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PRÉFACE 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE, 
| p | 


Sür ! Hiffoire des Hommes Illuffres qui ont fleuri 
en Lorraine, dans les trois Evêchés , dans 
l Archevéché de Tréves , €? dans le Duché de 


Luxembourg ; GU 


E préjugé peu avantageux , où Pon eft, que la Lorraine n'a jamais 
été féconde en hommes doctes, pourra nuire à l'Ouvrage que j'en: 
treprens. Que peut-on attendre, dira-"on , d'un Pays éloigné des 
plus célebres Écoles , où il n'y a eu aucune Univerfité, que depuis 
environ deux cens ans ? d'un Pays qui, par fa fituation entre la France 
& l'Empire, a été fi fouvent le théâtre de la guerre? d'une Province 
dont les Peuples occupés au travail ou au commerce , ne font ni 
ftudieux, ni opulens, & dont le Pays par conféquent, ne peut étre la retraite des Mufes 
qui aiment le repos, l'aifance & la paix; Seceffum € otia querunt. 





Peut-être auff, cette prévention donnera-t'élle quelque crédit à ma Bibliothéque; on 
fera curieux de voir s'il peut fortir quelque chofe de bon de Na£arerh , & s'il feroit bien 
poffible qu'on trouvát en Lorraine, dans les trois Evêchés , & dans le Pays de Tréves & 
de Luxembourg, de quoi former une Bibliotheque d'hommes diftingués par leur efprit ; 
leurs talens, leur érudition & leur capacité, dans les beaux Arts ? 


Je ne (uis pas affez hardi pour me flatter de détruire entiérement un préjugé fi peu fa 


vorable. J'en appelle à mon Livre méme , & j'ofe avancer qu'en général la Lorraine pro- La Lora 


duit d'auffi bons Efprits ; qu'aucune autre Province de l'Europe, & que, s'il y avoit 


. plus de Mécenas, on y pourroit voir aufi des Virgiles ; homes alit artes, dit Cicéron (4) ; xe 


(a) Cicero Tufcul. quaít. lib. r. 7. Ä 


IL 


vaine 





4 


lis | sl REFACE 

omnelque arcendimur ad fludis glori, On ne fcait , érience, que fi dans 
les Provinces il fe trouve quelque efprit né nde "Rs udin re dinaires, def obligé . 
de s'exiler , pour ainf dire, de fon propre Pays, pour chercher ailleurs à perfectionner, 
‘par le fecours des étrangers, les faveurs dont la nature l'a orné : s'il demeure dans la Pa- 
trie, il doit s'attendre d'y vivre ordinairement fans éclat, & fans récompenfe , & d'y 
voir fes talens enfevelis dans l'obícurité & l'oubli, 


IIL — . Les Empereurs Romains, qui depuis le troifiéme fiécle eurent pendant fi long-tems leur 

Ecoles fa- demeure à Tréves , y firent fleurir l'étude des belles Lettres , de l'éloquence , 

orae 5 latine & grecque ; on voit, par une Conftitution donnée par les Empereurs Valens , Gra- 

is f" tien & Valentinien, adreffeeà Antoine, Préfet des Gaules ( $ ) , que ces Empereurs avoient 

be A vp grand foin de faire venir dans les Villes principalles de PEmpire , d'habiles Profeffeurs , & 

mains, Les Qu'ils leur affignoient des émolumens proportionnés à leur capacité , à leurs travaux , & 

langues la- méme à la dignité des Villes où ils profeffoient. 

tine c i 

pen) Gratien ordonna qu'à Tréves, comme la Capitale & la plus illuftre des Gaules, on 

stoiene en- donnât au Profeffeur d'Eloquence trente 4»ones (4) , ou certaine quantité de pain , de 

fegné — vin, & d'argent par jour, par mois , ou par an, pour leur entretien; au Profeífeur dela 
langue latine, vingt Annones, & douze au Profeffeur de la langue grecque ; fi l'on en 
püt trouver ; car il n’y avoir que peu , ou point d'Ecoliers qui vouluffent étudier la lan- 
gue grecque à Tréves , Ville fronnére d'Allemagne, où cette langue étoit moins connué 
& moins néceffaire. Ces falaires n'etoient ni au choix ; ni à la charge des Villes; ils fe pre- 
noient fur l'epargne de l'Empereur ou fur le fifo 


Dans les autres Villes d'une moindre diftinction , on ne donnoit au Profeffeur d'Elo. 
quence ou de Rhétorique que vingt-quatre Annones par moisou par an, & feulement dou- 
ze aux autres Profeffeurs. On voit par d'autres Loix (4) des Empereurs , que les Profef- 
feurs des grandes Villes jouiffoient de grands Privilèges, qu'ils tiroient des falaires trés con- 
fidérables, & qu'on avoit grand foin qu'ils ne fuffent ni inquiétés, ni troubles dans l'exercice 
de leur Profeflion. 


1v. On ne parle pas dans ces Loix , de Profefleurs de Philofophie ni de Théologie, ni de 
Onrenf. Jurifprudence; on étudioit toutefois la Médecine ou la Phyfique, & quelque partie des 
gro le Mathématiques & de la Dialeétique. Les Evêques & les Prétres enfeignoient au Peuple 
I qae |a Théologie d'alors ; ceft-à-dire , la Religion Chrétienne, les faintes Ecritures, la Tradition 
vid à la Doctrine des Peres de l'Eglife, 


om. Pour la Jurifprudence, Godefroi (e ) remarque qu'on alloit à Rome pour l'étudier ; 
comme le témoigne auli le Poëte Rutilius , qui vivoit fous le grand Théodofe: 


Facundus Jevenis Gallorum nuper ab arvis 
Mijas Romans difcere jura Fori. 


Les premiers Monarques François de l'Auftrafie, qui fuccédérent aux Empereurs Ro- 
mains ces Provinces , n’eurent ni le loifir ni l'envie d'y faire fleutir les Sciences & les 
Arts; leur Monarchie peu affermie ne leur permettoit pas de donner leurs foins à cultiver 
les Lettres ; Princes belliqueux , & accoutumés à l'agitation & aux exercices de la guerre, 
ils avoient prefque continuellement les armes à la main contre les Rois de Neuftrie , de 
Bourgogne ou esce, p leurs voifins , ou méme contre les Seigneurs du Pays , qui ne 
portoient qu'avec peine le joug de la dé ce. 


v. Malgré ces obftacles, la Lorraine & les Pays dont nous parlons n’ont pas laffe de pro- 
Hemmes duire , prefque dans tous les fiécles , des perfonnes illuftres , autant par leur piété que par 
lixl* — leur doûttine, Tréves eut des Prélats recommendables par leur goût pour les Lettres. Nous 
dansla parlerons cy-après des SS. Paulin, Maximin, Nicétius & Ri , anciens Archevéques 


Lorrain: y 


nur de Tréves ; nous en marquerons auffi d'autres plus nouveaux, qui y fondérent une Uni- 
kuism,, Verte. Saint Jeróme ( f dans fa jeuneffe vint à Tréves , fous l'Empire de Valentinien, 
par lur Vers l'an 366. Il y vit les Scavans, & y copia de fa main le Commentaire de faint Hilaire 


mier fur les Píeaumes , & fon grand Ecrit des Synodes. Ce fut en ce Pays où il commença à 
leur dofri- 


"me (5) Cod Theodof. L 13. li. x}. 4n. 376. (+) Godefrid, in Lib. xiij. Cod. Theodof. Tom. 3. p. 
À (c) Annona, Ausa vel nenflrua merces, feu fLipen dium, | #2. ea 
(4) Cod Theod. Liz. Tom, 3. L | . Và ere 41. vine Jovinian, L 2. c. 6. & 
in Epill. cix. Galat. 1. 2. . 


PREFACE 5. d$ 
prendre la réfolation de fe donner tout à Dieu. Il remarqua à Tréves la langue. des Gala- 
tes qui, étoit apparemment l'allemande , & qui n'étoit pasinconnué à ce Saint qui étoit né 
en Hongrie, | 


Metz, Capitale du Royaume d'Auftrafie, les Eglifes de Toul & de Verdun, les Ecoles 
célébres qui fe voyoient dans ces Eglifes, ou dans les anciennes Abbayes de ces Diocéfes, 
y confervérent le goût des bonnes etudes. Les anciens Pané iftes des Empereurs, dont 
nous avons le recuéil, ont prefque tous fleuri à Tréves pendant que les Empereurs y fai- 
foient leur réfidence ; nous y connoiffons des Grammairiens fameux. Saint Ambroife , fi cé: 
lébre par fon éloquence & par fa fcience, étoit né à Tréves. Salvien étoit de la méme Vil. 
le; Aufone qui vivoit en 370. parle des der qui demeuroieut fur la Mofelle , comme 
de gens verfes dans les Loix & dans la Poelie : 


( £) Te clari Proceres , te bello exercita pubes, 
Æmuls te larie decorat facundia lingue. 

Quin etiam mores, C latum fronte feverd 
Ingenium , natura tuis conceffit alumnis. 

Nec fola antiquos offentat Roma Catones 

.. . « legum enaros fundique potentes » 
TER fares par Pere phases 

Æonidum , totamque folent haurire Aganippam, 


Il loue les Ecoles d'éloquence qui sy voyoient, & où Pon élevoit de célébres Orateuts 
& de fcavans Magiftrats: 


wor. pretextati celebris facundia. Ludi 
Contulit ad veteris precomia Quintiliani. 


D'où le célébre Pierre Pithou a pris occafion de faire l'éloge (h ) des Belges, qui fe f 
diftingués par leur capacité & leur eloquence, ge (^) ges, qui fe font 


Tandis que les Villes de Tréves, de Metz, de Toul, & de Verdun, demeurerent fous 
PEmpire des Romains; on ne peut douter que l'étude des Lettres & la pureté du langage 
ne s'y foient maintenuës avec honneur ; les Ouvrages qui nous reftent de ce temsli, & le 
pe nombre d'infcriptions qui fe trouvent à Treves, (4) à Metz, (4) dans le pays de 

xembourg, dans differens endroits de la Lorraine, comme à Framont , à Souloffes, à 
Mum p a » à Nais , & qu'on voyoit autrefois à Toul; car j'ai apprisde feu Mr, de l'Aigle, 
i Archidiacre de Toul, que quand on démolit les murailles de cette Ville en 1700. 
on trouva que les anciens murs étoient pofes fur des grandes pierres chargées d'infcrip- 
tions, la plüpart fepulchrales, qu'il les avoit décrites & ramaflees, mais qu'elles etoient 


parmi fes papiers. 
Toutes les infcriptions qui nous reftent en ce Pays-cy, font de fort bon goût, bien lati 
nes, d'un beau caractere in, La plüpart des figures en bas-relief font bien travail. 


lées; & l'on y voit avec plaifir la forme des habits, des armes, des coéffures, & quelque- 
fois de la chauflure des anciens Gaulois; leurs tombeaux , leurs divinités, leurs armes , 
leurs faperftitions: ce qui n'eft point une petite fatisfadtion pour les fcavans amateurs de 
l'antiquité. 

Fa langue grecque devoit être anciennement affez connué dans la Ville de Metz , puif 
qu'on y trouve quelques Epitaphes écrites en caradtéres grecs, & que les Déités Mira ou 
Moira, la Parque, le Deftin, y ont aufli une infcription infigne; Dés mirabus. Plus d'une 
perfonne y pues des noms grecs, comme la Drüideffe Arere qui fignifie Verre; & les 
noms d'£rebus & d'Avermas tous grecs , & Marciana, Femme de Marolles le Grec, & la digni- 
té de Soter Ebuwrromum , confervateur ou défenfeur de ceux du pays de Liege. Sorer eft ua 
mot tout grec, & oette infcription toute grecque. 


€. X. H. P, w MT. Mr. HM. I, MHTHP. Xaime,  Etcellecy: 
A. ANOAAwI, ATPQL M, X. XAPMH. ANIO. 


ta) Anfon. Mofella verf: 32. & f nt, rvp. fo. & fep 

( b) Peki Piai in Quitrili Le ín Praefat. 3 M ift. de ? ex, Wi 

Tr np 
Aij 


A. 


vi. 

Les Eine 
des € la 
pureté de la 
xut pl la- 
tinedaniles 
rrois Evée 
ches, 


VIIL 

Alone 
MENS AN- 
cien: de Fon 
gokt dans 
ce Pays 


VITE. 

La lam. 
gue Greque 
connue À 
Afan e À 
Tréves 


Lettres [ons 
FEmpire 
de Charle- 
magne en 
Lorraine y 
comme ail- 
huri. 


^ 4 
dv PREFACE . 

Le R. P. Vilthem , Jéfuite dans fes Luxemburgica , rapporte deux ifcriptions grecques qui 
fe tronvent à Tréves, qui ont été déja rapportées par Brouverus , & qui ont été counuës 
par Ortélius & Vivianus dans leurs voyages. On peut voir ces infcriptions dans les Au- 
teurs cités; la premiére eft datée du feptieme Confulat d'Honorius , & du premier de Conf 
tantin, tiran qui occupoit une partie des Gaules. 


Saint Gerard, Evéque de Toul, avoit raffemblé dans fa Cathédrale des Moines Grecs, 
& des Ecoffois , qui y faifoient l'Office felon leur Rit. S. Siméon , réclus à Tréves , étoit 
Grec; & on montre encore à Toley fon Pfeautier grec, & à Tréves fon nouveau Tefta- 
ment grec. | 


J'ai en main la copie d'une Peinture antique, d'un excellent goût, trouvée à Metz, où 
Jupiter eft repréfente avec tous fes Attributs, diftribuant aux morts leurs forts, & leurs 
deftinées ; il a à fes deux côtés deux Urnes , fur l'une eftécrit: KAAON, le bien; & fur lau- 
tre: KAKON, le mal. Il a la main droite dans la premiére, d’où il tire un fort qu'il diftri- 
bue aux afliftans, hommes & femmes, qui fe préfentent pour le recevoir, & dont quelques. 
uns ont un bandeau fur les yeux. A côte de Jupiter, il y a un grand livre ouvert avec ces 
mots en caracléres latins : IVSTI. IOVIS. ARBITRAT V, 


Le R. P. Brouvetus (1) a fait graver la figure des livres anciens, comme ils étoient au- 
trefois en rouleaux, rangés les uns fur les autres dans les Bibliothéques, avec une infcrip- 
tion attachée & pendante par-devant, pour diftinguer ce que contenoit chaque Volume, 
ou rouleau; ils étorent ordinairement de parchemin, & écrits feulement d'un côté, c'eftà- 
dire , dans l'intérieur du parchemin roule qu'on développoit & qu'on etendoit De le lire, 

Les Amphithéâtres de Tréves, de Metz , de Gran en Baffigny , PAqueduc de Jouy-aux 
Arches, la Naumachie & le Théâtre de metz, la Porte noire de Tréves, les Ponts, les 
Tours les Camps Romains , les Chauffees ; & les Chemins publics ; les lieux où l'on 
fabriquoit les Armes&la Monnoie, dont on trouve les ruines & les veftiges dans tant d'en- 
droits de ce Pays, font desmonumens qui prouvent que dans les bons tems ces Provinces 
n’étoient pas moins cultivées, que les autres de l'Empire Romain. 


Au Diocéfe de Toul, nous connoiffons Vincent de Lerins, qui vivoit vers l'an & 
S. Vaft , Catéchifte du Roi Clovis. S. Aufpice, Evéque de la méme Ville de Toul eft 
loué pour fa fcience & pour fa fainteté ; les Auteurs anonimes des vies des faints Abbés 
de faint Mont-Romaric, Amé & Adelphe, de méme que ceux qui ont écrit la vie de S. 
Baudri, Abbé de Mont-Faucon ; au Diocéfe de Verdun, de S. Vandrille né à Verdun & 
Fondateur de l'Abbaye de S. Vandrille en Normandie ; de S. Goar au Dioctfe de Tréves, 


de Sainte Salaberge née au Diocéfe de Toul; tous ces Auteurs ont vécus fous les Rois 
d'Auftrafie. 


Charlemagne, qu'on peut regarder comme le Reftaurateur des Lettres & des Sciences 
dans fon vafte Empire, & qui avoit du goût pour toutes chofes , mit tous fes foins à ban- 
nir la barbarie de fes Etats & à y faire fleurir les Sciences & les beaux Arts ; il y réuffit 
autant que le permettoient les tems & les circonftances ; il fit venir, des Pays étrangers s 
auprès de lui des hommes fcavans : il les animoit par fes exhortations & par fes liberali- 
tés, par les emplois auxquels il les €levoit; il propofoit aux Prélats des queftions à réfou- 
dre fur les matiéres de Religion , pour les obliger à les étudier, & à lui en rendre compte 
par écrit. Que ne peuvent pas l'exemple , l'attention, la faveur d'un grand Prince fur Pefprit 
de fes fujets? quelle émulation n'y fait-il pas naître, lorfqu'il s'intéreffe à une chofe aufi 
louable que l'Etude & la Science? Il réforma juqu'à Ecriture, & le ftile des Livres & des 
Diplomes, que l'on diftingue encore aujourd'huy par la beauté du caraclére comparé à ce- 
lui des fiécles précédens. Les Livres & les Chartres écris de fon tems, & du tems de Louis 
le Débonnaire fon fucceffeur , les Monnoyes méme & les Sceaux des Diplomes font de 
meilleur goût qu'auparavant, 


La Lorraine , comme les autres parties de l'Empire Francois, fe reffentit de cet heu 
reux changement. Crodegang , Evêque de Metz, a compofe la Régle des Chanoines de fon 
Eglife & quelques autres Ecrits; Amalaire, Diacre de Metz, un autre Amalaire de Tré- 
ves & Smaragde, Abbé de Saint-Mihiel ont vécü fous Louis le Débonnaire , de méme que 
Frotaire, Evêque de Toul ; l'Empereur Louis le Débonnaire, outre la langue latine & la 
Tudefque, fcavoit auffi le Grec , quoiqu'il ne le parlât pas volontiers ni aifement, Nous 
avons dans le méme tems quelques Auteurs de vies des Saints particuliers, 


(1) Brouver. Aunal. Trev. Tom. 1, Proparaftes. p. vog. 


PREFACE V 
Le Concile de Savonniére, dans le territoire de Toul , tenu en 859. fous Charles le chaw 
ve, ordonna l'établiffement des Ecoles publiques dans les lieux ou elles manquoient ( »); 
les Evéques ayant remarqué qu'on ne comprenoit pas aflez le fens des Saintes Ecritures pat 
le defaut de copnnoiffance des langues. Monfieur Launoy , dans fon Traité des Ecoles célé- 
bres , parle avantageufement des Ecoles de Metz ; il remarque que fous Evéque Crode- 
gang il y avoit dans cette Eglife des Ecoles où l'on apprenoit les Lettres & le Chant Ec- 
cléhaftique. La méme chofe eft encore mieux marquée fous l'Evéque Drogon , fils natu- 
fel de l'Empereur Charlemagne, à qui l'Empereur Louis le Débonnaire, fon frere, confia 
l'éducation du jeune Prince Pepin fon fils , qu'il deftinoit à PEtat Eccléfiaftique. ( » ) 


Alberic, Evéque du Mans, fut d'abord Chanome de Metz , puis Chef des Ecoles, & 
rincier de cette t glife ; il éleva plufieurs perfonnages, qui fe rendirent célébres par leur 
Doctrine. Tl avoit lui-même étudié dans l'Ecole de cette Eglife, il y apprit la Grammaire, 
la fainte Ecriture, ou la Théologie & le Chant romain; il vivoit fous l'Empereur Louis le 
Débonnaire, qui l'employa à des affaires importantes, & le nomma enfin à PEvéché du Mans. 


Dans laméme Ville de Metz, on vit le fameux Sigebert de Gemblours, qui gouverna aveè 
réputation les Ecoles de l'Abbaye de S. Vincent, fituée anciennement hors les murs de Meta 


Le Bienheureux Jean de Gorze fit fes premiéres études dans les Ecoles de Metz (2) 
Metis yeis qua tunc efe poterant , Scolis inflituebatur. L' Abbaye de Gorze, au Diocèfe de Metz; 
étoit depuis long-tems en réputation d'une grande régularité & d’une fcience peu come 
mune; Frotaire, Evéque de Toul, homme de Lettres , qui vivoit avant le Bienheureux 
Jean de Gorze, avoit été élevé dans ce Monaftére ; il réforma l'Abbaye de S. Epvre , & 
y rétablit Pobfervance & les études. 


Angelramne , Evêque de Met£ , facceffeur de Crodegang dans le gouvernement de cette 
Egjlife , avoit auffi été élevé à Gorze, & y avoir appris les principes de la langue latine fous 
un Religieux nommé Norgandus , qui étoit charge de l'éducation des enfans , qu'on élevoit 
dans ce Monaftére felon la Régle de S. Benoit. Angelramne aprés avoir poffedé l'Abbaye 
de Senones, environ 15. ans, la réfigna à un excellent Religieux nommé Norgandus , ap 


paremment le méme qui avoit été é de fon éducation dans le Monaftére de Gorze. 


Angelramne ayant été fait grand Aumônier du Roi ou de l'E Charlemagne , 
& les Evéques ue n'approuvant pas qu'il fit fa réfidence r9 es à la Ce A 
gelramne fut obligé de faire fon A ie» & préfenta au Pape Adrien un recueil de 8o. 
Articles tirés des fauffes Décrétales d’yfdorus peccator ; sil eft Auteur de ce Recueil des fauf- 
fes Décrétales , comme il en eft foupconne, ou s'il les a fait compofer par un autre, tou- 
jours eft-il vrai que celui qui l'a fait, avoit de l'érudition , mais qu'il en a fait un bien maws 
vais ufage. 
` Dans le Diocéfe de Tréves (p) , les Ecoles de l'Abbaye de S. Mathias furent célébres 
fous Golíchere & fous Théodore fon difciple , dont nous parlerons dans l'Hiftoire des Hom- 
thes llluftres de ce Pays ; Golíchere eut pour fucceffeur dans les Ecoles Lambert de Lié- 
ge ; quides gouverna pendant 29. ans. 

Dans l'Abbaye de Metloc fituée fur la Sare au Diocéfe de Tréves; on vit, au dixiéme 


fiécle , vers l'an 960. ( 4) un Abbé illuftre nommé Rotvic, qui, dans le deffein de faire re- 
vivre dans fon Abbaye la Pa. pce réguliére & le goüt des Lettres , envoya vers le célebre 


Gerbert D'orillac deux de fes Keligieux r fe former dans fon Ecole aux belles Lettres 
& à laScience Eccléfiatique. De retour à Metloc, ils y répandirent les lumiéres qu'ils avoient 
puifées auprès de Gerber. 


La méme Abbaye étant tombée dans le reláchement , & accablée par la véxation de 
quelques Seigneurs voifins ( r ) , Egbert, Archevêque de Tréves, y nomma pour Abbé un 
Keligieux de Tréves nomme Remi, auffi diftingué par fa piété que par fon érudition, qui 
y rétablit le bon ordre & une parfaite obfervance , & y ouvrit … Écoles publiques où fe 
rendirent de toute part, non feulement grand nombre de Religieux & d'Eccléfiaftiques » 
mais auffi des Laïques de la France & de l'Allemagne; dont plufieurs furent élevés aux pre 


(em) Tom. viij. Concil. p. 692. Can. x. Us fiole fanas- (p) Trithem. Chronic. Hirfaug. | 

eui Scripturarum , bumana quoque literature coufliruanmer. (4) Brower, iom. L. p 4$4. nnal. Trevir, 
(n) Vita Crodegangi , som. 1. bijft, Franc, Cr) Tritem. Coreu. Hirfaug. ud ann. 942. Biouver à, 
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- miéres dignités Eccléfiaftiques; je parlerai plus au long de Remi, Abbé de Metloc , dans la 
fuite de cette Hiftoire. 


Dans le Monaftere de Luxembourg en 1225. il y avoit des Ecoles, & il étoit deffen- 
du d'en fouffrir d'autres dans la Ville fans le confentement de l'Abbé s ), comme il paroit par 
les lettres de Thierry , Archevéque de Tréves : ndulgentes ut (cole fins apud iffud Menaflerinm, 

Jient hactenus eft objervatum , nec aliis im dico Burgo habeantur prater confenfum Abbatis. 


S. Ricbode , Archevéque de Tréves , ami & condifciple d' Alcuin, étoit fi paffionné pour 
les belles Lettres, qu'il donnoit fouvent trop de tems à la lecture de Virgile. On ne peut 
douter qu'il ne veilla auífi à entretenir le goût de l'étude dans fon Clergé. - 


Amalaire & Herti, fes fucceffeurs , l'un & l'autre hommes de fcavoir, ne furent pas moins 
attentifs à y faire fleurir les Etudes. On a và dans cette Eglife, des Evéques qui prenoient 
eux-mêmes le foin d'inftruire les jeunes fujets qu'on y élevoit( £); S. Germain, Abbé de Gran- 
viller prés la Ville de Basle , fut du nombre , & commença à y acquérir une grande con- 
noiflance des Arts libéraux. Outre cette Ecole épifcopale, il y en avoit encore une autre 
à Yvois, aujourd'huy Carignan, dans le méme Dioctfe, pour l'inftruction des jeunes Clercs. 


L'Ecole d'Epternach au méme Diocèfe de Tréves , fut fucceflivement dirigée par trois 
fcavans Ecolátres ( » ), Heribert , Budiger & Adelhaire qui formérent grand nombre de Difci- 
les & laifferent à la poftérité plufieurs productions de leur plume; Marquard, autre fca- 
vant y avoit auffi été élevé dans les Lettres; il en fut enfuite tiré pour préfider à l'Ecole de S. 
Mathias de Tréves. Nous parlerons dans cette Hiftoire de Marquard & d'Adelhaire en par- 
ticulier. Reginon expulfé de fon Abbaye de Prum, fe retira à Tréves , où il mouruten 915. 
& fut enterré en l'Abbaye de S. Maximin de Tréves ; il y a toute apparence que dans ce 
fameux Monaftére, il continua fes exercices littéraires & y compofa quelques uns de fes Ou- 
vrages, l 


Les Ecoles du Monaftére de Prum, au méme Diocéfe de Tréves , furent celebres fous 
l'Abbé Marquard au milieu du neuviéme fiécle; il attira dans fon Abbaye quantité d'ha- 
biles gens , comme Gerungus, auparavant Chambellan de l'Empereur, Nwhard connu 
dans Loup de Ferriéres, Ansbalde, Egile & Vandelbert; ce dernier eft célébre par fon 
Martyrologe en vers : Adon depuis Archevéque de Viennes, Rheginon, Abbé du méme 
-Monaftére de Prum , en firent l'honneur & l'ornement ; nous parlerons de la plüpart de 


Rbegime, CES llluftres dans des Articles particuliers. On verra dans le corps de cet Ouvrage , les vies 


de plufieurs Hommes célébres qui ont vécu à Tréves, & en particulier celles des Archevé- 
ques Jean & Jacques de la Maifon de Baden , Fondateurs de PUniverfité de Tréves, & la 
vie des grands Hommes qui l'ont rendué celébre. i 


Il faut que les Ecoles de Metz, fous l'Epifcopat de S. Cloud ou Clodulphe , ayent eu 
beaucoup de réputation, puifque S. Tron ou S. Trudon, s'étant adreffé à S. Remacle pour 
le prier de l'inftruire dans la fcience des Ecritures, celui-cy le renvoya à S. Cloud, Evéque 
de Metz, fils de S. Arnould. S. Cloud le mit fous la difcipline du Gardien de l'Eglife , qui 
étoit fans doute le Chef de ces Ecoles , & fous lequel le jeune éléve acquit de grandes con- 
noiffances; ayant enfuite fondé le Monaftére de Sarchine, qui fut depuis nommé de fon 
nom, & foumis à l'Evéché de Metz, S. Tron y ouvrit lui-mémeune École pour l'inftruc- 
tion de la jeuneffe. 


Nous avons déja dit un mot des Scavans qui ont illuftré la Ville de Toul ; S. Gauzelin 
& S. Gerard qui gouvernerent fuccefivement ce Diocèfe pendant plus de foixante ans , de- 
puis 922. jufqu'en 994. prirent un foin particulier d'y faire fleurir les Lettres: ils en étoient 
inftruits eux-mêmes autant que leur fiécle le permettoit; la réputation qu'Adfon, Moine 
de Luxeuil , s'étoit faite par fa fcience & fa vertu , étant parvenuë jufqu'a Gauzelin , ce Pré- 
lat Pattira dans fon Diocèfe, le placa en l'Abbaye de S. Epvre ; & le chargea du foin des 
Ecoles qui étorent alors celles de l'Evéché. 


S. Gerard , Succeffeur de S. Gauzelin, fort inftruit dans la Science des faintes Ecritures’, 
s'occupoit à former fes Clercs au miniftére de la parole, & y réuflit fi bien qu'il n'y avoit 


aucune Eglife dans la ed où il y eut plus de Clercs capables, ni où le Peuple fut 


mieux inftruit que dans fon Diocéfe, Il y avoit aufli de petites Ecolles où l'on inftruifoit les 


C+ J’ Hiftoire de Lorraine t. 1. p. ccccxx. | (u) Trish. Chronic. Hir fang. 
($) Ad. Bened, r2. p. $11, 9. 2, 3e 
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enfans dès l’âge de fept añs ; ces petites Ecoles fe trouvent fort recommandées par les "i 
ciens ; c'étoient des Séminaires, où l'on formoit de bonne heure des fujets pour le fervice 
de l'Eglife. 

Le jeune Brunon qui devint Evéque de Toul, & depuis Pape fous le nom de Léon IX. (x) 
fut envoyé dès Pâge de 5. ans à Bertholde Evêque de Toul, qui l'inftruifit dans la fcience 
des Lettres. Brunon avoit pour compagnon d'Ecole deux jeunes Seigneurs, nommés Adal- 
béron, dont le premier qui étoit le fils du Duc Godefroi, mourüt en bas âge, & l'autre, 
fils du Prince Frideric , fe diftingua autant par la fageffe de fa conduite, que par le fuccès 
de fes études de Philofophie, de la maniére dont on la traitoit dans ce tems-là. 


Nous avons déja dit un mot du Bienheureux Jean de Gorze , qui fit fes premiéres études 
dans les Ecoles de Metz (y); enfuite il étudia dans l'Abbaye de S. Mihiel fur la Meuze, 
Diocéfe de Verdun, où 1l eut pour Maitre Hildebolde , difciple du fameux Remi d'Au- 
xere; de-là Jean de Vandiere, ou de Gorze , s'étant chargé de la Cure de Fontenoy pres la 
Ville de Toul, il fe trouva à portée de voir fouvent le Diacre Berner, qui conduifoit les 
Ecoles de la méme Ville de Toul, & qui étoit en réputation de fcience & de piété; il y 
recommenca fes études de la langue latine, que, jufqu'alors , il avoit fait avec affez peu 
de diligence & de fuccès, il y apprit les élemens de la Grammaire, & les premiéres par- 
uesde Donnat. 


Peu de tems après, il fit connoiffance avec les Religieufes de S. Pierre de Metz , qui vi» 
voient alors dans une grande — z ); il entreprit avec ces fervantes de Dieu, ce qui 
eft très remarquable, de s'appliquer plus ferieufement qu'il n'avoit fait jufqu'alors, à l'étu- 
de de l'Ecriture fainte. Il lt avec elles toute l'Hiftoire de la Bible de l'ancien & du nou- 
veau Teftament ; puis les Livres qui traitent de l'Office divin ; & en particulier, le Livre in- 
titule Comes, que quelques uns ont attribué à S. Jerôme, les Décrets des Conciles , les Canons 
pénitentiaux, les Loix des Princes ou le Droit Civil, les Vies des Saints , les explications 
des Peres fur les Evangiles & les Epitres , & le Chant Eccléfiaftique : Telles furent les étu- 
des de Jean de Gorze , avec ces faintes Religieufes , avant qu'il fe fut confacré à Dieu par la 
vie monaftique. 


L' Auteur de fa vie parle auffi d'un Eccléfiaftique nommé Bernacer, Clerc dans PEglife 
de S. Sauveur de Metz, célébre par fa fcience, par l'art de bien écrire, & par la connoif- 
-fance qu’il avoit du Comput Eccléfiaftique. Tout cela fait voir, quel étoit alors l'état des 
Etudes au Diocéfe de Metz & de Toul. 


Les Montagnes de Vóges produifirent dans Ponziéme fiécle un Prélat infigne par fa 
Do&rine, & qui fit grand honneur à l'Abbaye de Moyenmoutier ; c'eft le Cardinal Hum- 
bert , qui vivoit en 1029. fous l'Abbé Norbert ( 4). On ignore le lieu de fa naïffance, & ce- 
lui où 1l fit fes premiéres études , mais l'Hiftorien du tems, dit : qu'encore qu'il fut déja 
trés habile, fon Abbé Norbert lui procura les moyens de le devenir encore davanta- 
ge. Il affüre que Lambert , fucceffeur de Norbert, rendit à ce Monaftéte un fi grand 
luftre par les Lettres & par l'étude du Chant , qu'il y introduifit , & par les grands édifices 

-qu'il y fit , qu'on peut lui appliquer cette parole de l'Empereur Augufte ; qu'il avoit trouvé 
la Ville de Rome bátiede briques, & qu'il la laiffoit bâtie de marbre , Medianenfe Ceno- 
bium fub Lamberto magnis [cientie, cr maxime Litterarum C Cantüs lampadibus illuffrans. 


Vers l'an 1050. (b), le Pape Léon IX. étant à Toul, il s'éleva une difpute entre Hu- 
gues , Archevêque de Befancon, George de Hongrie, Loup d'Angleterre & Elimard Ar- 
xhevéque de Lion; ce dernier voulant nier la vérité de la découverte du Corps de S. Etien- 
ne, premier Martyr, le Cardinal Humbert foutint le contraire, & pour le prouver, fit ve- 
air de PAbbaye de Moyenmoutier les Livres de S. Auguftin , qui en rapportent l'Hiftoire. 
Ce qui prouve, qu'alors ces Livres ne fe trouvoient ni dans les Bibliothéques dela Cathé- 
drale de Toul, ni dans celles des Abbayes de S. Epvre & de S. Manfuy ; tant les Livres 
étoient rares en ce tems-la i 


Sur la fin du même fiécle, c'eft-3-dire, vers l'an 1096. l'Abbaye de Senones, voifine 
de celle de Moyenmoutier , étoit gouvernée par un Abbé d'un mérite fupérieur, nommé 
Antoine, natif de Pavie, élevé dans les études dans l'Abbaye de S. Arnould de Metz » 
qui procura une réputation extraordinaire à fon Monaítére par les grands & fomptueux 

x ) Vira fandi Leonis IX. i if. Mediani ji, parte 3. p. 139 Le 

Renan pan | UL tttm mn 
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Edifices qu'il y éleva , & par la quantité d'excellens Livres dont il l'enrichit ( c) pour fa 
propre confolation & pour l'édification de fes Religieux. Le Poéte qui a écrit fa vie en vers, 
& Richer, Hiftorien de cette Abbaye , tous deux contemporains d'Antoine , en font un 
magnifique éloge , & louent fa grandeur d'ame, (a fcience, fon amour pour la régularité 
(4). On peut voir dans cet Ouvrage les Articles du Cardinal Humbert, de l'Abbé An 
toine & de Richer, Moine de Senones. 


Dans les mémes montagnes des Vóges , S. Romaric , Gentilhomme de la Cour de Clo. 
taire , Roi d'Auftrafie, ayant fondé, vers l'an 620. le Monaftére de Remiremonr, pour des 
Vierges confacrées à Dieu, S. Amé fon ami, en fut le premier Abbé. Ce Monaftere étoit 
double, c'eft-à-dire, étoit compofe de deux Communautés, l'une de Religieux, & l'autre 
de Religicufes , demeurans dans des Monaftéres feparés, fur une méme montagne. 


S. Amé avoit fait de fort bonnes études dans PAbbaye d'Agaune , ou de S. Maurice en 
Valais( e), & il avoit le don de la parole qu'il exercoit fouvent dans les Bourgades de la 
Campagne ; étant fait Abbé des deux Monaftéres de Remiremont , il fe retira dans une 
caverne fort étroite au pied du faint Mont, vers le Midy, & y vécut dans une extrême 
auftérité ; il ne laiffoit pas tous les Dimanches, de vifiter fes Religieux & fes Religieufes , 
de leur expliquer les famtes Ecritures, & de leur faire des Conferences fpirituelles & inf- 
tructives. Il eft remarqué dans fa vie, que peu avant fa mort les Freres accouroient en 
foule pour l'entendre , & que les Religieufes venoient de méme feparéinent , pour recevoir 
de lui les paroles du falut. 


Il y a toute apparence qu'il infpira à fes Freres de Remiremont l'amour des fciences fa- 
crées , dans lefquelles il s'étoit exercé pendant fa jeuneffe, à Agaune:car S. Germain Mar- 
tyr, premier Abbé de Grandvillers , dans le Diocèfe de Basle ( f È vint de Tréves, lieu de 
fa naiflance , où il avoit reçu les premiers principes des belles Lettres fous l'Archevéque 
Modoalde,à Remiremont auprès de S. Arnould , qui s'etoit retiré fur une montagne voifi- 
ne du faint Mont, vers le Nord. Arnould charmé de l'efprit , de la piété & de la fcience 
du jeune Germain, qui n'avoit alors que 17. ans , Penvoya au Monaftére d'Habend, ou 
Caftel , ou Remiremont, où il fut l'admiration des Solitaires qui l'habitoient; il alla de-là 
à Luxeuil, d'ou S. Walbert ie mena à Grandviller, où il fut établi premier Abbé; il y 
fouffrit le Martyre vers l'an 666... 


Le Monaftére de Remiremont a confervé quantité de bons Manufcrits, dont une partie 
a été donnée à feu Mr. Andreu, Ecolátre de Remiremont ; une autre partie eft demeu- 
rée au Monaftére du faint Mont, & le plus grand nombre de ces refpectables Monumens 
a été tranfporté à l'Abbaye de Moyenmoutier , où ils font aujourd'huy. Je ne parle pas de 
es qu'on a tirés de ce Monaftére pour étre envoyés à Heidelberg , d’où ils font vals au 

atican, ` 

L'Eglife de Verdun fut de bonne heure célébre par fes Ecoles ( g ). S. Aufpice avoir, 
dit-on , foin de celles de Verdun fur la fin du cinquiéme fiécle. On croit qu'elles furent 
établies par S. Pulcrone , Evéque de cette Ville , fur le modéle des Ecoles de S. Loup 
de Troyes fon oncle, fous la difcipline duquel il avoit été inftruit. Elles devinrent fi fameu- 
fes fous l'Epifcopat de S. Firmin , qui avoit dirigé celles de Toul avant T fût Evêque 
de Verdun, qu'elles produifirent un grand nombre de faints Evéques, de Prétres & de 
Clercs, qui travaillerent utilement à la converfion du refte des payens qui étoient encore 
dans le Pays. 


Les plus illuftres de ces faints Prétres furent S. Vanne > fuccefleur de S. Firmin ; S. 
Mémin , frere de S. Vanne, & S. Eufpice leur oncle dont on a déja parlé; on croit que 
S. Vanne & S. Eufpice fon oncle prenoient foin d'inftruire eux-mêmes leur Clergé & leur 
Peuple. Les Evéques S. Airy , $. Maldavée, & plufieurs autres faints Evêques en uferent 


de méme. 


Les Clercs qui compofoient au commencement la Communauté de S. Vanne » étoient 
chargés du foin des Ecoles publiques. L'Evéque Berenger leur fubftitua, au neuviéme fiés 
cle, des Moines de l'Ordre de S. Benoit, qui furent chargés du méme emplois. 


(€) Anonimi verfus de Abbate Antonio, Singula vix fa- (f) Vita S. Germani, Mart. facul. 2. Bened. p. g 11. dn 


sur quor Libros bic grarulawr. fe conguifilfe, equent. 
(4 À Richert Sin lib, f £, 21, (g) Hift. de Verdun Livre 1. p. $ 9. 49. 53. 


(€) Vita S. Amasi facul, 2. Bied. p. 119. d fq. 
D'Adon 
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Dadon , Evêque de Verdun, fous lequel Bertaire avoit étudié , paffoit pour un des 
plus habiles Prélats de fon fiécle; il fe méloit quelquefois de Poëfie , & nous en parlerons fous 
fon titre. Bertaire a écrit l'abrége de l'Hiftoire de Verdun. Du tems de Dadon , il y avoit à 
S. Vanne un Réclus qui étoit en réputation d’être trés verfe dans les Lettres facrées. Berhard 
qui étoit Evêque de Verdun en 879. prenoit foin de l'Ecole de S. Vanne ; il eut pour prin- 
cipaux difciples Dadon fon neveu, qui fut aufli fon fucceffeur , & Bertaire dont nous avons 
parlé fous leur titre. 


Les Ecoles de PAbbaye de Saint-Mihiel fur la Meuze, au Dioctfe de Verdun, font 
devenués trés fameufes , principalement fous l'Abbé Smaragde dont nous avons fait la vie 
dans cet Ouvrage. 


Les Peres Carmes de Baccarat en Vôges, fondés en 1441. ouvrirent des Ecoles célébres 
pour ce tems-là, dans leur Couvent de Baccarat fondé par les Evéques de Metz; ils avoient 
ordinairement deux Profeffeurs de Théologie, ils y enfeignoient, moyennant une perite ré- 
tribution, quantité de perfonnes Séculiéres & Eccléfiaftiques; ils avoient méme quelque- 
fois des Pentionnaires des Abbayes de Senones & d'Etival , pour les former dans la piété & 
dans les fciences. On y a vů jufqu'à dix & douze Prédicateurs à la fois,qui rempliffoient les Chai- 
resde Station dans toutes les V illesdes environs, dont la rétribution faifoit une partie de leur 
revenus. Je trouvele 23. Janvier 1505. une Sentence de l'Official de Toul , qui leur défend 
de tenir Ecole fans la permiílion du Prieur du Moniet, dépendant de l'Abbaye de Seno- 
nes, & du Prévót & des Chanoines de Deneuvre. Ceit qu'alors on regardoit la fonction 
d'enfeigner la jeuneffe , ou de la faire enfeigner, comme attachée à la charge de Curé, qui 
étoit dépendante dudit Prieur , & du Chapitre de Deneuvre. 


Anciennement , & avant l'invention de l'Imprimerie, les Livres étoient regardés com- 
me chofes fi rares, fi eftimées & fi précieufes , qu'on les offroit aux Princes, par préfent, 
aux jours de grandes Fêtes, en place desdons annuels qu'on avoit accoutumé de leur faire 
ces jours-là. Sans fortir de la Lorraine, on montre encore aujourd'huy à Paris dans la Bi- 
bliothéque de Colbert, la belle Bible qui fut offerte à Charles le Chauve par l'Abbé & les 
Religieux de l'Abbaye de S. Martin près la Ville de Metz. On voit auffi Lh nos Abbayes 
des Bibles & des Livres des Evangiles préfentés aux Abbes par des Religieux ( 7 ) , ouàdes 
Evêques par leurs Clercs. Les Ecoliers qui étudioient dans les Monaftéres , deyoient donner 
à leurs Maitres chacun deux Volumes par an, par forme d'Honoraire. 


Je remarque au neuviéme & dixiéme fiécle que dans ce pays on avoit quelque goût pour 
la langue grecque, & que quelquefois on écrivoit en caractéres grecs certains mots latins. 
Par exemple dans le Livre des Evangiles qui a fervi à S. Gauzelin , Fondateur de l'Abbaye 
de Bouxieres-aux-Dames , & qui eft mort en 962. on lit ces mots en caractéres grecs: 

APNAA Au. LaBHNOH, Arnaldo jubente, par le commandement d'Arnalde , ap- 
paremment d'Arnalde, Evêque de Toul qui vivoit en 876. Dans le méme Manufcrit on lit: 

HIAHOC, HAHOs. Mifericerdis & HPMHC Mercurius & HPHNH rax. Cela prou- 
ve au moins, qu'ils lifoient le grec, & en connoiffoient les caraétéres , quoiqu'ils n'en fcuf- 
fent pas la langue. 


Dans un autre Manufcrit de Abbaye de Tholey à peu prés du méme tems, après avoir 
rapporté Alphabet grec, on lit ces mots latins en caratéres grecs : 

HO HwPOX OPXA ICTA HCO , ch eorum forma ifla ef] , puis fuivent les Caractéres de 'Alpha- 
bet hébreu: Aleph, Beth, Gemel, Deleth, He , &c«Ces Caractéres hébreux font fort dif 
ferens des nôtres. Ce que j'ai remarqué dans plu(ieurs autres anciens Manuícrits , en parti 
culier à Murbach , & à S. Gal en Suie; ils reviennent affez aux Caraétéres Samaritains, 
ou anciens Hébreux. 


Ces deux Alphabets, grec & hébreu » font écrits dans un Manuferit en vélin du neu- 
viéme ou dixième fiécle, qui contient le Commentaire de Smaragde, Abbé de Saint-Mi- 
hiel fur la Régle de S. Benoit ; je ne doute pas que ces deux Alphabets n'ayent été pris fur 
l'original méme. de Smaragde qui avoit de bonnes Ecoles dans fon Abbaye, & y culti» 
voit les langues grecque & latine. Il paroit que cet Abbé fçavoit lui-même la langue 
pene car dans fon Commentaire fur la Régle de S. Benoit , lorfqu’il explique lesnoms 

e Monachus, Cænobita , Eremita , Gjrovagus, Typus ou Thypus, dre, il en tire fort bien les 
étimologies du grec. 


(5) Bibliorheca Fleriacenf: pay. 302. c 
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Les Evêques Theutgaud de Tréves, & Advence de Metz devoient auffi (cavoir cette lan. 
( i ), au moins mmparfaitement, puifque dans leurs lettres formées , ils inferent des 
radéres grecs formant une certame fomme, prife de la valeur de ces lettres fuivant 

I' Alphabet grec, ces lettres font de l'an 860. 862. ou environ. 


Depuis le régne de Chárlemagne & de Louis le débonnaire, la Lorraine & le Pays dont 
nous parlons, ayant prefque toujours été le théátre de la guerre , on ne doit pasétre fur- 
pris d'y voir fi peu d'hommes de Lettres. Les Ecoles de Paris les plus fameufes de l'Eu- 
rope, n'ont été guéres plus fécondes dans ces fiécles de barbarie & de trouble ; elles ont 
pe peu d'ouvrages dignes de leur haute réputation ; la barbarie régnoit dans les Eco- 
es mêmes, La Philofophie & la Théologie s'y traitoient d'une facon , & d'un ftile peu con- 
venables à la dignité de leur matiére. La langue francoife commença alors à fe former , 
mais d'une maniere trés imparfaite & comme en bégayant. Les ouvrages de fculpture , de 
peinture , d'orfévrerie , de gravüres de ce tems-là, ne font que de trop bonnes preuves de 
ce que je dis; on n'y voit, ni goût dans l'invention , ni délicateffe Pexécution , pi 
propreté dans les maniéres. 


Du tems de Sugere, Abbé de S. Denis en France en 1140. (# ), il y avoitdans ce Royau- 
me fi peu de bons ouvriers en orfévrerie , qu'il fit venir de Lorraine fept à huit Orfévres 
qui travaillerent pendant deux ans au grand Crucifix d'argent , qu'il fit faire pour fon Eglife ; 
ceux qui ont và les ouvrages que ce célébre Abbé a fait de fon tems, conviendront qu'il 
y a bien peu de goût; c'étoitle défaut du fiécle plutôt que des perfonnes. 


Frotaire Evêque de Toul, (1) qui vivoit en 821. & mourut en 846. voulant mettre 
quelques peintures fur les murs de fon Eglife, fut obligé de prier l'Abbé Aglemare d'un 
Monaftere éloigné , de lui envoyer des couleurs , fcavoir; de l'or en poudre, de l'indigo , 
de Pazur , du vermillon, du persfinum ou prafinum du beau verd & du vif-argent, 


Tudlon, Religieux de S. Gal, mort en vint peindre dans l'Eglife de Metz; il étoit 
Graveur & Sculpteur. Tout cela montre la diferte où l'on étoit en. Lorraine, de bons Peur 
tres & mcme de couleurs pour peindre. 


Adíon , qui a écrit la vie de S. Manfuy , premier m de Toul, fur les mémoires € 
la tradition du Pays, vivoit vers l'an C'eft lui qui a donné l'hiftoire des Miracles de S. 
Manfuy , la vie de S. Epvre, l'hiftoire de fes Miracles, & la vie de quelques Evéques de 
Toul fes fucceffeurs ; cet Adfon vivoit du tems de S. Gerard , Evéque de cette Eglife, mort 


en 994- 
L'hiftoire des Evêques de Tréves avoit été écrite vers l'an 980. elle fut retouchée & aug- 
mentée vers l'an 1012. par Thierry, Religieux de S. Mathias de Tréves. 


L'Anonime qui a continué vers l'an 810. l'hiftoire des Evéques de Metz commencée 
Paul Diacre vers l'an 775. vivoit fous l'Evéque Angelramne ; elle a été continuée par 
un Anonime qui finit en 1120. & par un autre qui va Jufqu'en 1260. 
Les vies de S. Gerard, Evéque de Toul, par Vigeric , & celle du Pape S. Leon IX. com- 
pofee par Vibert, celle de S. Hidulphe, Fondateur de PAbbaye de Moyenmoutier, celle 
de S. Diey, Fondateur de l'Abbaye qui porte fon nom, font du dixiéme , onziéme & dou» 
ziéme fiécles, mais prifes fur de plus anciens Monumens, 

L'hiftoire des Evéques de Verdun fut commencée vers l'an 887. par Bertaire, Prêtre de 
cette Egilfe, elle fut continuée par un Religieux de l'Abbaye de S. Vanne qui vivoit fous 
PEvéque Thierry en 1047. Laurent de Liège, Religieux dans la méme Abbaye , la pouffa 
jufqu'en 1190. 

Le Religieux qui aécrit la Chronique de l'Abbaye de S. Mihiel , vivoit fous l'Abbé Nans 
there en 1030. 

Sehere, Fondateur & premier Abbé de Chaumouzey , en a écrit l'origine, il vivoit en 


dE & mourut en 1128, 
Bienheureux Jean de Gorze avoit fort bien étudié pour ce tems-à; il lifoit affidé 


(i) Martenne ampliofifimacolleffio, Tom, 1. À 155.159. | Frane, Franciféi Duchefue. 
CR) Suger de adminijir. fua e, 32. pag. 349. To 4. bijl, (4) Frsiar, Epif x. p. 210. bif. Franc, Dsube[no. 
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ment S. Grégoire le Grand, & Cie par cœur une bonne partie de fes Morales. L'Au- 
teur de fa vie dit, qu'il étudia les Decretsdes Conciles , les Livres pénitentiaux, les Rituels , 
& ce qui regarde les cérémonies de l'Eglife. Decretum Conciliorum, judicia pamitentium , or- 
dinem séfionum ecclefiaflicarum, Jean, Abbé de S. Arnould fon contémporain, n'étoit pas 
moins cultivé ; ils vivoient tous deux au dixiéme fiécle. 

. Nous avons les vies de quelques Evéques particuliers de l'Eglife de Metz écrites au neis 
viéme, dixiéme & onziéme fiécles. 
Richerius , Hiftorien de l'Abbaye de Senones, vivoit en 121$. 


Les Chroniques de Metz & de Lorraine font plus récentes; tout ce détail eft plus pto- 
pre à faite connoître notre mdigence , qu'à faire montre de nos richeffes. 


Loríque les Ecoles des Evéchés & des Monaftéres furent abandonnées dans ce Pays-cy , 
par les malheurs des tems, & par les guerres toujours funeftes à la Littérature & aux bom 
nes Etudes, plufieurs Sujets Lorrains & des trois Evéchés fe retirerent à Paris pour y étu- 
dier dans l'Univerfité ; qui s'eft toujours beaucoup mieux foutenué. 


Nous parlerons cy-aprés des Fondateurs du College de la Marche à Paris par Jean & 
Guillaume de la Marche , & par Beuve de Voinville, Village près la Ville de Saint-Mihiel. 
Nous parlerons auffi , en particulier , de Richard de Wasbourg, qui fut élevé dans ce Col- 
lége de la Marche à Paris , où il fùt mis en 1507. & y paffa plufieurs années fucceflivement 
en qualité de Bourcier , de Régent, de Procureur & de Principal. 


Au 14. fiécle , nous voyons dans l'Hiftoire de l'Univerfité de Paris par Czfar-Egaffe Bu- 
lee (m), Francois de Saint-Mihiel choili unanimement Recteur de l'Univerfité en 1368. 
Dans le méme tems fleuriffoient Lowis de Nancy & Dominique du Dic du Diocèfe de Toul, 
qui fut choili Procureur de la nation Francoife en 1370. En méme tems, Pierre de Metz, 
Nicolas de Vaudémont , Jean de Foug, Louis de Nancy , furent reçus Maîtres-ès-Arts. Hu- 
gues de Vaudémont fut fait Bachelier en 1474. Vers le méme tems, on connoit Hugues 
de Verdun , Bachelier, Giles d'Etain , Nicolas de Gondrecourt de Toul , Dominique de Lu- 
néville , Jean de Saint-Mihiel, Jean & Lambert , tous deux de la Marche, & plulieurs au 
tres, tous diftingués par leur fcavoir , leur degrés & leurs emplois. 


S. Pierre de Luxembourg, aufli illuftre par fa piété & par fa dignité d'Evéque de Metz, 
que par la Nobleffe de fa naiffance , fut aufli élevé dans l'Ecole de Paris, ainfi que Barthe- 
lemi de Bar-le-Duc, Jacques Perot de Metz , Geoffroy de Mirecourt , qui fut eur de 
P'Univerfité en 1339. Jean de Ligniers fut le plus célebre Philofophe & Aftronome de fon 
tems, dit Tritheme ( » }; il eut le bonheur de rétablir & de faire revivre cette fcience qui 
étoit preíque entierement oubliée de fon tems, Il a laiffe divers Ouvrages, & a fleuri vers 
Fan 1330. Voyez fon Article cy-aprés. Jean de Moncon & Nicolas Mahuet de la Ville de 
Pontà-Mouffon , Thierry de Neufchâteau, Jean de Baccarat, dit de Chaligny , & grand 
nombre d'autres , que l'on peut voir dans les catalogues de Mr. Bulée , ontaufli paru avec 

diftinction dans ces célébres Ecoles. 

La Lorraine autrefois avoit fort peu de Villes, & ces Villes étoient peu confidérables ; 
hors les trois Villes Epifcopales Metz, Toul & Verdun, toutes les autres font nouvelles , 
ou ne font devenués grandes que depuis quelques fiécles, Bar-le-Duc étoit peu de chofe 
avant que Frideric, Duc de Bar y eut bâti fon Château en 951. Elle ne s'eft aggrandie 
qu'affez long-tems depuis. 

Nancy étoit une affez petite Bourgade , lorfqu’au quinziéme fiécle le Duc de Bourgogne 
Charles le Hardi en fit le fiége; le rne on, Taint Mihicl Lunéville, Commercy , 
Saint-Diez , Remiremont, Epinal, Raon PEtappe, Baccarat , Badonviller, Remberviller, 
font récens ; or il n’y a guéres que les bonnes Villes, où l'on ait les commodités pour étu- 
dier, & où Pon trouve du perfonnes aifees & capables de pouffer leurs enfans aux études ; 
avant le 16. & le 17. fiécles il n'y avoit aucun Collége en Lorraine. 


` Ce Paysétoit affez borné & entrecouppé de Villes & de Villages du Barrois & des Evêchés 
de Metz, Toul & Verdun ; autre difficulté pour les études ; ces differens petits Etats étoient 
prefque toujours en guerre ; les intéréts des Seigneurs particuliers toujours oppofés, par 


Cm) Hifl, Univerfa. Parif. T. 4. p. 964. ] (8) Tribem. de viris illufeib. Ci 
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confequent, il ny avoit que point ou peu de commerce entre les fujets, peu de füreté fur 
les chemins; & comment aller fürement étudier dans les Villes Epifcopales , dans lefquel- 
les feules il y avoit des Ecoles, ou dans les Abbayes , qui n'étoient pas elles-mêmes en fû- 
reté contre les irruptions fubites & prefque continuelles des Seigneurs particuliers, qui fe 
faifoient fouvent la guerre à propos de rien, & qui prenoient les fujets les uns fur les autres. 

r fe faire juftice, ou pour fe faire payer de ce qu'ils prétendoient leur être dû par les 
Soda à qui ces hommes appartenoient. 


Depuis que le Duché de Lorraine s'eft aggrandi par les jonctions du Barrois, l'étude des 
Lettres & des beaux Arts y a fait quelque progrès. Dès letems du Duc René I. d'Anjou, 
qui unit le Duché de Bar à celui de Lorraine par fon mariage avec Ifabelle de Lorraine; 
les Lettres reprirent un peu de vigueur; mais les troubles de fon régne ne permirent pas 
qu'on en vit les fruits, non plus que les dérangemens des régnes des Ducs Jean I. & Nico- 
las fes fucceffeurs ; mais fous René II. qui vint aprés eux , on vit Jean Lud & Chretien Sécré- 
taire de ce Prince , qui étoient hommes de Lettres & qui ont laiffe quelques Ouvrages ; Pier- 
re de Blaru, Poëte & Chanoine de Saint-Diey , l'Auteur de la Chronique de la Lorraine & 
quelques autres ont acquis de la réputation dans ce méme fiécle, de méme que Bafin de 
Sandaucourt auffi Chanoine de Saint-Diey. 


Sous le Duc Antoine, nous connoiffons Jean Herquel ou Herculanus , & Laurent Pillart 
ou Pilladius, tous deux Chanoines de Saint-Diey ; ils écrivoient affez bien enlatin & avoient 
l'efprit cultivé; on vit en méme-tems Edmond du Boulay , Héraut d'armes de Lorraine, & 
Symphorien Champier , Médecin du méme Duc & Richard de Vasbourg, Archidiacre de 
l'Eghfe de Verdun, qui a écrit l'Hiftoire de cette Eglife & les Antiquités de la Gaule Bel... 
gique. 

Simon Moïcet, Curé de S. Nicolas entreprit vers ce tems-là 'Eglife de S. Nicolas prés 
Nancy , un des plus beaux & des plus hardis édifices de l'Europe , & qui fut achevé dans Pef- 
pace d'environ 45. ans On bâtit en méme tems le Palais Ducal de Nancy, une partie de l'Eglife 
Cathédrale de Metz , d'autres Eglifes, des Ponts , des Châteaux, des Monaftéres & d'autres 


‘Edifices publics & particuliers de bon goût & d'une grande folidité. 


L'Univerfité de Pont-à-Mouflon ayant été fondée par le Duc Charles III. vers Pan 1572, 
& les Ducs fes fucceffeus ayant établi des Colleges de Jéfuites dans prefque toutes les Vil- 
les de leurs Etats, l'on vit la face des chofes entiérement changée par rapport aux études, 
Ce fut une émulation générale de tous les Ordres, chacun fe portant à l'envie à étudier les 
langues fcavantes , la Grammaire, l'Eloquence, la Philofophie, les Mathématiques , la Ju- 
rifprudence, la Médecine , & la Théologie. 


Le méme Duc Charles III. pour animer encore davantage fes Sujets à l'étude, fit venir 
à grand frais, plufieurs excellens hommes en tout genre de littérature; Jurifconfultes, Mé- 
decins , Théologiens , Philofophes , Grammairiens, Antiquaires; du nombre de ces fcavans 
Hommes, qu'on vit fleurir dans l'Univerfité de Pont-3-Mouffon, font les Guinets pere & fils, 
Grégoire Touloufain & Pierre Charpentier Jurifconfultes, les Barclais pere & fils, les Fou- 
riers & les Le pois, Cacher , Mouzin, Guibert fameux Médecins, les Maldonats, les Abrams , 
les Sirmonds , les Frontons Du duc , les Léonards Perin Jéfuites ; Philippe Francois Béné. 
dictin ,.Jes Porcelets , de Treille & Noméfius Poétes , Berthemin Médecin, Remi, Hordal , 
Didier de la Cour, Pierre Fourrier, Lairuël, & grand nombre d’autres, dont on verra les 
noms & la vie dans cet Ouvrage. 


Il n'y. eut pas jufqu'aux Princes de la Maifon de Lorraine, fur-tout ceux qui étoient def- 
tinés à remplir les dignités Eccléfiaftiques, qui ne vouluffent avoir part à la gloire de ce 
renouvellement des Lettres; ils s'y diftinguerent avec éclat, & travaillerent en méme-tems 
avec zele, conjointement avec Charles III. Chef de leur Maifon, à la réforme du Clergé 
féculier & régulier de leurs Etats; par ce moyen ils en bannirent l'oifiveté , l'ignorance & 
les deréglemens , quien font les fuites ordinaires. 


Le Duc Henry II. fils & fucceffeur du Duc Charles III. matcha fur les traces de fon pe- 
re, maintint dans la Lorraine le goût des Lettres & des Arts, & l'exercice des études ; il fit 
achever la Ville-neuve de Nancy, commencée par le Duc Charles II. fon pere , dontles For- 
tifications & les Portes fur-tout , paffoient pour les plus belles de l'Europe; on vit fous 
fon gouvernement, des Peintres, des Sculpteurs , des Graveurs, des Fondeurs, des Scavans 
de toute forte; on vit éclorre fous fon regne les fruits des femences que le Duc Charles fon 
pere avoir jettées , mais qu'il n'ayoit pas eu le loifir de recueillir dans leur plenitude. 
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Le gouvernement du Duc Charles IV. fon gendre , qui avoit époufé la Princeífe Nicole 
fa coufine-germaine , fille du Duc Henry II. renvería tout ce qui avoit été fi heureufement 
commencé. Le penchant dominant de ce Prince pour la guerre ; fon efprit inquiet , les 
troubles dont fon régne fut prefque continuellement agité ; la guerre, la pefe, la famine, 

ui reduifirent la Lorraine à une efpéce de folitude ; la défolation , la défertion du Pays, 
l'extréme indigence ou la plüpart des habitans fe trouverent réduits, replongerent la Pro- 
vince dans fon ancienne ignorance , dont elle ne s'eft bien relevée ; que fous le régne 
tranquille du Duc Leopold I. d'heureufe mémoire, 


La Congrégation de S. Vanne ayant acquis quelque réputation de fcience, par les cours. 
d'Etudes & Le hoiii qu'on ya ibis > & ch var mule méme do Pos étran- 
ges » m'ayant prié de leur faire connoitre ceux de cette Congrégation, qui fe font diftin- 

iftingués par leurs Ecrits, par leur érudition & leur piété; jai cru faire plaifir à ces per- 
fonnes , & rendre un petit fervice à la République des Lettres, de recuéillir dans cer Qu- 
vrage la vie, les Ecrits, les emplois ; & les qualités de ceux qui ont paru avec diftinétion, 
non feulement en Lorraine , mais auffi dans la Franche-Comté , dans la Champagne , & 


dans les trois Evéchés , où s'étend cette Congrégation. Cette addition de quelques Auteurs. 


étrangers à la Lorraine , ne fera pas beaucoup à charge au public , le nombre n'en eft pas 
grand, & elle fera plaifir aux Ecrivains des Bibliothèques , qui font aujourd'hui fi fort à 
la mode : ils trouveront ici de quoi augmenter leur Catalogue d'Auteurs & de quelques 
Ecrits , dont la plüpart n’ont pas encore paru au public. 


Les Peres Chanoines-Réguliers réformés de la Congrégation de S. Sauveur ; ont auffi 


euvert des Ecoles pour l'inftruction de la Jeuneffe , & fe font acquis beaucoup de réputa- - 


, 


tion dans le Pays, par leur bonne maniere d’enfeigner les Humanités ; ils ont méme érigé 
dans la Ville de Metz une Académie , qui leur fait beaucoup d'honneur, 


J'ai mis dans ma Lifte quelques Evêques, quelques Suffragans de Tréves, Metz, Toul 
& Verdun , & quelques éfiaftiques de ces mêmes Eglifes , qui ne font pas nés en 
Lorraine , ni dans ces Villes Epifcopales ; mais comme ils ont vécu dans ce Pays, qu'ils y 
ont poflédé des dignités éminentes , qu'ils y ont compofeé la plüpart de leurs Ecrits» & 
y ont paffe la plus grande partie de leur vie , par-là ils ont acquis une efpéce de droit dé 
maturalité. Nous ne nous plaindrons point, fi les étrangers exercent le méme droit fur 
les Sujets Lorrains qui fe trouveront établis chez eux : te droit réciproque ne peut étre 
qu'honorable & avantageux aux uns & aux autres. Si c'eft un vol de notre part, on peut 
ufer de repréfailles envers nous, fans que nous nous en offenfions, 


J'ai ajoüté à ma Lifte quelques perfonnes d'une piété éminente , moins illuftres par leur 
Yrtérature , que par l'excellence de leurs vertus : le nombre n'en eft pas grand , & plût à 
Dieu qu'il le fût avantage ; car le nom de piété & la fcience des Saints font d'un mérite 
bien fupérieur à la doctrine acquife par l'étude, & aux talents les plus eftimés, & les plus 
rares de l'efprit & de l'induftrie. 


Quelquefois j'ai donné des Piéces fugitives & des Poëfies des pérfonnes peu connués , 
pour faire juger de leur goût & du mérite de leurs Ouvrages ; on ne pourra que m'en fea- 
voir gré: ce n'eft pas affez de connoître les Auteurs , leurs noms, leur vie, le nombre & 
les Liftes de leurs productions ; on eft bien-aife de connoître aufli leurs caracteres d'efprit 
leur capacité, leur maniére d'écrire & de penfèr, fur-tout lotfque leurs Ecrits font rares ; 
ou qu'ils ne font pas imprimés. 


Quelques Auteurs Lorrains fe font appliqués à former une efpéce de Calendrier de 
Saints des Princes de la Maifon de Lorraine, fans doute , afin d'animer la piété des Princes 
de cette Maifon , en leur propofant des exemples domeftiques de vertus à imiter. Ces Au- 
teurs y ont réuffi jufqu’à un certain point; & à force de chercher , ils ont trouvé de quoi 
remplir leurs Liftes. Mais, quoique la Maifon dont on vient de parler, ait toujours cultivé 
la piété, & ne fe foit jamais écartée dela Foi & de la Religion Chrétienne & Catholique , 
il eft néanmoins prefque impoffible de lui trouver trois cens foixante-cing Saints reconnus 
dans l'Eglife , méme en fuivant le fyftéme , qui fait remonter jufqu'à Jules-Céfar les ori- 
gines de cette augufte Maifon. 


Le Pere Jacques Saleur Cordelier , dans fa Clef- Ducale ; qu'il a été 25. ou 30. ans à 
façonner , comme il le dit lui-même , donne un Catalogue des Saints C Saintes , & des 
élluflres Eccléfiafliques de la dévere C fameufe Confanguinité de la Maifon de Lorraine ; wais il 

D 


Lv 
Prineet 
dela Main 
fonde Lors 
raine dif- 
Tingues pat 
eur doc- 
trint, 
LVIR 
Etar fio 
rifandes 
Etudes et 
Lorraine y 
fons le Due 
Henry, 
LVIII 
Le gom 
vernement 
dis Dac 
Charles 1. 
fatale: ant 
Etudes. 
LIX. 
Etude 
dans La 
Congrégaa 
tun 
Vanne. 


Lorraine, 
LXI 
Etram 

gers mis 

dans la 

Lifte de 

nos dom 

mes sllnf= 
tret. 
LXIL 
Per fonnet 
de pieté 
mufes dani 
la Lifte des 
Hommes 
ilisffres. 
LXIL 
Piécta fuo 
gruven 


LXIV 

Calendrier 
des Saints 
dela Mai» 
Jen de Lers 
raina 


LXV. 
Le P, face 
ques Salenr 
C ordeliare 


xiv PREFACE. 
ne produit point toujours de preuves certaines , nide la fainteté des Perfonnages dont il 
se ni die extraction A Maïlon de Lorraine. Le R. P. Richard Jefuite Miffion. 
naire , natif de Pont-à- Mouflon, travailloit en 1629. depuis 25. ans à PHiftoire des Saints 
. de la Maifon de Lorraine , & difoit qu'il en avoit un plus grand nombre, qu'il n'y a de jours 
en l'année : il reçut ordre de remettre fon Manufcrit entre les mains de perfon- 
nes fidelles & affetionnées. Je ne fçais ce que cet Ouvrage eft devenu ; fi Pon en pouvoit 
produire une femblable fuite bien prouvée , ce feroit fans doute un beau relief pour 
l'Hiftoire des hommes illuftres de ce Pays; car, entre ces Saints , il s'en eft trouvé de 
diftingués autant par leur fcience & leur éloquence , que par leur piété & leurs vertus 
héroïques. ; 
LXVI.  Jene fuis ni le feul ni le premier, qui ait fongé à venger la Lorraine & les Lorrains de 
Eloge des l'imputation qu'on leur fait d'ignorance ou de négligence , ou méme de peu d'aptitude 
Lorrains — pour les fciences. Le R, P. Jacques Perard, Jéfuire François natif de Vitry en Champa- 
p» od ^ gne, compofa & prononca en 1599. au Collége de Pont-3-Mouffon , une Oraifon , où 
Dead 1 montra que la Lorraine avoit produit un grand nombre d'Hommes dotes: il en rap- 
jw, porta une affez grande quantité, tant anciens que nouveaux. 
Il nomme en particulier Smaragde , Nantere , Sigefroy , Ulric, Abbés de S. Mihic! ; 
il loue l'Abbaye de Gorze , comme ayant été un Séminaire d'Hommes dođes & pieux : il 
en dit autant du Monaftére de Tholay , qui étoit autrefois comme la Pépiniere d’où l'on 
tiroit les Evéques de Verdun. Il parle avec de grands éloges de S. Pulcrone Evéque de 
Verdun, qui fut, dit-il, député avec S. Germain d'Auxerre , & S. Loupde Troyes, pour 
aller réfuter en Angleterre les erreurs de Pélage. Il fut enfuite deftiné par le Pape S. Leon, 
pour aflifter au Concile de Calcédoine contre Eutyches & Diofcore. Le P. Perard parle 
en cela fuivant le préjugé dela Ville de Verdun. Il loue S. NES qui fut établi par S. 
Firmin pour gouverner les Ecoles de Verdun, d’où font fortis les Saints & fcavans Evé- 
ues Avite de Noyon, Maximilien ou Me/min d'Orleans, 5. Fame de Verdun. Il nomme 
à plus Magdalvée , Volchife, Alberon , Evêques de la méme Eglife , Cunon Abbé de 
S. Vanne de la méme Ville, dont le Pape Eugene III. reconnut le mérite d'une maniere 
fi éclatante au Concile de Reims en 1147. en lui envoyant un Siége , & le plaçant en un 
lieu élevé parmi les Evéques. 


Il paffe enfuite à l'Eglife de Metz, & il nomme avec éloge les Evêques Thierry, Bop 
part, Codegrand neveu du Roi Pepin , Chancellier de France : il auroit på ajoüter Dro- 
gon fils de Charlemagne , Evéque de Metz , Betton Moine de Metz , Etienne , qui de 
Clerc de PEglife de Metz , devint Evêque de Liége ; Henry de Lorraine, Evéque de Té 
roüenne & de Metz ; le grand Cardinal Charles de Lorraine, fi connu par fa grande capa 
cité; fa prudence & fon éloquence, 


Enfin, le P. Perard vient à l'Eglife de Toul, & nomme par honneur S. Loup , qui alla 
en Angleterre pour y combattre l’héréfie Pélagienne ; S. Vaft Cathéchifte du is Clovis; 
Brunon de Habsbourg , qui devint Pape fous le nom de Leon IX. Il parle auffi d'Etienne 
Pape , fous le nom d'Etienne X. de Jacques de Ruvigny Barifien, de Vincent de Lérins, 
du Cardinal Humbert , de Hugues Metellus Chanoine-Régulier de S. Leon de Toul, &c. 


Un nommé Libavius, grand Partifan de la Pierre Philofophale & de l'Alchimie , avoit 


LXVII. À : 
Libavius parlé des Lorrains d'une maniere polie, les accufant d'ignorance & de peu de goüt 
e Médecin Lorrain , natif de S. Nicolas , fort habile hom- 


Chimifle, pour la littérature; M. Guibert, 
réfué par me, lui répondit par un Ecrit Latin , intitulé, De la mort de T Alchimie , Œ de la prétendué 
M. Gui- — trap(matation des Métaux , imprimé à Toul en 1614. Dans les pages $7. 58. & les fuivan- 
beri Mids- tes, il foütient que de fon tems la Lorraine avoit d'auffi habiles gens en tout genre dè 
erige littérature , qu'aucune autre nation de l'Europe. Que Libavius en faffe l'épreuve , on lui 
à fournira en Philofophie , en Médecine, en Thiologe » en Jurifprudence civile & canoni- 
que, des hommes capables de le difputer aux plus fcavans. Il parle en particulier du Pere 

Nicolas Seriere Jéfuite , natif de Remberviller , de Meflieurs le Pois, et & Mouzin , 

célebres Médecins ; de M. Remy , Procureur Général de Lorraine , trés fcavant Jurifcon- 

fuke ; de Pierre Gregoire de Touloufe & de Pierre Charpentier ; célébres par leurs Ou- 

vrages imprimés, & par leur profonde connoiffance de l'un & l'autre Droit. Il loué pour 

la Poëfe Thevenin , qui a compofe un fcavant Commentaire fur la Semaine de Dubartas. 

Il parle avec éloge de Noméfius ou Nomfi , natif de Charmes, Auteur du Parnaffe Poë- 

tique, Ouvrage très eftimé de ce tems-là , & quia fervi de modelle à tous les Diction- 

nares poëtiques , qu'on a compofés depuis. M. Guibert auroit pu fe donner lui-même 
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exemple de Pefprit, du bon goût , de la capacité , dont les Lorrains fort capables, 
Let's veulent rare à l'étude. i pu: 


Le R. P. Benoit Picard, Capucin de Toul, avoit depuis long-tems formé le deffein de 
donner la vie & la lifte des Ecrits des hommes qui fe font diftingués dans le Diocé(e de 
Toul, par leur érudition , ou par leur babileté dans les arts : il m'avoir méme affüré que 
fon Ouvrage toit affez avancé; mais à fa mort précipitée , fes Papiers & fes Mémoires ont 
été tellement diffipés , que, quelques recherches que j'en aie faites, je n'en ai pü recou- 
yrer la moindre chofe. 


Il me refte à témoigner ma reconnoilTance envers ceux qui m'ont fourni des Mémoires, 
Le R. P. Dom Pierre Munier , Religieux de notre Congrégation , qui en a compofè 
I'Hiftoire en fix gros Volumes in-folio, m'a été d'un grand fecours pour les Vies des Re- 
igieux de la méme Congrégation., Le R. P. Jofeph Petitdidier , cy-devant Chancellier de 
YUniverfité du Pont-à-Mouffon , m'a procuré de bons Mémoires touchant la vie & les 
Ecrits de fes Confreres Lorrains de naiffance. L'Hiftoire de l'Univerfite du Pont-3-Mouf- 
fon, compofée par le R. P. Nicolas Abram Jéíuite , m'a de. méme appris plufieurs par- 
ticularités importantes de la vie des Hommes illuftres , qui ont paru dans cette fameufe 
Académie, Le R. P. Jean Blanpain, Curé & Official de 'Abbaye d'Ktival , m'a fourni des 
Mémoires concernant la vie & les Ecrits de fes Confreres. 


M. Charles Peintre à Nancy, ancien Héraut d'Armes de Lortaine, & fort diligent à re. 
tuëillir ce qui peut fervi à illuftrer fon Pays , nous a appris plufieurs particularités de la 
vie des Peintres & des Sculpreurs les plus célébres nés en Lorraine. Enfin, M. Nicolas le 
fils, Marchand à Nancy , s'eft employé avec tout le zéle & l'application poffible, à recher- 
cher des Mémoires, à les tranfcrire , à confulter fes amis, afin de nous procurer les {cours 
qui ont été en fon pouvoir , pour nous aider à la perfection de notre Ouvrage. 


lque diligence que j'aie me dans la compofition de cette Bibliothéque , qui 
er de plufieurs années de travail, je n'ofe me flatter d'avoir réufli à la DRE 
à la perfection que j’aurois fouhaitée. Je ne la encore que comme une ébauche , 
qui pourra dans la fuite fe perfe&tionner : nous fai tous les jours de nouvelles décou- 
vertes, & je ferai très obligé à ceux qui me feront part des leurs, & qui m'inftruiront des 
fautes dans lefquelles je fuis tombé. Les Ouvrages de la nature de celui-ci demandent plus 
la vie d'un homme ; nous en avons l'expérience dans tous ceux qui ont écrit des Biblio- 
éques & des vies d'Hommes illuftres ; on y ajoûte & on y corrige tous lesjours ; mais 
map TNAM à ceux qui ont commencé à défricher & à ébaucher ces fortes 
Ecrits. 


On trouvera dans cette Bibliothèque les Titres de plufieurs Ouvrages tant anciens que 
modernes , qui font demeurés Manufcrits , quoiqu'il y en ait un bon nombre qui mérite- 
roient l'impreffion ; mais la modeftie des Auteurs , ou leur indifférence pour fe produire 
au public, la profeflion de folitude dans laquelle la plüpart font engagés , l'éloignement 
des grandes Villes, & des Imprimeurs qui foient d'humeur d'entreprendre l'impreífion 
d'Ouvrages , dont le débit weft pas toujours fre , ou qui n'eft pas aflez prompt pour les 
enrichir , & les dédommager en peu de tems de leurs avances ; toutes ces raifons fout 
caufe que la plápart des Ouvrages dont nous parlons, n'ont pas été donnés au public. 


S'il fe trouve parmi ces Manufcrits quelques Piéces affez peu intéreffantes, il s’en trouve 
d'autres qui méritent beaucoup de confidération , quand ce ne feroit que par leur fingu 
larité, leur rareté , leur rapport à l'Hiftoire générale ou particuliere du Pays. Le public 
aime Ts lui faffe part , au moins, du titre des Livres & des Traités qui font cachés dans 
le fond des Bibliothèques , pour y avoir recours en cas de befoin : cela fert toujours à 
illuftrer 'Hiftoire littéraire d'un Pays, à honorer la mémoire des hommes d'étude, & à 
enrichir la République des Lettres. 

Le Lecteur fera bien-aife de trouver ici quelques Lettres , e: ont été écrites au fujet de 
la Bibliothéque Benédiine univerfelle , propofée & tentée par differens Religieux de l'Ordre 
de S. Benoit, & au fujet de la Bibliothèque particuliere de la Congrégation de S. Vanne, 
à l'imitation de celle de la Congrégation de S. Maur , quia paru en Latin par le R. P. Ber- 


nard Pez , Religieux Benédictin de l'Abbaye de Malek en Autriche, & en François par ~ 


le R. P. Dom Philippe le Cerf de la Congrégation de $. Maur. Di 
y 


Dom Pier- 
re Mer 
Benésihin, 


M. Care 
les + Peintre 
å N: 


IXXVI. 
Gabriel 
Bucelin. 


LXXVIII. 
Dom Hil- 
dephonfe 

Cathelinot. 
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On verra par les Lettres que nous donnons ici , avec quel empreffement les étrangers ont 
demandé l'Ouvrage que nous donnons aujourd'hui au public , & avec combien de recon- 
noiffance ils ont recu le peu que-nous leur en avons envoyé. On verra par ces Lettres , que 
le R. P. Gabriel Bucelin , Religieux Benédictin de l'Abbaye de Weltkirch , avoit com- 
mencé un Ouvrage intitulé , Benedictus redivivws , où il prétendoit donner la vie des per- 
fonnes illuftres de l'un & de l'autre féxe , qui s’étoient diftingués dans notre Ordre en ces 
derniers fiécles. 


On verra dans les Lettres du R. P. Dom Bernard Pez , avec quel zéle il cherchoit à 
augmenter & enrichir la Bibliothéque Benédictine-qu'il avoit commencée , & pour laquelle 
il avoit écrit de trés amples Recueils. 

Dans celles du R. P. Louis Alvarez, Benédictin de S. Martin de Madrid, on verra que 
les Benédictins Efpagnols ont formé depuis long-tems le projet d'une Bibliothéque Bené- 
dicline , qui n'a pas encore paru. | 


Dans celles du R. P. Magnoalde, Religieux de l'Abbaye Impériale de Zuifalt, on voit 


. le plan d'un Ouvrage intitulé , Res BenedicZima litteraria; & la Lettre du R. P. Olivier Legis 


pont, Soüprieur de S. Martin de Cologne , nous apprend, par le canal du fcavant Abbé 
de Gotvic, ce qui a empêché que la Bibliothéque Benédictine commencée avec tant de 
travail par le R. P. Bernard Pez , n'ait été continuée. 


‘Ces détailslittéraires feront plai(ir aux curieux , & pourront infpirer aux Scavans le défir 
de continuer , ou méme d'entreprendre tout-à-neuf un Ouvrage fi digne de l'Ordre de S. 
Benoît , & fi utile à PEglife. Celui que nous donnons ici au public, pourra procurer quel. 
que fecours à ceux qui travailleront aprés nous fur ce fujet ; & fi chaque Province vouloit 
en faire autant , que nous en avons fait de la Lorraine & des Pays voifins , on pourroit , 
après cela , aifement compofer une Bibliothéque univerfelle ; en raffemblant en un Corps 
toutes les Piéces de ce vafte Ouvrage. 


Je ne parle pas ici de Ouvrage du R. P. Dom Hyldephonfe Cathelinet , Bibliothécaire 
de l'Abbaye de S. Mihiel , intitulé, Hifforia litteraria Benedictina in tres partes divifa ab ortu 
Ordinis noflyiad noflra ufque tempora, trois Volumes in-folio Manufcrits ; non plus que de la 
Bibliothéque générale Cf particuliere des Auteurs de tous les Ordres © Congrégations , dans lef: 
quels on pratique la Régle de S. Benoit , «vec l'Hifloire de leurs vies , le Cathalogue , la Chrono- 
logie € les différentes Editions de leurs Ouvrages ; © à la fin l'état préfent de l'Ordre de 5. Benoit, 
où l'on trouve l'Hifloire de tous les Ordres, Congrégations € Monafleres de l'un c de l'autre fexe , 

i la cempofent ; en fept Volumes in-quarto Manufcrits , par le R. P. Dom Benoit Thie- 

ult , Religieux Benédictin réformé de la Congrégation de S. Vanne en Franche-Comté. 


Je laiffe aux Auteurs de ces deux Ouvrages de les annoncer au public, & de lui rendre 
compte de leurs deffeins & de leur méthode. 


Je ne dois pas oublier M. Abram , Chanoine-Régulier réformé'de S. Sauveur en Lorraine , 
& mort Curé de Dame-leviere prés Lunéville , qui m'a gracieufement communiqué PHif- 
toire Manufcrite de l'Univerfité de Pont-à-Mouffon , compofée en Latin par le R. P. Abram 
Jéfuite , fon grand-oncle , & que j'ai deffein de faire imprimer dans la nouvelle Edition de 
l'Hiftoire de Lorraine. Le méme M. Abram avoit fait des Recueils, pour fervir à la conti- 
nuation de la méme Hiftoire de l'Univerfité du Pont-à-Mouffon. Ces Recueils m'ont été 
prétés très poliment par M. Abram, frere du Curé, Chanoine & Ecolátre de l'infigne Eglife 
Collégiale k S. Diey en notre voifinage. 
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Premiere Lettre du Pere Gabriel Bucelin à D. Antoine 
de } Efcaille Benédittm , Prieur de Munster , 
au Val de S. Grégoire en Alface. 


À DMODUM reverénde ac religiofiffi- 
me in Chrifto Pater ac Domine Prior. d 
Totus accenfus, æftuanfque, ad- 
modum iiir As ara re defi- 
derio ; fores cellz veftre pulíito( 4), ita me 
non nemo Paternitatis veftrz amantiffimus , 
obfervantiffimufque inflammavit ; admittas 
obfetro etfi ignotum hominem , at fuppli- 
cem. Infumpli majorem ætatis partem , in 
commendandis veterum majorum noftro- 
rum ftudiis ac virtutibus , ut his quoque fe- 
ram pofteritatem accenderem , & ad paria 
audenda excitarem : fed quia propiora & quz 
in oculis funt , magis femper movent , no- 
bi(que haud irimeritó inculcatur ab zmulis 
convenire ; quondam fuimus Troës : conor fal- 
tem pro æmulorum fatisfactione & noftrá 
omnium confolatione novum quid edere, 
neque omninó fpiritum Benedictinum tó- 
tum Ordinem deferuiffe ad oculum demont- 
trare. Etf haud diffitear facram familiam 
hoftram tanto decurfu fzculorum nonnihil 
humani paffam & cum tempore facrum fer- 
vorem intepuiffe. 
Novi jam pridem facram Congregátioner 
veftram multo cum fructu latius fefe propa- 
laffe, & ex K Patris Hugonis Menardi Mar- 
tyrologii notis, duzcumque potui diligenter 
excerpl , lacubrationibufque meis contexui; 
quia tamen fpem maximam concipere juffus 
fom, fuper zelo & experientià admodum 
reverendz Paternitatis veftrz, ipfam per no- 
men & amorem utriufque Parentis noftri , 
admirabilis Benedicte Matris Virginis, & 
Patris admirabilis Benedicti , obfecro, ob- 
teftor atque conjuro , cum per fe, tum per 
amicos & familiares fuos in Gallia & Burgun- 
dia ; communicare ea folummodó quz nof- 
tro & proximé fuperiore feculo tam veftrz 
quam: aliarum Benedictini Ordinis Congre- 
ationum fidera effulfere. Nolo magnum la- 
rem facefcere ; fed fola peto nomina vi- 
rorum fæminarumque fanctiatis, feu fingu- 
lari pietatis laude ac meritis florentium , fed 
& noftrorum hifce duobus fzculis generis 
fplendore , & hujus laudatiffimo contemptu, 


(^ ) Le P. Bucelin prie D. l'Efcaille de lui procacer des 
Mémoires fur les perfonnes de l'un & de l'autre fêxe, qui 
ont illufte& POrdre de S. Benoit dans les deux derniers 
fiécles , en France & en Lorraine, 


finguläri item eruditione , fed & Epifcopali ; 
aliifque honoribus exfplendefcentium , uti 
Genebrardus nofter Gabriélque à fancta Ma- 
ria( ^) Remenfis Archtepifcopus, plurefque 
alii enituere cum fola additione annorum 
quibus vixere , vel mortui funt. Interea au- 
tem düm admodum R. Paternitas veftra ul. 
teriorem ab amicis informationem accipiat 
humillimé rogo;ea faltem dicter, quz memo- 
rid retinet, ac certa fit fe rem facturam Jefu 
Chrifto fummopere gratam ; totique Ordini 
plurimüm profuturam. Statui dae Bene- 
di&um redivivum, in eoque docere non lan. 
guiffe prorsus Benedictum fpiritum , fed ul- 
timá etiam ztáte & in pracipitio fzcillorum 
fe prodere , quo fáné multorum excitandos 
ad reformationem folidiorem animos , fir- 
miter credo , indeque & admodum KR. Pa 
teruitati veftrz & mihi non minimum fruc- 
tum polliceor. . 

Hugo Menatdus in obfervationibus fuis 
ad Menologium fzpé oblitus eft annos vitz 
& diern obitüsaddere. Faciat , faciat admo- 
dum K. Paternitas veftra pro Dei gloria & 
fuñ humanitate & charitate , ut primá occá- 
fione aliquid communicandum plura colli- 

, e De fuas tantùm Lindavium , ui- 
e Veldtkirchium infcribat, & mihi fic cer- 
tó tradentur. Necdum comperire potui quo 
die predicti Genebrardus , & Guillelmus 
menfis Archiepifcopus decefferint. 

Oh! fi diftincté habere poffem noftros in 
Sorbonico Collegio efflorefcentes , vel fupe- 
riore etiam fzculo celebratos ! fed & qui nof 
trá ztate in publicis Cathedris fefe commen- 
daffent, Nullus né preterea quz Menardus 
habet , defcripfit prolixius vitam B. Marga: 
ritz d'Arbrouze ( i Nullafne illa habuit 
virtutis fuæ æmulas { Rogo atque obteftor 
per facra omnia, dignetur admodum R; Pa~ 
ternitas veftra huic facro meo defiderio pro 
virili fatisfacere, & meos conatus pro Ordi- 
ne, Numini commendare; falutem oinnibus 
fuis quos omnes complector arctiffime in 
fanguineis Crucifixi brachiis, & eorumdem 
facra precum fuffragia fupplex efllagitc, 
Veldkirchii Khetorum zo. Januarii 1662. 


(5 )3C' e M. Guillaume Giffort , Archevêque de Reims, 
Voyez ici l'article Giffort. 
(€) Sa vie a &£ écrice par M. l'Abbé Fleury. 


E 


op 


-— 
jé edi Lettre du P. Bucelin au me- 
me R. P. D. Anotine de l Efcatlle , 
du 13. Juin 1663. 


Refpondiffem pridem ad gratiffimas & 
gratioliflimas admodum R. Paternitatis vef- 
træ litteras , fiquidem in Monafterio vallis 
Gregorianæ fubliftere certus fuiffem , qua fe 
ad Capitulum generale profecturam infinua- 
verat. Diftuli proin donec inde reverti vel 
intelligerem, vel rationabiliter faltem poffem 
ominari , inde revertiffe. Utinam inde mihi 
aliquid facrarum Symbolarum à RR. DD. 
Abbatibus & Prioribus facrz Congregationis 
veftrz attuliffet! Accepi interea litteras à R, 
P. Roberto Quatremaires, ad R. Paternita- 
tem veftram datas , quas ad me deftinavit 
R. P. Subprior Monafterii Murenfis , ex qui- 
bus intellexi admodum R. Paternitatem vef- 
tram jam jamque rerum mearum fatagen- 
tem pro me fymbolas rogaffe , pro qua cha- 
ritate gratias ago quam maximas. 

Pergo tamen meo nomine intercedere di- 
gnetur fupplex rogare. Geftit enim animus 
meus Benediéfum redivivum orbi repræfen- 
tare , adedque Patrum Societatis objecta- 
menta potenter , etfi modefti retorfione nul- 
lam ipforum mentionem faciendo, ipfo fac- 
to refutare , dum in oculis univerfi demonf- 
tro, etiam fupra & noftrá ztate , dum Pa- 
trum illorum focietas durat , femper huc uf- 
que divi P. N. Benedicti fpiritum Ordinem 
noftrum animaffe , € Benedictum etiamnum 
in fuis pofteris & pofthumis vivere. Et qua- 
lia lumina præbuit veftra S, Mauri Congre- 

tio, & fanctorum Vitoni & Hydulphi ! 
Qual exempla Congregatio fanctiffima Fu- 
lientis ! Quanti viri noftrá atate fuere Gil- 
bertus, Genebrardus, & Guillelmus à fanc- 
ta Maria Remenfis Archiepifcopus , atque in 
primis quo anno & die fuerint defun&i ! & 
quis dubitet B. Margaretam d'Arboufe non 
aliquas faltem vitæ & fanctitatis fuz habuiffe 
æmulas ? Rogo proin atque obteftor com- 
municent mihi uo honore Dei & fancti Pa- 
tris noftri , quidquid ad conatus meos poteft 
facere , atque de vita B. Joannis Bererii, & 
B. Margareta pradictz , quz R. P. Hugo Me. 
nardus quem penés me habeo in libro fui 
Martyrologii Benedictini prztermifit. 

Ego dum aliquot annis in negotiis Monaf- 
terii mei aulam Czfaris fequi cogerer à ma- 
ximis & amantiflimis aule Magnatibus fem- 
per Gallus & Galilzus , audii , ac proin ne 
fruftra fic appellatus fim , fingulare etiam 
Galliz monimentum ftatuere decrevi , & non 
folüm in Benedicto meo redivivo felicitatem 
regni tanti in plenitudine deprzdicare,verum 
cum tempore lilia Galliz Benedictinz in lu- 


cem emittere ; & ad oculum docere, nub 
lam Provinciarum Europe tot fanctos Con- 
feflores, atque Gallias protuliffe. Utinam & 
admodum R. Paternitas veftra, ac R. Pater 
de quo fcribit me pauló poft Veldtkirchii 
invifere dignentur. Duas includo, dignetur 
obfecro R. P. D. Lucz Dacherio Pariíios 
tranfmittere , quia mittendi occafionem a» 
liam non habeo, & me velit R. P. Roberto 
Quatremaires commendare, 


Troifiéme Lettre du P. Bucelin au 
meme R. P. Dom Antoine l'Ef- 
caille, du cinq Aout 1667. 


Meas ultimas unà cum inclufis ad R. P» 
D. Lucam Dacherium admodum R. domi- 
nationi veftrz & Paternitati traditas libenter 
intelligam , ut illa deinceps mittendi occa- 
fione , litteris Bafileam atque inde Colma- 
riam in{criptis , confidentiüs uti queam; has 
trado admodum R.. Dorniuo Pra'idi Mur- 
bacenfi, qui mecum aliquot dies triennali 
Capitulo in Monafterio Veingartenfi inter- 
fuit , 1pfeque litteras ad R. Dominationem 
veftram perferendas exambiit. Rogo autem 
quz femper, & fymbolas pro opere quod 
molior, divi Benedicti redivivi exhiantiffimé 
exambio. Fecere fpem maximam quas mihi 
tranfmifit per R. P. Subpriorem Murenfem, 
collegz veftri litterz ; nec eft quod tantopere 
me delectet , atqué quzdam de fplendore 
Ordinis intelligere, quem in omni vita ftu- 
dui & contendi pro viribus honorare, Volui 
etiam pridem Bened.éfins Gallie lilia typis 
edere. Vereri tamen cogor ne æmulis cavil- 
landi occafionem przbeam , Gallis nimium 
faviffe , qui primá tamen familiz origine ge- 
nus debeo ad Gallos referre, ad Amingum 
Bucelini fratrem, qui uterque Clodovazi re- 
gis belli Duces fuere, alter Miliduni Topar- 
cha creatus. Faveat quæfo conatibus meis , 
& quzcumque ab anno Chrifti 1 00. ad nof- 
tram ufque ætatem per ultima hzc duo fz- 
cula ad gloriam Ordinis noftri in Gallias fa. 
ciunt, & fuggerere non oblivifcatur. 


Lettre du R. P. Louis Alvares à D. 
Augufhin Calmet , fur la Biblio- 
thique Benédicline qu'il avoit en- 
treprife en Efpagne, du premier 
Fevrier 1714. 


R. P. 

Si magnum chaos inter ignorantiz meg 
tenebras & fapientiz tuz fplendorem inter. 
pofitum folidé infpicerem : procul dubio au- 
fus calamum impellentes reprimere, eofque 


intra czcas oblivioms latebras recludere 
coactus effem. Sed quid de facra , & fecu- 
lari Minerva , fi capitalia flumina falutaris 
fapientiz aquas in rivulos non derivarent ? 
Cerié;actumeffet de eis , fi quoties fcientis in 
excelíis habitant, & in aliquorum intellectu 
fapientum delicias habent , commercium no- 
biícum parvulis non haberent. Cùm verd 
omnigenz artescum facrz tum profana fum- 
mum verticem in te R. P. extulerint , tefti- 
bus tot libris omni laude majoribus, tuiqué 
limatiffimi judicii perennaturis fetibus , 
nullum alium adire poteram , ut mihi in 
literario orbe adhuc lactenti parvulo thefau- 
ros fapientiz & fcientiæ difpenfaret ; ut qui 
colligerem micas de referuilima ejus menfa 
cadentes, quafque in opus à mea Benedicti 
no-Hifpana Congregatione mihi creditum 
dejicerem. Spem & fiduciam , ut id aude- 
rem, erexit cum communis profefífio fub 
eodem M. P. N. Benedicti vexillo , tum ope- 
ris injuncti materia , quz cum Benedictinos 
omnes Scriptores amplectatur , Religioni 
omni fancté fapienti plurimüm coníulit, & 
tibi inter eos nobiliorem occupanti locum, 
non parum affert honoris. 

K. P. F. Ludovicus Alvarez Congregatio- 
nis noftrz Generalis, Chronographus , ac 
de litteris optimé meritus , aggreflus eft con- 
cinnare Bibliothecam univerfalem Scripto- 
rum omnium cujufvis Congregationis, cu- 
juivifve Ordinis militaris, qui S. P. N. Bene- 
dicto nomen dedere , quamque pené 
fub ultima manu habebat, cùm € vivis fu- 
blatus , ( proh dolor! ) ztemum fui defide- 
rium nobis reliquit. Sed ne autographa ejus 
cum blattis & tineis pugnantia laterent, Be: 
nedictina hzc Hifpana Congregatio mihi ( etfi 
tanto oneri impari ) Curam amandavit , 
luci publicz donandi opus illud , omnibus 
numeris priùs abíolutum. Quod ur felici 
eventu fuccederet , injunxit etiam me ipfius 
nomine , epiftolas dare optimis noftrarum 
Congregationum viris ; fcientiarum laude 
confpicuis, quibus Congregationum fuarum 
Scriptorum notitiam ab eis fcifcitarem præ- 
cipué eorum , qui ab initio fzculi proximé 
elapfi ufque modó floruerunt. Cümque in- 
ter celeberrimos Congregationis tuæ viros , 
toti Ecclefie Dei temporibus iftis przlucen- 
tes, ab humero R; P. Emineus, idcircó lit- 
teras iflas tibi dirigo toto animo flexus ob- 
teftans, tuique venerabundiüs obfecrans , ut 
votis hifce noftris annuens aliquas curas in 
commune opus impendere digneris. Quód 
fi faxit à cœnobiis omnibus reformatiffimz 
Congregationis tuæ exagitari , opto fuorum 
Auctorum notitiam, eorum nominis ; co- 
gnominis , patriz , dignitatis , przcipuorum 
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vitz actorum , fcriptorum infignium cum 
przlo datorum , tum manufcriptorum & 
aliorum hujufmodi. Quz omnia & przcipua 
fiin Bibliotheca aliqua particulari aut gene- 
rali nobis in his occiduis regionibus confti- 
tutis, obvia extiterint , eam indicafle fuffi- 
ciat; ut vel fic quos benevolos cupio ab ali- 
quo minus neceffario labore abíolvam. Si 
fupplices noftri conatus coram te gratiam 
invenerint , & ut ad debitum finem ducan- 
tar provideris ; quodcumque, te aufpice , à 
fingulorum cœnobiorum , Præfidibus nobis 
paratum fuerit , Procuratori generali Con- 
gregationis S. Mauri Lutetiz Parifiorum re- 
fidenti dirigere ; & tranfmittere curabis ci- 
tius , conitente ad nos perventurum. Super- 
fedeo pluribus negotium iftud urgere , & tibi 
commendare, ne in montem lina feram. Tua 
intereft , Religioni noftrz decus maximum 
afferes , meque tibi æternüm devincies. D. 
O, M. divinam gratiam tibi largiatur , & prof- 
peram falutem conferat , fic opto, fic oro ; 
in hac regia Matritenfi urbe kalendis Februa 
rii an. 1714. 


KP, 
Tuus hurnillimus ac obfe- 
Matrito in Monafle-  quentiflimus fervus, 
rio 5. Martini, F. L. ALVAREZ. 


Profpeétus de la Biblioth/que Bené- 
diéfine entreprife par le R. Pere 
Bernard Pez, , dBenídiclim de 
l'Abbaye de Melk en Autriche, 
du 21. Mai 1716. 


Admodum reverende , religiofiffime ac 
clariffime Domine ; 

Si quem apud te, admodum reverende 
ac clariffime Domine , favorem merentur ii, , 
qui ad illuftrandam quoquo modo rempun, 
blicam litterariam fua ftudia conferunt , æ- 
quiffimum profectó eft , ut eos przcipuo 
quodam amore complectaris , qui ad domef- 
ticam gloriam , avitaque Benedictini noftri 
Ordinis amplificanda decora omni cogitatio- 
ne,curâ & ftudiis incumbunt. Hos inter & me 
efle voluere fummé honorandi Superiores 
mei, qui majori divine gratiz , quàm virium 
mearum, certè per exilium ratione habita, 
mihi dudum provinciam detulere fcribendi 
Bibliothecam Benediétimam generalem,quà om. 
nes Ordinis noftri Scriptores , quotquot à 
fanctiffimo P. Benedicto ufque ad hanc zta- 
tem ubivis gentium floruere , receníerem. 
Immenfum fané , ac propé infinitz molis o- 
pus» fi argumenti amplitudinem, majorum 
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in confignandis fuis rebus incuriam , Monat- 
teriorum fata , Bibliothecarum conflagratio- 
nes & expilationes , regnorum , locorumque 
intervalla, perpetua bella, &alia id genus fex 
centa impedimenta fpectes. Nihilo tamen 
minüs , quz numinis præfentia fuit , tot in- 
ter rerum certamina, difficultatefque eo jam 
opus improbo fcilicet labore perductum eft; 
ut faltem poft unius biennii fpatium typis ins 
rum commendari ; vulgarique poterit. 
imirum fingularis nullaque non laude 
ferenda humanitas , quá Religiofiffimi mul- 
torum Monafteriorum Præfecti , ac etuditi 
fodales fuorum fcriptorum catalogos arden- 
tiffimé cupienti opportuné miferunt, defigna- 
tum opus non tantüm factu poflibile ( quod 
non pauci negaverant ) fed etiam facile ac 
perexpeditum reddidit. Hinc etiam fadum, 
ut , cum horum ope incredibilis quzdam 
noftrorum fcriptorum vis, ac numerus in 
meos Commentarios jam dudum cónfluxif- 
fet, typos fæpiùs & ferió circumfpexerim. 
Denique üffet pridem Bibliotheca Be- 
nedictina in lucem, nifi eruditorum virorum 
confilia propofito interceffiffent. Hi enim , 
cùm viderent per quam multa fupereffe Mo- 
nafteria , eaque à viris doctis longé celeber- 
rima, à quibus adhuc nulla fcriptorum no- 
mina confecutus effem , magis de interpel- 
landis iteram iterumque religiofiffimis illo- 
rum moderatoribus , implorandáque horum 
ope , quem de meo edendo opere , utpote 
magnam partem imperfecto cogitandum 
effe ftatuerunt. Quorfum , aiebant, tanta 
properatio? num appendicibus , fupplementis ; 
addendifque ; quz nunquam non przcocibus 
editoribus penitentiam , lectoribus molef- 
tiam , omnibus demum perpetud hærendi, 
errandique occafionem , certé metum affe- 
runt , delectarer? Sat citó, fi bené. Non nifi 
imprudentes , & rerum imperitos fore , qui 
longiorem in publicando tanti laboris opere 
moram indigné ferant, & exprobrent Ita 
viri eruditi non pauci , quorum confiliis , vo- 
cibufque permotus editionem tantifper dif- 
tuli, hancque tertiam epiftolam encyclicam 
adornavi , quá Te admodum Rev. ac clarif. 
Domine, reliquofque omnes Ordinis noftri 
fodales ad conferendas , quibus opus eft , 
fymbolas humaniffimé invitare conftitui. 
Quas ut certiüs confequar, non erit absre, 
hic quandam univerfi operis ichonogra- 
phiam , feu, ut vocant, confpectum exhi- 
bere. Inde enim eruditi fodales noftri nullo 
negotio intelligent , quid illud fit , quod tan- 
topere flagito , quoque obtento Bibliotheca 
Benedictina omnibus numeris abfoluta in pu- 
blicum prodire poterit. 


Con(pectus Bibliotheca Benedictine 


gener 


Bibliotheca Benedictina generalis in tre- 
decim fzcula diftribuitur , totidem nempe, 
quot ab exortu Ordinis ad hanc etatem funt. 
Cuilibet fæculo differtatio de ftatu littera- 
rum, liberalium artium, difciplinarumque 
to tempore in Ordine noftro prafigitur. Ibi- 


eÈ demde infignioribus fidei controverfiis, qui- 


bus noftri Scriptores pletumque implicati 
fuere, de ftudio & induftriá Scribarum feu 
Librariorum , de artificiis à noftris aut in- 
ventis; aut excultis , &c. agitur. 

Scriptores Benedictini omnes ordine chro- 
nologico recenfentur ita, ut ille reliquos an- 
t t; qui prior diem fuum obiit , fi de hoc 
conftet. Alias ratio habetur temporis , quo 
quifque floruit, & inclaruit. Quód fi qui fint , 
n ætatem ne probabili conjecturá qui- 

em affequi licet , 1 ad calcem univerfi ope- 
ris ordine alphabetico collocabuntur. Sanc: ` 
tifimus Patriarcha Benedictus , tanquam 
conditor noftrz gentis , honoris causa pri- 
mum locum obtinet. Paucis; quam viam ce: 
leberrimus Joatines Mabillonius in referen- 
dis actis Sanctorum Ordinis fancti Benedicti 
init , hanc nos , quoad licet , in exhibendis 
Scriptoribus tenemus, Hinc etiam dabimus 
operam , ut Bibliotheca hzc eádem formá 
typis excudatur. Sané fi doctiffimi noftri à 
Congregatione S. Mauri fodales acta Sanc- 
torum à Mabillonio cepta  eádem metho- 
do ufque ad hzc tempora ( neque enim un- 
quam viri venerabiles, pietateque illuftres 
fœminæ nobis defuerunt ) continuabunt. Illa 
noftrz Bibliothecz eonjuncta , intra juftum 
voluminum numerum , feriemque percom- 
modam repræfentabunt , quidquid de nof- 
trorum hominum fanctimonia vitz , ac doc- 
trinarum ftudiis , przcipuis nimirum Ordi: 
nis noftri capitibus noffe operz pretium fue- 
rit ; ordo & diftributio hzc eo etiam nomi- 
ne viris eruditis placuit; quód ortum , incre- 
mentum, decrementum , & inftaurationem 
litterarum in Ordine noftro per fe, ac cla- 
riffimé indicet. Ne tamen lectoribus in in- 
quirendis Scriptoribus fingulis ulla moleftia 
creetur , fat copiofi ; & probé inftructi quà 
fingulares , quà generales indices ad cujufque 
voluminis calcem comparebunt, 

Dum Scriptor aliquis proponitur , no- 
men , prænomem; cognomen , patria , pa- 
rentes, locus profeffionis, magiftri , difcipuli 
amici, ftudia, peritia linguarum, munera , 
gefta, cafus , judicia eruditorum de iis ho- 
minum , annus, -diefque nativitatis, obitüf- 

ax 
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vé & alia hujufmodi, quz ad vitz hiftoriam 
attinent, memorantur , paucioribus verbis 
in iis Scriptoribus, quorum res aliundé fat 
notz funt , pluribus veró in iis , de quibus 
admodum. pauca conftant. Optandum ut 
hzc fcriptorum elogia fecundum Chrono- 
-— vite feriem lemper contexi poflent, 

eum feré modum , quo Guillelmus Cave 
in Hiftoria Litteraria Scriptores Ecclefiáfti- 
cos celebravit. Scriptoribus noftris accen 
fentur etiam Anonymi , Mufici , Pictores ; 
& cujufcumque generis infignes artifices. 

Vitis, feu Elogiis Scriptorum illicó fubji- 
citur Catalogus operum , tam Typis edito- 
rum quam manu Scriptorum , addito loco 
tempore , form editionis, ac nomine Ty- 
pographi. Przcipuá quadam diligentiä no- 
tantur editiones Gothicz , quas quidam vo- 
cant, feu illz , quz ab anno 1443. feré ufque 
ad annum 1500. procuratz fuere. Si opus 
manufcriptum duntaxat fit, prater titulum 
innuitur etiam locus , ubi hodiè fervetur. 
Cumque gratiffimum eruditis fit, fi libro- 
rum Mf. initia exfcribantur, id nos fedu- 
lò agimus , & ut ab amicis etiam agatur, 
obnixé rogamus. Immo fi quz gravioris ar- 
gumenti opera hactenus inedita , & ante 
annum 1500. confcripta nobifcum commu: 
nicata fuerint , ea ad fingulorum volumi- 
num calcem edere decrevimus. In Catalo- 

is operuti nihil penitus à nobis prétermit- 
adn iq de & iere quibufdam rerum 
minus peritis videatur , maximé fi ante an- 
num 1500. vel 1600. fcriptum fuerit , qua- 
lia funt brevia Monafteriorum Chronica ; 
vitre Cenobitámm , Collectiones Dona- 
tionum , Chartarum , Privilegiorum, &c. 
z in Archivis plerumque delitefcunt , non 

e graviflimo rei Litterariz , præfertim 
Hiftoriz Eccletiaftice detrimento. 

Ecce admodum Rev. ac Clarif. Domi 
ne! hzc feré ratio & facies eft Bibliothecz 
noftre Benediétinæ , ad quam fplendidiüs 
adornandam, fi opem ferre , tuoque exem- 
plo reliquis tuis fodalibus , aliifque cujuf- 
cumque Ordinis , aut ftatus eruditis Viris 
hortamento effe volueris , erit profeció, 
cur tibi ampliffimas gratias non ego modo, 
fed univerfus Ordo , immó totus eruditus 
Orbis aliquando agat, & referat. Nec mo- 
dus mibi gratificandi admodum difficilis 
erit, fi ad fubjuncta precipua precum mea- 
rum capita non nihil attendere dignaberis. 

Primum, quod demitfiffimé rogem , eft; 
ut Reverendiflimi D. D. Abbates, vel Prio- 
res in fuis Monafteriis unum & item alte- 
rum ex Doctiffimis Dominis Capitularibus 
feligant, qui domefticam Bibliothecam, & 
Archiva diligenter, accuratéque perluftrent, 
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indéque nomina cotum bai od 
aliquid litteris commendarunt , aut Typis 
commiferànt , item titulos operum , aut fi: 
tituli allegorici , perplexiorefque fint, eriam 
eorum Argumenta, vitam fcriptoris & ce- 
tera , quz fupra in confpedu expofui, 
eruant, & mihi tranfmittant. 

Alterum eft , ut in fingulis Monafteriis 
conficiantur accurati Catalogi , omnium 
operum tum Typis vulgatorum , rum ma 
aufcriptorum , à Benedictinis Authoribus 
Nigris , cujufcumque Monafterii fuerint , 
conditorum , qur extant & habentur in 
domeftici Bibliothecá , & privatis Religio- 
forum cubiculis, non omiffo anno ; for: 
má Editionis, aut nomme Typographi. Res 
hzc nec gravior paulo, nec es mul- 
tarum horarum erit, fi plures Domini Ca- 
pitulares junctis operis , Bibliothecæ per- 
luftrationem in fe fe fufcipere non dedi- 
gaabuntur, Non nihil majoris operz fuerit 
evolutio , & perluftratio ( nam tituli & ru- 
bricæ é tergo extantes plerumque fallunt , 
nec omnia contenta indicant ) Codicum ma- 
nufcriptorum , qui fcripturz difficultate ne- 
gotium faceffant. Sed cum hi vulgo non 
adeó copiofi fint, nec ullum feré Monafte- 
rium effe putem , in quo non unus aliquis 
reperiatur , qui veteres Codices , faltem 
quod fatis fit , legere noverit , aut alium 
eruditum , hacque in re verfatum virum 
ad manum habere poffit , votis meis facil- 
limé poterit fatisfieri. Id minus expertos híc 
paucis moneo, ne mox pro Authore operis 
habeant illum , qui ad ejus: finem fuum nos 
men adfcripfit hoc, vel fimili modo : expli- 
CH per manum Rudberti Monachi: fmrvi in Dei : 
nomine : bunc librum feripfit F. Joannes bujus 
loci Monachus , x. Nifi enim aliud ad hac 
Argumentum accefferit , ea verba nequa- 
quam Authorem & Compilatorem , fed 
fcribam, feu librarium indicant. Sed hxc 
adolefcentioribus noftris fodalibus, non vi~- 
ris eruditis , à quibus ipfe docendus fum, 
fcripta funto. Jam veró fic confectos , & inf- 
tructos Caralogos , fi accepero, non poteto. 
non in uberrimam noftrorum fcriptorum 
cognitionem venire, atque adeó Bibliothe- 
cam producere , qualem Viri Docti optant, 
& expectant Non deerunt quidem , qui 
itinera , Bibliothecarumque exterarum per- 
laftrationem à me ipfo füfcipienda effe re- 
ponent , nec id fané malè; verum cum hoc 
nec femper , nec ubique locorum ( nam in: 
non paucis Monafterns eo labore me de- 
functum amici non ignorant ) fieri poflit, 
reftat , ut alienis quoque manibus, & oculis 
utar. Certé pro aded infigni erga me bene- 
volentia & favore iue ; memoremque: 
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cm praftabo, inferamque operi meo 
accuratum fyllabum eorum omnium , qui 
laboranti mihi fuppetias tulerunt, aut quo- 
quo modó Majorum noftrorum nominibus 
à tenebris, & oblivione vindicandis adla- 
borarunt. 

Atque hac pauca fünt , S e infigni tuó 
admod. Rev. ac Religiofiffime Domine ; 
Patrocinio commendanda ; & promovenda 
videbantur. Porrà Litterz & Catalogi ad me 
mittendi tutiffimé Mellicium perferentur , fi 
hac infcriptio adhibita fuerit : Patri Bernar- 
do Peg Benediétimo Mellicemfi ,  Bibliothecario 
Et infra; Meliicii, vulgo Moik in Deflerreih, 


vel fic: Vienne Auffrie in Monafter. Hot. Cx- 


term non dubito, quin tantà benevo- 
lentiorem te , faciloremque mea Epiftola 
habitura fit , quantó luculentiori defiderio , 
tuum religiofitfimum pectus jam dudum ar- 
det,nobiliffimum illumBenedictinorumexer- 
cirum videndi , quorum doctrina & erudi- 
tio tantam Ordini noftro gloriam peperére. 
Interea , ut Deus ter Opt. Max. cujus glo- 
riam hic ante omniá utis Clarie 
Domine, quam diutifimè fofpitem , inco- 
lumengue confervet, ex abimo precor. 
Dedi in exempto Monafterio Mellicenfi 
Die 21. menfis Maii; amo 1716. 


Admodum R.R. ác 

P. J. magne gratia loto ha- CEDE 

bebo » fi bac Epiflola cum vi sous ad obfiqiá 
cinis quoque Monafleriis allif- — pavarifoms 

que eruditis viris , precipuè P, Bernardus Ped, 

Bibliothecarum Prefeétis com. Profeflus Melli- 

municabttur. cenfis. O, S. B. Bi- 
bliothecariuss 


Lettre du Ra P. Bernard Pez, à 
Dom Auguftin Calmet , touchant la 
Bibliothique Benidicline Univer- 


felle du 13. Décembre 1716. 


Plurimum Reverendo , Clariffimo , ac 
Éruditiffimo Patri D. Auguftino Calmet, è 
Congr. S. Vito. P. Bernardus Pez Benedic- 
tinus Mellicenfis. J. D. 

Recte accepi humaniffimas Litteras tuas , 
Celeberrime Pater , una cum peregregio 
Scriptorum, qui in inclyta S. Vitoni Con- 
gregasione ab ejus exhortu ufque ad hanc 
ztátem claruerunt , elencho. Utraque me eo 
gaudio compleverunt , ut nullis fat verbis 
exprimere queam, Equidem exa:fi dudum 
defiderio litterarum. tecum commercium 


'ineundi ; propterea, quod mihi perfuafif- 


fimum femper eflet, id non poffe non cum 


maximo, uberrimoque meo commodo ac 
fructu conjunélum effe. Verum nefcio quo 
maligno fato hæ cogitationes difturbatz 
funt. Abfterrebat & illud , quod gravi eden- 
dorum Commentariorum tuorum cura te 
diftentum effe non ignorarem.' Itaque no- 
vo moleftiarum cumulo à me obruendus 
nequaquam eras. Enim vero cum ea nunc 
tua, Clariffime Domine , humanitas fit, ut 
fponte ac ultro amicitiz , favorifque tui co- 
piam non expectanti offeras ; hoc cœlefti 
munere fic uti deinceps conftitui , ut tuus 
erga res Benedictinas animus tulerit. Quod 
in præfenti przprimis mihi agendum eft, 
ut gratum videlicet pro tranfmiffis animum 
meum tibi probem , id jam huhc prafti- 
tum cupio; reponoque gratias) quas pof- 
fum maximas. Mei porro muñeris erit; tum 
fingula communicatorum fcriptorum no- 
mina fuis cum laude locis inferere , tur il- 
lius pluribus meminiffe, cujus benevolentia 
& ope profecerim ; czterüm ad miffum Ca- 
talogum , quod attinet, eft is quidem intly- 
tz tue Congregationi honoris, aff mi- 
hi non ne. À utilior quoque foret, fi ad 
fingula opera locus, tempus, forma , no- 
men Typographi, &c. adjuncta effent. Hzc 
enim omnia fcrupulosè perfequatur is , qui 
Bibliothecam hujufmodi perícribendam fuf- 
cepit, Subinde etiam non fatis claré figni- 
ficatur opus-ne Typis excufum , an manu 
tantüm exaratum fit. Denique genuini; ac 
integri librorum tituli non videntur ubique 
notati; quz res magnam apud eruditos vi- 
tos perplexitatem , errandique occafionem 
parere confuevit. Sis itaque. immortali me 
fibi beneficio obftringet , quifquis tranfmif- 
fum Catalogum femel atque iterum recen- 
febit , expretlis diligentiffimé iis; que fupra 
notare noh fum veritus. Nam quo minus 
id abs te contendam , eruditiffimi cui labo: 
res, toti Ecclefiz utiliffimi , quibus perpe- 
tim vacas; in caufa funt. Sat favoris in me 
contuleris, fi alieni juniorum accuratiorum 
hanc provinciam impofueris, Hic moneri 
etiam poteft, ut in tranfcribendis operum 
titulis non alio Idiomate utatur, quatriquo 
illa edita fuerunt. Nec remotam aut feru- 
pulum eidem injiciat Idioma francicutri , ut- 
pote quod etiam calleo : modoque me- 
cum communicentur legibili, aut. faltem 
tolerabili charactere exarentur. Denique 
cum non unius , & item alterius fzculi Scrip- 
tores in opus meum inferre ftatuerim , fed 
quotquot ab Ordinis noftri origine , ufque 
ad hec tempora floruerunt , demmiffiffimé , 
ac enixiflimé te, Pater optime , rogatum 
velim, ut fodales tuosad ferendam quoquo 
modo opem cohortari ne dedigneris. Sane 


hac re nihil mihi optatius, gratiufque facere 
tes. 
"Quod fcribis, admodum RR. DD. Ilde- 
honfum Cathelinot & Ludovicum Alvarez 
fimili operi infudare, id ex D. Renati Maf- 
facti , conjundiffimi olim amici licteri 
dudum intellexi. Sed non defuerunt caufæ, 
& rationum momenta, quz ad períequen- 
dos conatus me permoverunt. Crediderim 
uidem facilé , præclaros hos viros, præ- 
ertim D. Ildephonfum, longè mc infkruc- 
tiores tum ab ingenio, tum ab reliquo ap- 
effe, fed forté alia fünt , quibus me 
illis feliciorem exiftiment quidam. Scd de 
his alio loco. Utinam Hifpanus ille brevi 
fua in lucem efferar ! Profecto res illius gen- 
tis antiquiores adcó incertz , & obfcuræ 
funt, & infuper à noftro commercio re- 
motz, ut nifi'ab homine Hifpano retè 
ac cum dignitate nequeant explicari. Id 
dùm fac, doétiflimis Nicolai Antonii tom- 
mentariis contentus fim oportet. . .. 
Ex Italia accepi opus quoddam M pf. de 
fcriptoribus è Congregat. Caffinenli, Rhe- 
toricis pro more gentis floículis potius ; 
quam critico robore , ac diligentia confpi- 
cuum. Sed cùm paucz fint Itali Provin- 
ciz, quz perfcriptas Bibliochecas non ha- 
beant , res Italicæ forté omnibus expeditio- 
res erunt. 
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cui nihil , fed cui pauciffimá de(inc. 
, Interim ex folis Germani£ Bibliothecis 
tantam fcriprorum noftrorum vim crui , 
præfertim ex manufcriptis codicibus , quo- 
runi ingens multitudo adhuc fuperc(t, ut 
vel hzc íola; plura volumina poffet im- 
lere. Vcrum hic ego lic me geram , ut nec 
upcrfuis opus onerem , nec corum quid- 
quam , quz nolle eruditorum interfit, præ- 
termittam. 
Epiftolas meas pro Ordine noftro Apo- 


l TE 
-— mittam quam primum tuta fc oç- 
caíio "obtulerit : aua illa nequaquam 
cjuímodi (int, quz tanto viro placere pof- 
(nc. Edidi eas neceflicace , & injüriz atro» 
citate adaétus prævifa facilé tempeftate, 
quz machinantibus Jefuitis in ricum caput 
confurreéta effer.Certè apud Auguftiffimum 
Cæfarem me fuper accufarunt , reumque 
kriminis effe voluerunt , qui aggreflores 
fuerant. Sed à Cæfare rejeĝi , nec cxauditi 
(unt. Nunc, quid amplius adornaturi fint, 
expedto. Cztera Bono Deo, Sanétiffimoque 
Patri noftro commendo , nihil fellis aut 
odii in adverfariorum quemquam fub præ- 
cordiis fovens. Abhorreo ab hujufmodi ri- 
xis vchementiffimé, nec vel provocantibus 
deinceps refpondebo, nifi aliud meis fupe- 
tioribus vifum fuerir. Jefuitarum libellus nu- 
perrimé recufus eft Coloni ( uc titulus 
prafert ) haud dubié ab hæretico homine; 
qui lammam inter nos coortam ; auctam 
cuperet fed Fallet homiriem fpes fua. Non 
fcriptis novis tranfigam , fcd negle&u. Stu» 
dia litterarüm in inclyta tua Congregatio 
ne adcó egregie florere; omnes boni un 
mecum triumphant. Vale, Clarif. Pater, & 
tuo me amort profequi perge. Mellicii , 
vulgó Molk in Ofterreich. . ncc. xvi 
xiu, Decemb, 


Seconde Lettre di R. P. Bernard 


Pez, an R. P. D. Augujfin Cal- 


met , fer la Bibliothéque Benédic- 
tine Unrver[elle du 1. Avril 1717. 
, Plurimüm Reverendo, Rcligiofiffimo, ac 
Clariffimo Domino Patti Auguftino Gal- 
mec, Patrono fuo immortali , P. Bernardus 


Pez , Monachus Mellicenfis. $. D. 


Non Litteras , fed merum litterarium 
Thefaurum mihi mififti, Pater Clatiffimè ; 
dum plurimorum operum , ab eruditillimis 
inclycæ cue Congregationis fodalibus edi- 
torum catalogum , eumque co modo , quo 
maximè cupiebam ,adornátum mecum pau- 
cis abhinc dicbus communicafti. Neque 
enim dici poreft quantè hac etuditiffimá 
operá tuá accefliones ad Bibliothecam Be- 
nedictinam fa&z fint, quantæque volupta- 
tis cumulum mihi afferat adco larga , & 
gloriofa de cot & pieraré, & folidà doétri- 
nå préftantibus viris benc merendi occafio. 
Itaque imniortales me tibi, Do&iffime Pa- 
ter, gratias debere, & fi res ipfa loquitur; 
cò tamen liberius , uar qose id profiteor ; 

uo amplior mihi fpes cft fore , ut in pul- 
rrimo hoc conatus mcos adjuvandi ani- 
mo longids perftes, ac pergas. Cærtrum ce- 
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Jarete nequeo , imperitiá meá non exiguum 
favoris erga mc tui fructum periiffe. Tamet- 
fi enim nuper (cripferim, in lingua Gallica 
me hofpitem nequaquam effe, idquc idem 
nuric repetam, nefcio tamen , quo glauco- 
mare oculi mei ad ultimz Epiftolæ tuz 
confpeétum obduéti repente fuerint, ut 
illam non pifi zgcrrime legere, in multis 
omnino non legere potuerim , idque non 
linguæ veftræ cleganuffimz ignorantiä , (ed 
charaéterum ab eruditiffima , & humanif- 
fima manu tua exaratorum difficillima, quz 
mea hzbetudo eft, affccutione. Quo evenit , 
ut tranfmiffo mihi chefauro uti pro defide- 
rio nequaquam licuerit , maximé in expri- 
mendis Typographorum nominibus , quz 
fi fic pee AA uti ego quidemexprimen- 
da puto, vereor vehementer , ne & tibi & 
aliis rifum moveam , invehamque tum Au- 
thorum , tum operum, tum denique Typo- 
graphorum nomina, que non eruditiflima 
Francia , fed Bernardi Mellicenfis imperitia 
pe Jam veró cüm hzc infirmitas ocu- 
orum meorum , licet alias fat perfpicacium, 
& in veterrimis etiam codicibus non infe- 
liciter verfantium , fit ejufmodi , qua tua- 
rum gratiarum partem non minimam de- 
cerpat, te ceu medicum meum unicum ac- 
cedo , demiffiffiméque rogo ,ut alicui è ju- 
nioribus fratribus , cui explicatior, mez- 

ue ignorantiz accommodatior manus fit, 
Épiftclz tuæ ultimz exemplar refcriben. 
dum , mihique confignandum cures. Quod 
fi nullum amplius penes re foret, id, ob- 
fecro me mone, Remittam meum illico, 
ut tui labores, aliunde graviffimi , ne meá 
caufá cumulentur. Scribo ifthzc non nifi 
multo rubore ac pudore fuffufus, utpote 
qui animadvertam , in ipfo feré aditu ad 
extremam inurbanitatis lincam me devol. 
vi. Aft fcio , cui viro mea confidam ; nimi- 
' rum , candido , fratrum amantiffimo , & 
cui culpam fuifle confeffum, Medicinam, 
opemque impetrafle eft. Ergo metum oms 
nem pono , quem inurbanior aufus initio 
incuflit, confidoque ultimas has preces 
meas primis nequaquam infeliciores forc; 

Poft Pentecoften cum P. Hyeronymo 
Pez, germano meo natu minore, itidem 
Mcliicenfi , qui pluribus voluminibus vete- 
res rerum Auftriacarum Scriptores proximé 
edet , ad Bavariæ & Suæviæ Monalteria 
proficifcemur , luftraturi omnes Biblioche- 
carum angulos & forulos ; indeque promp- 
turi , quod noftris ftudiis ufui effe poffit, 
Utinam in Lotharingiam quoque ut olim 
liceat: id decretiffimum jam cft, in Galliam , 
rcbus in Germania finitis, ire, ubi fi occa- 
fionem & locum nactus fuero tibi cogam, 


Domine plurimum Reverende , honorem 
habendi , tunc demum me beatum exifti- 
mabo, Vale, Mcllicii vulgo Molk in Ofter- 
reich.Cal. April. M. pcc. xvin 


Troifiéme Lettre du meme [ur le 
meme fujet. 

Plurimum Reverendo, Religiofiffimo, ac 

Clariffimo Domino P. Auguftino Calmet, 


Patrono fingulari. P. Bernardus Pez, Mo- 
nachus Mellic. S. P. Prec, ! 


Minime fperabam , fingularem , infi- 
gnemque inurbanitatem mcam rantá benc- 
volenti exceptum iri; fed hic eft tuusuni- 
cèque proprius character, Celeberrime Pa- 
ter, ur, quò moleftis amicorum precibus 
magis, importuniufque appeteris , có te 
faciliorem, & ad quzvis officia pomptio- 
rem przbeas. Nondum ille rubor, pudor- 
que, deo ultimam cpiftolam ad te dando 
totus fuffufus eram , è facie , memoriáque 
exceflit, cum ecce adeft à te novus, accu- 
tatiffimus , & maxime perfpicuus vefttz in- 
clytz Congregationis fcriptorum catalogus, 
quò amplius & majus quid expc&are , jam 
non inhumanitatis , fed extremæ demen- 
tiz foret. Quare tibi, 6 fingulare Ordinis 
Bencdiétini decus! gratias , quam poffum s 
cumulatiffimas , pro adeó eful ; & uberi 
erga me benevolentià ago, fan&éque fpon- 
deo me omnem ecò operam in Bibliotheca 
Benedi&ina collaturum , ut veftrz cis cum 
commendatione nequaquam vulgari ad 
omnium eruditorum notitiam perferantur. 
Quod fi poft cempus , tibi quedam adhuc aut 
monenda, corrigenda, aut (ut quotidié pro- 
ficimus ) addenda ad jam cranfmifla vide- 
rentur, íummz gratiz loco habebo, fi mc- 
cum omnia candidé communicare digna* 
tus fueris. Defunt adhuc fcriptores , qui 
ante conditam veftram Congregationem 
floruere , quorum ín cognitionem fic veni- 
re defidero, ut qui maximé. Sed quid ego 
ifta ad virum , aliis fummis ftudiis occupa- 
tiffimum , & pené obrutum ? Ergo nihil 
amplius ad tc de iftis; fatis gratiarum acce- 
pi» accepturufque fum , fi aliis, ut mihi, 
aut potius toti Sacro Ordini noftro grati- 
ficentur , cohortaror eris. De differtario- 
num tuarum felectatum Avenionenfi edi- 
tione mira narras. Faxo, ut ca res & ma- 
chinatio novis litterariis , lipfiæ publicatis, 
quam primum inferatur. Cæterum opus 
tuum in S. Scripturam immortale haberc 
tandem debebo, quocumque pretio conf- 
titerit, Ejus ne ullum quidem exemplar in 
univerfa Auftria extat, haud dubiè vel fo- 
eordiá, vel fumptuum metu noftrorum Bi- 

bliopolarum. 


Bliopolarum. Vale plurimum Reverende , 
ac kruditiffime Pater, & immemor inhu- 
manitatis mez me meofque conatus fovere 
ne unquam define. Melliceii. 1, Junii 1717. 
cum ad iter Bavaricum jam effem accinc- 
tus. 


Premiere Lettre du R. P. Ma- 
£noalde Siegelbans , [ur {on owvra- 
ge intitulé: Rei Benedi Litte- 
rariæ confpe&tus. 

Reverendifime, & ampliffime Domine 
Præful, Domine gratiofe. 

Cum Reverendiffimz Dominationis fuz 
eximiam totoque orbe celebratam & doc- 
trinam & eruditionem , fingulari junctas hu- 
manitati, non parum fzpe , neque vulgari 
laudum genere prædicari audiverim , nullas 
alias feu previas , feu comites litteras, qua- 
rum commendatione mihi viam aditumque 
ad eandem munirem , operosé circumípi- 
ciendas putavi, Neque enim Reverendilli- 
ma Dominatio fua hocan fe defiderari pa 
tietur ; ut cum ingenio, doctriná, atque 
eruditione plurimum valeat, & poffit , dif: 
fcili fit alloquio, & erga eos, qui de Sacri 
Ordinis noftri Hiftoriá bene mereri con 
tendant, minüs obviá & gratiolà voluntate, 

Ut igitur ed ftatim deveniam , quá gra 
tå hanc Epiftolam fcribere infhtui ali. 
quam, multa font , quz à Revétendiflima 
Dominatione fua pro Rer Lirterarie: B-medic- 
tine vonfpeëtu, in quem elaborandum actu 
calamo incumbo , fupplex eflagio. Pri» 
mum , cùm mihi de alma Congregatione 
SS. Hidulphi & Viconi, non à virtutum 
duntaxat , (ed litterarum etiam ftudiis orna- 
tiffimà , nulla, vel certé quidem exigua , ac 
pro rei dignrtare haud fufficiens adíit notitia, 
eam mecum à fnorum quopiam communi» 
cari.jubeat, Atque ante omnia edoceri cu- 
pio» quinam tei litterariz hac noftrá atate 
in. Congregatione veftra tit ftatus, & quæ- 
nam prz cateris ftudia vigeant ? Nullus 


dubiro , quin ftudium S. Scripturz primas. 


partes teneat, quod proh dolor ! apud Jue 
rofque Benedictinos in Germaniá nequidem 
fecundas, fed plané nullas obtinet. 

Num ex Philofophia & Theologia fpi- 
noíz, implexæ, & inutiles quæftiones eli- 
minatz funt? An docetur in Theologiá gra- 
tuita Prædeftinatio, intrinfeca gratiz effica- 
cia, ad folos actus bonos & virtuofos prz- 
motio ? Quz aliz in Congregatione fcientiz 
docentur * Alterum, ut fchola alicujus Mo- 
nafterii , v. 9.fi placet S. Vitoni , quondam 
celebris habita , diduétius defcribatur ,enixé 
precor. In Hitori dillidii litterarii circa 
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ftudia Monaftica Mabillonium inter & Ab- 
batem Trappenfem me legere memini s 
quod is, quem poftremo loco nominavi » 
affirmare non dubitaverit, S. Michaëlis Aca- 
demiam vel à primo fuz Inftitutionts anno 
fuiffe fupprellam , propter inordinadones 
eorum , qui ejus corpus con(tituebant, Hinc 
factum eft ut P. Procurator Generalis Cons 
gregationisS, V itonisen minu graviter quanm 
abfequenter eum. expoflulaverit, Rei feriem & 
fcholæ hiftoriam à primis incunabulis ufque 
ad hodiernam diem plenius edoceri flagito, 
Tertium, quod precor, eft defcriptio unius 
faltem, fi non plurium , nobilioris Biblio- 
thecz , præprimis Senonentis veftrz , tum 
Medii Monafterii, in quam caufá Dictiona- 
rii Biblici fefe abdidiffe Keverenditlima Pa» 
ternitas fua fertur. Addatur; fi placer, de P. 
Caelinot, aliifque Bibliothecariis fuccinéta 
notitia , unà cum quibufdam Archivis cele- - 
brioribus, eorumque cuftodibus. 

Pro quarto inftrui cupio de Mucenati- 
bus rei litterariæ, fi qui fe doctiffime Con- 
gregationi veftræ præbuerunt, Addatur, fi 
placet , relatio itineris litterarii, fi quod 
vel Reverendilfima Domina:io (ua, velalius 
€ Congregatione confecit. Ulterius follicito 
eflictim vitam Reverendiilimi Mathai Pe- 
titdidier, Caralogum ejus operum , præfer. 
tim uberiorem notitiam de criticis obferva- 
tionibus in Bibliothecam Scriptorum Eccle- 
fiafticorum à Ludovico Elia Dupino conf- 
cripram. Legi quz Graveion häc de re fcrip- 
fit, fed certiora à domefticis me acceptu- 
rum ípero. Rogito ctiam fyllabum eorum. 
iníjgnium Virorum , qui è Congregatione 
veftrà opera fila egregia , quorum meminit 
Mabillonius Tract. de ftud. Mont. Part. 2. 
c. 20. in lucem emiferunt, An Reverendif- 
fima Dominatio fua Bibliothecam Cluniacem- 
Jem» cujus confpectus in Nov. Lit. Lips. an. 
1718. menf. Jan. à me lectus fuit, juris pu- 
blici fecerit, me (ane, uti multa alia, fugit. 
Cum veró inter fcholas Ordinis noftri ce- 
lebriores fchola Collegii Clunicacenfis (quod 
eft Parifiis) numeranda mihi videatur, ejus 
nos quidem Conftitutiones , quas edidit Bus 
læns in Hift. Univerf. Parif. fed notitiam ile 
lufttium Virorum, qui in eo vel docti fue- 
runt, præctlariflimas fcientias , vel eafdem 
docuerunt, fupplex contendo. Fors tamen 
fchola ipfius Monafterii Cluniacenfis prz 
Collegio defcribenda effet; fed Bibliotheca 
Cluniacenfis mihi ad manum non eft, fcio 
illam hic loci in Bibliothecä Czfarid haberi, 
fed ab ii, ad quos ea res fpeđat, inve 
niri non poteft. Satin. multa eiflagiro ? Uris 
nam per Keverendiífimam Pat. fuam liceret b 


mihi Senones venire, & man condicto 
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inter Dochiffimos Congregationis veftræ So- 
dales diftribuss: operibus in conféribendä 
hiftoriá litterariá S. Ordinis noftri laborare. 
Certé non vacuus venturus effem : poffem. 
enim non parvum afferre mecum appara- 
tum. 

Preterea pro Tomo 7. Op. B. Rabani. 
Mauri quorum novam editionem Reveren-. 
diffima Dominatio fua im Comment. S. 
Script. fuafit, duodecim tractatus habeo; 
quorum duos in Joannem & Danielem iu 
Augienfi Bibliothecá , dum Theologiam ed 
loci aliquot ab hinc annis docerem , erutos 
notis illuftravi. Prztermifi alia. viginti duo 
opera, quibus vel de non componendis, vel 
emendandis,&c. Doclifimi C ionis 
veftre Sodales occupari poffent. Unum fpe- 
cificare liceat : Fides Bemedicfima de fanctif- 
Jimo Euchariflie q adir Patres, Authores, © 
Scriptores Ord, S. Bened. de 58. Altaris Sacra- 
mento à feculo Q. afque ad 12. inclafroè , guo- 
ram [cripta C opera in umm corpus feu Bi- 
bliethecam colleifa , ac notis © obférvationibus 
illufirara exhibentur. In Hiitoriæ Litterariz 
Benedictinz confpectu , cujus fumma capi 
ta Typis exfcribenda, amicorum fuafü bre 
vicum traditis wenn ers Hacer 

inta ali Scriptores. Verim ne prima 
Vice vestiüot fün finerr Bio, cd qud pat 
eft reverentià , fupplicans ut Reverendiffi- 
ma fua Dominatio refponfionem, fi quant , 
quod ab ejus humanitate & benignitate fpe» 
ro; dare dignata fuerit, eam ad A. R. P. 
Æmilianum | Danelli. Scotenfis Momafterit 
Viennz Priorem , dirigere, hafce veró füb- 
miüffas meas preces aqui bonique confulere 
dignetur, qui me demiffimé commendans 
perfifto. 


Reverendiffime & amplffimæ 
Dominationis veftrz. 


Huwmillimut P, Magna. 
dus Siegelbans Ord. S.Bemed, 
Prefer wë Imp. Adonaft. 
Zarifahenf 5, S. Thacègit 


Profejfor meritus, 


Viennæ in An(trià ann. 
1737. Calend, Maii, 


Seconde Lettre du méme , fur le 
meme fujet. 
Reverendiffime & ampliffime Domihe 
Przful , Domine plurimum gratiofe, 

* Ne me pütet Reverendiffima Dominatio 
fua vcl oblivione turpi, vel graviore negli- 
gentià tardius ad eandem reícribere ; quam 
cùm aliàs & ante hac ob fummz & doctri- 


nx X eruditionis celebritatem , tam pof“ ' 


binas ejufdém ad me litteras , omnis human 
nitatis ac gratiz referas, vel eminus pro- 
fundz reverentiæ cultu profequi foleo. Ex- 
pectandum mihi videbatur, quoad D. Dul- : 
fecker, Argentinenfis Bibliopolaexemplum 
confpectus rei litterariæ Beredictine pts 
rendiffime Dominationi fuz reddidiffec ; ip- 
fe vero.( uti fpem fecerat in litreris ) illud 
cum viris doctis commounicaffet , ut ex eo» 
rum fenfu & confilio opus quam perfec 
tiffimum evadat. Nunc vero, ‘cm utrum 
que factum fuiffe credam: , nihil prius fa- 
ciendum mihi puto, quem ut ad Keveren- 
diffimz Dominationis faz ultimas. . 7. . 
Aug. fcripras , reípondeam , eamque ħu- 
millimé Gyam » ut aum de Confpréfs indi= 
cium mih: iignificare di r, Nec opinor y 
vecufabit , f; de fuo Don m m es 
lius meriti hominem , quàm erga rem lit 
térariam Benedictinam ftudio me dubitare 
noluerit. 

Caterüm cum autumno fuperiore apud. 
Celfi. Archiepifcopum. Strigonienfem ef- 
fem , in laudes Reverendifimæ Domination 
nis fuz denuó & fponté ingreffus , ejusin Sw 
Scripturam Commentaria fummis laudibus 
extulit, & omnibus aliis pratulit. De feto 
cleéhonis inftitwendo nihil, his rebus fanti« 
bus fier, de quibus multa fcribere tantunz 
non Free REEE paS 
ne indulgenti Imperatoris ad preces Im 
ratricis vel antiquam: Poffidonii Ehia 
eriperent Catholicis, vel novam condétent, 
Sed de his non nifi trepidá manu, Catholict 
in Germania fufpirant , & m Galie C. 

Eram etiam Mellicii , ubi in Bibliothecá 
magnum apparatum Bernardi Pezii vidi 
fed: indigeftum adhuc , pro Bibliotheca Be» 
nedicina confcribenda ; nolui rogare pro: 
iis de quibus Reverendiffima Dominatib fua; 

idebam enim me nihil obtenturum efe 
fe, Nos enim Benedictini Germani à veftra 
humanitate multüm adhuc diftamus. Deus 
Reverendiffimam Dominationem fuam in. 
Pylez annos fenedtz fofpitem ac incolumem: 
confervet, Ego vero demiffiffimé mocose 
mendans períifto. 


Reverendiffimz & amplifione 


Viennz 8. Janv. 
an. 1738. 


Humillimus P. 
Sigeibanns Bemedidl. 


Lettre du. R P. Olivier Legi- 
pont , Sou- Prieur de S, Martin de 
Cologne, fur la Bibliothèque Bene- 


dichine , commencée par le R. P. Ber- 


nard Peza 
Reverendiffime Domine 

Quod gratiofilimis veftris die 18. Au- 
gufti an. 1739. fertis quam par erat, ref- 
pondeam, in caufà fuit grave illud. ac tæ- 
diofum teconomi onus ; quod R, Reveren- 
diffimi Vifitatores noftri humeris meis im- 
pofuerünt, Exinde namque concatenatá ne: 
gotiorum mole propè obrutus, ac odiofis 
Abbatis noftri & zmulorum contentioni- 
bus jugiter impetitus, in eá quá verfamui 
afperá rerum crifi , omni ferè litterarum 
commercio valedicere coactus fui. Ne ta- 
men nihil prorfus egiffe exiftimet veftra Re- 
verendiffima Dignitas ; hzc ad veftras ref 
cribenda duxh 

Primo quidem cum £atiohes, cur Reve- 
rendiffimus ac Doctiffimus Abbas Gottevi- 
cenfis anceps haereat circa editionem Biblio- 
thecz Benedictinz à R. P. Bernardo Pezio 
adornatz , refcire cupiat, an ea què præf 
tantiflimus vir ad me Vindoboná pridie 
idus Decembris refcripfit verba *« Rario 
» cur dubitem de promovendo , aut Typis 
» vulgando magno opere de fcriptoribus 
» Ord. S. Bened. quod R. P. Bernardus 
» Pezius P. M. imperfectum reliquit , in 
» co confiftit, quod piè defunctus D. Ab- 
» bas Mellicenfis. Elegantiorum litterarum 
» manifeftus olor femper fuerit, eque ex 
» Cauíà diverfos Monafterii fui Religiofos , 
» quos dictus P. Bernardus fat bené jam 
à imbuerat , vel ad Parochias, ad Capel- 
» lanias extra Monafterium collocaverit ; 
» ubi à Bibliotheci avulfi, curáque anima: 
» rum onufti animum ad Roja ftudia 
» defponderunt, ita ut KD Hiero 
» nymum, defuncti À Bersärdi Germa- 
» num fratrem, fed viribus jam fracta > 
» & ampliandi fcriptoribus fats Aufinacis 
» totum quantüm occupait}, tellus im 


» Morafterio fuperfit, qui dpeti tam vafto 


» & oneri tam gravi humergs fupponeré 
» poffet. Accedit quod repetitis De ipia 
» Inflantiis tantum impetrari non potuerit, 
» ut collectiones ampliffimas à piè defunc- 


» to adornatas, cum alio viro erudito fa - 


» cri Ordinis noftri communicaret, quiim- 
» menfos defuncti labores ab interitu vin 
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» dicare totique operi colophonem adde: 
» re valeret. Sed furdis huc ufque canta* 
» tum fuit ; quod dàtá occáfione eximia 
» Paternitas veftra Reverendiflimo Domino 
» Abbati Calmeto ( Cujus doëtiflimi. viri 
» magnum nomen profunde veneror ) Præ- 
» ter devotam mei commendationem con- 
» fidenter renuntiare poterit » .: .. Hac 
tantus vir. . fcripfi eádem de re ad R. P. 
Hieronimum Pez; fed nullum hactenus ref 
ponfum accipere meru& Conqueritur pæ 
riter R. P. Magnoaldus Zigelbanus fe ne: 
quidem indicem fcriptorüm , quos B. M. 
Bernardus tot annorum vigiliis congefferat; 
ac in octo juft molis voluminibus recen 
fuerat, à Mellicenfibus impetrare potuiffe. 
Tanta nempe cft iftorum ignavia & frigida 
tenacitas. | | 
^. Quantüm ad docliffimi veftri Commén- 
tari & Gallico in Latinum rraductionem , 
quam meæ tenuitati comirtere vellet, lu- 
bens equidem votis pro viribus facerem fa- 
tis, fed quia Bibliographiz Benediétinæ elu- 
cubrandz totus incumbo , & aliis jam ne- 
gotiis propé opprimor ; ipfemet nequa: 
quam tanto operi manum admovere pof: 
fum, Nactus fum tamen aliquem é Soda. 
libus noftris, qui in Parochiá agens , horas 
ab aliis rebus vacuas huic rei lubens con- 
fecraret ; imó non tantum in Latinum, fed 
& in Teutonicum Idioma opus eximium 
fe vértere velle mihi pollicitus cft. Contuli 
etiam cum Domino Nzthen Bibliopola Hu- 
jate, qui opus Typis fubjicere paratus eft. 
Quare fi Reverendifima veftra Dignitas > 
ea quz habet ad rem facientia nobifcum bes 
nevolé communicare voluerit, omnem cu 
ram & induftriam adhibebo , ut res ifta fe- 
licem fortiatur fucceflum , ac enám fcrip- 
toribus in regulam non paucos in veftro 
indice omiffos adjiciam. Meam itaque fibi 
voluntatem fummé devinctam habeat, qui 
'in^ómni veneratione fubícribor. 

PN 


Reverendillimi ac Illuftriffimi 


Coloniz die 38. Janua: 
ri 1740. 
Cultór devotiffimus P. 
Oliv-riss Legiponn P. T. 
fancti Martini Colonia Subs 
prier © Qeconemus, 
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Tara d'une Lettre du R. P. Ma- 
gnoald Zugelbant , écrite au R. 
P. Dom Auguflin Calmet , de 
Vienne en Autriche , le 20. Juil- 


let 1737- 


Redditz mihi funt Litterz veftrz, quë 
quàm gratz mihi fuerint, quantáque lztiti 
animum perfuderint , haud facilé dixerim : 
erant enim humanitatis, benignitatis & gra- 
tiarum pleniflimæ. Ad eas autem ftatim ref 
pondiffem , nifi ex e maluiffem quoad 
pralo liberatus fuiffet profpectus , ut ita lo: 

ar , de confpectu rei litterariz Ord. fancti 
Benedicti. i. Negotium dedi D. Schmith Bi- 
bliopolz Nuremburgenfi , ut ejus ems cal 
fia compluria per D. Dulfeker Bibliopolam 
Argentoratenfem ad veftram Reverendiff. 
Dominationem quàm plurimüm perferenda 
curet. | 

Confilium meum de edendo Tomo VII. 
Operum B. Raboni Mauri ; & Collectione 
Patrum Ord. S. Benedicti , qui de SS. Eu- 
chariftiz Sacramento fcripferunt , Reverend. 
Dominationi veftrz probari animitüs audeo. 
Utriufque operis in confpectu rei litterarie 
Ordinis S. Benedicti mentionem injiciam , 
fub hoc titulo, Fide: Bemedicfina de S 5. Eg- 
chariflia Myflerio 5 boc eff , Patres , Auctores , 
e scriptores Ord. S. P. Benedicti de SS. Altaris 
Sacramento à feculo Q, ufque ad 12. inċlufivè , 
gemen fcripta c opera im unum corpus feu Bi- 

liothecam colleia , ac motis Cr obfervarionibas 
ata exhibentur. 

unc fi humillimé rogare fas eft , vitam 

R. P. Abbatis Peritdidier afflictius contendo ; 

quz quàm mihi neceffaria fit ex confpectu 


rei litterariz intelligant ad hac inferni conf. 

en vitam Pauls Rabufloni , magni Prioris 

iacenfis , &c. 
Vienne in Au[iria , 20. Julii an. 1737. 


Extrait d'une Lettreécrite au R. P, 
Dom Auguflin Calmet , par le 
R. P. Hugues Shmit-feld , Bi- 
bliothécaire de l'Abbaye de Saint 
Blaife en la Foret notre, le neuf 
Avril 1742. 


Liceat mihi, rogo, majori pauló cum li- 
bertate occultum tibi animi mei prodere 
fenfum, quem fepiüs mecum intra revolvo , 
de edendi, tempore congruo , Bibliotbecá 
Benedictino Viton- Hydulphianá , ad normam 
cjus Benedictino- Maurian« , per clar. Pezium 
emgak; quo fane quali labore meo non 
aliud intendo , nifi maximam de celeberri- 
má Congregatione veftrâ exiftimationem 
przconceptam ignotis. Si qui eorum effe pof- 
fint ingerere, de quá re litterariá fingulare vef- 
trum bene merendi ftudium in diverfas or- 
bis litterati oras producere. Quód fi pro- 
bas, vir fagaciffime, meum hoc tibi præ- 
pens debitum inftitutum , mihi haud du- 

ito ox rà adminicula præbebis necelfaria. 
At erno fub tempore rem celare præf- 
tas. Porró fi teprobas inftitutum , tuam au- 
dacter revela mentem : at enim, te non 
fuadente , fcribere effe potius ju- 


dico, quàm decus. Vale, Abba Reveren- 
diffime, &c. 

Dabam in Cænobio San-Blafiano, die mond 
menfis Aprilis 1742. 
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BIBLIOTH EQUE 
LORRAINE. 


L'HISTOIRE DES PERSONNES 


Qui fè font diflinguées dans les Sciences, dans 
les Arts, & dans la Piété en Lorraine 


€ÿ dans les trois Evêchés. 
À qu'environ un an & demi , & n’eut pas le 


Verdun , qui a fiégé de- 
DE s 
] pen fS 
Ai} années les SMS dans le 





fut pendantlong.tems 
me la Pépiniere , dont on tiroit les Evéques li 
de Verdun. Abbon une ré 
utation dans cet emploi ; & étant venu à 
erdun pour vifiter Berthalame , qui en 
étoit Evéque, & qui avoit été fon difci 
au Clergé au 
PE de la Ville , qui le choifirent Evé- 
rudis 'un confemement unanime ; le 
» qui arriva bien- "s 
après : e comme Abbon étoit fort 
& fort caduc , il ne gouverna fon Eg 


=] BB ON XIX. Evêque dede lui. 


loifir d'y faire tout le bien qu'on attendoit 


ABONCOURT ( Dom Marc d’ ) Bené- 
dictindela Con tion de S. Vanne, natif 
de Metz, Profe dé l'Abbaye de S. Manfuy 
de Toul, le premier Mars 1613. mort dans 


i lAbbaye de Beaulieu le 13. Novembre 


rti de Dom Phi- 
ppe ss - - Aity cus » 
karaoi que les Supérieurs de la Con- 
grégation réformée de S. Vanne étoient 
| obligés de vaquer pendant deux ans , après 
avoir été cinq ans Prieurs. Il écrivit plufieurs 
Piéces pour foutenir fon opinion, & poutfa 
les chofes peut-être plus loin que la modé- 
ration & la charité religieufes ne le deman- 
Mini. Tiré de l'Hiftoire manufcrite de la 
Réforme de S. Vanne , Tom. 2. RE 337 
t 338. 339 &c. Il fut réfuté par le R. P. Dom 


an ip Francois Abbé vivement 2 
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Claude François, dont on parlera fous fon 
article, Hift. de la Réforme , Tom. 1. pag. 
416. & 476. 

ABRAM ( Nicolas ) né à Xaronval pro- 
che de Charmes , l'an 1589. entra dans la 
` Société des Jéfuites le 10. Novembre 1606. 
& y fit fa profeflion folemnelle le 10. Dé- 
cembre 1623. Il enfeigna les Humanités à 
Pontä-Mouflon pendant quelques années 
avec applaudiffement , où il reçut le Bonnet 
de Docteur le 16. Novembre 1653. après 
avoir occupé une Chaire de Théologie dans 
la méme Univerfité pendant dix-fept ags ; 
préché la Controverfe en différens endroits, 
& enfeigné les faintes Lettres à Dijon, d’où 
il revint au Pont-à-Mouffon , & y mourut 
dans de grands fentimens de piété, le fep- 
tiéme jour de Septembre 1655. âgé de 66. 
ans, 


Oeuvres du P. Abram Jéfuite. 


I. Epitome praeceptorum gracorum verfibas 
latinis comprehenforum, Muffiponti 1612. im- 
primé plufieurs fois. 

2. Nonni Pancpolitani Paraphrafis in Evan- 
gelium [ecundum Joannem cum motis , Parif. 
Cramoift 1623. in &.Il ajouta en foixante-onze 
Vers grecs l’Hiftoire de la Femme adultere , 
que Nonnus avoit omife, Ces Vers du P. 
Abram font différents de ceux que Nanfius, 
avant lui, avoit fuppléés dans le Texte de 
Nonnus. 

3. Commentarius in tertium. Volumen Ora- 
tionum Ciceronis y in-fol. 2. vol. Parif: Cramoifi 
1631. Ce long Commentaire a beaucou 
fervia ceux qui depuis ont écrit fur les Orat- 
fons de Ciceron. 

4. Difpofitio Analítica aliquarum Orationum 
Cicerenis brevibus Tabulis comprehen[a , Muffi- 
ponti , Gafpar Bernard 1633. in-quarto, 

&. Commentarius in P. Virgilii Maronis y 
Bucolica , © Georgica, ibidem 1635. in-ocfavo. 
On a imprimé enfemble plufieurs fois tous 
fes Commentaires fur Virgile, à Paris en 
trois Volumes in-octavo ; à Roten , à Tou- 
loufe , à Lyon. L'Edition de l'an 1668. à 
Paris in-oétavo eft préférable aux autres. 

6. Theophrailus , five de quatuor fluviis € 
loco Paradifi , Diatriba ad explicationem ver- 
fu: 290. Libri iv. Georgicon , Muffiponti , Gaf- 
par Bernard 1635. in-oétave. 

7. Commentarius in Publii Virgilii Maronis 
Æneidem , ibidem 1625. in-octavo. 

Q. Epitome Rudimentorum lingua hebraica, 
verfibus latinis breviter © dilucide. compre- 
benfa, Parif. Matur. Hainault 1645. in-quarto. 
Divione , Petri Paillat in-quarto 1651. 

9. Pharus veteris Teflamenti ,. five facra 


4 
rum Quaflionum Libri xv. acceferunt de veri- 
tate © mendacio , Libri iv. Parif. Jean Loft 
1648. in-fol. L'Ouvrage eft écrit en Dialo- 
gue; on eftime principalement ce qu'il a 
compofe fur les Affyriens , au quatriéme 
Livre. 

Io. Differtatio de tempore habitationis filio- 
rum Ifrael in Ægypto excerpta ex Lib. 19. Pari 
V.Tom. Cette Diflertation eft imprimée dans 
le Supplément de Ménochius , partie de 
René- Jofeph de Tournemine ; il y a fuppri- 
mé la forme de Dialogue. 

II. Axiomats vite chrifliane , Mulfiponti . 
in-e(1avo 1654. & ailleurs imprimé plufieurs 
fois : l'Ouvrage eft en vers fimples & aifes. 

I2. Hifloria Univerfitatis Muffipontane ma- 
nufcripta in-quarto. L'Auteur n'y a pas mis 
la derniere main. 

13. Commentationes in Epiflolat D. Pauli , 
Manufcrit confervé au College du Pont-à- 
Mouffon. 

Le Pere Jotuel attribue au P. Abram la 
Traduction d'Italien en Francois, de la Vie 
de P. Vincent Carafe , de l'homme des Lettres, 
de la pauvreté contente ; mais d’autres croient, 
avec plus de raifon, que ces Ouvrages font 
de la Traduction du P. Thomas le Blanc 
Jéfuite. Voici Péloge que les RR. PP. Je. 
fuites de Pont-3-Mouffon ont confacré au P. 
Abram dans leur Nécrologe : 


Die VIL. Decembris MDCLV. injuncia funt 
fria Sacra C tria Rofaria pro Patre Nicolas 
Abram Vofago , Profefo quatuor votorum , 
Doctore Mujfipontano docuit plures annes Scrip- 
turam facram, C humaniores Litteras , quantá 
cum laude Libri in utroque genere editi fatis 
depradicant ; fed nibil fuit moribus commodius s 

o ut agnum diceres, C manfuctudinem ip- 
Jam, prodigio fimile videtur hominem tanta 
fama, oberuditionem orbi chrifliano pretiofam , 
vixilfe tam humilem C fui necligentem , vita 
innocentiam C pietatis roligiofs canonem omnes 
profitentur. Obiit febri contrai?á. ex putredine 
vifcerum , ut fufpicio eff ; annos matus. fixa 
ginta fex expletos. Jacet in navi templi , e 
addita littera Z non long? à Cathedra Concio- 
natoris tendendo ad majus Altare. 


ABRAM ( Etienne-Charles ) originaire 
de Mirecourt , Avocat au Confeil & en la 
Cour Souveraine de Lorraine , aprés s'étre 
diftingué au Barreau par fon érudition, par 
une grande droiture , & un parfait définté- 
reffement , fut annobli par le Duc Léopold 
le cinq Mai 1710. Ce Prince le chargea de 
travailler à la conférence ou confrontation 
des differentes Coutumes de fes Etats. Il finit 
cet Ouvrage en 1718. Le Public en a défiré 
l'impreílion ; il eft entre les mains de fon 
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filsLéopold Abram , Avocat à la Cour Sou- 
veraine , & Subflitut de Monfieur le Procu- 
reur-Genéral de la Chambre des Comptes 
(4) » frere de Jacob-Hyacinthe mort Con- 
feiller-Secrétaire d'Exat le trois Septembre 
1744. Etienne- Charles Abram décéda à 
Nancy en 1720. ll étoit petit-neveu de Ni 
colas Abram Jéfuite, & avoit fait, à fon 
exemple , de trés bonnes études en l'Uni- 
verfité de Salzbourg , où il dédia fes Thé- 
fes de Philofophie à Charles V. Duc de 
Lorraine. 

ABRAM UNE Donee Chanoi- 
ne-Régulier de S. Auguftin , Curé de Dante- 
liviere fur la Meurthe près Lunéville, a fait 
imprimer une Relation de la Cérémonie 
faite aux Dames du S. Sacrement de Nancy , 
à la centieme année de leur fondation en 
1725. lla, de plus, ajoüté une efpéce de 
fuite à l'Hiftoire de PUniverfité du Pont 
Mouffon , compofee par le P. Abram fon 
grand-oncle , & a recueilli plufieurs Piéces 
qui ont rapport à cette Hiftoire , laquelle 
1l nous a fait la grace de nous communiquer , 
& dont nous avons tiré copie: nous efpé- 
rons de la faire imprimer dans la feconde 
Edition de l'Hiftoire de Lorraine. 

M. Abram fon frere , Chanoine-Ecolátre 
de l'Infigne Eglife de S. Diey , a bien voulu 
nous donner communication des Recueils 
de fon frere Curé de Dameliviere , dont 
nous avons tiré quantité de remarques im- 
portantes , tant pour PHiftoire Eccléfiafti- 
que de Lorraine , que pour la vie de nos 
Hommes illuftres. l 

ABSALON Abbé de Springkirfchbach , 
au Diocèfe de Tréves , avoit été tiré de 
Y Abbaye de S. Viétor de Paris , pour gou- 
verner l'Abbaye de Springkirfchbach de 
l'Ordre des Chanoines-Réguliers de S. Au- 
guftin. Il rétablit l'ancienne difcipline , & 
réforma quelques abus ; il porta les Reli- 
gieux de ce Monaftere , & des autres qui lui 
étoient foumis , à garder l'abftinence de 
viande. Ila laiffe cinquante-un Sermons pour 
les principaux jours de l'année , danslefquels 
on voit éclater fa piété , fon érudition , & 
fur-tout fon zéle pour la pureté de mœurs & 
pour la doctrine desPeres. Il s'eft principa- 
lement propofe pour modéle S. Bernard , 
tant pour les fentimens , que pour le flile. 
Brouwer. Annal. Trevir. 7.2. pag. 115. &c. 
Dom Calmet, Hiftoire de Lorraine , tom. 2. 
pag. 258. Abfalon vivoit vers l'an 1210. 
Ses Sermons ont été imprimés à Cologne en 


(4) Il efl connoiffeur dans les Médailles antigues , 
dont il a une belle collection : il potféde auifi bon nombre 
d'anciennes Médailles , Médaillons , & autres l'iéces cu- 
rieufes fur le Pays. 


1534 Voyez Oudin , tom. 2. pag. 1715 

ADALBERON Evéque de Laon, étoit 
Lorrain d'origine ($); il portoit aufli le 
nom d'Acelin. Il fe diftingua de bonne 
heure par fon éloquence , & par fon gout 
pour la Poëlie ; il fut élevé fur le Siege Epif- 
copal de Laon, par la faveur du Roi Lo- 
thaire , fils du Roi Louis d'Outre-Mer en 
977. & fuccéda à Roricon dans le gouver- 
nement de cette Eglife. Après la mort du 
Roi Lothaire, Charles-le Simple fon frere 
retint Adalbéron pendant long-tems en pri- 
fon , pour avoir livré & trahi le Roi fon 
Maitre ; mais enfuite il le mit en liberte, & 
lui donna fa confiance. — 

Adalberon qui ne s'étoit reconcilié avec 
lui qu'en apparence , ouvrit la Ville de Laon 
à Hugues Capet, & en méme tems lui livra 
Charles & fa femme ; ainfi Hugues Capet 
n'ayant plus de compétiteur, il fut reconnu 
feul Roi des François, 

On accufa Adalberon d'avoir auffi voulu 
trahir le Roi Robert fis de Hugues Capet , 
& il fut obligé d'aller à Rome , pour s'en 
juftifier devant le Pape Sylveftre IL. Il revint 
en? rance & rentra dans les bonnes graces 
i i & mourut tranquile dans fon Evé- 
ché. 

Fulbert Evêque de Chartres (e )étoit fon 
ami particulier ; il lui donna la qualité de 
Grand Prélat , à qui Dieu avoit accordé d'une 
maniere incomparable , le don de perfuader. 

Guibert de Nogent ( d ) reconnoit fes 


grands talens, & le grand bien qu'il a fait. 


à fon Eglife ; mais il ne diffimule pas qu'il a 
terni la gloire de fes belles actions , en tra- 
hiffant fon Roi innocent , à qui il avoit fait 
ferment de fidélité. 

Nous igaorons l'année précife de la mort 
d'Adalberon ; maisil vivoit encore en 1017. 
& il fut enterré dans l'Eglife de S. Vincent 
de Laon. Dudon Doyen de S. Quentin lui 
dédia les trois Livres des faits des Normans 
en I002. Hadrien de Valois en 1663. publia 
avec des Notes un Poéme de l'Evéque Adal- 
beron , dont voici les derniers Vers: 

Regi Roberto fic Preful Adalbero fcribo 

Prafulis infenio , fratrum Laudunium ordo 

Flos juvenum , frucufque fenum te mente 

alatat. 

Fi Epitaphe qui fe lit dans l'Eglife de S. 
Vincent de Laon , renferme le récit de ce 
qu'il a donné à fon Eglife. 

ADALBERT Chef des Ecoles de PAb» 
baye de S. Vincent de Metz, fleuriffoit fous 


(5) Guilert Novig. Abb. Lib, 3. de vi:d fud. 
(€) Fulbert, Eyiff. 45. 
(4) Guibers. lib. 4. de viré fud, 


E jj 


Voyez. 
T Hiffeive 
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l'Epifcopat d'Adalberon L Evéque de Metz, 
qui mourut en 964. mais Adalbert ne peut 


avoir été charge de cette Abbaye; qu'après. 


l'an 968. puifque ce Monaftere ne fut fondé 
qu'en cette année par l'Evéque Thierry I. 
ll faut donc dire qu'Adalbert étoit déja en 
grande réputation fous l’'Evéque Adaibe- 
ron I. & qu’il devint Ecolátre de S. Vincent 
fous l'Evéque Thierry L aprés l'an 968. On 
a lieu de ctoire que c'eft lui qui eft nommé 
Adalbert le Scholaftique , & dont le fameux 
Gerbert a fait l'Epitaphe que voici : 

Edite Nobilibus , [ludium rationis adepte, 

Dicit Adalbertum , te Belgica flore juventa, 

Stare diu non pa[fa tulit fortuna recefus, 

Bijfena februi cum produxiffet. Apollo. 

Cequi prouve qu' Adalbert étoitiffu d'une 
famille noble de la Belgique , & qu'il étoit 
mort le 12. Fébrier, n'étant pas encore par- 
venu à la vieilleffe. 

Trithéme parlant de notre Adalbert té- 
moigne , qu'encore qu'il ait compofe divers 
Ouvrages, il n'a toutefois pá découvrir que 
la Chronique de cet Ecrivaim. L'Auteur 
l'avoit dédiée à 'Evéque de Metz Adaibe- 
ron, & il y donnoit la fuite chronologique 
de tous les Evéques de Metz fes prédecef 
feurs. 

Les Auteurs de PHiftoire littéraire de Fran- 
ce conjecturent que notre Adalbert pourroit 
bien étre celui qui a abrégé les Morales de 
S. Gregoire fur Job, & qui les a réduites en 
quatre Livres , fous le titre de Speculum ou 
Miroir , dont on trouve quelques Exemplai- 
res dans les Bibliothéques du Royaume. Cet 
Ecrit paroît avoir été compofe après le mi- 
lieu du dixiéme fiécle ; & Auteur l'adreffe 
a un nomme Herman ou Heriman ; ne feroit- 
ce pas le méme que le Moine Garamanne , 
qui fut envoyé , avec le B. Jean de Gorze , 
en Ambaflade en Efpagne vers le Sultan Ab- 
deramne : l'etude de Morales de S. Gregoire 
étoit alors fort à la mode, comme on le voit 
par la vie du fameux Jean Abbé de Gorze, 
ami de Garamannus. 

ADALBERT ou Adelbert , Religieux de 
S. Maximin de Trèves , fut envoyé par l'Em- 
pereur Otton à la priere d'Heleine Reine de 

Ruflie. Cette Princeffe étoit nommée Olga 
avant fon Baptème , qu’elle reçut à. Conf- 
tantinople , peur époufer l'Empereur Conf- 
tantin fils de Leon. Elle demanda des Mif- 
fionnaires par feinte & fans aucune envie de 
lesfavorifer, comme la fuite le prouva affez ; 
quelques-uns d'entr'eux méme furent mis à 
mort, en retournant de la Ruflie en Aliema- 
gue, pour précher l'Evangile aux Rufliens en 
9Co. Mais ces peuples barbares ayant fermé 
leurs cœurs & leurs oreilles aux paroles de vie, 


& ayant méme maltraité Adalbert & les 
Compagnons de fa Miffion,jufqu'à les mettre 
en danger de perdre la vie, Adalbert revint 
joindre l'Empereur , qui confentit avec plai- 
fit à la demande que lui firent les Religieux 
de l'Abbaye de Wiffembourg dans la Baffe- 
Alface , de le leur donner pour Abbé : il fut 
donc Abbé de Wiflembourg yi l'an 

jufqu’en 968. que le méme Empereur 
ex s pnr S l'Archevêché de Mag- 
debourg , qu'il venoit de fonder. 

Adalbert alla à Rome, & reçut le Palfiym 
du Pape Jean XIII. Pan 969. Il eut pour Suf- 
fragants dans fon nouvel Archevéché les 
Evéques de Mersbourg , de Mifne ou Meiffen 
& de Cicen. On dit qu' Adalbert conferva fon 
Abbaye de Wiffembourg avec l'Archevéche 
de Magdebourg. 

Il gouverna cette Eglife pendant 12. ans, 
& convertit au Chriftianifme plufieurs Ven- 
dales. Il mourut dans le cours de fes vifites 
le 12. des calendes de Juillet, ou le 20. de 
Juin de Pan 983. eft ce que porte le Né- 
crologe manufcrit de PAbbaye de Wiflem- 
bourg, que nous avons en mains , tout fem- 
blable à celui que M. Schannat a fait impri- 
mer dans fes Vendanges littéraires en 1723. 
à Fulde & à Leipfic, in-fol. pag. 7. Voyez 
Chronic. Magdeburg. &notre re de Lor- 
raine , tom. 2. pag. 961. 962. &les Bollan- 
diftes , die xx. junii ; & Mabillon , 44. 55. 
Benedict. facul. s. 

ADAM ( Jacob Sigisbert )Sculpteur , né 
& baptife à Nancy le 28. Octobre 1670. dans 
la Paroiffe S. Sébaftien ; il eft fils de Lam- 


bert Adam maitre Fondeur, & d'Anne F erri 


Dauphin. aH 

Il a appris les principes du deffein & du 
modele chez Céfar Bagard , Sculpteur re- 
nommé à Nancy. 

Il a demeuré 12. ansà Metz, & pendant 
fon fejour il a fait quantité de figures en 
bronze, qui étoient trés recherchées. Il fe 
maria le 9. Juillet 1699. à Nancy, & fut fait 
Sculpteur du Duc Leopold I. Il a fait quan- 
tité d'ouvrages de Sculpture en modèle , 
plufieurs en bronze, en plomb, en pierre; 
i fur-tout en terre, répandus par toute la 
Province, & envoyés dansles Paysétrangers. 

De fon mariage avec Sébaftienne Leleal , 
il lui refte cinq enfans, trois garçons & deux 
filles ; les garçons font tous trois Sculpteurs 
de Sa Majefté Trés Chrétienne. 

Jacob-Sigisbert Adam , aprés avoir de- 
meuré fix ans chez fon fils aîné à Paris , eft 
revenu à Nancy où il eft mort en 1747. 

ADAM ( Lambert-Sigishert ) eft né & 
baptife à Nancy dans la Paroiffe de S. Epvre 
le 10. Fevrier 1700. 


Mémomti 
fourmis par 
M. Nico- 


las le fils. 


' Memoire 
formi par 
M, Nico- 


das fils 
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Il a appris les principes du deffein & de la 
Sculpture fous fon Pere , avec lequel il a 
travaillé toutes fortes de matieres. Il fortit 
de Nancy en 1718. pouraller à Metz, ou il 
travailla tout l’hyver à differens ouvrages de 
Sculpture. Au mois de Mai 1719. fon Pere 
l'envoya à Paris. Il y refta quatre ans pour 
fe perfectionner dans fon art , en travaillant 
fous differens habiles Sculpteurs. ll y gagna 
le Prix de Sculpture à l'Académie Royale , 
fur un bas-relief de fa compofition de trois 
pieds de haut modele , repréfentant le Roi 
Joachim tiré des fers, dont il eut la premiere 
Médaille d'or à la S. Louis; & partitau mois 
d'Aoüt 1723. avec la penfion du Roi, pour 
continuer fes études à Rome, à l'Académie 
Royale de France. 

Il y demeura dix ans, & fut pendant fe 
ans penlionnaire du Roi. Il termina à la fin 
de fon tems une Figure de marbre de fix 
pieds de proportion pour le Roi: cette Fi- 
gure reprefente Mars carefle par l'Amour , 
fait d’après l'antique. 

Il fut employe les trois autres années à 
travailler à plufieurs ouvrages ; entr'autres 
à reftaurer la fameufe Famille de Licoméde 
que M. le Cardinal de Polignac avoit trou- 
vée dans les ruines du Palais de Marius , à 
deux lieués de Rome ; laquelle compofe 
douze Figures de marbre antique au natu- 
rel. Il a auffi travaillé à plufieurs autres An- 
tiques pour le méme Cardinal , lequel les fit 
toutes venir en France à fon retour en 1732. 
Cette riche collection d’Antiques a été ache- 
tée, depuis la mort dudit Cardinal , P le 
Roi de Pruffe » & Adam fut chargé de les 
faire encaiffer , pour les tranfporter à Berlin 

le 10. Novembre 1742. 

Adam fit à Rome , dans fon fejour , plu- 
fieurs projets en deffein & en modéle de fon 
invention pour le Pape Clement XII. entre 
autres, un modéle pour la Fontaine de Tre- 
ve : cette Fontaine devoit être adoffée à un 
mur , entre deux ailes d’un grand Palais , 
dans le milieu d'un vafte baffin , en forme 
d'un demi-cercle. Adam y repréfente un 
mañlif de rocher de forme convéxe par le 
milieu , d’où fort une nappe d'eau de fix 
pieds ; & aux deux côtés deux autres nap- 
pes de trois pieds chacune : fur ĉes rochers 
eft un emplacement d'environ 40. pieds de 
large , fur 15. pieds de renfoncement , où 
eft une décoration d'Architecture d'ordre 
dorique : le milieu eft orné de deux colon- 
nes qui foutiennent l'entablement , éloignées 
l'une de l'autre de douze pieds , entre lef- 
quelles le fond d’Architcéture eft en forme 
concave foutenuë de rofeaux , & ornéc de 

glaçons & de dentelets. 


re 

De chaque côté eft une porte ornée d'Ar- 
chitecture ruftique foutenant l'entablement : 
au-deffus de l'avant-corps d'Architecture 
concave du milieu , eft une attique couron- 
née d'une corniche ; & d'un fronton com- 
pofite , qui s'éleve jufques au haut du Bári- 
ment à niveau des aîles du Palais : au. deifus 
des deux portes dans l'attique font deux croi- 
fees qui fupportent une corniche, qui regne 
le long de l'attique » laquelle porte une ba- 
luftrade : fur le fronton qui excéde , cftune 
Renommée qui porte les Armes du Pape j 
dans le milieu de l'attique au-deffous de la 
corniche , eft une peau de baleine déchiree 
en forme de cartel propre à mettre l'infcrip- 
tion: cette peau eft attachée & foutenué par 
deux termes ou tritons , qui fupportent aufi 


la corniche de l'attique. 


Sur l'emplacement des rochets entre les 
deux colonnes, eft placée la Ville de Rome 
diftinguée par une Femme armée , aflife fue 
un pied-d’eftal, ou eft auffi une infeription ; 
le pied-d’eftal eft orné de trophées d’armes 
de chaque côté , pour montrer la victoire 
qu'Agrippa remporta fur fes ennemis pro- 
che cette fource , & quand on fit la décou- 
verte des eaux de cette Fontaine : fur le de- 
vant au bas du pied.d'eftal au-deffus de la 
nappe du milieu, eft un mafque ou rocaille 
accompagnée d'un rouleau , far lequel eft 
affife une jeune fille, qui fe nommoit Treve 
( dont les eaux portent le nom ) laquelle fit 
la découverte de cette fource à un foldat, à 
qui elle préfente à boire dans un vafe. Toute 
l'armée profita de cette découverte , parce 

welle mouroit de foif , & Agrippa fit con- 
dun les eaux de cette Fontaine à Rome 
dans cette Place , par un aqueduc qu'il fit 
conftruire, 

Aux deux côtés font deux urnes , d’où fe 
répandent les deux autres nappes d’eaux ; on 
y voit deux figures couchées foutenant les 
urnes, l'une repréfente l'Océan, & l'autre 
la Méditerranée , par une figure d'homme 
& de femme ; aux deux extrémités dans le 
baffin , d'un côté eft un cheval-marin con- 
duit pat un triton , lequel cheval lance les 
eaux pour la commodité du public ; de Pau- 
tre côté à gauche eft un centaure marin, qui 
répand des eaux d'une conque qu'il tient en- 
tre fes bras. Les figures devoientavoir douze 
pieds de proportion exécutées en marbre , 
&l'Architecture devoit être exécutée en pier- 
res du Pays. Le modéle cy-deffus fut expofé 
dans la Gallerie de Monte-Cavallo , en con- 
currence de feize autres modeles de diffé- 
rens Sculpteurs & Architectes : celui d'Adam 
fut choift pour étre mis en exécution. 

Les Romains voyant que cet Ouvrage 
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étoit tombé à un étranger , infpirerent au 
Pape de faire faire la Façade du Portail 
de faint Jean de Latran , préférablement 
à certe Fontaine ; ce qui fut exécuté. Le Pape 
fit faire aufli dans cette même Eglife une 
Chapelle ornée de Sculptures & de Tom- 
beaux pour fa Famille; Adam y compofa 
un bas-relief qu'il exécuta en marbre, repré- 
fentant S. André Corcini , lorfqu'il refufe 
l'Épifcopat , & la fainte Vierge qui lui appa- 
roit pour le lui faire accepter. Cet ouvrage 
fut trouvé fibien , qu'Adam fut recu en con- 
fequence Académicien de l'Académie de S. 
Luc de Rome , le 8. Septembre 1732. 

On penfa alors à faire faire par Adam la 
Fontaine de Treve, dont ona parlé ; mais 
comme on apprit en France qu'il étoit fur 
le point de refter à Rome , on le fit revenir 
par l'ordre du Roi, en lui promettant de 
grands avantages , fcavoir un Appartement 
& un Attelier au vieil Louvre ; ce qu'il ac- 
cepta , préférablement aux offres que Sa 
Sainteté lui avoit faites. 

Il partit de Rome le 23. Janvier 1733. 
aprés avoir livré un Bufte de marbre au na- 
turel, repréfentant la douleur , défignée par 
un vieillard mordu au fein par un ferpent ; 
ii donna cet ouvrage à l'Académie de S. Luc 
pour fon morceau de réception. 

Dans le cours de fon voyage pourrevenir 
en France, il vit routes les Villes remarqua- 
bles d'Iralie , ou il fit fejour pour confidé- 
rer toutes les belles chofes qui y font ; & 
en paffant à Boulogne , ou il demeura quel- 
que tems, on l'agrégea à l'Académie Clé- 
mentine de ladite Ville. Il arriva enfin à 
Paris le jour des Rameaux 1733., où M. le 
Duc d'Antin, Sur-Intendant des Bátimens, 
lui tint parole , & lui donna ce qu’il lui avoit 
promis. 

Le premier ouvrage qu' Adam fit à fon 
arrivée, fut un Groupe de pierre de fa 
compolition au haut de la Cafcade de S. 
Cloü , pour M. le Duc d'Orléans , lequel 
repréfente la jonétion de la Seme à la Marne 
fous deux figures , l'une d'homme & l'autre 
de femme, de 18. piedsde proportion, qui 
furent terminées fur la place à la fin de l'an- 
nce 1724- 

Il compofa enfuite des Médailles de deux 
groupes , l'un repréfentant un retour de 
chafe , & l'autre une péche dans la mer , 
Qui ont été enfuite exécutés en marbre pour 
le Roi. 

Dans ce tems-là on lui envoya de Boulo- 
gne à Paris fa Lettre de réception d' Acadé- 
inicien d'honneur le 16. Juillet 1735. 

En la méme annee, il compoía un Grou- 
pe de pierre repréfentant un Chaffeur qui 
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prend dans les rets un lion , dont la figure a 
onze pieds de proportion ; cette figure fut 
placée dans le Parc de Gros-bois ; à cinq 
lieuës de Paris. 

Comme il avoit été agrégé, à fon arrivée, 
à l'Académie Royale fur les ouvrages qui 
avoient paru de lui, & qui avoientété envoyés 
de Rome à Paris, on lui donna à faire pour 
fon morceau de réception , un Groupe de 
fa compofition, reprefentant Neptune qui 
lance fon Trident, ayant à fes pieds un tri- 
ton qui lui préfente di richefles de la mer. 

Après en avoir fait le modéle , il satta- 
cha à en terminer le marbre de la hauteur 
de trois pieds de proportion , lequel a été 
placé dans les Salles de l'Académie , le jour 
de fa réception qui fut le 25. Mai 1737. Il fut 
fait Adjoint à Profeffeur le 6. Juillet fuivant, 

Dans le méme tems il travailla un Groupe; 
dont il avoit fait le modéle de fa compoti- 
tion , qui lui avoit été ordonné en'concur- 
rence de plufieurs Sculpteurs, repréfentant 
le triomphe de Neptune & d'Amphitrite , 
compofe dans une vafte coquille en forme 
de char , & groupé de trois autres Divinités 
marines & de plufieurs monftres marins , 
formant de trés beaux effets d'eaux. Les fi- 
gures ont douze pieds de dre » & 
tout le morceau a 40. pieds de diamétre , 
exécuté en fonte au milieu du Baffin de Nep- 
tune , dans le Parc de Veríailles , proche 
la Porte du dragon ; cet ouvrage fut termi- 
né fur la place le 26. Novembre 1740. 
Adam avoit été cinq ans à le faire. C'eft le 
ps grand morceau de Sculpture qui foit à 
Verfailles, fur lequel on lui accorda une 
penfion de 500. livres , & fon ouvrage payé. 

Adam a aufli compofe un bas-relief exé- 
cuté en bronze de deux pieds & demi de 
hauteur , fur quatre & demi de largeur , re- 
préfentant fainte Adelaide Impératrice d'Al- 
lemagne , laquelle s'humilie devant S. Odil- 
lon Abbé de Clugny : ce bas-relief eft de 
dix-fept figures, placé le 16. de Décembre 
1742. au-deffus de la Table d'Autel de la 
premiere petite Chapelle à droite , dans la 
Chapelle du Roi à Verfailles. 

Le méme a fini & pofe dans les Aparte- 
mens du Roi un Bufte du Portrait de Sa 
Majefté , en marbre, de fa compofition, & 
fait d'aprés nature. 

Item, le méme a placé en 1743. dans les 
Jardins du Roi, deux Groupes de marbre 
de fa compofition de 18. pieds de hauteur, 
tout d'un bloc , l'un répréfentant deux 
Nymphes accompagnées de Diane ; l'une 
attache un héron à un arbre , l'autre qui eft 
allie à fes pieds , lui tend un arc & un car- 
quois , pour en faire un trophée. 
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L'autre Groupe qui repréfente une pé. 
che , par deux Nymphes compagnes de 
Diane , aufli de fa compofition , lefquelles 
tirent des ondes de la mer un rets rempli de 
poiffons , dans lequel fe trouve pris un tri- 
ton enfant: le marbre de ce Groupe eft 
tout d'un bloc, & de huit piedsde hauteur. 

Adam a produit beaucoup d'autres 
Ouvrages particuliers de fon invention , 
dont on ne parle pas , on fait fimplement 
mention de quatre grands basrelicfs de 
fluc, qui font pofés dans le Salon oval 
du Prince de Rohan, à l'Hótel de Soubife, 
repréfentant les quatre Arts libéraux , figu- 
rés au naturel ; & pour la Chambre à cou- 
cher du méme Prince , il a fait deux petits 
bas-reliefs en bois, repréfentant des vertus. 


Obférvations [ur les Ouvrages 
j py Jie l Ainé. : 


Adam étant encore Penfionnaire du Roy 
à Rome , fit deux Buftes en marbre de fa 
compofition, repréfentant Neptune & Am- 
hitrite ; le Neptune étoit coéffé derofeaux , 
E cheveux & la barbe voltigeans , travaillé 
très légerement , & ayant beaucoup de par- 
ties en l'air: Amphitrite.étoit coéffée d'un 
diadéme orné de coraille & de perles ; une 
drapperie légere voltigeoit autour de fon fein, 
& le tout étoit travaillé à jour aufli légere- 
ment que la nature ; il avoit fait ces deux 
Buftes par étude ; M. le Cardinal de Poli- 
gnac les ayant vüs, les lut acheta, & ne 
voulut confier fes Antiques à reftaurer qu'à 
lui feul, lefquels Buftes ont été achetés avec 
la collection antique pour le Koi de Pruffe. 
Etant à Paris, il fit le modéle de fon mor- 
ceau de l'Academie dans une Chambre de 
ladite Académie, comme c'étoit l'ufage y & 
l'ayant préfenté à l'affemblée , il fut approu- 
ve d'une voix unanime ; ce morceau étoit 
le Neptune groupé d'un triton , qu'il tra- 
vailla en marbre , avec encore plus d'art & 
de légereté que n’en portoit le modéle, 
Entre tous les Ouvrages qu'il a faits en 
public, il compofa en 1735. le Triomphe 
de Neptune & d'Amphitrite en modéle , 
en concurrence de plutieurs Sculpteurs , fur 
lefquels il remporta le prix; il l'exécuta en- 
fuite en fonte en grand , fur la place à Ver- 
failles, dans le grand Baffin proche la Porte 
du dragon : c'eít un des Groupes qui foit le 
mieux compofe , & le plus grand des Ouvra- 
ges de Verfailles ; il n'a rien épargné pour 
caradérifer chaque figure dans leur genre ; 
Neptune eft dans une attitude agitée , lan- 
cant fon Trident avec fureur, pour calmer 


Ce) Fiber eft le Cator ou le Biévre, 


les vents qui excitent la tempête; l'Amphi- 
trite eft couchée à fon côté commandant à 
une Néreïde ; les graces font le principal 
objet de cette figure , la Néreide à qui elle 
commande , lui préfente un triton-enfant & 
une branche de corail, 

Au côté de Neptune à droite, eít un 
triton monté fur un cheval-marin , en atti- 
tude de le dompter , lui donnant un coup 
de poing fermé , il régne dans cette figure 
un caractere rude & animé: tout ce Groupe 
eft placé fur un rocher percé de trois antres; 
de celui du milieu fort un triton fonnant de 
la conque marine, lequel fe jette à la nage ; 
cette figure eft traitée légerement , comme 
étant le courier de Neptune ; des deux au- 
tres antres fortent deux monftres marins , 
l'un eft un Rhinoceros, l'autre un Fiber (e); 
qi font traités d'aprés le naturel , fur les 

effeins qui en ont été faits , aini que la 
Vache-marine qui accompagne la Néreide. 
Adam le cadet a exécuté en grand dans ce 
Groupe , fuivant le modéle de fon frere , 
la Néreide , l'Enfant, la Vache-marine, le 
Dauphin aux pieds de Neptune, & les deux 
Monítres qui nagent dans l'eau. 

Le bas-relief de bronze qu'Adam laîné a 
fini, repréfentant fainte Adelaide , eft com- 
pole de facon à former un trés beau Ta 
bleau , la perfpective y étant trés bien ob- 
fervée , les figures caractérifées differem- 
ment felon leur genre & leur féxe ; les dra- 
peries y font très belles , on y remarque les 
plis qui caractérifent le linge , l'étoffe, le 
drap & la foye , en forte qu'en examinant , 
on y trouve toutes ces chofes avec toute la 
fineffe poffible. . 

Dans le Groupe de la Chaffe qu'il acheve 
préfentement , les graces font reprefentées 
dans les deux Nymphes , & les draperies 
font caractérifees , l'une d'étoffe & l'autre 
de foye , qui paroiffent travaillées auffi lége- 
rement que la nature: l'arbre auquel eft at- 
taché le héron fufpendu avec un ruban pat 
les pattes , les branches & les feuilles font 
travaillées à jour comme la nature même, 
ainfi que le plumage de l'animal , l'arc que 
la Nymphe tient dans fa main, eft tout en 
Pair , de méme que fes cheveux, 

L'autre Groupe repréfentant la Péche , 
eft traité d’une facon encore plus furpre- 
nante , le rets qui eft tiré hors de l'eau par 
la Nymphe, eft tout percé à jour : comme 
il y a beaucoup d'air fur la mer , toutes les 
draperies en font voltigeantes ; '& traitées 
d'etoffes légeres, les graces régnent dans les 
deux figures; on remarque dans le caractere 
de tête de l'une , le défir de ne point lâcher 


1j 
fa proye ; l'autre qui eft affife ayant une 
jambe dans l'eau, tient l'autre partie du 
rets d'une main, range une partie de la 
corde , en parant fon vifage riant, comme 
fi elle éroic éclabouffée du frétillement des 
iffons & du mouvement des vagues; Pen- 
ant-triton qui fe trouve pris dans les rets 
parmi les poiffons , cherche en vain à fe 
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fille appuyée fur une coquille , fe jouant 
avec un Jeune Tigre , qu'elle retient par la 
queue , pour l'empécher de fe lancer fur un 
oifeau qu'elle en écarte pour le fauver, en 
s'éclatant de rire , ce morceau eft joint àun 
autre enfant, pincé par une Ecreviffe qui 
parüt en l'année 1740. au méme Salon( f). 

ADAM ( Nicolas Sébaftien ) fecond fils 


jetter dansla mer. 
Le Bufte du Roi en marbre qu’il vient de 
finir , eft traité avec toute l'étude & la lége- 


de Jacob Adam eft né le 22. Mars 1705. forms par 
fur la Paroiffe de S. Epvre de Nancy, a re. M. Nice. 
cu de fon pere les principes du Deflein &de La fis 


reté poffibles ; les cheveux de Sa Majefté 
imitent le naturel , les draperies font volti- 
geantes , il eft coéffé de lauriers. Ce Monar 
que eft repréfenté fous la figure d'Apollon. 

Comme Sa Majefté aordonné , depuis fix 
ans, d'expofer tous les ans les Tableaux & 
Sculptures de tous les habiles Académiciens 
dans un Salon du vieux Louvre , pour y 
étre vus depuis le 24. Août jufqu' la fin de 
Septembre , aux yeux de tout le Public; 
Ad y a expofe tous les ans les differens 
Ouvrages qu'il a faits en chaque année; plu- 
fieurs de ceux qui excellent dans cet art , vou- 
loient foutenir qu'il ne pourroit pas exécuter 
en marbre ce qui paroifloit en modéle , fur- 
tout le Bufte du Roi , & le Groupe de la Pé. 
che: il l'a pourtant fait, & le Public en eft 
témoin, 

Il a expofé cette année. 1742. dans ledit 
Salon , un modéle reprefentant Venus for» 
tant du bain, appuyée fur fon char, retrouf- 
fant fes cheveux , & fe mirant dans l'eau: 
elle eft accompagnée de trois Amours ; l'un 
repréfente l'amour divin , l'autre l'amour 
pou » & le troifiéme qui tft monté fur 

e char, repréfente l'Hymen couronné de 
fleurs, tenant d'une main le vêtement de la 
Déeffe , & de l'autre fon bandeau. Cette Fon- 
taine eft entourée de rochers , & les deux 
cignes attelés au char fe promenené dans un 
coin fur la furface des eaux. Ce modéle eft 
un projet qu'Adam a fait, & qui pourra étre 
exécuté en grand , pour être placé dans un 
Baffin où fe terminent trois avenuës, dont 
chaque enfant garde de vuë celle qui lui eft 
oppofte ; ce Baffin eft dans le Parc de Choify; 
il n'y a perfonne de ceux qui l'ont vü au Sa- 
lon, qui n'en défire voir l'exécution. 

Tous les Ouvrages d'Adam l'ainé & du 
cadet qui ont paru au Salon, font rappor- 
tés dans un petit Livre qui fe diftribue à 
cette expofition : deplus, ils font détaillés 
dans le Mercure de France. 

En 1742. dans l'expofition qui fe fit au 
Louvre au mois de Septembre, Adam fit 
paroitre un modéle en plâtre d'une petite 


la Sculpture , jufqu'à l’âge de 16. ans, que 
fon pere l'envoya à Paris, où il a travaille 
fous differens Maîtres pendant 3. ans. 

Pendant le courant de la derniere année , 
il fit plufieurs entreprifes; M. Bornier, Tré- 
forier- Général du Languedoc , Payant vů 
travailler, lui propofa quelque ouvrage à 
faire dans fon Cháteau de la Moiffon prés 
Mont-Pellier; Adam qui ne comptoit pas 
trouver en ce Pays les moyens de fe perfec- 
tionner, le refufa d'abord , mais fur ce que 
M. Bornier lui repréfenta que ce voyage le 
mettoit à moitié chemin de Rome , & qu'a- 

ès avoir travaillé quelque tems pour lui 
il fe verroit en état d'y aller étudier, cetoffre 
le détermina; il accepta Pentreprife qui con- 
fiftoit en quatre grands Frontons, & le refte 
de la décoration du dehors du Château où 
ilemploya 18. mois, ayant fous fa conduit. 
te plufieurs Ouvriers, 

M. Bornier vouloit encore le retenir pour 
iium à : passe du dedans ; il le E 
mercia de fes offres quoiqu'avantageufes, i 
lui laiffa feulement lel Deflcins apis fon Sa- 
lon, il partit enfuite pour Rome où il arri- 
va en 1726. Au bout de 18. mois, parun 
efprit d'emulation, il fe crut affez fort, pour 
mettre au Prix qui fe devoit diftribuer dans 
l'Académie de $. Luc, & il eut le talent de 
remporter celui de la premiére Claffe, qui 
lui fut donné au Capitole en 1728. fous le 
Pontificat de Benoit XIIT. 

Enfuite il s’appliqua à travailler d’après 
PAntique, & aprés les plus célébres Au- 
teurs , il paffa 3. ans à reftaurer plufieurs 
Antiques de marbre, mais ces ouvrages ne 
l'empécherent pas de faire encore quelques 
grandes Compofitions. 

Ce fut dans le méme tems que les trois 
Freres fe trouverentà Rome pour y étudier 
le méme Art. 

Après y avoir paffé neuf années, M. le 
Cardinal de Polignac le chargea du foin de 
fes Antiques, & aprés les avoir fait embar- 
quer, Adam partit de Romele 15. deSep- 
tembre 1734. En paffant par Marfeille, on 


(f) Tiré du Mercure de France du mois de Novembre 1741. pag. 1293. & 2294. 
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lui propofa de décorer un Autel confidéra- 
ble; à Lyon, on voulut le retenit pour exé- 
cuter plufieurs figures en marbre ; mais la 
crainte qu'il eut de fe négliger en reftant dans 
la Province , lui fit continuer fon voyage 

ir fe rendre à Paris où il arriva au mois 
de Novembre fuivant. 

Il rapporta de Rome deux modéles de fa 
compofition , — : un bas relief de 3. 
pieds & demy de long, fur 3. de haut, re- 
préfentant le facrifice d'Iphigenie , & l'autre 
une figure de ronde botlede 2. pieds & de- 
mide hauteur, repréfentant Clelie ; il préfen- 
ta ces deux morceaux à Meflicurs de l'Aca- 
démie Royale de Peinture. & de Sculpture 
de Paris qui fur le champ l'agrégérent dans 
leur Compagnie. 

L'ufage eft que quiconque fe préfente 
pour y entrer, faffe un morceau qui refte 
enfuite à l'Académie. 

Adam fe trouva dansle cas d'avoir un fu- 
jet des plus difficiles à traiter. Il reprefen- 
toit Prométhée dévoré par le Vautour, il 
fe vit méme obligé, contre l'ufage ordinat- 
re , de faire fon modéle dans un endroit ren- 
fermé del Académie , &il n'eut pas la liberté 
de choifir fon fujet; malgré cette exception, 
caufée vraifemblablement par quelque ja- 
loue , il fut M Re: po voir fon 
ouvrage applaudi de toute la Compagnie. 

Es 1735. il fit, par ordre du jo. un 
bas-relief de bronze pour la Chapelle de 
Verfailles ; il a quatre pieds & demi de long, 
fur deux & demi de hauteur ; il repréfente 
le Martyre de fainte Victoire à Rome, 

Sur la fin de l'année 1735. il travailla avec 
fon frere aine au Triomphe de Neptune , 
dont il eft parle à l'article d'Adam l'aine. 

En 1736. il fit quatre Groupes en ftuc 
pour le plafond de la Chambre à coucher 
de Madame la Princeffe de Rohan. 

En 1738. il fit deux figures en pierre de 
huit pieds de proportion , repréfentant la 
Juftice & la Prudence ; elles ont été pofees 
fur un ordre d'Architecture , qui forme la 
principale entrée de la Chambre des Comp- 
tes de Paris ; & il fit auffi deux Amours , 
qui foutiennent le Cartouche de cette Porte : 
cet ouvrage qui avoit été commandé par or- 
dre du Roi, a été trés applaudi. 

En 1739. ilexécuta pour l'Abbaye Royale 

S. Denys , un grand fronton, dont le fu- 
jet repréfente S. Maur , qui implore le fe- 
cours du Seigneur pour la guérifon d'un en- 
fant mis à fes pieds par fa mere aflligée ; le 
Saint pofe fur la téte de l'enfant l'Etole que 
S. Benoit lui avoit donnée , quand il recut 

les Ordres ; les figures de ce fronton font 
de neuf pieds de proportion. llena aufi exé- 
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cuté un autre pour la méme Abbaye, re- 
préfentant les Armes de la Congrégation 
dans un Cartel, | 

En 1740. le Roi lui donna un logement 
& un attelier en une maifon attenante le vieil 
Louvre ; ces fortes de logements ne fedon- 
nent qu'à ceux qui excellent dans leur art. 

En 1741. il a fait pour le Roi de Portu- 
gal un Crucifix qui a été exécuté en argent , 
dont le Chrift a deus pieds de hauteur ; il eft 
reprefenté baiffant la tére & rendant Pef- 

rit. 

Dans l'expofition des Tableaux , qui fe 
fit au Louvre au mois de Septembre 1741. 
on y vit les Ouvrages fuivans d'Adam le 
Cadet ; 1. Un petit modéle en plâtre re- 
prefentant Junon. Junon ayant ordonné à 
Argus qui avoit cent yeux, d'obferver les 
actions de Jupiter fon époux , ce Dieu irrité 
de la vigilance de cet efpion , dont partie 
des yeux veilloit , lorfque l'autre étoit abat- 
tué du fommeil , commanda à Mercure de 
l'endormir au fon de la flute , & de lui 
trancher la tête. Junon, pour conferver la 
mémoire d'Argus , & récompenfer fa fide- 
lité, attacha fes yeux à la queue de fon 
Paon, qd repréfente dans fon plumage la 
multitude de ces yeux. 

2*. Un autre modele en plâtre repréfen- 
tant Cléopatre derniere Reine d'Egypte , 
dans le moment qu'elle remporte le prix de 
la gagüre , qu'elle avoit faite avec le Trium- 
vir Marc-Antoine , de confommer clle feule 
1500000. écus. Cette Reine portant à fes 
oreilles deux perles qui étoient les Chefs- 
d'œuvres ineftimables de la nature, en tient 
une qu'elle montre , & qu'elle va mettre 
dans une Coupe remplie de vinaigre pour 
la difoudre & l'avaller: cette coupe lui 
eft préfentée par un enfant à la fin du repas. 

En 1742. il a fait un modéle reprefen- 
tant la fainte Vierge figurée fous la feconde 
Eve, dont il a ainfi exprime l’idée ; la fainte 
Vierge tient le ferpent terraffe fur un globe; 
le Sauveur qui par elle eft venu au monde, 
perce avec la lance de la Croix la téte du 
ferpent , & donne à la Vierge la pomme fa- 
tale qui a fait entrer la mort dans le monde ; 
cette pomme arrachée au ferpent feduéteur, 
annonce au genre humain le falut &la vie 5 
mais la Vierge qui eft d'un côté la reçoit 
comme médiatrice , montre de l'autre en 
méme tems que l'on n'y peut arriver que 
parla Croix de fon Fils. Ces deux morceaux 
ont été expofés au mois d'Aoüt & Septem- 
bre 1742. dans le grand Salon du Louvre , 
& ont fait beaucoup d'honneur à Adam : 
depuis ce tems il a travaillé à plufieurs grands 
Ouvrages en marbre pour le Roi. 
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Defcription du row lend de Cathe- 
rine Opalinska , Reine de Polo- 
ne, Duche[fe de Lorraine €5 de 

ar , exécuté par Adam le cadet , 

EF pof? pue les mois de Juin 
EF Juillet 1749. dans le Chœur, 

a droite, del Eglife des Minimes, 

au Faux-bourg de Bon-fécours 

prés Nancy. 

La Reine eft à genoux fur fon Tombeau, 
Un Ange vient lui annoncer que le temsde 
fes épreuves eft fini, & qu'elle touche à 
Pheureux moment où , dansla véritable pa- 
trie, fes rares vertus vont recevoir une jufte 
récompenfe. Safoivive & fon zéle ardent 
lui font écouter & recevoir avec un faififfe- 
ment de joie, ce qu'elle attendoit avec im- 
patience, détachée depuis long-tems de tout 
ce que le monde a de flatteur. Elle a déja 
dépofé les marques de fes grandeurs & de 
fon rang. Le fceptre & la couronne font fur 
fon tombeau , devant le couffin qui la fou- 
tient. derriere elle s'éleve une pyramide , 
fymbole de la gloire des Princes , couron- 
née par une urne funébre , d’où pendent 
des feftons de cyprès , qui envelopent PE- 
cuffon de fes Armes. Au bas de la pyrami- 
de font deux caffollettes fumantes , qui ré 

andent au loin la bonne odeur des vertus 

zs la Reine. L'Aigle de Pologne , fortant 
de deffous fon tombeau, paroit vouloir s'en- 
lever avec elle. Ce tombeau cft porté par 
un focle , foutenu d'un corps d'Architec- 
ture, dont l'avant-corps eft chargé de l'Inf- 
cription. 

Aux deux côtés les deux arrieres-corps 
font ornés de bas-reliefs en marbre blanc , 
dans l'un defquels on voit la Religion, & 
dans l'autre la charité ; vertus qui ont par- 
ticuliérement brillé dans la Reine. 

Ce bel Ouvrage eft en marbre, de trente 
pieds de haut fur dix-huit de large , le fond 

int en marbre de rance obícur , le corps 
d'Architecture bleu-turquin ; l'Infcription 
de bréche grife ; le foc & le tombeau de 
portor ; la bordure de la pyramide de Lan- 
guedoc palé ; le fond de bleu-turquin clair. 

Il fait l'admiration des connoiffeurs, & fou- 
tient la réputation que M. Adam le Cadet 
s'eft acquife depuis long-telns. 

Vers à Meffieurs Adam €9 autres 
fameux Sculpteurs , chargés. 
travailler au Maufolée de feu M. 
le Cardinal de Fleury, en 1743. 
par M. de Bonneval. 
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Dodtes Rivaux dans l'art où brilla Gi. 
rard 


on; 

Adam, le Moine, Bouchardon, 
Votre leger cifeau va donc faire paroitre 
Les vertus du. Miniftre & les regrets du 

Maître. 
La douleur ne veut point d'efforts ingé- 


nieux į 
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Soyez fimples , comme l'Hiftoire: 


Il fuffit d'expofer le Miniftre à nos yeux 
Pour votre honneur & fa gloire. 
L'élégance des ornemens 
Vaut-elle de Louis les tendres fentimens? 
Vous pouvez d'un feul trait faire honte à 
la Parque , 
Gravez fur ce tombeau les larmes du 
Monarque. 

ADAM ( Francois-Gaf, troifiéme 
fils de Jacob Pers » eft A ny far la 
Paroiffe S. Sebaftien , le 23. Mai 1710. Ila 
appris les principes du deffein & de la fculp- 
ture chez fon Pere , qui l'envoya à Paris 
pour fe perfectionner ; mais ayant été arrêté 
dans le Barrois pour quelque Ouvrage , & 
ayant amaífe de quoi faire un plus long 
voyage, au lieu d'aller à Paris, comme fes 
freres le lui avoient marqué, il les vint trou- 
ver à Rome à la fin de 1729. Son frereainé 
Payant retiré à l'Académie , lui facilita fes 
études ; il y apprit à travailler le marbre 
aux reftaurations des Antiques de M. le Car- 
dinal de Polignac ; il s'avanca aufli dans le 
deffein & le modéle , en forte que fon frere 


Mémoire 
fourni par 
M, Nice. 
das fils 


aîné obligé de partir de Rome, Py laifla , & ` 


F mes a edo sS'occupa chez differents 
Sculpteurs à de grands Ouvrages : s'étant fait 
un fomme d'argent , il quitta Rome , paffa 
en Lorraine pour y voir fes pere & mere, & 
alla trouver fon frere aîné à Paris , ou il ar- 
riva au mois de Septembre 1733. 

Il y continua fes études en travaillant à 
partie des Ouvrages auxquels fon frere loc- 
cupa, tant à Paris qu’à Verfailles;de forte qu'il 
fe rendit capable de remporter le premier 
prix à l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture, furun bas-relief modelé de trois 
pieds de hauteur fur quatre de large , repré- 
fentant Tobie rendant la vuë à fon pere avec 
le fiel du poiffon , dontil eut la premiere 
Médaille d'or à la faint Louis 1741. & partit 
le 25. Septembre 1742. à la penfion du Roi, 
pri achever fes études à l'Académie Royale 

e France , à Rome. Il en revint au com- 
mencement de 1746. En paffant à Floren- 


de ce; il y fut recu Profeffeur de l'Académie 


de Peinture & Sculpture. Son fejour ne fut 
pas long à Paris, l'Ambaffadeur de Sa Ma- 
jeté Pruffienne connoiffant fes talens, enfit 
part au Roi fon Maître qui l'attira à fon fot- 


D. Pierre 
Munser 5 
Fijt. de la 
Kéforrme de 
S. Vannes 
tom, I. F. 
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vice , & lui donna une penfon de quatre 
mille livres. Adam , à fon arriveeen 1747. 
travailla d'abord à differentes Statués en mar- 
bre ; le Koi en fut fi fatisfait , qu'il le fit fon 
premier Sculpteur, Il continue à donner 
tous les jours des preuves de fon habileté 
dans fon art. 

ADELHAIRE Moine d'Epternach , & 
Recteur des Ecoles, & enfuite Abbé de ce 
célebre Monaftere, fuccéda dans cet em- 
ploi à Rudigere fon Confrere. Il compofa 
la Chronique d'Epternach , & quelques au- 
tres Ouvrages marques par Trithéme au Li- 
vre fecond des Hommes illuftres de l'Ordre 
de S. Benoit. Voyez Trithéme , Chronique 
Hirfang , an. 990. p. 135. Jen’ai pastrouvé 
Adelhaire parmi les Hommes illuftres où 
Trithéme renvoit. 

ADEMARE de Monteil , qui gouverna 
l'Evéché de Metz depuis l'an 1327. jufqu'en 
1361. dreffa des Statuts en 1332. pour la 
Keforme des Abbayes de la Ville de Metz ; 
le tout pour fe conformer à la réfolution du 
Concile Provincial de Trèves, & à la Décre- 
tale du Pape Clément V. Le méme Evéque 
Ademare confirma de fon autorité les Re- 

lemens que les Maitres Echevins & les 
Low de la Cité de Metz avoient faits dix 
ans auparavant, pour le bon régime des 
Religieux de ces Abbayes , dont la vie étoit 
venué à un point de diffolution , que les 
Magiftrats féculiers fe crurent obligés d'y ap- 
er reméde. Ademare mourut en 1361. 
Conrade Bayer de Boppart Evéque de Metz 
fit auffi des Statuts pour le bon gouverne- 
ment des Abbayes de fa Ville Epifcepale , 
le 12. Décembre 1433. mais ni luy ni les 
Evéques fes fucceffeurs ne purent reuffir à 
y rétablir le bon ordre. Cet ouvrage étoit 
réfervé à la Réforme de la Congrégation de 
S. Vanne. On peut voir cy-après l'article de 
Valladier Abbé de S. Arnoü de Metz. 

ADOLPHE de Sierk Chartreux, Confef- 
feur & Directeur de la Ducheffe de Lorraine 
Margueritte de Baviere , Epoufe du Duc 
Charles II. Adolpheétoit , comme l'oncroit, 
natif de la Ville de Sierk ; & mourut à Tré- 
ves, Vicaire de la Chartreufe fituée prés cette 
Ville. Il a compofé la vie de la Ducheffe 
Margueritte , d'un ftile fimple & rempli 
d'onction , où il raconte les vertus que cette 
fainte Princeffe a pratiquées , & les œuvres 
de piété qui ont rendu fa mort précieufe aux 
yeux de Dieu , & fa mémoire en bénédic- 
tion dans la Lorraine & dans la Baviere. Le 
Pere Raderus Jefuite , Auteur de la Baviere 


Jainte , ayant recouvré le Manufcrit du R. P, 


Adolphe de Sierk , en a donné de longs ex- 
traits dans fa Bavaria fanta, que l'on peut 
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confulter ; car je ne fache pas que l'Ouvrace 
du P. Adolphe ait jamais eté imprime; nous 
l'avons inutilement cherché dans la Char- 
treufe de Tréves , où il devoit étre. Les Pe- 
res Bollandiftes ne l'ont pas donne au 26, 
d'Aoüt , qui eftle jour de la mort dela Du- 
chefe Margueritte , apparemment parce 
qu'ils n'ont pů recouvrer fa vie originale , 
ou que Margueritte n'ayant pas été honorée 
dans l'Eglife d'un culte public , ils n’ont pas 
jugé à propos de l'infcrer dans leurs Actes 
des Saints. Margueritte mourut le 26. Aoûc 
1434. & fut enterrée dans l'Eglife de faint 
George à Nancy , d'ou on l'a tranfportée 
en 1743. dans le Caveau de la Chapelle 
Royale des Cordeliers de la méme Ville, 
ADRIEN ( LeR.P. )de Nancy, Capucins 


s'eft rendu celebre par fes Ouvrages de Phi 


lofophie. Les Peres Capucins, à qui j'avois 
demandé quelques Mémoires fur leurs Reli- 
gieux , qui fe font diftingués dans la Littré- 
rature , fe font excufes de m'en donner. 

A DSON Abbé de Montier-en Derf, étoit 
natif de la Franche-Comté , aux environs 
du Mont-Jura ; il prend quelquefois le fur- 
nom d'Hermerius. Tritheme lui donne celui 
de Henry , d'autres le noniment Zze» ou 
Affon, Ses parens qui étoient d'une nobletle 
diftinguée , le mirent de bonnc-heure dans 
l'Abbaye de Luxeuil, où il prit l'habit mo- 
naftique , & y fit fes études avec beaucoup 
de fuccés. S. Gauzelin Evéque de Toul Pat- 
tira dans fon Diocéfe , pour préfider aux 
Ecoles qui étoient dans l'Abbaye de Saint 
Evre. 

La Reine Gerberge informée de fa capa- 
cité, lui demanda qu’il lui dit fon fentiment 
fur ce qu'on devoit penfer de PAnte-Chrift, 
dont on parloit beaucoup alors , dans la 
créance que la fin di monde étoit pro- 
chaine. 

Albric , Moine deS. Fvre , ayant été élü 
Abbé de Montier-en Derf , attira auprès 
de lui Adfon , qui fut d'abord comme fon 
Coadjuteur , & qui lui fuccéda dans la fuite 
vers l'an 968. Adfon fit dans ce Monattere 
quantité d'Ouvrages confiderables ; entre 
autres les Cloitres & la belle Eglife , qui 
fubfifte encore aujourd'hui , mais qui n'eft 
point achevée. 

Manaffe Evéque de Troyes en Champa- 
gne , & Adalberon Archevêque de Reims, 
le confidéroient particuliérement, & le con- 
fultoient fur les affaires de leurs Diocèfes. Il 
fuivit le Roi Othon III. dans fon voyage d'I- 
talie , & fe trouva à la Conference qui fe tint 
à Ravenne , entre le docte Gerbert & lé 
Grammairien Orric ; & qui dura un jour 
entier. 

Fi 
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A fon retour , il fut prié par Brunon Evé- 
que de Langres en 981. de réformer l'Ab- 
baye de S. Benigne de Dijon; à quoiil s'em- 

loya pendant deux ans, enfuite il retourna 
a Montier-en Derf. 

Hilduin Comte d'Arci en Champagne , 
ayant été converti par Adfon , fut n andi 
ne , pour expier fes violences , de faire le 
voyage de Jerufalem, Adfon voulut ly ac- 
compagner ; a l'exemple de S. Bercaire , un 
des Patrons de Montier-en Derf , qui fuivit 
dans un pareil voyage Vaimer , un ds com- 
plices du meurtre de S. Léger Evéque d'Au- 
tun. 

Après les premiers jours de la navigation , 
Adíon tomba malade , & mourut peu de 
jours aprés ; on l’enterradans l’Isle d' 4/fuia, 
peut-ctre 4ffypalis ou Stampalia. Nous avons 
dit ailleurs qu'Adfon avoit été Abbé de S. 
Maníuy de Toul, de S. Benigne de Dijon & 
de Luxeuil; mais la chofe weft pas fans dif- 
ficuké. On peut voir l'Hiftoire littéraire de 
France, tom. 6. p. 471. 476. & notre Hif. 
toire de Lorraine, tom. I. p. 885. 

Un Religieux de l'Abbaye de Montier-en 
Derf , qui ecrivoit un peu après le milieu 
de l'onziéme fiécle , nous a laiífe la lifte des 
Ouvrages d'Adfon ; mais il n'a pas compris 
fon Traité fur l'Ante-chrift, adreffe à la Rei- 
ne Gerberge vers lan 954. Ce Traité a été 
attribuéà S. Auguftin, à Alcuin ou à Raban- 
maur ; mais on ne doute plus aujourd'hui 
qu'il ne foit d'Adfon. 

Il a de plus compofe, à la priere d'Odon 
Abbé de Montier-la Celle, la vie de S. Fro- 
dobert , Fondateur & S. Abbé de ce Mo- 
naftere , mort vers l'àn 673. 

Adfon , à la priere de S. Gerard Evéque 
de Toul, écrivit la vie de S. Manfuy pre- 
mier Evéque de cette Eglife , comme auffi 
les Miracles du méme Saint que nous avons 
fait imprimer fur un Manufcrit de l'Abbaye 
de S. Manfuy. 

Le Pere Martenne l'a fait de méme impri- 
mer dans le croifiéme Tome de fon Trefor 
des Anecdotes (g). Il y a dans Exemplaire 
du Pere Martenne , quelque chofe de plus 
que dans celui de S. Manfuy ; mais la rela- 
tion de la feconde Translation du Corps de 
S. Manfuy , ne peut être l'ouvrage d'Adfon , 
puifqu'elle fe fit en 1 104. Il ne peut pasétre 
non-plus Auteur de la vie de S. Gerard, ni 
de PHiftoire de fes Miracles, puifque S. Ge- 
rard eft mort après lui: mais il peut avoir 
compofe la vie de S. Evre & celle de S. Gau- 
zclin Evéques de Toul , dont il étoit con- 


(2) Sur un Manaícrit de l'Abbaye de Cambron en 
Haiut , Ordre de Citeaux. 
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temporain. Celui qui a écrit les Miracles de 
S. Evre, étoit contemporain & témoin d'une 
partie de ce qu'il a dit, comme il le témoi- 
p à la fin de ces Miracles dans un ancien 

anufcrit de S. Arnoü de Metz ; ce qui eft 
affez compatible avec Adfon , qui a pü voir 
une partie de ces merveilles; ou les avoir ap- 
prifes de témoins oculaires. 

De plus, il a écritlavie & les Miracles de 
S. Basle Confeffeur , Patron de PAbbaye du 
méme nom dans le Diocéfe de Reims ; il 
l'écrivit, à la priere de Gerbert & d'Adíon 
Abbé de S. Basle. On a auffi de lui la vie 
de S. Euftache & de S. Valdbert Abbés de 
Luxeuil , qui font les fucceffeurs immédiats 
de S. Colomban : il a, de plus, compofe la 
vie deS. Frodebert , & celle de S. Bercaire 
Abbé & Fondateur des Abbayes du Haut- 
villers & de Montier-en Derf. Enfin, il a 
laiffe quelques Piéces de Poëfie , comme la 
Traduction en vers du fecond Livre des Dia- 
logues du Pape S. Gregoire , contenant la 
vie de S. Benoit, qu'il compo(a, à la priere 
d'Abbon Abbé de Fleury. On trouve à la 
tête de la vie de S. Manfuy quelques vers élé. 
giaques de fa facon , & d'autres vers acrof- 
tiches à la fin de la méme vie. Marlot nous 
a confervé l'Epitaphe qu'il a faite d'Adfon 
Abbé de S. Basle fon ami , comprife en dou- 
ze vers, qui commencent ainfi : 

0 felix Adfo , tumulam tibi condidit Adfa, 

Dans un ancien Manufcrit de PAbbaye 
de Remiremont, qui contient la vie de faint 
Manfuy premier Evéque de Toul , on lit la 
Préface fuivante , qui ne fe trouve ni dans 
le Menufcrit de S. Maníuy , ni dans celui de 
l'Abbaye de Cambron. Celui de Remire* 
mont paroit avoir été écrit à Luxeuil, & 
Adíon témoigne dans la Préface dont j'ai 
parlé , & que je donne ici, qu'il avoit inti- 
tulé fon Livre Colembin , par allufion au nom 
de S. Colomban Fondateur de Luxeuil, ou 
par rapport à S. Man(ay , dont le nom mar- 
que la douceur & la fimplicité de la Colom- 
bine. 


EPISTOLA ADSONIS 
Ad Gerardum Epifcopum ($). 


Domino fanéto ac ver? beatiffimo Antiffiti 
Domino Gerardo. Adfo indignus fervorum Dei 
fervus , Abbatum ultimus , peccatorum primas y 
«terna redemptionis munus, Sacro efi [ubnixum 
eloquio : quia ficut prafulget in [anétis Pralatis 
imperandi peteflas , ita quoque refpondere debet 
in bonis fubjeclis exequendi devota voluntas : 


( & ) S. Gerard a été Ev?que de Toul depuis 963. jai 
qu'en 994. 


AM4arlot ; 
toms 1. hib, 
4 cap. 
26. p. 3. 
9. 6. hif. 


Remene 


Comms- 
niqué 
M É 
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latre de 
Remire. 
mont. 
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nam ut illos ex justis imperiis in con[pecíu di. 
vine Majeflatis oportet ab[olvi , ita d. iflos fe- 
quente obedientia fructu eterná expedit remu- 
neratione [alvari. Hujus fententia ego non ex- 
pers veffrá juffione permotus opus ajjumpf , le- 
genti, ut credo , non omnimodis ingratum ac- 
tori vero omnibus modis perin án Quia 
ficut decurfio [patiis temporum obfcura eff noti- 
tia praeteritorum , ita quoque efl libera certitudo 
prefentinm rerum. — Quod ergo ju[fflis humili- 
ter fuftepi , qued premonuiflis quamvis inept? , 
explevi. Sumite ergo Libellum veïfro jufu im- 
tum, meo labore confeiium , cui quidem in 
pecie columbe fuper Dominum defcendentis , 
à colendis etiam beatiffimi Manfueti meritis 
quem colitis Columbinum vacandum inilituo , 
ut Columbinus vocetur qui tanti Patris geflis in- 
nitur. 
fe Metrum Ad[onis in laude Chrifli & fancti 
Manfueti ubilibet concinnendum : 
Inclita Man[ueti claris Natalibus orti 
Progenies titulis fulfit in orbe fuis, Cc. 
. Voyezla fuite dans l'Imprimé au premier 
Tome de l'Hiftoire de Lorraine , feconde 
Edition, pag. cxxj. 

Après le départ d’Adfon pour fon voyage 
de Jerufalem , fes Religieux de Montier-en 
Derf firent l'Inventaire des Livres de fa Bi- 
bliothéque, qui confiftoient en la Rhétori- 

de Ciceron , Servius fur Virgile, deux 
Tice une explication des Eglogues & des 
Géorgiques de Virgile , deux Gloflaires La- 
tins ; ce qui fait juger de fon goût pour les 
Belles-lettres. On a vü qu’il fe méloit de faire 
des vers; mais il n'y réutfiffoit pas beaucoup. 
On voit par une Lettre du fameux Gerbert 
à PAbbé Adfon , qu'il nomme fon Pere, 
qu' Adalberon Archevéque de Reims le fou- 
haitoit ardemment à Reims, & que les Li- 
vres d'Adíon l'y ont déja accompagné , ou 
dévancé. . 
. ADVENTIUS Evéque de Metz, qui a 
fiégé depuis l'an 855. ou 858 jufqu'en $73. 
ou 874. a écrit plufieurs Lettres au Pape 
Nicolas I. au fujet du divorce du Roi Lo- 
thaire & de Thietberge : Adventius avoit 
été elevé dans le Palais de Drogon Evêque 
de Metz, fils naturel de Charlemagne ; 
& l'on conjecture qu'avant fon Epifcopat ; 
il étoit Abbé de S. Arnoû de Metz, puifque 
le Roi Louis de Germanie , dans une Char- 
tre de l'an 818. le nomme £véque de S. Ar- 
wow. Adventius fut él Evêque de Metz aprés 
la mort de Drogon en 855. & fe trouva en 
divers Conciles tenus dans ce Pays.cy , com- 
me à celui de Tufey prés Vaucouleurs, te- 
nu la méme année ; il eut le malheur de fe 
trouver auffi aux deux Conciles tenus à Aix 
la Chapelle en 860. à l'occafion du divorce 
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du Roi Lothaire & de Thietberge, & facom: 
plaifance pour Lothaire ; qui l'honoroit de 
fa bienveillance, l'engagea à favorifer fa paf- 
fion ; ce qui lui caufa mille chagrins & mille 
inquietudes. Ce fut dans ces facheufes cir- 
conftances qu'il écrivit les Lettres que nous 
avons de lui imprinices dans le Recueil des 
Conciles ; la premiere de l'an 868. tom. 8. 
Concil. pag. 482. Item, une autre Lettre du 
méme; d'apres l'an 863. dans Meuriffe Hif- 
torien de Metz , Liv. 3. p. 257. Une troi- 
fieme du méme , à Hatton Evéque de Ver- 
dun dans Meuriffe , p. 262. Une quatriéme 
à Theutgaude Archevéque de Trèves , vers 
le méme tems , dans Meurifle, Liv. 3. pag. 
238. Enfin il fe reconcilia à l'Eglife , & fe 
foumit au Pape Nicolas I: qui le reçut en fà 
communion & en fes bonnes graces, comme 
on le voit par une cinquiéme Lettre qu'Ad- 
vence lui écrivit ; & par une fixiéme & fep- 
reme Lettres du même, voyez Meuriffe , 
Liv. 3. pag. 252. 

Sur la perfonne d'Adventius & le conte- 
nu de fes Lettres , on peut voir Meuriffe ; 
Hiftoire de Metz en notre Hiftoire de Lor- 
raine, Tom. 1. Liv. 15. pag. 755. 756. & 
fuivantes. Il y a lieu de croire que 'Evéque 
Advence favoit la langue grecque , puif- 
qu'on voit des caracteres grecs dans une 
Lettre formée de l'an 862. ou environ , écrite 
à Arnoü Evéque de Toul , dans laquelle il 
rend témoignage à un Prétrenommé * * ? 5 * 
à qui il avoit canoniquement accorde la li- 
berté à la corne de l'Autel, pour aller demeu- 
rer dansun autre Diocéfe , & y être employé 
felon la volonté de Evêque Diocefain , qui 
devenoit par-là fon Supérieur. 

L'on voit le hom d’Advence dans le Con- 
cile de Tufey prés Vaucouleurs ; tenu en 
860. Il eft remarquable que, felon une ad- 
dition qui fe trouve dans les Analectes du 
Pere Mabillon; il n'y eut que quarante Evé- 

ues qui parurent dans ce Concile ; cepen- 
tm ans les Imprimés il s'y en trouve des 
foufcriptions de cinquante-huit ; cequi vient 
de ce qu'on envoyoit fouvent les Actes des 
Conciles aux abfens , lefquels ils foufcri- 
voient , comme s'ils avoient été prefents. 
On remarque la méme chofe dans plufieurs 
Chartrés trés autentiques & anciennes. 

JK GIDIUSauree vallis; voyez cy-apres s 
Gille d'Orval, &c. 

AGRIPPA ( Henry-Corneille ) né à Co- 
logne le 14. Septembre 1486: d'une famille 
noble & ancienne, dont le nom étoit Nettes- 
heim. Je n'en parle ici que párce qu'il fut 
Syndic , Avocat & Orateur de la Ville de 
Metz en 1518: & on trouve parmi fes Ou- 
vràges quelques Harangues qu'il a faites à 


Vide And- 
letta Ma- 
billon. pag. 
1 fO. move 


cdit. in-fol 
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Luxembourg & ailleurs , en qualité de Syn- 
dic de Metz ( 1) ; mais ne fut jamais Avo- 
cat-Général, puifqu'on n'en a point vû dans 
cette Ville, que long-tems aprés , loríque 
Metz fut cédé à la France , & qu'on y éta- 
blit un Parlement. Agrippa fut obligé de 
fortir de cette Ville en 1520. par la perfe- 
cution qu'on lui fufcita , pour avoir com- 
battu l'opinion qui étoit recue en ce tems-là , 
que fainte Anne avoit eu trois maris, & 
pour avoir protégé une payfanne accufée de 
forcellerie. On peut voir fur la vie & les 
Ecrits d'Agrippa les dix-feptieme & vingué- 
me Tomes du Pere Niceron , & Morery , 
fous Agrippa. Il a paffé , pendant favie, pour 
un grand forcier , & eft mort en réputation 
d'un fort mauvais Chrétien. 

AGRITIUS ou Agrecius( Mathias), qui 
étoit à Trèves les fix , fept & huit jours de 
Mai, a fait une Relation de'la Cérémonie 
dans laquelle on montra ces jours-là la facrée 
Tunique de Notre-Seigneur ; illa confidéra 
de fort prés & trés attentivement , & dit 
qu'on y voit le rouge, le jaune, le gris de 
fer ; il la compare à Arcen Ciel, par la 
variété de fes couleurs, & dit qu'on y re- 
marque quelques goutes de fang , comme 
les reftes de la fueur du Sauveur dans le 
Jardin des Olives. Voyez Brouverus , Hift. 
de Trèves, tom. 2. pag. 121. & notre Hif 
toire de Lorraine , tom. 3. p- 27. 

AIGLE ( Claude de i' ) Grand-Vicaire , 
& Archidiacre de Toul; voyez £' Aigle. 

AINARDUS Moine de S. Arnoû ; voyez 
Aynardus. 

AISCHPALTER ou Aizpalt ( Pierre ) 
Archevèque de Mayence, étoit né à Trèves 
de parens d’une condition honnête & mé- 
diocre ; il aima toujours l'étude , & s'appli- 
qua principalement à la Phyfique & à la Mé- 
decine , dans laquelle il excella , & fut pre: 
mier Médecin de Henry Comte de Luxem- 
bourg, qui l'ayant depute vers le Pape Cle- 
ment V. qui étoit alors malade à Poitiers, 
pour le prier de donner l'Archevéche de 
Mayence à Baudouin de Luxembourg frere 
du Comte Henry fon Maitre ; le Pape ne 
jugea pas à propos de lui accorder cette 
grace ; mais Pierre Aifchpalter ayant entre- 
pris de traiter le Pape incommode d'un rhü- 
me & d'un flux de fang , & Payant heureu- 
fement guéri, Clement necrut pas pouvoir 
lui donner une plus belle récompenfe , que 
de le nommer à l'Archevéche de Mayence ; 


fi) N fe qualifie Aduocasus , Sindicur de Orator Me. 
senfrum , dans la Harangue qu'il fit ponr rendre grace de 
l'honneur qu'on lai avoit fait de le choilir pour cet em- 
ploi. li y a même trois Difcours du mème pour & au 
nom des Meffieurs de Metz, Tom. 2. pag. 1090. 1092. 
1094. 109$, Edit. Lugdun, 
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ce qu'il fit en 1304. ou 1305. 

Pierre étoit Eccléfiaftique ; car alors la 
Médecine ne s'exercoit gueres que par des 
Clercs: on affüre méme qu'il avoit été nom- 
mé par le Pape Nicolas IV. en 1288. à la 
Grande-Prévóté de Tréves, & enfuite pro- 
mů à l'Évéché de Basle. Il fit fon entrée fo- 
lemnelle à Mayence en 1306. & rendit fes 
foi & hommage à l'Empereur Albert , étant 
a Colmar en 1307. 

La méme année il fit élite Archevêque , 
Baudouin de Luxembourg , frere du Comte 
Henry fon bienfaiteur; & peu de tems aprés, 
il fit encore élire Roi des Romains le méme 
Henry de Luxembourg , à qui il devoit fa 
fortune. Il fit en 1310. le mariage de Jean 
de Luxembourg , fils de Henry , avec la fille 
de Venceslas Koi de Bohéme , & témoigna 
dans toutes occafions fa parfaite reconnoif- 
fance envers la Maifon de Luxembourg. 

Sa conduite dans le gouvernement de fon 
Diocéfe , répondit aux grandes efpérances 
qu'on avoit conçues de fa capacité ; il lui 
acquit de grands biens, & en récupéra d'au- 
tres qui étoient perdus ; favorifa les Ecclé- 
fiaftiques & les Religieux , fonda la belle 
Chartreufe de Mayence , tint des Conciles 
Provinciaux , pour rétablir ou pour main- 
tenir le bon ordre dans fon Diocèfe. Il mou- 
rut le 4. Juin 1320. après quatorze ans, cin 
mois d'Epifcopat. Voici fon Epitaphe qut 
fe lit dans la Chartreufe de Mayence , & qui 
contient-un abrégé de fa vie. 

Anno milleno trecentenoque viceno 
Petrum petra tegit , ipfum , qui tartara fregit, 
De Treviri natus, Praful fuit bic radiatus. 
Redditibus , donis , € cænobiis fibi pronis 
Ecclefiam ditat , res auget , crimina vitat. 
Hic pius © largas , in conciliis fuit argus 3 

- Sceptra dat Henrico Regis pofl hac Ludovico k) 

Fert pius extremo Joanni Regna Bohemo, 

Hic quinos menfes annos , deca tetra repenfis , 

Quos vigil bic rexit, quem Chriflus ad thes 

ra vexit. 

Dans cette Epitaphe il n'eft pas fait men- 
tion de l'Epifcopat de Pierre à Basle ; mais 
la chofe ett atteítee par de bons Auteurs. 

Aifchpalter n'étoit pas d'une taille avan- 
tageufe, m d’un air impofant & majeftueux ; 
mais fon mérite reconnu & la dignité dont il 
étoit revétu , lui avoient acquis une trés 
grande autorité dans l'Empire. 

On raconte qu'un jour, dans fon Affem- 
blée Provinciale en 1310. Hugues Comte 


( &) Louis Due de Baviere , qui fuccéda à Henry de 
Luxembourg Roi des Romains, Louis fut choifi par Bau- 
douin de Tréves, Pierre de Mayence , & Jean Roi de Bo. 
héme; mais il cut pour compétiteur Frideric Archiduc 


| d'Autciche, choifi par Les autres Electeurs, 
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fauvage du Rhin, accompagné de vingt Che- 
valiers du Temple fes Confreres , bien ar- 
més, mais portant leurs armes fous les ha- 
bits de leur ordre, entra brufquement dans 
l'Eglife où fe tenoit cette Affemblée, & éton- 
nerent les Prélats qui y étoient. Aifchpalter 
dit au Commandeur de s’afleoir, & lui per- 
mit de parler. Celui-ci fe plaignit en termes 
trés forts, difant qu'il étoit informé que ce 
Concile étoit principalement affemblé , pour 
travailler à la fuppreflion de l'Ordre des 
Templiers, qu'on accufoit de crimes abo- 
minables , dont ils étoient trés innocens ; 
won vouloit les condamner fans les enten- 
re, qu'ils étoient venus au Concile pour 

interjetter appel au Pape futur & au Clergé, 
de ce qu'on pourroit ordonner contre eux. 

L'Archevéque recut leurs plaintes &leurs 
proteftations, leur promit de s'employer 
auprés du Pape, pour qu'on ne les inquie- 
tát point ; il leur tint parole. Il obtint du 
Papeune Commiffion , pour informer de 
leurs vie &mœurs. En conféquence il les en- 
tendit & les déclara innocens. Ceci fe paífa 
le premier de Juillet 1311. ou , felon d'au- 
tres, 131 

AIX (Jean d'Aix) cinquante- feptiéme 
Evéque de Verdun, gouverna cette Eglife 
depuis Pan 1247. jufqu'en 1252. fit pu- 
blier des Statuts Synodaux, qui font les plus 
anciens qu'on ait confervés dans ce Diocefe. 
Il fit confirmer par le Pape Innocent IV. les 
Statuts du Chapitre de la Cathédrale, con- 
vernant les Stages, & la maniere d'affifter à 
l'Office divin. Hift. de Verdun, p. 

ALBERY ou Aulbery (George) Sécre- 
taire du Duc de Lorraine Charles III. a com- 
pofe la vie de S. Sigisbert Roi d’Auftrafie , 
avec la defcription de la Lorraine & de Nan- 
cy, imprimée à Nancy en 1616. in-octavo, 

Item , Cantique fur le Miferere , dédié à 
Charles de Lorraine Abbé de Gorze, & im- 
primé à Nancy à l'Hôtel de Ville , chez Gar- 
nich en 1613. 

ltem, Hymnes fur l'Afcenfion de Notre- 
Seigneur , dédiés à Monfeigneur Erric de 
Lorraine , à Nancy chez Garnich. 

Item , une autre Piéce en Vers pour étre 
chantée. 

Aulbery eft cité par Jean Ruyr, Antiquité 


de Vôges, Lib. 4. p. 49. où il dit qu'il étoit . 


fon Compatriote , par conféquent de Char- 
mes-fur Mozelle. Versce méme tems vivoit 
auffi Nomefius de Charmes , Auteur du Par- 
nalle Poëtique, 

ALBERT ou Alpert, Moine de S. Sym- 
phorien de Metz, de l'Ordre de S. Benoit 


(1) Apparemment Gerard d'Alfsce IT. du nom , nom. 
mé Duc de Lorraine par l'Émpercar Henry le Noir cn 
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qui vivoit avant l'an 1030. a écrit deux Li- 
vres intitulés, De diver/it ate temporum , adref 
fes à Burcard Evéque de Worms, où l'on 
trouve une Lettre du méme Burcard à Al. 
bert fon ami , dans laquelle il lui rend gra- 
ces de lui avoir adrefle fon Ouvrage, & fe 
plaint de la négligence des Eccléfiaftiques de 
fon tems, qui méprifoient les études & ne 
S'occupoient que d’affaires féculiéres, Il mar. 
que qu' Albert ou Alpert n'avoit pas mis fon 
nom à fon Livre par modeftie, & il lui or- 
donne de l'y mettre, 

Dans cet ouvrage Albert traite de diffe- 
rentes chofes, & en particulier, de la vie 
d'un Seigneur nommé £asdri, de la premié- 
re & feconde irmption des Normans en 
1009. ou 1010. de Gerard de Mofellane 
(1) puiffant Seigneur de ce tems-là, du fié- 
ge & de la prife de Metz par l'Empereur 
Henry ( apparement pendant la guerre que 
Thierry Evéque de Metz fon beau-frere lui 
fit.) du Comte Ansfride qui devint Evéque 
d'Utrecht, & fe fit enfuite Benédictin. 

Dans le fecond Livre i! parle au long de 
la guerre entre Baudry & Vita » il rap- 
porte l'écrit d'un Juif apoftat & le réfute ; 
enfin il raconte la guerre de l'Empereur 
Othon contre les Grecs, & de ce que Thier- 
ry Evéque de Metz fit dans cette expédition ; 
il parle de la Fondation de PAbbaye de S. 
Vincent par le méme Evéque Thierry , dans 
une Ille de la Mofelle hors de la Ville de 
Metz, & d'Adalbéron fucceffeur du méme 
Evéque Thierry , il adreffe fon ouvrage à 
Conítantin Abbé de S. Symphorien, afin 
qu'il le corrige , Hec opsfculum ego Alpertus , 
mec inter fervos Dei mominandus , de ire[ule 
noflro Theoderico digeffi, tibique , Sancte Pas 
ter Conflantine , ad corrigendum direxi, Cet 
Abbé Conftantin mourut en 1024. & a écrit 
lavied'Adalberon ll. Evéque de Metz, fuc- 
ceffeur de l'Evéque Thierry , donton a parlé, 
Cet Ouvrage eft imprimé dansle Recueil de 
M. Echard , intitulé , Corpus bifloricum medii 
avi, tom. EI. [ QI. ss». 131e 

Poffevin parle d'une Chronique d'Albert, 
qui contenoit depuis le commencement du 
monde jufqu'en 1038. M. Fabricius croit 
qu'elie n'eft point encore imprimée. Voyez 
la Bibliothèque Latine , media infime atas 
tis , tom. I. p. 123. 

Trithéme , dans fa Chronique d'Hirfan- 
ge, parle d'un Albert , Moine de S. Vin- 
cent de Metz, Auteur d'une Chronique 
adreffée à Adalberon Evéque de cette Eglife , 
dans laquelle il donnoit la lifte de tous les 
Evéques de Metz. 


1046. tué en 1048: 


Chronic, 
Hirfang. 
P. IOQ. AT. 
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ALBERT, Moine & Ecolátre de S. Ma- 
thias de Trèves , fuccéda dans cet emploi à 
Dicthelme , celebre dans le dixiéme fiécle par 
fa doctrine & par fes Ecrits, dont nous avons 
parlé fous fon article. Albert lui faccéda en 
932. & mourut en 98o. Il eut pour fuccef- 
feur dans ces Ecoles Thierry, dont on par- 
lera cy-après. Albert étoit habile Ecrivain 
en profe & en vers. Il ajouta ce qui étoit 
arrivé de fon tems, à l'Ouvrage intitulé, 
Gela Trevirerum , & écrivit quelques Inftruc- 
tions pour les jeunes Religieux qui veulent 
étudier les Arts libéraux. Il gouverna ces 
Ecoles 24. ans , trois mois. 

ALBERT ( Le K. P. ) de fainte Therèfe, 
Carme déchauffe , connu fous le nom d'Al- 
bert Defchamps , fils de Pierre Defchamps 
& de Louife Charlot , dont les ancétres 
étoient Imprimeurs à Nancy depuis près 
de deux fiécles. 

Il entra fort jeune chez les Carmes de 
Nancy , où il profeffa la Philofophie & la 
Théologie pendant fept ans ; il 'adonna en- 
fuite à la Prédication , précha avec fuccés 
Avent & Caréme à Nancy , &à Commercy 
devant S. A. R. Madame. 

Il a compofé plufieurs Ouvrages qui font 
manufcrits , qu'il n'a jamais voulu qu'on im- 
primát , quoique follicité par fes fuperieurs 

amis. 

Ses Ouvrages font un mélanege curieux de 
plufieurs points de Theologie , de Philofo- 
phie, de Morale & d'Hiftoire par ordre 
alphabétique ; qu'il a partagé en fix Tomes 
in-quarto. : 

Des Exhortations monaftiques fur les 
points de la Régle primitive des Carmes , 
qu'il préchoit à fes Religieux dans les Cha- 
. pitres. ' 

Nous pouvons juger de la folidité de ces 
Ouvrages par fes Sermons qui ont toujours 
été reçus favorablement: fon mérite l’a élevé 
aux premieres Charges de fon Ordre, & fait 
Provincial de la Province de Paris , avant 
qu'elle füt feparee de celle de Lorraine. 

Ona imprime quelqu'unsde fes Sermons, 
entr'autres l'Oraifon Funébre du Duc Leo- 
pold I. qu'il prononça dans l'Eglife Prima- 
tiale de Lorraine en 1729. in-quarto , chez 
Charlot , Imprimeur à Nancy. 

ALBERTIUS ( D. Laurent ) ; voyez 
Lucalbertius cy-après. 

ALDRII Eveque du Mans, n'appartient 
à notre Hiftoire que par fa qualite de Cha- 
noine, Chef des Ecoles, & Princier de 
Metz. Aldrii eut pour pere, Sion natif de 
Saxe, & pour mere, Gerilde Bavaroife. Son 
pere quile deftinoit à la profeffion militaire, 
le conduifit âgé de douze ans, à la Cour de 
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Charlemagne , où il fe conduifit avec tanc 
de fageffe , qu'il gagna l'eftime & l'amitié 
de toute la Cour. Un jour qu'il étoit en 
prieres dans l'Eglife de la Vierge à Aix-la 
Chapelle , il fe fentit infpiré de Dieu d'em- 
brafler l'état eccléfiaftique ; craignant que 
ce ne fût quelque illufion du mauvais efprit, 
il fut environ fix mois , fans découvrir fon 
deffein, Il s’en ouvrit à 'Empereur qui lui 
accorda une Prébende dans l'Eglife de Metz. 

Il y fut recu avec plaifir , & on lui donna 
l'habit clérical. Il étudia le Chant Romain , 
la Grammaire & la fainte Ecriture , & au 
bout de deux ans l'Evéque Gandulphe l'or- 
donna Diacre. 

Aprés la mort de l'Evéque Gandulphe , 
Drogon fils de l'Empereur Charlemagne, 
& frere naturel de Louis le Débonnaire, fut 
fait Evéque de Metz : connoiffant le mérite 
du Diacre Aldrii, il l'ordonna Prétre , à la 
priere du Clergé, & l'employa à la Prédi- 
cation & à l'inftruction des peuples. 

Peu de tems après , il fut choifi premier 
Chantre de la Cathédrale. Cet emploi qui 
le mettoit à la téte des Ecoles de cette cé- 
lébre Eglife , lui fournit les moyens d'exer- 
cer fes talens , & de former une infinité de 
fcavans Difciples. Le Clergé & le peuple de 
Metz , pour lui en témoigner leur recon- 
noiffance , le choifirent pour Princier felon 
l'ordre Romain , & lui donnerent Pinten- 
dance fur tout le Clergé de la Ville & des 
Monafteres , & fur tout le Diocéfe. 

L'Empereur Louis le Débonnaire infor- 
mé des progrés qu'il faifoit , & des grands 
fruits qu'il produifoit dans cet emploi , le 
fit venir à fa Cour, & l'engagea, malgrélui, 
à accepter la dignité de fon premier Prétre 
ou Aumônier, & de fon Confeffeur ; Senio- 
rem Sacerdotem , fuumque Confeforem. I n'y 
demeura qu'environ quatre mois , au bout 
defquels l'Evéché du Mans étant venu à vac- 
quer par le décès de l'Evéque Francon , 
l'Empereur le nomma à cet Evéché, & le 
fit confacrer par Landrun fon Métropoli- 
tain , Archevêque de Tours , au mois de 
Décembre 832. Il afifta au Concile de Soif- 
fons en l'an 833. & fut député en 836. pour 
le Concile d'Aix la Chapelle, avec Archin- 
rade Evêque de Paris , pour porter , de la 
part du Concile, à Pepin Roi d' Aquitaine, 
un affez long Ecrit partagé en deux Livres , 
dans lefquels on l'exhortoit à rendre aux 
Eglifes ce qu'il en avoit enlevé. Ces exhor- 
tations eurent leurs effets, & le Roi Pepin 
ordonna qu'on reftituát aux Eglifes les biens 
qui leur avoient appartenus. 

Aldrii fit de grands biens à fa Cathédrale 
& aux Monañtéres de fon Diocéíe, & en 
particulier 
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particulier à l'Abbaye de S. Vincent du 
Mans. Il encourut la difgrace de quelques 
Seigneurs d'entre la Seine & la Loire , qui 
en 840. aprés la mort de l'Empereur Louis 
le Débonnaire , ravagerent tout le Pays, & 
‘en particulier la Province du Mans & les 
biens de cette Eglife. L'Evéque Aldrii qui 
leur réfiftoit , fut obligé de quitter fon Evé- 
che, & de fe retirer auprès d Roi Charles- 
le Chauve , qui avoit pour lui une affection 
particuliere. Íl demeura à fa Cour pendant 
quelques mois, & fut rétabli fur fon Siége 
la méme annee 840. 

Il fe trouva au Concile de Worms en 
833. à celui de Paris en $47. & à un autre 
Concile tenu en la méme Ville en 849. Il 
ne put affifter au Concile de Soiffons en 853. 
contre Elbon cy-devant Evéque de Reims, 
quoiqu'il y füt 1nvité. 

Mais il écrivit aux Peres du Concile pour 
s'excufer d'y affifter , difant qu'attaqué de 
paralifie , il les conjuroit de lut accorder le 
fecours de leurs prieres, & pendant le peu 
de tems qu'il avoit à vivre , & aprés fa mort ; 
ce qui lui fut accordé , & les Peres du Con- 
cile députerent Amauri fon Métropolitain , 
Archevéque de Tours , fe tranfporter 
au Mans, & y pourvoir à tout ce qui pour- 
roit concerner l'utilité de cette Fglife , & la 
tranquilité de l'Evêque Aldri. Il mourut 
bien-tót après, le huitiéme Janvier 854. & 
fut enterré à l'Abbaye de S. Vincent du 


ALDRINGEN ou Aldringer rm Jj 
natif de Luxembourg, créé Comte & Géné- 
- ral des Armées de l'Empire par Ferdinand II. 
fut tué en allant au fecours de Landshut en 
Baviere, l'an 1632. 

ALDRINGEN ( Marc ) frere du précé- 
dent, Evéque & Prince de Segau en Stirie, 
mort l'an 165. 

ALDRINGEN ( Paul ) Evéque titulaire 


de Tripoli, Suffragant de Tréves, frere du 
écé ; ll mourut en 1 
ALIX ou Allix (Thierry ) Seigneur de 


Veroncourt , Préfident à la Chambre des 
Comptes de Lorraine , a compofé divers 
“Ouvrages dont le principal eft intitulé , I. 
Hifleire du Pays Œ Duché de Lorraine, avec le 
; ement des Villes, Bourgs , Cháteaux , 
` Villages , Œe, qui s'y rencontrent ; manufcrit. 
(0.2. Traité f le Barrois Œ la Lorraine ; ma- 
nufcrit. ji 
3. Difcours préfenté en 1592. aux Etats af- 
femblés à Paris , au fujet de pier ui 
crit. 
4. Difcours fommaire de la nature € qaa- 
dire de la Terre € Seigneurie de Bitche; ma 
nufcrit. Il prétend que la Seigneurie de Bitche 
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eft Fief-lige relevant du Duché de Lorraine, 
auquel elle a été réunie à jufte titre en 1575. 

S. Difcours fur le Comté de Vandémont. Tous 
ces Ouvrages font demeurés manuícrits. On 
peut voir ce que j'ai dit fur Alix dans mon 
Catalogue des Hiftoriens de Lorraine , Tom. 
1. Hift. de Lorraine, p. xxiv. 

ALIX ( Cunin ) Précepteur des Princes 
Henry Marquis du Pont , qui fucceda depuis 
au Duc Charles III. fon pere au Duché de 
Lorraine; & de Charles de Lorraine , qui fut 
depuis Cardinal , & Evéque de Metz & de 
Strasbourg. Alix étoit un perfonnage égale- 
ment recommandable par fa piété & par fa 
fcience. Il fut élu le 20. Août 1573. Grand- 
Prévôt de l'Eglife de S. Diey , qu'il gouver- 
na pendant 12. ans , & mourut le 12. Mai 
1585. Je ne fache pas qu'il ait rien ecrit. De 
fon tems Charles y Lorraine , nommé le 
Cardinal de Vaudémont , Évéque de Toul, 
infifta beaucoup pour faire recevoir en Lor- 
raine le Concile de Trente , quant à la difci- 
pline ; mais il n'y réuffit pas, Il n’y fut ja 
mais reçu , quoique l'on fuivit dans la pra- 
tique la plus grande partie de fes Décrets ; 
& on remarque en particulier que Gabriel 
Koynette , fucceffeur d'Alix dans la Grande 
Prévóté de S. Diey , qui avoit accompagné — 
à Rome le Cardinal de Lorraine en 1592. 
réforma plufieurs chofes dans la vifite qu'il 
fit des Paroiffes du Diftrict de faint Diey , 
en conformité des Décrets du Concile de 
Trente. 

ALLEMAND ( George ) fameux Pein- 
tre , étoit de Nancy; il RTE travaillé 
à Paris, où il a fait quantité de deífeins pour 
"Tapifferies, & plufieurs Tableaux dans les 
Eglifes. Voyez Felibien, Vie des Peintres, 

Dans l'Eglife de Notre-Dame à Paris, du 
côté de la porte , il y a un Tableau qui re- 
pm S. Pierre & S. Jean , qui guériffent 

la porte du Temple un homme né boi- 
teux : ce Tableau a été peint par l'Allemand 
en 1630. & c'eft le premier qui a été donné 
à cette Eglife par les Orphévres de Paris. 
Voyez la defcripnon de Paris, Tom. 1. pag. 
374. par Piganiol de la Force, 1742. 

ALLIOT ( Pierre ) Petri Alliot Barrodu- 
cai, Thefes Medica de motu [anguinis circulata , 
€ de morbis ex aere , prafertim de Arthritide , 
Maffiponti 1663. Brochure. . 

Pierre Alliot étoit très habile Médecin, 
& avoit trouvé une poudre fpécifique con- 
tre le Cancer. Il fut appellé à Paris, pour 
traiter de cette maladie la Reine Mere Anne 
d Autriche. Il laiffa quantité de cette poudre 
dans fa famille, & nous avons été témoins 
d'un grand nombre de cures faites par le 
moyen de cette poudre à pair vane 
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par le R. P. D. Hyacinthe Alliot, petit-fils 
celui dont on vient de parler, 

ALLIOT ( Jean-Baptifte ) fils de Pierre 
Alliot, dont on vient parler, obtint le 23. 
Décembre 1698. du Duc Leopold I. des Let- 
tres de Rehabilitation dans la Nobleffe , de 
Bonne de Muffey fa mere , conformément à 
l'article 71. de la Coutume de Bar , en re- 
noncant , au profit du Souverain , à la troi- 
fiéme partie du bien à lui échü dans la fuc- 
ceífion de Pierre Alliot fon pere. Il eft porté 
danscet Arrêt, que ledit Jean-Baptifte Alliot 
eft natif de la Ville de Bar, Confeiller du 
Koi Très Chrétien, & fon Médecin ordi- 
maire, fervant présde fa perfonne , & en fon 
Château de la Baftile, petit-fils de . . . . 
Alliot, forti d'une famille noble originaire 
de Florence , qui s'étant établi dans le Bar- 
rois, fut oblige par les accidens de la fortu- 
ne ; de faire quelques négoces & actes déro- 
geans , dont Pierre Alliot fon fils fe releva 
en quelque facon , en profeflant avec hon- 
neur la Médecine » qui lui procura des em- 
plois de diftinction , ayant été appellé à Pa- 

-ris par le Duc Nicolas-Francois , pour fou- 
lager le Prince Ferdinand fon fils , dont il 
s'acquitta fi beureufement , que le Duc Char- 
les IV. le fic fon Médecin ordinaire par Let- 
tres Patentes de l'an 1661. & l'envoya en 
France , pour traiter la. Reine Anne d'Au- 
triche, mere du Roi Louis XIV. Pour qe 
il fut honoré de la charge de premier Mé- 
decin de la Reine , & d'une Penfion annuelle 
de deux mille livres , & fut depuis envoyé 
par Sa Majefté à Madame la Grande Du- 
cheffe de Tofcane , à qui il étoit fpéciale- 
ment recommandé par le Duc Charles V. 
Qu'enfin ledit Pierre Alliot a donné par-tout 
des marques d'une capacité confommee , par 
différentes cures, & notamment par le fecret 
de guérir les Cancers; dont la Médecine lui 
eft redevable. 

ue Jean-Baptifte Alliot fon fils, foute- 
nant la réputation de fon pere dans la méme 
profeffion de la Médecine , fut choifi par 
le Roi Trés Chrétien, pour étre fon Mede- 
cin ordinaire , & fon Médecin de la Baftille ; 
pofte de confiance , avec une penfon de 
mille écus ; qu'il fut nommé pour accom- 
gner en Lorraine la Princeffe Charlotte- 
Ehzabeth d'Orleans , future Epoufe du Duc 
Leopold I. Que cet à lui qu'eft düe la con- 
fervation des murs de la Ville de Bar , dans 
le tems qu'on renverfoit celles des autres Vil- 
les du Pays; qu'on lui eft auffi redevable de 
Ja réputation où font aujourd’hui les Eaux 
de Plombieres , fur-tout les Eaux Savonneu- 
fes , dont auparavant on faifoit trés peu d'u- 
fage. A ces caufes, le Duc Leopold lui ac- 
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corda la grace de prendre la Nobleffe de 
Bonne de Muffey fa mere, avec fes Ar. 
mes , & toutes les prérogatives attachées à 
la qualité de Noble pour lui & pour fes def. 
cendans procréés en légitime mariage. Ladite 
race enrégiftrée en la Cour Souveraine de 
rraine & de Bar le 18. Mars 1699. & en 
la Chambre des Comptes de Bar le 21. Avril 
de la méme année. 

I'. On a publié fous fon nom un Traité 
du Cancer , dont nous parlerons cy-après , 
fous Particle de Dom Hyacinthe Alliot fon 
fils , qui en eft le véritable Auteur. 

ALLIOT ( D. Hyacinthe ) fils de Pierre 
Alliot, frere de Jean-Baptifte Alliot, dont 
on vient de parler, étoit natif de Bar-le Duc; 
il entra dans l'Ordre de S. Benoit, & y fit 
rios: dans l'Abbaye de S. Mihiel le 4. 

i 1656. 

Ayant été envoyé à Paris, comme Pro- 
cureur-Général de fa Congrégation , il eut 
occafion d'y connoitre les premiers difciples 
de Defcartes ; il prit goût à cette nouvelle 
Philofophie, & à la Médecine, qui étoit une 
fcience comme héréditaire à fa famille. Dom 
Robert Defgabets fon confrere , ayant in- 
venté de fon tems la transfufion du fang 
d'un animal vivant , dans un autre auffi vi- 
vant , Dom Alliot fit far cela plufieurs ex- 
périences à Bar-le Duc & ailleurs ; & nous 
avons encore vü à Moyenmoütier les petits 
canaux d'argent , dont il fe fervoit pour cette 
opération, l 

Ayant été fait Abbé de Moyenmontier en 
1676. il s’appliqua tout entier à récupérer 


les biens de fon Monaftere , à le rebátir & 


à ramaffer tous les Monumens hiftoriques 
propres à l'illuftrer. Il en compofa méme 
une Hiftoire , & une Lifte Chronologique 
des Abbés, qui fut perfectionnée par le 
R. P. Dom Humbert Belhomme fon Coad- 
juteur & fon Succeffeur, 

Dom Alliot fut toujours en relation de 
Lettres avec le fameux Dom Mabillon , -& 
il fut corhme fon correfpondanten cesquar- 
tiers-cy , cherchant par-tont ce qui pouvait 
contribuer à la perfection des Annales de 
l'Ordre de S. Benoit, auxquelles Dom Ma- 
billon travailloit alors. On conferve encor 
bon nombre des Lettres de Dom Mabillon 
à Dom Alliot , ou l'on voit la reconnoif- 
fance & la vénération dont ce favant Reli- 
gieux étoit pénétré pour notre Abbé , dont 
il fait aufi une honorable mention dans 
quelques endroits de (es Ouvrages. 

Ilavoit affemblé dans fon Monaftere quel- 


ques Religieux qui formoient , fous fon ne. 


veu Dom Hyacinthe Alliot , dont nous par- 
lerons bien-tôt, une Académie d'étude fur 
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P'Ecriture fainte ; j'ai eû l'avantage d'y étu- 
dier fous lui, & je dois reconnoítre que j'ai 
l'obligation à ce bon & vénérable Abbé 
d'une partie de ce que j'y aiappris, en y 
profeffant la Philofophie & la Theologie, & 
enfuite donnant les Leçons fur le Texte fa- 
cré de l'ancien Teftament. 

. Dom Hyacinthe Alliot, Abbé de Moyen- 
moutier , mourut Préfident de la Congré- 
gation de S. Vanne , le 22. Avril 1705. 

Son caractere étoit la bonté, la douceur 
fur-tout envers les jeunes gens, qu'il regar- 
doit comme fes enfans, Il étoit laborieux , 
actif , vigilant , fertile en expédient , zélé 
pour le bien de fa Maifon , favorifant de 
tout fon pouvoir les etudes, & trés fenfible 
à la mifere des pauvres. Il avoit envoyé à 
Paris des fommes confidérables pour Pen- 
tretien de la Sacriftie & de la Bibliotheque 
de fon Abbaye ; & ces fonds ayant été rem- 
bourfes par Billets de banque & autres 
moyens trop connus, Dom Humbert Bel- 
homme fon fucceffeur me donna commif. 
fion , comme j'etois à Paris, d'acheter des 
Livres avec les fonds qui en revinrent aprés 
la fuppreffion des Rentes & la reícifion des 
Contracts. L'on a dans les Journaux des Sca- 
vans , au 16. Février 1693. une Lettre de 
Dom Alliot Abbé de Moyenmoatier fur les 
Antiquités de Framont , ou il entre dans un 
affez grand détail fur les Monumens qui fe 
voient fur cette montagne. Voici l'Eloge 
qui a été dreffe au R. P. Dom Hyacinthe 
Alliot Abbé de Moyenmoutier , par Dom 
Hydulphe Cofter fon Confeffeur. 

Quamvis juffe in perpetuum vivant , © de- 
deétensur in Celis in multitudine pacis 5. pauca 
tamen bic inferam ad [equemtium. temporum 
memoriam, ** Natus eft Carolus Alliot ex 
» honeftå Barroduceá famili, ftuduit Hu- 
» manioribus , Philofophi » ac Medicinz 
» in Patria operam dedit, Monafterium in- 
» duit, & profeffus eftin Monafterio fancti 
» Michaëlis ad Mofam , fub nomine Hya- 
» Cinthi, progreffu temporis præfuit ftudiis 
» foladium ; tum ad negotia fecularia Pa- 
» rios miflus , fit Procurator Generalis , 
» ac deinde variis in locis Prior & Vifita- 
» tot ; demum Coadjutor H. P. D. Phili- 
» berti Galavaux, Abbatis Mediani Monaf. 
» terii eidem in Abbatiali dignitate fuccetfit 
» an. 1676. Res Monafterii per longas bel- 
» lorum procellas diffipatas fummá cur& & 
» induftrid recuperavit , auxit , reftituit, 
» femperin vita difcordiarum hoftis, pacis 
» zelator, Religioforum Pater , ftudiorum 
» liberalium fautor, pauperum amator, 
» demum Congregationis Vitonianz Prafes, 
x fub vitz exitum facri ViaticiCommunio- 
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» nem recepturus recitari fibi curavit Pro- 
» fam; Lauda Sion Salvatorem , & Symbo- 
» lum fandi Athanaíii ; tanquam fidei pro- 
» fellionem , his addens votorum renova- 
» tionem, Acceptá demum extremá Unc- 
» tione moritur in patientia & pietate , die 
» 22. Aprilis anni 1705. ætatis 70. monak- 
» Ucæ profeflionis quinquageitimo , Præla- 
s» turr 29. 

ALLIOT ( Dom Hyacinthe ) Benedic- 
tin de [a Congrégation de S, Vanne, né à 
Bar-le Duc , & fils de Jean-Bapufte Alliot, 
& petit-fils de Pierre Alliot , fit profeffion à 
Moyenmoutier le 25. Juillet 1681. & eft 
mort Prieur de S. Manfuy-lès Toul , le 5. 
Février 1701. Il a compofe des Prolégo. 
ménes fur l’Ecriture fainte & fur les Langues 
Hébraïque, Caldaïque, Arabe, &c. en par- 
ticulier une Differtation fur l'infpiration. des 
Livres de Moyfe , manufcrit en l'Abbaye de 
S. Mihiel , cédee à celle de Moyenmoutier 
en échange d'autres Livres , &tranfcrite dans 
le premier Tome de la Bibliotheque facrée 
de Dom Hyldeponfe Catelinot , dont il fera 
parle fous fon nom; une Differtation fur la 
derniere Pique de Notre-Seigneur; une Dif- 
fertation fur la Barbe d'une figure de Mer- 
cure, manufcrit ; quelques petits ouvrages 
de Médecine ; un Traité du Cancer où l'on : 
explique fa nature , & où l'on propofe les 
moyens de le guérir , avec un examen du 
Syftéme & de la Pratique d'Helvétius , im- 
prime à Paris in-odtavo 1698. Ce Traité du 
Cancer eft imprimé fous le nom de Jean- 
Baptifte Alliot fon pere, Médecin du Roi 
Louis XIV. & depuis de S. A. R. de Lorraine 
Leopold I. Henry de Thiard de Biffy, Evé- 
vue de Toul, ayant formé le deffein en 1697. 
d'établir dans fon Palais Epifcopal , une Etu- 
de du Droit Canonique & d'Ecriture fainte, 
mit à la téte de cet Etabliffement le R. P. D. 
Hyacinthe Alliot ; qui gouvernoit alors PA- 
cadémie de l'Abbaye de Moyenmoutier ; il 
fe rendit à Toul dans l'Abbaye de S. Man- 
fuy, avec deux de fes Difciples Dom Sebaf- 
tien Mourot , mort depuis peu Abbé de S. 
Avold , & Dom Auguftin Calmet aujour- 
d'hi Abbé de Senones: mais à peine avions- 
nous commencé nos Conférences , qui fe te- 
noient à l'Evéché , en préfence des princi- 
paux Eccléfiaftiques de la Ville, que Henry 
de Biffy fut nommé par le Roi à l'Archevé- 
ché de Bourdeaux. 

Cet incident l'obligea de fufpendre les 
Conférences , pour fe rendre à Paris, afin 
de remercier Sa Majefté, & la prier de ne 
pas penfer à lui pour ce grand Siége. Il re- 
vint à Toul , & reprit fon premier deffein , 
qui fut encore interrompu par rA nomina, 

ij 
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tion à l'Archevéché de Narbonne , qu'il n'ac- 
cepta pas non-plus ; enfin il quitta entiére- 
ment la Ville de Toul en 1704. ayant éié 
nommé à l’Evéché de Meaux, & ces projets 
d'Etudes furent entiérement diffipes. 

Le Roi Louis XIV. ayant fouhaité que 
Jean-Bapr. Alliot donnât au Public fon fecret 
pour la guérifon du Cancer, & le Médecin 
Helvétius s'étant vanté dans un Ecrit impri- 
mé, d'avoir découvert tout ce qu'on peut 
dire fur la nature du Cancer, Alliot engagea 
fon fils Dom Hyacinthe d'écrire fur ce fujet , 
& de publier fon fecret ; mais toutefois d'une 
facon affez enveloppée, en forte qu’il n’y eut 
que ceux qui étoient initiésqui le puffent bien 
entendre. J'ai eü furce fujet;avec lui, plufieurs 
entretiens ; & voici cequi m'en eft demeuré 
dans l'efprit : Que le Cancer en général , 
foit occulte ou apparent , a fon origine dans 
une glande , dont le iffa a été dérange par 
quelque coup, froiffement , ou contulion, 
ou méme par un reflüment d'humeurs , & 
dont les fibres ont été froiffés ou dérangés, 
de maniere que le fang n'y circulant plus 
qu'avec peine , s'y fermente & devientà peu 
prés comme l'eau-forte , & parle retour de 
la circulation s'y corrompt, & infecte tout 
le tiffa de la glande & des parties voifines ; 
fi on la laiffe trop long-tems en cet état, la 
corruption s'augmentera & pourra fe com- 
muniquer à toutela maffe du fang ; & alors 
la cure du Cancer devient trés difficile, & 
comme impoffible. 

Mais fi, au commencement, on arrache 
la glande par l'amputation ou parle feu , ou 
bien qu'on la faffe tomber jufqu'à la racine, 
avec les chairs voifines , en jettant par-def- 
fus une poudre cauftique compofee de vi- 
triol, & préparée de quelqu'autre matiere 
de méme nature , on guérira aifément le 
Cancer : il eft vrai que cettè poudre caufe 
quelque douleur ; mais inférieure à celle que 
caufe le Cancer lui-même , & elle détruit 
d'une feule action , fans employer ni le fer 
ni le feu, plus de chairs infectées , qu'il n’en 
peut renaitre en plufieurs femaines , arré- 
tant le fang des plus gros vaiffeaux ouverts, 
tuant & abforbant le mauvais levain corrup- 
teur de la partie, & des humeurs qui y abon- 
dent. 

La poudre dontil parle, brûle les chairs 
gárees , après quoi on les détache jufqu'à ce 
qu'on vienne à la chair vive & faine ; alors 
on ceffe d'appliquer la poudre; & le venin 
du Cancer etant anéanti , les bonnes chairs 
recroificnr, & on aide le fang à fe purifier 
par quelques potions ou opiates propres à 
cet effet. Quat ala poudre ; on croit que fon 
fond eft le vitriol préparé par l'art de chi- 
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mie, À la fin du Traité du Cancer, on trouve 
la préparation du confomptif . dont il eft 
parlé dans l'Ouvrage, & on y donne une 
Thefe fur le méme fujet , intitulée : Nuntius 
profieui fine ferro C igne carcinomatis , mijfus 
Ducibus isineris Hybpocrate C Galeno ad chi- 
rurgie fludiofos , à Petra Alliot Barroduceo , e 
Ducis Lotharingie Confiliario c> Medico ordi- 
mario, 

Et enfuite : Epiffela D. D. Petri Alliot ad 
D. B. de Cancro apparente. Datum Barri 4. ka- 
lendas April. an. 1664. 

Cette Lettre. eft écrite à l'occafion du 
Cancer de la Reine Mere de Louis XIV. 

Pierre Alliot fut pere de Jean-Baptifte 
Alliot Médecin de S. A. R. de Lorraine Leo- 
pon L & de Dom Hyacinthe Alliot Abbé 

e Moyenmoutier, & de Dom Pierre Al- 
lior Abbé de Senones ; il étoit ayeul de Dom 
Hyacinthe Alliot, qui eft mort Prieur à S. 
Manfuy de Toul, dont nous parlons ici, & 
de Pierre Alliot, Grand-Maitre des Céré- 
monies de Lorraine , dont nous allons par- 
ler. Voici la Lettre circulaire qui fut écrite 
par Dom Louis Bernard Sous-Prieur de $. 
Manfuy , pour annoncer dans les Monafte- 
res de la Congrégation de S. Vanne, le dé- 
cès dudit Dom Hyacinthe Alliot. 


Pax vivis €9 requies defunctis. 
MES REVERENDS PERES, 


» C'eft dans les fentimens de la plus vive 
» douleur, que je donne avis à vos Révé- 
» rences de la mort du R. P. Dom Hyacin- 
» the Alliot Prieur de cette Maifon: elle eft 
» arrivée aujourd'hui à une heure aprés mi- 
» nuit, aprés s'y être difpofé par une Con- 
» feflion générale, & la participation dela 
» fainte Euchariftie, qu'il a recué plufieurs 
» fois pendant fa maladie ; une fois en for- 
» me de Viatique, & enfin lOnétion des 
» mourans, Il étoit âgé de trente-fept ans, 
» &il en a paffé vingt dans la fainte Reli- 
» gion. Son mérite qui l'avoit mis au-deffus 
» del'envie, fon efprit , fon fcavoir, la bonté 
» de fon cœur, la fincérité de fon amitié, fes 
» manieres obligeantes , le font univerfel. 
» lement regretter ; le zéle avec lequel il 
» gouvernoit cette Maifon , & fon amour 
» pourlebien , auquel il alloit conftam- 
» ment, mais en gardant inviolablement les 
» loix de la charité , faifoient tout efpérer 
» d’un Supérieur de fonélevation. Sa fageffe 
» dans un áge peu avancé faifoit refpecter 
» en lui la prudence confommee des vieil- 
» lards les plus expérimentés ; & fi, dans 
» la perte que fait la Congrégation d'un de 
» fes plus excellens fujets , il y a quelque 
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» chofe qui puiffe nous confoler en par- 
ticulier de la perte que nous faifons , 
C'eft de lui avoir vû finir une vie inno- 
cente par une mort trés(ainte, On ne 
» peut douter qu'elle ne foit précieufe 
» aux yeux de Dieu , puifqu'il a pris foin 
» de fe préparer lui-méme fa victime , 
» par Pépreuve d'une longue & acca- 
blante maladie. La conftance avec la- 
» Quelle notre cher Supérieur en a fouffert 
toutes les attaques , marque affez qu'en- 
tre les belles connoiffances qu'il avoit ac- 
quifes, il S'étoit fur-tout appliqué à la 
fcience de la Croix : il a và en Philofo- 
phe Chrétien , pendant plufieurs mois , 
une mort certaine venir à lui avec tous fes 
» appareils & fes horreurs, mais fans la 
craindre ; l'ayant au contraire, pour ainfi 
dire , affronte par une ferme confiance en 
la miféricorde du Seigneur , & une réfi- 
» gnation fi entiere à fa fainte volonté , 
qu'il n'auroit pas voulu abréger fes fouf- 
» frances, ou prolonger fa vie d'un feul 
moment contre les ordres de Dieu. Sa 
» foi l'a toujours foutenue dans les plus ex- 
trémes foibleffes de fon corps ; car pour 
» fon jugement, il l'a toujours confervé 
trés fain jufqu'au dernier moment de fa 
vie, & œa été dans l'efprit d'une très 
fincere pénitence , qu'il s'eft (oumis à cette 
longue & violente épreuve, que Dieu a 
voulu faire de fa fidélité , ne Payant re- 
gardé que comme un moyen d’expiation, 
& la feule voie de fanctification , qui lui 
étoit déformais marquée par la Provi- 
» dence; fon détachement de toutes les 
» Créatures a été au-delà de ce qu'on en 
» peut penfer. Mille chofes qui auroient dû 
» lattacher au monde , n'ont pü lui arra- 
cher un feul regret pour la vie. Il a adoré 
» la profondeur des jugemens de Dieu fur 
lui, il s'eft foumis à la rigueur de fa juf- 
tice , a efpéré en fa mifericorde. Nous 
fommes témoins que c'a été là fa grande 
» Occupation pendant ces tems de fouffran- 
» ces, &ces jours de douleurs aiguës , qui 
l'ont fait en toutes chofes une fidelle co- 
pie de Jefus-Chrift notre modéle. Enfin, 
aprés avoir vécu comme un Religieux 
très attaché à fon état , tout nous porte 
» à croire qu'il eft mort au Seigneur de la 
mort des Juftes. Mais Dieu qui a remar- 
qué de Pimpureté dans fes Anges , & qui 
» nous ménace de juger nos Juftices , nous 
» preffe de vous demander pour lui les de- 
» Voirs de la charité , qui font rcglés par 
» nos faintes Conftitutions , avec une part 
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» dans vos prieres pour celui qui eft avec 
» un trés profond refpect , &c. 

ALLIOT ( Pierre ) fils de Jean-Baptifte 
Alliot dont on a parlé cy-devant , Grand- 
Maitre des Cérémonies de Lorraine , a fait 
imprimer en 1730. chez Cuffon à Nancy , 
la Relation de la Pompe funébre de S. A.R. 
Leopold I. dont il a eü la principale con- 
duite , comme Grand- Maitre des Cérémo- 
nies. 

Il a fait les fonctions de Commiffaire 
dans les guerres d'Italie, & a poffede l'em- 
ploi d'Introducteur des Ambaffadeurs en 
Lorraine fous le Duc Léopold. Il avoit Pef- 
prit orné de beaucoup de connoiffance de 
belles Letrres. 

ALSCHEID ( Hartard ) Francifcain fa- 
meux Miflionnaire en Tranüilvanie & en 


Moldavie, mort en 1654. Il étoit du Duché 


de Luxembourg. . 
ALVIZET (D. Arfene ) natif de la Ville 
de Befancon , Profés de l'Abbaye de Fa- 


vernei , le 21. Mai 1644. mort dans la mé. 
me Abbaye le 19. Mars 1698. a compole 
un Commentaire fur la Régle de S. Benoit , 
i rm fe conferve en un Volume in-quarto 
ans la méme Abbaye. Cet Ouvrage et 
écrit avec un peu trop de vivacité; l'Auteur 
qui eft extrémement zélé , n'ayant pas tou- 
jours fcü modérer fes expreflions , ni tempé- 
rer la vivacité de fa critique. . 
ALVIZET ( D. Benoit ) Benédiétin de 
la Congrégation de S. Vanne , frere du pré- 
cédent , après avoir fait profeffion dans la 
Congrégation de S. Vanne à Faverneile 23. 
Mars 1628. paffa dans celle de Caflin, pen- 
dant les malheurs des guerres , pour y vivre 
pos en repos. Il y compofa un Traité des 
riviléges des Réguliers , intitulé, Maremule 
facra veflis in-quarto , imprime à Venife en 
1661. par Francois Surli. Il prit dans la Con- 
grégation de Caffin le nom de Virginius Ab 
vizet ; & il eft cité fous ce nom (m ). LeP. 
Armelli remarque que le Livre de Dom Al- 
vizet a été mis à l'Index expurgatoire, pour 
quelques fautes qui lui font échappées. Son 
Ouvrage eft partagé en quatre parties, &il 
comprend ce qui regarde les Privilèges des 
Réguliers, fuivant le fentiment du Concile 
de Trente & des anciens Conciles , appuyés 
& éclaircis par les Conftitutions des Souve- 
rains Pontifes & les déclarations des Cardi- 
naux, des meilleurs Théologiens & des Ju- 
rifconfultes anciens & modernes. L'Ouvrage 
contient une érudition peu commune ; l'Au- 
teur a pañfé nombre d'années dans la folitu- 
de de Lérins. 


(m) Mariasg: Armelli Biblios, Caffin. pars, 2. 18. fous Virginius Alvizet. 


Bonif. Mo. 


gum. Epift 
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AMALAIRE Diacre de Metz, ( furnom- 
mé Symphofius à caufe apparemment 
de fon inclination pour la Mufique ) au 
neuviéme fiécle , mort vers l'an 837. eft 
Auteur du Traité De ecclefiaflicis feu divinis 
ciis, qu'il compofa en quatre Livres 
ordre de l'Empereur Louis le Débonnaire. 
Ce fut par ordre du même Prince qu'il fit 
en 831. le voyage de Rome , pour y exa- 
miner l'ordre des Antiennes dont fe fervoit 
PEglife Romaine dans l'Office divin ; & à fon 
retour il compofa fon Traité De ordine An- 
tiphonario. Le Pere d'Achery a publie fept 
Lettres d' Amalarius dans fon Spicilege , pag. 


vt tom. 7. Voyez Moreri , & fur-tout le 
R. P. 


Rivet, tom. 4. p- 531. & fuivantes de 


fon Hiftoire Litteraire de France, où il parle 


au long & fort favament de notre Amalaire 
de Metz & de fes Ecrits. 

Il montre qu'il fut Diacre & Prêtre, & 
enfuite Cor-Evéque dans l'Eglife de Metz , 
& Abbe d'Hornbach dans le méme Diocéfe ; 
qu'il fut chargé des Ecoles du Palais, aprés 
la retraite de Claude , qui fut tiré de ces 
Ecoles , pour étre fait kvéque de Turin ; 


qu'il compofa en 816. La Règle des Cha. 


noines , & apparemment aufli celle des Cha- 
noinefles ; qu'il fut encore Cor-Evéque de 


Lyon, & peut-étre méme Evéque de quel- 
-ĝue Eglife , dont on ne connoit pas le titre; 


qu'il eut de grands démélés avec Agobard 
de Lyon , & Flore Diacre de cette Eglife fur 
le fujet de la Liturgie Romaine ; qu'Ago- 
bard compofa contre lui deux Traités, l'un 


intitulé De la divine P[almedie , & l’autre, 


De la Correction des Antiphoniers. Qu’ Ama- 
laire compofa auffi une Eglogue fur l'Office 
de la Melle , qui eft une explication myfti- 
que des Cérémonies de la Meffe Pontificale. 


-La cent treiziéme Lettre parmi celles de faint 


Boniface Archevéque de Mayence, eft peur- 
étre de notre Amalaire ; clle eft écrite au 
nom d'Amalshard , de Guy , & de toute la 
Communauté de S. Pierre d'Hornbach , à 
Riculfe Archevéque de Mayence , à qui ils 
demandent qu'un Prêtre nommé Macaire , 
defferve les Eglifes qu’ils ont dans le Diocefe 
de Mayence. 

AMALAIRE Archevêque de Tréves , 


( furnommé Fortunatus ) fut tire de PAb- 


baye de Metloc, pour gouverner cet Ar- 
chevéché en 810. il le gouverna jufqu'à 
fa mort arrivée en 814. Il fut envoyé en 
813. à Conftantinople par Charlemagne , 
pour ratifier la paix que cet Empereur avoit 
concluë avec l'Empereur Michel. Amalaire , 
ou fon Compagnon Pierre Abbé de No- 


(n) Mabill Annal. Bened. lib. 17. cap. 23. 
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nantule , avoit fait une Relation de ce 
voyage, qui fe voyoit encore du tems 
d'Herman ( » ) Ecrivain de l'onziéme fiécle, 
L'on a confervé la Réponfe qu'Amalaire fit 
à la Lettre Circulaire de Charlemagne fur 
les Cérémonies du Baptéme ( o). 

On voit encore aujourd'hui dans la Bi. 
bliothéque de la Cathédrale de Trèves , la 
Collection manufcrite de l'Abbé Eugippius , 
qu'Amalaire avoit donnée au Monafítere da 
S. Euchaire , aujourd'hui de S. Matthias de 
Trèves, à la fin de laquelle on lit une Priere 
écrite & fignée de la main d'Amalaire , qui 
prie qu'on n'enléve pascet Ouvrage du Mo- 
naftere , auquel il en avoit fait préfent. 

AMBROISE ( Sant ) Docteur de PE- 

life , étoit, dit-on , natif de Tréves ; il eft 
inutile de s'étendre ici fur fon fujet. Sa vie & 
fes Ecrits font connus de tout le monde. Il 
naquit vers l'an 340. fut fait Evéque de Mi- 
lan en 374- & mourut en 397. le 4. d'Avril, 
Il nous refte de lui, 1°. Un Livre fur le Pa- 
radis, 2°. Deux Livres fur Caïn & Abel, 
3°. Un Livre fur Tobie, 4’. Trois Livres fur 
les Vierges , 5. Un Traite de la Virginité , 
6. Un Traité de la conduite d'une Vierge, 
& de la virginité perpétuelle de la Mere de 
Dieu , 7°. Une exhortation à la virginité, 
8°- Traité fur la chüte d'une Vierge confa. 
crée à Dieu , 9°. Un Traité fur les Veuves, 
10°. Cinq Livres fur la Foi adreffes à PEm- 
pereur Gratien, 11*. L'Oraifon funébre de 
fon frere S. Satyre , 12°. Le Traité de Noé 
& del'Arche , 13°. Trois Livres fur le faint 
Efprit , 14. Un Traité fur le Myftére de 
l'Incarnation de Notre-Seigneur Jefus-Chrift. 
15°. Quatre Livres de la plainte de Job & 
de David , 16°. Les deux Livres de la Péni- 
tence , 17. Apologie du Prophéte Da- 
vid, 18°. Le Commentaire fur faint Luc, 
I9. Les deux Livres fur Abraham, 20°, 
Le Livre d'Ifaac & de l'ame, 21° Le Li- 
vre du bien de la mort, 22°. Traité de la 
fuitte du fiécle , 23". Les deux Livres de Ja- 
cob & de la Vie bienheureufe , 24°. Traité 
fur le Patriarche Jofeph , 25°. Le I'raitéfur 
les Benédictions des Patriarches , 26°. Le 
Livre des divins Myfteres, 27. L'Exaéme- 
ron , ou le Traité des fix jours de la Créa- 
tion, 28. Le Traité fur Elie & le Jeüne , 
29°. Les trois Livres des Offices, 30°. ‘Le 

raité de Nabotde Jezrael , 31°. Le Recuëil 
de fes Lettres au nombre de 91. 23. Expli- 
cation de douze Pfeaumes de David. Il avoit 
aufi compofe un Commentaire fur Ifaïe, 
plufieurs Homélies , & quelques autres Ou- 
vrages qui font perdus; il eft Auteur de la 


] (oJ Rivet, Hift. Lite de France , tom. 4. p. 418. 
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plüpart des Hymnes de l'Office Canonial ; 
fur quoi l'on peut voir PHiftoire Littéraire 
de France, tom. I. part. 2. 

ANCILLON ( David ) Miniftre de PE- 
glife Proteftante de Metz , où il naquit le 
18. Mars 1617. & y mourutle 3. de Septem- 
bre 1692. Ii commença fes études à Metz, 
&alla les continuer à Genéve en 1633. ily fit 
fon coursde Philofophie& de Théologie en 
1641. On lui donna la conduite de l'Eglife 
Proteftante de Meaux, il la gouverna jufqu'en 
1653. qu'il fut rappellé a Metz, & y fut Mi- 

iftre jufqu’à la révocation de l'Edit de Nan- 
tes. Il fut obligé en 1683. de fortir de France, 
& fe retira à Francfort; il alla enfuite à Ber- 
lin , où il eut une place de Miniftre, & y 
mourut le 3. Septembre 1692. âgé de 75. 
ans. Ila compofe quelques Ouvrages, com- 
me la Relation d'une Conférence qu'il eut 
en 1657. avec M. Bedacier Evêque d'Aofte, 
Suffragant de l'Evéché de Metz, & qui roula 
fur la matiere des Traditions. 

Hem, Apologie de Luther, de Zuingle , 
de Calvin & de Beze , imprimée à Hannau 
en 1666. 

Vie de Guillaume Farel, ou l’idée du fi- 
déle Miniftre de Chrift, imprimée en Hol- 
lande fans l'aveu de l'Auteur. 

Les Larmes de S. Paul , à Paris 1676. 
Voyez Niceron , tom. 7. p. 378. & Morery, 
& fur-tout le Supplément de Moreri de 
Basle en 1743. où l'on trouve plufieurs par- 
ticularités fur la vie de David Ancillon. 

ANCILLON ( Charles ) fils du précé- 
dent , né à Metz le 28. Juillet 1659. publia 
en 1688. l'irrévocation de l'Edit de Nantes , 
prouvée par les principes du Droit & de la 


Politique, &c. 
Rédéxions politiques , par lefquelles on 
fait voir que la perfecution des Réformés , 


eft contre les intéréts de la France , Colo- 
gne 1686. in-12. 

La France intéreflée à rétablir l'Edit de 
Nantes, Amfterdam 1690. in-12. 

Hiftoire de l'Etabliffement des Francois 
réfugiés dans les Etats de S. A. E. de Bran- 
debourg , Berlin 1690. in-octavo. 

Mélanges critiques de Littérature , recueil- 
lis des Converfarions de feu M. Ancillon fon 
pere » avec un Difcours fur fa vie & fes der- 
nieres heures, Basle 1698. in-oct. 3. tom. 

Differtation fur l'ufage de mettre la pre- 
miere Pierre au fondement des Edifices pu- 
blics, adreffée au Prince Electoral de Bran- 
debourg, à l'occafionde la premiere Pierre, 


(p) Ily aun autre André de Neucaftre, Andress de 
sevo Caffro, en Angleterre , qui vivoit vers le même tems, 
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qa a pofee lui-même au fondement du 

emple, qu'on a conftruit pour les Frans 
çois refugiés à Berlin 1701. in-octavo, 

Le dernier Triomphe de Frideric Guil- 
laume le Grand , Electeur de Brandebourg 
1703. in-fol 

Hiftoire de la vie de Soliman IT. Empe- 
reur des Turcs, Amfterdam 1706. in-oct, 

Traité des Eunuques , 1707. in-12. 

Mémoires concernants les vies & les Ou- 
vrages de plufieurs Modernes célébres dans 

la j P A des Lettres, 1709. in-I2. 

Charles Ancillon mourut à Berlin le 5. 
Juillet 1715. âgé de 56. ans Voyez Nice- 
ron, tom. 7, p. 382. & Morery, & le Sup- 
plément de Morery de Basle d l'an 1743. 

ANCILLON (Jofeph) Avocat au Parle- 
ment de Metz , a fait imprimer en cette 
Ville en 1698. le Traité de la différence des 
biens meubles & immeubles , de fond & de 
gagiere , énoncés dans la Coutume de Metz, 
avec un Sommaire du droit des Offices. 

Il a aufi’ compoíe un Commentaire fur 
la Coûtume de Metz, qui n'a pas encore été 
imprimé. 

ANDRE Francifcain , natif du Neuf- 
château en Lorraine , a travaillé fur le pre- 

mier Livre des Sentences, imprimé à Paris 
chez Jean Gratien in-fol. en 1514. Il vivoit 
vers l'an 1500. Le Mire dit qu’il acompofe 
divers Ouvrages ; il a aufli , dit-on, fait un 
Commentaire fur Boëce. Voyez Oudin , 
tom. 3. g 699. Voyez dans l'article fuivant 
ce que Vadingue raconte du Pere André de 
Neufchâteau Francifcain ( p ). 

Le Pete Luc Vadingue, p. 18. de Scripto- 
ribus Ordinis Minorum , dit que Pere André 
de Neuf-cháteau en Lorraine Franci(cain , fut 
nommé le Doéfeur très ingénieux , & qu'il a 
écrit fur les quatre Livres des Sentences , 
imprimés en grand in-folio ; à Paris chez Jean 
Gratien , fans marquer l'année de l'Impref- 
fion; & que fon entaire fur ce pre- 
mier Livre des Sentences a été imprime fé- 

ément à Paris. Il affure qu'il a và à Bou- 
logne dans la Bibliotheque du Sauveur, le 
Commentaire manufcrit du Pere André, fur 
le premier Livre des Sentences. 

ANDRE Carme de Remiremont, fca- 
vant dansles Généalogies ; nous n'avons rien 
vů de fes Ouvrages. 

ANGELRAM , ou Angelramne , ou In- 
gelram , ou Enguerrend, Evéque de Metz, 
forti d'une ancienne nobleffe , fat élevé dans 
le Monaftere de Gorze, d’où il paffa à celui 


més à Venifeen 1578. celui da Franeifesinà Paris en 1414. 


Voyez Fabric. sou, 1. Diblier, latin. medie é» infima Lati. 


& a auf écrit fur le Maitre des Sentences. Ce dernier éoit | sizatis, pag. 24$. & le P. Echart , de Sriproribus Ordinis 


de l'Ozdre de S. Dominique. Leurs Ouvrages font impri- 


Pradisar, son. 4. pe 740. 
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de Celleneuve , aujourd'hui nommé Saint- 
Avold , où l'on croit qu'il embraffa la vie 
mohaftique. Il fut fait Abbé Commenda- 
taire de Senones, apparemment par Char- 
lemagne. Nous n'avonsici aucun monument 
domeftique, qui nous apprenne le tems au- 
quel il entra en poffeflion de ce Monaftere. 
11 fut élû Evêque de Metz en 868. ou 869. 
Il réfigna enfuite l'Abbaye de Senones à 
Norgandus Moine de Gorze , dont il avoit 
été difciple, Il mourut en 971. & eft honoré 
comme SaintàS. Avold. Il porta, ainfique 
S. Chrodegang fon prédéceffeur , le nom 
d' Archevéque , & l'Empereur Charlemagne 
le fit (on Archichapelain, ou Grand Aumó- 
nier ; il voulut méme l'avoir affidüment au- 
prés de (a perfonne ; & pour s'y autorifer , 
le Pape Adrien nomma Angelramne fon 
Nonce , ou fon Apocriliaire , en Cour de 
France. 

Mais les Evéques de France fe plaignirent 
de fa réfidence à la Cour, comme d'un vio- 
lement manifefte des Canons. Angelramne 
voulut s'en juftifier ; &, pour cet effet , pu- 
blia un Memoire qui eft un Recueil de pn 
quatre-vingt Canons ou Capitules , Décrets 
ou Ordonnances, prefque tous tirés des fauf- 
fes Décrerales d'Jfiderus peccator ; & c'eft le 


premier monument où l'on ait fait ufage de - 


ces fauffes Piéces , qui n'etoient pas encore 
connuës à Rome méme douze ans aupara- 
vant, comme il paroît par le Recueil des 
Canons, que le Pape Adrien I. donna à Char- 
lemagne. Ces Capitules furent préfentés au 
Pape par Angelramne le treize des calen- 
des d'Octobre , indiction 9. c'eft-à.dire , le 
19. Septembre 785. Nous avons parle d’An- 
gelramne dans l'Hiftoirede Lorraine , tom. I. 
p. 524 528. Il y adesScavans qui foupcon- 
nent Angelramne d'avoir compofé ou fait 
compofer ce fameux Recueil des fauffes Dé- 
cretales , qui paroiffent en effet avoir été fa- 
briquées exprès pour fa juftification. 

ANGLOIS ( Dom Adrien l'Anglois Be- 
nédictin ) voyez Langlois. 

ANLY (Jean) Auteurd'un Ouvrage ma- 
nufcrit , qui fe conferve dans Abbaye d’Or- 
val Ordre de Citeaux , où il eft traité des 
Comtes de Chini & de Luxembourg , de 
l'Ardenne & de plulieurs faits concernants 
l'Hiftoire de Luxembourg. Voyez le Pere 
Bertholet, Hiftoire de Luxembourg , Pré. 
face, p. 33. Je n'ai point vů cet Ecrivain ; 
je crois qu'il eft le méme qu' 4w/y de Malmedy, 
dont il eft parlé cy-aprés. Voyez Aaly. 

ANONYME Auteur des deux Panegyri- 


(g) Wn'en parete que 72, dans la Collection d'Anto- 
nius Auguftinus; mais celt qu'on cn a mis plafieurs fous 
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ques prononcés à Tréves ; le premier , en 
Phonneur de l'Empereur Maximien-Hercu- 
les & de l'Empereur Conftantin en 307. & 
Pautre, en l’honneur de Conftantin feul, en 
Janvier 313. L'Auteurétoit Payen; ces deux 
Piéces font imprimées parmi les Panégyri- 
ques anciens. Il y a apparence que l'Auteur 
étoit difciple de Claude Mamertin, qui 
rofefloit l'Eloquence à Tréves fur la fin du 
écle précédent. 

ANONYME Moine de Remiremont, Au- 
teur des vies de S. Amé , de S. Romaric , & 
de S. Adelphe. Il vivoit fous les faints Ab- 
bés Romaric & Adelphe ; mais il ne paroit 
pas avoir và S. Amé mort en 627. S. Ro- 
maric eft mort en 655. & S. Adelphe en 
670. Voyez l'Hiftoire Littéraire de France, 
tom. 3. p. 609. 

ANONYME, Auteur dela vie deS. Ar- 
noü Evéque de Metz , étoit contemporain 
du S. Prélat, quieft morten 640. Il l'entre- 
prit , à la priere de S. Cloû fils de S. Arnoü. 
L'Auteur étoit Moine du Monaftere de Re- 
miremont , où S. Arnoü fe retira d’abord, 
puis fe renferma dansun Hermitage voifin , 
fitué à l'oppofite de ce Monaftere. Cette 

miere vie originale eft imprimée au I8. 
Fille des Bolland. p. 435. 

Un certain Umnom , qui écrivoit vers le 
milieu du neuviéme fiécle , retoucha la vie 
de S. Arnoû , & y infera quelque chofe , pour 
prouver que Charlesle Chauve qui vivoit 
alors, defcendoit par S. Arnoü des Rois de 
la premiere Race ; elle eft auffi imprimée au 
Tome fecond des Aces de SS. Benedict. au 
18. Juillet des Bollandiftes. 

L'ANoNYME , Auteur de la vie de S. 
Baudry , ou Baltfrid Abbé de Montfaucon 
au Diocèfe de Verdun, étoit apparemment 
de ce Diocéfe : cette vie ne fe trouve plus ; 
mais elle fubfftoit du tems d'un Anonyme, 

ui a retouché la vie de S. Vendrille, Fon- 
teur de l'Abbaye de Fontenelle en Nor- 
mandie. 

L'Anonyme Auteur de la vie de S. Ven- 
drille , Fondateur de l'Abbaye de Fontenelle, 
étoit apparemment de Verdun , ou de fon 
Territoire, puifque S. Vendrille lui-méme 
étoit de ce Pays-là. Voyez l'Hiftoire Lirté- 
raire de France , tom. 3. p. 6. 11. enla vie 
de S. Vendrille. 

L'Anonyme, Auteur de la vie de S. Goar , 
ou Gauver au Diocèfe de Tréves , a écrit 
vers l'an 610. ou 615. & étoit apparem- 
ment Moine ou Clerc au Diocéfe de Tréves. 
Voyez la vie de $, Goar dans les Bollandit- 


un méme Titre. 


tes. 


V Ala- 
A. Be- 
ned. tam. 
f: pr. 
1046. 


Vide Bel- 
land, 19. 
ien » PAL: 

70. 


49 ; 
tes , 6. Juillet, p. 327. & le R P. Viret, 
Hiftoire Littéraire de France , tom. 3. pag 
SOI. 

L'Anonyme , Auteur de la vie de (inte 
Salaberge , Abbeffe & Fondatrice du Mo- 
naftere de Laon , nous paroît contemporain 
& Compatriotte de la Sainte, qui étoit Lor- 


raine & des environs ‘de Neufchâteau , & 


fœur deS. Bodon-Leudinus Evêque de Toul. 

L'Anonyme , Auteur d'un Sermon en 
l'honneur de S. Maximin , Archevêque de 
Tréves, prononcé en préfence des Religieux 
de cette Abbaye , étoit apparemment Moi- 
ne du méme Monaftere ; il vivoit aprés Char- 
lemagne. Voyez Bolland. 29. Mai , pag. 


Anda » Auteur des Vers qui con- 
tiennent la vie des Evêques de Metz , depuis 
S. Clement jufqu'à Angelramne , qui eft 
mort en 791. imprimée dans notre Hiftoire 
de Lorraine , N. E. tom. I. pag. 117. aux 
Preuves. 

L'Anónyme , Auteür de la vie de S. Cloü 
( Clodulphus ) Evéque de Metz , mort en 
696. & fils de S. Arno , femble avoir écrit 
le Régne de Pepin-le Bref ; mais les meilleurs 
Critiques croient qu'il l'écrivit plutôt fous le 
régne de Louis-le Débonnaire, ou méme de 
Charles-le Chauve. Il contient affez peu de 
chofe de S. Cloü ; mais parle beaucoup de 
S. Arnoü. , | 
. Les Annales de Metz ; imprimées dans 
Duchefne , tom. 3. p. 262. commencent à 
l'origine de la Monarchie Francoife , & con- 
tinuent jufqu'en 903. inclufivement : on croit 
que c'eft l'Ouvrage d'un Moine de S. Ar- 
noû de Metz. Il copie d'ordinaire les Hifto- 
riens & les Annaliftes qui ont travaillé avant 
lui; mais il contient plufieurs excellentes 
'chofes , que les autres Auteurs n'ont pas 
dites, : . 

La vie deS. Deodat, ou de S. Diey , Evé 
que de Nevers & Fondateur de la fameufe 
Abbaye de S. Diey en Lorraine , fut écrite 
avant que les Chanoines fuffent introduits 
dans ce Monaftere ; ce qui arriva en go. 
mais elle fut retouchée par un Abbe de 
Moyenmoutier , qui la dédia à Valdrade 
Grand-Prevót de S. Diey , qui vivoit fous le 
Pape Leon IX, Ce Pape approura cette vie 
au Synode Romain de l'an 1049. 

L'Auteur delà petite Chronique de S. Vin- 
cent de Metz , imprimée dans la Bibliothé- 
que du Pere Labbe ; tom. 1. p. 344. 

Item , l'Auteur de la Continuation , ou 
de l'Appendix de Sigebert , imprimée; la mê- 
me page 390. étoit , felon les apparences , 
un Moine de S. Vincent de Metz. 

L’Anonyme ; qui a écrit en Vers l'Hif- 
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TM io 
toire de la guerre des Bourgeois de Verdun 
contre leur Evéque Guy de Melote en 1246. 
Voyez Vaffebourg , Livre 5. fol. 368. reéto, 
où 1l cite les Hiftotres de l'Abbaye d'Orval; 
qui porte qu'un homme de Verdun, docte 
& fcavant en Poéfie , rédigea en Vers tous 
les faits de cette guerre. ! 

L'Anonyme; quia écrit en Vers l'Hiftoire 
du Duc Ferry 4. de Lorraine , cité dans le 
R. P. Benoit , Hiftoirede Lorraine , p. 324- 

La vie de S. Patient Evéque de Metz, que 

nous avons fait imprimer au Tome premier 
de l'Hiftoire de Lorraine , p. 87. aux Preu- 
ves; elt l'Ouvrage d'un Anonyme trés mal 
inftruit de PHiftoire , & qui ne peut mériter 
aucune créance. Il dit que S. Patient étoit 
difciple de faint Jean l'Evangélifte , qui lui 
donna une de fes dents, & l'envoya prêcher 
dans la Ville & le territoire de Metz ; il dé- 
pofa cette Relique dans l'Eglife nommée d'a- 
bord de S. Jean, & enfuite de S. Arnoü. Il 
parle d'un faint Valere Evêque de Metz, 
martyrife parles Huns , qui pourroit bien 
étre le méme que S. Livier dont il parle un 
peu après. r^. 
. ll confond Jean Abbé de S. Arnoû , avec 
Jean de Vendieres Abbé de Gorze ; il eft 
different d'un autre Anonyme imprimé dans 
les Bollandiftes au huit de Janvier , p. 468. 
470. qui rapporte auffi l'Hiftoire de S. Pa- 
tient Evéque de Metz, 

La vie de S. Goéric imprimée dans les 
bollandiftes après la vie de S. Patient, eft 
un éloge affez court de ce Saint , dans lequel 
il eft autant parlé de S. Arnoü que de faint 
Goëric. i 

L'Auteur de la vie de S. Clément , pre- 
mier Evéque de Metz, eft un Ecrivain Ro- 
manefque ; apparemment de Merz; fon 
nom eft inconnu aufli-bien que fon âge. 

De méme que celui de la vie de S. Livier 
Martyr de la méme Eglife ; je ne crois pas 
que ces vies aient Jamais été écrites en La- 
tin, non plus que celles des Saints Agent ; 
Pient & Colombe , Patrons de la Ville de 
Moyenvic. Ces Auteurs ne méritent aucune 
attention, & n'ont jamais étéimprimés, que 
je fache; maisil y en a diverfes Copies ma- 
nufcrites Jean Chatellain ; Auteur de la 
Chronique de Metz en Vers , les a fuivis., 
abrégés & mis en rimes; les autres Chroni- 
ques de Metz les ont de méme fuivis , fans 
choix & fans examen. 

L'Anonyme, Auteur de la translation du 
Corps de $. Gorgon Martyr de Rome, eri 
ce 
Monaftere. Cette translation fe fit par l'or: 
dre de faint Chrodegang Evéque de Metz, 
Fondateur de Gorze , vers l'an 765. L'Au- 
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teur écrivoit environ deux cens ans aprés 
cette translation, mais fur des monumens 
domeftiques ; & fon Ecrit eft trés utile pour 
l'Hiftoire de Gorze & du Pays. 

La vie de fainte Gloffinde , Fondatrice & 
Patrone de l'Abbaye de ce nom dans la 
Ville de Metz , avoit été écrite vers 880. 
par un Moine Anonyme de Metz, d'un ftile 
dur, groffier & barbare. L'Abbeffe & les 
Religieufes de ce Monaftere e Jean 
Abbé de S. Arnoü de Metz, de la mettre en 
meilleur ftile ; ce qu'il exécuta au dixieme 
fiecle , fe faifant, dit-il , un point de Reli- 
gion de ne rien changer au fond des chofes , 
ni aux faits rapportés dans la premiere vie. 
Les Bollandiftes ayant recouvré l'ancienne 
vie de fainte Gloffinde , qui avoit été retou- 
chée par l'Abbé Jean , l'ont donnée au 25. 
Juiller. 

La viede Thierry I. du nom , Evéque de 
Metz, & Fondateur de l'Abbaye de S. Vin- 
cent de Metz, qui fe trouve imprimée dans 
le Recueil des Monumens de Brunfvick faits 
par M. Leibnitz à Hannovre en 1707. tom. 
I. p. 293. eft (ans difficulté l'ouvrage de Si- 
gebert Moine de Gemblours , qui a demeuré 
affez long.tems dans l'Abbaye de S. Vin- 
cent de Metz. Dans cette vie il rapporte 
le détail d'un grand nombre de Reliques , 
que l'Evéque Thierry avoit rapportées d'Ita- 
lie , & dont il avoit enrichi fon. nouveau 
Monaftere de S. Vincent. Le Recueil de ces 
Reliques fe trouve imprimé à part au Spici- 
lége , tom. 5. p. 139. 140. & dans les Bol. 
landiftes au fix de Juin, &eftcompolé par 
un Anonyme qui accompagnoit l'Evéque 
Thierry en Italie. 

Mais les Auteurs de l'Hiftoire Littéraire 
de France, tom. 6. p. 435. croient qu'il y 
avoit une vie de 'Evéque Theodoric , plus 
ancienne que celle de Sigebert de Gemblours. 
Ils fe fondent fur ce que l'Auteur de la petite 
Chronique des Evéques de Metz (r) & Hu- 
gues de Flavigny , qui écrivoient , le premier 
en 1095. & le feconden 1105. parlent d'une 
vie de ce Prélat, differente de celle qui a été 
écrite par Sigebert; Hugues de Flavigny dit 
en particulier, qu'il y étoit parlé de S. Fin- 
genius : or il n'en eft pas dit un mot dans la 
vie de Thierry écrite par Sigebert. 

Ces raifons font certainement trés folides ; 
mais comment les concilier avec Sigebert, 
^ écrivoità Metz dans le Monaftere méme 

cS. Vincent,fondé par Thierry, qui ainferé 
dans la vie de ce Prélat la Lifte des Reli- 
ques dont il avoit enrichi fon Monaftere , 
qui dit qu'il va rapporter ce qu'il a appris 
touchant ce Prélat par la tradition, que à 
veraci relatione accipere potui vil inféré 
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dans la vie qu'il a écrite , ce qui étoit déja 
dans la premiere ? Comment cette premiere 
vie a-t'elle pá difparoitre? & comment Sige- 
bert ne l'a-t'il pas connue ? &s'ill'aconnué, 
pourquoi n'en a-t'il fait aucune mention ? 

L'ancienne vie de S. Firmin Evéque de 
Verdun, Patrondu Pricuré de Flavigny, eft 
fort différente d'une autre , compofee en 
Francois pour l'inftruction & la confolation 
des Pélerins de S, Firmin. Le Chapitre Gé. 
néral de la Congrégation de S, Vanne de l'an 
1663. ne permit d'imprimer cette vie fran. 
coife , qu'à condition qu'on n’y mettroit 
point de nom d'Auteur. Cependant l'Ou: 
vrage a été approuvé autentiquement par 
trois Docteurs , & l'examen des Miracles 
fait par des Députés de l'Ordinaire. 

L'Auteur qui a écrit l'Hiftoire de la tranf- 
lation des mp s du méme S. Firmin à 
Flavigny, & l'Hiftoire de la Fondation du 
Prieuré de Flavigny , que nous avons fair 
imprimer au troiiéme Tome de l'Hiftoire 
de Lorraine , nouvelle Edition eft Anony- 
me ; mais contemporain : il écrivoit au di« 
xiéme iiécle au tems de S. Gerard Evéque 
de Toul. 

L'Anonyme, Continuateur de Laurent de 
Liége, qui a écrit PHiftoire des Evêques de 
Verdun ; commence à Alberon de Chiny , 
où Laurent de Liége a fini en 1144. Voyez 
l'Hiftoire de Lorraine, N. E. tom 2. p. 55. 

L'Anonyme , Auteur du récit de la mort 
du Pape Leon IX. eft inconnu. 

Anonymi Annales Maximiniani , Manufcrit 
d'une grande exactitude , où l'on trouve 
l'origine de cette fameufe Abbaye , & les 
differentes viciffitudes qu'elle a fouffertes. 
Cette Hiftoire eft apparemment celle que le 
R. P. Alexandre Vilthem a compofce en 
deux Volumes in-fol. manufcrite ; elle eft 
citée comme d'un Anonyme dans l’Hiftoire 
de Luxembourg par le R. P. Bertholet , de 
méme que les fuivans, . 

ltem , De geftis & honoribus Sı Maximini s 
Manufcrit à $ Maximin. 

Item, Efay de l'Hifloire de Luxembourg , 
Manufcrit en trois Volumes. 

Item , Origines Maximiniana , manufcrit 
en deux Volumes, 

Item , Recueil concermant le Duché de Lu- 
xembourg C» le Comté de Chiny , manufcrit en 
deux Volumes. 

Item , Recueil des Privilèges , Lettres, Titres, 
Documens , Pièces autentiques touchant la Pro. 
vince de Luxembourg, manufcrit en trois Vol. 

Trevirenfis Archiepifcopatus © Electoratus 
per refrafarios Maximinianos alio[que turbatus, 
. Fita Adalberonis Archipresbiteri Trevirem. 
Jis , manufcrit. 


#3 

Anonyrne, Auteur de la vie de Baudouin, 
Archevéque de Trèves. — . 

Anonyme , Auteur de la Chronique de 
l'Abbaye de 5. Mihiel ; vide Mabillon Analect. 
pag. 350. C fequent. nov. Edit. 

Anonyme , Auteur de l'Hiftoire de Notre- 
Dame de S. George de Nancy , dite Notre- 
Dame de Bonne-Nouvelle , où l’Auteur rap- 

rte plufieurs Miracles opérés par ladite 
| SRE No ; Je n'ai point vü le commen- 
cement ni la datte de cet Ouvrage. 

Anonyme , Auteur de la Chronique de 
Lorraine, imprimée dans notre Hiftoire de 
Lorraine. 

Anonyme, Hiftoire & Miracles de Notre- 
Dame de Benoitevaux , Diocefe de Verdun; 
à Verdun, chez Jean Dubois 1644. in-16. 

Anonyme, Auteur de la Chronique de 
Meiz , que nous devons imprimer dans la 
feconde Edition dela méme Hiftoire ; elle 
commence en 1170. & finit en 1615. mais 
il y a de grands intervalles qui ne font pas 
remplis. 

Il y a beaucoup d'Ouvrages Anonymes , 
dont jai donné les Titres dans la Lifte des 
Auteurs qui ont travaillé fur l'Hiftoire de 
Lorraine. 

Anonyme, Auteur de la très humble re. 
montrance en Vers au Roi Louis XIV. par 
les Gentilshommes de Lorraine , créés depuis 
l'an 1610. préfentée à Sa Majefté au mois 
de Septembre 1697. imprimée chez Fran- 
cois Maret, Imprimeur de l'Univerfité de 

ont-à-Mouffon , in-quarto. 

Narratio brevis Cf vera eorum que accide- 
vunt in adeunda pofefione Comitatus. Sarwer- 
den[is , nomine SeremjJimi Ducis Lotharingia ch 
Barri , Cc. Francifcs 1. ex fententia decrets- 
ria Camere imperialis in D. D. Guillelmum Lu. 
dovicum , ac confortes Comites à Na[fau Sar- 
briicken , barede[que de mortui Domini Comi- 
tis Emichonis Leiningii ; impre(Jum in-quarto 
Jine nomine Auctoris, loci & anni impreffionis. 
. De vita @ miraculis Theodedati ac Melli- 
fni Docloris B. Bernardi, C Carmen à quodam 
ipfius Ordinis Monacho compofitum ex officina 
Typographica Monafterii Clariloci ad Nanceium , 
per Joannem Savine Typographum an. 1609. 
in-12. cum Privilegio Reverendiffimi Domini 
Ciflercienfis. C'eft un Ouvrage en affez bons 
Vers Latins , compofe par un Religieux 
Bernardin. Je ne ícai s'il étoit de l'Abbaye 
de Clairlieu, où il y avoit autrefois une Im- 
primerie, qui a produit d’aflez bonnes Edi- 
tions; l'Ouvragea 73. pages, il y traite dela 
vie & de la plüpart des Miracles de S. Bernard. 

Anonyme des Eaux minérales de la Monta- 
gne de Mouffon en Lorraine, avec un Difcouri 


de leur nature , C qualités bienfaifintes , crc. 
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à Pont-à-Mouflon , chez Francois Maret , 
Imprimeur de S. A. R L'anneede l'Impref- 
preílion weft pas marquée. Le Pois, Sei- 

neur de Champey , Doyen & Profeffeur en 

édecine de l'Univerfite de Pont-à-Mouf. 
fon, Médecin Ordinaire de Charles III. eft 
le premier qui a fait connoître l'utilité des 
Eaux de Mouffon. 

Anonyme, Auteur d'une Verfon , de 
Francois en Latin, de l'Hiftoire de Verdun 
de Richard de Vaffebourg vers l'an 1551. 
Cette Vertion fe trouve manufcrite dans la 
Bibliothéque de l'Abbaye de S. Mihiel, 

Anonyme , Chronique de Lorraine, écrite 
du tems de Jean I. Duc de Lorraine , vers 
l'an 1377. 

Cronicem Lotharingie ab anno Domini 900, 
ad annum 1109. cité dans Grammage, Lifte 
des Auteurs de l'Hiftoire de Flandres. 

Crenicon Regum C Ducum Auffrafín , boc eft 
Lotharingia © Brabantia Principum , cum Ro- 
manorum Pontificum Francorumque Regum , 

Cc. Genealogits C Gubernationibus , ec. à Pip- 
pino 11. ad l'hilippum 11. Burgundia Ducem , 
cité par Follerus. Mensmenta varis inedita 
in-quarto, Gênes 1714 . 

Les Opérations des Ducs de Lorraine , 
depuis Jean I. jufqu'à Antoine , Manufcrit. 

De rebus geffis Antomi Ducis Hifloria , an. 
1543. Manuícrit in-fol. de M. Dupuis, à Pa- 
ris, Bibliotheque du Roi, n. 6. 

Lettres écrites fur l'Hiftoire de Lorraine, 
depuis 1547. jufqu'en 1557. entre les Ma- 
nufcrits de M. de Gagniere , dans la Biblio- 
théque du Roi. 

Le falut de l'Europe confidéré dans ut 
état de crife , avec un avertiffement aux AI. 
lies far les conditions de paix , que la France 
propofe aujourd'hui , par l'Auteur de la 
réponfe au difcours de M. de Rebenac , à 
Cologne , chez Felix Conftant , à l'enfeigne 
de l'Union couronnée , en 1694. in-12, 
Brochure de 96. pages. 

Item , Reponfe à l'Ecrit de M. le Comte 
d'Avaux , touchant les conditions de Paix , 
que la France offre aux Alliés en Juillet1 694. 
en 68. pages. Il y a lieu de croire que cet 
Anonyme eft un Lorrain, 

Anonymi, Solidus anima cibus ex SS, Patrum 
effatis ac Doctrina medullis ; tertia editio, Metis 
1688. approuvé par Charles Joly , Profef- 
feur dela Théologie pofitiveà Pont-à- Mouf- 
fon, & par Jacques Prudhomme , Profef- 
feur de la Théologie Morale au méme lieu. 

Anonyme , Auteur d'une Brochure im- 
primée à Epinal en 1744. fous le nom de 
Nancy , chez Nicolas Balthazar en 1717. 
avec une approbation du R. P. Jofeph Petit- 
didier Jéfuxe : mais ce R. Pere s'infcrit en 
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faux, & rontre fa prétenduë Approbation , 
& contre l'Impreflion faite chez Balthazar ; 
& cela dans une Brochure imprimée à Nan- 
cy chez Midon en 1747. La Brochure dont 
il eft ici queftion , eft intitulée, Réeler de 
vie, de mauri Ct de conduite , compotes par 
wm Pere jé[uite , pour s'exercer lui-même à la 
direction des ames. Son objet eft d'établir une 
efpéce d'Ordre de Religieufes , qui , fans 
fortirdu monde , y vivent d'une maniere 
réguliere & édifiante, 

Anonymi Abbatis Montisfalronis | Epiflola 
d'Hungris. 

Anonyme, Auteur du Teftament politi- 
que de Charles V. Duc de Lorraine. 

Anonyme, Auteur de l'Ombre du Pré- 
fidenr Canon aux Champs Elifees. Voyez 
cy-après Pierre Canon. 

ANSTE E, Moine de Gorze au dixiéme 
fiécle, fut un trés habile Architecte; il fut 
d'abord engagé dans la Cléricature, & étoit 
Archidiacre de Metz, loríqu'il entra dansle 


Monaftere de Gorze, ou il fe diftingua par - 


fa piété & fa régularité. Il étoit ftudieux , 
fcavant dans les Ecritures , éloquent , bien- 
fait de fa perfonne , ayant la voix belle & 
grande ; mais fur-tout il étoit excellent Ar- 
chitecte , & fçavoit donner aux Bátimens 
leurs juftes dimenfions fuivant les Regles de 
PArchitecture. Aprés la mort d'Eribert Ab- 
bé de S. Arnoü de Metz, Anftée fut choifi 
pour lui fucceder vers l'an 945. Comme il 
y avoit peu de tems que les Benédictins 
étoient entrés dans ce Monaftere , & qu'il 
n'étoit pas báti d'une maniere propre à leur 
Inftitut , Anftee le rebáat d’une maniere 
commode & propre à des Solitaires. Ils'ap- 
pliqua enfuite à reparer les Metairies du Mo- 
naftere , &àles mettre en bon état ; en forte 
ges peu de tems l'Abbaye de S. Arnoü 
trouva dans l'abondance : de plus, il en- 
treprit de fermer ce Monaftere de bonnes 
murailles, comme une efpéce de forterefle ; 
car l'Abbaye étoit alors horsde la V ille, pour 
Ja mettre hors d'infultes : & il acheva cet 
ouvrage en peu de tems ; il mourut en 
PUT 5. Rep ris ie an ES 
ANTIMOND, ou Antimonde, ou Aut- 
monde , Evéque de Toul , a compofe quel- 
que chofe en l'honneur de S. Evre. Voyez 
P'Hiftoire de Lorraine , tom. I. pag. 372. 
L'Hiftoire porte qu'il compofa , en Phon- 
neur de S. Evre , des Ecrits @ des Riponi , 
pour iran[mettre à la poflévite la mémoire de 
fes faintes aëtions ; ce qu'on peut entendre 
de l'Hiftoire de ce Saint, qui ne peut étre 
celle que nous avons imprimee dans les ? tes 
des Evéques de Toul, qui paroit pofterieure 
au tems de l'Evéque Antimonde ; fon Ecrit 
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eft fans doute quelque chofe de plus court , 
pour être chanté dans l'Eglife Cathédrale, 
iX dans l'Abbaye de S. Evre de Toul. 

ANTOINE, célebre Abbé de Senones , 
natif de Pavie , étant venu à Metz , il fe con- 
facra à Dieu dans l'Abbaye de S. Arnoû ; 
enfuite il fut fait Prieur du Prieuré de Lay 
en 1090. Il y bátit l'Eglife qu'on y voit en- 
core aujourd'hui , & qui eft une des plus 
anciennes, & des plus belles pour le tems , 
qui fe voient en Lorraine. ll rebátit auffi 
tout le Prieuré , & fut enfin fait Abbé de Se- 
nonesen 1094 Il y bâtit deux Eglifes , l'une 
en l'honneur de S. Pierre , dont on voit en- 
core aujourd’hui la Nef , la Croifee & le 
Dome; elle fut dédice en 1124 La feconde 
Fglife que cet Abbé bátit , fut celle de la Ro- 
tonde , qui étoit d'un goût particulier ; elle 
fut dédiée aprés la mort de l'Abbé Antoine 
en 1153. Il bárit de plus toutes les Officines 
du Monaftere , & fit quantité d'autres Báti- 
mens dans les dépendances de l'Abbaye. On 
loüe beaucoup fa fcience , & le foin qu'il prit 
de ramaffer quantité de Livres dans fon Ab- 
baye; mais je ne connois aucun Ouvrage de 
fa facon , que le récit de ce qui fe paffa à 
la Dédicace de l'Eglife du Monaftere en 
1124. imprimé dans l'Hiftoire de Lorraine , 
tom. 2. p. 292. L'Abbé Antoine mourut 
en II 

ANTOINE ( Paul-Gabriel) naquit à Lu- 
néville le 21. Janvier 1679. Il fut admis dans 
la Société de Jefus à Nancy le 3. Odobre 
1694. il fit fes voeux folemnels le 2. Février 
1711. Ilarendude grands fervices à fa Com- 
pagnie ; non feulement par les Chaires de 

hilofophie, & fur-tout de Théologie, qu'il 
a remplies , mais encore par le bon gouver- 
nement de plufieurs Collèges , & par lebon 
ordre qu'il mit dans celui de Pont-à-Mouf- 
fon, ou il mourut le 22. Janvier 1743. 

Ses Ouvrages font ; Theologia Moralis uni. 
verfa, compleiiens omnia morum © pracepto- 
rum pripcipia, Nanceii 1731. efc. Parij. 1736. 
Item Inglofladii 1734. ino. vol. 3. 

Theologia univerfa , fpeculatrva ef dogma- 
tica , Ce. Nanceii , Typis Joan-Bapt. Cufon 
1735. C Parif. 1736. im12. 7. vel. 

Lectures Chrétiennes , par forme de Mé- 
ditation fur les grandes vérités de la Foi, les 
exemples de Jefus-Chrift , &c. à Nancy , chez 
Pierre Antoine 1736. in-octavo 2. vol. 

Meditations pour tous les jours de l'année ; 
à Nancy, chez Pierre Antoine 1737. in-12. 

Les moyens d'acquérir la perfection ; à 
Nancy, chez Balthazar 1738. in-16. 

Demonftration de la verité de la Religion 
Chrétienne & Catholique ; à Nancy ; chez 
Balthazar 1739. in-12. i 
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APPIER , dit Hantzelet; voyez cy-aprés 
Hantzelet. 

ARC (Jeanne d’ ) connué fous le nom de 
Pucelle d'Orléans , eft une Héroïne , dont 
la vie eft fi extraordinaire, & les exploits fi 
farprenants , qu'on peut la regarder comme 
prefque miraculeufe. C'étoit une jeune Pay- 
fanne née en l'an 1412. dans le Village de 
Dom-Remy , fitué fur la Meufe au Diocéfe 
de Toul , à deux lieuës au-deflous du Neuf- 
chateau , à trois ou quatre lieuës au-deffus 
de Vaucouleurs, 

En 1429. âgée d'environ 18. ans, elle fe 
femit fortement & intérieurement preflee 
d'aller offrir fes fervices au Roi Charles V II. 
& alorsprefque dépoiiillé de fes Etats, pour 
lui aider , difoit-elle , à chaffer les Anglois 

“hors de fon Royaume. Elle fut conduite à 
ce Prince par deux Gentilshommes envoyés 
par M. de Baudricourt , Gouverneur de Vau- 
couleurs, Le Roi la fit mener à Orléans , 
qui étoit alors afliégé par les Anglois. Elle 
entra heureufement dans la Ville , & fit lever 
le fiége aux Anglois le 8. Mai 1 

De là elle alla à Chinon trouver le Roi , & 
lui promit que bien-tót il feroit en état d'al- 
ler fe faire facrer à Reims. La plüpart des 
Villes qui étoient au pouvoir des Anglois, 
fe rendirent au Roi , prefque fansréfiftance ; 
& dès le 17. Juillet , le Roi fut folemnelle- 
ment facré à Reims. Sur la fin du mois 
d'Aoüt , il s’avança vers Paris ; la Ville ne 
fut pas prife pour cette fois ; mais les Anglois 

` furent obligés de fe fauver dans la Cité, & 
d'abandonner tous les dehors. 

La Pucelle , aprés le Sacre du Roi , de- 
manda à fe retirer, difant qu'elle avoit ac 
compli ce que Dieu éxigeoit d'elle , en con- 
duifant le Roi dans Reims ; mais on la re- 
tin à l'Armée; & le Roi au mois de Décem- 
bre de la méme année 1429. annoblit la 
Pucelle & toute fa famille ; c'eft-à-dire , fon 
pere , (a mere , fes trois freres, & tous leurs 
defcendans , tant en ligne mafculine que fé- 
minine ; &leur donna pour Armes d'azur à 
une Epée d'argent couronnée d’or, canton- 
née de deux Fleurs de Lys de méme : cette 
famille prit le nom du Lys, au lieu d'Arc, 
qu'elle portoit auparavant. 

Au commencement de la Campagne, 
l'année fuivante 1430. les Anglois ayant for- 
mé le fiége de Compiègne , la Pucelle s'y 
jetta un matin le 25. Mai , fans que les en- 
nemis s'en appercuffent ; & le foir même, 
elle fit une fortie à la téte de cinq ou fix cens 
hommes; ayant été renverfee de fon cheval, 
elle fe rendit prifonniere à un Gentilhomme 
de Jean de Luxembourg , Comte de Ligny. 
Le Comte la rendit aux Anglois , qui la con- 
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duifirent à Roüen , où fon Procès lui fut fait, 
comme foupconnée de fortilége, d'impiété 
& d'héréfie , & elle fut condamnée au feu, 
& exécutée dans la grande Place de Rotien, 

Je pale légerement fur tout , parce que 
l'Hiftoire de la Pucelle d'Orléans eft rappor- 
tée en une infinité d'endroits , comme dans 
l'Hiftoire de France, dans celle de Lorraine, 
tom. 3. p. 549. & fuiv, & dans les Preuves 
de la méme Hiftoire. Voici une Lifte des 
principaux Ecrivains qui ont traité exprès 
l'Hiftoire de la Pucelle d'Orléans. 

Valerandi Varanii Libri quatuor de geftis ` 
Jeanne Virginis Francæegregiæ Bellatricis ; Pa- 
rif. 1516. in quarte, 

Annib. Cruccii Mopfas , 1$39. in-quarto. 

Joannis Ledeici Micquelli obfidio urbis Aurel. 
ab Anglis anno 1428. C" joanna Virginis Lotba- 
ringia res gejl, Aurelia 1560. in-octaue. 

Joannis Hordal Hifloris Joanne d Arc , vulgà 
Aurelianenfis Pucelle ; Pontima[Jf 1612. in-4. 

Jacobi Joliicaufa Puelle Aurelianenfis a iverfas 
riis orationibus difteptats , accedunt ejufdem jo- 
lii varia Poemata in Regia Navarra ab adolef- 
centibus pronuntiata ; Parif. 1608. & 1609. 
in-oclavo. 

Difcours du fiége de la Ville d'Orléans 
m les Anglois en 1428. par Lyon Tripant ; 

rléans 1576. in-quarto. 

Vie de Jeanne d'Arc Pucelle d'Orléans ; 
Paris 1612. in-octavo. 

Hiftoire de Jeanne d'Arc, ditte la Pucelle 
d'Orléans ; Troyes 1621. 

La Pucelle d'Orléans , ou la France déli- 
vrée , Poéme par Chapelain ; Paris 1656. 
in- fol. fig. 

Hiftoire de la Pucelle d'Orleans , avec le 
fiége i r s 1622. in-octavo. 

ecueil d'Infcriptions propofées , pour 
remplir les Takis diae fous les Stud 
du Roi Charles VIL & de la Pucelle d'Or- 
léans ; Paris 1628. 

Traite Sommaire du Nom & des Armes, 
Naiffance & Parenté de la Pucelle d'Orléans 
& de fes freres , in-quarto. 

Procejfus Joanna d Arc , vulg? la Pucelle , 
in-fol. Manufcrit , &c. 

Martin Franc , Chancelier du Pape Felix 
V. parle avantageufement de la Pucelle d'Or- 
léans dans fon Livre intitulé , Le Champion 
des Dames ; il commence ainfi : 

De la Pucelle dire veuil 

Laquelle Orleans délivra, &c. 

Pafquier , Recherches de la France 1. 6. 

La Colombiere , Portrait des Hommes il- 
luffres François. On montre une Médaile 
frappée à fon honneur , ayant pour dévife 
une Main armée d'une Epée , avec ces mots, 
Concilio firmata Dei. 
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La Chronique de Metz & celle de Lor- 
raine doutent que la Pucelle d'Orléans ait 
été brûlée , & mile à mort par les Anglois ; 
elle parut du moins , onle crut, & on lepu- 
blia ainf, dans la Plaine de Metz environ 
a une lieuë de la Ville, où elle fut reconnué 
deux de fes freres ; que les Seigneurs de 
la Ville de Metz la vinrent voir, lui firent 
des préfens , lui parlerent , & ne douterent 
point que ce ne fût elle-même , après avoir 
paffeà Metz , à Notre-Dame de Liefle , à 
Arlon dans le Duché de Luxembourg, à Co 
logne ; & enfin étoit revenuë aux environs 
de Metz , où elle époufa en 1445. le Che- 
valier Robert des Armoifes, 
© On a vü dans le Pays le Contract de leur 
Mariage ; & il y a même des Gentilshom- 
mes de Lorraine, qui ont prétendu defcen- 
dre de ce Mariage. La méme année 1445. 
le méme Robert des Armoifes & Jeanne de 
Lys, Pucelle de France fa femme , vendi- 
rent à Colard de Failly ce qu'ils avoient dans 
la Terre d'Haraucourt. On peut voir notre 
Hiftoire de Lorraine , tom. 3. p. 556. 
ARGENTREY ( DuPleffisd') de Toul, a 
fait imprimer Cellec£is judiciorum @ de novis 
erroribus à feculo duodecimo ad annum 1632. 
Autore Dupleffis d argentrey Tullenfi ; Parif. 
apud Andream Cailleau 3. vol. in-fol, 
ARMEINE ( D. Geoffroy ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, né à Metz, 
& fils de Nicolas d'Armeine Docteur en Mé- 


decine , & de Marguerite Galice fa femme , fa 


Profès de l'Abbaye de S. Mihiel le 6. Sep- 
tembre 1625. mort à Hautviller le 22. Fé- 
vrier 1679. a compofé une Hiftoire de PAb- 
baye de S.Airy de Verdun en 1639. fous 
ce titre : Recueils antentiques de [a Fendation 
de P Abbaye de S. Airy de Verdun , Ordre de £, 
Benoit , C des Abbes qui l'ont gouvernée , avec 
les divers fucces C événemens arrivés en icelle ; 
tirés trés fidélement de fes Archives e de plu- 
fieurs bons Auteurs , par D. Geoffroy d' Armeine , 
Religieux de ladite, Abbaye à Verdun , l'an de 
N, $. J. C. 1632. Cet Ouvrage fe conferve 
en Manufcrit dans ledit Monaftere de faint 
Airy ; il a auffi compofé I'Hiftoire de PAb- 
baye de S. Clément à Metz, qui eft demeu- 
réc Manufcrite. 

ARMINGER ( Nicolas) Luxembourgeois 
Francifcain , Docteur en Théologie, acom- 
pofe de fcavans Ouvrages ; il eft mort en 
1560. Bertholet, Hiftoire de Luxembourg, 
tcm. 8. p. 187. Il ne fpécifie aucun de fes 
Ouvrages. 

ARNAUD ( Antoine ) Docteur de Sor- 
bonne, célebre par fes Ouvrages, & parles 
traverfes de fa vie, a été Chanoine de Ver- 


dun. Voyezi'Hiftoire de Verdun, p. 525. 
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On peut voir fa vie dans Morery , & la Lifte 
de fes Ouvrages dans les Supplémens de Mo- 
rery. 

ARNOU (Saint ) Evêque de Metz, né 
au Cháteau de Lay prés Nancy , fut fait Evé- 
que de Metz en 614 L'Hiftoire de fa vie 
remarque qu'il écrivit quelques Lettres à Clo- 
taire Roi d'Auftrafie , qui lui avoit confié lc 
Gouvernement de la plus grande partie de 
fon Royaume ; il lui écrivit , pour le prier 
de confentir à fa retraite dans la folitude ; k 
Roi réfifta tant qu'il put, jufqu'à ménacet 
de mort fes enfans. » il lui donna for 
confentement vers l'an 629. & Arnoû fe re. 
tira fur la montagne nommée aujourd'hui le 
S. Mont proche Remiremont, où S. Roma 
ric fon ami l'avoit précédé. Il y vécut d'a 
bord dans les exercices de la vie monaftique 
la plus fevere ; puis il fe retira fur la mon- 
tagne voifine , ou il vécut en Hermite , & 
y mourut le 1. d'Odobre 647. Etant Evé- 
que de Metz, il afifta à un Concile tenu à 
Reim: en 625. ou 630. Dans le Canon XI. 
de ce Concile il eft beaucôup parlé des Juifs, 
2s ctoient alors fréquens à Metz, comme 

ans le refte du Royaume. L'Auteur de la 
vie de S. Goëric, fon parent & fon fuccef- 
feur dans l'Epifcopat , lui donne ces magni- 
fiques éloges : Beatus Arnulphus decus orbis , 
lumen Patrie, flabilimentum populorum , gloria 
Sacerdotum , lucerna in tenebris fedentium , 
ornamentum non fua folüm , fed ettam omninm 
anlfarum Ecclefiarum. 

ARNU ( Nicolas) né à Meraucourt près 
Verdun le 11. Septembre 1629. ayant perdu 
dés fon enfance fon pere & fa mere , & fe 
voyant maltraité par fon Tuteur , vintà Pa- 
ris pour y chercher quelque Bourfe ou Pen- 
fion ; n'en ayant point trouvé , il s'attacha 
à un Gentilhomme Catalan , qui le mena 
avec lui à Perpignan , où il fit fa Rhétori- 
que, puis entra do l'Ordre de S. Domini- 

ue en I Aprés avoir fait fon cours de 
Philofophie & de Théologie à Gironne & à 
Poicenda » n'étant pas encore Prêtre, il fut 
envoyé à Urgel, pour y enfeigner les Arts; 
il profeffa en(uite publiquement la Théolo- 
gie pendant fept ans à Taragonne & à Per- 
pignan ; & ayant eû la Vefpertine, & depuis 
encore la premiere Chaire dans cette der- 
niere Ville, il y enfeigna dix années confé- 
cutives , dans le cours defquelles il fut en 
1663. Préfet du Collége de Théologie ; il 
précha dans le méme tems huit Carémes de 
fuite dans la principale Collégiale de la V ille. 

Vers l'an 1675. bord de Rocaberti fon 
Général l'appella à Rome , où étant Régent 
du Collége de S. Thomas, il s'acquit tant de 
réputation , qu'en 1670. on l'appella à Pa- 
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douë ; pour remplir la Chaire vacante de 
Methaphyfique ; & ce fut dans cet emploi 
qu'il mouruten 1692. On ade lui deux Ou- 
vrages confidérables ; le premier , Clypens 
Philofephie Thbomiflice , imprime en 1672. à 
Bezier , en fix Volumes in-I2. & qu'il fit 

jparoitre fous une nouvelle forme & avec 
des Addinons , à Padouë en 1686. en huit 
Volumes ia-oétavo: dans cette derniere Edi- 
tion il Pa intitulé, Dilucidum Philefophie Syn- 
tagma. 

Le fecond Ouvrage de fa compofition eft 
intitulé , Door Angelicus divus Thomas di- 
vine voluntatis C fui ipftus , Cc. interpres. 
C'eft un Commentaire fur la premiere par- 
tie de la Somme de S. Thomas, en quatre 
Volumes in-12. dont les deux premiers pa- 
rurent à Rome en 1679. & les deux autres 
en 1686. à Lyon: illesretoucha encore, & 
les fit réimprimer en 1691. en deux Volu- 
mes in-fol. 

On a de lui encore un troifiéme Ouvra- 
ge» qui lui a fait moins d'honneur , & qui 
parut en 1684. à Padouë. Il fait des réflé- 
xions fur la Ligue entre l'Empereur, le Roi 
de Pologne , &c. contre le Gránd-Seigneur ; 
qu'il ménace de la deftruction de fon Em- 

ire, & ramaffe , à cet effet , les anciennes 

phéties , les modernes , les Pronoftics, 

&c. Vide Echard de Scriptoribus Ordinis Pre. 
dicatorum , tom. 2. € Merery. 

AUBERT ( M. l'Abbé ) de Verdun fur 
Meufe, à inventé une Machine perpétuelle , 
fans poids, ni roués , & fans ids ait ja- 
mais befoin d'y toucher ; laquelle pronofti- 
que , par une müfique divertiffante dans une 
chambre , les differens tems qu'il doit faire , 
les différentes forces du vent , la pluie, le 
beau tems , le froid , lechäud , bien plus 
fürement & plus promptement que le Baro- 
métre , qui eft fujet à fe déranger par les 
perméations réitérées d’un air fubtil, & en- 
fuite de quelque chofe de l'air plus groffier, 

Celle-ci ne peut jamais fe déranger ; & 
quand on y toucheroit pour la faire carillo- 
ner à volonté , elle fe remet jufte d'elle-mé- 
me. Elle eft auffi avec fourdine & répétition, 
& amufe agréablement dans une chambre, 
parce qu’elle forme une mufique continuelle 
& en accord , fuivant les differens airs qui 
diftinguent lestems ; & on fe donne ainfi un 
concert pendant un repas , où avant de s'en- 
dormir , ou à fon lever, la Machine joüant 
toujours d'elle-même , à moins qu'on ne fuf- 
pende pour un tems ces petits carillons , qui 
autrement iroient perpétuellement. Voyez 
le Mercure de France 1749. Sept. p. 184. 

AUBERT Roland Cordelier ; voyez Ke. 


AUBERTIN ( Antoine ) Prieurdel' Ab. 

baye d'Etival , Ordre de Prémontré, fit 
profeffion en 1635. fut fait Prieur d'Exival 
en 1651. a fait imprimer à Nancy en 1656. 
La vie de S, Aflier Solitaire dans le Périgord , 
dédiée aux Seigneurs de la trés illuftre Mai- 
fon de S. After, chez Antoine Charlot , 
in-12. & en 1655. il fit imprimer La vie de 
fainte kicharde Alle d'un Roi d' Ecofe , Epoufe 
de l'Empereur Charlesle Gros , puis Fon- 
datrice & Abbeffe de l'Abbaye d'Andlau en 
Alface. Le Pere Aubertin mourut à Brieules 
à 5. lieuës de Verdun, le 29. Mai 1678. 

AUBRION ( Jean ) notable Bourgeois 
de Metz, a écritune efpéce de Journal de la 
Villede Metz & des environs. Cet homme fut 
un des Députés de la Ville de Metz en 1477. 
vers le Roi Louis XI. qu'ilstrouverenta No- 
gent à 7. lieués d'Auxerre; Son Ouvrage 
commence à la mort de Charles Duc de 
Bourgogne , arrivée en 1477. & finit en 
I501. ou 1502. Son Manufcrit original eft 
entre les mains de M. le Bœuf, Chanoine- 
Archidiacre d'Auxerre, qui m'en a com: 
muniqué la notice. Je l'ai fait copier, &ert 
ai tiré quelques particularités pour la fecon- 
de Edition de mon Hiftoire de Lorraine. I 
eft parlé de Jean Aubrion dans une autre 
Chronique de Metz fous l'an 1473. auquel 
il accompagna les Seigneurs de Metz dépu- 
tés vers le Duc Charles de Bourgogne à Lu- 
xembourg en 1471: ll fut arrété prifon- 
nier revenant de Bourges , la veille de S. 
Nicolas , & ranconné à 400. florins du Rhin, 
Il paroît qu'en 1492. il avoit grande part aux 
affaires de la Cité de Metz , ayant été chargé, 
de la part des Bourgeois, de porter la parole 
aux Meflieurs de Metz , touchant les préten- 
tions du Duc de Lorraine fur les fujets de là 
Ville, pour l'impofition d'un certain fubfide 
extraordinaire. Sa maniere d'écrire eft rude , 
barbare & trés éloignée de la pureté de la 
Langue Francoife , méme de celle des hon- 
nétes-gens d’alors. | 

AUBRUSSEL ( Ignace ) Jefuite ; voyez 
l'Aubraffe. 

AULY, áppáremmeht le même que Jean 
d'Anly ; voyez ci-devant. 

AULY ( Jean) de Mal-medy a écrit un 
Recueil ou Abrégé de plufieurs Hiftoires , 
contenant des faits € les gefles des Princes 
d Ardenne , fpécialement des Ducs C Comtes 
de Laxembourg 6$ Chiny ; enfemble une Table 
Généalogique de la parité de Clodion le Che: 
velu , à fcavoir de la Lignée de Charlemagne , 
des Comtes d Ardenne, Hainaut, Namur, Dur. 
buis , Mofellane , Luxembourg , Lorraine , Bar, 
Verdun C Chiny, Manufcrit en l'Abbaye 
d'Orval. Il eft different de Jeu d 4ulcy Cor: 
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delier , qui toit Lorrain , au lieuque celui-ci 
étoit de Mal.medy ; mais je crois qu'il eftle 
méme que Jean d'Anly, dont nous avons 
parlé fous fon article. 
.. AUCY , oud'Auxy , ou d Aulcy ( F. Jean) 
Cordelier , & Confefleur des Ducs Fran- 
çois I. & Charles III. a écrit L'Abrégé ou Epi- 
tome des vies € gofes des Durs de Lorraine , 
à commencer à Lother neveu de Jules-Céfar juf- 
qu'au eia régnant , avec aucuns Ducs de 
Mofcllane , Ardenne , Bouillon ,  Comtes de 
Vaulémont fuccefenrs em ladite Ligne , imprimé 
à Nancy en 1566. Il a auffi compofe PHif- 
toire des Comtes de Bar ; voyez Tom. 1. 
Hiftoire de Lorraine, Préliminaires , p. 78. 
ou j'entre dans un plusgrand detail du con- 
tenu de fon Ouvrage. Par ce que j'en 
ai rapporté , il paroït manifeftement que 
Jean d'Aucy a été connu de Waffebourg & 
de Boulay ; d'ou j'infére, 1°. c'eft de 
lui qu'ils ont tiré ce qu'ils ont dit des anciens 
Ducs de Lorraine , & que probablement 
Celt lui qui eft le premier ou le principal 
Auteur des Généalogies fabuleufes des pre- 
miers Ducs de Lorraine. 2°, J'en infére que 
le Manufcrit que l'Abbé Hugo cite fous le 
nom de Waflebourg , & qui eft prefque 
par:tout le méme que d'Aucy qu'il cite en 
méme tems ; que ce Manufcrit prétendu de 
W'affebourg n'eft point original, mais une 
fimple Copie du Pere d'Auxy ; & cequi me 
confirme dans ce fentiment , c'eft que Waf 
febourg ne rapporte pas les mémes chofes 
dans fon Hiftoire , qui eft indubitablement 
de lui , imprimée en 1549. 
. fai en mains un Manufcrit , que je crois 
d'Edmont du Boulay , qui fuit auffi prefque 
en tout le Pere d'Auxy , qui vivoit de fon 
tems, & paffoit pour fcavant , comme le 
remarque du Boulay lui-méme. Ce dernier 
Pa donc fuivi , & y a ajouté du fien ce qu'il 
a jugé à propos. 

Refte à fcavoir d'oùle Pere d'Auxy à pris 
toutes les particularités qu'il raconte des 


Ducs de Lorraine ; car il n'en cite aucun ga-: 


rant. Je ne parle pds de ces immenfes Gé- 
néalogies , qu'il fait remonter jufqu’au Dé- 
luge , qu'il ramene enfuite aux Troyens s 
puis à Jules-Céfar , & enfin à Godefroy de 
Bouillon Roi de Jerufalem. Il eft clair que 
tout cela cft fabuleux. 

Mais pour les details de la vie de chaque 
Duc; qu'il fuic, pour ainfi dire, pasà pas, 
à qui il fait paffer & repaffer les mers, à qui 
il fait remporter desvictoires , & entrepren- 
dre des guerres inconnués à tous les autres 
Hiftoriens , auxquels il donne part à toutes 
les grandes affaires, & à tous les plus ceie- 
bres événemens de l'Europe, & méme de 
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l'Afie & de la Syrie, & qu'il met à la téte 
d'Armées plus nombreufes , que n'en ont 
jamais eüés les anciens Ducs de Lorraine ; 
je crois que cet Hiftorien , qui avoit quelque 
lecture ; & qui avoit devant les yeux les Hif- 
toires de France wieso gti tems, a 
jugé à propos , pour embellir fon récit, & 
aca icm du reet à la Lorraine , d'infé- 
rer dans la vie des Ducs , ce qu’il croioit 
pouvoir leur faire honneur ; il les met de 
toutes les guerres, de toutes les entreprifes 
fameufes ; il leur fait paffer les mers , aller 
aux Croifades avec les autres Princes de 
France & d'Allemagne : mais il ne s'apper- 
cevoit pas que ceux qui viendroient aprés 
lui, voudroient vérifier ces faits, & les con- 
fronter avec les Hiftoires véritables , pour 
voir fi en effet les Ducs de Lorraine ont eü 

rt à ces grandes actions. Or , en les con- 

rontant , on ne trouve rien de femblable: 

Les Hiftoriens de France , d'Allemagne 
& d'Italie , qui racontent ces guerres , ces 
entreprifes , ces voyages ; & qui font des 
dénombrements exacts de Princes qui y ont 
eü part, n'y nomment pas les Ducs de 
Lorraine. Ces raifons me font beaucoup 
douter de la vérité du récit de Jean d'Auxy, 
& me le font confidérer en plufieurs cir- 
conftances , comme un Roman mal afforti 
& fans fondement , & non comme une vé- 
ritable Hiftoire , fi ce n'eft dans les chofes 
ou fon récit eft appuyé par les autres Hif- 
toriehs , dont l'autorité eft reconnue parmi 
les fcavans. Je l'ai cité affez fouvent dans 
l'Hiftoire ; mais je wai pas prétendu le ga- 
rentir. 

A VIGNON ( Thomas des ) Capucin , a 
compofe & fait imprimer une Oraifon Funé- 
bre de Loüife de aine , Reine Doüai- 
riere de France & de Pologne , in-12. à 
Paris 1601. 

AVIGNON ( Dom Pulcrone l' ) voyez 

L Avignon, 
. AUSONE; Rhéteur, Orateur & Poëte, 
fut fils de Jules Aufonius fameux Médecin, 
& d'/Emilia /Eonia fille d'Arbore d'Autun, 
Aufonius le Médecin paffoit pour un des 
plus accomplis Philofophes de fon tems. Il 
naquit à Bafas en Aquitaine vers l'an 287. 
Ii exerca la Médecine avec tant de fuccès & 
de réputation , qu'il fut choifi pour premier 
Médecin de l'Empereur Valentimien L & 
enfuite élevé à la charge de Préfet de l'Illy- 
rie. Il mourut en 377. âgé de gò. ans. Il 
n'appartient à notre fujet que trés indirecte- 
ment. 

Mais Aufone fon fils , Rhéteur , Poëte & 
Orateur , mérite d'y tenir fa place, comme 
ayant palè une partie de fa vie à Trèves 
auprèé 


E 
6; 
auprès de l'Empereur Valentinien I. Ce 
Prince l'appella à la Cour, qui étoit alors 
dans cette Ville , pour être Précepteur du 
jeune Gratien fon fils, déja déclaré Au- 
gufte en 367. 

Aufone , dont nous parlons ici , naquit 

à Bourdeaux fous l'Empire du Grand Conf- 
tantin vers l'an 309. Il étoit né avec de trés 
heureufes difpotitions pour l'étude, & fes 
parens ne négligerent rien , pour lui procu- 
rer une bonne éducation- Il fit fes premie- 
res études à Bourdeéaux ; de là il alla à Tou- 
loufe , pour fe perfectionner dans l'Elo- 
uence. Il fuivit, pendant quelque tems , le 
erus & fe mit enfuite à enfeigner la Gram- 


maire & la Rhétorique à Bourdeaux. Il 


forma grand nombre de Difciples dans les 
belles Lettres , entre autres S. Paulin qui fut 
depuis Evéque de Nole. Aufone fe maria, 
& époufa Atrufta-Lucaria-Sabina, d'une des 
premieres familles de Bourdeaux. 

Il y avoit environ trente ans , qu'il pro- 
feífoit les belles Lettres dans cette Ville, 
lorfque l'Empereur Valentinien I. l'appella 
à Tréves , pour enfeigner le jeune Empe- 
reur Gratien. Cette marque de diftinction 
eft un trés grand préjugé en faveur du mé- 
rite d'Aufone , l'Empereur le combla de 
biens & d'honneur. Il fut d'abord Comte 
du Palais, puis uefteur , enfuite Préfet du 
Prétoire, & enfin Conful ; depuis méme que 
Gratien fon éléve eût fuccédé à l'Empire , il 
conferva pour Aufone un refpeit extraordi- 
naire & toute la foumiflion d'un fimple pars 
ticulier. 

Nousavons encore le Panégyrique qu'Au- 
fone prononca , pour remercier Gratien de 
honneur du Confulat , & des autres digni- 
tés dont il l’avoit revêtu. ` 

Aprés la mort de Gratien arrivée en 383. 
Aufone fe retira dela Cour, & retourna d'a- 
bord à Bourdeaux fa Patrie , & de là dans 
une de fes Terres; carilen avoitdeux , l'une 
prés de Condat nommée Lucanac , & Pau- 
tre en Saintonge; il paffa le refte de fa vie 
alternativement dans l'une de ces deux Ter- 
res , occupé à la chaffe , à la pêche , à rece- 
voir fes amis, à la Poéfie, & aux autres exer- 
cices propres à un homme de Lettres, qui 
vit dans l'opulence , entretenant commerce 
de Lettres avec fes amis, & compofant di- 
vers Ouvrages en Vers & en Profe. 

On a douté fi Aufone avoit été Chrétien; 
la maniere licentieufe dont il s'exprime dans 
quelques-unes de fes Poéfies , a fait juger 
qu'il ne profefloit pas la Religion Chretien- 
ne, qui abhorre toutes ces libertés ; mais 
dans d'autres endroitsil exprime d'une ma- 
niere qui nelaiffe point de doute fur fon 
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la Pâques, & fon Ephémeride. Aufone 
mourut en l'année 394. de Jefus-Chrift, âgé 
de quatre-vingt cinq ans, ou environ. 

Prefque tout ce qui nous refte des Ou- 
vrages d'Aufone , eft écrit en Vers , à Pex- 
ception de fon Panégyrique de Gratien, & 
d'une de fes Lettres à S. Paulin de Nole: on 
trouve d'abord à la téte de fes Ouvrages 
une Epitre à l'Empereur Théodofe , qui lui 
avoit demande fes Ecrits ; enfuite vient une 
feconde Préface , qui eft comme l'abregé 
de la vie d'Aufone ; & enfin une troifieme 
Préface en Vers à Latinus Pacatus ri ted $ 
fuivent les Epigrammes au nombre de 150. 
C'eft ce qu'il a fait de moins bien, au juge- 
ment de Scaliger. 

L'Ephémeride vient aprés : c'eft une inf- 
truction pour paffer faintement la journée. 
Il y parle dignement de Dieu, & dela Reli- 
gion Chrétienne. 

Les Paventalia contiennent les éloges des 
Parens d'Aufone ; l'Ouvrage intitule, Com- 
memoratio Profeforum. Burdigalenfium , Con- 
tient les éloges de plus de trente perfonnes , 

rmi lefquelles il y ena quine font pas nées 
a Bourdeaux; mais qui y font venuës d'ail- 
leurs. 

Les Epitaphes des Héros qui ont paru au 
fiége de Troyes, font au nombre de vingt- 
fix , auxquels Aufone ajoüta encore douze 
Epitaphes d'autres perfonnes célebres. Au- 
fone reconnoit que cet Ouvrage n'eft qu'u- 
ne Traduction Latine de ce qu'il avoit trou- 
vé dans les Ecrits d'un fcavant Grec. 

L'Ouvrage intitulé Les Céfars renferme 
l'abrégé de la vie , & le caractere des Em- 

eurs Romains, depuis Jules-Céfar jufqu'a 
éliogabale: ces caracteres font bien tou- 
chés & fort naturels. 

Les Villes célébres dont parle Aufone , 
font Rome, Conftantinople , Carthage, An- 
tioche, Alexandrie, Trèves, Milan, Ca- 

üe, Aquilée, Arles , Lérida , Athénes» 

atane, Syracufe , Touloufe , Narbonne , 
Bourdeaux. Voici ce qu'il dit de Tréves: 
Armiporens dudum celebrari Gallia geflits 

Trevericeque urbis folüm que proxima Rheno, 

Pacis ut in Dia gremio fecura quiefcit, 

Imperii vires quad alit , quid veflit C ar- 

mat » 

Jt per extentam procurunt mænia collem. 

Largus tranquillo prelabitur omne Mofella — 

Longinqua omnigene veilams commercia 

perra. í 

Ce qui donne l'idée d'une Ville fort riche, 
fort grande , fort puiffante, très différente 
de ce qu’elle eft aujourd’hui. l 

Le Jeu des fept Sages. Aufone a m entrer 
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dans cet Ouvrage les Maximes & les Sen- 
tences des fept Sages de la Gréce , fi célébres 
dans l'antiquité. 

Les Idyles d'Aufone font la plus belle & 
la meilleure partie de fes Poëlies. On en 
compte jufqu'a vingt, qui font autant de pe- 
tits Poëmes , qui contiennent des defcrip- 
tions des lieux , & des narrations d'avantu- 
res agréables. Le dixieme Idyle qui contient 
la defcription de la Mofelle , paffe pour le 
Chef-d’œuvre des Poëfies d' Aufone. ll y fait, 
en paffant , l'éloge du Rhin , & promet de 
le faire avec plus d’erenduë, lorfqu’il en aura 
leloifir. ll promet auffi de décrire les ac- 
tions mémorables des Belges, ce que nous 
ne voyons pas qu'il ait exécuté. Dans la Mo- 
felle il parle de Neumagen & du Pont de Sar- 
bruck , dont les fix pillesétoient battués des 
flots de la Mofelle. Il décrit fort ingénieufe- 
ment les differens poiffons qu'on voit dans ce 
fleuve ; les Rivieres qui tombent dans la 
Mofelle , le dégorgement de cette Riviere 
dans le Rhin au-deflous de Coblentz. En 
parlant du Pays qu'arrofe la Mofelle , & en 
particulier de Trèves, il dit : 

Salve, magne Parens frugumique virum- 
que Mofe!la ; 

Te clari Proceres , te bello exercita pubes 

Æmuls te latie decorat facundia lingue 

Quin etiam mores , C letum fronte fibera 

Ingenium natura tuis conce[frt alumnis. 

Nec fola antiquos oflentat Koma Catones , 

Ant unus tantum juffi fpeétator C equi 

Pellet Ariflides, Cr. 

Et enfuite parlant de ce qui doit faire le 
fujet de l'eloge des Belges, il continué : 

Quis mihi tum non dicus erit? Memo- 
rabo quietos 

Agricolas , legumque Catos , Fandique po- 

tentes. 

Prafidium fublime reis ,'quos Curia fummos 

Municipium vidit proceres , propriumque Se- 

matum , 

Quos pratextati celebris facundia ludi 

Contulit ad veteris preconia Quintiliani, 

Les Eglogues d'Aufone font un Recueil 
de quelques endroits choifis des anciens ; ils 
traitent de divers fujets, comme des fignes 
céleftes, des quatre Saifons, des mois & des 
jours de l'annee, des Luttes & des Combats 
dans le Cirque. 

Les Lettres d'Aufone font au nombre de 
vingt-cinq ; il en avoit écrit beaucoup d'au- 
tres, qui ne font pas parvenués jufqu'a nous. 
Nous regrettons particuliérement la perte 
de la defcription du Rhin, & des grands 
hommes du Pays des Belges ; ce qui nous 


(1) I a vécavers l'an gfo. 
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intéreffe plus que tout le refte, fuppofe tou- 
tefois o de compofe ces fr DONE. 
Sur Aufone & fur fes Ouvrages & leurs dif- 
ferentes Editions , on peut voir le R.P. Ri- 
vet , tom. I. partie feconde de fon Hiftoire 
Littéraire de la France. 
A USPICE (Saint) Evéquede Toul, (s) 

a écrit une Lettre à un Seigneur nommé Ar- 
bogafte , imprimée dans éne, Hiiforia 
Francor. tom. 1. & Benoit, Hiftoire de Toul, 
p. 218. & dans notre Hiftoire de Lorraine , 
tom. I. p. 281. Ilétoit lié. d'amitié & en 
commerce de Lettres avec S. Sidoine Apol- 
linaire. S. Sidoine Evéque de Clermont dit 

ue S. Aufpice étoit l'un des plus illuftres 
Peres des Gaules , que fa fcience profonde , 
fon éloquence , fa foi , fes œuvres le ren- 
doient célebre , & digne d'être comparé à 
S. Loup de Troyes. Le Comte Arbogafte 
ayant demandé à S. Sidoine quelques expli- 
cations des Livres faints, celui-ci le renvoya 
à S. Loup de Troyes, ou à S. Aufpice de 
Toul , comme à des Prélats plus capables 
que lui, de fatisfaire à fa pieufe demande. 
Nous avons encore une Lettre de S. Sidoine 
à S. Aufpice , dans laquelle il lui recomman- 
de un Tribun nommé Pierre. Il y avoit alors 
fort long-tems qu'il étoit Evêque de Toul ; 
il nous reftede plus un Monument du zéle 
ELE M 

€ oéme , qu'il adreffa e, 
ud Comte & eret de TEE, A 
depuis Evêque de Chartres , comme il y 
avoit beaucoup d'apparence; fur la fin il re- 
commanda d'honorer beaucoup l'Evéque 
Jemblique , & il fait l'éloge d’ , 
de fon pere , de fa mere & de fon ayeul. 

AYNARDUS : un certain Aynard offrit 

en 969. au Tombeau de S. Evre Evéque de 
Toul, un Gloffaire Latin , qui fe trouve 
dans la Bibliothéque de S. Arnoü de Metz: 
ce Manufcrit porte ce titre : Jscipit Gloffa- 
rium ordine Clementorum aggregatum ab Ay- 
nardo anno ab Incarnatione Domini indic- 
tione 12. Imperio magni Othonis , Sepulcro dedi- 
catum S. Apri Leucorum quinti Pontificis. Ce 
Gloffaire commence par le mot Apoforess ; 
il y explique toutes fortes de mots de bon 
& de mauvais Latins , méme des mots grecs 
& demi-barbares. S. Evre eft appellé le cin- 
quiéme Evéque de Toul ; & cependant il 
eft compte pour le feptiéme dans les anciens 
Actes des Evéques de ce Diocéfe. Nous igno- 
rons quel a été cet Aymard, à moinsqu'il ne 
foit l'Abbé 4mard , qui eft marqué au troi- 
fieme des Ides de Mars, dans le Nécrologe 
de S. Arnoû de Metz. i 
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B 
ACCARETI Chanoine de Toul , a 


écrit I'Hiftoire du fiége de Toul en 
1585- voyez l'Hiftoire de Lorraine. Cet Ou- 


vrage n'a jamais été imprimé. Le Pere Be- 


noit Picart le cie , & lavoir en main; voyez 
atn ; Voy: 


l'Hiftoire de Toul , p. 665. où il rapporte. 


Peloge que Baccareti fit du Cardinal de Vau- 
démont , & fon parallele:avec S. Charles 
Borromée fon ami & fon contemporain ; 
yai fait rechercher cet Ouvrage à Toul , & 
l'on m'écrit qu'on n'en a rien pů découvrir. 

BACHOT (Jacques ) Sculpteur fameux 
de fon tems, a travaille le Sépulcre qui fe voit 
à S. Nicolas en Lorraine, avec les figures qui 
y font. Chateaurou Bourgeois de Troyes en 
Champagne ; dans fon voyage manufcrit , 
qu'il fir à 5. Nicolas en 1532. dit que ce jacques 


Bachot Tailleur d'images étoit un des plus fingu- d 


liers Owuriers du Royaume de France. L'Ou- 
vrage toutefois n'a rien de fort remarqua- 
ble ; Ouvrier faifoir fa demeure ordinaire 
à Troyes en Champagne. 

BADE( Jean de ) Archevéque de Tréves, 
` Fondateur de l'Univerfité de cette Ville ; 
voyez l'Hiftoire de Lorraine ;tom. 4. Il fit 
des Statuts Synodaux , &c. voyez aufli Brow 
yer tom. 2. p. 292. & 307. &c. Jean de Bade 
fut élà ue de Tréves en 1456. il 
étoi fils de Jacques Marquis de Bade, & de 
Catherine de Lorraine feconde fille du Duc 
Charles IL & de Margueritte de Baviere, 
Jean de Bade étoit d'un caractére de bonté 
& de douceur , qui lui gágnoit les cœurs de 
tous ceux qui le connoïfloient : il fit fonen- 
trée folemnelle à Trévesen 1459. 

Jacques de Sierck (on Prédéceffeur , avoit 
commencé à ériger une Univerfité à Tréves ; 
mais les troubles de fon Diocèfe l'avoient 
empéché de confommer cet Ouvrage. Jean 


de Bade en vint à bout 7 . & de concert 
avec lui , les Magiftrats réves y firent 
venir d'habiles Profeffeurs. 


En 1482. le 27. de Novembre il publia 
des Statuts Synodaux pour la réforme du 
Clergé de fon Diocèfe ; il fongea enfuite à 
réformer les Religieux & les Religieufes fou- 
mis à (a juridiction ; il tint, pour cela, Pan 
149$. une Affemblée Synodale , compofee 
des Abbés & des Archidiacres de fon Dio- 
cèfe. Les principales Abbayes du Pays en- 
trerent dans les vués du pieux Archevéque 
& rétablirent un meilleur ordre dans leurs 
Communautés; je ne parle pasicy des gran- 
des chofes que fit ce Prélat, comme Sei- 
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gneur temporel & Souverain dans fes Etats; 
on peut les voir dans notre Hiftoire. 

En 1497. il choifit pour fon Coadjuteur 
Jacques de Bade fon petit-neveu , fils de 
Marquis-Chriftophe de Bade. ll mourut 
dans fon Cháteau d'Herenbreitfteim près 
Coblentz, le 9. de Février 1503. âgé d'en- 
viron 7o. ans; fon corps futrapportéa Tré- 
ves , & entetré honorablement dans fa Ca- 
thédrale. 

. BADE ( Jacques de ) petit- neveu , & 
Coadjuteur de Jean de Bade Archevéque de 
Tréves , dont on vient de parler , fut trés 
bien élevé, & avoit des gahi naturelles 
trés heureufes, & d'excellentes difpofitions 
pour l'étude ; il fut envoyé avec deux de fes 
freres à Boulogne, pour y étudier les belles 
Lettres fous le fameux Beroalde, qui étoit 
en réputation d'un des plus fcavans hommes 
e fon tems, : 

De Boulogne, Jacques de Bade fe rendit 
à Rome, où il fut connu & eftimé des Papes 
Innocent VHI, & Alexandre VI. On dit 
qu'il y compofa deux Livres des Antiquités 
Ramaines, I] étoit encore fort jeune, & ne 
s’accupoit que de fes études, lorfque fon 
oncle Jean I Bade Archevêque de Treves, 
le choifit pour fon Coadjuteur en 1497. Il 
entra en poffeffion de fon Archevéche en 
1503. & mourut le 26. Avril 1511. n'etant 
âgé que d'environ 48. ans. Son corps fut 
rapporté & inhumé à Coblentz. Voici Pé- 
loge que Beroalde (+ ) a fait des trois freres 
Princes de Bade ; qui furent envoyés fous lui 
à Boulogne , pour y faire leurs études, 

Tres nuper quoque Regalos Badenfes 

Lautos , magnificos , probos dediffi, 

Inter quos. Jacobus enitefcit 

Linguá , dexteritate , comitate , 

Cultu , munditiis , mitore , vidu 

Clarus , munificus , potens , difertus , coc. 

BAGARD ( Céfar ) Sculpteur de figures 
en grand, dont les Ouvrages font trés efti- 
més , étoit de Nancy, & avoit appris la 
Sculpture auprès de Jacquin aufi Lorrain, 
& qui étoit furnommé le grand Jacquin, — 

Bagard quitta Nancy , & alla à Paris ; il 

refta peu de tems, & pendant fon fejour 

il y fit deux figures repréfentant la Force & 
la Vertu , qui furent placées fur l'Arc de 
Triomphe , que l'on drefla en 1659. pour 
le Mariage de Louis XIV. Il eft connu en 
France fous le nom du Grand Céfar. Il re- 
vint en Lorraine, oàil a toujours demeuré 
depuis. Il eft mort à Nancy vers l'an 17 
& cit enterré dans l'Eglife des Minimes 


nu J Beroal. Epift. ad Jacob. Badenf, ejufd, carmen de | mosre Hiffoire de Lerraine. 


wudibus Germania, Vide Breuver. som. 2. P 319. 320. i 
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la méme Ville. 

Ceux qui font curieux de voir les Ouvra- 
ges de Bagard, peuvent lire cette Lifte : 

I'. Un Crucifix trés eftimé dans l'Eglife 
Paroifliale de S. Sébaftien de Nancy. 

2. Le Maufolée de M. de Porcelet Eyé- 
que de Toul, dans l'Eglife du Collége des 
Jefuites de la méme Ville. 

3°. Une fainte Vierge , fur la porte du 
Couvent des Religieufes de fainte Elizabeth. 

ij A la Chartreufe de Bofferville, il y 
a plufieurs de fes Ouvrages. 

5°; La Vierge qui eft dans la Chapelle du 
Mont-Carmel aux Carmes de Nancy. 

6. Un Chrift, S. Pierre &S. Paul, dans 
le Cabinet de M. Breton Confeiller au Bail- 
liage de Nancy. 

7. Un Hercule enfant , dans le Cabinet 
de M. Déforges Prétre à Nancy. 

. 8. Les deux Difciples d'Emmatis fur une 
Epitaphe dans l'Eglife de S. Evre à Nancy. 

9. Un Crucifix chez M. Richard Ban- 
quier à Nancy. . 

10°. Une fainte Famille chez les Héritiers 
de M, de Moranville Confeiller à la Cour. 

11°, Une Vierge en bois de fainte Lucie 
chez M. Abram Avocat. 

12°. Un S. Pierre dansle Cloítre des Cor- 
deliers. 

13°. Ily a fix Statues dans le Chœur de 
PEglife du Noviciat des Jefuites de Nancy ; 
les quatre premieres de l'Autel font de Ba- 
gard, & les deux autres de fon fils. 

14. Un Ecce Homo grand comme nature, 
dans une Chapelle près Sauxure-lés Nancy. 

15% A la Porte Royale de Nancy , ce 
qu'il y a de Sculpture eft de Bagard & de 
fon bon tems. 

16. Deux Génies au Maufolee de Mef- 
fieurs de Baffompierre , dans PEglife des 
"Minimes de Nancy. ` 

BAGARD ( Touffaint) fils de Céfar Ba- 
gard , foutint par fon habilité la grande ré- 
putation de fon pere par plufieurs Ouvra- 

es de Sculpture qu'il a faits ; il eft mort à 
Neg vers l'an 1712. 

On voit deux figures de fa facon dans l'E- 
glife du Noviciat des Jefuites de Nancy , qui 
repréfentent S. Stanislas Koska & S. Louis 
‘de Gonzague ; ce font deux morceaux ache- 
Y 


és. 
BAGARD ( Dom Henry ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne, natif de Nan- 

‘cy » fit profeffion à l'Abbaye de S. Mihiel le 

“huit Juin 1663. mouruten PAbbaye de Lon- 
gevillele 26. Mars 1709. a compofe I'Hif- 
toire abrégee dela Maifon de Lorraine, dans 
laquelle il fuit le fyftéme du Pere Vignier ; 
Item, Traité des alliances de la Maifon d'Au- 
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triche ; Item , Des alliances de la Maifon de 
Lorraine ; le tout manufcrit entre les mains 
de M. Bagard fon neveu , Médecin à Nancy. 

BAGARD ( Charles) fils d'Antoine Ba- 
gard Confeiller d'Etat, & premier Médecin 

u Duc Leopold I. du nom, eft né à Nancy en 
1696. & ; à l'exemple de fon pere ,s’appliqua 
ala Médecine, & s'y rendit fort habile. Etant à 
Montpellier en 1715. il compofa & fit im- 
primer une longue Théfe, en forme de Trai- 
té intitulé : weflio medica eaque Therapeu- 
tica, pro primá Apollinari laured. confequendi : 
an vomitus feculentus in palfione Iliacá ab anti- 
periffaltico intesfinorum motu ? quam propugna- 
bit mobilis Carolus Bagard Nanceianus , apud 
Lotharinges Leopoldi 1. Lotharingie Ducis Cons. 
lisrius © Medicus ordinarius , Regio Nofzcomio 
Prapofitus, Artium liberalium Magifler , Uni- 
veritatis Montis-Peffulane Confiliarims , cc. La 
Théfe eft dédiée à Antoine Bagard fon pere. 
Il foutient que la paffion iliaque, ou le Aife- 
rere , ne vient point du mouvement antipé- 
riftallique des inteftins. Il a fait graver à la 
fin de ce Traité les diverfes figures & mou- 
vemens des inteftins pour l'intelligence de 
fon fentiment. | 

En 1725. il fit imprimer à Nancy un Dif- 
cours qu'il avoit compofe & prononcé fur 
I'Hiffeire de la Thériaque , dédié à Meffieurs 
de PHôtel de Ville de Nancy ; il y examine 
en détailles drogues qui entrent dans la com- 
pofition de la I hériaque , & donne à la fin 
le Poéme d'Andromaque fur la Thériaque , 
qu' Andromaque avoit inventée & dédiée à 
l'Empereur Neron ; l'Ouvrage eftin-quarto. 

Il a auffi compofé un autre Ouvrage en 
Latin fous ce titre, Materies medicinalis ufua- 
lior , five feleciut Medicamentorum ufualiorum 
fimplicium € compo[itorum Galenicorum c Chi 
micorum Catalogus , ex Regno wvegetabilium 
mineralium Cb animalium juxta ufitatiora reme- 
dierum genera , in claffes C ordinem diftribw- 
tur, cum viribus C» actione remediorum. lle 
propofe de le faire imprimer au premier 
jour en Latin & en Francois , en faveur prin- 
cipalement des jeunes Médecins. 

M. Bagard a auffi par-devers lui plufieurs 
Piéces manufcrites, & Opufcules de fa com- 
pofition fur differentes matieres de la Méde- 
cine, qu'il a rédigées pour fon ufage , fur- 
tout touchant la pratique de cet art. 

Ii aime non feulement l'étude de la Phy- 
fique & de la Médecine , maisauffi les belles 
Lettres & l'Antiquité , & a un amas de Me- 
dailles curieufes, fur-tout des Grecques. 

M. Bagard , outre les qualités que nous 
avons vués à la téte de fa Théfe de la Paffion 
Iliaque , étoit Médecin confultant de feue 
S. A. R. Madame la Duchefle de Lorraine ; 
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il l'eft aufi de Sa Majefté Polonoife ; il eft 
depuis 1722. Médecin ordinaire & Penfion- 
naire de la Ville de Nancy. 

BAION ; voyez Bayon. 

BAILLET (Dom Pierre ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne , natif de Se- 
dan , Profes de l'Abbaye de S. Vanne de 
Verdun le 27. Novembre 1698. a compofé 
P'Hittoire de plufieurs Monafteres de fa Con- 
grégation, comme de l'Abbaye de Montier- 
en Derf, de S. Vanne , de S. Airy de Ver- 
dun, de Beaulieu en Argonne , de S. Ar- 
noü de Metz : il écrit en Latin, & rapporte 
les Piéces & les Lettres juftificatives felon 
l'ordre des tems. Ces Hiftoires font trés uti- 
les pour ces Monafteres en particulier , & 
peuvent beaucoup fervir à celui qui travail- 
leroit à l'Hiftoire generale de l'Ordre ou de 
la Congrégation, & méme à l'Hiftoire de 
l'Eglife du Pays, où font fituées ces Abbayes. 

BALEICOURT ; voyez Hugo Prémontré, 

BALONFAU X Confeillerà Luxembourg, 
a été long-tems en relation de Lettres avec 
le Pere Hardoüin Jefuite, au fujet des Mé- 
dailles que ledit Balonfaux lui envoyoit , & 
dont le Pere Hardoüin lui donnoit l'explica- 
tion. On peut voir Opera felecia Joann. Har- 
duini , in-fol. Am[leladami 1709. pag. 647. 

€ futu. On y trouve les Lettres réci- 
proques de Balonfaux & du R. P. Hardoüin 
fur cette matiere, 

Le même Balonfaux avoit ramafleun Ca. 
binet de Médailles, & d'autres curiofités : il 
avoit auffi recueilli trois Volumes in-fol. de 
Piéces manufcrites, concernant l’Hiftoire du 
Pays & de la Maifon de Luxembourg, dont 
Sch fervi utilement le R, P. Bertholet Jefuite 
dans fon Hiftoire de Luxembourg , impri- 
mée in-quarto en huit Volumes à Luxem- 
bourg 1742. & 1743. 

' BAL TUS ( Jean-François ) né à Metz le 
fix Juin 1667. entra dans la Société de Jefus 
le deux Novembre 1682. & y fit profeffion 
folemnelle le 1$. Août 1700. Il étoit alors 
à Strasbourg , où il expliquoit PEcriture 
fainte ; il avoit enfeigne , étant encore jeu- 


ne, la Rhétorique au Pont-Mouffon , & . 


les baffes claffes à Dijon. Il nuifit beaucoup 
à fa fanté , non pas tant en enfeignant , T 
par une trop grande application à l'étude ; 
il nel'épuifa pas moins en apprenant. l'He- 
breu, & en recherchant les Monuments de 
l'Antiquité Chrétienne , qu'il l'avoit: épuifé 
dans fa jeune(Te , en apprenant le Grec & le 
Latin. ll avoit un délir extrême d'appren- 
dre & beaucoup de mémoire ; mais en fe 
livrant avec trop d'ardeur à l'étude , il com- 
menca à perdre une partie de fes forces, 
qui lui etoient cependant néceffaires , pour 
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mettre au Jour ce qui chargeoit trop fon 
efprit. On l'envoya à Strasbourg, à Dijon 
pour fe rétablir, & il y eut foin de la Biblio- 
théque publique ; de là on le fit venir à Ro. 
me lan 1717. où il corrigea plufieurs Li- 
vres , & y fut choifi pour Cenfeur général 
des Livres compofes par les Auteurs de fa 
Compagnie ; il y prit la défenfe du Traité 
Philofophique , compofe par M. Huet Evé. 
que d'Avranches , & déclara qu’il n'y avoit 
rien trouvé que d’ortodoxe, 

Comme l'air de Rome lui étoit contraire, 
il retourna à Dijon, y fut Prefet du Colle- 
ge, enfuite à Pont-à-Mouffon & dans d'au- 
tres endroits. Il mourut à Reimsle 9. Mars 
1743. où il étoit alors Bibliothéquaire. 

es Ouvrages font , 1°. Oraifon Funébre 
de Mere Pierre Creagh Archevéque de 
Dublin; à Strasbourg, chez Loüis-Francois 
Rouffelot l'an 1705. in-quarto. 

2. Réponfe à l'Hiftoire des Oracles de 
M. de Fontenelle de l'Académie Francoife, 
dans laquelle on réfute le fyftéme de M. 
Vendale fur les Auteurs des Oracles du Pa- 

anifme , fur la caufe & le tems de leur fi- 

nce; &on établit le fentiment des Peres de 
l'Eglife fur le méme fujet ; à Strasbourg , 
chez Jean Renold Doulfecker l'an 1707. 
1n-octavo. 

3. Suite de la Réponfe à l'Hiftoire des 
Oracles, dans laquelle on réfute les objec- 
tions inférées dans le treiziéme Tome de la 
Bibliotheque choifie , & dans l’Article fecond 
de la République des Lettres du mois de Juin 
1707. & où l'on établit fur de nouvelles 
preuves le fentiment des faints Peres , tou- 
chant les Oracles du Paganifme. A Straf- 
bourg , chez Doulfecker l'an 1708. in-oct, 
Ces deux Parties ont été traduites en An- 
glois, & imprimées à Londres ; la premiere 
a été faite l'an 1708. la feconde l'an 17 

4. Défenfe des Saints Peres accufes du 
Platonifme ; à Paris, chez Montalan in-47. 

5°. Jugement des Saints Peres fur la mo- 
rale de la Philofophie Payenne ; à Straf 
bourg , chez Jean-Kenold Doulfecker 1719. 
in-quarto. Le méme Ouvrage a été publié 
fous le titre de Parallele de la Philofophie 
Chrétienne C de celle des Payens 1733. 

6. Réflexions fpirituelles & fentimenrs 
de piété du K. P. Charles de Lorraine de la 
Compagnie de Jefus , traduites de l'Italien ; 
à Dijon, chez Jean Reflayre 1720. in-12. 

7. La vie de fainte Febronie, Vierge & 
Martyre , traduite du Grec en Francois , 
imprimée à Dijon, chez Jean Reffayre 1721. 
in-I2. 

8. Les Actes de S. Barlaam Martyr, ti- 
rés d'un Manufcrit Grec, & traduits en Fran- 
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çois; avec des remarques & des difcours ; 
Pun de S. Bafile , l'autre de S. Jean Chry- 
foftome fur le méme S. Martyr, aufli tra. 
duits du Grec; à Dijon, chez Reffayre 1720. 
m-12. 

9. Sentiment du R. P. Baltus Jefuite fur 
le Traité de la foibleffe de l'efprit humain ; 
à Paris, chez Simart 1726. in-12. 

10°, La Religion Chrétienne prouvée par 
l'accompliffement des Prophéties de l'ancien 
& du nouveau Teftament , fuivant la mé- 
thode des Saints Peres ; à Paris, chez Billiot 
1728. in-quarto. 

11°. Défenfe des Prophéties de la Reli- 
gion Chrétienne; à Paris, chez Didot 1737. 
trois Tomes in-12. 

12°. Lettre de l'Auteur de la défenfe des 
Prophéties ; cette Lettre eft imprimée dans 
les mémoires de Trévoux 1738. art. 36. 
mois de Mars. 

BALUE ( Jean ) Cardinal , célebre fous 
le Régne de Loiiis XI. étoit fils d'un Münier 
de Verdun, ou, felon d’autres, d'un Tail- 
leur d'habits de Poitiers. Aprés avoir affez 
bien étudié , il s'attacha à Jean Juvenal des 
Urfins Evéque de Poitiers , puis à Jean de 
Beauveau Evêque d'Angers , qui le fit fon 
Grand-Vicaire, & lui conféra un Canonicat 
dans fon Eglife. Depuis Jean de Melun Fa- 
vori de Loüis XI. préfenta Baluë au Roi, 


qui le fit fon Aumónier , & lui donna les 


Abbayes de Fécamp, du Bec & de S. Ouin 
de Roüen. Ce Prince lui coria la charge 
d'Intendant des Finances , & le nomma à 
PEvéche d'Evreux l'an 1465. qu'il quitta 
pour celui d'Angers l'an 1467. aprés avoir 
accufe Jean de Beauveau fon bienfaiteur de 
plufieurs crimes d'Etat , o le convainqui- 
rent lui-même d’ingratirude, 

Jean de Melun ne fut pas mieux traité ; 
car ce fut par les intrigues de Baluë, que 
Loiiis XI. lui fit couper la téte à Loches en 


I . 
is l'an 1464. le Roi avoit envoyé à Ro- 
me Adam Fumée Maître des Requétes , 
demander pour l'Evéque d'Angers le Cha- 
u de Cardinal , que Paul II. lui accorda 
e 18. Septembre de la méme année , fous 


le titre de fainte Sufanne , en reconnoiffance 


de ce qu'il avoit procuré la révocation de la 
Pragmatique Sanction, tant fouhaitée par la 
Cour de Rome. Cette nouvelle dignite aug- 
menta la faveur de Baluë ; il avoit tant d'in- 
clination pour la guerre, qu'il fe trouvoit à 
la revuë des Troupes , & payoit lui-méme 
les foldats , qu'on avoit levés contre cette 
Ligue , que les mécontents nommerent ds 
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bien public. Les Seigneurs de la Cour étoient 
contents de ce procédé ; & le Comtede 
ammartin demanda au Roi la permiffion 
d'aller régler le Clergé, & de faire la Fonc- 
tion d'Evéque , puifque ce Prélat faifoit la 
fienne. 

Aprés une affez longue faveur , le Roi 
foupconnant la fidélité de Baluë , qui ne s'e- 
toit élevé que par fes fourberies , éclata 
contre lui , tant au fujet de Pentrevuë 
de Peronne en 1468. dans laquelle ce Mi- 
niftre expofa fi témérairement la Perfonne 
de Sa Majefté , que pour avoir fomente la. 
divifion entre ce Prince, le Duc Charles fon. 
frere, & le Duc de Bourgogne. Baluë indi- 
gné de ce que le Roi ne lui confioit plus fes 
affaires, eut commerce avec fes ennemis > 
par le moyen d’un domeftique de l'Evéque 
de Verdun, Guillaume d'Harraucourt ; ce 
domeftique qui fe nommoit Simon , fut 
furpris avec les Lettres qu’il portoit. Oa ar- 
réta pour-lors le Cardinal en 1469. & on le 
mit dans une prifon ; quelques-uns difent 
dans une Cage faire exprès (w) ; où il de- 
meura Onze ans, malgré toutes les inftances 
du Pape en fa faveur. Sur la fin de ce terme, 
on dit qu'il s'avifa de boire de fon eau, &: 
qu'on lecrut malade d'une rétention d'urine : 
ce qui fut prefque le feul motifde fa liberté. 

e fut en 1479. que le Cardinal Julien 
de la Roüere , Tam en France, obtint fon- 
élargiffement. Baluë alla à Rome, où, par 
fes intrigues , il acquit beaucoup de crédit 
& de bons bénéfices. Sixte IV. en 1484. 
l'envoya Légat à Latere en France , où il 
voulut faire fes fonctions avant que d'avoir 
fait agréer fes Lettres au Roi , & les avoir 
préfentées au Parlement , pour connoitre s'il 
n'y avoit rien de contraire aux droits de la 
couronne , & aux libertés de l'Eglife Galli- 
cane. Charles VII. en fut fi offenfe , qu'il 
lui défendit de prendre les marques de (a 
Légation. | 

éanmoins cette difficulté fut levée, & 
le Légat retourna promptement à Rome , 
ayant fcu la mort de Sixte IV. qui lui avoit 


-donné l'Evéché d'Albe. Le Pape Innocent 


VIII. le nomma Evéque de Prénefte, & 
Légat dela Marche d'Ancone ; enfinil mou- 
rut en Octobre 1491. étant alors feptuagé- 
naire. Son corps fut apporté à Rome, & 
dépof en l'Eglfe de fainte Praxéde, où fe. 
voit fon Epitaphe , ayant éprouvé en fa vie la - 
bonne & mauvaife fortuue. On peut voir la 
Généalogie de Nicolas Falue frere du Cardinal 
dansle P. Anfelme , Généalogie des Aumó- 
niers de France, t. 8. p. 239. Nicolas Baluëac» 


(9) Cette prifon fübfifle encore au Château des Loches, & on l'appelle la Cafe-Balas. 
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quit de grandes Terres , pofleda de grands 
emplois en France, & laïffa poftérité , dont 
on a donné la Genéalogie. 

Bans ( Pierre des ) Prémontré de lé- 
troite’ obfervance de Lorraine , fit profef- 
fion dans l'Abbaye de Beilevale ; il embraffa 
la réforme en l'Abbaye de fainte Marie du 
Pont-à-Mouffon , donc il fut fait Coadjuteur 
le 24. d'Octobre 1606. & exerca l'oítice de 
Vicaire Général de fa Congrégation. Il fut 
élu Abbé de Prémontré , & General de tout 
POrdre le 21. Décembre 1635. aprés la 
mort du R. P. Gottes ; mais cette élection 
n'eut point de fuite. L'an 1643. il fut éià 
Abbé de Cuiffy , quatriéme Pere de l'Or- 
dre de Prémontré ; & il mourut dans cette 
Abbaye le 15. Avril 1649. Nous avons de 
lui un Ouvrage imprimé au Pont-à-Mouffon, 
chez Gafpard Bernard in-quarto , fous le 
titre , Status Refermationis in Ordine l'remonf. 
sratenfi inflitute ,| © ad reverendor ejufdem 
Ordinis Abbates fupplicatio Communitatis quam 
vocant antiqui rigoris. 

Bar (Loüis de) Cardinal de Bar, filsde 
Robert Duc de Bar , & de Marie de France , 
fille du Roi Jean, fut Evéque facceffivement 
de Langres, de Chaalons , puisde Verdun, 
dont il gouverna de 3 depuis lan 1375. 
jufqu'en 1430. Il publia , étant Evêque de 
Verdun » les beaux Réglements qu'il avoit 
faits pour la réforme des mœurs & de la dif- 
cipline , fous le nom de Statuts Synodaux , 
loríqu'il gouvernoit les Diocéfes de Chaalons 
& de Langres. Il publia en 1404. des Conf- 
titutions Synodales , remplies de faints Ré- 
glements. On peut voir la vie de ce Cardi- 
nal dans l'Hiftoire de Verdun, pag. 370. & 
376. & dans notre Hiftoire de Lorraine. Il 
fut auffi Evéque de Porto en Italie ; &le 
Pape Alexandre V. l'ayant mis au rang des 
Cardinaux-Prétres , lui changea fon titre de 
fainte Agathe en celui des douze A pôtres. 

BAR (Nicolas de ) Peintre célebre ; ori- 

inaire du Barrois, étoit parent de la Pucelle 

"Orléans. Il eft connuà Rome fousle nom 
du Seigneur Nicolet ; il y acquit une grande 
réputation , & excelloit fur-tout à peindre 
des Vierges ; il eft mort à la fin du dernier 
fiécle. Il à peint le Tableau de S. Sigisbert, 
qui eft à la Chapelle de ce Saint à la nou- 
velle Eglife Primatiale. 

'"N....... de Bar fon fils, auffi Peintre , 
étoit né à Rome; & aprés avoir demeuré 
18. ans à Nancy , y eft mort en 1731. ou 
1732. llavoit pris le nom de du Lys, & 
n'eft connu que fous ce nom en Lorraine. 
Il peignoit extrêmement fombre : on voitde 
fes Tableaux à Nancy, chez les Tiercelins & 
chez les Orphelines; chez les R.P. Benédic- 
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tins à Lay , dans PEglife des Prémontrés de 
Pontà-Mouffon, & ailleurs. 

BAR ( Dom Claude de) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne , natif de Bar- 
le-Duc , neveu de Dom Hilarion de Bar Ab- 
be de Longeville dans la Lorraine-Alleman- 
de, fit profeffion dans l'Abbaye deS. Evre- | 
lès Toul le 28. Mai 1683. étudia dans l'Aca- 
demie de Moyenmoutier , & enfuite enfei- 
gna la Philofophie & la Théologie dans PA- 
baye de Senones. Il fut élû Abbé de Longe- 
ville le premier Août 1710. par ladémiflion 
de Dom Hilarion de Bar fon oncle le même 
jour, & prit poffeffion de fon Abbaye le 7. 
Octobre fuivant, Dom Hilarion de Bar mou- 

*ruten I715. & Dom Claude fon neveu mou- 
rut à Longeville le 9. Août 1718. C'étoit 
un homme d'un caractere de douceur , de 
politeffe & de défintéreffement , qui le ren- 
doit cher à tout le monde. Il travailla à di- 
vers Ouvrages qui n'ont pas été imprimés ; 
entrautres , il écrivit pour foutenir la vérité 
du Titre de Fondation de l'Abbaye de Re- 
miremont , rapporté dans Francois de Ro- 
zieres, & juftement accufé de faux par l'Ab- 
bé de Riguet. 

Etant à l'Académie de Moyenmoutier , 
il écrivit pour foutenir Pantiquité des point 
voyelles , contre ceux qui foutiennent le fen- 
timent contraire ; fon Ouvrage eftdemeuré 
manufcrit. 

J'ai une de fes Lettres fur des Pierres ca- 
nelées , qui fe trouvent dans les champs & 
les vignes aux environs de l'Abbaye de 
es & que quelques-uns ont prifes pour 

"anciennes Monnoyes. 

Item , l'Eloge funébre de Meffire le Ré- 
vérendiffime Pere en Dieu Dom Matthieu 
Galliot Abbé de S. Avold , prononcé dans 
l'Eglife de la méme Abbaye le 20. Février 
1709. imprimé in-quarto. 

Lorfque le Duc Léopold L vint en la Lor- 
raine- Allemande, pour vifiter les Villes de 
fes Etats, Dom Claude de Bar eut l'hon- 
neur de le recevoir à la porte de PEglife de 
l'Abbaye de S, Avold, & de lui faire le come 
pliment , qui fut admiré du Prince & de 
toute la Cour. 

Il étoit d'une taille trés avantageufe, & 
avoit une grace admirable dans fes difcours, 
& dans tout ce qu'il faifoir; ce qui prévenoit 
en fa faveur tous ceux qui le voyoient. 

BARBE (Jofeph-Francois ) de Nancy , 
habile Horloger , fur-tout pour les Calculs 
Aftronomiques , connoiffeur & amateur 
des beaux Arts , a amafífé plufieurs Ta- 
bleaux des meilleurs Maîtres. Ila, entre 
autres, le Recueil le plus complet qui fe 
voie des Eftampes de Callot, puifqu'il ena 
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lus de douze cens cingnante. Il en a auffi 

aucoup d'Ifraél , de la Belle, &c. Il nous 

a fourni en 1750. la Lifte des Eftampes de 
Callot , que nous donnerons cy-après. 

En 1735. il donna le deffein du troifiéme 
ordre d'Architecture du Portail de la Pri- 
matiale ; il conduifit cet Ouvrage , qui fut 
achevé l’année fuivante 1736. Ila écrit fur 
la Peinture , pour donner aux jeunes 
les moyens les plus propres à leur acier 
la connoiffance de cet art; manufcrit. 

BARCLAY (Guillaume) né en 1540. à 
Aberdun Ville d'£coffe , d'une des plus an- 
ciennes Maifons du Pays. Après la ruine de 
fon Pays & de fa fortune par les guerres ci- 
viles, il vint en France en 1573. âgé de 33. 
ans, & commenca à y étudier la Jurif ru- 
dence à Bourges fous Cujas ; il y fit de fi 
grands progrès, qu'il fut bien-tót en état de 
la profeffer. Le Pere Edmond Hay Jefuite 
fon oncle , l'ayant attiré en Lorraine en PU- 
niverfité du Pont-à-Mouffon, nouvellement 
fondée par le Duc Charles III. il y fut pour- 
vüd'une Chaire de Profefleur en droit, vers 
l'an 1578. ou 1579. Le Duc l'honora mê- 
me d'une charge de Confeiller d'Etat & de 
Maitre des Requétes. Il fe maria en 1580. 


ou 81. au Pontà-Mouflon, à une Demoi. 


felle de la Maifon de Malleville , dont il eut 
un fils nommé Jean Barclay , duquel nous 
parlerons bien-tót. 

En 1602. Guillaume Barclay ayant recu 
quelque mécontentement du R. P. Chrifto- 
phe Broffard Jefuite , Chancelier de l'Uni- 
verité, à caufe d'une propofition que le P. 
Broffard avoit defaprouvee, & que Guillau- 
me Barclay infera dans fon Livre de l'origine 
du Domaine. Barclay fe plaignit au Duc que 
les Jefuites s'arrogeotent injuftement la qua- 
lité de Chancelier de PUniverfité ; & lui ayant 
préfenté fa Requête, demanda qu'on rendit 
cette dignité au Corps des Jurifconfultes , à 

ui elle appartenoit de droit , & qu'on en 
dépoiilli les R. P. Jefuites. Le Duc cita les 
Parties par-devant lui à Nancy, pour le 18. 
Novembre 1602. & aprés avoir oùi Barclay 
& Hordal pour les Facultés , & les Peres 
Jean Blaife & Jean Machau pour la Société 
le Duc rendit fon jugement en 1602. en fa- 
veur de la Société , & lui confirma la poffef- 
fion où elle étoit de la dignité de Recteur & 
de Chancelier , dés le commencement de 
l'Univerfité , par Lettres Patentes de l'an 
1580. 
Guillaume Barclay fut tellement irrité de 
cette decion , qu'il réfolut de quitter le 
Pont-a-Mouflon ; ce qu'il fiteneffet la méme 
année 1602. & fe rétira en Angleterre en 


1603. où le Roi Jacques I. qui avoit fuccédé 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE 


PR 


8o 
à Elizabeth, le reçut favorablement, & le 
fit méme Confeiller d'Etat. Dans ce voyage 
lejeune Jean Barclay fils de Guillaume , 
publia en 160$. un Poéme fur le Couron- 
nement du Roi Jacques. Ce Prince en fut fi 
charmé , qu'il vouloir retenir ce jeune hom- 
me dans fa Cour ; mais comme les Protef- 
tans ny vouloient pas fouffrir de Catholi- 
es , Guillaume fut obligé de revenir en 
rance en 1604. où on lui procura la pre- 
miere Chaire de Profeffeur Royal en l'Uni- 
verfité d'Angers. Il y mourut vers l'an 1605. 
& fut enterré chez les Cordeliers. 

Nous avons de lui divers Ouvrages ; com- 
me , 1°. De poteflate Papa, 2°. De regno c 
regali poteffate adversus Monarchomachas , Cv. 
3°. In titulos Pandectarum ; de rebus creditis 
€ de jurejurando, chc. 

Dans fon Traité De La puiffance du Pape , 
dédié à Clément VIIL il foutent que lepro- 
grès que l'héréfie a fait en France, en Alle- 
magne , en Angleterre & en Ecoffe , ne vient 
que de ce que les Papes ont porté leurs en- 
treprifes trop loin contre les Rois ; quetous 
les Papes , jufqu'à S. Grégoire le Grand , 
ont reconnu qu'ils devoient obéir aux Prin- 
ces temporels ; que Gregoire VII. & Boni- 
face VIII. fe font attribué use autorité àcet - 
égard , qui ne leur appartenoit point. 

Dans fon Traité De ls Monarchie , il reléve 
entiérement l'autorité Royale, & l'excel. 
lence de la Monarchie. Il foutient que les 
Rois ont une fouveraine liberté qui n'a de 
bornes que leur volonté , & que les fujets 
ne peuvent en aucuns cas s'élever contre 
leurs Rois. 

BARCLAY ( Jean ) fils de Guillaume Bar- 
clay , dont on vient de parler , naquit au 
Pont-à-Mouffon le 28. Janvier 1582. Il fut 
&levé avec beaucoup de foin ; & comme il 
étoit d'un naturel heureux , & avoit beau- 
coup d'efprit , de beauté & d'éloquence na- 
turelle , i. fit de fi grands progrés dans les 
Lettres , que n'étant encore qu'en Rhétori- 
que fous le Pere Mufforius , & âgé feule- 
ment de dix-neuf ans, il publia fon Com. 
mentaire Latin fur la Thébaide de Papyrius 
Statius. 

Peu de tems aprés, fon Pere s’étant broüil- 
lé avec les Peres de la Société, à l'occafion 
des charges de Recteur & de Chancelier , 
que Guillaume Barclay ne voyoit pas vo- 
lontiers entre leurs mains , Guillaume quitta 
la Lorraine ; & fon fils entrant dans fon ref- 
fentiment , compofa fon Livre intitulé, 
Satyricon Euphormionis , où il dépeint les dif- 
graces de fon Pere, qu'il nomme 75emif- 
tius ; & les fiennes propres , fous le nom 
Q'Euphermion : il y attaque violemment le 
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Duc Charles III. fous le nom de Calion , & 
le Cardinal de Lorraine, fous celui de Fibul- 
lius ; & les Jefuites , fous celui d'Acigmii , il 
fait la defcription de la Ville de Pont:à- 
Mouffon, fous le nom de la Ville de Del- 
phium. 

Il raconte enfuite qu'étant allé en Italie, 
dans le deffein de s'y engager dans quelque 
Religion, ou dans l'état Eccléfiaftique ; il 
avoüe qu'il avoit d'abord eu quelque penfce 
d'entrer dans la Societé, ou parmi les Aci 
gniens; mais qu'ayant trouvé à Milan Jacques 
Avite , qu'il nomme Théophrafte , & qui 
fut depuis le Cardinal du Perron , ce Prélat 
l'exhorta puiffament à fe livrer tout entier à 
l'étude. 

De Milan Jean Barclay paffa à Venife , 
qu'il nomme Marcia; puis il vint en France 
ou il n'ofa fe préfenter devant Thémiftius 
fon Pere. Il alla de là à la Fléche où le Roi 


Henri IV. venoit de fonder une Univetfite. . 


Les Peres Jefuites lui firent un fort bon ac- 
cueil , & lui procurerent l'occafion de faire 
montre de fon éloquence; il en fortit pour 
fe rendre en Angleterre. En pañlant par 
Roüen , il fentit de nouveau renaître fon 
envie d'entrer dans la Société ; mais il ne fe 
rendit pas à ces mouvemens de dévotion. 
Il paffa en Angleterre en 1606. & comme 
le Duc de Lorraine Charles III. fe plaignoit 
beaucoup de la maniere dont Jean Barclay 
le traitoit dans fon Satyricon , il fut envoyé 
en Lorraine par le Roi d'Angleterre, fous 
prétexte d'une Ambaffade ; & y fit une ma- 
niere de fatisfaction au Duc ; puis s'en re- 
tourna en Angleterre , où le Roi Jacques 
lui donna desemplois confidérables. On dit 
méme qu'il eut beaucoup de part à un Ou- 
vrage, que ce Prince publia fous le nom 
de Funiculus triplex ef Cuniculus triplex. 
Il revint en France en 1616. X de là paffa 
à Rome fous le Pontificat de Paul V. Il y 
trouva d'illuftres Protecteurs , entr'autres le 
Cardinal Máphée Barberin , qui fut depuis 
Pape fous le d'Urbain VIIL L'année 
fuivante 1617 b pubila fa Parenefs ad Sec- 
tarios , qui eft un Ouvrage de Controverfe 
& de Théologie ; mais commie il Wen avoit 
pas fait une étude particuliere , il n'y réuffit 
pas autrement bien. Il avoit publiéà Londres 
un Traité intitulé, com animaram ; l'Hiftoire 
de la Fougade d'Angleterre ; un Traité inti- 
tulé , Pietas , contre le Cardinal Bellarmin, 
ut avoit combattu le Traité de fon Pere 
ur la Puifíance des Rois. On attendoit encore 
d'autres Ouvrages de fa plume , lorfqu'il 
mourut de la pierre le 12. Août 1621. Il 


(x) Il appartient à M, Nicolas fils Marchand à Nancy, 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


82 
s'étoit marié à Paris, & avoit eu un fils, à 
qui le Pape Urbain VIII. donna quelques 
bénéfices. On dit que Barclay étoit affez par- 
ticulier & mélancolique, paffant la matinée 
dans fon cabinet , ne voyant perfonne , & 
employant laprès midi à cultiver des fleurs 
dans fon fardin. 

Voici le Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Joan. Barclay Note in Papirii Statii Thes 
baidem ; Muffiponti 1601. im-odlavo, 

2. Enphorimionis Latinini Satyricon , a Pimi- 
tation du Satyricon de Petrone. La pre- 
miere partie imprimée en 1602. à Londres, 
& la feconde en 1603. à Paris: ce Livre 
étoit fort eftimé dans fon tems; on y à fait 
des Nottes , & on l’a traduit en plufieurs 
Langues. 

3. Idem Satyricon cum clave , 1607. 

4. Series patefacti divinitüs parricidii im Re- 
gem Britanntæ ; aütrement , Confpiratio An- 
glicana , 1605. in-12. 

S. Apologia Emphormionis , Londini 1610. 
15-12. 

6. En 1612. il fit imprimer l'Apologie 
du Traité compofé par fon Pere , fous le 
titre, De poteftate Papa. 

7. Icon animarum , Londini 1614. in-12. 

8. Poémitum Libri dào , Londini 1615. 
in-quarto. 

9. Parænefis ad Seéfarios bujus temporis, de 
vera Ecclefia fide © Religione , Roma 1617. 
in-12. 

10. Argenis , Parifiis , 1621. imd. Ce 
Livre a été imprime plufieurs fois ; on en 
a fait une grande eftime dans fon tems , & 
on l'a traduit en Italien, en Allemand , en 
Efpagnol, en Anglois & en Francois. Voyez 
le Pere Niceron , tom. 17. p. 285. 

IL Eadem Argenis cum elucidatione nomi- 
num propriorum , 1627. 

J'ai envoyé au Pere Dom Antoine Rivet , 
Auteur de la Bibliothéque de France, quel- 
ques particularités fur la vie de Guillaume 
Barclay , tirées de l'introduction au Droit 
de Guinet Avocat à Nancy. 

J'ai eü en main ( x) un Manufcrit de Guil- 
laume Barclay, fous ce titre, 1» titulum 
primum Libri tertii Codicis doétiffimi viri D. 
Guillelmi Barclayi juris utriufque Doctoris , e$ 
in per celebri Academia Muffipontans Profe[foris 
Ordinarii , ibidemque Confulis equiffimi in pu- 
blico J. V. Anditorio praleđlus Commentarius 
anno 1595. 

BARDIN (Philippe) Confeiller au Par- 
lement de Lorraine, a fait imprimer, au re- 
tour du Duc Charles IV. dans fes Etats , Je 
Triomphe du Duc Charles 1F. avec les figures 
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en tailles-douces , gravées par le Clerc in- 
fol. à Nancy 1664. chez Dominique Poirel, 
BARIBAN , Confeiller au Préfidial de 
Toul , a compofe un Poëme Héroïque fur 
l'Hiftoire de Charles V. Duc de Lorraine , 
manufcrit chez M. Nicolas le fils Marchand 
à Nancy. Ce Poéme contient deux mille 
vers. Il a aufi compofé deux Odes ; la pre- 
miere fur la mort du Duc Leopold , & Pau- 
tre fur le Mariage de S. A. R. Francois III. 
avec Marie-Therefe Archiducheffe d'Autri- 
che, imprimées à Toul in-4". & rapportées 
dans la Clef du Cabinet de Luxembourg , 
Avril 1736. p. 233. & p. 236. & une Ode 
fur le Mariage de S. A. S. M. le Prince Char- 
les de Lorraine , avec la Séréniffime Archi- 
ducheffe Marie-Anne d'Autriche , deuxié- 
me file de l'Empereur Charles VI. en 
1744- TW 
BARNET (Balthazar) a fait imprimer à 


Lyon in-quarto en 1573. Ip. Natalem Salue - 


toris Domini nofiri Jefa Chrifli Elegia , cui ad- 
janus eff Dialogus ad illufirilfmum D. D. Joan- 
nem Comitem à Salm , Autore Baltazar Barneto 
Nanceiemfi Lothareno. Il y a à lafinun Poéme 
fervant d'Etrennes à fes parens & amis de 
Lorraine. 

BARRIERE (Pierre )de la Barriere Evé- 
que de Toul , natif de Rhodés en Rouer- 
gue, fut d'abord Evéque de Leon en Bréta- 

. gne. Le Pape Innocent IV. ayant connu fon 
mérite extraordinaire , le pourvut de l'Evé- 
ché de Toul en 1361. Il le gouverna juf- 
qu'en 1363. que le Pape Urbain V. fuccef- 
feur d'Innocent IV. le nomma à l’Evéché de 
Mirepoix. Il fut enfin pourvü de l'Evéché 
d'Autun en 1377. Il reçut le Chapeau de 
Cardinal de l'Antüpape Clément VII. & 
mourut à Avignon le 13. Juin 1383. 

Il n'entre dans notre fujet , que par 
qualité d'Evêque de Toul, où il ne paroît 

s méme qu'il ait jamais réfidé, C'étoit un 

eur des plus célebres de fon tems. Il 
écrivit en 1380. un fcavant Difcours contre 
Jean Signano, qui avoit compofé un grand 
Traité , pour prouver qu'Urbain VI. étoit 
le Pape légitime. Son Ouvrage eft demeuré 
manufcrit , & fe trouve dans la Bibliotheque 
de PAbbaye de Jumiége. On peut voir le 
R. P. Benoit Picard , Hiftoire de Toul, p. 
490. & notre Hiftoire de Lorraine , tom. 3. 


T Yea ROIS ( Dom Humbert ) né à Bar-le 
Duc, a fait profeffion de la Regle de S. Be- 
noit en l'Abbaye de Moyenmoutier le 15. 
Decembre 1711. fut choifi Coadjuteur de la 


(+) Bafin avoit été Chapellain de ls Chapelle du Saint 
Efprit , ruée -ans l'Eglite de la Collégiale de S. Diep, il fur 
anii Sécreusire du Chapirre, & foa nom fe trouve dans 
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méme Abbaye par le R. P. Dom Humbert 
Belhomme fon oncle, prit poffeffion de cette 
Abbaye en 1727. a enfeigné la Philofophie 
& la Théologie , & a occupé les premiers 
emplois de la Congrégation de S. Vanne. Il 
a compofe les Factums qui ont été impri- 
més , pour foutenir le Bref du Pape Benoit 
XIV. du 13. Avril 1741. donné pour éta- 
blir le changement de régime dans la Con- 
grégation de S. Vanne ; & principalement 
pour la Triennalité des Chapitres Genéraux , 
qu’on y tenoit par cy-devant chaque année. 
plus , il a compofé un Ecrit fur Po- 
bligation du ferment qu'on a accoutumé de * 
faire dans la Congrégation de S. Vanne & 
de S. Hydulphe , par rapport à la recher- 
che & à l'acceptation des Bénéfices. 
Item , quelques autres Ecrits fur différen- 
tes maticres, | 
BARTHEMIN, voyez Bertbemin. 
BASIN (Jean) natif de Sandaucourt , 
Chanoine de S. Dicy en Lorraine, a fait im- 
primer à S. Nicolas en Lorraine la Nancéia- 
de de Pierre Blaru en 1518. & y a ajoüté 
une Préface (7). Jean Ruyr Chanoine de S. 
Ther cite Fragmenta Joannis Bafini Œ Hugonis 
Carbani Canonicorum S. Deodati ; je n'ai xx 
vû ces Ouvrages. Bafin étoit fcavant , & fai- 
foit de bons vers Latins. En 1539. Chrifto- 
phe Prudhomme de Bar-le Duc fit impri- 
mer à Paris un Recueil de Poéfies de Por- 
celet, de Bafin & de Troben. Ruyr cite 
Ba(in, p. 260. de fes Antiquités de am) 
il paroit que Bafin avoit écrit quelques Hif- 
toires qui n'ont jamais paru. 
BAsSOMPIERRE ( Francois de ) né au 
Château de Harouël en Lorraine-{ur Ma- 
don le 12. Avril 1579. de Chriftophe de 
Baffompierre & de Loüife Picart de Rade- 
val. Francois Baffompierre étoit l'un des 
hommes le mieux fait & de plus d'efpritde - 
fon tems. Il fut Chevalier des Ordres du ` 
Roi, Colonel Général des Suiffes & Maré- 
chal de France. Il fervit dans la guerre de 
Savoie en 1600. Le Roi Henry IV. qui Pa- 
voit pris en affection , l'engagea à fon fer. 
vice en 1595. Il fervit en Hongrie en 1603. 
il fut Colonel des Suiffes en 1614. & Maré- 
chal de France le 29. Aoüt 1622. Le Roi 
l'envoya en Ambaffade extraordinai en 
Efpagne en 1621. en Suiffe en 1625. en An- ` 
gleterre en 1626. Il s'acquitta de tous ces 
emplois avec honneur. 
"étant brouillé à Lyon avecle Cardinal de 
Richelieu , à caufe de fes bons mots, ce 
Miniftre le fit arrêter , & mettre à la Baftille 


plufienrs Actes Capitulaires ; il mourut avant l'an 1513. 
& fut enterré près les Fonds Baprifmaux de l'Eglife des 
Chanoines, 
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le 25. de Février 1631. il n'en fortit qu'a- 
prés la mort de ce Cardinal le 4. Decembre 
1642. Il ne joiiit pas long-tèms de (a liberte ; 
car étant devenu extraordinairement replet, 
à caufe de l'inaction dans laquelle il avoit 
vécu à la Baflille ; il mourut fuffoque d'un 
catare dans fon lit, etant en Brie dahs une 
des Maifons du Duc de Vitry; le 12: Oco- 
bre 1646. 

Il laiffà deux fils naturels,’ 1. N: de Baf- 
fompierre Seigneur de la^ Tour, né d'une 
Princeffe , & mort peu de tems après fon 
pere; 2. Loüis Bátard de Baffompierre, 
né de Marie de Balfac , & mort Évéque de 
Xaitites le premier Juillet 1676. 


Francois Maréchal de Baffoómpierre a 


laiffé quélques Ouvrages qu'il compofa pen- 
dant fa prifon; fçavoir , les Mémoires de fa 
Vie , & de ce qui seft paffe de plus remar- 
qüable à la Cour de France ; imprimés plu- 
fiéuts fois en trois & quatre Volumesin-12. 

2. L'Abbé Hugo cite auffi d’autres Mé- 
moires manufcrits de Baffompierre ,'dans (a 
vie rhanuferite du'Duc Charles IV. lefquels 
rio n'avons point vus. 

3: La Relation de fes Ambaflades, ma- 
riufcrite. VoyezlePerele Long, Biblioché- 
que dé France, p. 670. irem iniprimée en 
quatre Volurmesihi2. 1668: — 

1 Remarques far l'Hiftoire de Henry IV. 
& dé Lois KI. écrite par Duplleix in-12. 
Partis, chez Befogne 1665. 

Le Pere Lelong, dans la Bibliothéque de 
Frarice’, p. 457. rértiatque que les Mémoires 
de la vie dà Maréchal de Baffompierre ont 
été d’abord’ publiés par les foins de Claude 
Malleville fon Secrétaire , & qu'ils font tron- 
qués eri diffétens'endroils. 

5. Origine dela Maifori de Baffompierre 
pat Fraticois dé Báffompierre ; cette origi- 
ne eft imprimée darts fes Mémoires, tom. 1. 
ih- r2. X'Cológie 16631. & aaf le P. Anfel- 
me, Géréalógie , totti: 7. 

La Terré de Baflompierre eft fituée fur 
les frofitieres dé 14’ Dotraine & du Luxem- 
bòürg ; entre Thiotville & Longwi, mais 
plo: près de Fhioïvillé, 

BAUDOUIN ; qui flit fait Archevéque 
de Tréves en 1308. & gouverna l'Archevé- 
ché jufqi'en 1354 ( z;yetoit de là Maifon de 
Luxembourg , âgé feuleniént de 23: atis' y 
apait l'efprit éxcellent & trés bien cultivé , 
bien fitt de (4 pérfohne , bien élevé, avec des 
qualités naturelles qui doñnoient de très 
y me efpérances. Il fut facré Archevéque 

es niains du Pape Clément V. l'onze Mars 
1308. Nous avóns donné fa vie allez au long 


Cz) Voyez l'Hiltoire de Lorraine, tom, 3. pag. 217$. 


dans le troïfiéme Tome de notre Hiftoire de 
Lorraine ; on la peut voir aufli dans le fe- 
cond Tome des Annales de Tieves de Brou- 
verus, 

Henry de Luxembourg, frere de notre 
Archevéque , ayant été choifi Roi des Ro- 
mains le 27. Novembre 1308. vint à Tréves 
pour y voir l'Archevéque fon frere, dans le 
mois de Février 1310. de là les deux freres 
fe rendirent à Luxembourg leur Patrie com- 
mune ; enfin, la méme année Archevêque 
Baudouintint à Tréves un Synodé Provin- 
cial, où l'on publia cent quinze Statuts, dont 
plufieurs ne font qu'un renoüvellement de 
ceux qui ont été faits en 1238. par l'Arche- 
véque Thierry; & dont noüs avons parlé fous 
fon titte. Ces Statuts de Baudouin font im- 
primés avec ceux de Thierry , à Cologne 
en 1549. fol. 32. & fuiv. & reimprimés dans 
le quatrieme Tome du 7hefaurus novus , 
Anecdot. du Pere Martenne , p. 235. lla 
rapporté 156. Statuts, & il nomme ce Sy- 
node, Concile de Tréves. 

Le méme Archevéque fit encore d'autres 
Status és années 1337. 1338. 1339. 1343. 
& 44- qu'il joignit aux premiers. Le Pere 
Brouverus cite la vie manufcrite de l'Arche- 
vêque Baudouin, & les Aces manufcrits du 
méme Prélat , que nous n'avons pü avoir. 
Il écrivit auffi une Apologie fur la mort de 
fon frere ug duced Henry VII. qui mou- 
rut en I313. dont on imputoit la mort au 
Pere Bernardin de Montpolitian Domini- 
cain fon Confeffeur : cette Apologie fe 
voyoit dans les Archives de l'Archevéché de 
Tréves , & on la montra en 1575. à l'Em- 
pereur Maximilien II. 

BAUDRY , Baldricus , a compofé en La- 
tin PHiftoire d'Adalberon ou Alberon Ar- 
chevéque de Tréves. Baudry étoit Liégeois, 
natif du Bourg de Florin. L'Archevéque Al. 
beron le ünt de la fuitedu Pape Eugene III. 

r le mettre à fon fervice , & lui donna 
la conduite des Ecoles de Tréves. Nous ne 
connoiffons Baudry , que par PHiftoire de 
la vie d'Adalberon Archevéque de Tréves , 
qui reft pas imprimée , & dont Brouverus 
a tiré la plus grande partie de ce qu'il a dit 
de ce Prélat. Voyez Brouverus , tom. 2. 
Annal. Trevir. p. 28. & notre Hiftoire de 
Lorraine , tom. 2. p. 462. 

BAYON ( Jean de ) Dominicain , natif 
apparemment de Bayon en Lorraine fur la 
Mofelle, au-deffous de Charmes; il fe retira 
dans l'Abbaye de Moyenmôurier vers l'an 
1326. pour éviter , dit-il , la perfecution 
qu'on faifoit à fon'innocence, comme à celle 
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du Patriarche Jofeph , eum Jofeph in exilium 
relegatus, Il y fut prié par l'Abbé Bancelin 
d'ecrire l'Hiftoire de cette Abbaye ; ce qu'il 
fit, & y méla beaucoup de chofes curieufes 
& importantes touchant la Lorraine , le 
Comte de Vaudemont , & les autres parties 
du Pays; le tout tiré en partie de l'Hiftoire 
de S. Hydulphe & de fes fucceffeurs , & en 
partie de la Chronique de Richer Moine de 
Senones ; mais depuis l'an 1100. jufqu'en 
1220. il a pris ce qu'il dit , "d'autres Monu- 
mens du Pays, Son Hiftoire eft imprimée 
en partie dans celle de l'Abbaye de Moyen- 
moutier, à Strasbourg 1724. & nous en 
avons réimprimé une bonne partie dans 
notre Hiftoire de Lorraine , tom. 3. p. 213. 
aux Preuves. Voyez l'Hiftoire de Abbaye 
de Moyenmoutier , imprimée en 1724. in- 
quarto , à Strasbourg , chez Dulfecker , pag. 
230. 231. & fuir. 

Le Manufcrit unique de la Chronique de 
Jean de Bayon, qui fe conferve dans l'Ab- 
baye de Moyenmoutier , weft point Pori- 
ginal , mais une copie écrite en 1544. par 
un Curé de la Paroiffe de Moyenmoutier , 
qui n'écrivoit ni bien, ni correctement , ni 
lifiblement ; d’où vient qu'en plufieurs en- 
droits le Texte de Jean de Bayon neft pas 
bien intelligible. Ce Manufcrit fur donné à 
Dom Hyacinthe Alliot Abbé de Moyenmou- 
tier par le Pere Donat Tiercelin , Confef- 
feur du Duc Charles IV. 

Bayon ( Nicolas ) natif de Pont-3-Mouf- 
fon, Docteur en Théologie , Chanoine & 
Préchantre dela Cathedrale de Verdun, a 
écrit De Sacramentis © sacrificiis Miffe , in 
Vol. in-Y2. Item, De decem praeceptis Decalogi 
€ quinque praceptis Ecclefie ; Virduni , [ump- 
tibus Francifci Œ Joannis Dubois Typographo- 
rum , 4n. 1622. in-ocfavo , approuvés par le 
Prince Charles de Lorraine , Evéque de 
Verdun, au mois de Mai 1621. 

BEATRICE ( Nicolas ) Lorrain, a gravé 
à Rome en 1559. l'Image du combat des 
- Amazones contre les Grecs, tiré d'aprésun 
Tableau qu'on voyoit au Capitole. Voyez 
l'Antiquité expliquée , tom. 4. part. I. pag. 
116. Il a auffi gravé cinquante Piéces d'a- 
prés Raphael , Mutian , Michel-Ange & 
Giotto. 

BEAUCAIRE ( Francois de) Evéque de 
Metz, par la ceffion que lui en fit le célé- 
bre Cardinal de Lorraine , dont il avoitete 
Precepteur. Beaucaire , Vere eina , 
fut toujours trés attaché à ce Cardinal ; il 
l'avoit fuivi à Rome, & il l'accompagna au 
Concile de Trente , où il opina fort libre- 
ment , & où il prononça une Harangue im- 
primée dans PHiftoire de fon tems. Beau- 
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caire s'étant démis de fon Evéché en faveur 
du Cardinal Loüiis de Lorraine, fe retira 
dans le Cháteau de la Créte en Bourbon- 
nois , où ilcommenca à travailler à l'Hiftoire 
de fon tems , qui eft en langue Latine, & il 
l'acheva en 1588. l'ayant conduite depuis 
l'an 1462. jufqu'en 1567. Les incommodi- 
tés de la vieilleffe ne lui permirent pas d’a- 
chever cet Ouvrage , il mourut le 14. Fé- 
vrier 1591. âgé de 77. ans. irn Dinet 
de S. Romain ayant trouvé cette Hiftoire au 
Cháteau de la Créte , ne fuivit point les in- 
tentions modeftes de fon Auteur. Il l'a fait 
imprimer à Lyon l'an 1625. 

Beaucaire , peu après fon inftallation à 
PEvéche de Metz, qui fut en 1555. avoit 
compofe un Traité fur Les enfans morts dans 
le feim de leur mere ; les Calviniftes , contre 
lefquels il avoit fait ce Traité, ne le laifferent 
pas fans réponfes; ce qui le détermina à en 
faire une feconde Edition en 1567. Il nap- 
partient à notre fujet, que comme Evêque 
de Metz. 

BEAUVEAU ( Henry I. du nom ) Baron 
de Beauveau & de Manonville , Seigneur 
de Fleville , Confeiller d'Etat. d'Henry IL. 
Duc de Lorraine , fut nommé Ambaffadeur 
vers le Pape Paul V. au fujet du Mariage du 
méme Duc Henry, alors feulement Duc de 
Bar , avec Catherine de Bourbon, fæur du 
Roi Henry IV. Sa curiofité lui fit entrepren- 
dre differens voyages; il parcourut l'Euro- 
pe » une partie de l'Affrique & de l'Afie; & 
a fon retour, il fit imprimer , Relation jeur- 
naliere du Voyage du Levant , à Toul 1608. 
a au Prince Henry de Lorraine Duc de 

ar. 

ltem , la même Relation , augmentée & 
enrichie par l'Auteur de Portraits des lieux 
les plus remarquables; à Nancy, par Jacob 
Garnich 1619. in-quarto. 

Item , en 1650. Cet Ouvrage imprimé 
plufieurs fois , n'a rien de fort intéreffant , 
& qu'on netrouve dans lesautres Voyageurs 
de la Terre fainte. Henry de Beauveau étoit 
un Seigneur plein de Religion & de piété» 
croyant , fans beaucoup d'examen, ce qu'on 
a accoutumé de raconter aux Voyageurs de 
la Paleftine. 

BEAUVEAU ( Henry II. du nom ) Mar- 
quis de Beauveau , Gouverneur de la Jeu- 
neffe de Charles V. a compofe des Mémoi- 
res de la vie du Duc Charles IV. imprimée 
à Metz in-12. 1686. 1687. & à Cologne 
1688. 

Hem, l'Hiftoire de l'emprifonnement de 
Charles IV. & la vie du Duc Charles V. im- 
primée plufieurs fois. 

Loríque ces Mémoires parurent, dans Je” 


Recueil 
de M. Ni- 
colas fils 
Marchand 
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commencements , les Lorrains zélés avoient 
peine à fe perfuader qu'ils fuffent véritable. 
ment du Marquis de Beauveau, parce qu'il 
parle de ce Prince, & de la conduite de la 
France à fon égard, d'une maniere très li- 
bre & trés defintéreffee. Voyez ce que j'en 
ai dit dans l'Hiftoire de Lorraine , tom. 1. p. 
81. aux Préliminaires. 

Nous avons encore de lui la fuite de fes 
Mémoires , pour fervir à l'Hiftoire de Char- 
les V. Duc de Lorraine , imprimée à Colo- 
gne l'an 1688. in-12. | 

Le Pere Donat Tiercelin, Confeffeur du 
Duc Charles IV. étoit de ceux qui ne vou- 
loient pas croire que le Marquis de Beauveau 
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viciat à Nancy le premier Juin 1661. & fit 
fa Profeffion folemnelle à Dijon le 1 5. Aoüt 
1666. & y mourut le 23. Août 1669. après 
avoir fouhaité d’être envoyé en Million au- 
delà des mers. 

Nicolas Baltazard , Imprimeur à Nancy, 
a donné au Public dans un In-12. quelques- 
unes de fes Lettres , qu'il eut par les foins 
de Madame la Comtelfe de Viange , fille de 
M. de Beauveau , laquelle ayant quitté la 
Cour de Lorraine , fe retira au Pontà- 
Mouffon chez les Dames de la Viftation , 
dont elle embraffa l'Inftitut , & y mourut 
peu de tems après. Le Livre eft intitulé, 
Recueil de quelques Lettres fpirituelles c édi- 


eût compofé cet Ouvrage. Voici comme il fames du R. P, Anne-François de Beauveam, 


s’en explique dans fon Hiftoire de Lorraine : 
Le Prince Charles V. ayant appris que le 
Marquis de Beauveau avoit fort ignominieu- 
fement traite ce grand Prince ( Charles IV.) 
par des Ecrits debités fous fon nom, qui 
font fort injurieux à fa mémoire , il en fut 
irrité, & défira qu'on les décréditát par un 
contredit. Le Pere Donat en fit la Critique, 
mais cette Critique n'a jamais paru. 

On ne doute plus aujourd’hui que les Mé- 
moires ne foient de M. le Marquis Henry de 
Beauveau. Ils font reconnus être de lui par 
ceux de fa Maifon , & par les Princes de la 
Maifon de Lorraine : ils font écrits avec no» 
bleffe & dignité, & l'Auteur aeu bonne part 
aux événemens qu'il rapporte. La fincérité 
qui paroit dans cet Ouvrage, & la maniere 
naturelle dontil eft écrit, ne contribuent pas 
peu à le rendre recommandable. 

Cependant il s'eft gliffe quelques fautes 
dans les dattes, & même dans les faits, com- 
me, loríqu'il y eft dit que la Reine Marie 
de Médicis fut arrétée à Compiégne. Elle ne 
fut arrétée nulle part ; mais fe voyant obfer- 
vée de prés , elle partit brufquement de 
Compiègne , peu après que le Roi l'eut quit- 
tée , & fe retira d'abord à la Capelle, 

Il marque la mort du Roi Loüis XIII. 
avant celle du Cardinal de Richelieu , & dit 
qu'ils moururent la méme année : ils mou- 
rurent, à la vérité , à fix mois l'un de l’autre; 
maisle Cardinal mourut en Décembre 1642. 
& le Roi en Mai 1645. 

BEAUVEAU ( Anne-Francois ) Marquis 
de Beauveau Jefuite Lorrain, né à Noviant- 
aux Preys le 26. Août 1617. fit fes premie- 
res études à Reims & à Dijon. Il commença 
dés-lots à défirer à fe faire Jefuite ; mais plu- 
fieurs raifons de famille Pen empécherent, 
Il fe maria, & époufa le 14. Juillet 1637. 
Margueritte de Raigecourt. Aprés quelques 
années, ayant quitté fon époufe, & ayant 
recu les Ordres facrés , il fut admis au. No- 


Le Pere l'Empereur a écrit fa vie, imprimée 
à Paris 1698. Loüis Niel l'avoit déja écrite 
auparavant , & Annibal Adaa l'a traduite 
en Italien. 

Le Pere Anne-Francois de Beauveau , 
dont on vient de parler , Madame de Beau- 
veau de Raigecourt fon époufe , le Pere de 
Beauveau leur fils, Jefuite, Madame la 
Comteffe & Maréchalle de Viange leur fille, 
que nous avons beaucoup connus , étoient 
une Famille de Saints, & d'une piété émi- 
nente. On a imprimée depuis peu l'Abregé 
de la viede Madame la Comtefle Maréchalle ` 
de Viange , morte en 1725. Religicufe à la 
Viftation du Pontà-Mouffon , en odeur de 
fainteté. l | 

Toute cette Maifon ne refpiroit que la 
dévotion &la piété. J'ai été témoin , pendant 
plufieurs annees de la maniere reguliere & 
édifiante , dont la Marquife de Beauveau , 
époufe d' Anne-Francois de Beauveau, a vê 
cu dans fa Maifon à Vignot, lieu de fa réfi- 
dence; & nous fcavons que les enfans de 
cette pieufe Dame, ayant ouï dans les vies : 
des Saints, que quelques-uns , pour amortir 
le feu de la concupiícence , s'étoient roulés 
fur des charbons ardens , avoient réfolu de 
les imiter, & avoient préparé du bois, où 
ils devoient mettre le feu, pour s'y facrifier 
à l'ardeur de leur dévotion ; & ils auroient 
exécuté cette imprudente réfolution , fi on 
ne s'en füt appercu alfez tôt, pour en empé- 
cher l'exécution. 

BEAUVEAU (Henry) Marquis de Beaus 
veau, tué en 1744. au liege d'Ypres, a été 
un des meilleurs & des plus beaux efprits 
de ce fiécle ; il avoit une mémoire prodi- 
gieufe, Son Cabinet ; ou fes Cabinets rem- 
plis de Médailles, (carilen avoit un à Paris 
& un à Nancy ) font des mieux choifis, & lui 
coütent , dit-on , plus de cinquante mille 
écus : il avoit beaucoup écrit; mais je ne 
fcache pas qu'il ait rien imprimé. 
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BEBIN (Dom Odillon ) Benédictin de la’ 
Congrégation de S. Vanne , natif de Gye en 
Bourgogne , fit profeffion à Favernay le 3. 
Janvier 1635. où il mourut le 4. OQobre 
1676. l'an 42. de fa profeffion. Il a compofe 
en Latin l'Hifloire de l'Abbaye de Favernay en 
un Volume in-quarto, Ce Religieux fe rendit 
recommandable par la fainteté & l'aufterité 
de fa vie, par la prudence & la fageffe qu'il 
fit éclater pendant plufieurs années qu'il fut 
Prieur à Favernay. Il fut revétu des premie- 
res charges de la Congrégation , & il s'ac- 
quitta avec applaudiffement de celles de 
Vifiteur & de Deffiniteur. 

Aprés la mort du R. P. Dom Claude Hy- 
dulphe Abbé Régulier de Favernay , arri- 
vée à S. Mihiel le 18. Mai 1662. loríqu'il fut 
queftion de préfenter au Roi d'Efpagne , 
qui étoit alors Maitrede la Franche-Comté , 
& à qui il appartenoit de choifir entre trois 
fujets qu'on lui préfentoit , pour remplir les 
Abbayes, celui qu'il jugeoit le plus méri- 
tant , Dom Odillon Bebin fut jugé par les 
Supérieurs majeurs le plus digne de fuccé- 
der à Dom Claude Hydulphe. Ils le propo- 
ferent au Roi, pour remplir l'Abbaye va- 
cante ; mais leurs vœux ne furent pas accom- 
plis. Son amour pour la paix & fon zéle 
pour le maintien de la régularité , qu'il ob- 
ferva jufqu’a la fin de fa vie ; ont rendu fa 
mémoire chere à fes Confreres , & précieufe 
aux yeux du Seigneur. 

BEDEL (Jean) Chanoine-Régulier de la 
Congrégation de S. Sauveur eri Lorräiñe, a 
imprime La vie du Bienheureux Pere de Ma- 
tincourt ; Réformateur de cette Congréga- 
tion, à Toul 1674. ( 4 }. 

Itém , Un Difcours aux Juifs de Metz fur 
la converfion du S. Paul de Vallier, appellé 
le Doéfeur Paulus , fils aîné d'Ifaac Juif Mé- 
decin de Metz ; à Metz in-octavo , chez 
Jean Antoine 1651. 

BEGON (Scipion-Jeróme^ né à Breft en 
Baffe-Bretagne , le 30. Septembre 1681. La 
place qu'il occupe dans cette Province en 
qualité d'Evéque de Toul, & plus encore 
le zéle & les vertus qui l'ont deja placé dans 
tous les cœurs du Clergé & du peuple de 
fon Diocéfe , & qui lui ont mérité tout à la 
fois la vénération & l'amour de l'un & de 
l'autre, m'autorifent àle mettre aú nombre 
des Hommes illuftres du Pays , dont je fais 
l'Hiftoire. | 

Son Pere ( Michel Begon ) étoit né à 
Blois, d’une famille des plus confidérables 
du Pays. Aprés s'être diftingué dansles prin- 


(a) Cette vieefi citée par le R- P. Abram Jefuite mort 
en 16ef- ainfi je crois qu'il y a unc édition de certe vie 
avant l'an 674 Le P, Abram infinue même qu'il l'a écrite | 
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cipales charges de la Robe , il fervit dans la 
Marine à Breft &au Hâvre , en qualité de 
Commiffaire général. Il fut envoyé en 1682. 
Intendant général des Isles Francoifes de PA- 
mérique. Illes parcourut pendant trois ans 
& y affermit par de fages reglemens, là Re- 
ligion & la Police. Ce fut par lui que s'éta- 
blit l'une & l'autre à la côte de S: Domin- 
gue. Il y trouva une troupe de Forbans ou 
Flébuftiers , qu'il engagea à vivreen bons 
fujets du Roi , & à recevoir des Prêtres & 
des Juges. En 1685. il fut fait Thtèhdant des 
Galeres & Fortifications de Marfeille. Il páffa 
en 1688. à l'Intendance de la Matine de Ro- 
chefort , & à celle dé la Généralité de la 
Rochelle , qui fut érigée en 1694 Il a con- 
fervé l'une & l'autre jufqu'à fa mort arrivée 
le 15. Mars 1710. 

Honoré des Grands, eftimé des Scavans, 
aimé du Peuple pendant fa vie , il fat re- 
gretté de tous aprés fa mort. Il fervitle Roi 
en ferviteur défintéteffe , & l'Etat en Pere 
du peuple. Aprés le zéle pour le bien pu- 
blic, les fciences & les belles-lettres firent 
fon unique paffior , & il leur dohna tout le 
tems que fes emplois ne denianderent pas 
de lui. Pour favorifer les progrés des fcien- 
ces , il protégea les Scavans , & leur ouvrit 
une Bibliotheque bien choifie dônt il avoit 
hérité, & qu’il augmenta confidérablement, 
& uri riche Cabinet de Médailles, de Monu- 
mens antiques , d'Eftampes & de curiofités 
natürelles, qu'il avoit recueillis des quatre 
parties du monde. Par cé zéle, ila eü la 
gloire de contribuet à plufieuts Ouvrages 
fcavans & utiles , & particuliérement à ceux 
du Pere Plumier fur les Plantes des Colo- 
nies de l'Amérique, & à ceux de M. Perrault 
fur les Hommes illuftres, dont il a donné 
Péloge au Public. M. ce a engagea le pre. 
mier à faire le voyage des Isles, & lui en 
procura les moyens ; & il fournit au fecond 
des Mémoires fur la vie de plufieurs Fran- 
cois qui ont excellé dans le dcfepriéme fié- 
cle, &dontil avoit fait graver les Portraits 
à fes frais. Ces nobles fois ont confacré fon 
nom parmi les Scavans ; de méme que fes 
qualités bienfaifantes ont rendu fa mémoire 
chere à tous les peuples des Provinces où il 
a fervi le Roi. | , 

Il eut de fon Mariage avec Madeleine 
Druillon , Dame refpectable pár fa piété 
envers Dieu , & fa charité envers les pauvres, 
trois fils & cinq filles. Voyez Merery , Edition 
de Paris 1725. 

Scipion- Jeróme , fecond fils , fe deftina 


en Latin, filo florido & eleganti. P&t-étre. qu'au lieu de 
1674. il faut lire 1654. 
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de bonne heure à l'état eccléfiaftique. Sa mo- 
deftie , fa fageffe , fa piété , vertus qui fem- 
bloient nées avec lui, & qui ne l'ont jamais 
abandonné dans la fuite , répondoient dès- 
lors de f vocation. Il fit fes Humanités à 
Paris dansle College de Loüis-le Grand , avec 
une diftinétion atteftée par plufieurs prix, 
dont fes progrès furent honorés. Son appli- 
cation & fes fuccès alicrent en augmentant 
dans fon cours de Sorbonne , en méme tems 
qu'il édifioit le Séminaire de S. Sulpice par 
l'innocence de fes mœurs & la regularite de 
fa conduite. 

Il fat ordonné Prétre , & reçut le Bonret 
de Docteur, au mois de Juin 1708. L'annee 
fuivante, le Chapitre de la Carhédrale de 
la Rochelle le choifit pour fon Doyen. En 
1710. il afifta à l’Affemblée generale du 
Clergé de France, comme Deputé du fe- 
bun grati de la Province de Bordeaux. 
Cette Affemblée , par deliberation du 12. 
Mai, le députa à Limoges , conjointement 
avec M. de Puget Evéque de Digne , pour 
reconnoi:re l'etat des impofitions de ce Dio- 
ce. La commiffon fut exécutée avec un 
fuccés , qui mérita aux Députés l'approba- 
tion de l'A(femblee , & procura au Clergé 
de Limoges , la remife d'une grande partie 
des fommes dont il étoit redevable. Par une 
autre délibération du 16. Juin 1710. ils fu- 
rent chargés de retourner dans le méme Dio- 
cie , avec pouvoir d'y procéder à l'audition 
des comptes & à de nouveaux départemens , 
& d'ordonner ; tant conjointement que fé- 
parément , tout ce qu'ils sugeroient à pro- 
pos pour l'exécution de leur commiflion , & 
pour l'avantage temporel du Clergé de Li- 
moges. L'exactitude des deux Députés & 
leurs fuccès , répondirent parfaitement à 
l'attente de l'Affemblee. 

En 1713. M. Begon fut nommé par le 
Roi Loüis XIV. Abbé de S. Germer de Flay , 
Ordre de S. Benoit , au Diocèfe de Beau- 
vais. M. de Beauvillier de S. Aignan, alors 
Evéque de Beauvais, qui avoit obtenu du 
Roi pour M. Begon , l'Abbaye de S. Ger- 
mer dont il s'étoit démis , le fit fon Vicaire 
Général. Pour fe mettre à portée de rem- 

lir cet emploi , il fe démit du Doyenné de 

Rochelle , & il fut élà en 1716. Doyen 
de la Cathédrale de Beauvais, par le Chapi- 
tre de la méme Eglife. 

Il fat envoyé en 1720. de la part du Roi 
Loüis XV. dans les Provinces de Bordeaux 
& d'Auch, pour y communiquer aux Evé- 
ques de ces Provinces , le projet d'inftruc- 
tion fur la Balle Unigenitus , &d'acceptation 
de cette Pulle , qui a été depuis publiée par 
M. le Cardinal de Noailles: & cet ouvrage 
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fut approuvé & foufcrit par tous les Prélats 
avec lefquels il eut ordre de conférer. 

Le Roi le nomma l'onze Janvier 1721. à 
l'Evéché de Toul, en méme tems que M. 
Blouet de Camilly fut nommé à l'Archevé- 
ché de Tours. Celui-ci continua cependantà 
gouverner l'Eglife de Toul, jufqu'à ce qu'il 
eut obtenu fes Bulles en 1723. 

M. Begon reçut alors celles de 'Evéché 
de Toul , & fut facré à Paris dans l'Eglife des 
Minimes , le 25. Avril de la méme année , 
par M. de la Tour d'Auvergne Archevéque 
de Vienne , affifté de M. dc Beauvillier de 
S. Aignan Evéque de Beauvais, & de M. 
Trudune Evêque de Senlis, en préfencede 
fes deux prédéceffeurs immédiats, M. de 
Biffy Cardinal Evêque de Meaux , & M. de 
Camilly Archevéque de Tours, de M. Maf- 
fey Nonce du Pape, de plufieurs autres Evé- 
ium & d'Abbés du Diocéfe de Toul, & 

"ailleurs. 

Il prit poffeffion perfonnelle, & fut recu 
dans la Ville Epifcopale & dans fa Cathe- 
drale , avec les cérémonies ordinaires, le 
31. Août de la méme année 1723. Il fentit 
d'abord tout le poids de fon miniftere. Bien 
perfuadé qu'un Evêché auffi vafte que celui 
de Toul , demande la préfence afliduë & la 
vigilance continuelle de fon Pafteur , il ré- 
folut de ne perdre jamais fon troupeau de 
vuë. Son Diocéíe devint dés-lors l'objet de 
tous fes foins & le terme de tous fes voya- 
ges. Il en commenca la vifite dés les premie- 
res années de fon Epifcopat , & il la conti- 
nua exactement avec un courage au.deffus 
de fesforces. Les injuresde l'air , lesincom- 
modités des (aifons , la délicateffe de fon 
tempérament , la foibleffe de fa fanté , qui 
fut fouvent altérée par la fatigue de fes fonc- 
tions & de fes voyages , la difficulté des che- 
mins ne furent pas des obítacles à fon zele. 
Il parcourut plufieurs fois fon Dioctfe le 
plus étendu de toutela France; & , malgré 
le difficile accès de certains endroits des Vô- 
ges » il pénétra jufques dans les Paroiffes où 
jamais avant lui, on n'avoit và aucun Evé 
que. 

C'eft dans ces vifites qu'il acquit une con- 
noiffance parfaite de fon Diocéfe. Il voulut 
tout voir de fes propres yeux, tout connot- 
tre par lui-méme , le caractere, les mœurs 
& la capacité de fes Prétres , l'état des Pa- 
roiffes , des Ecoles, des Fabriques & des 
Eglifes. Ses vilites fe firent avec un ordre 
que la grandeur du travail ne troubla point , 
& avec un travail dont la fatigue ne le re- 
butta point. On le vit donner les jours en- 
tiers à conférer le Sacrement de Confirma- 
tion à une multitude prefque innombrable 
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de perfonnes , & ( ce qui paroit d'un détail 
infini & prefque impoflible ) faire interroger 
chaque enfant fur la doctrine chrétienne , 
commencer & terminer chaque fois les cé- 
remonies , par des inftructions & des exhor- 
tations touchantes ; enfuite conférer avec 
chacun des Curés en particulier fur l'état de 
leurs Paroiffes; vifiter les malades ; pour- 
voir, par de pieux établiffemens , à éduca- 
tion de la jeuneffe ; confacrer un nombre 
prodigieux d'Eglifes., qui ont été réparées 
de fon tems & par fes foins; donner des or- 
donnances & des moyens pour le rétabliffe. 
ment ou la décoration de celles qu'il trou- 
voit ruineufes & indécentes ; répandre dans 
les Villes & dans les Campagnes des aumô- 
nes abondantes; laiffer par-tout la bonne 
odeur de fes vertus, & remporter avec lui 
les éloges , les bénédictions & l'amour des 
peuples édifiés de fa piété , touchés de fon 
zéle , charmes de fa douceur , & pour la 
plüpart , nourris de fes largeffes. 

De retour de fes courfes apoftoliques , & 
rendu à fa Ville Epifcopale , il ne mát pas 
moins à profit fa refidence continuelle, cet 
objet des vœux les plus ardens de ds ar $ 
toujours occupé & toujours au-deffus de fes 
Occupations , toujours retiré , & cependant 
on acceffible ; donnant à fes devoirs 
tout le tems qu'il put refafer à la bienfeance ; 
ne fe délaffant d'un travail que par un autre; 
faifant mouvoir de fon Cabinet les refforts 
infinis , qui pourvoient aux befoins de fon 
Diocèfe ; confulté de toutes parts , & répon- 
dant à toutes les Lettres de fa propre main ; 
portant des décifions qui parurent toujours 
dictées par la fageffe ; foutenant à chaque 
Quatre-tems de l'année les fatigues des plus 
nombreufcs Ordinations ; n’impofant les 
mains qu'avec circonfpection ; prélidant aux 
examens des Clercs appellés aux Ordres fa- 
crés ; veillant attentivement au bon ordre 
de fon Séminaire , l'un des plus grands & des 
plus nombreux de la France; procurant aux 
Séminarifles pauvres des fecours propor- 
tionnés à leurs befoins ; difpenfant les Pen- 
fions gratuites avec équité ; pourvoyant par 
des établiffemens d'Ecoles & de Commu- 
nautés de jeunes Clercs dans fa Ville Epif- 
copale , à l'inftruétion des enfans & au pro- 
grès des études ; en tout tems áppliqué à 
procurer du foulagement aux pauvres , par 
les foins & les liberalités d'une charité qui fit 
toujours fon vrai caractere , & qu’on trouva 
toujours tendre & inépuifable ; marquant 
chacun des jours de fa vie par les fonctions 
de fon miniftere & parla pratique des bon- 
nes œuvres ; il a merité d'être regardé & 
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donné par-tout , comme le modéle des vrais 
Evéques. 

Autant ennemi de la nouveauté en ma- 
tiere de Foi , qu'attache à la faine doctrine, 
il eut une attention particuliere à conferver 
la paix & la foumiffion aux décifions de PE- 
glie ; qu'il avoit trouvées dans fon Diocéfe , 
& qui étoient le fruit de la vigilance & dela 
fagefle des Evéques fes prédéceffeurs. Averti 
que le Pere Dom Anfelme de Bavay Abbé 
Kégulier de Beaupré de l'étroite obfervance 
de Citeaux, témoignoit de la répugnance à 
recevoir purement & fimplement la Confti- 
tution Unigenitus , & que les mêmes fenti- 
mens avoient pafle à plufieurs de fes Reli- 
gieux , il fe tranfporta à Beaupré au mois 
d'Octobre 1727. Il les preffa à fe foumet- 
tre ; illeur parla avec cet efprit facile & in- 
finuant , avec ce cœur droit & bienfaifant 
qn lui connoît; & n'ayant pů les perfua- 

er par la voie de la douceur , il les inter- 
dit des fonctions de leur Ordre & de leurs 
Offices : mais au mois de Novembre fui- 
vant, il eut la confolation de voir ces bons 
Religieux dociles à fes exhortations , reve- 
nir de bonne foi à l'obéiffance dont ils s’é. 
toient écartés, recevoir fimplement la Bulle ; 
& cdifier dans la fuite les fideles par leur 
foumiffion aux décifions de l'Eglife , comme 
ils les avoient édifiés jufqu'alors par la pra- 
tique de la plus exacte obfervance de Ci- 
teaux. 
ques Religieux de la Congrégation 
de S. Vanne de la Province de Champagne, 
áyant donné lieu par leurs difcours & par 
leur conduite , d'être foupconnés d’avoir 
trop peu de refpect pour la Bulle Umgenitus , 
M. Begon fut nommé par le Roi , Commif- 
faire pour aflifter aux Chapitres Généraux 
tenus en 1730. & 1731. à l'Abbaye de S. 
Manfuy Fauxbourg de Toul. Il y donnades 
preuves d'une prudence confommée. Ses 
lurieres , fon talent à concilier les efprits , 
fa conduite mélée de douceur & de fermeté, 
& toujours réglée par la difcrétion , rame- 
nerent les efprits à l'uniformité de fentimens ; 
& la paix dont joüit aujourd’hui la Congré- 
ation de S. Vanne , eft un fruit de la fageffe 
ce Prélat, qui dans toutes les Affemblées 
ouil s’eft trouvé à l'occafion de cestroubles, 
à toujours été attentif à ménager l'honneur, 
la tranquillité & les véritables intéréts de la 
Congrégation ; fentimens qu'il a conftam- 
ment confervés jufqu'id , & qu'on 4 lieu 
d'efpérer qu'il confervera jufqu'à la fin. 

Le nouveau Breviaire de Toul , imprimé 
en 1748. par les ordres & les foins de M. 
Begon , fera compté parmi les plus glorieux 
monumens , 
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monumens , & les plus précieux fruits de fon 
Epifcopar. Il chargea M. de Clevy Prêtre 
du Diocéfe de Toul , Chanoine & Chantre 
en dignité de l'Eglife Cathédrale , & l'un de 
fes Vicaires Généraux , de le compofer. 
Celui-ci, après un travail affidu de plufieurs 
années , l’a mis en état d’être donne au Pu- 
blic. Le Prelatqui, en procurant ce fecours 
à fon Diocéfe , ne cherche qu'a l'édifier , a 
eü également foin & d’écarter du nouveau 
Breÿiaire tout ce qui pourroit étre matiere 
à conteftartion , & d'y recueillir tout ce qui 
peut fervir à l'inftruction & à l'edification de 
ceux qui en doivent faire ufage. On impri- 
me actuellement le nouveau Miffel compofe 
par le méme Auteur , & dans le méme goüt 
que le Breviaire , & bien-tÓt cette impref- 
fion fera fuivie de celle des autres Livres d'E- 
glife à l'u(age du Diocèfe, qui doivent com- 
plener tout l'Ouvrage , & remplir les def 
feins & les vœux d'un. Prélat toujours em- 


preffe à fournir à fon Clergé tout ce qui peut - 


nourir fa piété, & à fon Eglife , ce qui peut 
augmenter la décence & la majefté de l'Of- 
fice divin. 

C'eft par une fuite du méme zéle qu'il 
fait compofer une Vie des Saints, qui com- 
prendra particuliérement les Saints du Dio- 
cèfe. Dom Ambroife Colin Religieux de Se- 
nones y travaille affidüment, & fon ouvrage 
cít fort avancé. 

Tant de faintes occupations n'ont pas em- 
p M. Begon de donner aux intéréts de 

on Evéche , l'attention & les foins nécef- 
faires. On dattera de fou Epifcopat plufieurs 
avantages confidérables , dont fes fuccef- 
feurs lui feront redevables. 

Le Palais Epifcopal de Toul étoit depuis 
longues annces, fi manifeftement ruineux & 
fi indécent , que les Evéques fes prédécef. 
feurs, en confcquence des informations fai- 
tes felon l'ulage du Royaume par le Nonce 
du Pape, fur l'etat de la Maifon Epifcopale , 
n'avoient recu leurs Bulles qu'a charge d'en 
procurer le rétabliffement. Ce qu'ils n'ont 
pas ofe entreprendre, M. Begon l'a coura- 
geufement exécuté. Affez généreux pour 
prendre. volontairement fur lui-même les 
embaras d'une grande entreprife , dont fes 
Bulles ne lui impofoient aucune obligation, 
il a báti un Palais convenable à la dignité 
d'un Evêque. L'exécution en a été conduite 
r: Nicolas Pierfon frere-convers de l'Ordre 

Prémontré, Le bon goût & la folidité du 
nouvel Édifice, affüré deja par le jugement 
des connoiffeurs , recoit un nouveau relief 
par l'indécence de l'ancienne Maifon Epif- 
copale qui fubfifte encore, & dont la cadu- 
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cité annonce le befoin qu'il y avoit d'en bá- 
tir une autre. 

Du nombre de ces avantages eft encore 
l'union de l'Abbaye d'Etival , Ordre de Pré- 
montré , à l'Evéché de Toul. Le Roi de Po- 
logne Duc de Lorraine & de Bar , en donna 
le Brevetle 19. Novembre 1740. par eftime 
particuliere pour le mérite perfonnel de M. 
Begon , & par confidération de l'infuffifance 
des revenus de l'Evéché de Toul , eà égard 
à fes charges , & aux dépenfes néceflaires 
pour exercer, avec dignité, dans une Ville 
de grand paffage , les devoirs de l’hofpita- 
lité. Les Bulles de union furent expédiées 
par Benoit XIV. le 5. Juin 1747. & enrégt. 
trées au Greffe de la Cour Souveraine de , 
Nancy , par Arrét du 4. Septembre 1749. 

Sous l'Epifcopat de M. Begon , on a vü 
dans la Lorraine une fuite de grands événe- 
mens , dans lefquels il a rempli les fonctions 
de fon miniftere , aveccette dumis modefte : 
& cette piété édifiante, qui femblent donner 
de l'ame , du fentiment au culte extérieur de 
notre Religion. Il fit à Nancy en 1729. la 
cérémonie des obíeques du feu Duc Leo- 
pold , &il y prononça un difcours qui fut 
univerfellement applaudi. Ce difcours , vrai 
modele de l'éloquence chrétienne , fut im- 
primé par les foins du Maître des Cérémo- ` 
nies de la Cour de Lorraine , & l'impreilion 
a juftifié l'idée de ceux qui avoient penfé d'a- 
bord , en l'entendant prononcer, que le grand 
Prince défunt ne pouvoit étre loué plus di- 

nement. Il fit la cérémonie des obfèques de 
fué Madame Royale Ducheffe de Lorraine, 
à Commercy en 1745. la cérémonie de la 
Béatification du B. Pierre Fourier , & Pex- 
bumation de fes Reliques à Mattaincour , au 
mois de Septembre 1732. celle du Te Deum 
chanté à Nancy pour l'avénement du Roi de 
Pologne , au mois de Mars 1737: celle de la 
réception de ce Prince à la Cathédrale de 
Toul , au mois d'Avril 1737. celle du ma- 
riage du Roi de Sardaigne , repréfenté par 
M. le Prince de Carignan , avec la Princeffe 
de Lorraine, au mois de Mars 1737. & dans 
ces differentes cérémonies, il a prononcé des 
difcours avec la méme éloquence vraiement 
chrétienne , qui fe retrouve dans toutes les 
Inftructions Paftorales , & les Mandemens 
qu'il a donnés en grand nombre fur diver- 
fes matieres. 

Les monumens de fa charité , les travaux 
de fon zéle , tant d'Eglifes rebáties de fon 
tems & confacrées par fes mains , tant de 
pieux établiffemens faits à fes frais, ou pro- 
curés par fes foins ; la difcipline maintenué 
dans fon Clergé, le goût des us ranimé 
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dans ton Diocéfe , & mille autres belles ac. 


tions , rendront fon Epifcopat mémorable 
à jamais dans l'Hiftoire de ce Pays. 

BEGUE (Francois le) Doyen deS.Diey , 
a écrit des Mémoires fur la vie du Duc Char- 
les V. qui font demeurés Manufcrits. Fran- 

is le Begue fuivit le Duc Charles V. en Al- 
emagne , &a recueilli & confervé avec beau- 
coup de foin tout ce qui fedifoit & s’écrivoit 
dans les Nouvelles publiques, & dans les 
Lettres particulieres adreffees à Son Alteffe , 
touchant les affaires de Guerre & de Politi- 
que. Il en a compofe plufieurs Volumes 
Manufcrits, qui nous ont été communiqués, 
& dont nous avons fait ufage dans notre Hif 
* toire de Lorraine. M. le Begue de Chante- 
rene fon frere en étoit alors dépofitaire ; ils 
font à préfent dans fa famille. M. le Begue 
étoit auffi Grand-Doyen de la Primatiale de 
Nancy. Il revint en Lorraine avec le Duc 
Leopold I. & eut beaucoupde part au Gou- 
vernement de la Lorraine , jufqu'à fa mort 
arrivée en 1699. 

BEGUIN Prêtre, a compofe POraifon 
Funébre du Prince Charles de Lorraine Elec- 
teur de Tréves , & du Prince Francois-An- 
toine de Lorraine , Abbé de Stavelo fon 
frere, prononcée à Longuion , & imprimée 
à Nancy en 1716. in-quarto. 

BEL { Auguftinle) Prémontré de la Con- 
grégarion réformée de Lorraine , a fait pro- 

efon dans cette Congrégation en 1631. Il 
s’appelloit dans le monde Pierre le Bel ; il 
fut pendant quelque tems Prieur de PAb- 
baye de Mirvaux ou Murau au Diocéfe de 
Toul, enfuite Curé de Haffigny dans le Dio- 
cèfe de Laon. Il a compofe en Latin une 
efpéce de Bibliothèque des Frédicateurs , ou il 
traite les matieres de Théologie & de Mo- 
rale, par ordre alphabétique. Cet Ouvrage 
fe conferve en Manufcrit dans les Abbayes 
de Bucilly & de Pont-à-Mouffon. Le Pere 
Auguftis le Bel mourut à Bucillyle 26. Août 
1662. 

BELHOMME ( Dom Humbert ) Abbé 
de Moyenmoutier , né à Bar-le Duc le 23. 
Décembre 1653. Profes de l'Abbaye de S. 
Mihiel le 19. Novembre 1671. mort dans 
fon Abbaye le 12. Décembre 1727. après 
avoir rempli les premiers emplois de fa Con- 
grégation avec beaucoup de dignité & de fa- 
gefle. Ila fait imprimer à Strasbourg en 
1724. l'Hiftoire de fon Abbaye fous ce ti- 
tre : Hiftoria Mediani Monaflerii in Vofago , 
€. un Volume in-quarto. 

Il eft auffi Auteur d'un fort bon Ecrit , 
imprimé à Rome fous ce titre: Amimadver. 
fiones in binas [acra Rota Decifiones coram R. D. 
Molincés Decano , die 26. Junii 1695. emana- 
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tas , contra vener. Monafferia S. Michaëlis de 
finilo Michaele Virdum. @ [antti Petri de Se- 
nonnes , nullius , fen Tullenfis Diecefit , nec- 
non B. R. P. P. Gabrielem Maillet © Petrum 
Alliot eorumdem Monafleriorum re[pectrve elec- 
tos Abbates , [ub nomine Domini Decani in Sa- 
premo Turin s Senatu Canfidici, am 1700. 

, L’Hiftoire de l'Abbaye de Moyenmou- 
tier renferme, 1°, le Texte des trois Exem- 
plaires de la viede S. i vg x » Fondateur 
de ce Monaftere, dans lés derniers defquels 
on a interpofe & ajoüré quelque chofe; le 
tout eft accompagné de Préface & de Not- 
tes litterales. 

27. Le Livre intitulé , De Succefforibus S. 
Hydulphi in Vefago , conduit jufqu'au com- 
mencement de l'onziéme fiécle , avec des 
Nottes. 

3. L'Hiftoire de Moyenmoutier com 
lee par le R. P. Jean de Bayon Dominicain, 
continuée depuis l'an 1010. jufqu'en 1220. 
où il finit : cet Ouvrage eft donné par ex- 
trait, & par choix de ce qu'il y a de meil- 
leur & de plus intéreffant dis Jean de 
Bayon. 
^. L'Hiftoire des Abbés de Poemi: 

"hui » ti- 


tier , depuis ce tems jufqu’aujour 


rée des Chartres & autres Monuments de ` 


l'Abbaye. 

Je crois Dom Humbert Belhomme Au. 
teur d'un fort bon Factum , compofé pour 
prouver que les Benédictins réformes de la 
Congregation de S. Vanne ne font pas inha- 
biles à poffeder en titre des Bénéfices perpé- 
tuels , à caufe du ferment qu'ils font à leur 
profeffion de n'en point briguer , de n'en 
point poffeder , & de n'en point difpofer, 
fans la permiffion des Supérieurs Généraux 
de la Congrégation. Il prouve le contraire 
par les Decitions des Chapitres Généraux 
de la Congrégation , par des Decifions des 
Docteurs de Sorbonne , par un ufage conf. 
tant & général de la Congrégation depuis 
fon érection : il en fait une induction , en 
parcourant tous les Monafteres des trois 
Provinces , où l'on a toujours vû des Reli- 
gieux réformes Benéficiers. Voyez l'Hiftroire 
Manufcrite de la Réforme , tom. 3. pag. 
400. &c. 

Il eft auffi Auteur d’un autre Ecrit inti 
tulé , Remarques fur les Bulles de Commande de 
l'abbaye de S. Mibiel , obtenués par l'Abbé de 
Lenoncourt, Cet Ecrit a fervi d'inftruction 
aux Avocats , qui plaiderent pour foutenir 
le bon droit de Dom Gabriel Maillet , con- 
tre PAbbé de Lenoncourt en 1719. 

Item , la Réponfe à quelques objections 
faites au Pere Prieur de l'Abbaye de Saint- 
Mihiel, pendant le rapport de l'affaire con- 
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cetnant cette Abbaye, Manufcrit( 5). En- 
fin , comme il étoit confulté & employé 
dans la plüpart des grandes affaires de la 
Congrégation , il a compofe plufieurs Let- 
ares & Factums , dont les uns font imprimés, 
& les autres font demeurés Manufcrits dans 


` les Archives des Monafteres. 


Dom Belhomme étoit de bon goüt pour 
les Bâtimens ; il a fait conftruire fon Ab- 
baye , l'Abbatiale , la baffe-Cour prefque 
tout à neuf. Ila, de plus, travaillé dans les 
dépendances de fon Monaftere; il a eü beau- 
coup de part à la conftruction de l'Eglife de 
l'Abbaye de S. Leopold de Nancy. C'eftlui 
qui a formé la belle & nombreufe Bibliothe- 
que qui fe voit à Moyenmoutier ; à quoi il a 
employé des fonds ramafles par fon prede 
cefleur Dom Hyacinthe Alliot, auxquels il 
a confidérablement ajoüté de fon épargne, 
n'ayant pas ceffe jufqu'a fa mort d'y mettre 
de nouveaux Livres. 

Il fut fait Coadjuteur de Moyenmoutier , 
étant Abbé de S. Leopold de Nancy en 1702. 
& entra en poffefion de fon Abbaye après la 
mort de Dom Hyacinthe Alliot Abbé dudit 
lieu , arrivée le 22. Avril 1703. Je le crois 
Auteur d'une Lettre en réponíe de celle que 
Dom Joachim de la Roche écrivit le 26. 
Odobre 1719. dans laquelle il dit qu'un 
Seigneur de la Cour de Lorraine lui a témoi- 
gné que les Peres Bénédictins réformés 
étoient incapables de poffeder des Bénéfices 
à vie. La Réponfe eft très folide , & exami- 
ne la queftion à fond : elle eft dattée du 25. 
Novembre 1719. elles font toutes deux im- 
primées. Il a auffi compofé un Factum , 
pour prouver que les Vicariats perpétuels 
ne font pas fujets au Concours, à l'occafion 


de la Cure de Moriville ; & qui fut fuivid'un. 


Arrêt conforme à ce principe en 1701. 
Voyez Dom Pierre Munier , tom. 6. p. 859. 
Hiftoire de la Réforme; voyez auffi l' Article 
de Dom Belhomme dans le Supplément de 
Morery , à Paris, &c. Voici fon Epitaphe, 
‘telle qu'on la lit fur fa Tombe : 


» Hic jacet reverendus admodum in Chri- 


» fto Pater D. D. Hubertus Belhomme Bar- 
» roduczus, hujus Monafterii tertius ab re- 
» formatione Abbas optimus ac beneficen- 
» tiffimus. Vir loco humili natus , non nifi 
» grandia fapere, &agere didicit. Sincerz 
» imprimis fuit pietatis acris ingenii , li- 
» mati & exquifiti in omnibus judicii, in 
» rebus gerendis, & tractandis animis mirz 
» dexteritatis. Ut cæteris difciplinis probé 


* o» inftructus, fic & maximé facrorum Cano- 


' num fcientià-; quam verbo docuit , re- 
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» formationis legem hanc moribus expre(- 
» fit, firmavit exemplo. Hinc fepties in 
» Congregatione fubire coactus impcrium, 
» Pauperes fovit velut viva Chrifti mem» 
» bra; viduæ & afflidto nunquam defuit , 
» fubditos eå complexus eft charitate , ut 
» non timerent Dominum , fed veneraren- 
» tur , amarentque Patrem ; huic Templo, 
» fquallido olim & obfcuro fplendorem ad- 
» didit, prztiofamque fuppellectilem , Mo- 
» nafterium fic venuité , ita commodé de 
» novozdificavit ; & promovendz fratrum 
» doctrinz fimul ac pietati amplam , eam- 
» que felectam inftruxit Bibliothecam , poft 
» tranfactos in regimine viginti duos & am- 
» pliùsannos , diem obiit fupremum , ma- 
» gnum fui defiderium omnibus relinquens, 
» anno 1727. pridie Idus Decembris, æta- 
» tis 74. Requiefcat in pace. , 

BELIN (Dom Albert , ou Jean- Albert) 
natif de Befancon, fit profeflion à l'Abbaye 
de Faverney le 29. Décembre 1629. Aprés 
qu'il eut fait profeffion , & achevé fes études, 
il futenvoyé en France, où il demeura dan: 
l'Abbaye de Cluny , & enfuite dans les Mo- 
nafteres de la Charité fur Loire , de Saint- 
Etienne de Nevers, à Paris, & en d'autres 
lieux : ce qui lui fournit l'occafion de culti- 
ver fon efprit , & de fe former dans la Pré- 
dication. Il étoit d'une humeur douce & af- 
fable, d'une converfation aifée. Il a fait pa- 
roître la fubtilité de fon efprit dans les Ou» 
vrages qu'il a compofes , & dans les Confe- 
rences publiques qu'il a tenués à Paris , prou- 
vant par raifonnement tous les Articles de 
notre Foi. 

Après avoir été pendant quelque tems 
Prieur du Collége de Cluny à Paris , & Abbe 
de Notre-Dame de la Chapelle dans l'Evé- 
ché de Téroüanne , il céda ces deux Bénéfi- 
ces à du Laurent Grand Prieur de Cluny. 
L'Evéche de Bellay , fous la Métropole de 
Befancon, étant venu à vacquer en 1666. il 
en fut pourvü , & obtint fon Brevet du Roi 
par la faveur de M. Colbert Miniftre d'Etat , 
au fils duquel Dom Albert Belin avoit pro- 
curé auprès de tous les Religieux l'élection 
pour le Prieuré de la Charite. Sa Provifion 
ayant été préfentée au Confeil de Confcience 
du Rot, fut rejettée ; le Roi voulut voir D. 
Belin, & demeura fi fatisfait de lui , qu'il dit 
tout haut , que ce Religieux feul avoit plus . 
d'efprit , que tous ceux qui lui étoient oppo- 
fés, & déclara qu’il vouloir abfolument qu’il 
füt Evéque de Bellay. Ses Lettres Parentes 
furentenrégiftrées ; il obtint fes Bulles, & 
prit en 1666. ou 1667. 


CEY) Dans la Bibliothéque des Peres Prémontrés de Nancy, in-fol. n. 1. p. 189- 


. Lij 
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Il s'eft attaché dans les Livres qu'il acom- 
pofés , à prouver par le raifonnement les 
Myfteres de notre Foi. Voici le Catalogue 
des Ouvrages qu'il nous a laiffes : 

1. Pierre Philofophale. 

2. Talifmans juftifiés. 

3. Poudre de fympathie myftérieufe. 

4. Poudre de projection démontrée. 

5. Le Voyage inconnu, ou les Avantu- 
res d'un Philofophe inconnu : tous ces Ou- 
vrages ont été imprimés à Paris en 1653. 
chez Bilaine, 

6. Principes de la Foi démontrés par la 
raifon , au-deflus de laquelle ils font , mais 
n'y font pas oppofes, imprimés au Louvre 
in-quarto en 1658 C'eít un Ouvrage de 
Controverfe contre les Huguenots ; il a été 
réimprimé en 1667. 

7. Octave du très faint Sacrement, inti- 
tulée , Emblémes Encharifliques , in-12. im- 
primée en 1647. réimprimée à Paris en 
1660. chez Bilaine. 

8. Les folides penfées de Pame, pour la 
porter à fon devoir , imprimées en I6.... 
réimprimées à Paris en 1668. in-12. 

Il mourut à Bellay en 1677. Tout ce dé- 
tail eft tiré de la Bibliothéque Séquanoife de 
M. Lampinet, citée par Dom Conftance 
Guillot, dans fon Hiftoire manufcrite de S. 
Vincent de Befancon. 

BELLANGE , Peintre du dix-feptiéme fié- 
cle, étoit Lorrain & natif de Nancy. Il ap- 

it les commencemens du deffein avec Jac- 
ques Callot , de Ruët & Ifraël , auprès de 
Claude Ifrael Peintre de Chaalons en Cham- 
pagne » & qui avoit été attiré en 1596. en 

rraine par le Grand Duc Charles Il. 

Bellange fortit de Nancy, & alla à Paris, 
où il s'exerca fous Simon Voüet , qui l'em- 
ploya à travailler fous fes deffeins aux Payfa- 

es, aux Animaux , & aux Ornemens des 
atrons de Tapifleries de toutes fortes de fa- 
cons , dont Simon Voüet étoit chargé. 

Bellange revint à Nancy , où il mourut. 
On voit dans l'Eglife des Minimes de la mé- 
me Ville, vis-à-vis la Porte du Cloître , un 
Chrift de fa façon ; dans celle des Peres de 
l'Oratoire, qut eft la Paroiffe de Notre-Da- 
me , une Conception de la Vierge. 

Le Grand Duc Charles employa long- 
tems Bellange , qui peignit une grande Sale 
de la Cour, & qui a ete démolie en 1718. 

Bellange peignit encore les douze Empe- 
reurs Romains pour le méme Duc; ils font 
à préfent dans le Château de M. le Marquis 
de Granville à Marainville. Il avoit un feu 
inimirable dans fes Ouvrages ; ce qui refte 
encore delui, en fait voir la beauté. 

BENARD ( D. Laurent ) étoit né à Ne- 


*. 
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vers en 1637. Il fit profeflion de la Régle 
de S. es dm Prieuré de S. Eden: die 
d méme Ville , & dépendant de l'Ordre de 
uny. 
n D le dégré de Docteur en Sorbonne, 
& en foutint le titre par fa grande érudition 
facrée & profane. Celui qui lui donna le 
Bonnet de Docteur, fit fon éloge, en lui 
difant , qu'encore qu'il füt le dernier par le 
rang , il étoit le premier de fes éleves en 
mérite. 

Ses i ris lui confierent le gouver- 
nement du Collége de Cluny à Paris, où il 
n'y avoit plus aucune trace de la primitive 
Obfervance dela Régle deS. Benoit. Il s'em- 
ploya avec toute l'ardeur de fon zéle à y ré. 
tablir le bon ordre & la difcipline ; maisil y 
rencontra tant d'obftacles , que défefpérant 
d'y réuffir , il réfolut d'entrer dans la Société 
de Jefus, qui étoit alors dans fa plus grande 
ferveur. Il en écrivit au R. P. Général Aqua- 
viva , qui lui répondit , qu'il ne pouvoit lui 
accorder cette grace , pour les raifons qu'il 
lui allégua. 

Dom Benard tourna donc toutes fes pen- 
fées à mettre le bon ordre dans le Collége 
de Cluny ; & Dieu beniffant fes pieufes in- 
tentions , lui envoya bon nombre de fujets, 
qui confentirent volontiers à vivre, avec lui 
& fous lui , dans une efpéce de Réforme & 
dans l'obfervance des trois Vœux, C'étoit 
beaucoup dans ces circonftances. 

Il forma enfuite de plus grands deffeins , 
& réfolut de travailler à la Réforme de tout 
l'Ordre de Cluny en France ; &la chofe eut 
un fuccés plus heureux qu'il n'auroit oé ef- 
pérer. Plutieurs Religieux anciens de Cluny 
attirés par la bonne odeur de la Réforme de 
S. Vanne, vinrent à Verdun; entre autres, 
Dom Anfelme Rolet , autrefois difciple de 
Dom Laurent Benard. Il fit fa profeflion à 
S. Vanne, où il la renouvella au commen- 
cement de l’année 1612. & enfuite écrivit 
plufieurs Lettres à fon ancien Maitre , lui 
faifant une peinture fi touchante de la dou- 
ceur & de la paix dont il jouiffoit dans fon 
nouvel état , que Dom Benard fe détermina 
à venir en Lorraine. Il s'arréta dans PAb- 
baye de S. Mihiel ; mais il ne crut pas que 
fes Confreres puffent fe réfoudre à embraf- 
fer une vie fi auftere: il forma un projet de 
mitigation à la portée des anciens Religieux. 

Lorfqu'il s'y atttendoit le moins , quatre 
Religieux de Cluny , aprés avoir fait leur 
cours d'étude dans le Collége de leur Ordre 
à Paris , fe rendirent d'eux-mémesà S. Van. 
ne, pour y embraffer la réforme. Leur 
exemple toucha Dom Benard ; il pria les Su- 
Périeurs de la nouvelle Congrégation de S. 
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Vanne de lui envoyer quelqu'uns de leurs 
Religieux, pour introduire la Réforme au 
College de Cluny ; on lui accorda en 1613. 
ee qu'il demandoir. Il vint lui-même à Ver- 
dun en 1615. & y renouvella fa profef- 
fion, dans laquelle il fe dévoüa àla Congre- 
gation de S. Vanne , par un Acte autenti- 
que daté du cinq Mai 1615. s'engageant 
d'en prendre l'habit, d’y faire fon Noviciat 
& (a Profeflion , quand il plairoit au Cha- 
pitre Général. 

Mais les Supérieurs Généraux de la Con- 
grégation jugerent plus à propos de le ren- 
voyer à fon College de Cluny à Paris, ac- 
compagné de deux Religieux réformes de 
Lorraine , lefquels, avec fix autres tires de 
Y Abbaye de S. Auguftin de Limoges , de- 
voient introduire.la Réforme au Monaftere 
de Noaillé, comme ils firent en effer. 

En 1616. Dom Laurent Benard aflifta au 
Chapitre Général de la Congrégarion de S. 
Vanne, tenu en l'Abbaye de S. Manfuy-lès 
Toul, au mois de Mai de cette année, où 
l'on traita de la Reformation de plufieurs 
Monafteres de France. La Congrégation de 
S. Vanne y poffedoit déja les Monaíteres de 
S. Auguftin de Limoges, de S. Faron de 
Meaux , de S. Jurieu de Noaillé , & de S. 
Pierre de Limoges. Dom Laurent Benard 
étoit charge par le Cardinal de Retz d'in- 
troduire la Reforme dan. le Monaftere des 
Blancs-Manteaux à Paris. La difficulté étoit 
` de trouver des Religieux réformés en aflez 

pe nombre , pour en envoyer dans tous 
lieux qui demandoient la Keforme. 

Le Chapitre Genéral de l'an 1618. juge 

propos, r ne pas trop extenuer & af- 
foiblir la undis Congrégation de S. Van- 
ne, d'en former une nouvelle , compofce 
des Monafteres de France qui voudroient 
embraffer la Réforme. Oa abandonna, 
pour cela , à cette nouvelle Congregation , 
qui prit S. Maur pour fon Patron , les Mo- 
nafteres que les Peres de S. Vanne poffe- 
doient déja en France , avec les fujets qui 
en compofoient les Communautés , comme 


pour fervir de fondement à la Réforme pro- 


jettée. 
Dom Laurent Benard , qui avoit affité 
au Chapitre Général, tenu à S. Manfuy cette 
année 1618. revint à Paris , pour travailler 
à cette bonne œuvre , accompagné de Dom 
Anfelme Rolet , de Dom Colomban Re- 
» de Dom Adrien l'Anglois , & de 

Jom Maur Taffin , de Dom Martin Tai- 
niere, & de Dom Athanafe du Mongin, 
tous Religieux de la Congrégation de S. 
Vanne , & d'un mérite diftingue. Ils obtin- 
rent au mois d'Aoüt de la méme année 
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1618. des Lettres Patentes du Roi Lotis XIII 
our l'erection de la nouvelle Congregation 
e S. Maur. Le zele de Dom Laurent Be- 

nard fut fecondé par les Cardinaux de Retz 

& de Sourdis , & par les Préfidens Nicolai 

& Hennequin, & par le Procureur General 

Molé , qui fut depuis Premier Prélident & 

Garde des Sceaux. 

L'introduction de la Réforme aux Blancs- 
Manteaux de Paris, qui fe fit par l'autorité 
du Cardinal de Retz le cinq de Septembre 
1618. fut le premier fruit des foins, que 
s'etoit donnes D. Laurent Benard ; il fut 
nommé Procureur Genéral de cette nou- 
velle Congrégation, il eut la confolation de 
la voir repandre avec beaucoup de fuccès 
dans plufieurs Monafteres du Royaume. 

Il mourut bien-tót aprés , c’eft-à-dire, le 
21. Avril 1620. Il renouvella fes vœux, & 
fit fa profeffion fuivant la nouvelle Refor- 
me, le jour méme de fa mort. 

Les principaux de fes Ouvrages , font un 
Volume in-oCtavo imprime à Parisen 1616. 
intitule , De /'1fprit des Ordres Religieux, c 
Jpécialement de PEfprit de l'ordre de ». Benoit , 
avec l'apologie de fa Regle C la 1raduchion 
des Dialogues de S. Gregoire le Grand. 

Des Parénéfes, ou Exhortations fur la 

égle de S. Benoit , au nombre de 28. en 
trois Volumes in-octavo , à Paris, chez Re- 
naud Chaudiere 1616. 1618. 1619. Le pre- 


mier eft dédie au Prince Loüis de Lorraine , 


Cardinal de Guife , Archevéque de Reims & 
Abbé de Cluny.* Le P. Benard répand beau- 
coup d'érudition ue & latine dans fes 
Paréneíes ou Exhortations , & y témoigne 
un grand zéle pour le bon ordre & la ré- 
formation des mœurs de fes Confreres , fut- 
vant la Régle de S. Benoit. 

Item , en 1619. un Ouvrage intitulé , La 
Police réguliere tirée de la Régle de S. Benoit , 
dédiée au Cardinal de Retz Archevéque de 
Paris , à qui le Roi avoit recommande de 
travailler à la Réforme de la Congrégation 
de 5. Mauren France. 

Dom Athanafe de Mongin Confrere de 
Dom Benard, &qui lavoir aflifté à la mort, 
& lui avoit adminiftré les derniers Sacre- 
mens, compofa à fon honneur un petit Ou- 
vrage intitulé , Ulrima fufptria R. P. D. Las- 
rentii Benard , per D. Atbanafium de Mongin 
fufcepta c pofleritati confignata. 

On trouve dans les Parénéfes de D. Lau- 
rent Benard une Remontrance au Roi Hen- 
ry IV. pour la Réforme de l'Ordre de S. Be- 
noit par F. d'Ifaie Jeannin Procureur Géné. 
ral de l'Ordre établi en France. 

En 1618. D. Benard publia l'Elsge Bené. 
äidin, La méme année il fit imprimer le 
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Mémorial de la vie Religienfe , qui eft le troi- 
fieme Tome dela Parenéfe. Il I a vingt-cinq 
Parénéfes fur les trois Vœux de Religion , 
fur la réceptiondes Novices, & fur lesprin- 
tipaux devoirs de la vie monaftique. Ce 
Volume eft dédié à Henriette Catherine de 
Joyeufe, Ducheffe de Guife ; on trouve au 
commencement une Préface Apologétique 
aux vrais Benédictins & Benédiclines de 
France: ce Mémorial eft trés ample, il con- 
tient plus de 1200. pages. 

BENOIT ( Le Pere ) Capucin, voyez Picart. 

BERAIN ( Jean ) fameux Deflinateur , 
ñé à S. Mihiel en Lorraine, & mort à Paris 
dans les Galleries di Louvre , où le Roi 
Loüis XIV.luiavoitdonnéun Appartement. 
Il mourut âgé d'environ 77. ans , ayant la 
qualité de Deflinareur ordinaire de la Cham; 
bre & du Cabinet du Roi, & pour les me 
nus-plaifirs de Sa Majefté. Nous avons de 
lui un Volume imprimé fans date , ni lieu 
d'impreffion , in-fol. & qui contient en gra- 
vure les principaux deffeins de fa facon. 

I! à laiffe un fils nommé auffi Jean Berain, 
qui a poffedé les mêmes qualités, & qui tra- 
vailloit dans le méme goüt ; il avoit com- 
mencé quelques ouvrages qui n'ont pas pa- 
tu : il eft mort en..... . 

Les Repréfentations des Pompes Funébres 
faites à S. Den ur le Dauphin & 
Louis XIV. lex de fon Wem cim s 

Le méme Berain fourniffoit les deffeins 
aux Sculpteurs , qui devoient travailler à 
lornement & embeliffement des vaiffeaux 
de guerre neufs , que le Roi faifoit conf- 
truire dans fes Ports, afinqueles Sculpteurs 
les retiraffent & les placaffent à la Poupe & 
à la Proüe , fuivant les deffeins de Berain ; 
il a donné auffi les deffeins des Habits des 
Caroufel«. 

BER AIN ( Pierre-Martin )fils du premier, 
a compofé un Ouvrage (ur les trois Dago- 
bert , imprimé à Strasbourg 1717. in-oct. 
chez Loiiis-Francois Roufchon , il eft actuel- 
lement ( 1742. ) Prévót du Chapitre de Ha- 
zelach en Alfate. Voici le titre de fon Ou- 
vrage, Mémoire Hiflerique fur le rigne des 
trois Dagobert , au fujet des Fondations de plu- 
fieurs 1 glifes d Alface faites par le faint Roi Da- 
gobert 11. fanlfement attribuées à Dagobert 1. 
€ particuliérement de la Fondation de la Collé. 
giale d'Hazelach , avec un abrégé de la vie de 
S. Florent fon Patron, Evique de Strasbourg , 
© une differtation critique fur fa Chartre. 

BrRENGOSE , Abbé de S. Maximin de 
Tréves. On a imprimé dans la Bibliothé- 
que des Peres de Mongarin de la Bigue à 
Paris 1644. tom. 2. p. 520. trois Livres de 


(5). Oudin Hill, som. 2. p. 1004. 
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l'invention de la Croix & de fes louanges , 
compofes par l'Abbé Berengofe. 
: Un Livre intitulé, De myflerio Ligni Domi- 
nici C de luce vifibili & imvifibili , per quam 
antiqui Patres meruerunt illuflrari, 

Deux Sermons des Martyrs; deux autres 
Sermons fur des Paffages du Lévitique ; un 
autre pour un Confeffeur Pontife ; fur le 
refpect des faintes Reliques & la Dédicace de 
PEglife. Cafimir (r ) Oudin le croit Auteur 
d'un Commentaire fur l'Apocalypfe , publié 
fous le nom de Berengaude. Ce Commen- 
taire fe trouve imprime fans nom d'Auteur, 
à la fin des Oeuvres de S. Ambroife. Dans 
la plüpart des Manufcrits il paroit auffi fans 
nom d'Auteur , mais dans d'autres Manuf- 
crits il porte le nom de Berengaude , de Be- 
rengalde , de Berenzevide , ou de Berengerius; 
les Manufcrits où il fe trouve, ne paffent pas 
l’âge de Berengofe Abbé de S. Maximin, qui 
vivoit en 1107. III. 1120. 1125. 

BERMAND Genrilhomme Lorrain à ex- 
cellé dans les Peintures des Pavíages, & a 
aproché du goût de Claude Gelée , dont il 


Mémoires 
ourmis par 


M. Char- 


étoit éleve ; il avoit aufi appris la Figurede Les, Aé- 


fon ami Jean le Clerc. 

Bermand étoit de Nancy d'une famille 
très ancienne; il avoit été à Rome , &après 
y avoir refté quelque tems, il revint à Nan- 
cy, où il travailla beaucoup, & y mérita un 
nom illuftre parmi les Peintres. 

n le Clerc a peint Bermand dans le 
Tableau de S. Francois Xavier , qui eft dans 
l'Eglife du Collége de Nancy. | 

Bermand mourut à Nancy vers le milieu 
du fiécie dernier. M. de Bouzay Grand- 
Doyen de la Primatiale, a deux de fes Pay- 
fages; M. le Comte de l’Éfcut & M. du Mon- 
tet Confeiller à la Cour en ont auffi , qui 
font très beaux , de méme que ceux ác M. 
Guyot l'aîné Avocat à Nancy. . 

BERNARD habile Architecte Lorrain a 
báril'Eglife du College des Jéfuites de Nan- 
cy, & celle des Dames du S. Sacrement de 
la méme Ville. Par ces deux Ouvrages on 
peut juger de fon mérite. Le malheur des 
tems n'a pas permis qu'elles foient dans leur 

rfection , les voutes n'en ayant pas été 
bie: , elles ne font que lembriffées. Le Duc 
Leopold fit peindre le Lembris de celle du 
Collège en 1717. par les fameux Barilly & 
Charles. 

BERNARD ( Loüis-Gafpard ) Chanoine- 
Régulier de la Congrégation de S. Sauveur 
en Lorraine , a fait imprimer à Toul chez 
Claude Vincent en 1732. deux Volumes in- 
quarto, intitulé , La conduite de la Provis 
dence dans l'établiffement de la Congrégation de 


rant d' Ar- 
metde Lor- 
Aint, 
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Notre-Dame par le Biembeureux Pierre Fow 
rier. 

BERNARD , dit de Luxembourg , natif 
de Struffen, Dominicain Profés au Couvent 
de Cologne , étoit Bachelier en 1500. fut 
fait Docteur à Paris en 1516. Il s'eft diftin- 
gué par fes Ouvrages contre les nouvelles 
hérélies par fes Sermons, & principalement 
par le Catalogue de tous les Héretiques qui 
a été imprime plufieurs fois. Le Pere Ber- 
nard eft mort enodeur de fainteté en 1535. 

Voici la Lifte de fes Ouvrages. Voyez tom. 
2. p.93: Echard de Script. Pradicat. 

1°. Quod libetum de jubileo anno feculari in 
Unsverfitate Lovanienfi determinatum , occa- 
fione jubilei ab Alexandro VI. concejfi, c An- 
fuerpie fummé pietate celebrati. Antuerpie 

2°. Opufc e Tubileo , five inato- 
rium isum Komam in utn fein 
Colonie 1525. in-quarto. 

^. Compilatio in commendationent B. Jofeph 
Sponfs Chrifffere Virginis , Ce. Nutritii D. N, 
Jefa Chrifli ; fubjicitur Milfa in honorem dicti 
Sancli , C Corona 12. bonorum ejujdem. Colo- 
nie 1510. 

4. Sermones de diabolica coluëfatione fep- 
gem vitiorum capitalium. proclamati in Qua- 
dragefima , anni 1516. Colonia, 

5°. Catalogus Hereticorum omnium , qui ad 
hec ufque tempora paffim litterarum monumen- 
" proditi funt ; Parifiis pluries 1524. Colonia 

alib. 


6. De Ordinibus militaribus c armorum 
enilitarium myfleriis. Coloma 1527. 

. Compendium de landibus aqua benedicta , 
ejufque primarid inflitutione , contra Luthera- 
nos  Valden]. yiri à 

B Tractatus de (ua legatione c> peregrina- 
tione , Œ laboribus pro sn Pair. fa 
reformatione. . 

9. Sermone: de Rofarie. 

10°. Chronica inter 20. priores annos feculi 
16. exarata , manu[cript. à; 

Il a aufi procuré une Edition des Poftil- 
les d'Albertle.Grand fur l'Apocalypíe, im- 
primée à Basle par Jacques de Porchem 1506. 
in-quarto. 

11°. Traëtatus de Purgatorio. Colonie 1527. 

BERTAIRE , ou aire, Prêtre de 
l'Eglife de Verdun, a écrit l'Hiftoire des pre- 
miers Evéques de Verdun, jufqu’a l'Evéque 
Dadon , mort en 920. Bertaire naquit vers 
l'an 857. & fut élevé dans l'Ecole de l'Eglife 
de Verdun , fous la direétion de l'Evéque 
Berard, &de ceux à qui il avoit confié le foin 
de fes Ecoles. 

L'Eglife Cathédrale ayant été brülée avec 
tous les Livres & les autres Monumens qui 
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la concernoient , Bertaire réfolut de répa- 
rer, autant qu'il lui feroit poflible , cette 
grande perte ; il rédigea en abrégé tout ce 
qu’il avoit lû dans les anciens, & qu'il avoit 
appris par la tradition , touchant la fuccef- 
fion des Evéques & des principaux. événe- 
mens de leurs vies. Il deda fon Ouvrage à 
l'Evêque Dadon, On ignore le tems de la 
mort de Bertaire ; mais l'Evéque Dadon vé- 
cut Jufques vers l'an 923. 

BERTHELET ( D. Gregoire ) Benédictin, 
Prof?s de l'Abbaye de Munfter en Alface le 
I6. Juin 1697. Il eft né à Berain en Barrois 
le 20. Janvier 1680. & a compofe plufieurs 
Ecrits fur differens fujets , & diveríes differ- 
tations. Il a fait imprimer à Roten , chez la 
Veuve Héraut en 1731. in-quarto , 1°. Us 
Traite hiflorique @ morale de P Abjlinence des 
viandes , c des révolutions qu'elle a enës de. 
pnis le commencement du monde ju[qu'aujour- 
d'hui. Il travaille actuellement. ( 1742.) à 
S. Mihiel , à paraphrafer toute l'Ecriture 
fainte, 

2. Un Traité des Ecritures facrées des Reli- 
gions anciennes Œ modernes , dans lequel on 
prouve l'autenticité , la veridicité , & l'infpi- 
ration des Livres facrés des Hébreux.& des 
Chrétiens , & la fauffeté des prétentions des 
autres Religions , qui fe vantent d'avoir des 
Ecritures divinement infpirées. 

3. Traité de l'Habit monaftique & reli- 
gieux. 

4. Differtations hiftoriques & morales, 
pour fervir de Supplément au Commentaire 
du R. P. Dom Calmet fur la Régle de faint 
Benoit. 

$^. Differtation fur la Benédiction des Ab- 
bés ; fur leur pouvoir fpirituel , fur le r 
qu'ils tenoient dans le Clergé, fur la pref 
feance entre eux, fur la Jurifdiction quafi 
épifcopale de quelques-uns d'eux ; fur les 
Abbes Princes fur leurs vaffaux & Grands 
Officiers. 

6’. Differtation fur l'exemption de la Ju. 
riídidion épifcopale accordée aux Monaf- 
teres. 

7. Sur les Abbés Commendataires , où 
l'on traite de l'origine, du progrès & de Pa» 
bus des Commendes, 

8. Differtation fur les differentes fortes 
de Moines ; fur les Ermites, les Cenobites , 
les Sarabaites , les Gyrovagues , les Obe- 
dientiers , les Tiercaires , les Chevalliers , les 
Convers , les Oblats , les Freres Confcrits, 
ou affociés aux bonnes œuvres & prieres des 
Monafteres. 

9. Differtaton fur la Cléricateure des 
Religieux. 

10. Differtation fur les Dixmes des Egli- 
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fes Paroiffiales données aux Monafteres. 

11°. Differtation fur les Prieurs & OMi- 
ciers clauftraux. 

12°. Sur la pauvreté des anciens Solitai- 
res ; difputes entre eux fur ce fujet & fur 
lobligation de vivre du travail de leurs 
mains.  . 

13 L'Hiftoire des Religieux mendians , 
de leur pauvreté primitive , & comme ils 
s'en font reláches. 

I4". Sur les Eglifesdes Monafteres, leurs 
Ornemens , Vales facrés , Tréfors , Clo- 
chers , les Pélérinages , Offrandes, Dona- 
tions , ou Fondations faites dans ces Eglifes. 

15°. Differtarion fur la propriété des Ab- 
bes & Religieux ; fur leurs Titres de Pe- 
cule, des Penfions-Viageres des Religieux 
particuliers , fur les feparations de Menfe 
entre les Abbés & Religieux. 

16°. Sur les Teftamens , Enterremens , 
Tombeaux & Epiraphes des Abbés & Re- 
ligieux. 

17. Sur lesReliquaires en forme de Bras. 

IS. Sur la Main de Juffice, & fur la 
Bénédiction que les Evéques donnent avec 
trois droigts. 

19°. Sur l'origine du Palliw» Eccléfiafti- 

ue. 
i BERTHELS ( Jean ) fut fait Abbé de S. 
Pierre de Luxembourg en 1576. il étoit na- 
tif de Louvain. Il à compofe use Hiffoire de 
Luxembourg imprimée , dans laquelle il fait 
defcendre , felon l'ancienne Tradition , les 
Comtes de Luxembourg , de Clodion le 
Chevelu. Jtem , un Commentaire fur la Régle 
de S. Benoit, traité en Dialoge , avec une Life 
des Abbés de [on Abbaye , à la fin de fon Com- 
mentaire. Il a auffi compofe lHiffoire de 
l'Abbaye d'Epternach , où il fut transféré par 

le Roi d'Etpagne Philippe H. en 1595. Il 
mourut Abbe d'Epternach en 1607. le 19. 
Juin. 

BERTHEMIN ( Dominique ) Sieur de 
Pont far Madon , Confeiller , & Médecin 
ordinaire du Duc Henry, a fait imprimer à 
Nancy en l'Hótel de Ville par Jacob Garnic 
en 1615. Difcours fur les Faux chaudes c Bains 
de Plombieres , divifès en deux Traités : an pre- 
mier y il efl difcouru en général des eaux , des 
feux qui les échauffent , Cr de la matiere qui 
entretient ces feux [ous terre. 

Au fecond, il eff difcouru particuliérement 
des Eaux de Plombieres , de leurs minéraux e 
propriétés ; de la ffruéture © fituation des Bains 
de Plombieres. Ala fin on voit comme une 
troifieme Partie, intitulée , Les Minéraux 
defquels les Eaux chaudes de Plombieres parti- 


(4) Nous parlerons de MM, Moufin, Cachet & Pichard fous leurs Articles. 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


IIZ 


cipent , en fix Chapitres. Ce Difcours eft dé- 
die au Duc Henry II. 

Dans l'Epitre Dédicatoire, l'Auteur dit , 
que Son Alteffe prenant l'an paffe ( c'eft-à- 
dire, 1614. ) les Eaux de Plombieres , lui 
témoigna qu'on lui feroit plaifir d'écrire fur 
ces Eaux. Berthemin recut cette parole com- 
me un ordre de fon Prince. A la téte du 
Livre on voit des Vers de plufieurs doctes 
Médecins de Lorraine, à l'honneur de PAu- 
teur (d), comme de Cachet Médecin or- 
dinaire , de J. Moufin auffi Médecin ordi- 
naire, de Remy Picart ou Pichard &le Févre, 
Médecins de Son Alteffe, de Mangeor Dac- 
teur en Médecine, de Cuny Sécretaire de 
Son Alteffe , d'Aulbery , &c. A la fin de 
l'Ouvrage fe trouve une Ode de 156. Vers 
Francois , compofée à la loüange des Eaux 
de Plombieres par un des Collégues de Ber- 
themin , dont il ne nous dit pas le nom. 

Berthemin avoit beaucoup de lecture , 
fcavoit Lë Langue Grecque , & faifoit paffa- 
blement des Vers. 

Il fuppofe que les Eaux de Plombieres 
font échauffees par des feux fouterrains , & 
que ces feux ont pour alimens le nitre , le 
foufre , le bitume , &c. Il dit qu'avant lui 
perfonne n'avoit traité de ces Eaux de Plom- 
bieres ; il ne connoifloit pas apparemment 
POuvrage de Jean le Bon Médecin du Car- 
dinal de Guife , imprimé en 1576. Voyez 
le Ben cy-après. 

Ce Difcours de Berthemin a été réimpri- 
mé à Mirecourt en 1733. avec divers chan- 


gemens , retranchemens , & quelques addi-- 


tions de peu de conféquence. On peut avan- 
cer qu'il a fi bien traité cette matiere, qu'on 
ne peut guéres ajoüter à ce qu'il en dir, & 
que depuis lui on n'a fait que rebattre ce qu'il 
avoit traité. Il rapporte les differentes opi- 
nions qu'on a propofees fur les Eaux chau- 
des des Bains, & les réfute folidement. Son 
fyftéme n'eft pas hors d'atteinte à la cenfure ; 
mais les autres font-ils beaucoup plus cer- 
tains? Avant le bon Duc Henry , & Berthe- 


min, on ne büvoit point des Eaux de Plom.’ 


bieres ; on s'y baignoit feulement. 
BERTHOLET ( Jean) Jefuite de la Pro- 
vince Gallobelgique , a compofe l’Hfoire 
Eccléfiaflique © Civile du Duché de Luxem 
bourg € du Comté de Chiny, Cet Ouvrage orné 
de figures contient huit Tomes d’un grand 
in-quarto ; & l’on y trouve beaucoup de faits 
qui concernent les Hiftoires des Duchés de 
Lorraine & de Bar. Il eft dédié à Sa Majefte 
la Reine de Hongrie & de Bohéme : il eft 
imprimé à Luxembourg en 1742. & 1743. 


M. Simon 


opm 
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M, Simon ( dit Kalen ) a écrit contre cet Ow- 
vrage, & y a relevé un trés grand nombre 
de fautes confidérables. Le Pere Berthólet a 
beaucoup profité de l'Ouvrage du Pere Ale- 
xandre Viltheme fon Confrere, intitulé , 
Luxemburzica, Les Differtations du premier 
Tome de l'Hiftoire de Luxembourg ne font 
prefque que des abrégés du Pere Viltheme. 

BERTIN Curé de S. Livier de Metz, 
homme fort habile & fcavant en Hébreu , 
eft, felon toutes les apparences, Auteur 
d'une vie de S. Livier premier Martyr du 
Pays Meffin, que nous avons vü dans l'Ab- 
baye de Salival. 

BERTRAM, ou Berthold , Evêque pre- 
miérement de Bréme , puis de Metz, eft 
confidéré 
niere Ville, Son élection à l'Evéché de Bré. 
me fut caffee par le Pape Alexandre III. au 
Concile de Latran , tenu en 1179. parce que 
Berthold avoit été élû Evêque , n'étant pas 
encore dans les Ordres facrés , n'ayant pas 
méme les moindres Ordres. L'Empereut 

ui favorifoit Berthold, le propofa au Clergé 
de Metz qui l'agréa, & le choifit au com» 
rencement de l'an 1180. 

Avant Bertram ou Berthold , Pon écri- 

voit trés peu à Metz , & l'on ne confervoit 

les Actes, les Contradis , les Promeffes 
dod les Archives publiques; la parole don- 
née, tout au plus, en préfence de témoins , 
fuffifoit pour ce qui étoit convenu 


entre les Bourgeois ; chacunpouvoitfefaire 1 


juftice , & d'ordinaire c'étoit à coups de 
poings ou de batons qu'on décidoit les con- 
teftacions. 

L'Evêque Bertram étant monté fur le Siége 
Epifcopal de Metz, réforma cet abus, & 
fitun Réglement célébre pour l'Election an- 
nuelle du Maître Echevin , qui étoit aupa- 
ràvant à vie, Il ordonna qu'il feroit eld cha- 

ue année le 21. de Mars , parle Princier 

€ Metz, & les Abbés de Gorze, de S. Vin- 
cent, de S. Arnoû , de S. Clement, & de 
S. Symphorien de Metz ; qu'il ne pourroit 
étre dans fa dignité de Maitre Echevin au- 
dela d'un an ; qu'il pourroit étre élü du nom» 
bre de la Nobleffe ou du Peuple. Cette Conf- 
titution fut paffee le 21. Mars 1179. ou 
1180. avant Pâques. 

ILordonna, deplus, quelques années après, 
qu'à l'avenir on drefferoit par écrit des Inf: 
trumens publics , des Contracts de Vente, 
de Promeffes & autres chofes femblables , & 

les Actes en feroient confervés dans des 
offres ou Archives publiques , dont il y en 
auroit une dans chaque Paroiffe ; que ces 


e) Philipp. de Vigneules , Chronic. Mes. fol, 131. 
f f? Tren so deux tas d'Epifcopat. 


mme le Législateur de cette der. 
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Arches ou Archives feroient fermées à deux 
Clefs, dont les Amans ( Amamnenfes ) ou les 
Greffiers de la Ville , feroient dépotitaires ; 
qu’on auroit recours à ces Archives dans 
l'occafion, & qu'il ne feroit plus permis d'en 
venir aux voyes de faits , ni de defcendre en 
champ de bataille , dans les différends qui 
furviendrotent entre particuliers. L'Acte qui 
ordonne ces chofes fut paífe l'an 1197. 

Le méme Evéque Bertram infütua ce 
qu'on appelle les Treize dela Villede Metz, 
qui font comme les Tribuns du Peuple dans 
une République ; ils demeurent chargés de 
la Police , & font comme les Affefleurs & 
les Confeillers du Maître Echevin, dont le 
pouvoir étoit à peu près égal à celui d’un 
Souverain ; ou d’un Dictateur dans une Ré- 
publique, 

Meuriffe, Hiftorien de Metz, avance que 
Bertram compofa les Actes du Concile de 
Moufon tenu en 1189. Nous n'avons pas 
ces Actes. 

Du tems de nôtre Prélat, on répandit à 
Metz quelques Livres de l'Ecriture fainte , 
traduits en langue vulgaire, que certains 

iculiers fans aveu fe méloient d'expliquer 
a leurs fens. Le Pape Innocent III. en fut ine 
formé , & ordonna de fupprimer ces Ver- 
fions faites fans approbations des Evêques , 
& condamna les Affemblées clandeftines, 
Ce fat là comme le*prélude de l'héréfie des 
Albigeois, qui fe répandit bien-tót après dans 
"Eglile de Metz : elle y étoit déja affez com- 
mune en 1200. 

Notre Evêque étant à Cologne en 1208. 
fit confirmer par l'Empereur les Réglemens 
E: avoit faits pour le bon gouvernement 

e la Ville de Metz. Il mourut le 6, d'Avril 
1212. & fut enterré à la Chapelle de Notre» 
Dame de Tierce , où l'on voit fon Epitaphe , 
qui étoit bien effacé du tems de Philippede 
Vigneules , Auteur d'une Chronique de 
Metz ( e). 

Hic jacet Imperii fenfus , pius incola veri, 

Hic fons irriguus , bic flos e gloria Cleri 

Praful Bertrandus , quem planget longior atas: 

Menje fab. Aprili dedit im certamine metas ; 

Armis ter denis (f) CF binis cruis jura 

Jugibus Imperiis rexit fub perpete curâ. 

Anno millefimo ducenteno duodeno (g ) 

Luce fnb Aprilis fexto privatur C avoi 

Non quarit laudes hominis , precibu[que ju- 
vari 

Supplicat ut valeas Juflorum fede locari : 

Te coluit , Chrifli Genitrix , cum Martyre 


primo | . 
Hunc fociare tibi digneris in Agmine fummo. 
(g) Mort en i212. le 6. Avril 
M 


Fi id. Gall. 
Chrift. rom. 
2 p.719 
Benoit , 
Hifi. de 
Toul, p. 
436. 
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Nous avons donné fa vie plus au long dans 
le fecond Tome de l’Hiftoire de Lorraine , 
p. 600. & fuiv. 

BERTRAND de la Tour d'Auvergne , 
Evéque de Toul, fils de Bertrand IV. de la 
Tour, & d'Ifabelle de Levis, fut nommé à 
cet Evéché n'étant âgé que de 26. ans, à la 
concurrence de plufieurs Compétiteurs , & 
par une diftinétion particuliere par le Pape 
Innocent VI. en 1353. Il étoit alors Cha- 
noine à Clermont. Il publia des Statuts Sy- 
nodaux dans fon Dioctfe le 24. d'Octobre 
1359. dont l'Origial fe conferve aux Archi- 
ves de la Cathédrale de Toul, & que M. 
Baluze a fait imprimer dans les Preuves de la 
Maifon d'Auvergne. Il dreffa aufli un Direc- 
toire, ou Ordo pour l'Eglife de Toul la mé- 
me année 1559. où l'on voit la maniere de 
célébrer l'Office divin, & le Calendrier des 
Fétes qu'on y faifoit. Enfin , nous avons vü 
à Moyenmoutier les Statuts particuliers pour 
le Doyenné de Deneuvre , compofes par 
l'ordre du méme Prélat , & publiés le 24. 
Octobre 1359. Tout cela prouve fon atten- 
tion & fa vigilance pour le bon gouverne- 
ment de fon Diocéfe. Il fut transferé en 
1361. à 'Evéché du Puis par le Pape Inno- 
cent VI. & y mourut en 1382. Il étoit Pa- 
triarche titulaire de Jerufalem. 

. Voici le Précis des Statuts du Concile ou 
du Synode de Deneuvre, Statata Concilii De- 
canatás de Danubrio. 

Le Patron d'une Eglife Matrice, ou Pa- 
roiffiale , eft obligé de couvrir & rétablir la 
toiture de la Nef, & les Paroiffiens font te- 
nus d'amener les Bois, les Thuiles & le Lam- 
bris du lieu le plus prochain qu'il fera pofi- 
ble. Le Curé eft oblige de recouvrir & en- 
tretenir la Toiture du Sanctuaire, & les Pa- 
roiíliens doivent charoyer les matériaux né- 
ceffaires. 

Les Paroiffiens doivent faire & entretenir 
la Tour ; & fila Tour eft bâtie fur le Chœur, 
le Cure en doit faire& entretenir la moitié. 

La coutume eft que le Patron doit four- 
nir un Mijel potté ; s'il ne le fournit pasnotté , 
il donnera un Graduel & un fimple Miffel , 
& les Paroiffiens doivent fournir les autres 
Livres &les Ornemens. Remarquez qu'an- 
xiennement le Prétre chantoit à l'Autel ce 
qu'on chante aujourd'hui au Chœur. On 
trouve encore bon nombre de ces Miffels 
manufcrits nottés. 

Ni le Patron ni le Curé ne doivent rien 
fournir de tout cela dans les Chapelles, mais 
feulement dans la Mere-Eglife ; or la Mere- 
Eglife eit celle où le Curé a fa réfidence. 
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Le Curé, en mourant, doit laiffer à fon 
fuccefleur Curé, un Lit garni , Un Pot de 
cuivre , un Plat de cuivre, Patellum artum , 
un Crémail , avec les petits Meubles de bois, 
& une Poële à frire, cum Friorie. 

La Dixme dela Dot de l'Eglife appartient 
au Curé, de méme que les autres Dixmes ; 
qui fe payent felon la coutume des lieux. 

Il régle les rétributions qui font düés aux 
Curés. 

Les Curés doivent aflifter aux Synodes 
deux fois l’année, pour y entendre les Sta- 
tuts Synodaux , & payer les droits Epifco- 
paux. Ces deux Synodes ou Conciles fe tien- 
nent le Mardy d’après la Pentecôte , & le 
Mardy aprés la Commémoration des Tré- 
patfes. 

Dans les Statuts Synodaux de l'Évéché de 
l'an 1359. il eft porté que les Doyens, Pré- 
vôts des Eglifes Collegiales , aflifteront au 
Synode en Aubes , avec l'Aumuffe en tête s 
& que les Abbes du Diocéfe aflifteront au 
Synode en Aubes , & ayant la Croffe à la 
main; il ne parle point de Mitres , il n'y avoit 
alors que peu ou point d'Abbés mitrés. 

BERTRAND (Evéque de Theflis (4) 
in partibus ) Suffragant de Metz Dominicain 
Allemand, un des plus fcavans hommes 
de fon fiécle, a compofé quelques Ouvra- 
ges » qu'il a dédiés à Cunon Falckeftin Ar- 
chevéque de Tréves ; Meurifle, p. $26. Tri- 
tem. de Script. Ecclef. 1662. tom. 3. Hiftoire 
de Lorraine , p. 449. Voyez le P. Echard, 
de i peret Ordinis Predicat. tom. 1. pag. 
689. Il place la mort de Bertrand , autre- 
ment Bertram ou Bernard au 20. de Janvier 
1387. ou 1388. comme il paroit par fon 

itaphe , qui fe voit à Coblentz dans PE- 

life de fon Ordre. Il exerça les fonctions 
di Suffragant de Metz íous l'Evéque 
Thierry Bayer de Boppart , qui fuivoit lo- 
bédience d'Urbain VI. Il étoit deja Suffra- 
gant en 1366. Le Cardinal d'Aigrefeuille 
étant venu à Metz en 1379. & ayant été re- 
cu par le Chapitre de la Cathédrale, Ber- 
trand de Thetlis fut obligé de fe retirer à 
Coblentz, fous la protection de l'Archevé- 
que de Trèves, qui ténoit aufli le parti d'Ur- 
bain VI. ll y continua fes exercices de Suf- 
fragant jufqu'à la mort de Thierry Bayer de 
Boppart , arrivecle 18. Janvier 1383. avant 
Pâques; c'eftà-dire , 1384. Voici la Lifte 
des Ouvrages de Bertrand de Theflis. 

I- De fchifmate Urbani V1, Pfeudo-Pontif- 
cit ad Cunonem Falckeffein Archiepifcop. Trevi- > 
renfis. 

2. Deillufonibus Demonum ad eundem. 


(9) Theflis eft Capit. de la Georgie ; elle eftanjourd'hui nommée Fibitecate , fitu&c far le fleuve de Kur. 
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. Sermones varii C alia plura, On n'en 
a rien d'imprimé , & on neconnoit fes Qu- 
vrages que par Tritheme, 
BESLY a écrit un Traité , fousce Titre, 
De quelle Lorraine Louis d'Outre-mer étoit Dut: 
ce Difcourseft imprimé à la page de fes Preu- 
ves de l'Hiftoire des Comtes de Poitou. L' Au- 
teur foutient avec Theodore Geoffroy , que 
le Prince étoit Duc de la haute & baffe Lor- 
raine. Besly n’etoit pas Lorrain. 
BETHUNE ( Hypolite ) Evêque de Ver- 
dun depuis l'an 1681. jufqu'en 1720. étoit 
ifu de l'illuftre & trés ancienne Maifon de 
Béthune. Arrivant à Verdun, ildéclara qu'il 
vouloit fuivre les traces de fon prédéceffeur 
M. d'Hoquincourt. Il donna fes premiers 
foins à perfectionner l'établiffement d'un Sé- 
minaire dans fa Ville Epifcopale. Dés l'an 
1682. ce Séminaire fe trouva formé, & 
Habert Docteur de Sorbonne , dont nous 
parlerons en fon lieu , commenca d?s-lors à 
y faire des Lecons de Théologie, & à y don- 
ner des explications de la fainte Ecriture ; & 
comme-on.remarqua que la plüpart des jeu- 
nes Seminariftes y faifoient peu de progrès 
par le defaucde leursétudes de Philo(ophie ,. 
on la fit enfeigner au Seminaire par des Pro. 
feffeurs ds l'an ay a 
En méme temsle Prélat fit compofer trois 
Ouvrages, qui furent imprimés fous fon 
nom; le premier fut le peat & le grand Ca- 
téchifme du Diocèfe de Verdun ; le fecond. 
fat le Rituel de Verdun , qui reçut léloge- 


des plus fçavans Prélats du Royaume; letroi. Congr 


fiéme fut la méthode pour adminiftrer utile 
ment le Sacrement de Pénitence : cette Mé 
thode fur portée dans les Diocèfes voifins , 
où on la fait imprimer, & ou on Pa mis en 
ufage Hypolite de Béthune y fit ajoüter 
les éclaircitfemens néceflaires , qu'on fup- 
pléoit dans les explications qu'on donnoit 
aux Séminanites, Elle fut augmentée d'un 
Traité fur.les qualités réquifes aux Confef- 
feurs. Ce Livre fut imprimé pour la 
miere fois fous le nom de M. de Béthune en 
1691. Les Edirions-en furent aufli-tôt multi- 
plices-en France & en Italie, d’où l'on écri- 
vità Verdun plufieurs Lettres qui marquoient 
l'eftime qu'on en-faifoit. 


Enfuite il fit réformer le Breviaire de Ver-. 


dùn , en Óta cequi étoit contraire à l’exacte- 


vérité, & en retrancha diverfes Rubriques: 


inutiles , pour Le rendre conforme , autant 


u'on pouvoit , aux anciens Ufages de PE. 


ife de Verdan, qui ont beaucoup de rap- 
port à ceux de S; Jean de Latran. 

On croit que Habert: eut. beaucoup de 
part à tous ces Ouvrages : ce Docteur quitta 
la direction du Séminaire en 1696. fe démir 
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du Canonicat qu'il avoit en la Cathédrale , 
& de l’Archidiaconé d'Argonne, & fe retira 
a Paris, 

M. de Béthune mourutle 24. Août 1720. 
& fut inhumé dans fa Cathédrale , où l’on 
voit fon Epitaphe. 

Il fe joignit à quelques Evêques de France, 

ui avotent interjette appel de la Conftitu- 

tion du Pape Clement XI. qui commence 
par ces mots, Unigenitus. Cependant après 
fa mort, on a trouvé parmi fes Papiers un 
Exemplaire de cette Conititution apoftille 
de fa main , où il condamne la plüpart des 
Propofitions de cette méme Conititution, 

BETTON Moine de Metz, qui avoit été 
donné à Adventius Evêque de Metz, comme 
un homme (age, docte & de confiance. Le 
Roi Charles-le Chauve voulant reconcilier 
le méme Evêque Adventius an Pape Nico- 
las I. duquel il étoit fepare , à l'occafion de 
la malheureufe affaire de W aldrade , ce Prin- 
ce envoya à Kome le Moine Betton , pour 
moyeuner cette réconciliation, Et voici com- 
me il parle de ce Religieux , à la fin de fa 
Lettre au Pape : Perimus fiquidem ut iffum 
non moda fuum ( Aduentii ) verum cf noffrum 
Legatum, Bettonem Religiofum. Monachum, ej 
Litterarum fcientià, boutique ingenii capacitate y 
Dei gratiá , C fedulo fludio imbutum benigne c 
familiariter recipiatis, Mais nous ne connoif- 


Ar. 8644 
tom. 8. 
Concil. p. 
435+ 485. 


fons Betton que par cet Ecrit, qui lui fait 


beaucoup d'honneur. 
BiGoT ( Dom Gabriel ) Benédiétin de la 
égation de S. Vanne , natif de Mou- 
fon, Profésde l'Abbaye de S. Vanne de 
Verdun du 25. Mars 1608. mort dans Ab- 
baye de S. Airy de la méme Ville le 4 . Juillet. 
1655.a été Prieur, Vifiteur & Definiteur de 
da Congrégation, & étoit Abbé de S. Airy» 
loríqu'il mourut dans cette Abbaye. 
En 1 le 12. Décembre la Commu- 
nauté de l'Abbaye de i er ih M » 
ant lé Abbé le Prince Henry de 
er Legal arms Evéque de Metz, & ce 
Prince n'ayant pü obtenir les Bulles pour 
cette Abbaye , dont le Pape Urbain VIII. 
avoit pourvü le Duc d'Atrie le trois Mars 
1633. le Prince Henry de Bourbon obtint 


un Arrét du Grand Confeil le 27. Juin 1643.. 


en vertu duquel il prit poffeílion du tempo- 
rel de l'Abbaye de S. Arnoû , & s'y main- 
tint jufqu'au 22. Mars 1644. que cédant au 
tems, il renonca en faveur du 
au droit qui lut étoit acquis fur l'Abbaye de 
S. Arnoü : mais, pour ne pas préjudicier arr 

é 

ur Abbé , ce Prince leur remit le Titre de 
l'Abbaye entre les mains par A: du 22. 
Mars 1644. & le Chapitre de p^r élut 

ij 


d'Atrie p. 


2o a 
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pe Abbé Dom Gabrièl Bigot, pour-lors 
rieur de ce Monaftere. 

Dom Gabriël obtint de Seringham Lieu- 
tenant pour le Roy en la Ville & Pays de 
Metz , & Gouvernement de Nomeny , la 
permiflion de prendre pofleflion du tem- 
porel de l'Abbaye, le 18. Mai 1644. en prit 
effectivement poffeffion en vertu d'un Arrét 
du Parlement de Metz, & enfuite de la con- 
firmation de fon Election faite par Meuriffe 
Evêque de Madaure , Suffragant de Metz : 
mais les Bulles lui en furent refufees à Ro- 
me, & le 24. de Mai 1644. il fut affigne au 
Confeil d'Etat du Roy , à la Requéte du Duc 
d'Airie, quiobtintle 7. Avril 1645. un Ar- 
rét qui déboutoit Dom Gabriël! Bigot. 

Celui-ci fit fes proteftations le 8. Août 
1645. en méme tems le Clerge de Metz écri- 
vit en fa faveur deux Lettres ; l'une au Car- 
dinal Mazarin, & l'autre au Comte de Brien- 
ne, Secretaire des Commandemens de Sa 
Majefté ; & Dom Gabriël Bigot fic impri- 
merun Mémoire , contenant les raifons pour 
lefquelles il prérendoit devoir étre maintenu 
en vertu de fon Klection , dans la poffetlion 
de l'Abbaye de S. Arnoü : il y montre que 
le Concordat Germanique eft recü dans la 
Ville & le Diocéfe de Metz, & il y fait une 
expofition fommaire de ce qui selt paffe 
dans l'Abbaye de S. Arnoü , depuis la pof- 
tulation qui fut faite de la perfonne d'Andre 
Valladier en 1613. jufqu'à fon tems. 

Le Duc d'Atrie ayant pour lui toute la 
faveur de la Cour; joŭit de l'Abbaye de S. 
Arnoû jufqu'à fa mort arrivee au mois de 
Fevrier 1648. Alors Seringham Comman- 
dant en la Ville de Metz, fit tant par fes 
follicitations , fes prieres & fes menaces, 


Il enfeigna fur la fimonie & fur la jurifdic- 
tion du Pape, certaines propofitions qui fu- 
rent cenfurées , & lui aturerent plufieurs ré- 
futations publiques. 

Cailly , célebre Philofophe, écrivit contre 
les rcláchemens de fa doctrine , & l'on wt 
paroitre une Lettre d'un. Ecelier etudiant en 
Droit dans l'Univer/té de Caën , à un Avocat 
de Rouén , imprimce im-quarto , qui dénoncoit 
toute la doctrine du Pere bile fur l'ufure. 

Dupré de l'Oratoire réfuta cette méme 
doctrine, & celle que le PereBile avoit en- 
feignee touchant la jurifdiction du Pape, 
dans un Difcours qu'il prononca en Larin 
dans une Affemblée génerale de PUnivertité 
de Caén en 1644. & qui a été imprimée in- 
quarto en 1645. avec le nom del'Orateur , 
qui etoit aufli Profefleur Royal dans cette 
Univerfité. Voyez le Supplément de Mo- 
rery fous Cally & Dupre. Le Pere Bileayant 
réfolu d'aller précher l'Evangile en Ameri- 
que, s'embarqua & perit daus ia mer. Voyez 
le Supplément à Morery, art. Bile, p. 133. 

BILISTEIN, ou Bildeftin ( Charles de} 
Jefuite , fils du Seigneur de Magnieres, en- 
tra dans la Sociere en 1597. Après avoir fait 
fa Theologie au College de la Fléche, il fut 
renvoyeen Lorraine, s'y difpofer à faire 
la troifiéme annee de Probation. En chemin 
il recut un Pacquet de fon Général , avec 
ordre de ne l'cuvrir que quand il feroit à 
Roüen. Il s'y trouva que le Pere Général 
le nommoit maitre des Novices; & ainfi il 
fe vit prépofe pour enfeigner la Pisa. s; 
myftique, à ceux qui avoient éé fes condi 
ciples dans la Theologie fpeculative. Le Pere 
de Biliftein avoit un talent particulier pour 
le difcernement des efprits & pour la con- 


qu'il obligea les Religieux de S. Arnoü de@ duite desames. 11a compofé quelques Ecrits 


poftuler pour leur Abbé , le Cardinal Ma- 
zarin ; ce qu'ils firent avec répugnance, fans 
que Dom Gabriel Bigot osát paroirre. Il fe 
contenta de protefter de nullité contre cette 
poftulation ti irréguliere. Il mourut bien-tót 
aprés, comme nous l'avons dit , étant en 
1655. Abbe cr E de l'Abbaye de 
S. Airy de Verdun. 

BILE( Erad , & non Erard )nommé quel- 
quefois d Erard de Billy, Jefuite Lorrain, cé. 
lébre Mathématicien , qui , au jugement de 
Huet Evéque d'Avranges , qui avoit été fon 
difciple (7), avoit.pénétre tous les fecrets 
de cette fcience , & s'y étoit acquis une gran- 
de réputation. Il s'attacha autli à la i heolo- 

ie  & profeffa les cas de confcience dans le 
ollége du Mont ;*en la Ville de Caën en 
Normandie en 1644. 


fur les Généalogies des principales Maifons 
de Lorraine , & principalement fur la Mai- 
fon de Bildeftein, dontil étoit , & qui m'ont 
été communiquées par M. d'Argiure Sei- 
gneur de Magnieres. 

BiNSFELD ( Pierre) originaire de Lu. 
xembourg , vivoit en 1600. Íl étudia à Ro- 
me, y prit le Bonnet de Docteur en Théo- 
logie : étant revenu dans les Pays-bas , il fut 
choifi Chanoine de Tréves , Grand Vicaire 
& Suffragant de cet Archevéché, Il publia 
Fnchyridion ‘heologis Paltoralis , im gratiam 
examinandorum pro cura paflorali , imprimé 
plus d'une fois in-oétavo , méme avec des 
Nottes. 

Traëtatus de Confeffionibus maleficorum ; an 
(f quanta fides iis fit adhibenda? 

Commentarius in titulum Decret. de injuriis 


(3) Hues Commun, de rebus ad fe perrinensib. p. 32. Nigerom tom. 40. p. 243: 


` «'eftce 


Nude i 
. : 
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€ damno dato. 

Commentarius in Titulum de Simonia. 

Jrem , de tentationibus 

Binsfeld vivoit dans un tems , où l'on par- 
loit beaucoup de forciers & de malefices ; 
i l'a engagé à traiter fur cette ma- 
tiere. Voyez l'Hiftoire de Lorraine. Imou- 
rut vers l'an 1606. . 

BINSFELD ( Jean) frere'du précédent 
Chanoine de S. Simeon de Tréves, Ecri- 
vain célébre, dit le Pere Bertholet , Hiftoire 
de Luxembourg , tom. 8. mais il ne donne 
aucune notion particuliere de fes Ouvrages. 
On dit qu'il eft mort en 1615. 

" BINSFELD ( Chriftophe) Sénateur à Lu- 
xembourg , mérite d'avoir place parmi les 
Hommes illuftres de ce Pays-à par fon éru- 
dition , & fon goût ee l'antiquité : il a ra- 
malle bon nombre de monumens antiques, 
& dont parle fouvent le Pere Alexandre Wil- 
theme dans fa Luxemburgica. . 

“BIRR ( Nicolas ).Avocat du Roi à Nan- 
tes, a compofé un Ouvrage fous le titre 
ni Mule iipier de la Maifon de Lor- 
gaines in fol. 1593. — 3 

l Maires ( Didier) Chaboiie & Àr- 
chidiacre de l'Eglife de Toul , & Prevót de 
T'Eghfe de S. Diey , fut chargé de Peducarion 
du Duc René’Il. Roi de Sicile & Duc de 
Lorraine. Birftorff étoit homme de lettres & 
fo: Comme en ce tems-la les Livres 
perdere Mem isis main la 

des Ouvrages Jeróme ; qui 
Tod odina dans les Bibliothéques des Pe- 
res Capucins de Toul. Ce pieux Eccléfiafti- 
que infpira au Roi René les fentimens de 
piété qu'il a confervés toute fa vie, & dont il 

a donne des es en tant d'occafions. 

Bissv ( Thiard de ) Evéque de 
Toul, puis Evéque de Meaux, & enfin 
Cardinal. H n'appartient à notre fujet que 
comme Evéque de Toul. Il étoit fils de 
Claude de Thiard Comte de Biffy , & d'E- 
leonore liquede Nucheze : il naquit le 
25. Mai 1657 En 1680. il fut pourvà de 
l'Abbave de Noaillier , par la ceffion que 
luien fit Claude de BifTy fon frere. En 1687. 
il fut nommé Evéque de Toul , & en 1697. 
Archevêque de Bourdeaux , & quelque tems 
aprés à l'Archevéché de Narbonne ; mais il 
remercia Sa Maiefté, En 1698. il fut pourvü 
de l'Abbaye des Trois-Fontaines en 


pagne, En 1704. il fucceda au célebre Jac-. 


ques- Benigne  Boffuet dans l'Evéche de 
Meaux , & quitta l'Evéché de Toul. Il fut 
fait Abbede S. Germain-des Prez en 1714. 
& créé Cardinal le 27. Mai 1715. Il mou- 
rut dans fon Abbaye deS. Germain-des Prez 
le 25. Juillet 1737. áge de 81. ans. Son corps 


' fence des principaux 


le pa Novembre 1697. 


fut transféré le 29. du méme mois dans fa 
Cathédrale de Meaux, où il fut inhume dans 


remediis.* le Caveau qu'il avoit fait conftruire long. 


tems auparavant fa fépulture , & pour 
celle de fes fuccefleurs Evéques de Meaux. 
Etant Evêque de Toul, il forma en 1697. 
le deffein d'établir dans fon Palais Epifcopal 
une Etude du Droit Canonique & de l'Écci- 
ture fainte. Il choifit , pour prélider à cet 
établiffement , D. Hyacinthe Alliot , qui 
étoit alors à la tête de l’Académie de Moyen- 
moutier, & qui fe rendit à Toul dans l'Ab- 
baye de S. Manfuy , avec deux de fes difci- 
ples , Dom Sebaftien Mourot, qui a été de- 
puis Abbé de S. Avold, & Dom Augaitin 
Calmet, aujourd’hui Abbé de Senones. Mais 
à peine eümes-nous commencé nos Confe- 
rences ; qui fe-tenoient à l'Evéche en pré 
éfiaftiques de la 
Ville de Toul, que Thiard de Biffy fut nom- 
mé par le Roi Al Archevéché de Bourdeaux 


incident l'obligea de fufpendre ces 
Conferences pour fe rendre à Paris, afin de 
remercier Sa Majefté, & la prier de ne pas 
penfer à lui pour ce grand Siége. Il revint à 
Toul, & reprit fon premier deffein. Dom 
Auguftin Calmer qui étoit retourné à Moyen- 
mourier > y demeura pour y enfeigner la 
Philofophie & la Théologie aux jeunes Re- 
lieieux de ce Monaftere. Dom Hyacinthe 
Alliot & Dom Sébaftien Mourot retourne- 
rent à Toul. 

En l'an 1706. Thiard de Biffy ayant fait 
imprimer dans fa Ville Epifcopale le Rituel 
à l'ufage des Curés de fon Diocéfe , com- 

fe, cómme l'on croit, par Claude de 
Aigle -Grand- Archidiacre de l'Eglife de 
Toul , Official & Vicaire Général de l'Evé- 
ché, Leonard Bourcier Procureur Général 
de Lorraine & Barrois , préfentá fa Reuéte 
à la Cour Souveraine , aux fins de ne per- 
mettre la publication dudit Rituel , qu'avec 
certaines limitations, par exemple , touchant 
la Bulle I» Cena Domini, que l'Evéque fup- 
pofoit être recué en Lorraine ; 2°, touchant 
l'obligation de révéler & de reftituer en vertu 
des Monitoires ; 3*. touchant les matières 
matrimoniales , dont il prétendoit que la 
connoiffance appartenoit indéfinitivement à 
fon Official. 

De plus , dans un Mémoire imprimé le 
21. Avril de la méme année 1700. & envoyé 
aux Doyens Ruraux, il leur étoit enjoint de 
faire tenir à Official ou aux Grands-Vicai- 
res une Feüille; ou leurs noms , fürnoms, 
avec leurs qualités & fignatures , fuffent mar- 
qués, afin que dans le befoin òn cür unecon- 
noiffance certaine de la fignature des Curés. 
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Le Procureur Général foutenoit que cette 
difpofition étoit contraire à l'ordre public , 
ui veut que la légalifation de ces fortes 
d'Ades fe faffe par les Prévóts & Officiers 
deslieux. 

Enfin, l'Evêque prétendoit que les Ecclé- 
fiaftiques , pour toutes actions pures per- 
fonnelles , civiles & criminelles font obligés, 
fous peine de Cenfures , de décliner les Tre 
bunaux féculiers ; ce que le Procureur Gé. 
néral foutenoit obe fouftraire les Eccle- 
fiaftiques à l'autorité fouveraine des Princes. 

La Cour donna fon Arrét en conformité 
des Conclufions du Procureur Général , le 
26. Avril 1700. qui fut enregiltre le méme 

our. 

Thiard de Biffy étoit alors abfent de fon 
Diocèfe , fon Promoteur General s'adreffa 
au Vicaire Général, & fit fes proteftations 
contre l’Arrét dont on vient de parler ; la 

uerelle s'echauffa & produifit plufieurs 

tcrits de part & d'autre; les Officiers de 
l'Evéché prétendoient que la Lorraine, en 
ce qui eft du Domaine du Duc de Lorraine, 
étoit Pays de pure obedience ; les Officiers 
de Son Alteffe Royale, au contraire, foute- 
noient que ce Pays n’éroit ni Pays de liberté, 
- ni Pays de Concordats, ni Pays d'U(age. 

Cependant Thiard de Biffy ne paroiffoit 
point dans cette querelle , mais faifoit agir 
fon Official & fon Grand-Vicaire ; il ne parut 
pas non plus dans la difpute qui s’éleva en 
1698, à l'occafion des Curesde Veroncourt 
& de Lorrey , qui refuferent de comparoi- 
tre à l'Otficialité de Toul. 

Mais en 17o1.le Duc Leopold ayant fait 
publier fon Code, pour régler la maniere 


d'adminiftrer la juftice dans fes Etats, Thiard: 


de Billy déféra ce Code à Rome , au Pape 
Clement XI. comme contenant plufieurs 
Propoiitions contraires à la liberté Eccléfiaf- 
tique. Le Pape condamna ce Code , & en 
defendit la lecture & l'ufage , fous peine d'ex- 
communication encouruë par le feul fait, & 
réferve au Pape. Le Duc Leopold fe plaignit 
à Clement XI. d'un procédé arx & en 
appella au Pape mieux informé. En méme 
tem; il écrivit à Henry de Biffy, pour Pin- 
former des motifs qui l'avoient. porté à 
en uferainfi. L'Evéquede Toul répondit au 
Duc Leopold par une longue Lettre , où il 
lui témoigne fon déplaifir de ce que les Oi- 
ciers de fon Parlement affe/Zemt dans toutes les 
eccafi^ns d'entreprendre contre les libertés de 
['Eglife, Il ne difimule pas que perfonnelle- 
ment on avoit cherché à le chagriner dans 
la Cour de Lorraine ; c'eft qu'on lui avoit 


k) Il eft vrai que plufieurs Evéques de Toul ont eü 
Je Fauteuil à la Cour de nos Ducs, mais ils étoient Princes 
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refufé le Fauteüil qu'on avoit autrefois ac. 
corde à quelques-uns de fes predéceffeurs 
M in Lettre eft du 12. Novembre 1703. 

23. Septembre méme année, il donna 
un Mandement , portant condamnation du 
Factum compofe par Guinet fameux Avo- 
cat de Nancy , pour foutenir la validité des 
Contracts obligatoires. Le Mandement de. 
Thiard de Biffy fut condamné par la Cour 
Souveraine de Lorraine le 1 5. Octobre de la 
méme année. 

L'armée fuivante Henry de Bily donna, 
une Ordonnance contre ce qui étoit porté 
dans les Nowveiles des Cours de l'Europe, où il. 
étoit dit que quelques Courtifans ultramon- 
tains font entendre au Pontife, que l'auto-. 
rité de l'Eglife eft bleffée par les Ordonnan- 
ces du Duc Leopold. L'Evéque de Toul, 


‘croyant qu'on vouloit le défigner par ces pa- 


roles, les condamna par fon Ordonnance du 
18. Avril 1704. 
Vers ce méme tems , le Roi, pour faire 
laifir au Duc Leopold , nomma ce Prélat à. 
"Evéché de Meaux , & Thiard de Biffy avant 
fon départ de Lorraine , pria qu'on recom- 
mencát les Conférences qui s'étoient tenuës 
quelque tems auparavant au Château de la 
Malgrange prés Nancy , pour effayer de 
terminer les difficultés mués à l'occafion du 
Code Leopold ; mais ces Conférences furent 
infructueufes ; les deux Partis fe tenant fers 
mes fur leurs prétentions. 

Depuis la translation de Thiard de Biffy à 
P'Evéché de Meaux , on vit paroître le 16, 
Avril 1710. un Mandement & Inftructon, 
Paftorale contre les Inftitutions Théologi- 
ques du Pere Juverin de l'Oratoire. 

Le 30. Mars 1712. parut un nouveau, 
Mandement joint à une nouvelle Inftruction 
Paftorale fur la méme matiere, ' 

Le 25. Avril 1714. un autre Mandement 
pour l'acceptation de la Bulle Unigenitus. 

Le 10. Novembre 1715. un Mandement 
& Inftruction Paftorale fur le Janfeni(me », 
contre les Lettres intirulées Théalogiques. 

Le 1. Septembre 1718. un Mandement 
fur la méme Conftitution Unigenitus , & cons 
tre l'Appel qui en avoit été interjetté. 

Vers le méme tems parurent des Remar- 
ques fur le projet de Mandement de M. le 
Cardinal de Noailles, qui lui avoit été pré- 
fenté de fa part , auffi-bien qu'à M. le Car. 
dinal de Kohan, 

Le 22. Fevrier 1719. une Lettre Pafto- 
rale aux Fideles de ion Diocèfe. 

En 1722. une Inftruction Paftorale fur La 


Conftitution. 


de la Maifon de Lorraine, 


12$ 

Le 26. Mars 1725. un Mandement & une 
Inftruction Paftorale contre une Réponfe à 
l'Inftruction précédente adoptée par Mef- 
ficurs les Evéques de Pamiers , deSenés, de 
Montpellier, de Boulogne, d'Auxerre & de 
Macon. 

Le 14. Juin 1728. une Lettre Paftorale, 
& une Inftraction contre l'Appel. 

. Le 23. Décembre de la méme année, un 
Mandement portant condamnation de la 
Confultation de quelques Avocats du Parle. 
mentde Paris, au fujet du Jugement rendu 
2 Embrum contre M. PEvéque de Senés. 

Enfin le 12. Novembre 1729. une Inf 
truction Paftorale contre la défenfe de cette 
méme Confultation. Tous ces Ouvrages font 
mettre à bon droit le Cardinal de Biffy au 
rang des Ecrivains Eccletiaftiques. 

BLANC ( Hugues le ) Doyen de l'Eglife 
Collégiale de Rinel en Barrois , Dioctfe de 
Toul, a compofe & fait imprimer à Toul 
une Traduéhon des Pfeaumes en Vers Fran- 

ois , dédiée à M. de Camilly Evéque de 

oul en 1708. J'ignore la Patrie & l’âge de 
M. le Blanc ; il n'en dit rien ni dans fa Pré- 
face, ni dans le refte de fon Ouvrage ; il 
s'aftreint à rendre en deux Vers François 
chacun des Verfets Latins des Pfeaumes. 

BLANPAIN ( Jean ) Religieux Prémon- 
tré de Pétroite Obfervance, natif du Bourg 
de Vignot proche Commercy , le 21. Octo- 
bre 1704. Il eft entré au Noviciat de Sainte- 
Marie du Pontà-Mouffon le 25. Octobre 
1719. a fait profeflion le 6. Juillet 1721. a 
enícigué fucceffivement dans l'Abbaye d'E- 
tival, la Rhétorique, la Philofophie, la Théo- 
logie & le Droit Canon, a prisle Bonnet de 
Docteur au Pontà-Mouffon en 1734. a été 
Prieur & Grand-Vicaire d'Etival ; eft actuel- 
lement Curé & Official dudit lieu. Ila beau- 
coup aide l'Abbe Hugo dans fa compofition 
des Annales de fon Ordre, & illes continué 
actuellement, 

Il a illuftré par de fcavantes Notes la Vie 
du B. Louis Comte d'Arnftein , Religieux 
Prémontré, qui a été imprimée premiére- 
ment dans la Bibliothéque des Prémontrés 

ar le Pere Pagi , & enfuite donnée avec les 
Notes du R. P. Blanpain dans le fecond To- 
me des Monumens de la facrée Antiquité de 
PAbbe Hugo, p. 

Il a auffi fait imprimer en 1729. la Chro- 
nique de Baudouin de Ninove , avecde bon- 
nes Notes de fa facon ; avant lui, nous n'a- 
vions cet Auteur que par lambeaux. L'Abbe 
Hugo l'a donné de nouveau, tom. 2. p. 59. 
de fes Monumens de la facrée Antiquité, 


(7) Le bon Larrog. 
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avec les Notes du Pere Blanpain. 

Enfin il eft Auteur des Remarques ajoû: 
tées à la Chronique de l'Abbaye de Vico- 
gne» compofee par Frere Nicolas de Mon: 
tegny ; elles font imprimées; p. 191. tóm. 2. 
du méme Ouvrage de l'Abbé Hugo. | 

Ila fait imprimer à Nancy , chez la Veuvé 
Cufon; Le jugement des Ecrits de M. Hugo, 
Evtque de Frolemaide » Abbé d' Etival en Lor: 
raine, Hifloriographe de l'Ordre de Prémontré s 
fans nom d'Auteur ; ni d'Imprimeur ; mais 
on fcait qu'il eft imprimé à Nancy. 

Il a compofe un Cours de Droit Canoni- 
que en Latin, prét à être mis fous la Preffe , 
fous ce titre , Jus Canonicum Regularium , pra. 
Jertim Premonftratenfium , en trois Volumes 
in-quarto. 

BLARU (Pierre) Chanoine de S. Diey , 
en Latin, Petrus de Blarrorivó Parhifianus s 
a écrit {nffgne Nanceiados opus de Bello Nan: 
ceians , Ce. imprimé au Bourg de S. Nicolas 
en Lorraine , ##-fol. parvo , avec Figures s 
l'an 1518. Voyez ceque j'en ai dit , tom. I 
Hiftoire de Lorraine , dans le Catalogue des 
Ecrivains Lorrains, où j'ai remarqué que 
Pierre Blàru n'étoit pas Parifien , mais né à 
Páris ou Peris , Abbaye de l'Ordre de Ci: 
teaux du Diocéfe de Basle, à fix lieuës de S. 
Diey. Il paroît par une Epitaphe qui lui a 
été faite par Mathias Rithman , que Bláru 
étoit mort aveugle , Fixiffi Lies luminit 
orbus ope ; qu'il aimoit à dire de bons mots; 
& qu'il fe plaifoit à nourir des oifeaux de vo- 
lieres. 

Voici l'Epitaphe que Pierre de Blátu s’eft 
faite à lui-méme , par ou il paroit qu'il eft 
né le 6. Avril 1437. Jean Bain y ajoûta un 
Vers Numérique, pour montrer qu'il étoit 
mort le jour de S. Clement 23. Décembre 
150$. Cette Epitaphe étoit autrefois dans 
le Sanctuaire de l'Eglife de S. Diey : on l'a 
depuis transférée dans une Chapelle. 

O Meflyas Jehfus- Chrift , Angulaire 
Pierre, 
Pitye prends & mercy de moy, feu pecher 


terre, 


Infernale prifon m'eft duë ; mais ta Mere - 


Donne efpoir à ma crainte , horrible & 
fort amere , 

Pour me racheter prins en Vierge chair 
humaine ; 

Mais du Ciel fuys forclos, fe graice ne m'y 
meine. . 

Las ! vrai Dieu , donnes-moi le privilège 
d'étre . 

Où qu'eft le Lerre (/) eureulx , qui pen- 
dit à la dextre. , 
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Plus deturbarer , fi nunc cùm dormio farer. 
Vers Numérique compof par Blâru lui- 

même. 

NatVs In apriLi LUX terCla CUM fUIt 


ILLI. 
1437. 


CLeMentis fefla hIC Petre InClplo efe 
faULGr (m). 


1505. 


Ad Richildem Fundatricem (n) 
Divus Praful Deodatus. 


Dote Deodatum quá me, Richildis , adornes 
Explicat Alfatie jus Comitia tua. 
Bacchica cum pingue quondam mihi pocula 


gr POP 

Tet: nnde fitim vita famzque domet. 

At mihi perpetua hac effent ut dons dedifli 
Rus, decimas , fundos , hanc venerata 
domum. 

Res tibi majores dotis memor impetro fuplex y 

Ur pro terrenis det Deus affra bonis. 

Un Scavant de ce Pays-ci (2), parlantde 
Blaru & de Pilladius, Chanoines de S. Diey , 
dit qu'ils ne font point inférieurs à Virgile ; 
Marone non inferiores. Un autre Scavant de 
fort bon goût (p ) dit que les Vers de Bláru 
ne font pas tout-à-fait méprifables , Poetam 
non peffimum. Il eft vrai que ceux de Biáru 
font paffables ceux de Pilladius valent beau- 
coup moins. 

n a traduit en Francois & imprimé la 
Nancéïade de Bláru. Le Traducteur eft Ni- 
colas C. Romain Docteur és Droits, Pré- 
vót & Gruyer du Pont-à-Mouffon. Je ne l'ai 
jamais và imprimée; mais le Pere Le Long 
dans fa Bibliothéque hiftorique de la France, 
p. 378. dit qu'elle eft imprimée, & qu'on 
la conferve en Manufcrit dans la Bibliothe- 
que de Sainte-Geneviéve à Paris & ailleurs. 
J'enai faitimprimer quelques Fragmens dans 
la Lifte des Auteurs qui ont travaillé fur 
PHiftoire de Lorraine , tom. I. p. 83. 

BLOUET deCamilly ( Francois ) Evéque 
de Toul, né à Roüen le 22. Mai 1664. d'une 
ancienne Maïfon de la Baffe-Normandie , 
également confidérable dans la Robe & dans 
l'épée, seft diftingué dans fes Etudes par fa 
doctrine , fon efprit & fon éloquence. Il fut 
Docteur de Sorbonne, & enfuite Prieur de 
cette illuftre Maifon , où il fit fa Licence avec 
beaucoup d'éclat & de diftinction. 

En 1694. le Roi Louis XIV.le nomma 


( ^) Compofé pee Jean Balin Chanoine de S. Diey. 

( 8) L'Abbayede S. Diey étoit bâtie avant la Comteffe 
Richilde ; mais elle lai a donné de grands 
rés dans Ruyr, Antiquité des Vôges , 
ignore le rems auquel la Comvetle Richilde cit décédée ; 


biens, rappor- 
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Grand-Vicaire de Strasbourg, & il gouver- 
na ce Diocefe avec autant de zéle que de ca- 
pacité. Il falloit un homme auffi ferme & . 
auffi éclairé que Bloüet de Camilly , pour 
gouverner le Dioctfe de Strashourg , in- 
fecté par un trés grand nombre d'Héréri- 
ques Luthériens. Il les combattit , & par 
lui-même , & par de fcavans Théologiens & 
Controverfiftes , & en ramena plufieurs à 
l'Unité de l'Eglife. E 

En 1704. Thiard de Biffy ayant été nom- 
mé par le Roi à l'Evéche de Meaux, vacant 
par la mort du célébre Benigne Bofluet, Sa 
Majefté Trés Chrétienne nomma à l'Evêché 
de Toul Bloüet de Camilly , le premier Mai 
de la méme année ; il prit poffeffion de fon 
Egite le 7. Novembre 1705. par Procureur ; 
fut facré le 22. du méme mois par le Prince 
de Rohan-Soubife Evéque de Strasbourg , 
dans l'Eglife Cathédrale. La cérémonie fe fit 
avec magnificence. 

Bloüet de Camilly arriva à Toul, & y fit 
fon entréele 13. Décembre fuivant , en par- 
tit auffi-tót pour aller prêter fon ferment de 
fidélité au Roi. A fon retour, il comme: 
la vifite de fon Diocèfe , & donna la Con- 
firmation à Toul , à Nancy à Lunéville & à 
Pont-ä-Mouflon (g ). 

Les différends commencés avec le Duc 
Leopold I. fous Thiard de Bifly , au fujet de 
laJurifdiction Eccléfiaftique , n'ayant pas été 
terminés , Son Alteffe Royale, qui avoit cette 
affaire extrêmement à cœur, envoya à Bloüet 
de Camilly tout au commencement de fon 
Epifcopat un Cahier contenant plufieurs Ar- 
ticles , qu’il crut propres à concilier les inté- 
réts & les prétentions communes fur cette 
matiere, Il fut accepté, & pour le bien de 
la paix , Elle fit réformer de fon Code ce 
qui avoit déplu à la Cour de Rome. 

Les Ducs de Lorraine depuis long-tems 
ont fait de grands efforts avoirun Evé. . 
ché dans leurs Etats. Le Duc Leopold, fous 
la minorité du Roi Louis XV. entreprit d'en 
faire réuffirle projet , & obtint du Papeque 
M. Firrao fon Nonce en Suiffe , fût envoyé 
à S. Diey en Lorraine , pour procéder aux 
informations fur ce néceffaires. 

S. Diey eft une Ville affez confidérable , 
décorée d'un Chapitre infigne , & indépen- 
dant de l'Evéché de Toul ; le Duc fe pro- 
pofoit d'y faire ériger un Evêché , comme 
en un lieu fujet immédiatement au S. Siége, 
& jouiffant des droits quafi-Epifcopaux dans 
fon Territoire exempt. Cependant Blotiet 
elle fat enterrée dans le Sanctosire de l'Fglife de S. Diey, 

(1 o, förra Anziquit. Monum. 10m. 1. Praf. 

f P ma ia ere ge Muffip. lib. 1. art. $1. 

4) P. Benci, Hift, Eccl. de Toul , p. 709. 
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de Camilly , conjointement avec fon Cha- 
pitre & M. l'Archevéque de Trèves, y for- 
merent oppofition. M. le Nonce envoya fes 
informations à Rome , & dansle temsqu'on 
les examinoit , & quetout paroifloit dilpofe 
à accorder cette Erection , la France s'y op- 
pofa de facon que la Cour de Rome n'oía 
paller outre. 

Cependant nous avons appris de la bou- 
che de feu M. Sommier Grand-Prévót de S. 
Diey , & Archevéque de Celaree i» parti- 
bus infidelium , que M. le Cardinal Cofcial'a- 
voit chargé d'écrire au Duc Leopold, que la 
réullite n'étoit pas fi difficile , & qu'au moyen 
de certains arrangemens , il lui feroit remet- 
tre les Bulles d’Erection de S. Diey en Evé- 
ché; que S. Alteffe Royale avoit répondu 
audit M. Sommier, qu'il avoit parole de M. 
le Duc d'Orléans fon beau-frere , que dés 

u'il ne feroit plus Régent du Royaume , il 

eroit pafferla chofe , ne levoulant pas faire 
pendant fa Régence pour des raifons parti- 
culieres. C'eft ce que j'ai oüi dire plus d'une 
foisà M. de Cefarée. 

Bloüet de Camilly fut nommé à l'Archevé. 
ghé de Tours en 1721. & y mourut en 1723. 

Je ne parle pas des Mandemens & Lettres 
Paftorales, qu'il a données en differens tems 
& pour divers fujets, 

A l'imitarion des Evéques de Toul fes pré 
déceffeurs , il a publié les Statuts Synodaux 
de Meffieurs de Fieux & Biffy , recueillis & 
imprimés à Toul avec ceux de M. Begon , 
en 1732. 

BLUMEL ( Jean) Lorrain, a fait un Re- 
cueil intitulé, 2 Jegantiorum l'oftarum Fleres, 
imprimé à Lyon en un Volume in-16. 

Bo8an (DomHypolitte ) Lorrain , fit 
profeilion en l'Abbaye de S. Mihiel le 13. 
Aoûc 1613. Il fur Prieur de S. Nicolas, 
Saint Evre & de Senones, & Vititeur de la 
Congrégation en 1633. On le députa en 
1634. avec Abbé de Haute-feille , pour 
faire la vite de touresles Paroiffes & des 
Eglifes, qui compofoient le Vicariat Apof- 
tolique de Badonviller , & dont la plüpart 
dependoient du Diftrict fpirituel de l'Ab- 
baye de Senones. Nous avons les Statuts & 
Reglemens que lefdits Vifiteurs firent pour 
le bon gouvernement de ces Paroiffes dans 
le cours de leur vifte. Ce Vicariat Apofto- 
lique avoit été inftiué en 1618. par auto- 
tité du S. Siège, & à la priere des Comtes 
de Salm, pour extirper l'héréie qui s'étoit 
pre dans ces Eglifes , où il y avoit , au tems 

e la Vitre dont nous parlons, beaucoup 
d'heretiques & plufieurs nouveaux convertis, 


Dom Boban fut le premier Religieux ré- 1 


formé , qui fut pourvu en 1634. du Prieuré 
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de Mervaville dépendant de l'Abbaye de Se- 
nones, lequel s'en demit trois ans aprés en- 
tre les mains de Dom Sebaftienle Rouge , 
Prieur de Senones. 
Au commencement des troubles de la 
Lorraine, il fe retira à Befancon , d’où il fur 
envoyé à Morteau pour y étre Prieur. La il 
ajoüta à la mortification, à l'auftérité , à fes 
autres exercices de pénitence, le foin de ia 
vifite des malades , & celui d'entendre les 
Confeffions , pendant deux ans entiers dans 
le tems dela pefte & de la mortalité, avec 
tant de charite, de promptitude & de dévo- 
tion, que tout le monde le regardoit com. 
me un homme vraiement Apottolique &un 
grand Saint. Ces exercices de charité lui mé. 
riterent la récompenfe des Juftes ; ils mou- 
rut dans le Monaflere de Morteau dont il 
étoit Prieur , le 16. Novembre 1638. ` 
BOIS; voyez Dubois de Riocourt, ci-après, 
BoISsARD ( Jean-Jacques ) étoit nė à 
Befancon en 1528. & non à Metz, comme 
uelques-uns l'ont avancé, Il avoit pour Pere 
hiebault Boiffard , & pour frere Richard 
Boiffard, dont il fait mention dans fes Poë. 
fies. Il parle fouvent de Jacques Pafcaire Lor- 
rain fon ami, & de Clement de Treille , dont 
nous dirons quelque chofe dans leurs Arti- 


des. 

Jean Jacques Boiffard , après avoir beau- 
coup voyagé, & ramalle tous les anciens 
Monumens qu'il avoit rencontrés dans fes 
voyages , les laiffa à Montbéliard , où ils fu- 
rent prefque tous diffipes dans le ravage que 
les Lorräins firent en Franche-Comté fous le 
Duc Charles IV. Boiffard s'étant retiré à 
Metz, y ramaffa les débris de fes Recueils , 
& les fit graver par Théodore Briu : ces Re- 
cueils font imprimés en quatre Volumes in- 
fol. fous le titre De Romana Urbis Typographia 
C Antiquitates, Il a fair auffi imprimer un 
autre Ouvrage, intitulé, Theatrum vite bu- 
mans, contenant la Vie & les Portraits en 
taille-douce de198. Perfonnes illuftres. Voici 
le Titre entier de fon Ouvrage : Theatrum 
vite humana à J. |. Boiffardo Vejuntione conf: 
criptum , Cr à Thesdoro Britio artificiofiffimis 
Hifloriis illuflratum , excufum Typis Abrahami 
Fabri Mediomatricorum Typographi , cum figs- 
ris aneis eleganriffimis , Metis 1596. impen- 
fis Theodori Briti Leodienfis Sculptoris , Fran. 
cofirdienfis civis, in-quarto, Abraham Fabert 
Imprimeur fut Pere du fameux Fabert Ma- 
rêchal de France; nous parlerons ailleurs du 
Pere & du Fils. Nous avons encore de Boif- 
fard un Traité, De Divinatione C7 magicis 
Prafligii; , imprimé à Metz après fa mort en 

602. 
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des Nations étrangeres , in-fol. oblong en 
gs Eftampes en tailles-douces 1581. dédiés 

Mefdemoifelles Nicole & Loilife de Vien- 


ne, filles de Meffire Claude-Antoine de Vien- 


ne , Seigneur de Cleruant, Copet, &c. On 
y à gravé le Portrait de Jacques Boiffard, de 
méme que ceux des Demoifelles de Vienne : 
le tout eft trés bien enluminé. 

Enfin, il a fait imprimer en un petit Vo- 
lume in-12 à Bafle en 1574. fes Poëlies con- 
fiftantes en trois Livres d'Epigrammes, trois 
Livres d'Elegies , & trois Livres d'Epitres, 

Il mourut le 30. Octobre 1602. dans la 
Ville de Metz ; ce qui a fait croire à quel- 
ques-uns qu'il y étoit né. 

J'ai en mains le Portrait de Jean-Jacques 
Boiffard , trés bien fait en taille-douce. Il 
eft repréfenté avec les cheveux fort courts , 
couronné de lauriers , avec une barbe mé- 
diocrement grande, & ces mots autour : 
JANVS JACOBVS BOISSARDVS 
VESVNTINVS ; & dans un autre cer 
cle autour de la Médaille , ces mots Grecs : 
AAwTA TINET ENIME AZIAKAI NON% 

ANATA , c’eftädire , tout elt poffible 
Ç vincible expugnable ) par l'étude & le 
travail; & dans un petit Cartouche qui eft 

‘au bas de fon Portrait, ces mots Grecs : 
91AOII ON Oc IcOI, KAI BION KTHcH. 
KAAON , c'eftà-dire , foyez laborieux , & 
vous vivrez heureux ; à la lettre, & vous 
aurez une Lonne vie. 

Bon ( Jean le) Médecin du Roi & du 
Cardinal de Guife , fe dit dans fes Ouvrages 
Heteropolitanus ; c'eft-3-dire , qu'il étoit d'Au- 
treville , ou d'Outreville en Baffigny. Ila 
_compofe quelques Ouvrages Latins , com- 
me, Abrègé de la propriété des Bains de Plom- 
bieres , extrait des trois Livres Latins de ean 
le Bon Heterapolitain , Médecin du Roi C de 
M. le Cardinal de Guife ; dédié à la Reine , à 
Paris, chez Charles Macé 1576. petit in-8*. 

7. feuilles. C'eftle Bon lui-même qui a fait 
l'extrait de fes propres Livres Latins, puif- 
qu'il a dédié celui-ci à la Reine, & fignel'E- 
pu Dedicatoire. Il y én eut une feconde 
Edition en 1616. De plus, ila compofe & 
fait imprimer, Therapsa Puerperarum , item, 
Etymologicon Francois de l'Heteropolitain , à 
Monfeigneur lIluftriffime & Révérendiffi- 
me Cardinal de Guife , à Paris, chez Denys 
Duprez 1572. L'Epitre Dédicatoire eft fi- 
gnée le Bon , i» fol. 52. 

Il y a quelque apparence que l'Abrégé 
de la propriété des Bains de Plombieres eft 
extrait de l'entier Difcours de la vertu & 
propriété des Bains de Plombieres , par 
A. T. M. C. à Paris , Jean Hulpeau 1581. 
Ce Jean Hulpeau dans fon Epitre à Pierre 
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Ravin Médecin à Paris, dit avoir recu ce 
Et Difcours; mais il ne dit pas de qui il 
"a recu petit in-octavo , fol. 46. 

Mémoires communiqués par M. Sétroef- 
flin de Strasbourg , Profeffeur en Hiftoires 
& en él ce, qu'il avoit reçus de M, 
Falconet fameux Médecin à Paris, . 

Le Bon eft cité par Jean Picard dans fa 
Cetropedie , imprimée à Paris in-quarto en 
1556. p. 129. fous le nom de Johannes Pro- 
bus Heteropolitanus , Village fitué à quelques 
tnilles de Chaumont en Baffigny. 

BONAVENTURE , Confeffeur du Duc 
de Lorraine: on cite fes Recueils manuf- 
crits; je ne les ai point vüs. 

BONNET ( Jacques)a compofé un Ecrit 
où font contenues les raifons du Duc de Lor- 
taine en 1570. pour jouir des droits Royaux 
aux Bailliages de Bar, la Marche, Chatillon- 
fur-Saóne , Conflans & Gondrecourt. Cet 
Ouvrage eft manufcrit dans la Bibliothéque 
du Roi; Manufcritde M, Dupuis, Vol. 417. 

BoNTEMS Chanoine de Metz. Meuriffe 
Suffragant de Metz reconnoît à la fin de 
fon Hiftoire des Evéques de Metz , qu'il a 
beaucoup profité des Cabinets de Bontems 
Chanoine & Tréforier de l'Eglife de Metz , 
& de Praillon Maître Echevin : ils vivoient 
doncà Metz au tems de Meuriffe en 1634. 
Le R. P. Benoit Capucin cite affez fouvent 


les Manufcrits de Bontems ; je ne les ai point 
vüs. 


BORCIER (Claude) né à Neufchâteau 
en Lorraine, entra dans la Société de Jefus 
en 1604. & y enfeigna la Philofophie & la 
Theologie morale. Il fit fes trois vœux fo- 
lemnels en 1622. & engageales Religieux de 
l'Abbaye de S. Remy à rétablir dans leurs 
Monafteres la dignité & les fonctions des 
=y Religieux Cardimaux , que le Pape Leon 
IX. y avoit établis par un privilége particu- 
lier. Il mourut au Pontà-Mouffon en 1632. 
âgé de 48. ans. Il a compofe en Françoi 
la Couronne de douze Etoiles , ympriméeà Char. 
leville, chez Hubert Radulphe in-12. 

BORDENAVE de Nancy Sculpteur, Ila 
fait, 1°. l'Epitaphe de M. Coquette aux 
Tiercelins de Nancy. 

2°. Le Crucifix de la Paroiffe de S. Evre 
de la méme Ville. 

3. Une fainte Anne à Notre-Dame de 
Bon-Secours , Fauxbourg de la méme Ville. 

4°. Le Bufte de Charles V. dans la facade 
d'une Maifon , rué de la Porte S. George ; 
près le Pont-Moujea. | 

5°. L'Epitaphe de M. Carel dans l'Eglife 
d'Effey-lés Nancy, & quantité d'autres Qu- 
vrages fort eftimés dans le Pays. 

Il eft mort en 1724. Profefleur de l'Aca- 
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démie de Peinture & Sculpture de Nancy. 
Il eft enterré dans l'Eglife des Religieufes de 
S. Dominique de la méme Ville. 


BORDES ( Jean ) voyez ciaprés Def. 
Se 


BOSSUET ( Jacques-Benigne ) né à Di- 


jon le "d Septembre 1627. d'une bonne 
e 


Maifon de Bourgogne. Son ayeul étoit Be- 
nigne Bofluet , qui ne pouvant entrer au 
Parlement de Dijon , parce que fix de fes 
plus proches parens, un frere , deux ne- 
veux , trois oncles y étoiént Confeillers ,. fe 
tranfporta à Metz avec Antoine de Breta: 
send wr negra n qui fut nommé 

remier Préfident du Parlement que l'on y 
créa en 1633. 

Benigne Boffuet y fut Confeiller , & mou- 
rut Doyen de ce Parlement , laiffant deux 
fils, Antoine Boffuet , Maitre des En Sp & 
Intendant de Soiffons , qui fut Pere de Louis 
aufi Maitre des Requêtes , & de Jacgues- 
Benigne Boffuet , dont nous parlons ici, qui 
fut d'abord nommé Chanoine de Metz le 
27. Juin 1641. & enfuire Grand-Archidiacre 
le 27. Septembre 1654. & Doyen de la mé- 
me Eglife le 27. Septembre 1664 Abbé de 
S. Lucien de Beauvais, Evéque de Condom 
en 1669. puis Evêque de Meaux en 1681. 
Precepteur de M.le Dauphin vers l'an 1670. 
& eft devenu une des plus grandes lumieres 
de l'Eglife de France, 

Il n'appartient à notre deffein que par fa 
demeure à Metz , & par fesqualités de Cha: 
noine , Doyen & Grand Archidiacre de cette 
Eglife : aufi ne nous étendrons-nous pas 
beaucoup fur fa vie, que l'on trouve dans 
plufieurs Livres imprimés , & en particulier 
dans Morery. Le Pere Niceron, tom. 2. p. 

de fes Mémoires , pour fervir à l'Hif- 
toire des Hommes Illuftres, & tom, 10. p. 
92. a donné un Catalogue exact de fes Qus 


M. Boffuet , aprés avoir fait fes premie 
res études à Dijon chez les R. P. Jefuites , 
alla les continuer à Paris en 1642. au Col: 
lége de Navarre ; âgé feulement de quinze 
ans; il y recutle Bonnet de Docteur le 16. 
Mai 1652. Peu de tems aprés il fe rendit à 
Metz dans le deffein de s'y établir. Il s’y fit 
bien-tót diftinguer par fa fcience & fon zéle 
à combattre les Calviniftes, qui y étoient en 
grand nombre dés l'an 1655. Il fitimpri- 
mer dans la méme Ville la réfutation du 
Catéchifme de Paul Ferry Miniftre de la 
R. P. R. à Metz in-12. réimprime à Paris, 

Il 'adonra auffià la Predication avec beau- 
coup de fuccés, & fut employe à des Mif- 
fions dans ie Pays-Meflin , contre les Protef- 
tans. Ses amis lui confeillerent d'aller à Pa. 


ris, &il s'y fit bien-tót connoître par fon raré 
talent pour la Chaire, Il eut l'honneur de 
précher devant le Roi l'Avent en 1661. & 
enfuite le Carême en 1662. Il précha fow 
vent depuis en préfence du Roi, de la Reine 
& de toute la Cour. ll. fut nommé à l'Evé: 
ché de Condom le 13. Septembre 1669. 
mais ayant été nommé prefque en méme 
tems Précepteur de Monfeigneur le Dau- 
phin, il fe démit, un an après, de fon Evcéhé , 
pour s'appliquer tont entier à. l'éducation 
du jeune Prince, pour lequel il compofa fa 
Politique Chrétienne, tirée des propres paro- 
les de l'Ecriture fainte. Cet Ouvrage a été 
imprimé après fa mort en 1709, Ce fut fur 
la fin des études de fon augufte Eléve , qu'il 
compofa fon Difeowrs fur l'Histoire aniver- 
felle , qui fut rendu public en 1681. 

Le Roi l'ayant honoré de la charge de 
Premier Aumónier de Madame la Dauphi- 
ne en I680. Il le nomma l’année fuivante 
1681. à l'Evéché de Meaux , qu'il a gardé 
jufqu'à fa mort arrivée à Paris le 12. Avril 
1704. dans fa 77. année, 

Voici la Lifte de fes principaux Ouvra- 


es : 

Plufieurs Oraifons Funébres imprimées 
dans le tems , & réimprimées depuis dans 
les Recueils de ces fortes de Piéces. 

Expofition de la Doctrine de l'Eglfe Catholi. 
que ,. Paris 1671 réimprimée plufieurs fois 
depuis , & traduite en toutes les Langues de 
l'Europe. M, Boffuet compofa cet Ouvrage 
dés l'année 1668. en faveur de M. l'Abbé 
Dangeau ; & la converfion de cet illuftre 
Abbe fut le premier fruit de ce fameux 
Ecrit. Celle du Maréchal de Turéne donna 
un nouvel éclat à ce Livre, qui a. fervi à 
l'inftrudion & à la converfion d’un grand 
nombre de Proteftants. 

Conférence avec M. le Miniftre Claude į 
à Paris 1682. in-12. 

Traité de la Communion fous les deux 
efpeces ; Paris 1682. in-12. 

Lettre Paftorale aux nouveaux Catholi- 
ques de fon Diocèfe dé Meaux ; Paris 1686: 
in-quarto. 

Caréchifme de Meaux; Paris 1687. in-I2. 

Hiftoire des variations des Eglifes Protefs 
tantes; Paris 1688. in-quarto , 2. vol. 

L’Apocalypfe, avec une explication ; Pa« 
ris 1689. in-octavo. 

Explication de quelques difficultés fur les 
Prieres de la Mefe , à un nouveau Catholis 


. que ; Paris 1689. in-12. 


Prieres Eccléiiaftiques pour aider le Chré- 
tien à bien entendre le Service de la Paroiffe ; 
à Paris 1689. in-quarto. 

Piéces & Mémoires touchant Tr de 

y 
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vüare , avec une Ordonnance de Vifite ; 
aris 1690. in-quarto. 

Premier Avertiffement aux Proteftants fur 
les Lettres du Miniftre Jurieu , contre l'Hif- 
toire des variations; a Paris 1689. in-quarto. 

Second Avertiflement en 1689. Troifié- 
me Avertiflement ; Parisen 1689. Quatrié. 
me Avertiflement & cinquième Avertiffe- 
ment fur le même fujet en 1690. Sixiéme 
Avertiffement en 1690. in-quarto. 

Défenfe des variations contre la Réponfe 
de M. Bafnage ; Paris 1701. in-12. 

Liber Pfalmorum , Lugdnui 1691. 

Statuts & Ordonnances Synodales pourle 
Diocéfe de Meaux ; Paris 1691. in-quarto. 

Lettre fur l'adoration de la Croix ; Paris 
1692. in-quarto. 

Libri Salomonis ; Proverbia , Ecclefiafles , 
Canticum. Canticorum , Sapientia, Ecclefiaffi- 
cus cum Notis ; Paris 1693. in-octavo. 

Maximes & Réflexions fur la Comédie ; 
Paris 1694. 

Ordonnances & InftruAtion Paftorale fur 
les états d'Oraifons ; Paris 1695. in-quarto. 

Médiations fur la rémiflion des péchés 
pour le tems du Jubilé; Paris 1696. in-12. 

Epiftola quinque Pra[ulum contra Librum cui 
titulus: Nodus Predeflinationis diffolutus , Auc- 
tore Caleflino Sfondrato Cardin. Paris 1697. 
in-quarto. 

Inftruction fur les états d'Oraifons, où 
font expofees les erreurs des faux myftiques 
de nos jours , avecles Actes de leurs con- 
damnations ; Paris 1697. in-octavo. 

Declaratio Illuffr. Œ Rev. Eccl. Principum , 
L. Anton. de Noailles Archiep. Parif. ]. Beni- 
gri Boffuet Epifl. Meld. Pauli de Godet Epifcopi 
Carnotenfis, ctrca Librum cui titulus : Explica- 
tion des Maximes des Saints 5, Paris 1697. in- 
quarto. 

Summa Dorine Libri cui titulus : Explica- 
tion des Maximes des Saints 1697. in-quarto. 

Réponfe à quatre Lettres de M. l'Ar- 
chevéque de Cambray ; Paris 1698. in-8°. 

Divers Ecrits ou Mémoires fur le Livre 
intitulé , Maximes des Saints , Paris 1698. 
in-octavo. 

Relation fur le Quiétifme ; Paris 1698. 
in-octavo. 

De nova Susilione Traclatus tres, 1°. Myf- 
tici in tuto , 2°, Scola in tuto, 3°. Quietifmus 
redivivus ; Paris 1692. in-octavo. 

Les Paffages éclatrcis , ou Réponfe au Li- 
vre intitulé , Les principales Propofitions du Li- 
vre des Maxime: des Saints , jufhfiées par des 
Maximes les plus fortes de faints Auteurs , Cc. 
Paris 1699. in-octavo. 
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Inftruction Paftorale fur le méme fujet, 
1701 in-I2. 

Confulsatio € declaratio Conventés Genera- 
lis Cleri Gallicani anno 1700. im materia Fidei 
C morum , Paris 1707. in-quarto. 

Ordonnance contre le nouveau Tefta- 
ment de Trévoux; 1702. in-I2. 

Seconde Inftruction fur le méme fujet; 
1703. in-12. 

Explication de la Prophétie d'Ifaïe, chap. 
7. 10. 14. & du Pfeaume 25. Paris 1704. 

Lettre de Bofluer à l'Abbeffe & aux Reli- 
gieufes de Port-Royal en 1664. Paris. 

Juftification des Réflexions fur lenouveau 
Teftament , compofé en 1699. contre le 
Probléme Eccléfiaftique ; PIsle 1710. in-L2. 

Elévations à Dieu fur tous les Myfteres 
de la Religion Chrétienne , imprimées après 
la mort de l'Auteur en 1728. Paris en deux 
Tomes. 

Méditations fur l'Evangile; quatre Vo- 
lumes in-12. Paris 1731. 

Deffenfio declarationis celeberrima , quam 
de poteflate Ecclefiaflica fanxit Clerus Gallica- 
nus , 19. Martii 1682. imprimé à Genéve , 
deux Volumes in-quarto 1730. 

Ona imprimé à Paris en 1742. ou 1743. 
deux Ouvrages de M. Bofluet, l'un fur le li- 
bre arbitre C la concupiftence , & autre fur 
la connoiffante de Dieu Cr de Jefus-Chrift. 

Enfin en 1749. on a imprimé au méme 
lieu les Lettres de piété du méme Prélat , 
deux Volumes. 

, En dernier lieu, tous les Ouvrages du mê- 
me Prélat, en plufieurs Volumes in-quarto. 

BOUCHER ( Nicolas ) Voyez ce que j'ai 
dit de Nicolas Boucher dans mon Hiftoire 
de Lorraine : il avoit été Précepteur du Car- 
dinal de Lorraine Evéque de 
Cardinal de Vaudemont Evéque de Toul 
mort en 1585. Boucher fut nommé à l'Evé- 
chéde Verdunen 1587. & compofa en 1592. 
un Ecrit intitulé, Pirdusenfis Epifcopatus Ni- 
colai Becherii ad DD. Judices Rome in 5. Rote 
Auditorio , Virduni ex Officina Richardi Geor- 
gii Typographi R. D. Epifcopi Virdunenfis 1592. 
in-quarto. C'eft un long Factum pour fou- 
tenir fon droit à l'Evéche de Verdun, com- 
me nommé par le Pape , contre un Cha- 
noine de Verdun nommé de Remberviller 
élà par le Chapitre : Boucher gagna fon 
Procés en 1592. 

Le Pere Abram Jeíuite , dans fon Hif 
toire de l'Univeríité du Pont-à-Mouffon, dit 

ue Boucher avoit écrit l'Hiftoire de la guer- 
re du Duc Antoine de Lorraine, contre les 
Luthériens ; je n'ai point vů cet Ouvrage ( 7). 


(r) Je Fai demandé inutilement aux R. P. Jefaites du Pont.è-Monffon. 


ez, &du . 


Hif. de 
Verdun » 
ps: 418- 
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De plus, il a écrit l'éloge du Cardinal Char- ,, mo, Ecclefiaftz affiduo, hxrefeon expu- 


les de Lorraine & de Francois de Guife , qui 


a été traduit du Latin en Francois par Jac- 
ques Tigeon Chancelier & Chanoine de 
Metz , imprimé à Reims in-quarto 1579. 

C'eft POuvrage de Boucher que nous 
avons en Latin fous ce titre : Caroli Lotha- 
ringi Cardinalis , C Francifci. Ducis Guifii , 
listera CF arma in funebri Oratione habité Nan- 
ceii; imprimé à Paris in-quarto , chez Fre- 
deric Morel 1577. 

* Long-tems auparavant il avoit donné des 
preuves de fa grande capacité , en com 
fant l Apologie d^ Ariflote , contre Omer Ta- 
lon, qui avoit entrepris dans un Ecrit pu- 
blic de le faire condamner, comme oppofé 
aux maximes du Chriftianifme. Nicolas Bou- 
cher en fit la réfutation , & la fit imprimer 
à Reims en 1562. in-quarto en I ages. 
Il dédia cette A aulae au Cardinal fa fie 
raine , qui le pourvut le 17. Avril 1556. 
d'un Canonicat en la Cathédrale de Reims, 
& le nomma deux ans aprés Supérieur de 
fon Séminaire. Boucher le gouverna avec 
beaucoup de fageffe & de zéle jufqu'en 1574. 

^l fut choifi pour Précepteur des jeunes 
Princes de la Maifon de Lorraine, qu'on en- 
voya au College de Reims , & enfuite en 
l'Univerfité de Pont-à-Mouffon. 

Il fut nommé à l'Evéché de Verdun pen- 
dant les vacances du mois d'Octobre 1587. 
fans qu'il eût employé ni prieres ni recom- 
wi aen , pour obtenir cette dignité; il 
eut pour Compétiteur Jean de Rembervil- 


ler élá par le Chapitre. On peut voir la vie ` 


de Boucher dans l'Hiftoire de Verdun, p. 
p AEE Boucher mourut à Ver- 

un le I9. Avril 1593. fut inhumé dans fa 
Cathédrale. 

Voici l'Epitaphe qu'on mit fur fa Tombe, 
placée dans la Nef de fa Cathédrale, vis-à-vis 
la Chaire du Prédicateur: c'eft une Tombe 
de marbre noir élevée d'un pied , autour 
de laquelle il avoit ordonné qu'on graveroit 
ces mots: Epifcopi locus primus ad implendum 
Officium , Cathedra; pour marquer que le pre- 
mier devoir d'un Evéque, étoit la Predica- 
tion , devoir dont il s’etoit toujours acquitté 
avec beaucoup de zéle ; fes parens firent 
mettre fur fa tombe ce qui fuit ; 

°° D. O. M. 
» N. Bocherio Epifcopo , & Comiti Vir- 
» dunenfi , à Cernaco in Dormifo , Philo- 
» fophiz & Theologiz Doctori, Seminarii 
» Remenfis Gymnafiarcho , trium Princi- 
» pum Cardinalium , Lotharingi, Vade- 
» montani , & Guifii Przceptori digniffi- 


» gnatori Alexiaco, multorum voluminum 
» Auctori emendatiffimo , anno Domini 
» 1593. Pontificatüs fui quinto, Aprilis 19. 
» poftero die Pafchz , magno populi totius 
» luctu extincto , P. & N. Bocherii & N. 
» Millet, ex fratre & forore nepotes mæfti£. 
» fimi pofuére. Vixit annos 64. menfes 5. 
» dies octo. « 
Requiefcat in pace. 

Son cœur fut y dd en Dor- 
mois, proche Grandprez dans le Diocéfe 
de Reims , où il avoit pris naiffance , & y 
fut enterré devant le grand Autel. 

BOULANGER ( Dom Philibert ) Bené- 
diétin de la Congrégation de S. Vanne , fit 
profeffion en l'Abbaye de S. Vanne de Ver- 
dun le 8. Septembre 1636. né à Chälons-fur 
Marne , mort à S. Vanne le 24. Octobre 
1707. a compofe vers l'an 1707. une Differ- 
tation , pour prouver que le Corps de faint 
Urbain premier Pape & Martyr repofe en 
l'Abbaye de S. Urbain en Champagne , & 
qu'il avoit été donné en 862. par le Pape 
Nicolas E à des Religieux de S. Germain 
d'Auxerre, que Empereur Charles-le Chau- 
ve avoit envoyé en Ambaffade à Rome vers 
ce Pape ; que cet Empereur laiffa le Corps 
de S. Tiburce , qui avoit auffi été apportéde 
Rome, à Auxerre , & qu'il fit tranfporter 
celui de S. Urbain en l'Abbaye qu’il venoit 
de faire conftruire fous l'invocation de ce S. 
Pape & Martyr. 

Il répond à ce que dit le Cardinal Baro- 
nius, que le Cardinal Sfondrate , fous le Pon- 
tificat du Pape Clement VIIL en 1599. dé- 
couvrit les Corps de fainte Cécile, de S. Va- 
lerien ; deS. Tiburce , de S. Urbain & de 
fainte Luce ; il répond, dis-je , que l'on put 
découvrir quelques Offemens de S. Urbain ; 
mais que cela ne doit pas détruire la Tradi- 
tion de l'Abbaye de S. Urbain , qui a tou- 
jours cru, comme elle le croit encore, pof- 
feder le Corps de ce S. Pape , ou tout en- 
tier; ou du moins la plus grande partie ; 
qu'en 1655. la Cháffe du Saint ayant été ou- 
verte & vifitée folemnellement en fa pré- 
fence , on y avoit trouvé la plus grande par- 
tie de fes Offemens avec fon Chef. 

BouLAY ( Edmont du) Héraut d'Ar- 
mes de Lorraine fous les Ducs Antoine , 
Francois I. & Charles III. (s) a compofe 
plufieurs Ouvrages, par exemple, les Géméa- 
logies des Ducs de Lorraine ; à Metz 1547. 
Cette Edition eft meilleure & plus ample , 
que celle de Paris en 1549. 

La Vie C le Trépas des deux Princes de paix, 


C+) Le P. Abram, Hiftoire de l'Univerfitt du Pont-à-Mouffon dit que du Boulay étoit de Reims. 
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le bon Duc Antoine , (f le fage Duc Francois , 
in-quarto , Metz 1547. Du Boulay étoit 
dans les mémes principes que le Pere Jean 
d'Aucy ; il fair defcendre nos Ducs des 
Troyens ; il cite pour fon garant l'ancien 
Hiftoriographe Hunibaldus , qui fleuriffoit 
du temsde Clovis I. & écrivit aprés le Phi- 
lofophe Drachus & le vieil Hiftorien Wal. 
raldus , douze Livres dits Chroniques & An- 
nales de Troye la Grande. 

Dialogues des trois Etats de Lorraine fur la 
Nativite du Prince Charles fils ainé du Duc 
François , avec la Généalogie de tous les 
Rois & Ducs qui ont régné en Auftrafie de- 
puis Adam Jufqu'au Prince Charles ; le tout 
en Vers, in-fol. imprimé en 1543. 

Peroratfon ou Supplément , ou font contenuét 
Plufieurs Lignes Collatérales des Rois d' Auffrafie 
Œ Ducs de Lorraine ; imprimé à Paris en 
1550. 

Le Blazon des Ducs de Lorraine, Manuf- 
crit en Vers. 

Le très excellent Enterrement de Claude de 
Lorraine Duc de Guife enterré à Joinville , in- 
octavo, Paris chez Adrian Taupinart 1620. 

Le Catholique Enterrement du Révérendiffi. 
me e apri ned Cardinal de Lorraine Evêque 
de Metz , à Paris in-oCtavo par Lazare Gre- 
hez 1550. i 

Item , le Combat de la chair c de l'efprit , 
à Paris in-octavo par Giles Cornet. A la fin 
de la vie des Ducs Antoine & Francois , on 
lit qu'on trouve encore parmi les Oeuvres 
de do Boulayle Sommaire des grandes avan- 
tures furvenuës au monde depuis l’Enterre. 
ment du Duc Francois , jufqu’au mois de 
Juillet 1547. auquel fon Livre fut achevé. 

Comme du Boulay étoit Héraut d' Armes 
de Lorraine , fon principal obiet étoit le 
Blazon & les Cérémonies des Funérailles. 
Ces chofes étoient alors fort à la mode dans 
ce Pays-ci ; il dit qu'il avoit recueilli avec 
foin de toutes les antiquités du Pays, la ma- 
niere d'enterrer les Ducs de Lorraine, qu'il 
communiqua à Jean de Burges Seigneur de 
Rimecourt , & au Pere Jean d'Aucy , qui 
' lui préterent plufieurs anciens Mémoires 
conformes à fon deffein ; il en compofa fon 
Cérémonial , qui fut approuvé par les Prin- 
ces , auxquelsil le préfenta. Je n'ai point vü 
ce Cérémonial , & il neft pas connu dans le 
Pays. 

Le Pere Benoît Picard Capucin , dans fa 
Réplique à Baleicourt , p. 143. attribué à du 
Boulay la Chronique de Lorraine : ce qui me 
paroit fort probable. L'Auteur de cette 
Chronique ne va que jufques au Duc Antoi- 
ne, fous lequel vivoit du Boulay ; mais ce 
dernier a beaucoup pris du Pere Jean d'Aul- 


cy Cordelier. Voyez cy-devant Asley. 

J'ai en main le Manufciit original de la 
Chronique de du Boulay ; qui eft mutilé au 
commencement, Le premier Duc dont il 

arle , eft Godefroy L il finit au Baptéme du 
Duc NT il eft dans les mémes princi- 
ue le Pered'Aulcy. Il promet fouvent 

ne Hifoire plus ample de nos Ducs ; il 
donne le Blazon des Armes, & la Dévife de 
chacun d'eux ; il décrit avec foin les Céré 
monies, les Proceflions, les Enterremens , 
& copie Champier jufques dans fes fautes ; 
par exemple , loríqu'il dit que le Duc Re» 
né II. mourut dans la maifon d'un Gentil. 
homme nomme Fains ;.au lieu de dire qu’il 
mourut au Château du Village de Fains, 
L'Auteur étoit domeftique du Duc Antoi 
ne, puifqu'il dit qu'il lui a fouvent oui dire 
wil s’étoit fouvenu tous les jours de fa vies 
es bonnes inftructions du Roi René II. fon 
Pere. : 
A la téte de lavie de chacun des Princes, 
il met le nom du Duc, fon áge , le nom de 
fon Epoufe, & fa dévife; par exemple, fur 
Guillaume de Boüillon , frere de Godefroi 
de Boüillon, qu'il fait Pere du Duc Thierri x 
ll met, Guillaume 43". Duc de, Lorraine , 10°, 
Marchis , fa femme Alide de Champagne ; la 


` Dévife de Guillaume , Quod fuit; celie d slide, 


Eft & erit. Le Blazon des Armes de Guil- 
laume , d'or à la Bandede Gueule munie de 
trois Alérions d'argent ; le Blazon des Ar« 
mes de la Ducheffe Alide, d'Azur à la Bande 
d'argent , cotifé de deux doubles cotifes y 
potencé , contrepointé de douze piéces d'or. 

Sur Thierri Duc de Lorraine , qu'il fait 
fils de Guillaume de Boüillon , au lieu qu'il 
eft fils de Gerard d'Alface ; Thécdoric 44'- 
Duc de” Lorheigne && 11. Marchis ; fa Dévife : 
Nil nimium. Son Epoufe Berthe de Mofelai- 
ne ; fa Dévife , Fac & fpera. Le Blazon des 
Armes de Théodoric , d’or à la Bande de 
Gueule , munie de trois Alérions d'argent, 
Le Blazon des Armes de la Duchefle Ber- 
the , de Gueule à Aigle à deux têtes. 

Du Boulay a écrit en Vers le Voyage du. 
Duc Antoine , vers le Roi Francois L en 
1543. imprimé in-octavo , à Paris 1549. 

Outre les Ouvrages dont j'ai parle, le P. 
Marquet Chanoine-R égulier, Curé de S. Bon, 
a en mains un Manufcrit en velin , contenant 
les Poéfies d'Edmond du Boulay , fait à Poc- 
cafion du Mariage du Duc Francois I. avec 
Chriftine de Dannemarck , où il fait parler 
la Lorraine, l'Empire , tous les Etats de Lor- 
raine, qui y font chacun leurs Perfonnages. 
Du Boulay n'étoit ni bon Poéte , ni bon Hif- 
torien ; mais trés affectionné aux Princes fes 
Maîtres , & trés zélé pour leur gloire. 


x 
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M. de Corberon premier Préfident du 
Confeil Souverain d'Alface , m'a fait la gra 
ce, il y a quelque rems, de m'envoyer divers 
Recueils manuícrits , parmi lefquels il s'en 
trouve plufieurs qui font de la facon d'Ed- 
mond du Boulay , & lui ont appartenu. Il y 
a, entre autres, un Recueil manufcrit dé 
plufieurs Chartres , ou fauffes ou altérées, 
pour prouver la Généalogie des Ducs de 
Lorraine , comme defcendus de S. Arnoü 
par Martin, Clodulphe , Lampert, Lother, 
Frideric, Sadiger, S. Ludvin Archevêque de 
Tréves, Renier, Gislibert, Rigimer , Gode- 
froy de Boüillon , Goulon , Godefroy le 
Boffu , Guillaume de Boüillon, qu'il fait Pere 
du Duc Thierri, qui eft fils immédiat & in- 
dubitable de Gerard d'Alface. 

Plufieurs de ces Titres font vifiblement 
faux , & Francois de Roziere qui a vécu a- 
près du Boulay, -paroît les avoir pris de la 
inime fource, | 
. Quand il vient aux Ducs de Lorraine , 
fuccelleurs. de Thierry d'Alface , il leur 
donne bon nombre d'enfans abfolument in- 
connus aux Généalogiftes; & afin qu'on n'ait 
pas lieu de l'accufer d'infidélité , 1l met ór- 
dinairement ; eie; le nom de mes fils , tant 
vivan: que morti Il fait des fautes énormes 
contre la Chronologie: par exemple , dans 
les Titres prétendus de l'Abbaye de Mori» 
mond , il met les dattes plus de cent- ans 
avant la Fondation de ce Monaftere. Ce font 
des faux Titres qui ont feduit nos anciens 
Hiftoriens, & qui ont gâté l'Hiftoire de Lor- 
raine, | " 
+. Dans quelques-uns de ces Manufcrits, on 
trouve les jours & les dattes de la naiffance , 
mort & mariage des Enfans dela Maifon de 
Guife , marques fort exactement. Il rapporté 
les Cérémoniesobfervées dans les Baptémes 
de ces Princes & Princeffes , & dans leurs 
Mariages. On y trouveaufliles Cérémonies 
de l'an révolu de la Ducheffe Claude de 
France, &des Obfeques de la Princeffe Anne 
de Lorraine fa fille, & de la Princeffe Claude 
de Lorraine aufi fa fille és années 1575. & 
1576. &c. 

; Mais ce que j'admire le plus, c'eft qu'a- 
prés avoir rapporté la mort de Renée de 
Bourbon Ducheffe de Lorraine, Epoufe du 
bon Duc Antoine, arrivée à Nancy le 26. 
de Mai 1529. Il décrit fort au long les Cé- 
æémonies de fes Obfeques , faites tant aux 
Cordeliers de Nancy , qu'à l'Eglife de faint 
George de la méme Ville. Dansun autre en- 
droit , il fait tranfporter fon corps à Paris, 
puis le fait enterrer à S. Denys au caveau 
des Rois , marquant jour par jour ce quieft 
arrivé, & comme elle a été reçuë dans les 
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lieux 2 fe font rencontrés fur fa route, de: 
puis Tours en Tourenne jufqu'à Paris, 

Il ajoûte que fon cœur fut porté le 13, 
Mars 1540. aux Chartreux de Nantes, Il ras 
conte tout cela non feulement comme Au: 
teur contemporain, mais méme comme tés 
inoin oculaire, Il dit que le Samedy 3. Fé- 
vrier 1540. le corps fut porté à l'Eglife de 
S. Laurent de Viron ; de là il fut porté par 
S. Diey für Loire ; à S. Laurent, à Notre- 
Dame de Clery, où il arriva le Dimanche , 
de là à Blois ; le Jeudy à Orléans; le Lundy 
a Aftenay , le inb À à Janville, le Jeudy 
à Augerviller, d'Augerviller à Eftampes , 
le Samedy à Monthery, le Dimanche à No» 
tre-Dame des Champs ; le Mercredy r4. Fé- 
vrier à Notre-Dame de Paris ; de là à S. La-: 
dre, ou S. Lazare , & enfin à S. Denys. 

` Cependant on m'éctit de Nancy , que la 
Princeffe Renée de Bourbon fut inhumée 
aux Cordeliers de Nancy, qu'on y voit fon 
Cercueil dans le Caveau des Ducs ; que le 
Nécrologe des Cordeliers porte expreffement 
qu'elle repofe dans leur Eglife,& qu'enfin Ed- 
mond du Boulay lui-méme marque la méme 
chofe dans fes Oeuvres imprimés. Toutcela 
peut faite douter que le récit que j'ai rap- 
Dn de fon Enterrement , foit d'Edmond 

u Boulay ; mai il démontre toujours le 
mauvais goût de nos anciens Hiftoriens , & 
leur penchant pour la fable & les fictions. 

` Jai encore du méme Auteur , Fragmen 
Genealogi Ducum Lotharingie , Ouvrage peu 
correct. 

ltem, Fragmen Genealogie Ducum Guebrie, 

Item , Généalogie des Marquis de Mont- 
ferrat. 

Item ; Généalogie des Comtes de Ligny» 

Item , Généalogie des Comtes de Briey. 

ltem, comment un Héraut-d'Armes doit 
rendre (on ferment. 

Item , la Cérémonie des Obfeques de Ma: 
dame la Princeffe , Marguerite d'Egmond , 
Comteffe de Vaudémont, Epoufe du Prince 
Nicolas de Vaudémont , inhumée aux Cora 
deliers de Nancy. 

Item , Ordonnance pour les Obfeques d 
M. le Baron de Cháteau-Birand. 

ltem, l'Ordre du Convoy obfervé aux 
Obfeques de haut & puiffant Prince Jean ; 
Comte de Salm. j 

ltem, l'Ordre du Convoy obfervé aux 
Obfeques de feu trés illuftre Prince Charles 
Duc de Gueldres en 1558. 

Item , yai dela méme main les vies des 
Ducs Ferry III. Thiébaut IL. Ferri IV. Raoul, 
Jean I. Charles IT, René L mais elles font 
différentes en plufieurs chofes peu impor» 
tantes de la vie des Ducs de Lorraine, que 


Mémoires 
fom nis. 
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nous croyons étre l'Ouvrage du méme Ed- 
mond du Boulay. 

Item, les Ordonnances des Vigiles, Ser- 
vices & Obfeques destrés puiffans Princes & 
Ducs de Lorraine Thiébaut, Frideric , Ro- 
dolphe , lefquelles on fit en l’Eglife Notre~ 
Dame de Beaupré, Ordre de Citeaux. 

Item , les O ances des Vigiles , Ser- 
vices & Obféques de trés puiffante Princeffe 
& Ducheffe de Lorraine , Madame Cathe- 
rine de Montferrat , fille du Comte de Stam. 
bourg & Rumigny , Epoufe du Duc Thié- 
baut. Elizabeth fille d'Albert Duc d’Auftrie, 
ou d'Autriche, Empereur de Rome , fem- 
me du Duc Raoul, lefquelles on fit en PE- 
glife de Abbaye de Beaupré, & finguliére- 
ment de Madame Marie de Blois, qui fu- 
rent faites le dernier jour d'Octobre 1330. 

A la tête des Antiquités de la Gaule Bel- 
gique par Richard de Waffebourg , on lit 
cette Epigramme par Edmond du Boulay, 
premier Herault & Roi d'Armes de Lor- 
raine. 

Face qui veule pour I Afie Cr l'Afrique 3 
` Car pour l'Europe C la Gaule Belgique 

Affez, a fait Richard de Waffeboure , cr. 

Edmond du Boulay Hérault d'Armes de 
Lorraine & Barrois , dit Clermont , fut an- 
nobli le 1543. Ct)». & portoit d'ar- 
gent à un Chevron de Gueule, cantonné de 
trois Cortes d'Armes d'azur , bordées d'or. 

BOURCIER ( Jean-Leonard Baron de) 
d'une noble & ancienne Famille dans la Ro- 
be ; naquit au mois d'Aoüt 1649. dans la 
Ville de Vezelize, Capitale du Comté de 
RE » où fon Pere qui étoit pir mé- 
rite diftingue , occupoit la charge de Licu- 
alapin rei gsm. 

C'étoit un tems de malheurs & de défola- 
tion , qui avoit été précédé tout-à-la fois de 
la guerre , de la pefte & de la famine ; en 
forte que la Province qui avoit été abandon- 
née depuis plus de 16. ans par le Souverain, 
n'étant plus qu'un affreux defert , les Per- 
fonnes les plus diftinguées , pour avoir de 

uoi vivre , ou ne pas croupir dans l'inac- 
tion & dans l'obícurité , s'etoient vuës rédui- 
tes à lacrifte reffource d'occuper des emplois 
bien inférieurs àceux qu'ils auroient eû droit 
de poffeder dans des tems plus heureux. 

L'efprit du Baron de Bourcier fe déve- 
loppa d'adord d'une maniere étonnante ; à 
fept ans il parloit familiérement Latin ; ja- 
mais dans toutes fes Etudes, il ne quitta la 
premiere place, & il foutint à Pont-3-Mouf- 
ion fes Théfes de premier Affeffeur & de 
Prince de l'Académie , avec plus d'applau- 

}+) Ceft une confirmation de Nobleffe da Duc Antoi- 
ne. Edmond du Boulay avoit été annobli par Français L 
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diffement que jamais perfonne n'en reçut 
avant lui. 
En 1667. il commenca dans la méme Ville 
fon cours de Droit , qu'il continua en 1668. 
mais , non-obftant fes rès , ne fe fen- 
tant alors aucune inclination pour le Ba- 
reau , il pritla Tonfure, & fe rendità Lyon, 
où il étudia la méme année & la fuivante en 
Théologie, fous le R. P. de la Chaife , qui 
depuis fut fi long-tems & avec tant d'éclat & 
d'autorité Confeffeur de Loüis XIV. & dont 


il reçut dans la fuite en plufieurs occafions 
des marques fingulieres de diftinction & de 
bienveillance. 


Mais fon Pere ayant fouhaité qu'il conti- 
nuát fon Droit , ill'acheva à Aix en Pro- 
vence. Il revint en 1669. prendre fes Licen- 
ces à Pontà-Mouffon , & en 1670. etant 
allé à Paris, il s'y fit recevoir Avocat au Par- 
lement, & fuivit le Bareau jufqu'à la fin de 
1672. qu'il partit pour les Pays-Bas , où il 
féjourna quelque tems par pure curiofité. 

Il revint en Lorraine en 1673. & l'année 
fuivante il fut obligé d'aller à Metz, pour 
un Procès facheux que l'on y pourfuivoit au 
Parlement contre fon frere au fujet d’une ga- 
lanterie, dont les fuites avoient été plus fés 
condes qu'il n'auroit fouhaité. 

Cette affaire faifoit un grand éclat par 
rapport à la naiffance & à l'état de la plai 
gnante ; mais le Baron de Bourcier ayant 
compofe & fait imprimer à ce fujet plufieurs 
Mémoires, non feulement il parvint à juftis 
fier en quelque maniere la conduite de fon 
Client; mais encore il s’acquit lui-même une 
fi grande répuration , & reçut de fon Qu- 
vrage rant d'applaudiffemens , qu'ils le dé- 
terminerent à s'établir à Metz, & à s'y faire 
recevoir Avocat, comme il avoit fait à Paris. 

Il en commenca les fonctions en 1675. 
& ce fut avec tant de fuccès » qu'il y acquis 
d'abord la méme réputation que celle des 
Avocats les plus célébres ; & les plus cons 
fommés dans la profeffion du Barcau. 

Il écrivoit & plaidoit également bien ; fon 
ftile étoit pur & châtié, facompofition cou. 
lante, fes expreffions nobles & énergiques, 
fes raifonnemens folides , fuivis & convain- 
quans, 

Commeil poffédoit parfaitement le Droit 
Civil & Canonique , de méme que la Jurif- 

rudence Françoife, & les Maximes du Pa- 

is, il fcavoiren faire de juftes applications æ 
concilier l'ancien ftile avec le nouveau , & à 
en tirer les conféquences avec une rectitude 


le, 
Sa déclamation étoit belle, fa voix fonores 


| Roy de Franc. 
fon 
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fon gefte expreffif , les yeux pleins de feu & 
de vivacité, fa phifionomie agréable, & fon 


poa og majeftueux ; en un mot , il, 
po 


oit toutes les parties d’un parfait Ora- 
teur , & fon éloquence étoit fi flareufe & fi 
perfuafive , qu’on l'appelloit communément 
La Bouche d'or. 

En1678. il fit un fecond voyage à Paris, 
où il ferendit très affidu au Parlement, qu'il 
confidéroit avec raifon comme la meilleure 
Ecole du Royaume. 

Il y étoit encore au mois de Janvier 1679. 
lorfque fon Pere étant mort à Vezelize dans 
un âge très avancé, il fut obligé de revenir 
en Lorraine , d’où aprés avoir fatisfait aux 
devoirs de la nature & de la Religion fur la 
perte qu'il venoit de faire , il fe rendità Metz, 
pour y continuer fa Profeffion. 

En 1680. il acheta dans la méme Ville la 
charge d’Avocat-Général à la Table de mar- 
bre; il (e maria en 1684. & la méme annee 
Louis XIV, ayant fait la conquête de la Ville 
de Luxembourg , ce Monarque y confirma 
le Confeil Provincial , dont le Baron de Bour- 
cier fut fait Procureur-Général. 

Le premier foin du nouveau Magiftrat , 
fut d'y défricher un fol abfolument ftérile , 
de recueillir & de faire imprimer en un Corps 
les Edits & Réglemens , qui avoient été don- 
nés précédemment pour la Province ; d'y 
joindre lesOrdonnances qui y furent publiées 
depuis la nouvelle Domination ; de donner 
pour une parfaitte adminiftration de la juf- 
tice des Regles qui jufqu'alors y avoient été 
inconnués , & de réformer quantité de mau- 
vaifes pratiques & d'abus , que la grofliéreté 
de la nation avoit introduits dans les fonc- 
tions de la Judicature & du Bareau. 

C'étoit un grand Ouvrage, & il en vint à 
bout. Il dreffsluimérie un flle pour inf 
truction des Procés tant civils que criminels 
dans le goût de celui de Gauret ; il fit éta- 
blir par une Ordonnance, dont il minutale 
projet , l'ufage qui n'avoit jamais été prati- 
que de plaider de vive voix ; & ce fut de 
toutes les entreprifes celle qui lui coüta le 
plus de peine, & où il trouva le plus d'op- 
pofition. 

En un fnot , il étoit uniquement occupé 
aux devoirs de fon miniftere , dont les com- 
mencemens furent d'autant. plus pénibles, 
que Allemand étant la ie vulgaire de 
la Ville de Luxembourg & de toute la Pro- 
vince, & les Titres publics & particuliersne 
fe trouvant pour la plüpart ides que dans 
le méme idiome, ilfe vit indifpenfablement 
oblige de apprendre; mais, quoique ce 
foit une Langue trés difficile , & qu'à moins 
qu'on ne s'y applique de jeuneffe , il neft 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


146 

guéres poffible de la fcavoir , & fur-tout de 
la prononcer ; cependant à l'áge de plus de 
35. ans il réfolut d'en furmonter les obfta- 
cles ; il s'y appliqua nuit & jour, il prit un 
Maître, & dans trois mois de tems il parvint à 
la parler paffablement,à l'entendre trés bien, 
& à en déchiffrer les caracteres les plus in- 
formes & les plus anciens. 

Tout le Public en fut étonné , & méme 
aujourd'hui l'on en parle encore dans la Pro- 
vince , comme d'un prodige de l'efprit hu- 
main. 

Son zéle & fes travaux étant bien-tót par- 
venus à la connoiffance du Roi, il en fut gra- 
tifié en 1686. d'uge Penfon annuelle de 
1200. liv. & quelque tems après, ayant fait 
conftruire pour les Audiences un très bel 
Auditoire , il eut foin de faire placer fur le 
grand Portail du Palais , le Bufte de fonau- 
gufte Bienfititeur. 

Mais, quoiqu'il eût à Luxembourg tous 
les agrémens imaginables , & qu'il y für ai- 
mé , révéré & confulté de tout le monde, 
cependant comme la vivacité de l'air ne con- 
venoit point à fon tempérament , qu'il n'y 
avoit prefque point d'années qu'il n'effuyát 
quelque maladie ereufe , & que d'ai- 
leurs l'on étoit perfuadé de l'avénement pro- 
chain du Duc Leopold dans fes Etats, il fe 
détermina en 1695.à vendre la charge qu'il 
exercoit depuis dix ans , & à retourner à 
Merz, où il fe fit gloire de reprendre les fonc- 
tions d'Avocat , qu'il remplit avec d'autant 
plus de diftinétion , que l'emploi qu'il ve- 
noit de quitter paroifloit y donner plus d'é- 
clat & de relief , & que d'ailleurs il avoit en- 
core acquis plus de capacité. 

Maisau mois de Janvier fuivant, il eut or- 
dre de Sa Majefte de tetourner à Luxem- 
bourg, & d'y faire Pinventaire des Papiers 
dépofés dans les Archives publiques, dont 
letravaill'occupa pendant prés de cinq mois, 
avec une application continuelle. 

Il fit enfuite un voyage en Allemagne, & 
revint à Metz, où, quoiqu'il eût cefle d'étre 
Officier du Roi , ce Monarque , pour témoi- 
guer toute la fatisfaction qu'il avoit de fes 
fervices , voulut bien lui continuer la Pen- 
fion de 1200. liv. dontil joüit jufqu'à ce qu'il 
eût été appellé en Lorraine par le Duc Leo- 
pold , qui fut rétabli dans fes Etats, en exé- 
cution P Traité de Rifwick conclu au mois 
d'Octobre 1697. l 

Ce Prince n'y arriva qu'au mois de Mai 
1698. & auffi-tótle Baron de Bourcier ayant 
quitté Metz pour s'érablir à Nancy > il fut 
honoré, au mois d'Aoüt fuivant, des deux 
Charges de Procureur-Général , & d'Avocat- 
Général àla Cour Souveraine de 2: s & 
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Barrois. En 1699. il fut fait Confeiller d'Etat, 
& la méme année il perdit Claude-Francois de 
Boufcier fon frere aîné, homme d’un génie 
profond & d'une éloquence fupérieure , le 
méme qui avoit efluye en 1674. un Procès 
critique au Parlement de Metz , & auquel il 
avoit réfigné fa Charge d’Avocat-Général ; 
ais qui mourut avant que d'en avoir com- 
mencé les ions ; en forte que le Baron 
de Bourcier rentra de cet 
emploi, dont les occupations continuelles , 
tant à la Cour qu'au Confeil d'Etat , lobli- 
gerent à fe démettre une feconde fois fur la 
fin de l'année 1700. en faveur du fieur Pille- 
ment de Ruffange, Doyen de la Faculté de 
Droit à Pont-à-Mouffon. 

Dans le cours de ces deux années 1699. 
& 1700. il I eut entre la Cour Souveraine 
& l'Evéque de Toul de grandes difficultés au 
fujet de la Jurifdiction Eccléfiaffique & Sé- 
culiere, où le Baron de Bourcier, comme 
Procureur-Général , foutint toujours avec 
autant de zéle que de capacité, les Droits 
de la Couronne & de l'Etat. 

C'eft méme à cette occafion qu'il fit un 
Poéme Francois qui fut fort applaudi , & 
où l'on reconnoît tant de goût , d'art & de 
méthode , qu'on convient que fi PAuteur 
s'étoit adonne à ce genre de Littérature , il 
eût été auffi bon Poëte , qu'il étoit grand 
Orateur. 

Dans le méme tems le Duc Leopold vou- 
lant faire un Réglement Genéral pour l'ad- 
miniftration de la juftice , il nomma plufieurs 
Commiflaires pour examiner le projet que 
fon Procureur-Général en avoit dreffe ; & 
les Articles en ayant été arrétés & agréés du 
Législateur , le Code fut imprimé & rendu 
public en 1701. 

Mais , comme il contenoit différentes di(- 
d au fujet de la difcipline extérieure 

e l'Eglife , la quérelle s'échauffa beaucoup 
plus fort qu'auparavant , & le Code ayant été 
dénoncé à Rome, le Pape le cenfura par un 
Bref datte du 22. Septembre 1703. 

Le huit Novembre fuivant , le Procureur- 
Genéralen ayant interjettéfAppel, fon Acte 
fut cenfuré l'onze Février 1704- comme le 
Code l'avoit été précédemment. 

Cet Acte d'Appel ; qui peut paffer pour 
un Chef-d'œuvre, fut inferé dans toutes les 
Nouvelles publiques ; & applaudi Jufqu'au 
delà des Monts. 

En la méme année 1704. le Duc Leopold, 
pour calmer la Cour de Rome, chargea fon 
Procureur-Général de travailler à une expli- 
cation du Code , fous le titre d'Ordonnance 
ampliative ; mais elle effuya bien-tôt , de la 
part de Sa Sainteté , le même fort que le 
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Texte & PAte d'Appel . 

Dans l'intervalle de tous ces mouvemens}, 
il y eut diverfes reprifes des Couférences en- 
tre les Miniftres du Souverain, & l'Evéque 
de Toul en perfonne , pour tácher de par- 
venir à quelques ajuftemens. * 

Le Procureur-Général propofoit les ma- 
teres, & foutenoit parfaitement les droits 
de fon Maitre ; on y ré it dela part du 
Prélat, & deceux quile fecondoient; & quand 
on avoit pañle quelque Article, le Procu- 
reur-Général en minutoit la réfolution. 

Mais comme il ne fut jamais poffible de 
s'accorder fur les objets les plus importans , 
le Duc d fe détermina à envoyer en 
Cour de Rome , fon Procureur-Genéral, 
avec le Marquis de Lénoncourt-Blainville , le 
Comte de Spada , & l'Abbé de Nay du Pla- 


teau. 

Ils fe rendirent par la Suiffe à Milan, où 
le Prince de. Vaudémont qui en étoit Gou- 
verneur , leur fit à tous Paccueil du monde le 
plus gracieux. Les Envoyés continuerent 
leur voyage jufqu'à Florence, où il nerefta 
que le Baron de Bourcier , qui ne devoit 
point paffer outre, qu'on ne fcüt aupara- 
vant comment il feroit recu. 

Mais peu de tems aprés, fes Collégues lui 
ayant marqué qu'il ne feroit pas en füreté à 
Rome ; ce Magiftrat, pour fe fouftraire aux 
Procédures d'un Tribunal redoutable , re- 
tourna fur fes pas jufqu'à Boulogne, &s'y 
étant embarqué, il continua fon e par 
eau, pour fe rendre à Venife, où il n'aborda 
le 2. Janvier 1705. qu'aprés avoir efluyé un 
orage, go quoique violent , lui parut encore 
moins dangereux que celui de l'Inquifition. 

Il y pafía fon hyver; enfuite il sexpofa à 
faire un Pélérinage à Notre-Dame de Lor- 
rette, où ayant été reconnu par un Prêtre, 

’on avoit condamné en Lorraine, fur fes 

clufions ; à une peine infamante , il ju- 
ga rudemment qu'il ne lui convenoit pas 
"y faire un long fejour. 

p tems aprés , il reçut ordre 
de fe rendre à Milan, & de Là à Vienne 
en Autriche , d’où , aprés deux mois de 
fejour & de travail, il revint au commence- 
ment du mois d'Aoüt en Lorraine , pour y 
reprendre les fonctions de fon miniftere. 

Mais en 1706. il fut attaqué d'une grande 
fluxion de Poitrine, & d'un polipe aux nari- 
nes , dont le paffage en fur tellement occu- 
pé» que le malade ne refpiroit plus ge ar 
la bouche ; mais après neuf mois de dou- 
leurs & d'inquiétudes , s'étant enfin déter- 
miné à l'opération , elle fut trés heureufe , 
& auffi-tót aprés l'extirpation du corps étran- 
ger, {a fanté commença à fe rétablir. 


149 

Il paffa dans cet état une partie de l'an- 
née 1706. & au Printems de l'année fuivante, 
étant allé prendre les Eaux de Buffang à la 
fource de la Mofelle , il en revint parfaite- 
ment guéri, 

L'Ambaffade de Rome n'ayant point 
zéuífi , il fallut en la méme année 1707. re 
trancher du Code tous les Articles concer- 
nant l'Eglife : on mit en méme tems les 
autres matieres dans un ordre plus métho- 
dique, & le Procureur-Général fut encore 
charge de la nouvelle Compilation , de mê- 
me que de la rédaction del'A&e de Ceffion , 
que le Duc Leopold fit alors au Prince de 
Vaudémont pour fa vie, de la Souveraineté 
de Commercy. 

En 1708. Ferdinand-Charles de Gonza- 
p Duc de Mantoué étant decéde, le Duc 

c Lorraine, comme fon plus proche he- 
ritier , fe difpofa à recucillir fa {ucceilion, 
de laquelle dependoit la Principauté d'Ar- 
ches & de Charleville, auffi-bien que le Du- 
che de Montferrat. C'eft pourquoi le Mar- 

uis de Tricháteau & le Procureur-Général 

urent envoyés, en qualité de Commiffai- 
res de ce Prince, pour prendre poffeffion en 
fon nom de Charleville, où la Cérémonie 
s'en fic le trois Août, en préfence du Gou- 
verncur & des Officiers de Police, Juftice 
& Finances, que le Procureur-Général ha- 
rangua , & qui préterent en confequence le 
ferment de fidélité. 

Mais le Parlement de Paris, & enfuite le 
Confeil d'Etat ayant , par deux Arrêts, an» 
nulé tout ce qui étoit faic à cet égard , les 
chofes font depuis reftées à ce fujet fur le 
même pied bg taedas , quoique le Pro- 
cureut-Géneral , qui avoit été député exprès 
en France, y eût préfente fur la matiere plu- 
ficurs Mémoires qui parurent bien rédiges, 
mais dont les railons ne furent pas jugées 
fuffifantes. 

Il fur encore chargé dela preuve des droits 
de fon Maître fur i PE À » & les Ou- 
vrages qu'il a faits fur ces deux objets, font 
immenfes ; mais il en a donné la fubftance 
dans deux Mémoires qui ont été imprimés 
& rendus publics. 

Comme on travailloit alors au grand ou- 
vrage de la Paix, ce Magiftrat fut nommé 
en qualité d'Envoyéexrraordinaire , pour 
fe rendre à la Haye, où il arriva le 2. Juin 
1709. 

Aprés une année de réfidence en Hollan- 
de, il obtint permiffion de retourner, pour 
fes affaires domeftiques, en Lorraine, où il 
arriva le 24. Juin 1710. & aufli-rôc s'étant 
rendu à Lunéville, pour y rendre compte 
de l'état de fa Commiffion , le Duc Leopold 
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lui fit l'honneur de l'admettre à fa table, par 
une diftinétion*qu'il n'accordoit à aucun 
homme de Robe, dans les lieux où il cenoit 
ordinairement fa Cour. 

En la même année & en la fuivante , il 
fe pourfüivit une Caufe fameufe à la Cour 
Souveraineau fujet du Marqui(at d'Harouël, 
qu'on prétendoit appartenir au Prince à 
titre d'aubzine ; le Procureur-Genéral eut 
ordre d'en foutenit les droits; & quoique 
depuis onze ans, il ne porta plus la pa- 
role, & qu'alors il füt plus quefexagenaire, 
cependant, aprés avoir efluyé d'abord quel- 
que infidelice de fa mémoire , il fe remit 
tout-à-coup, & fans le fecoucs d'aucune 
feuille , il parla, fans héfiter uh inftant, 
pendant prés de trois heures avec tout le feu 
& toute la force imaginables, 

En 171 t. il eat ordre de retourner en Hol- 
lande , où tout fe difpofoic à la ceilation de 
la guerre. 

| y parut en eur d'un des Envoyés 
Extraordinaires du Duc de Lorraine , au 
Congrés , fous le nom du Baron de Moine- 
ville, dont la Seigneurie lui appartenoit. 

Il travailloit nuit & jour fur l'objet de fa 
négociation , & ne prenoit d'autre plaific 
que cclui de la Lem , fur-tout avec 
M. le Cardinal de Boüillon , qui s'étoit ren- 
du à Utreck dans l'efpérance D la Paix 
pourroit lui procurer fon rétabliflement, & 
dont il fur bien-tót goûte à un point que 
fon Eminencene cle d'en faire de grands 
éloges. 

L'an 1712. fut favorable à la Couronne 
de Portugal par la naiffance du Prince da 
Brefil, par l'arrivée d'une riche Flotte dans 
le Tage , Bw la levéc du fiege de Campo- 
Major , afhégé par les Efpagnols; enfin par 
la Tréve que la méme Puillance conclut , 
& qui fut fuivie de la paix au mois d'Aoüt 
de l'année 1713. ` 

Tant de profpérités réunies déterminerent 
le Comte de Tarouca , premier Plenipoten- 
tiaire de Portugal, à donner une Fête fu- 
perbe , où le Baron de Bourcier alita, & 
pour laquelle il compofa en Langue Latine . 
un triple Chronographe, qui ef relatit aux 
événemens qu'on vient de détailler, & dont 
chacun renferme l'année 1712. avec quatre 
Vers qui fuivent en forme d'Epigramme. 
Voici l'Ouvrage tel qu'il parut , & qu'il fut 
diftribue à tous les Plenipotentiaires , qui 
firent à l'envie l'éloge de l'Auteur : 


Regio infanti Lufitamie , 
Brafilie Principi y 
Anno MDCCXII. feliciter nato , 
Chronographon natalitium m 
y 


^ char 
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NafCITUr proDroMU: PaCL ; 
NafCens VinDiCat UrbeM , 
Late CLaffeM aDVeblt Urbi. 


Hoc Infante dato , pax devolat edita Celo. 
Urbs fervata folo, claffis adepta falo : 
Cui nafcende favent Celumque folumque fa 
lumque 


Dicite quis tanto Principe major erit. 


Les Miniftres vantoient fans ceíTe fa pro- 
fonde capacité; le Comte de Zinzendotff, 
premier Plénipotentiaire de l'Empereur , 
paroifloit fur-tout en faire un cas particu- 
lier ; & crois ans aprés, il lui en donna des 
marques, en procurant fur le champ à un 
de fes fils, qui venoit d'arriver à Vienne, une 
Compagnie de Dragons dans les Troupes de 
Sa Majefte Impériale & Catholique. 

Enfin , la Paix ayant ete concluë en 1713. 
le Baron de Bourcier revint en Lorraine, où 
le Duc Leopold, pour l'attacher plus parti- 
culiérement à fa perfonne , fouhaita qu'il 
vint s'ctablir à Lunéville. 

Mais il ne put pas y tenir long-tems ; ce 
Magiftrar à la Cour n'etoit plus dans fon 
élément, & fa fanté s'y alteraà un point, 
que lc Duc lui permit de retourner, & d'al- 
ler rejoindre fes Dieux Penates. 

A peu dans le méme tems , il fut 
de faire une Differtation fur la na- 
ture du Duché de Lorraine, pour en éta- 
blir la mafculinité, avec une Analyfe des 
droits prétendus par la Maifon de Lorraine 
fur le Royaume de Sicile. 

En 1715. Leopold perdit fes deux freres , 
le Prince Charles Ele&eur de Tréves, & le 
Prince Francois. 

Celui-ci avoit d'abord pris le parti de l'E- 
glifc, de méme que l'Ele&eur ; mais il y 
avoit long-tems que le Baron de Boutcier 
preffoit le Souverain à faire changer d'í rat 
au Prince fon frere, en lui faifant obferver 
que les Grandeurs Eccléfiaftiques n'avoient 
qu'un éclat momentané, parce que n'étant 

oint héréditaires , & tombant avec le pof- 
klar elles ne ménoient à rien. 

D'ailleurs, qu'elles deÿenoient l'écueil de 
la plüpart des Maifons Souveraines,qui man- 
quent faute de poftérité ; qu'elles avoient 
caufé la ruine des deux Branches de la Mai- 
fon d'Autriche, & de pluficurs autres, dont 
il lui citoit les exemples ; que la meilleure 
maniere, pour établir les Souverains fur des 
fondemens inébranlables , étoit d'en marier 
tous les Princes ; & que fi le Duc Nicolas- 
François fon ayeul, qui d'abord avoit été 
Cardinal , s'etoit trouvé dans les Ordres en 
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1634. depuis long-tems il n'y auroit plus de 
Lorraine. 

Ses Lettres contiennent fur le même ob- 
jet een d'autres réflexions fi folides & fi 
P ntes, que le Duc en fut touche. Son 

erc quitta le petit Collet; on demanda 
pour lui la Princeffe Marie- Magdelaine 
d'Autriche , fille de l'Empereur Leopold ; la 
propofition fur agréée, le Procureur-Géné- 
ral drefla tous les Memoires de la négocia- 
tion , & le fuccès en paroiffoit infaillible , 
lorfqu'il plut à Dicu d'enlever ce Prince , 
Pm mourut de la perite-vérolle à la fleur de 
on âge, & dont la perte fut univerfclle- 
ment regretréc. 

En 1716. on travailloit à régler les pré- 
tentions du Duc de Lorraine, au fujet b la 
Prevóté de Longwy , quela France poffc- 
doit en vertu du Traité de Rifwick , & dont 
clie avoit promis l'équivalent; il s’agifloic 
encore de quelques autres Domaines occu- 
pés par la meme Puiflance, & dont ce Prince 
demandoit la rcftitution. 

Miis les Evêques Diocèfains des Etats de 
Lorraine & de Bar, qui avoient toujours 
des difficultés au fujet de leur Jurifdiétion, 
vinrent à la traverle, & s’adreflant au Roi, 
prétendirent que le Duc de Lorraine ne pou- 
voit pas étre écouté , qu'auparavant on n'eüt 
fait droit fur leurs prétentions. 

Le Procureur-Genéral fut chargé de leur 
répondre, & il le fit par un Mémoire impri- 
me, qu'on trouva parfaitement folide , & 
qui eut tout le fuccès qu'on en pouvoit at- 
tendre, 

Il fut encore chargé dans la fuite de dref- 
fer plufieurs Diflercations , dont il a raffcm- 
ble la (ubftance dans un Mémoire imprimé, 
fur la queftion de fçavoir files Evêques Fran- 
çois Diocèlains, etant tous étrangers , par 
rapport à la Lorraine & au Barrois, n'é- 
toient point tenus d'établir des Officiaux 
dans les parties de leurs Diocéfes , qui dé. 
pendent des mêmes Duchés. 

Cet Ouvrage prouve , 1°. Que l'établiffe 
ment des Officiaux Lorrains eft fondé fur 
les principes les plus purs , & fur les faines 
Maximes du Droit Canonique. 

2°. Que la France oblige les Evêques étran: 
gers , qui ont quelques parties de leurs Dio- 
cèfes dans le Royaume, d'y établir des Off: 
ciaux. 

3°. Que réciproquement les Evêques Fran- 
çois éta tifen: des Officiaux , rie les Ter- 
rcs des Princesétrangers, oüs'etendent leurs 
Diocèles. 

4°. Que le méme ufages’obferve en plu: 
ficurs autres Pays, & même en Italic. 


rés du D 
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Enfin , que les Evéques ME gus étoient 
même obligés d'établir des Officiaux dans 
toutes les parries de leurs Diocefes , qui fe 
trouvoient du reflort d'un Parlement diffé- 
rent de la Ville, où cft établi fon Siege Epift- 
copal. 
n 1717. il farvint une autre difficulté au 
fujet d'un Bref obtenu par le Duc Leopold, 
our l'impofition de trois Décimes fur les 
biens Eccléfiaftiques , dont le produit étoit 
deftiné aux frais de la guerre contre l'Em- 
pire Ottoman. 

Le Clergé s'y foumit avec obéiffance , à 
l'exception d'un certain nombre d'Ecclétiaf- 
tiques de la partie du Barrois, qui refforcit 
qu Parlement de Paris. 

L'affaire fut portée au Confeil d'Frat du 
Roi , où l'on produifit de la part du Ducun 

and Mémoire imprimé, qui eft, comme 
E autres , de la compoficion du Procureut- 
Général, qui remarque qu'en 1577. les Cu- 

uché de Bar avoient ete déchargés 
du payement d'unc Décime Ecclefiaftique 
impofee en France , parce qu'alors ils fou- 
tinrent qu'ils n'étoient point Régnicoles , 
u'ils n'avoient jamais rien payé pour les 
rges qu'il plaifoit au Roi d'impofer fur le 
Clergé de fon Royaume , & que d'ailleurs 
ils contribuoient au payement des (ommes 
que le Duc de Lorraine dcmandoitau Cler- 
gé de fes Etats. | 

Sur quoi l'Autear du Mémoire obferve 
avec beaucoup de jufteile, & par uncironie 
bien placée , que ces bons Eccléiaftiques du 
Barrois font toujours du Pays où l'on ne 
paye point, & ne font jamais du Pays au- 
quel on paye. | 

Cet ouvrage mérita beaucoup d'applau- 
diffemens , & fut fuivi d'une décifion aufi 
conforme à l'équité du Roi, qu’elle étoit 
mortifiante pour ces Réfractaires aux droits 
du Souverain. 

Dansle même tems, Leopold ayant pro- 
jetté de faire ériger un Evêché à S. Dicy dans 
la Vôge, ce Magiftrat donna pluficurs Inf- 
tru&tions fur la matiere; mais l'Evêque de 
Toul y ayant formé des obftacles, le projec 
relta fans exécuriorr. 

Enfin, il donna encoreau Public dans la 
même année1717. la Compilation qu'ilavoit 
faite en deux Volumes in-quarto, des Ar- 
rêts choifis de la Cour Souveraine ; & il y 
joignit differens A&es publics très curieux 
fur les Duchés de Lorraine & de Bar. 


| mt in 18. mois il s'étoictenu quantité de 
Confe 


rences cant à Merz qu'à Paris, entre 
Commiffaires du Roi, & ceux du Duc 
pold, au fujet de l'équivalent de Long- 
wy , & des autres Domaines dont on a 
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parlé. Yl ne fe fic rien à ce fujet, qu'on n'en 
donnât communication au Procureur-Gé- 
néral , qui de fon côté fournit quantité 
d'éclairciffemens fur toutes les parties de la 
négociation, que l'on vit enfin feterminer 
heureufement par un Traité conclu à Paris 
lc zr. Janvier 1718. 

En la méme année, de DucLeopold qui, 
depuis la ceffion faite du Montferrat pat 
l'Empereur au Duc de Savoye , n'en avoit 
encore pů obtenir aucune indemnité, ayant 
député, à cefajet, un Envoyé-Extraordinaire 
en Angleterre , avec quantité d'Inftru&tions 
& de Mémoires de fon Procureur-Géneéral ; 
ce Prince obtint , par forme d'indemniré 
provilionnelle , la cefon dela Principauté 
de Tefchen en Sikhe. 

En 1715. il fit une Ordonnance célébre , 
qui fixoit à 14. ans accomplis la majorité du 
Prince Succelleur à la Couronne; & il en 
confia la rédaétion au Procurcur-Génral , 
qui a également rédigé les Ordonnances les 
plus importantes de fon Régne , qu'il eft fa- 
cile de diftinguer de toutes celles qui ne 
font point de & compofition. 

Au mois de Septembre de la même an- 
née , le Baron de Bourcier, par ordre du 
Duc Leopold, dreifa le modéle de fon Tcí- 
tament olographe ; & au mois de Novem- 
brefuivant, ce Prince ayant acheté du Dac 
de Luxembourg le Comté de Ligny, & le 
Duc de Chatillon frere du Vendeur , en 
ayant fait le Retrait lignager, il y eut à co 
fujet une grande conteftation portéeau Par- 
lement de Paris , & fur laquelle de Procu- 
reur-Géncral fit un Mémoire imprimé qui 
eut fon effet; les Parties s'accommoderent, 
& le Duc Leopold refta paiüible poffcífeur do 
fon acquiíition. 

Au commencement de 1720. le Baron 
de Bourcier fut attaqué d'une fluxion dan- 
gereufe fur la poitrine, qui le retint plus de 

uatre mois , mais qui nc l'empécha pas de 

ire un Mémoire imprimé fur l'irrcgularicé 
dela Réda&ion des Arrêts du Conil d'E- 
tat du Duc, qui en témoigna d'abord du 
reflentiment; mais comme lesréflexions en 
&oient juftes & folides, & que d'ailleurs ce 
Prince en aimoir l'Auteur , non feulement 
il ne lui en parla jamais, mais il ne lui en 
marqua pas même le moindre refroidiffc- 
ment , & il continua dc l'honorer de route 
fa confiance. 

Au mois de Marsr72x. le Duc Leopold,par 
le Confeil de ce Magiftrat , députa plufieurs 
Commiffaires dans les differentes parties 
de fes Erats, pour examiner la conduite des 
Officiers fubalternes , s'informer fi la Juftice 
y étoit adminiftréc fuivant les Loix ; tece- 
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voir les plaintes fur les abus qui pouvoient 
s'y rencontrer ; y ftatuer par provifion, & 
en drefler des V ricis Votans, Cc fut le 
Procureur-Général qui leur donna toutes 
les Inftruétions néceílaires , & qui ayant 
ra([emblé avec un travail infini la fubftance 
de leur Ouvrage, drefla lui-mémel'Edit qui 
fut donné en confequence le 14. Août fui- 
vant. 

Dans le méme mois le Baron de Mahuet, 
Premier Préfident de la Cour Souveraine , 
étant mort à Paris, le Duc Leopold fit dire 
à fon P.ocureut-Général , qu'il le deftinoit 
à la Charge vacante ; mais cette nouvelle, 
dont tout autre auroit pů être latte, le jetta 
dans une grande conftetnation. 

Agé de 72. ans, il fc trouvoit trop vieux, 
pour commencer un métier qu'il n'avoit ja- 
inais fait. 

Il ck vrai qu'il yu se avec éclat de- 
puis 33. ans l'emploi de Procureur-Géneral , 
mais lc Miniftere en étoit totalement diffe- 
rent de celui qu'on lui propofoit ; cepen- 
dant il fallucobéir , & a la S. Martin fui- 
vante, il fut reguavec unc fatisfaction inex- 
primable de la p de toute la Compagnie, 

Ce qu'il y a de particulier , c'eft que juf- 
qu'à la mort du Baron de Mahuet , il n'y 
avoit point eû de création de la Charge dont 
il s'agit; de maniere que les Préüdens entre 
eux n'avoient d'autre prééminence que celle 
de l'ancienneté, & qu'en cas de mort le plus 
ancien écoit remplacé par celui qui le fuivoit. 

Cette inattention determina le Duc à 
donner, le 26. Septembre de la même an- 
née, un Edit portant création de l'Etat & 
Office de Premier Préfident ; en forte qu'à 
proprement parler , le Baron de Bourcier 
eft le premier qui en ait eüla qualité depuis 
l'erablifiement de la Cour. 

Mais comme il faifoit un Perfonnageforce 
dans fon nouvel emploi, il n'en remplit pas 
long-tems les fonétions ; & un changement 
dc vie fi total, joint à un grand âge, altéra 
bien-tót la bonté de fon tempérament. 

Dés le mois de Février 1722. il fut fur- 

ris d'une facheufe maladie, qui le tint al- 
fic plus de deux mois & demi , & qui fut 
fuivie de grandes foibleffes pendant plus 
de quatre mois entiers. 

Auffi tôt que fes forces lui permirent de 
prendre l'air, il fe retira dans une petire 
Maifon de Campagne, qui cà une demie- 
lieuë de la Ville, & dont la vué eft une des 
plus charmantes de tous les environs. De 
tems cn tems il retouraoit à la Ville; & 
comme le Duc faifoit alors travailler à la 
réformation de la Coütume Générale de 
Lorraine, dont l'Ouvrage eft reté impar- 
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fait, les Commiffaires, par fes ordres , s'af. 
fembloient chez ce digne Chef dela Juftice, 
ui les charmoit autant par les agrémens de 
a converfation , que par l'etendué de fes 
connoiffances. 

Au mois de Mai 1723. il fut affligé d'une 
nouvelle maladie, qui ne lui permit de re- 
prendre fes fonctions, que fur la fin du 
mois fuivant, 

Enfin , la veille de S. Luc de l'année 1724. 
il fuc attaqué d'une violente retention d'u- 
rine , qui lui dura , à différentes reprifes , 
jufqu'à la mort, avec les douleurs les plus 
aiguës, & qui lui étoient d'autant plus fen- 
fibles , que le fecours lui en paroifloic des 
plus humilians. | 

Souvent le Duc avoit eû la bonté de le 
venir voir; il fe faifoit un plaiir de le fur- 
prendre dans fon Cabinet , de le confulter 
& de conférer avec lui fi cordialement, 
que ce Magiftrat en demcuroit pénétré de 
la plus vive reconnoiffance. Fu don (a ma. 
ladie, ce Prince, qui y parut extrémement 
fenfible, vint encore exprès de Lunéville , 
pour lui témoigner dans les termes les plus 
tendres & les plus obligeans , qu'il étoit fen- 
fiblement couche de fon état, & qu'il prioit 
inftament le Seigneur de lui procurer une 
prompte guérifon. 

Ce qui eft de furprenant, c'eft que, mal- 
gré tous les maux qu'il fouffroit , peut-être 
n'a-til jamais tant travaille que dans le 
cours de fa maladie , fur differentes matie- 
res de Religion, de Droit, de Politique & 
d'Eloquence ; le Volume qu'il en a laifle eft 
ponte , & d'autant plusadmirable, que 
€ tout a été écrit de fa propre main , qu'il 
compof. it uniquement de mémoire , & 
fans le fecours d'aucun Livre ; mais en mê- 
metems, ce qui ch de facheux , c'eft qu'- 
ayant alors la main tremblante, il pcignoit 
fi mal , fur-tout quand fes rétentions l'agi- 
toient, qu'il y a plus dela moitié de fon ca- 
ractere qui n'cft pas lifible. 

Il y a, entre autres chofes , à la tête do 
fes Ouvrages une efpéce d'Epitre Dédica- 
voire Latine, adreflée à fon Fils aîné , qui 
eft convenu que jamais il ne l'a pů lire, (ans 
répandre des larmes. La voici : 

Horis fucceffevis : etiam morbi erudeliffimi 
tempore, quod facile apparebit in locis in quibus 
aegritudo me urgebat , tum propter. debilitatem 
intelleëtés , inconcinnos C peffimè formatos ca~ 
racferes manu tremulá C gravi : tum propter 
levitatem materia , que mibi ex folo male af 
fecto capite  fuppetebas fine ullo librorum auxi- 
bo: quod filius meus primogenitus ( cui bas qua- 
lefcumque clucubrationes mihi elapfas , dico & 


confecro ) Patri agreto Q* morienti ignofcat. 
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Hoc anno eri exeunte 17214. ineunte froid il y eût fans ceífe un grand feu pour 
1725. quibus adbuc [um in eadem egritudine, Yesc&chauffer; enfin il lesembraffoit tendre- 
Dei ment, & jamais ne les congedioit qu'après 


——— ntis fupremá voluntate, quam hu- 
militer adore, i 

Son Livre ordinaire de Prieres étoit en 
Grec , qu'il entendoit très bien , & dont 
il poffédoit parfaitement toutes les racines; 
il y recouroit immédiatement aprés la ceffa- 
tion de fon travail, & c'eft-là qu'au milieu 
de fes douleurs il puifoit coutes fes confola- 
tions. 

Mais enfin il fallat fuccomber , & après 
avoir foufferc ane pendanc deux ans des 
maux inoüis, il mourut le 3. Septembre 1726. 
au grand regret de fa Famille & de tout 
l'Etat. 

Sur le champ on fit partir un Courier, 
pour en porter la nouvclle au Duc, qui en 
fut frappe , & qui dit en préfence de toute 
fa Cour, qu'il venoit de perdre un homme 
qu'il ne pourroit jamais remplacer. 

On fonna auffi-tót dans toutes les Egli- 
fes des deux Villes, fuivant l'ufage pratiqué 
à la mort des Premiers Préfidens ; & le len- 
demain de fon décès il fucinhumé, fuivant 
fon Teftament , dans l'Eglife des Religieu- 
fes de fainte Elizabeth de certe Ville ; mais 
depuis , fes Enfans ayant obtenu une Cha- 
pelle dans l'Eglife des R. P. Minimes, fon 
corps y a été transféré , de l'agrément de 
TEvéque Diocèfain: & l'on y voit fon Mau- 
folte & (a Sratuë à genoux de grandeur na- 
turelle, avec tous les ornemens de fa Di- 
gnité. 

Les vertus dominantes de ce grand hom- 
me, furent l'humilite & la charité ; ilétoit 
aufi modeíte que fçavant , & il s'étoit fait 
une Loi inviolable de nc jamais,mal parler 
de perfonne. 

ll avoit un grand fond de Religion , & 
tous les foirs , après avoir donné quelques 
Leçons de l'Ecriture fainte à fes Enfans , il 
ne manquoit pas de réciter lui-même les 
Prieres ordinaires en préfence de fa Famille 
& de fon Domeftique. 

Il haíffoit naturellement la laideur & la 
malpropreté, & fa répugnance pour tout ce 
qui eft de degoutant, ou de choquant à la 
vuë, paroifloit invincible; mais enfin il par- 
vint à futmonter cette imperfcétion dans le 
cours de fa derniere maladie , pendant la- 

uelle il faifoit tous les jours entrer dans fa 
hambre ,les pauvres les plus contrefaits par 
la nature, ou par quelques accidens , & les 
plusrebutans par la nudité , par l'ordure, & 
par toutes les horreurs de la mifere; illes 
confoloit , il les inftruifoit, il en étoit envi- 
ronné ; il portoit fa complaifance jufqu'à les 
amufer. Il avoit grand foin quc pendant le 


leur avoir faic part de fes charités; en forte 
que, parcourant fa vie , qui cft écrite avec 
la Frs exacte vérité, l'on peut dire que 
Celt l'un des plus honnétes-hommes , des 
plus Chrétiens ; des plus beaux génies , & 
n plus grands Magiftrats qui aient jamais 


Voicile Catalogue de fes Ouvrages: 

v. Plu(ieurs Mémoires touchant les Pro- 
cès de fon frere , imprimés à Metz en 1674. 

2°. Stile pour l'inftruétion des Procès tant 
civils que criminels , imprimés à Luxem- 
bourg 1685. 

3". Il procura la réimpreflion des Coütu- 
mes du Duché de Luxembourg & du Comte 
de Chini; à Luxembourg , chez André Che- 
valier 1687. 1 

4. Plufieurs requifitions touchant l'af- 
faire du Rituel ael. oul , & celle de l'ufure ; 
Nancy , chez Paul Barbier 1698. 1699.1670. 
& 1703. 

5". Un Poëme à ce fujer imprimé chez le 
même 1699. 

6°. A&c d'Appel du 8. Novembre 1703. 
chez Barbier in-quarto ; il eft auffi imprimé 
dans les Nouvelles des Cours du mois de Fé- 
vrier 1704. p. 23 f. 

7. Ordonnance ampliative du Code de 
Lorraine, chez Paul Barbier à Nancy. 

8. Conferences de la Malgrange, manuf- 
crites. 

9". Nouvelle Ordonnance de Lorraine de 
1707. deux Volumes, chez Paul Barbier ; un 
Volume in-oétavo chez Cuffon. 

10°, Aéte de la Donation de la Souverai- 
neté de Commercy au Prince de Vaude. 
mont. Voyez le premier Tome du Recueil 
d'Ordonnances , imprimé chez Cuffon in- 
quarto. 

ir. Deux Mémoires pour la Succeflion 
de Mantoué , in-fol. & in-quarto. 

125. Sur la Souveraineté d'Arches & de 
Charleville, & fur le droit de S. A. R. fur 
le Montferrat , imprimés à Nancy chez 
Cuffon, deux Volumes in-fol. 

13°. D'autres Mémoires fur le même fu- 
jet, Manufcrits. 

14. Plufieurs Mémoires donnésau Con- 
grés d'Utreck , Manufcrits. 

15°. Plaidoyers pour le Marquilat d'Ha- 
roücl , Manufcrits. 

16. La nature du Duché de Lorraine , 
in-quarto , fans nom d'Auteur ni d'Impri- 
meur ; la méme a été imprimée une feconde 
fois en 1721. fous le titre de Difertation fur 
F'erigine C la nature du Duché de Lorraine. 


Mémoire 
fom. 
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17". Droits de la Maifon de Lorraine fur 
le Royaumede Sicile, in-quarto, fans nom 
d'Imprimeur. ; 

| 18. Lettres à S. A. R. touchant le Ma- 

riage du Prince François Abbé de Stavclo , 
avec l'Archiduchefle Maric- Magdelaine 
d'Autriche, Manuícrit, ` 

19. Mémoires des prétentions de S, A. R. 
fur Longwy. 

20°, Mémoires donnés à la Cour de Fran- 
ce, pour empêcher qu'on ne mélát les af- 
faires de l'Evêque de Toul , avec celle de 
S. A. R. in-fol. chez Cuflon. 

ir. Mémoires pour l'érection d'un Evé- 
ché à S. Diey , Manufcrit. 

22°, Arrêts choifis de la Cour Souveraine, 
in-quarto , deux Volumes, chez Cuffon 
1717. 

23". Plufieurs Mémoires pour l'indemnité 
du Montferat , Manufcrits. 

24°, Le modele du Teftament de Leo- 
pold; Manufcrit, 

2f. Mémoires pour l'affaire de Ligny, 
in-fol. chez Cuffon 1719. 

26°. Réflexions fur la forme de pronon- 
cer certains Arrêts du Confeil d'Etat de 
S. A. R. rendus contre les Arrêts des Com- 
pagnies, Souveraines, imprimées chez Cul- 
fon ; M. de Bourcier en a retire les Exem- 
plaires. 

27. Reformations des Coütumes de Lor- 
raine : cet Ouvrage eft refte imparfait. 

28°. Commentaire fur la Coütume de 
as : cet Ouvrage eft auffi refté impar- 
ait. i 

29°. Le Préambule de l'Ordonnance qui 
fixe la Majorité du Prince à quatorze ans 
accomplis, 1719. chez Cuflon. 

3o". Il a travaillé dans l'Ordonnance de 
1701. deux Volumes in-11. chez Paul Barbier. 

31. Extraits des principales Ordonnan- 
ces des Ducs de Lorraine & de Bar , con- 
cepnants la Police extérieure de l'Egli(c dans 
leurs Etats, à Nancy in-quarto. 

32°. Mémoire pour prouver que les Evé- 
ques François font tenus d'établir des O- 
ciaux Forains dans les lieux de leurs Diocè- 
fes, qui font fous la Souveraineté de la Lor- 
raine , in-fol. chez Culfon 1718. 

Bourcier ( Jean-Louis Comte de ) 
Baron de Montureux & de Mervaux, Cheva- 
lier, Seigneur d'Atracourt & de Valhey , 
Conteiller d'Etat , & Procureur-Gencéral de 
Ja Cour Souveraine de Lorraine & Barrois, 
fils de Jcan-Leonard Baron de Bourcier Pre- 
mier Prefident dc la méme Cour , dont on 
vient de parler, eft né à Luxembourg le 
douze de Mai 1687. 
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En 1710. il fut faic Avocat-Géneral en la 
méme Cour Souverainc , & à l'ouverture du 
Palais de la méme année , il prononça fa 
premiere Harangue qui a été imprimée, de 
méme que la plüpart de celles qu'il a pro- 
noncées dans la fuite. 

En 1712. il obtinet des Provifions en furvi- 
vance de la Charge de Procureur-Général 
poffedée par M. fon Pere ; & la méme an- 
née cc dernier Magiftrat ayant été envoyé : 
par le Duc Leopold , en qualité de Plénipo- 
tentiaire , au Congrès d'Utreck , le Comte 
de Bourcier fon fils cut ordre de le fui- 
vre, pour pouvoir fc former dans l'art de 
la négociation. 

Il paífa l'année fuivante en Angleterre , 
& de là à Paris, d'où étant revenu en Lor- 
raine, il y retourna en 1715. pour époufer 
Margucritte-Françoile de Barrois , file de 
François de Barrois Confeiller d'Etat , & En- 
voyé Extraordinaire du Duc Leopold en | 
Cour dc France , & de Margueritte de Ro- 
ficres. 

Il obtint des Patentes de Confciller d'E- 
tat en 1716. 

En r721. il fut fait Maitre des Requêtes 
Ordinaire de l'Hôtel de ce Prince, & Con- 
fciller en fon Confeil des Finances ; en mê- 
me tems il obtint des Provifions en furvi- 
vanct de la Charge de Premier Préfident ; 
il en préta méme le ferment entre les mains 
duSouverain , & fes Patentes furent en con- 
fequence régiftrées à la Cour ; mais jamais 
il n'a voulu s'en fervir, & juíqu'à préfent 
ils’eft contenté de les mériter. 

Pcu de tems aprés le Duc cut de grands 
deméles avec la Cut de Rome, où un Re- 
ligieux avoit obtenu des Bulles de dévolut,fur 
unc des principales Abbayes de l'Etat , parce 
que celui qui en.étoit Abbé Commenda- 
taire , avoit contefté avec un autre Com- 

éticeur , tant à la Cour Souveraine qu'au 
Confeil d'Erat , fur le poffefloire de fon Bé- 
néfice, 

Leopold fentit bien-tót toutes les confe- 
pas d'une pareille impétration , qui 

onnoit unc atteinte fenfible aux droits in- 
conteftables de fes Juges Laïcs, & à l'ufage 
immémorial, où ils etoient , de connoître 
du Poffefloire en matiéres Eccléfiaftiques. 

Il fentit également que , s'il fermoit les 
yeux fur une entreprife fi préjudiciable , il 
y auroit P de Bénéfices dans fes Etats , 
qui ne fuffent expolés aux mêmes inconvé- 
niens, parce qu'il y avoit peu de Titulai- 
res qui n'euffent porté dans les Tribunaux 
Laics quelques conteftations à ce fujet ; 
qu’elle alloit répandte par-tout une étrange 

confufion , 
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confufion , & qu'on verroit continuellement 
tous les gens Lal courir à Rome , y tranf- 
porter leur argent , au grand préjudice du 
commerce & de l'intérét public , fe rendre 
indépendans , & méprifer impunément l'au- 
torité fouveraine. 

Dans ces circonftances, le Souverain jetta 
les yeux fur le Comte de Bourcier , qui pat- 
tit le premier Octobre 1723. en qualité de 
fon Envoyé-Extraordinaire en Cour de Ro- 
me , Où , aprés vingt mois de féjour & de fol- 
licitations , le différend fut enfin terminé, à 
la fatisfaction de ce Prince. Le Dévolutaire 
fut obligé de fe déporter du bénéfice de fes 
Bulles , moyennant une Penfion qu'on lui 
affigna pour l'indemnité de fes frais , & le 
Titulaire fut maintenu dans la poffeffion de 
fon Abbaye ; il y eut des Bulles expediées à 
Rome, & régiftrées à la Cour Souveraine , 
dont le S. Siege a dés-lors reconnu bien for- 
mellement le droit qu'elle a de connoitre du 
Poffefoire des Bénéfices. 

Dani l'interval, ce Miniftre s'étant trouvé 
au Sacre de M. Sommier , fujet du Duc Leo- 
pold, qui venoit d’être déclaré Archevéque 
de Cézarée , le Pape Benoit XIII. qui en 
faifoit lui-méme la Cérémonie , le chargea 
d'informer le Duc fon Maitre , qu'il avoit 
revêtu de fon autorité M. Sommier, pour 
faire pendant fa vie , les fonctions de l'Or- 
dre Epifcopal , dans les Territoires de Lor- 
raine exemts de la Jurifdiétion des Evéques. 

Au mois de Mars 1724. pendant la réfi- 
dence du méme Miniftre à Rome , il fut 
pourvü de la Charge de Procureur-Général 
dela Cour Souveraine, dont il avoit obtenu 
la furvivance, comme on la obfervé, dès 
l'année 1712. 

Il revint en Lorraine en 1725. L'année 
fuivante , il donna la traduction d'une Let- 
tre Italienne du P..... à unde fes amis, 
touchant l'importance & la dignité de Car- 
dinal; elle eft imprimée in-oélavo a.Nancy 
chez Cuflon. 

En 1733. il fit imprimer un Recuéil des 
Edits, Ordonnances & Réglemens du Ré- 
gne du Duc Leopold, en quatre Volumes 
in-quarto chez Cuffon. 

Au commencement de Février 1736. il 
fut appellee à Vienne en Autriche par le 
Duc Francois actuellement Empereur , pour 
. aider ce Prince de fes confeils , dans la con- 
jon&ure delicate où il fe trouvoit , par rap- 
port au grand ouvrage de la paix à laquelle 
on travailloit pour-lors : ce font les propres 
termes des Lettres Patentes de Comte, qu'il 
obtint dans le méme tems du Duc fon Mai- 
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tre, & qui contiennent le détail de fon ori- 
gine & de fes fervices, de méme que de ceux 
du Premier Préfident fon Pere. 

En 1740. le Comte de Bourcier fit impri- 
mer ; à Nancy chez Charlot, un petit Ou- 
vrage , intitulé : Jn/ruéfion pour mon Fils 
ainé ( a), qui prend le parti de laGuerre. Cette 
Piece fut inferée dans la Clef du Cabinet du 
mois de Mars 1740. & annoncée dans les 
Mercures de France. 

Dans la méme année , il compofa PHif- 
toire de fon Pere , qu'il fit imprimer chez 
Charlot : c'eft un grand in-oétavo de 416. 
pages ; dont on a tiré fort peu d'exemplai- 
res. 

Il a fait auffi mettre fous la Preffe , endif- 
férens tems , plufieurs Piéces de Poëfie. 

Enfin en 1748. il a fait imprimer , à 
Nancy chez Antoine, en trois Volumes in- 
quarto , un fecond Recuéil des Ordonnan- 
ces & p de Lorraine , tant du Régne 
du Duc Francois , que de celui de Sa Ma- 
jefté le Roy de Pologne Duc de Lorraine & 
de Bar. 

On ne fait pas ici l'éloge de ce grand Ma- 
giftrat , parce qu'il vit encore ; mais la pof- 
térité ne manquera pas de rendre un jour à 
fa mémoire, toute la juftice qui eft dûë à la 
fupériorité de fes lumieres , & à l'éminence 
de fes vertus. | 

BOURCIER ( Jean-Baptifte-Jofeph de ) 
de Villers, Baron d'Amermont, Confeiller 
d'Etat du Duc Leopold I. Maitre des Requé- 
tes Ordinairesde fon Hótel , Neveu du Pre- 
mier Préfident, & Coufin-germain du Pro- 
cureur-Général , fut fait Avocat-Général 
de la Cour Souveraine de Lorraine & de Bar 
en 1705. Il exerça cet emploi avec hon- 
neur jufqu’en 1721. que le méme Duc con- 
noiffant fon mérite , l'appella auprés de fa 
perfonne , & lui donna la furvivance de la 
Charge de Garde des Sceaux de Lorraine. 

Jean-Baptifte de Bourcier &oit un génie 
trés profond ; il a beaucoup travaillé dans 
les difficultés du Barrois; il fit plufieurs voya- 
ges à Paris à ce fujet , & notament en 1729. 
& 1730. 

Il mourut à Lunéville le 26. Mars 1736. 
Son corps fut amené la nuit du 27. au 
28. à Nancy , & il fut inhumé aux Minimes 
dans une Chapelle de Famille. 

Etant Avocat-Général , il prononca plu- 
fieurs Difcours à la Rentrée de la S. Martin; 
fes remontrances ont été imprimées en 1718. 
in-quarto ^ chez René Charlot , & P. Def- 
champs , Imprimeurs à Nancy. 

BouRGois (Claude ) Confeiller d'Etat 


(a) Il ect actuellement Colonel d'Infanterie, & Brigadier des Armées da Roy. 
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de Son Alteffe , & Maitre-Echevin de Nancy, 
a fait imprimer La Pratique Civile © Crimi- 
nelle pour les juffices inférieures du Duché de 
Lorraine , conformément à celle des Sièges or- 
dinaires de Nancy ; à Nancy , à l'Hótel de 
Ville, par Jacob Garnich 1614. in quarto. 

BOURGOIS ( Jean ) a fait imprimer les 
Coûtumes du Bailliage de S. Mihiel , adref- 
fées au Duc Charles II. à S. Mihiel 1558. 
in-quarto. 

BOURNON (Caroli) Serenif. Caroli Loth. 
G Barriducis Conciliarii ab intimis , in fupre- 
má Curiä Sammielland , ad confultationem Fran- 
cifti Nigri Lyriaci , Mantuani , de Montisfer- 
rati Ducatu Refponfío, Sammi:sli. 1629. in- 
quarto. à 

Bournon a été fort employé de fon tems 
aux affaires de la Maifon de Lorraine ; j'ai 
eu en main un Manufcrit intitulé , Rapport 
€ Proces-Verbal de M. Bournon Préfident à la 
Cour des Grands- Tours de S. Mibiel , fait & pré- 
fenté à Son Altejfe en Confeil au mois de Juin 
GOT. fur ce qui s'eff pafé en l'an 1570. tou. 
chant les Régales du Barrois, extrait d'un Li- 
vrg relié en veau , chargé des Armes plei- 
pfs de Lorrame fur dorure , feüillet 312. & 
Maiv. jufques & compris la feüille $00. qui 
eft au Trefor des Chartres de S. A intitulé , 
France pour les Régales du Barrois, manufcrir. 

BOUSMARD ( Nicolas ) 85:. Evêque de 
"Verdun , gouverna l'Evéche depuis l'an 
.1576. jufqu'en 1584 Le Chapitre de Ver- 
dun s’etant affemble le 16. Août 1576. pour 
l'élection d'un Evêque, Simon Cumin Cha- 
noine de la Cathédrale , eut vingt-une voix; 
Nicolas Marius Doyen , quinze ; Nicolas 
Boufmard , trois (^) , & Jean de Rember- 
viller, deux. Le Duc de Lorraine s'étant dé- 
«lare en faveur de Nicolas Boufmard , pria 
le Pape de-lui donner les Provifions de P'E- 
véche de Verdun. 

Il étoit né à Xivri-le Franc, proche Long- 
wy, joignant la Paroiffe de Circourt , où fa 
Famille étoit établie. Il étoit fils de Jean Bout 
mard & de Louife de Malmaifon , defcen- 
duë au fixieme dégré de François de Mal- 
maifon ; Gentilhomme d'Anjou. Il avoit 
des parens accrédités à la Cour de Lorraine , 
qui y poffedoient des emplois confidérables. 
Nicolas de Boufmard avoit une grande con- 
noiflance de l'Hiftoire , & beaucoup de ta- 
lens pour les affaires ; il fut fouvent em- 
ploye par le Cardinal de Lorraine en diffé- 
rentes Commiflions € Députations pour les 
affaires du Diocéfe de Verdun, qu'il con- 
noi(Toit parfaitement. 

ll avoit été pourvü en 1550. du Doyenné 


( 0) Miftoire de Verdun, pag. 466. & fuiv. 
(+) Fuyr, Antiquité des Vofges ; dans la Lifte des 
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de l'Eglife Collégiale de la Magdelaine , & 
en avoit rempli les fonctions pendant vingt- 
deux ans. Il fut fait enfuite Grand-Prevót de 
Montfaucon, & Archidiacre d'Argonne. Il 
fut nommé en 1571. pour un des neuf Ré- 
formateurs de la Coütume de S. Mihiel ; & 
enfin , au mois de Janvier 1576. il recut fes 
Bulles pour l'Evéché de Verdun. 

Le Chapitre de Verdun voulant confer- 
ver fon droit d'élection , propofa à Bouf- 
mard de renoncer à la nomination que le 
Duc de Lorraine avoit faite de fa perfonne , 
fous promefle de Pélire de nouveau. Il y 
confentit , pourvü que fon Compétiteur élü 
auffi par le Chapitre , renoncát de méme à 
fon élection ; mais Simon Cumin refufa de 
renoncer. L'Empereur s'employa pour faire 
confirmer l'élection de ce dernier ; mais de 
Boufmard ayant recu fes Bulles, & les ayant 
préfentées au Chapitre , il y eut oppofition; 
ce qui ne l'empécha pas de fe faire facrer le 
15. de Juillet 1576. & Cumin fut obligé de 
donner un Acte par-devant Notairt le 17. 
Octobre 1577. par lequel il renoncoit à fon 
élection. 

Le Chapitre reconnut enfin de Boufmard, 
& lui fit ferment de fidélité. Je n'entre point 
dans le détail de ce qu'il fit dans le gouver- 
nement de fon Diocéfe; je nele confidére 
ici que comme homme de lettres. Il fit im- 
primer un Miffel de Verdun en 1576. & fit 
continuer l'impreffion: commencée des Li- 
vres du Chant de l'Office divin. Il donna fur 
cela un Mandement , qui fait affez voir quels 
étoient fes fentimens fur la Religion. En1577. 
le 12. de Mai, il fit la vifite de l'Abbaye de 
S. Airy de Verdun , & y fit plufieurs beaux 
Réglemens touchant l'Office divin & les aw- 
tres Exercices réguliers. Il fit auffi plufieurs 
ConftitutionsSynodales, & lesconfirma par 
celle qui fut imprimée en 1581. Il fut Ad- 
miniftrateur de Evêché de Metz jufqu'à (a 
mort , à caufe de la minorité de l'Evéque 
Charles de Lorraine. 

Etant tombé malade pendant le Caréme 
de l'an 1584. il fit fon Teftament le fixiéme 
jour d'Avril , fit plufieurs Legs pieux , légua 
fes Livres à Jean Boufmard fils de Jean fon 
neveu , Confeiller en la Cour Souveraine des 
Grands-jours de S. Mihiel ; & mourut le 10. 
Avril 1584. âgé de foixante & douze ans, 
& fut enterré devant le Grand-Autel de l'an- 
cienne Fglife des Minimes de Verdun. 

Nous trouvons Nicolai Beufmard Epifcopi 
Virdunenfis Colleéfanes , cité dans Ruyr ( c ). 
Feu Lancelot Cenfeur Royal étant à Nancy , 
m'a communiqué un Manufcrit qu'il croyoit 


| Auteurs cités dans fon Ouvrage. 
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étre de Boufmard , & qui contient plufieurs 
particularités trés remarquables fur les prin- 
cipales Maifons de Lorraine : je le cice quel- 
quefois fous le nom de Manufcrit de Bouf- 
mard; voyez l'Hiftoire de Lorraine ; & quel- 
quefois fous le nom de Manufcrit de M. Lan- 
celot. 

Boufmard eut un Neveu, homme de mé- 
rite , qui fut auffi elà Evéque de Verdunen 
1584- après la mort de fon Oncle. Voyez 
Íon article cy-aprés. 

J'ai en main une Medaille d'argent de 
Boufmard , où l'on voit d'un côté fon Buite, 
ayant fur la téte une Calotte en rezeaux, & 
par derriere un Capuchon attaché au Ca- 
mail , avec cette Infcription , Nicola: Fouf- 
mard Evêque © Comte de Verdun ; & à côté 
du Bufte, N. 8. & fur le revers, fes Armes, 
avecces mots, Jetz des Comptes de l'Eveché 
de Verdun 1584. ll y en a d'autres du mè- 
me Prélat, en argent , de l'an 1580. qui ont 
fa tête d'un córé, & (ur le revers, fes Armes, 
qui lont un Pelican , avec fes petits d'argent, 
en champ d'azur ; au-deflus , l'on voit la 
double tére de l'Aigle Impériale eployée , 
avec cette legende , Sub umbra alarum tuarum 
protege nos. 

BOUSMARD ( Nicolas) Neveu du pre. 
cédent, Chanoine de la Cathedrale de Ver- 
dun, & Archidiacre d'Argonne.. Après la 
mort de fon Oncle , le Duc Charles III ecri- 
vit au Pape Grégoire XIII. pour le prier de 
le pourvoir de l'Evéche de Vds ; mais 
les ennemis du defunt Evéque prirent pre- 
texte du fcavoir éminent du Neveu, pour le 
rendre fufpe& des nouvelles erreurs auprès 
du Souverain Pontife; €e qui obligea le Duc 
de Lorraine à ceffer fes pourfuittes en faveur 
de Boufmard. Il demanda , & obtint l'Evé- 
ché pour fon Coufin le Cardinal de Vaude- 
mont. Voyez la Généalogie de la Famille 
de Boufmard , Hift. de Verdun , Preuves, 
pag. 65. Nous croyons que le Recuéil qui 
nous a été communiqué par M. Lancelot , 
eft de Boufmard le Neveu, & non de l'Evé- 
que fon Oncle, L'Auteur de ce Manufcrit 
avoit vifité la plüpart des Monafteres & des 
Egliles du Pays , & en avoit tire les Epita- 
ES » & autres Monumens propres à illutrer 

Maifons anciennes , & les Genéalogies. 

BOUSMARD (Henri ) ne à Morainville, 
près Verdun, en 1675. homme fort eftimé 
de fon tems dans le Barreau , a compofe un 
Ouvrage, fous cetitre , Commentaires far les 
Costumes du Bailliage de S. Mibiel , rédigces par 
écrit , par ordre du Séréniffime Prince Charles, 
par la grace de Dieu, Duc de Calabre , de Lor- 
faine C7 de Bar ; en l'annee 1571. & homolo- 


guees par Son Altefe en 1598. L'Oavrage 
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n'eft point imprimé; mais il eft fort eftimé 
des Connoiffeurs. 

BoussARD ( Henri ) de la Neuveville, 
Nevavillacenfis , a compofe quelques vers , 
& quelques autres Pieces en Latin. Voyez 
le commencement de la Nanceide de Pierre 
Blarü Chanoine de s. Diey. 

BOUTENIER, Lorrain , très excellent 
Modulateur de Portraits en cire, & d'un 
très grand goût. 

BouTER ( Dom Hypolitte ) Benedicti 
de la Congrégation de 5. Vanne , natif de 
Po'igny , Profes de Befancon le 5. Juillet 
1667. Il étoit fort verfe dansles Mathéma- 
tiques, dont il a compofe divers petits Ou. 
vrages ; entre autres, un Traité de l'Opti- 
que fort eftime. Il travailloit lui méme des 
Verres pour toutes fortes de Lunettes, & 
vivoit fort retiré; il eft mort à Faverney le 
huit Mars I 

BRENTEL ( Frideric) a gravé les Eftam- 
pes qui fe voyent dans le Volume des Ob- 
féques de Charles IL. Il étoit affocie à Her- 
man de Loy. 

BREQUIN ( Jean- Baptifte ) naquit à 
Guife-fur Madon , le 10. Août 1712. perdit. 
fon pere à l’âge de dix-huit mois , & fa mere 
à l’âge de neuf ans. Son éducation fut entié- 
rement négligee : quoique ne avec de bon- 
nes difpofitions , il ne trouva pas moyen de 
les cultiver. Vers l'an 1724 il vint demeu- 
rer à Nancy , où il refta jufqu’en 1736. qu'il 
paffa au fervice de M. le Marquis de Beau- 
veau. Ce Seigneur, qui avoit connu la Fa- 
mille de Brequin, en eut un foin particulier, 
& remarquant fes difpofitions pour le genie, 
il lui donna des Maîtres , l'emmena à Paris s 
où il fit de grand: progrès dans peu de tems. 
En 1740. il accompagna le Marquis de Beau- 
veau en Pruffe, Quelque tems après , la 

uerre étant déclarée , Brequin fervit en qua- 
lité d'Ingénieur , fous le Marquis de Tavane, 
qui voulut l'envoyer pour faire le Plan de 
Vienne qu'on vouloit afliéger. Brequin s'en 
excufa, priant le Marquis de Tavane d'y en- 
voyer d'autres Ingénieurs que lui, qu’erant 
né Lorrain , il ne fe pardonneroit jamais une 

areille perfidie contre fon ancien Souverain. 

Marquis reçut fes excufes. 

Lorfque les Francois occupoient Prague, 
il fut foupconné d'étre en correfpondance 
avec S. A. R. le Prince Charles. On le mit en 
prifon; s'étant juitifié, il en fortit au bout 
de trente-trois jours. 

A la fin de la Campagne de 1743. Bre- 
quin alla joindre le Prince Charles, qui ne 
le connoiffant pas, le fit mettre aux arréts. 
Enfuite le reconnoiffant tès zele , ill'envoya 
à Vienne , où il fut reçu MM Il sap. 
p ij 
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pliqua à inventer plufieurs Machines de 
guerre , qui reuffirent très bien. En 1745. 
il fit la Campagne du Rhin avec S. A. R. & 
le 4. Octobre il eut l'honneur de faire les 
fonctions de Héraut d'Armes au Couronne- 
ment de $a Majefte Impériale. En 1746. 
Leurs Majeftes Impériales l'employerent à 
lever les Cartes des differentes Places de 
Hongrie. 

En 1747. il fut fait Capitaine des Ingé- 
nieurs , & Directeur du Bureau des Plans du 
méme Corps. 

En 1748. Leurs Majeftés Impériales l'ont 
chargé d'enfeigner les Mathematiques à l'Ar- 
chiduc Jofeph. 

Il travaille préfentement à un nouveau 
Cours de Méchanique, Théorique & prati- 
que ; & à un Traité de Geographie-prati- 


ue. 

3 BRETON( Claude ) Docteur en Droit, 
& Avocat au Bailliage de Metz , vivoit au 
commencement du dix-feptiéme fiécle ; il a 
compofé quelques Poëfies qui font impri- 
mées. 

BREYE ( François-Xavier ) Avocat à la 
Cour Souveraine de Lorraine & de Bar , Gar- 
de des Livres de S. A. R. à Nancy ; étoit né 
à Pierrefort Village de Lorraine , & étoit 
venu demeurer à Nues en 1716. 

Francois Breyé a compofé plufieurs Ou- 
vrages ; fcavoir , une Differtation fur le Ti- 
tre X. des Donations de la Coütume Géné- 
rale de Lorraine , imprimée chez Cuffon 
1725. C'eft le fruit des Affemblées qui fe 
tenoient chez lui, & qui donnerent lieu aux 
Conférences Academiques de M". les Avo- 
cats ; elles avoient commencé en Février 
1718. | 

En 1033. il donna le premier Volume du 
Traité du Retrait F/oda! , imprimé in-quarto 
chez Lefeure , & dans lequel font encore agi- 
tées les Matieres les plus curieufes du Retrait 
' Lignager , & plufieurs autres Queftions im- 
portantes fur differens fujets qui y ont rap- 
port ; & en 1736. il donna le fecond Volu- 
me de ce: Ouvrage , qui avoit été commencé 
fous le Régne , & par les ordres du Duc 
Leopold I. 

En 1733. il donna auffi un Recuéil de 
differentes Piéces , tant en Profe qu'en 
Vers, imprimées chez le méme , fous le 
titre d’Amufemens ; il y a , entre autres , la 
Guerre d'Antoine Duc de Lorraine contre les 
Ruflaux , l'Hiftoire de Sybille de Marfal , tirée 
de Kicherins Moine de Senones, où il traite 
par occafion de la Fille d'Eulmont , qui a 
eté long-tems fans manger. 
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Il eft Auteur de l'Index de l'Ordonnance 
de Lorraine , & du fameux Plaidoyer de la 
Congrégation des Bénédictins de Lorraine , 
contre D. Charles Chaftel, Dévolutaire du 
Prieuré de Lay ; fon Ouvrage, qui fut goüté 
de toutle Barreau, & des Savans méme, n'a 
point été imprimé. 

Ila fait un Ode fur le retour de S. A. R. 
Francois III. en 1729. imprimé chez Cuf- 
fon ; une Idille fur l'abfence de 5. A. R. c de 
Men[eigneur , imprimée 1736. chez Lefeure ; 
Une Cantate fur le Mariage de S. A. K. en 
1736. imprimée chez le méme. ' 

Il mourut le 31. Oétobre 1736. & fut en- 
terré le lendemain dansl'Eglife de l'Abbaye 
de S. Leopold de Nancy. 

Si la mort ne Peût pas enlevé fi-tôt , il 
auroit encore donné au Public les Loix de 
Beaumont , avec un Commentaire Littéral 
(4). Francois Breyé nux beaucoup d'au- 
tres fciences à celle du Barreau. 

BRIEL ( Alberic) Archidiacre de Toul; 
Vaflebourg cite fes Recuëils. Briela écrit un 
Ouvrage dedié au Bon Duc Antoine fousce 
titre, Difcours fur l'ancienneté. C Sowverai- 
neté du Duché de Lorraine. Il contient 450. 
feüillets in-quarto, & fe trouve à Verdun 
en Original, entre les mains de M. Sauvage 
Chanoine de la Cathédrale de Verdun ; il 
eft divifé en trois parties , ainfi que l'Ecu de 
Lorraine , où l'on remarque ; 1°. le Champ 
d’or ; 2'.la Bande de Gueule ; 3°. les crois 
Alérions d'argent. 

Dans la premiere partie , il parle de Pau- 
torité , antiquité & exiftance de la Lorraine; 
dans la feconde , de l'autorité Impériale ; 
dans la troifiéme, de l'union de l'autorité 
Impériale en Lorraine. Il s'étend fort au 
long fur l'origine des Monarchies en gené- 
ral; puis il vient à la Lorraine , nommée 
anciennement Aufrafie , d'un Duc nommé 
Auflrafius , qui vivoit du tems de Clovis en 
p Elle prit enfuite le nom de Lorraine du 

oi Lothaire ; il ajoûte quele premier Duc 
de Lorraine fut Charles di France. 

Son principal deffcin eft de montrer que 
dès le commencement la Lorraine fut indé- 

ndante de l'Empire, & que de fon tems 
elle n'en relevoit point , quoique plufieurs 
Etats & Provinces démembrés des Royau- 
mes d'Auftrafie & de Lorraine en relevaf- 
fent. C'etoit du tems du Duc Antoine une 
grande queftion. 

La feconde partie traite de la Monarchie 
engénéral, & des Monarchies particulieres: 
premiere Monarchie celie de Dieu , puis 
celle des premiers hommes , des Patriar- 


(4) M, Fallois Avocat à la Cour a le projet de cet Ouvrage, qui auroit (atisfait les Caricux, 
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ches, de Nemrod , des Affyriens , des Mé- 
des, des Perfes, des Grecs, des Romains; 
nulle Monarchie humaine univerfelle, 
La troifiéme partie eft un galimathias , où 
ÿ veut expliquer la vifion de Daniel, des 
uatre Animaux ; puis il parle de la Mo- 
narchie de Jefus-Chrift & de S. Pierre dans 
l'Eglife Chrétienne. L’ Auteur a fait des Glof- 
fes ou une efpéce de Commentaire fur une 
partie de fon Ouvrage. Il fut envoyé par le 
Duc Antoine vers PArchiduc Ferdinand , 
qui fut enfuite Roi de Hongrie & de Bohé- 
me. Briel diftingue deux Sigisbert & deux 
Dagobert ; le premier fonda, dit-il , en 
523. l'Abbaye de Wiffembourg en Alface, 
& le fecond vivoiten 651. Les os du pre- 
mier repofent à S. Manfuy-lès Toul, & fa 
mere s'appelloit Timelchidis ; le fecond re- 
pofe à S. Denys, & fa mere s'appelloit Bel- 
gadruda. 

Il ny a ni ordre , ni méthode , ni ftile , 
ni ird , ni certitude dans cet Ouvrage. 

BRIEL ( Jean ) Archidiacre de Toul. Ses 
Mémoires manufcrits font cités par François 
de Rozieres , dans fon Interrogatoire prêté 
par-devant les Commiffaires du Roi, à loc- 
cafion de fon Livre intitulé, Sremmata Lo- 
tharingie ac Barriducum , art. 33. Je ne fcai 
fi de Rozieres ne fe feroit pas trompé dans 
le nom de Jean, au lieu d'Alberic, qui eftle 
nom de celui dont on vient de parler dans 
Particle précédent. Waffebourg cite fimple- 
ment les Recuëils de Briel Archidiacre de 
Toul. - 

BROCHARD ( Moyfe ) a compofé quel- 
qu Vers Francois , qui fe trouvent à la téte 

u Difcours fur les Médailles antiques d'An- 
toine le Pois , imprime à Paris 1579. 

BROQUARD ( Jacques) néà Thyonville, 
entra dans la Société de Jefus , âge de vingt 
ans, en 1608.. Il a traduit de Francois en 
Latin le Pé /agogue Chrétien du Pere Philippe 
d'Oultreman ; imprimé à Luxembourg en 
1629. | 
e traduit en Allemand le Tefament de 
l'homme Chrétien, compole par Antoine Suc- 

uet. 
3 Il a auffi traduit Le vraie Philofophie du Chré- 
tien , qui coniifte dans la méditation de la 
mort , compofee par Charles Mufart. 

item , il a mis en Latin le petit Livre inti» 
tulé , Penfez-y bien, compofe par un Jéluite 
Francois. Le Pere Broquard eft mort en 
1660. 

BROULIER né à Bar-le Duc en 1669. de 
l’ancienne Famille des Broulier , qui ont 
exercé dans la Ville de Bar les principales 
Charges de Syndic & de Prévót de la Ville, 
eh fils de feu Nicolas Broulier , Lieutenant de 
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Cavallerie au Régiment de Rozieres, Après 
avoir fait fes Humanités au College des Pe- 
res Jéfuites de Bar-le Duc, il étudia en Phi- 
lofophie & en Théologie dans l'Univerfité de 
Paris, où il fut recu Bachelier en Sorbonne. 

En 1696. M. de Biffy Evéque de Toul 
l'appella auprès de lui, pour être Secrétaire 
de fa Chambre Epifcopale ; il l'accompa- 
gna dans les vifites de (on Diocéfe , & il tra- 
vailla fous lui dans les grands déméles , que 
ce Prélat eut avec la Cour de Lorraine fur la 
Jurifdiétion Ecclefiaftique. 

Lorfque M. de Bifly fut transféré de Toul 
à PEvéché de Meaux, il prefa beaucoup 
M. Broulier de le fuivre dans ce nouvel Evé. 
ché ; mais il préféra de demeurer à Toul où 
il avoit un Canonicat à la Cathédrale. 

M. de Camilly ayant fuccéde à M. de Biffy 
dans l'Evéché de Toul, engagea M. Broulier 
à continuer fes foins aux affaires du Diocéfe , 
& à la deffenfe des droits de fon Eglife ; il 
lui donna , à cet effet, la Charge de Pro- 
moteur général, & les pouvoirs de Grand- 
Vicaire, avec un Archidiaconé. | 

M. Begon fucceffeur de M. de Camilly l'a 
honoré des mêmes emplois , & lui a pro- 
curé le grand Archidiaconé de fon Eglife , 
& la grande Prévóté de S. Gengould , qu'il 
poffede actuellement à Pâge de go. ans. 

M. Broulier a compofe , 1°. La Défenfe 
de l'Eglife de Toul in-quarto, Toul 1727. 

2”. Reflexions fur les Remarques du R. P. 
Dom Auguftin Calmet Abbé de Senones , 
pour fervir de fuitte à la Deffenfe de l'Eglife 
de Toul , in-quarto , Toul 1746. Brochure 
de trente-trois pages. 

3°. Il a fait de bons Recueils touchant 
lEvéché de Toul, fes Droits, fes Privilé- 
ges, fes Statuts Synodaux, &c. 

BROUVER ( Chriftophe ) natif d'Arn- 
heim dans le Pays de Gueldres , prit l'habit 
de Jefuite à Cologne le 12. Mars 1580. & 
fe diftingua bien-tôt dans fa Compagnie par 
fon efprit. Il enfeigna la Philofophie à Tré- 
ves , fut enfuite Recteur du Collège de Ful- 
de, & s’occupa à écrire les Ouvrages que 
nous avons de lui, 

Ils lui acquirent l'eftime des gens de Let- 
tres , & particuliérement du Cardinal Baro- 
nius qui parle fouvent avec eftime du Pere 
Brouver , dans le dixieme Tome de fes An- 
nales de l'Eglife. Ses Ouvrages font, 1°. Les 
Antiquités de Fulde, 2°, Les Annales de 
Tréves , 3°. Une Edition de Venance For- 
tunat, & de quelques Poéfies de Raban 
Maur, avec des Nottesde fa facon. Il mou- 
rut à Tréves le 11. Juin 1637. âgé de 78. 
ans. Voyez Aleganbe , Biblioth. Soc. Jefu; 
& Valere André, Biblioth. Bele. ` 
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Il y eut une premiere Edition des Annales 
de Tréves en 1626. dont le Pere Brouver lui- 
méme témoigne n'avoir pas été content , 
parce qu'elle étoit défectueufe en plufieurs 
chofes. Cette premiere Edition eft fort rare ; 
elle fut fupprimée par ordre de Philippe 
Chriftophe acent de Tréves , non pas 
parce qu'elle étoit défectueufe , mais pour 
des raïfons d'intérêts temporels de fon 
Eglife. 

On en fit imprimer une feconde Edition 
à Liegeen deux Volumes in-folio , en 1670. 
chez Jean-Mathias Hout, fous ce titre, An- 
tiquitatum ( Annalium Treviren(ium Libri 25. 
"Ancterib, R. P. P. Chriflophoro Browver Gueldro 
AArnbeimienfi , cf Jacobo Mafenio , Juliaco Da- 
lenfi. Le Pere Brouver eft Auteur des vingt- 
deux Livres de cet Ouvrage & des Prélimi- 
naires, & du Corps de l'Hiftoire. 

Le premier Tome eft orné d'une Carte 

Géographique du Diocéfe de Tréves , du 
Monument d’Igel, ou des Secondins , repré- 
fenté fous deux faces; des ruines de l'Am- 
phiteátre , de la Porte-noire , ou de S. Si- 
meon, qu'on croit ére un Ouvrage des Ro- 
mains ; de quelques Médailles anciennes , 
d'un refte d'un Palais des Seigneurs du Pont 
de Tréves , qu'on dit étre un refte de l'Arc 
de Triomphe des Empereurs Valentinien & 
Gratien; & d'un affez grand nombre d'Inf- 
criptions Grecques & Latines anciennes ; & 
enfin de quelques anciens Tombeaux , tant 
de Payens que de Chrétiens ; une defcription 
de l'ancien Pont de Tréves , & de la maniere 
dont les anciens Livres étoient roulés en Vo- 
Jumes, & confervés dans les Bibliothèques ; 
tout cela accompagné de Nottes curieufes & 
favantes. 
' Le premier Tome eft dédié par le Pere 
Jacques Mafenius , au Prince Charles Gaf- 
dmi de la Layen , Archevéque & Flecteur 
de Tréves. Le fecond Volume eft dédié par 
le méme Mafenius , à Meflieurs les Dom- 
herrs Chanoines dela Cathédrale de Tréves. 
Le ftile du Pere Brouver eft bien Latin , un 
peu rude, & quelquefois un peu obfcur. Si 
le Graveur dont il s'eft fervi, eût eu plusde 
délicateffe , fon Ouvrage en vaudroit beat- 
coup mieux , & feroit plus de plaifir aux 
Lecteurs. 

BRUAN de Nancy, Curé de Pont-à- 
Mouffon , a donné un Difcours en Vers Fran- 
çois far la Maifon de Lorraine , imprimé à 
Lyon en 1590. in-octavo. 

BRULE (Pierre ) Avocat à Metz, par 
le zéle duquel les Eglifes ( Proteftantes ) du 
Dauphiné furent dreffees en l'an 1560. Voyez 

Ancillen, Mélanges critiques de Littérature 
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BRUN ( Philippe le ) a compofé quel. 
ques Vers Latins & François , qui fe trou- 
vent à la téte de l'Ouvrage d'Antoine le Pois 
fur les Médailles. 

BRUNEHAUT Reine d'Auftrafie, fi 
célébre dans l'Hiftoire de France, n'entre 
dans notre deffein , que par les grands Ou- 
vrages qu'elle a faits dans ce Pays , comme 
font les Chauffees connués encore aujour- 
d'hui dans les Pays-bas , fous le nom de 
Chaufées de Brunehaut ; & par deux Tours, 
l'une fituée à Vaudémont , dont on voit en- 
core une partie ; & l'autre dans le Luxem- 
bourg , marquée dans la Carte de ce Pays; 
donnée par le R. P. Bertholet. 

BRuNON, Evéque de Toul ; voyez ci- 
aprés Leon IX. 

BRUYER ( Jacques) acompofel'Hiftoire 
de l'Abbaye de Remiremont , manufcrite; 
elle étoit entre les mains de l'Abbé Hugo ; 
je ne l'ai point vuë. 

BucHeEY ( Henry ) Cordelier de Bafto- 
gne, dans le Luxembourg, fut dans fon tems 
un Prédicateur eftimé eloquent. Il a laiffe 
en Langue vulgaire un Dialogue fur l'écono- 
mie du Verbe Incarné , imprimé à Anvers 
chez Plantin 1587. & des Prieres à la fainte 
Trinité C à la fainte Vierge. Yl mourut dans 
le Couventde fon Ordre à Anvers, en 1600. 
Voyez Valere , Biblioth. Belg. 344. 

BUGNON ( Didier ) l'aîné. Les Cartes 
Géographiques qui font dans l'Hiftoire de 
Lorraine , font de Bugnon l'aîné, Il étoit 
Premier-Géographe & Premier- Ingénieur 
du Duc Leopold L Il eft mort à Nancy, & 
a laiffe quantité de Papiers & de Mémoires, 
qui ont été diffipés aprés fa mort. 

Il avoit compofé un Poüillé des Duchés 
de Lorraine & de Bar, & des trois Evéchés. 
Il n'a pas étéimprimé ; cependant on en voit 
un Extrait dans les Mémoires de Trévoux. 
Voici le deffein de ces deux Ouvrages ; leur 
titre eft Polium a rra l'un comprend 
la defcription des Duchés de Lorraine & de 
Bar ; l'autre, celle des Evéches & Départe- 
ment de Metz, Tou! & Verdun. On a 
promis , dés l'an 1706. de les donner bien- 
tót au Public ; mais ils p'ont pas paru. Le 
premier de ce Polism eft divife en trois par- 
ties ; la premiere comprend un dénomibre- 
ment général des principales Jurifdictions 
des Duchés de Lorraine & de Bar , où PAu- 
teur a inferé tout ce que le Duc Charles IV. 
céda à la France. La feconde partie eft une 
Table Alphabétique de tous les Cheflieux 
de l'Etat, contenant leur fituation , leur 
diftance , les bornes des Prévótés. La troi- 
fiéme eft une Table Alphabétique de tous 
les lieux de l'Etat, à la fuitte defquels om 
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trouve le nom de la Prévôté dont il dépend. 
On y remarque auffi les Abbayes d'Hommes 
& de Filles, & toutesles Maifons Conven- 
tuelles de Pun & del'autre fexe , qui font fi- 
tuées dans la Lorraine & le Barrois. 

Le fecond Polium qui traite des Evéchés de 
Metz, Toul & Verdun, eft compofe à peu 
prés dans le méme ordre que le précédent ; 
mais on ne le divife qu'en deux parties; dans 
la premiere, toutes les Prevótes ou Chatel- 
lenies quidépendent d'un méme Evéché & 
Département, font placées immédiatement 
aprés le lieu du fiége de leur Jurifdiction, en 
telle forte que d'un coup d'œil, on y voit 
les trois Evéchés , & tout ce qui a été fcparé 
des Duchés de Lorraine & de Bar, foit par 
aliénation , foit par quelque traité. 

La feconde partie cft une Table Alphabé- 
tique de tous les lieux compris dans l'Ouvra- 
ge, lefquels font fuivis du nom de la Pré- 
vôté d'ou ils dépendent. à; 

Le méme Bugnon étant en France , eut 
Phonneur de préfenter au Roy plufieurs 
Cartes particulieres en manufcrit , dont Sa 
Majefte parut contente. 

Le 1. Mars 1704. il préfenta au Duc 
Leopold un projet de Geographie de la 
Lorraine ; cet Ecrit a été imprimé : il porte 
que S. A. R. fouhaitant d’avoir de nouvelles 
Cartes Géographiques de fes Etats, qui foient 

las fidéles que toutes celles qui ont paru 
ufqu'a préfent , lui a ordonné de s'adreffer 
a tous fes fujets , pour avoir des Mémoires 
de ce qui les concerne. Pour cet effet, il dreffa 
une Lettre circulaire, pour étreenvoyée aux 
Cures & Prévótés des lieux, afin de leur 
donner une connoiffance diftincte de la ma- 
niere dont ils devroient dreffer leurs Mé- 
moires; il a joint à ce Mémoire ou à cette 
Lettre une Carte Géographique fort abre- 
géc, pour mettre au fait la perfonne à qui 
l'on demande des Mémoires. Je ne fcache 
point que ce Projet ait eü aucune éxécution. 

Le même Auteur a fait imprimer, à Nancy 
chez Charlot, une Relation des Caravannes 
des Marchands de l'Afje in-12. 1707. 

J'ai en mains une efpéce de Dictionnaire 
messa par ordre Alphabétique, des 
noms des Villes, Bourgs, Villages, &c. fitués 
dans la Lorraine, le Barrois & les trois 
Evéchés du Domaine de S. A. R. dreffe par 
Didier Bugnon. 

J'ai auffi en mains des remontrances faites 
au Duc Leopold I. par Bugnon, ie 16. Juillet 
1704. fur la neceflité de faire des pep 
tions Géographiques de tous les Etats de 
Lorraine , pour en conferver toutes les par- 
ties, foit dans la conjoncture d'alors, foit 
pour l'avenir. Il cite le Polis» ou Recueil 
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Géographique, qu'il avoit fait dépuis peu 
contenant les Sénéchauffees ou Bailliages , 
Prévôres, & généralement toutes les parties 
de l'Etat , dans leurs diftributions de rcffort. 
Il l'exhorte à concourir à faire drefler des 
Cartes Geographiques relatives à ce Polium. 
Tout cela eft demeuré fans effet. 

BURINGER (Bernard ) Curéd'Alhem & 
Sprinckange, au Duché de Luxembourg, a 
compofe des Sermons en Latin, fous le titre 
de, Serta Moralia, imprimés en quatre Vo- 
lumes in-quarto , en 1715. 

BUSLEIDEN ( Jeróme ) natif d'Arlon 
dans le Luxembourg , homme célebre de 
fon tems, & ami particulier d'Er .íme , & de 
Thomas Morus Chancelier d'Angleterre , & 
de plufieurs autres Hommes illuftres & fca- 
vans de fon fiécle. Iléroit Docteur en Droit 
Civil & en Droit Canorique , Chanoine de 
fainte Gudile de Bruxelles , Prévôt de l'E. 
glife d'Aire dansl'Artois, Confeiller & Mai- 
tre aux Requétes de la Cour Souveraine de 
Malines. Il fonda à Louvain le fameux Col- 
lege des trois Langues, ainfi nommé, parce 
qu'on y enfeignoit tous les jours, à certaine 
heure , les Langues Hébraique , Grecque & 
Latine. Il a laiffe pluíieurs Ecrits; comme, 
des Harangues , des Epitres & des Vers La- 
tins, que Valere Andre avoiten mains. Buf- 
leiden mourut à Bourdeaux le 27. Aoüt 
1517. comme il étoit en chemin, pour aller 
en Ambaffade vers le Roi d'Efpagne Char- 
les, qui fut dans la fuitte connu fous le nom 
de Charles V. Empereur. Son corps fut 
rapporté en Flandres , & enterré à Malines 
dans l'Eglife de S. Rumolde. Erafme a com- 
pok fon Epitaphe en Grec & en Latin, pour 
étre mife au-deffous de fon Portrait. 

BUSLEIDEN ( François ) frere du précé- 
dent , né dans le Village de ce nom, dans 
le Luxembourg , fort eftimé de Philippe I. 
Roi d'Efpagne , qui le nomma à l'Arche- 
véché de Befancon , puis au Cardinalat en 
1500. 

Bussi de Toul: on cite la Chronique de 
Saffi de Toul ; elle n'a jamais été imprimée, 
& Je ne l'ai point vuë, 
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ACHEÉDENIER ( Daniel ) Jntrodué?io 

ad Linguam Gallicam , Francofurti , anno 
I601. in-octavo. L'Auteur fe dit. £arrodu- 
ceum Dominum. Nicei. 

CacHET ( D. Paul) Bénédiétin de la 
Congrégation de S. Vanne, né à Neufchátcau 
de bonne famille. Il fit profeífion dans PAb- 
baye de Mbyenmoutier le Io. Juillet 1605. 
& mourut à S. Manfui-lès Toul le 17. Sep- 
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tembre 1652. Il a rempli avec honneur les 
emplois de Vifiteur , de Deffiniteur & de 
Prieur dans la Congrégation. Le 18. Février 


1634. le Prince Nicolas Francois Cardinal , 
Evêque de Toul, frere du Duc Charles IV. 
ayant laiffe PAbbaye de S. Mihiel vacante 
parfon mariage avec la Princeffe Claude fa 
Coufine-germaine les Religieux de S. Mihiel 
élurent pour leur Abbé D. Paul Cachet leur 
Prieur ; le22. Février 1634. fon election fut 
confirmée par l'Archevéque de Tréves en 
l'abfence de l'Evéque de Verdun. 

Mais le Cardinal de Bichi s'étant fait don- 
ner l'Abbaye en Cour de Rome , & étant 
d'ailleurs appuyé par la Cour de France, en 
l'abfence des Princes de la Maifon de Lor- 

` raine , D. Paul Cachet ne put joüir de PAb- 
baye; mais il publia un Ecrit qui fut impri- 
mé, fous ce titre, De Pétat C qualité de 
l'Abbaye de 5. Mihiel, pour prouver que Pé- 
lection du R. P. Dom Cachet eft Canoni- 
que, & dans les termes du Droit. L'Auteur 
y montre fort bien que cette Abbaye ne 
tombe pas fous les réferves & affections apof- 
toliques. Prefque dans le méme tems on pu- 
blia une Piéce d'Ecriture d'un Avocat de 
Rome , nommé Gratiofus Robertus , dans la- 
quelle il prouve que l'Abbaye de S. Mihiel 
eft elective , & quel'élection de D. Paul Ca- 
chet eft très canonique : cela n'empécha pas 
que le Cardinal Bichi ne füt maintenu en 
pofleffion , par Sentence de la Rote du 22. 
Octobre 1638. 

CACHET ( Chryftophe ) célebre Méde- 
cin, néà Neufchâteau, 1l étoit frere de Paul, 
de Jean-Nicolas , & d Africain Cacher, Après 
avoir fait fes études chez les Jéfuites de Pont- 
2-Mouffon , il alla étudier en Médecine à 
Padouë, ll vit les autres Villes d'Italie , & de- 
meura quelque temsà Rome. Son efprit qui 
avoit été nourri de la difpute fcolaftique , 
ne trouva pas un champ affez vafte dans la 
Médecine pour s'exercer ; il apprit encore 
le Droit à Fribourg. Il fe borna cependant 
dans la fuitte à la Médecine , dans laquelle 
il acquit une grande réputation. La multi- 
tude de malades qui le demandoient à la 
Ville & à la Campagne , l'empéchade don- 
ner au Public un plus grand nombre d'Ou- 
vrages. On y voit beaucoup d'erudition ; 
fur-tout des Poétes Grees & Latins , une jufte 
critique des erreurs des Médecins ignorants, 
& une digne repréhenfion de l'abus qui ré- 
gne en ce Pays de fe fervir d'Apoticaire pour 
la guérifon des maladies. 5i les Magiftrats mè- 
me en font par fois mal fervi , à eux la fautes 
eu pour n'y avoir pas donné l'ordre , ou pour 


avoir empéché qu'il ne s’y donnát (d). Aurefte, 
(4) Des Fetitee-vérolles ; psg- 691. 
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il en eft de Cachet , comme de prefque tous 
les Auteurs Médecins de fon tems ; il s'eft 
plus attaché au raifonnement qu'à l'obfer. 
vation. 

Dans le grand nombre de queftions qu'il 
fe propofe fur chaque matiere , il rappelle 
rarement à fon expérience pour les décider ; 
cependant il l'avoit fuffifante & bien dirigée, 
comme on en peut juger par le peu qu'il en 
cite. On doit imputer ce défaut à la Philo- 
fophie Péripateticienne, qu'il avoit fuccée , & 
dont on n'eft pasencore revenu dans les Eco- 
les publiques de ce Pays. Son Epitaphe qui 
eft aux Cordeliers de Nancy , avec fon Por- 
rare au-deffus , fuffit pour achever fon Ar- 
ticle. 

Here , Viator. Nobilis Chriffophorus Cachetus, 
doétriné clarus , pietate fpeËfabilis, bic jacet. O 
dirum patrie inimicum nimis arti medica fatum! 
Nafcentem Lotharingia, Padua Medicum , Fri- 
burgum Jurifperitum fecère. His magna comple- 
xus , ut erat bono publico natus , lucem litteris, 
nomen libris laudem fuis patrie gloriam , famam 
fibi, Principibus [ape falutem peperit. Sereniffi- 
mis Ducibus Carole I. Henrico 11 Francifco 11. 
Carolo 17. Archiater e Confiliarius , tantum 
onus pofutfet fenex , ni eum maturum Celo fee 
ciffet. Obiit an. fal. 1624. 30. Sept, etatis 52. 

Hic etiam jacet tanti viri nobilis uxor Clau- 
dia Demballe , integritate morum ac pietate no- 
bilior que napta an. 1597. obiut vidua 11. Sept. 
1637. «tat. $4- 

Catalogue des Owvrages de 


riftophe Cachet. 

Controverfia Theorice pratica in primam 
Aphorifmerum ratis Seélionem , Opus in 
duas partes dij um , Philofophis ac Medicis pere 
utile, ac perjucundum ; in quo quacumque aå 
vena feétianem , purgationem , C probam vidtás 
rationem pertinent ,mon minus accurat? , quam 
acutè ac eigener in utramque partem difputan- 
tur ac enodantur ; Auétore Chriflophoro Cacheto, 
Lotharingo Sereniffimi Lotharingie Ducis Confi- 
liario c Medico ordinarie, Pars prima , Tulli, 
Philippe 1612. in-12. 

Pandora bacchica furens mediis armis eppu- 
gnata. Hic temulentie ortus C progreffus ex at- 
ti monumentis imvefligatur ; Bacchi vis 
effrenis Aculapii clava retunditur atque coms. 
pefcitur. Opus varietate curiofum , docfriná falu 
tare , ad. Moufine Medico Lotharingo gallicè 
sage psit vero latin? reddi- 
fum , anclum «tup operá Chriflophori 
Cacheti ejufdem S. C. & S. pe hr 
montani Medici. Tulli, Philippe 1614. in-12. 

Apologia dogmatica in hermetici cujufdam 
Anonymi fcriptum de curatione Calculs, in qua | 


Chymicerum 
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Chymicarum ineptiarum vanitas exploditur , c 
antiqua. Hippocratice doctrina veritas à fericis 
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aufi compofé & fait imprimer , 2°, La Vie de 
Jean Bercham Religieux de la Compagnie de Je 


novorum bomuncionum dentibus , veculis , cae fas, qu'il traduilit en Francois de l'Italien, 


lumniis illafa conferatur; Autore. Chriflophoro 
Cacheto S. Lotharingie. Ducis Confiliario c Me- 
dico ordinario, Tulli, Philippe 1617. in-12. 

Vrai c affüré préfervatif de Perite-vérolle c 
Rougeole, drvifé em trois Livres , enrichi de qua- 
trevingt Problèmes , mon moins dotes C cu- 
ricus , que néceffaires pour l'entier éclairciffz- 
ment des caufes de ces maladies , de leurs diffé- 
rences , de leurs fignes diagnofliques é prognof- 
tiques , de leur préfentasion © curation ; par 
Chriflophe Cachet Confeiller & Médecin ordi- 
naire de Son Alteffe de Lorraine. Seconde Edi- 
tion, Nancy, Philippe 1623. im-ockavo, 

Chriflophori Cacheti Lotharingi Archiatri Exer- 
citationes Fqueffres , in Epigrammatum Cents- 
rias fex diffricle. 

Quarum prima C quarta de virtute , fecunda 
de Deo  divis , tertia de Fide c Religione , 
quinta mifcellanea continet , [exta circa res me- 
dicas occupatur. His acce[ferunt Elegie dua ; pri- 
ma de morte C pa[fione Chrifli , altera de Af- 
famptione Deipare Virginis, Nanceii , Typis An- 
tonii Charlot an. 1622. cum Privilegio. 

Il a intitulé ces Epigrammes , Egweffres , 
parce qu'il les a compofes allant à cheval , 
ou en voiture, ou méme à pied, pour paf- 
fer agréablement fon tems. 

La premiere Centurie eft dédiée à Char- 
les de bé ; Prince de Vaudémont. C'eft 
celui qui fut depuis connu fous le nom du 
Duc Charles IV. Il nomme Gabriel Cachet, 
fon fils ainé étudiant en PRIN » quilui 
offre un Sonnet en Latin & en Francois. 

La feconde Centurie eft dédiée au Prince 
Eric de Lorraine , Evêque dans l'Eglife uni. 
verfelle. 

La troifiéme, à Charlesde Lorraine Evé- 
que de Verdun. 

La quatriéme, à Nicolas Francois de Lor- 
raine, Marquis de Hattonchatel. 

La cinquiéme , à Jean de Porcelet de 
Maillane , Evéque de Toul. 

La fixiéme , à Antoine de Lenoncourt , 
Primat de Nancy. 

Les deux Elégies font dédiées à F. Patiffier 
Abbé de Chaumoufey. 

Il attaque dans quelques-unes de fes Epi- 
grammes un nommé Libavius , Auteur de 
cetemsà , homme fcavant , mais entété 

. de PAlchymie & roin ans 

CACHET ( Jean-Nicolas ) Jé(uite , ori- 
ginaire de Neufcháteau , entra dans la So- 
ciété en 1613. âgé de 16. ans. Il eft Au- 
teur, 1°. de lHiffoire de la Vie de 5. Jfidore , 
imprimée au Pontà-Mouflon in-12. Il a 


du R. P. Virgilio Cepari ; à Paris, chez Sé- 
baftien Cramoify 1630. in-octavo. 

3°. Conférences fpirituelles traduites de 
l'Efpagnol du R, P. Nicolas Arnaya ; à Pa- 
ris, chez Sébaftien Chapelet in-quarto 1630. 

4. Abrégé de la Vie de S. Francois de 
Borgia , au Pont-à-Mouffon , in-12. 

5°. LaVie de S. Jofeph Chanoine Régulier 
Prémontré, au Pontà-Mouffon 1632. in- 12 

6. L'norreur du péché , chez le même, 
in-quarto , 1634. & à Roüen, 1681. in-12. 

Ce Jéfuite, quoiqu'accablé de maladies 
continuelles , conferva toujours une préfen. 
ce d'efprit admirable. Il mourut au Pont-à- 
Mouflon le 22. Décembre 1634 Le Pere 
Abram, dans fon Hiftoire de l'Univerfité de 
Pont-à-Mouflon, Lib. 7. art, 17. en fait un 
grand éloge , & met fa mortle 29. Septem- 
bre 1634. Il étoit âgé de 37. ans, & en 
avoit paffe 21. dans j^ Societé, 

CACHET (Claude) Ecuyer-Confeiller , 
Maitre des Comptes de Lorraine, a recuéilli 
les Noms & les Armes des Nobles de Lor- 
raine , dont les Lettres ont été enrégiftrées 
en la Chambre des Comptes de Nancy , de- 
puis l'an 1573. avec les Armes blazonnées 
d'un chacun, tirées par abrégé fur les Régif- 
tres de laditte Chambre , jufqu'en 1670. 

CAILLET ( Dom Jofeph ) Religieux Be- 
nédictin de la Congrégation de S. Vanne, 
Profés de S. Pierre de Chálons le 7. Septem- 
bre 1670. velt particuliérement attaché à 
traiter des matieres de piété. Nous avons 
de lui, 

1°. Un Livre Latin intitulé , Exercitium 
diurnum, in-quarto de plus de 400. pages. 
Au commencement il enfeigne qu'un Reli- 
gieux doit toujours avoir Dieu préfent dans 
fon efprit ; il établit trois manieres d'étre tou- 
jours attaché à Dieu, 1°. par l'imagination; 
par exemple, en confidérant Jefus-Chrift dans 
la Créche ; 2°. par lentendement , en conce- 
vant que Dieu eft préfent par-tout par fon 
eflence ; & enfin, 3°. par affection, lorfque 
nous concevons que Dieu nous eft intime- 


ment uni avec tous fes attributs : cette pré 


fence continuelle de Dieu peut être entrete- 
nué par de courtes Oraifons ; il donne des 
Prieres convenables à chaque action du jour; 
il traite enfuite au long des vertus propres à 
l'état religieux. 
2°. Un Ouvrage fur les Epitres de S. Paul, 
& fur les Epitres Canoniques , in-12. 
^. Trois Volumes de Commentaires fur 
les Pfeaumes, dans lefquels on Q de 
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l'érudition & beaucoup de belles réflexions. 
Il eft mort à Hai prés d'Hauvillers le 3. Mai 
I é 
ii ( Dom Romain ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, natif de 
Morteau , dans le Comté de Bourgogne , 
fit profeffion en l'Abbaye de S. Evre-lès 
Toul, le 3. Juin 1644. & eft mort à Fon- 
taines prés Luxeiiil le quatriéme Septembre 
1707. C'étoit un efprit plein de feu & d’une 
imagination trés vive. L'étude étoit fon ali- 
ment ; il y étoit fi appliqué, qu'il en perdoit 
fouvent le fommeil. On attribué fa mort 
prématurée à fa trop grande application , 
qui lui avoit trop échauffé le fang , aprésavoir 
enfeigné avec honneur les Humanités, la 
Philofophie & la Théologie. Il ne fe délaffa 
de ces premiers travaux , que par d'autres 
encore plus pénibles. . 

Nous avons de lui un grand nombre d’Ou- 
vrages , qui ont mérité l'approbation des 
connoiffeurs. Il fembloit être né pour trai- 
ter & éclaircir les matieres les plas difficiles 
& les plus embaraffees. Il a laiffe un Corps 
complet de rie , intitulé, Summa 
temporum ab orbe condito ad Chrifli in Cælos 
Afcenfioncm deduëts, © in partes tres diffributa, 
TEXNIKH ANOAEIKTIHN KAI IZTOPIKHN 
five methodicam , demonfiratrvam , e Biflo- 
ricam , 1698. j 

Il cite prés de trois cens Auteurs qu'il a 
lûs , pour le compofer , & divife fon Ou- 
vrage en trois parties contenues en cinq Vo- 
lumes. 

La premiere partie eft intitulée , Summa 
temporum pars prima que eff TEXNIKH five 
methodica , qua varia computandi tempora me- 
thodi breviter aperiuntur. Ily traite du mou- 
vement des Corps céleftes, du tems , des 
trois Cycles de l'année , de differens Peu- 
ples, des Epactes, des Périodes , & des 
Calendriers compofés par divers Auteurs, 

Le fecond Volume a pour titre, Summa 
temporum pars fecunda , que eff APOAETKTIKH 
fen offenfiva , [eu demonflrativa , quá variarum 
Fpocharum (C ararum ep ud demonffrantur. 
Il y traite de la création du monde, du Dé- 
luge ; de l’âge des enfans de Noë, de la di. 
vition des Nations , de la naiffance d'Abra- 
ham, des Rois des Grecs, des anciens Ba- 
byloniens , des Prophéties de Jacob , dela 
naiffance de fes fils, des Rois & Archontes, 
des Athéniens , des Rois de Meffene , des 
Corinthiens , Thébéens , Lacédémoniens , 
Troyens, des Années Sabbatiques & Jubi- 
laires , des Hébreux , &c. des Eres diffé- 
rentes. 

Le troifiéme Volume a pour titre, Sum- 
ma temporum , Pars tertia, qua eff lx voPlka 


+ 
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Jeu narrativa, quá res ab orbe condito ad ufque 
Christi in Clos Afcenfionem defcribuntur , tom. 
1. complectens tres priores orbis atates ab anno 
Periodi Juliane 710. ad 3223. 

Le quatriéme Volume comprend le qua- 
triéme & cinquiéme âge du monde, depuis 
l'année de la Période Julienne 4126. juíqu'a 
l'an de ladite Période 4746. que Jefus-Chrift 
gos au Ciel. " 

tem , Opu/cula Chronologica tria ; 1°. De 
Natali dub 2. De Ps Paffionis Chrifli , 
3. De die obitás fandi Benedicti... 1695. 

Item , Studiorum: Curfus, in feptem Tomas 
sc any » quibus Grammatica , Rhetorica , 
Philofaphia , & utraque Theologia, Scholaflica , 
nimirum C Thetica breviter C perfpicuë tras 
duntur. 

Le premier Tome comprend la Gram- 
maire & la Rhétorique ; le fecond, la Phi- 
lofophie divifee en trois parties, la Logique, 
POntologie & la Phyfique. 

Les Tomes trois, quatre , cing & fixié- 
me contieñnent la Théologie Scholaftique , 
partagée en huit Traités. 

Le troifiéme Tome a un Traité De Deo 
uns , & le fecond De Deo trino. 

Le quatriéme contient les Traités De 4#- 
gelis , de Opere fex dierum, & de bomine. 

* Le cinquiéme a un Traité de la Morale , 
& un Traité De Chrifto. 

Le fixiéme eft fur les Sacremens. 

Le fepsiéme comprend la Théologie po- 
fitive fur les faintes Ecritures. Ce Tome con- 
tient trois Differtations , dont la premiere eft 
touchant l'Ecriture fainte par elle-même ; la 
feconde, touchant la Géographie & l'Ecri- 
ture fainte , &la troifiéme , fur la Chrono- 
logie. 

ans la premiere, il recherche ce que 
C'eft que l'Ecriture fainte, comment on peut 
la connoître , combien il y a de Livres facrés 
de l'ancien & du nouveau Teftament , quien 
font les Auteurs , qui les a écrits, &en quelle 
Langue, fi elle eft vraie, bonne & infpirée; 
de fa clarté & de fon obfcurité , des diffé. 
rentes Verfions qu'on en a faites, de fon étu- 
de & des moyens d'en profiter. 
` Dans la feconde , il traite de la Géogra. 
phie de l'Ecriture fainte par ordre alphabé- 
tique. Il avouë avoir beaucoup probes du 
travail des Auteurs modernes ; il défigne la 
fituation des lieux felon Ptolomée , non dans 
la croyance que ce Géographe mait erré au 
fujet des longitudes , ni même des latitudes. 

Les nouvelles découvertes fur la Géogra- 
phie l'ont toujours convaincu des lumieres 
des Modernes ; mais il a tachéde rapporter 
les noms des lieux à ceux qui font nommés 
par Prolomée ; en forte que par-là on peut 
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facilement conjecturer quelle eft à peu prés 
la fituation du lieu dont il eft queftion. 

La troifiéme Differtation eft touchant la 
Chronologie de l'Ecriture fainte , qu'il ra- 
pelle à trois Chefs ; à la Chronologie facrée 
en général, à la Chronologie de l'ancien 
Teftament, tant depuis la création du mon- 
de, ad remotum , dit-il , finite diluvio Arce 
teum ; & depuis la fin du déluge, jufqu'a 
la fortie des Iíraélites de l'Egypte , & fpe- 
cialement de la Chronologie facrée des Prin- 
ces , puis des Pontifes des Hébreux ; & en- 
fin de la Chronologie facrée du nouveau 
Teftament. 

dem , le méme Auteur a écrit un Volu- 
me, intitulé , De variis Ops/culis , où font 
contenus les Opulcules fuivans , Antisfon- 


dratus , five modus ^ ab Emi» . 


nentiffimo Cardinali Sfondrato, neque ex facris 
Scripturis , neque ex doëlriné fanctorum Augu[- 


sini © Thome diffolutus. Cet Opufcule eft 


divife en deux Livres. . 

Dans le premier , il eft traité de Pélec- 
tion gratuite de l'homme à la gloire ; 
le fecond de l'efficacité & umiverfité de la 
grace. 

Il prouve que la ine. du Cardinal 
Séoodratte » touchant la Prédeftination , Effe 
ex prejudicatis legitim fufpeëlam , convenire 
cum Maffilienfibus , in eo quód pradeflinatio umá 
Dei prafcientiä nitatur , quod ex Dei propofito , 
decreto, voluntate negatur , quod predejlinationi 
Secundüm propofitum aduerfetur Auguftinus » 
quod pradeflinatio fecundüm propofitum repu- 
gnet divina mifericordie , que vult omnes hò- 
mines [alvos fieri. 1 prouve enfuite que l'effi- 
cace election à la gloire, eft gratuite & ab- 
folué, & il répond aux objections. Dans le 
fecond , il montre que la grace médicinale 
de Jefus-Chrift eft licum par fa nature. 

Le fecond Opufcule contient cette quef- 
tion , Si l'Ordre du Diaconat eff um Sacrement. 
L'Auteur dit que , fans bleffer la Foi , on 
peut nier que l'Ordre du Diaconat foit un 
Sacrement. 

Dan: le troifiéme , il traite, f Marie-Mag- 
delaine eff unique , eu non ; il conclut qu'on 
ne peut pas nier qu'il n'y ait dans l'Ecriture 
une feule Marie-Magdelaine fœur du Lazare. 

Dans le iéme Opufcule , touchant 
le jour de la mort de S. Benoit , l'Auteut 
prétend po deux chofes ; 1°. Que faint 
Benoit eft mort entre les années 543. & 548 


2". Que S. Benoit eft mort le 26. Mars 544 


en laquelle année le jour dc Páques eft mar- 
qué le 27. Mars par les trois Cicles de Ni- 


cee, Latin & de Victor , quis'accordent en Barr 


cela parfaitement, 


Dans le cinquiéme Opufcule, De la Puif- 
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Jance Eccléfiaflique , il montre que toute la 
puiffance dont les Papes font revétus , leur 
appartient de droit divin. 

Dans le fixieme ; dela Déoifion des Faits 
doctrinaux ; voici quelques-unes de fes Affer- 
tions , Non effe communem inter Theologos 
Ortbedexos opinionem , quod Ecclefia fit in Fae 
torum docfrinalium decifione infaillibilis. 

Non videri Dogma Fidei definitum , quèd 
Ecclefia fit in Factorum. dolfrinalium decifione 

Non effe erroneum dubitare de veritate deci- 

fionis Faëti non revelati ab Ecclefia faite. 

Non effe de Fide Catholica quod Ecclefia ul- 
lune Auctorem ita infallibiliter damnare poffit, 
ut ex fpeciali Dei affifientia decidat eum doctri- 
nam damnabilem propofuiffe , cc. 

Dom Romain Calamea encore écrit d'au- 
tres Opufcules, touchant les Tabernacles 


de Moyfe , le Temple de Salomon, fes Ou- 


es, fes Vafes & fes Parvis ; touchant 
le Temple d'Ezechiel , & celui de Zoroba- 
bel ; touchant les Miniftres des Sacrifices , 
les Cérémonies , touchant les Alimens des 
Miniftres , les Sacrifices des Hébreux, leurs 
Fétes , l'Année Sabbatique , &c. 

A la fin de fes Ecrits, Dom Calame dé- 
clare qu'il foumet tous fes Ecrits & fes Ou- 
vrages à ladécifion & à la cenfure de l'Eglife ; 
& cette déclaration eft dattée du Monaftere 
de S, Servule de Moré , le 26. Octobre 


ym fais employé à Paris, pour procu- 
rer l'Impreffion de la Chronologie de Dom 
Romain Calame. Tous ceux qui la virent , 
en rendirent de trés bons témoignages. 

CALLOT, La Famille des Callot eft cé- 
lébre par toute l'Europe , principalement 
depuis Jacques Callot, fameux &4acormpa- 
rable Graveur 

Claude Callet fut annobli le 14. Juin 
1584. Il portoit d'azur à cinq Etoiles d'or 
mifes en Sautoir, De ce Claude Callot font 
fortis trois Hérauts-d'Armes de Lorraine, & 
le R. P. Dominique Callot Prémontré, Ab- 
bé de l'Etanche neveu de Jacques Callot , 
l'Illuftre de fon fiécle. 

En l'année 1600. Jean Callot fut fait & 
créé Héraüt-d' Armes , fous le titre de Cler- 
mon ; il vivoit encore en 1644. 

En 1613.Jean Callot fon fils fut crée Hé. - 
raut-d'Armes de Lorraine, & mourut le 13. 
Juin 1666. 

En 1666. Jean Callot fon fils, Avocat à 
la Cour Souveraine , lui fuccéda en ladite 
Charge de Héraut-d'Armes de Lorraine & 


O15. 
Jai và à Exival l'Original en Parchemin , 
oü 1l eft nommé Héraut-d'Armes, & où font 
Qi 
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deffinées & enluminées les Armes des An- 
noblis depuis 1474. jufqu'en 1598. llya 
diverfes Kemarques de fa main ; on y trouve 
diverfes particularités fur des Familles de 
Lorraine & Barrois. Ila compofe & fait im- 
primer le Recuëil des Armes de l'ancienne 
Chevalerie de Lorraine, gravées en bois. 

On conferve dans la Bibliothéque du Prieu- 
ré de Flavigny , prés Nancy , un fort beau 
Manufcrit , avec le titre: Recueil des Armes 
C Blafons de la Nobleffe de l'ancienne Cheva- 
derie de Lorraine , C autres Maifons étrangeres 
y allices ; recherchées par noble jean Callot, Hé- 
raut-d Armes des Duchés de Lorraine c. Bar- 
rois, C par lui-mime dédié à Monfieur du Cha- 
telet Maréchal de Lorraine. 

CALLOT ( Jacques ) fils de Jean Callot, 
Héraut-d'Armes de Lorraine & Barrois, dont 
on vient de parler. Jacques Callot naquit en 
l'année 1593. ou 1594. Ses parensqui etoient 
nobles , le deftinoient à toute autre chofe 
qu'à la Gravüre ; mais il fe fentit une incli- 
nation fi forte à deffiner tout ce qu'il voyoit , 
qu'il fe déroba de fa Famille , dés fon plus 
bas âge, & alla à Rome pour fe perfection- 
ner fous les plus grands Maîtres. Il y réuffit 
admirablement , & les Ouvrages par lef- 
quels fon rare talent fut connu , lui donne: 
rent une fi grande réputation , qu'il trouva 
partout des admirateurs. M. Perrault de 
l'Académie Francoife , qui lui a donné place 
parmi les Hommes illuftres , parle delui en 
ces termes : Callot a été admirable en bien 
des parties ; mais il l'a été particulierement 
à faire les Figures en petits, à fcavoir faire 
trouver dans deux ou trois traits de Burin 
l'action , la marche, l'attention , & méme 
jufqu'à Phumeur & le caractere particulier 
de chaque figure. 

Il avoit encore une adreffe finguliere à 
ramafler en peu de place une infinité de cho- 
fes, & , ficela fe peut dire, le don decreer 
de l'efpace ; car en un pouce d'étendue, il 
faifoit voir diftinétement cinq ou fix lieués de 
Pays, &une multitude inconcevable de per- 
fonnages. Gafton de France, Duc d'Or- 
léans , Oncle du Roy , aimoit fort Callot, 
& prenoit un grand plaifir à le faire travail- 
ler en fa prefence. 

M. de Felibien dans fes Entretiens fur la 
Vie des Peintres, dit que Callot, fut celui 
des Graveurs à l'eau-forte , qui eût fait le 
plus d'Ouvrages, & qui eüt méme excellé 
en cette forte de travail. Pour ce qui regarde 
la maniere dont il a gravé , les fujets qu'il 
a traités, on peut dire qu'il n'y a jamais eü 
perfonne qui l'ait égale. 

Il avoit l'imagination nette ; mais n'avoit 
pas rant de deffein que Tempefle , ni une fi 
grande connoiffance de la Peinture. | 
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Callot s'étoit fait une pratique de graver 
aifée & agréable ; & avoit acquis la métho- 
de de bien coucher le Vernis fur le Cuivre, 
& donner l'Eau-forteà propos. Il eft certain 
que ce qu'il a fait eft fi net & fi bien touché , 
qu'on ne peut rien fouhaiter de mieux. Ou- 
tre fa belle maniere de Graver , il difpofoit 
agréablement fes Figures ; & quelque grande 
que füt la difpofition d'un fujet , elles étoient 
{i bien ordonnées , que le grand nombre ne 
caufoit aucune confufion. 

Comme c'étoit particuliérement dans les 
petites Figures qu'il excelloit, on doit beau- 
coup eftimer l'art & l'induftrie dont'il fe fer- 
voit pour exprimer avec peu de traits, tant 
de differentes actions qu'on voit dans les fié- 
ges de Villes & campemens d'Armées, qu'il 
a repréfentés; tous fes autres Ouvrages font 
traites avec le méme efprit. Il y a dans les 
plus ferieux , un caractere de nobleffe & de 
bienfeance ; &dans les Pieces divertiffantes , 
il a gardé une conduite & des expreffions 
conformes à la qualité de fes fujets. C'eft 
pourquoi tout ce qu'il a fait fera toujours 
eftime, parce qu'il eft mal-aife d'arriver au 

int où il eft parvenu, & que difficilement 
1l fe trouvera des perfonnes , non feulement 
qui le paffent , mais qui le puiffent égaler. 

Quoique Callot mait pas rang parmi les 
Peintres, il eft fignalé de telle forre par Pex- 
cellence de fes Ouvrages , qui font répan- 
dus par toute l’Europe, que fa réputation 
ne finira Jamais. 

Ila paru pendant fa vie avec tant d'eftime 
dans les lieux où il a été, qu'il eft bien jufte 
que l'on parle encore de lui aprés fa mort; 
& qu'on laiffe à la poftérité fon nom & fes 
actions, avec celles des Artifans les plus fa- 
meux. Comme j'en ai été affez inftruit par 
des perfonnes qui l'ont connu, & qui font 
fort bien informées de toutes les chofes qui 
regardent fa vie, je ne ferai pas difficulté de 
faire part de ce que j'en fcais, d'autant plus 
que je ferai bier-aife que l'on connoiffe en- 
core mieux cet Homme illuftre , dont la 
mémoire ne peur étre affez chérie des hon- . 
nétes-gens. C'eft M. Félibien qui parle. . 

Il naquit Pan 1593. ou 1594. Son pere 
fe nommoit Jean Callot , Héraut-d'Armes 
de Lorraine & de Bar, & fa mere Renée 
Bruneault. 

Il étoit noble de naiffance ; fon grand-pere 
Claude Callot exempt des Gardes-du Corps 
du Duc de Lorraine , avoit été annobli 
Charles II. ( vulgairement Charles III. ) en 
confidération des fervices qu'il avoit rendus 
dans les Armées, & particuliérement dans 
une occafion où il donna des marques de fa 
fidelite & de fon courage. La vertu de Jac- 
ques Callot & fes belles qualités n'ont pas 
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befoin d’être relevées par fa nobleffe ; il a 
fcu fe faire connoître par fon propre mérite; 
& comme le plus grand honneur des hom- 
mes ne confifte pas toujours dans le f; 
noble qu'ils ont recu de leurs ayeux , il lui 
fera aflez avantageux d’être confidéré par 
lui-même : aufli ne fongea-t'il pas à pañler (a 
vie dans le repos & dans loifiveté, que 
cherchent d'ordinaire ceux qui fe contentent 
des biens de la fortune , & des titres hono- 
rables que leurs peres leur laiffent en mou- 
rant. b ca g portât un nom déja aflez 
connu dans fon Pays, & qu'il fût d'une Fa- 
mille , qui dés l'an 1417. avoit poffedé 
des charges confidérables fous les derniers 
Ducs de Bourgogne , il ne fe flatta point 
d'une fotre vanité qui lui fit regarder comme 
trop bas, & au-deflous de lui , l'occupation 
& le travail où fes inclinations. le portoient. 
Dès fa plus tendre jeuneffe , il avoit donné 
des marques de l'affection qu'il avoit pour 
le deffein ; car loríqu'il alloit aux Ecoles, il 
liffoit fes Livres de diverfes Figures ; & 
tout le tems que fes parens le firent 
étudier , il labs un plus grand plaifir 
e d'employer er les momens qu'il 
abis add pour fe délaffer & pour fe 
divertir, Enfin, ayant fouvent — pe 
ler des belles chofes que l'on voit en Italie , 
il lui prit un défir fi violent d'y aller, qu'en- 
core qu'il n'eüt qu'onze à douze ans , il ré- 
folut de fortir de la maifon de fon pere ; &, 
fans pourvoir aux moyens de fubfifter pen- 
dant fon voyage, il partit fecrettement , & 
pritle chemin de Rome. Le peu d'argent 
qu'il avoit , fut bien-tôt dépeníe ; de forte 
ue fe voyant dans la néceflité d'en deman- 
de » il s'affocia avec une Troupe de Bohe- 
miens , qui alloit auffi en Italie ; & fans pen- 
fer dans quelle compagnie il fe mettoit , ni 
aux fatigues du chemin, ni à la vie honteufe 
qu'il ménoit, il alla avec eux jufqu'a Flo- 
^ Loríqui y fa : 
rfqu'il y fut arrivé, il quitta facompa- 
gnie. Un Officier du Grand Déc Payant vů 
par hazard , l'interrogea d'ou il étoit, & ce 
qu'il faifoit ; & comme il avoit une phifio- 
nomie agréable , il le prit auprés delui, & 
l'envoya deffiner chez un Peintre , nommé 
Canta-gallins, qui étoit en réputation , & 
qui s'appliquoit à la Gravüre. Il en apprit 
quique chofe pendant le peu de tems qu'il 
emeura chez fos Maître ; mais ayant tou- 
jours un extrême défir de voir Rome , il 
preffa fi fort cet Officier , qu'il lui permit 
d'y aller, & l'afifta de quelque argent pour 
faire fon voyage. T 
A peine fut-il arrivé dans Rome , qu'il 
rencontra des Marchands de Nancy, qui le 
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reconnurent, ; & qui fachant la peine dans 
laquelle fon pere & fa mere étoient de lui, 
le contraignirent de s'en retourner avec eux, 
& le remirent à fes parens. 

Etant de retour , fon pere l'obligea de 
reprendre fes études ; mais , comme il n’a- 
voit nulle inclination aux Lettres il les quit- 
ta, & retourna en Italie, ayant alors enyi- 
ron quatorze ans. 

En paffant à Turin , il eut le déplaifir de 
voir encore fon voyage interrompu ; car 
il rencontra par les rués fon frere ainé, 
fon pere y avoit envoyé pour quelques afha 
res , lequel le raména encore une fois à 
Nancy. 

Il ne faut pas s'étonner qu'un enfant, à 
cet âge , ait entrepris tous ces voyages 
avec fi peu de réfléxions fur les incommodi- 
tés qui lui pouvoient arriver , qu'il fe foit 
méme réduit à vivre & à voyager avec des 
miférables & vagabonds , la premiere fois 
qu'il arriva à Florence , puifque la paífion de 
voir l'Italie, & l'amour de la Peinture , lui 
faifoient faire ce que d'autres pañlions moins 
honnétes font fouvent entreprendre à plu- 
fieurs perfonnes, Mais on peut admirer en 
luila conduite de la Providence , qui le pré- 
ferva toujours de toutes fortes de dangers. 
Auñli fes parens regardoient comme un 

d bonheur & une finguliere protection 
Dieu , qu'il eüt fait tous cesvoyages fans 
aucun péril ; & lui-méme a depuis avoüé 
qu'il devoit aux graces que Dieu lui avoit 
faites , de l'avoir confervé des mauvaifes 
compagnies , & de n'avoir pas permis qu'il 
fût tombé dans des débauches , comme il 
lui pouvoit arriver dans un âge fi fufcepti- 
ble de mauvaifes impreflions. Auffi a-t'il 
fouvent dit à fes amis, loríqu'il leur racon- 
toit les avantures de fa jeuneffe , qu'en ce 
tems-là il demandoit toujours à Dieu dans 
fes prieres , de vouloir le conferver , & lui 
faire la grace d’être homme de bien, le 
fuppliant qu'en quelque profeffion il fût, il 
üt vivre Jufqu'à quarante-trois ans ; ce que 

ieu lui accorda en effet. f 

- Etant deretour à Nancy, pourla feconde 
fois , bien loin d'étre fatisfait de fes voya- 
es, & laffe des incommodités qu'il avoit 
ouffertes , les beautés qu'il avoit vuës à Flo- 
rence & à Rome , ne faifoient qu'augmen- 
ter le défir qu'il avoit d'y. retourner. Il fit 
tant d'inftances auprés de fon pere , qu'enfin 
il lui permit de fe fatisfaire. Ayant obtenu 
fon congé , il fe rencontra heureufement que 
le Duc de Lorraine envoya un de fes Gentils- 
hommes vers le Pape, lequel voulut bien 
que Callot allât à fa fuite , & méme en eut 
beaucoup de foin pendant tout le chemin. 


265. 
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Loríqu'il fut arrivé à Rome, il s'appliqua 
RICCA MEO , gne tout fon pof- 
pour onner dans cette partie 
comme la pe néceffaire de toutes celles qui 


regardent la Peinture. gie tems aprés, 
le défie lui prit d'ap graver au Bu- 
rin. Pour cet effet, il fe mit chez Philippe 
Thomaffin , qui étoit de Troyes en Champa- 
gne ; TE s'étant marie à Rome, y de- 
meura le de fes jours , & y eft mort 
âgé de 70. ans. Quoiqu'il ne fût pas un des 
plus excellens Graveurs , il a néanmoins fait 
quantité d'Ouvrages , particuliérement des 
fujets de dévotion d’après Salviati , Frederic 
Benacio , Francois Vanni, & plufieurs autres 
Peintres. Ce fut donc chez Thomaffin que 
Callot commença à manier le Burin. D'a- 
bord il travailla d’après les Sadeler , qui 
étoient en réputation ; & après avoir copié 
auffi quelques piéces des Bafans & d'autres 
Peintres , il fe mit à graver des Autels qui 
font à S. Pierre, à S. Paul ;àS. Jeande La- 
tran , & en d'autres Eglifes , jufqu'au nom- 
bre de vingt-huir. Ce ne font pas de gran 
Ouvrages ; mais l'on y découvre quel étoit 
Pefprit de Callot , & comment il fe fortifioit 
de plus en plus dans la Gravüre. 

Loríqu'il travailloit de la forte avec beau- 
coup de foin, & qu'il s'appliquoit à voir 
tout ce qu'il y avoit de curieux & de plus 
beau dans Rome, il fut obligé de quitter 
fon Maitre, qui eut quelques fujets de ja- 
loufie , à caufe de la familiarité, peut-être 
trop grande , que Caliot alors jeune & bien- 
fait , avoit avec fa femme. Il réfolut de for- 
tir de Rome. 

Etant arrivé à Florence , il fut arrêté à 
la Porte de la Ville, par ordre du Grand- 
Duc, qui vouloit étre informé du nom & 
de la qualité de tous les étrangers qui arri- 
voient. Ayant déclaré ce qu'il étoit , il fut 
méné au Palais; & le Grand-Duc, après l'a. 
voir lui-méme interrogé fur ce qu'il faifoit , 
Pobligea de demeurer à fon fervice : il lufit 
donner une Penfion , & ce qu'on appelle La 
Parte , avec un logement dans la méme Gal. 
Jerie, où travailloient quantité d'autres ex- 
cellens Ouvriers. Trouvant ce petit établif- 
fement affez ava » il fe mità étudier 
avec beaucoup d’afliduité. Il alloit fouvent 
voir Carta-gallins , fon premier Maître; 
phenfe Parigi , Peintre & Ingénieur; Philippe 
Napolitain , Jacques stella de Lyon, auffi tous 
deux Peintres, qui étoient alors à Florence ; 
& ayant fait amitié avec eux , il táchoit de 
s'inftruire de plus en plus , & de profiter de 
leurs avis. Il commenca de graver une Vierge 
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d’après André Del Sarre , un Ecce Homo, ac- 
compagné de plufieuzs Figures d’après pas. 
nius, 

Long.tems auparavant, il avoit gravé les 
Miracles de l’Annonciate , qui font au nom- 
bre de quarante Piéces, & des moindres 
qu'il ait faites. Il grava encore plufieurs au- 
tres Ouvrages d’après Perin del Vague , Van- 
nins , Ventura , Salimbeni , & au- 
tres Peintres. Le Grand-Duc lui ayant pro- 
pofé de graver des Batailles , & les Victoi- 
res remportées par les Médicis, il en fit 
jufqu’au nombre de vingt Piéces , ou il tra- 
vailla avec beaucoup de foin. Il eft vrai qu'il 
y en a deux ou trois qui ne font pas finis. Il 
grava auffi les fept Péchés mortels en quatre 
feüilles , d’après Bermardim Pechel , Peintre 
Florentin. Ce font des meilleures chofes qu’il 
ait faites au Burim - 

Pendant qu'il Sappliquoit à ces travaux, 
il rendoit toujours fes vifites à Alphonfe Pa- 
rigni & à ew var le dernier avoit une 
pratique merveilleufe à bien defüner à la 
it; &l'autreavoit 
pm plufieurs Scénes de Comédies, des Ba- 

ts & des Caroufels repréfentés devant le 
Grand-Duc. A leur exemple , Callot com- 
à deffiner en petit ; il eut, pour cela, 

un genie fi heureux , qu'il ne mit guéres à 
les furpaffer: auffi a-on và dans la fuitte 
comment il s'eft rendu incomparable dans 
cette forte de travail. Ce fut alorsqu'il réfo- 
lut de quitter le Burin, pour s'appliquer en- 
tiérement à graver à l'Eau-forte, jugeant que 
c’étoit un véritable moyen de pouvoir met- 
tre au jour , avec plus de facilité , de gran- 
des Ordonnances , & de produire beaucoup 
plusd'ouvrages , qui s'exécutant plus promp- 
tement qu'au Burin, reçoivent aufli mieux 
l'efprit & le feu que l'Ouvrier leur infpire, 

h premiere Piéce qu'il fit, fut S. Man. 
fuy premier Evêque de Toul (e) qui réfuf- 
cite un jeune Prince mort & noyé en joüant 
à la Paume, Dans l'Eftampe qu'on er voit, 
il y a plufieurs Figures & un Payfage , où 


paroit dans dre apre i la Ville de Toul 
& l'Abbaye de $. Manfuy. Comme il n'a. 
voit pas encore une entiere pratique de l'Eau- 


forte, cette piéce eft prefque tout au Burin: 
auffi eftil trés important qu'un Graveur à 


AL l'Eau-forte , manie fort bien le Burin, & 


comment il faut couper le cuivre , 
afin de réparer les manquemens qui peuvent 
arriver par le défaut du vernis de l'Eau-forte , 
ou quelqu'autre accidens , & auffi pour re- 
toucher , & pour donner plus ou moins de 
force aux endroits qui peuvent en avoir be 


: (eJ, Sous la Figure de &, Manfuy , Callot a repréfenté M. de Porcelet Evêque dc Toul, 
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foin; & c'eft ce que Callot fcavoit faire ex- 
cellemment bien. 

J En ce tems-là, les Princes d'Italie étoient 
fort curieux de faire repréfenter des Comé- 
dies & des Balets , avec des decorations de 
Théâtre magnifiques , particuliérement le 
Duc de Florence , qui entretenoit des Ingé- 
nieurs & des Machiniftes trés favans, lefquels 
dans cette Cour s'acquittoient alors de ces 
entreprifes , mieux qu'en autre Cour de l'Eu- 
rope. Le Grand-Duc ayant voulu qu'on gra- 
våt ces fortes de Spectacles , qu'il avoit fait 
repréfenter , Callot en fit fix Planches qui 
furent trouvées tellement au-deifus de celles 
de Canta-gallina & d'Alphonfe Parigni, que 
le Duc de Florence ne voulut plus fe fervir 
dans ces occalions d'autres Graveurs, que 
de Callot ; de forte qu'il fit enfuite quatre 
Piéces d'un Carouzel ; & comme quelque 
tems aprés, on repréfenta encore à Flo- 
rence une magnifique Comédie de Soliman, 
il fit les Decorations en iix Pieces, qui fur- 
‘paent tout ce qu'on avoit fait auparavant, 
tant pour la conduite & l'intelligence de PAr- 
chitecture , que pour la p uie & l'efprit 
qu'on voit dans les petites Figures. Les Del- 
feins de la main de Callot pour ces Décora- 
tions , & d'autres Deffeins ont paffes au Sieur 
Sylveftre, 

Callot grava enfuitte une Tentation de S. 
Antoine, d'environ quinze pouces de long. 
Cette Eftampe eít fort rare , parce qu'on 
ne fçait ce qu'il fit de la Planche , qui ne fe 
trouve plus. 

Il repréfenta en quatre feüilles les Navires 
& les Galéres du Grand-Duc ; il fit, pour 
l'inftruétion des jeunes Peintres un Livre de 
Caprices , où dans chaque Planche on voit 
l'extrait fimple dela Figure , & la Figure fi- 
nie. Ilgrava un Payfage & trois differens Sa- 
crifices dans des petits ovales : il fit un Car- 
touche , ou efpéce d'Evantail , dans lequel 
il a repréfenté un Caroufel & des Feux-d'ar- 


tifice , qui paroiffent fur le fleuve d'Arne , 


qui paffe au milieu dela Ville de Florence. 
Il grava un Catafalque , & la Céremonie qui 
fut faite à Florence , par ordre du Grand- 
Duc, pour les Obfeques de l'Empereur Ma- 
thias. 


Entre les Piéces qu’il fit en petit, oncon- 
fidére avec admiration le Martyr des Inno- 
cens , à caufe de la quantité de Figures , & 
de la délicateffe du travail; mais une des plus 
recherchées , & que l'on eftime davantage, 
C'eft la grande Foire qui fe tient tous les ans 
à la Madone de l'Imprunette , à fept milles 
de Florence , où les habitans de l'Etat du 
Grand.Duc & des lieux circonvoifins , ne 
manquent point de fe rendre. 
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Callot n'avoit qu'environ 27. ans , lorf- 
xg en fit le deffein , où il repréfenta, avec 
es expreflions divertiffantes & agréables , 
tout ce qui fe paffe à cette Foire. Il employa 
beaucoup de tems à graver cette Planche , 
tant à caufe du grand travail qu'il y a , que 
du foin qu'il prit à la bien faire ; l'Eau-forte 
ayant manque en bien des endroits , il fut 
obligé d'en réparer les fautes avec le Burin. 
Il en dédia les Eftampes au. Duc de Flo- 
rence , Cofme de Medicis, lequel étant dé- 
cédé peu de tems après, Callot commenca 
de mediter fon retour en Lorraine. : 

Comme le Prince Charles IV. qui venoit 
de Rome , le vit en paflant à Florence, lui 

romitque , s'il vouloit retourner à Nancy, 
il lui feroit donner de bons appointemens 
par le Duc Henry fon beau-pere ; cela le 
fit encore plutôt réfoudre à quicer l'Italie , 
de forte que, fans différer davantage , il fe 
mit à la fuite de ce Prince , & retourna en 
fon Pays. ' 

Il fut recu de fes parens avec bien de la 
joie ; & le Prince Charles Payant prélenté au 
Duc Henry , il en reçut un accuëil très favo- 
rable , avec une honnéte Penfion , & pro- 
meffe qu’il ne feroit pas moins conlidére de 
lui , qu'il l'avoit été du Duc de Florence , 
pour la mémoire duquel Callot avoit bezu- 
coup de vénération, 

Ses parens, ponr arrêter à l'avenir plus 
fortement auprès d'eux, penferent à le ma- 
rier ; & ayant jetté les yeux fur une jeune 
Demoifelle; nommée Catherine Kuttinger ; 
qui tiroit fon origine d'une noble famille de 
Marfal , la lui firent époufer en 1625. étant 
alors âgé de es ans. Inecs pas la fatisface 
tion d’avoir des enfans de (on mariage ; mais 
fi Jacques Callot n’a point laiffe d'héritiers 
de fon corps, il ena fcu produire un fi grand 
nombre d’autres de fon efprit & de fa main, 
qu'on peut dire qu'il a mis au monde une 
pofteriré beaucoup plus glorieufe pour lui 
que celle que beaucoup de petes laiffent 
après eux les enfans, qui fouvent ne 
leur font guéres d'honneur. 

Comme il avoit fait beaucoup d'études 


en Italie , &qu'il en avoit apporté un grand : 


nombre de Deffeins, il s'en aidoit heureu- 
fement dans les Ouvrages qu'il faifoit en 
Lorraine. 

Ce fut auffi aprés avoir confidéré le Pavé 
du Dême de Sienne, fait par Ducio , qu'il 
fe propofa de ne faire fouvent qu'un feul 
trait avec l'Eguille ou l'Echape , fans fe fer- 
vir de hachures , voyant que dans les petites 
chofes particuliérement , cela faifoit un bon 
effet , & les reprefentoit avec plus de net- 
teté ; en quoi il a été imité depuis , non feus 
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lement dans les petites Figures , & par des 


Graveurs à l'Eau-forte ; mais dans des gran- 
des Ordonnances & par des Graveurs au 
Burin. 

Le premier Ouvrage qu'il fit à fon arri- 
vée en Lorraine , furent les Images de tous 
les Saints de l'année , au nombre de trois 
cens quatre-vingt-neuf. Il regrava enfuite les 
Caprices qu'il avoit déja faits à Florence ; 
autres Caprices de Pantalons & de Comé- 
diens, au nombre de vingt-quatre Piéces , 
dont il avoit fait les Deffeins en Italie ; un 
autre Caprice de Boffus, qui contient vingt 
Piéces ; un Livre de douze Piéces , repré- 
fentant la Noblefle ; un autre de Gueux, de 
vingt-cinq Piéces. 

Cétoit dans le tems qu'il vouloit fe délaf- 
fer l'efprit, & fouvent à la lumiere de la lam- 

» qu'il travailloit à ces differentes fantai- 
fies, choififfant des fujets extraordinaires & 
ridicules , pour fe divertir; &, comme il 
fcavoit que ceux qui peuvent faire rire , fe 
trouvent toujours dans quelques difformités 
& dans quelques défauts, il jugcoit fort bien 
que l'unique moyen de divertir, & de don- 
ner du plaifir à ceux qui verroient fes Capri- 
ces, étoit d'y marquer quelque chofe de de- 
fectueux & de difforme ; mais de le marquer 
cependant d'une maniere qui ne fût pas dé- 
fectueufe : c'eft aufi ce qu'il a fait fi par- 
faitement , qu'on a donné le nom de pof- 
ture de Callot , à toutes celles que l'on voit 
repréfentées. 

Il fit enfuite deux Livres d'Emblémes ; 
Pun , à l'honneur de la fainte Vierge , & 
l'autre au fujet de la vie folitaire & religieufe. 
Il regrava encore une fois la Foire de l'Im- 
prunette , qu'il avoit faite à Florence , & 
une autre plus petite , qu'on appelle Fére de 
Villages , ou le Jeu de Boules , ou Foire 
de Gondreville , que néanmoins quelques- 


` uns veulent qu'il ait fait en Italie. 


Mais je deviendrois ennuyeux, fi je m'ar- 
rétois à dire tout ce qu'il grava à Nancy, 
depuis fon retour de Florence. was on 
voudra avoir le plaifir d'admirer l'abondan- 
ce des penfées de cet excellent homme, la 
fertilité de fon génie, & cet art admirable 
qu'il avoit à repréfenter en petit des fujets 
trés grands & trés amples , vous pourrez 
confiderer ce qu'il a gravé dans des perits 
ronds, concernant la Vie de la fainte Vierge 


& la Paffion de Notre-Seigneur. 
. Ce qu'on nomme la Grande Paffion , eft 


un Ouvrage, dont il avoit fait toutes les étu- 
des à Florence ; il n'en à grave que fept 


(f) Le Prince de Phalsbourg étoit fils naturel da Car- 
dinal de Guife, tué à Blois. Voyez notre Hiit. de Lorraine. 
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Piéces , & l'on ne fcait par quelle rencontre 
ce travail eft demeure imparfait. Cepen- 
dant l'on a à Paris la fuite ds Deffeins qu'il 
en avoit faits , & qui font tous finis ; mais 
il feroit difficile , en les gravant , d'en con- 
ferver l'efprit & la beauté, & de ne les pas 
rendre fort differens de ceux de Callot. 

Le Caroufel qu'il a fait à Nancy, & qu'il 
grava pour Son Alteffe en dix Pieces, & la 
Grand'Kué où le Caroufel fe fit, font des 
Ouvrages les plus beaux qui foient fortis de 
fa main > 


Ce fut au fujet de ce Caroufel qu'il eut un 
1 avec un Peintre de Nancy , nom- 
mé De Rwët , qui étoit nouvellement arrivé 
d'Italie : c'étoit un homme ambitieux & en- 
treprenant , lequel ayant lafaveur du Prince 
de Phalsbourg ( f), étoit auffi confidere du 
Duc Henry IL —— 
De Ruët vouloit & prétendoit que ce füt 


Idem , P: 
377- 


Fébbien’, 


d'après fes Defleins que Callot gravát fes par. 377. 


Planches ; ce dernier refiftoit fortement , ne 
voulant rien faire que de fon invention. Ils 
eurent de grandes ( g ) conteftations; mais il 
fallut que de Ruët cedát à Callot , qui de- 
meura Maitre des Deffeins & de la Gravüre 
de toutes ces fortes d'Ouvrages , qu'il fit 


pour le Duc de Lorraine. 
Sa [iara fe répandant par toute l'Eu- 
rope ,l'Infante des Pays-basle fit venir à Bru- 


xelles, lorfque le Marquis de Spinola affie- 
p Breda, afin de deffiner le fiege de cette 

ille; ce qu'il fit, & le grava enfuitte. Ce 
travail qui etun des plus confidérat,les qu’il 
ait fait, fut caufe qu'il vint en France en 
1628. où, par l'ordre du Roy , il alla def- 
liner lefiége de la Rochelle, & celui de l'Isle 
de Rhez, qu'il vint graver à Paris ; & fit fix 
Planches de chaque fiége , comme il avoit 
fait le fiége de Breda en fix Planches , qui fe 
o enfemble, & ne font qu'un feul 
ujet. 

Pendant qu'il s'occupoit à ce grand Ou 
vrage il ne laiffa pas d'en faire encore quel- 
e autres plus petits , fe delaffer. 

re autres chofes , il defina deux Vuës du 
Pont-Neuf; il grava aufli le Combat de 
Veillane , donné par le Maréchal d'Effiat. 

Aprés avoir achevé de graver les fiéges de 
la Rochelle & de PIsle de Rhez , & en avoir 
été bien récompenfé du Roy, il 'enretourna 
à Nancy, ou il fe mit à travailler plus qu'au- 
paravant. Ce fut donc depuis fon retour en 
Lorraine , qu'entre autres Ouvrages, il fit 
la Vie de la fainte Vierge en quatorze Pié- 
ces , le Martyre des Apôtres , un Livre de 


Ils fc rscommoderent dans La fuite, & Callot gra- 
rtrait de De Ruer, & de fon fils. . 
Fantaifies , 


Les y; 
378- j 
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Fantaifies , & un autre de PArt militaire. Il 
donna au Public onze Pieces du nouveau 
Teftament ; l'Enfant prodigue , Moyfe qui 
paffe la Mer Rouge , & les Miferes de la 

ierre, en grand & en petit, II y a dix-huit 

lanches des premieres, & fept Planches des 
autres ; qui font des plus belles chofes qu'il 
ait faites. Il grava aufi une tentation de S. 
Antoine , differente de celle qu'il avoit faite 
à Florence. 

Le nombre de ce qu'il a fait, eft figrand , 
que l'on en compte jufques à 1 380. Pieces ; 
& ıl ne fe trouve aucun. Graveur qui en ait 
fat autant, dans l'efpace d'une vie aufi 
courte qu'a été la fienne. Il eft vrai que Tem- 

fte à gravé jufques à 1809. Pièces ; mais 
il a vécu plus long-tems, & tout ce qu'il a 
fait, weft pas également bien, ni d'une ma- 
niere auffi is & auffi agréable, que ce qu'on 
voit de Callot. Si ce dernier ne fût pas mort 
fi jeune , il nous auroit laiffe toute l'Hiftoire 
de l'ancien Teftament , & le refte du nou- 
veau , qu'il méditoit de faire. 

Lorfque feu M. le Ducd'Orléans , Gafton 
de France , fe retira en Lorraine en 1629. il 
lui fic graver. plulieurs Planches des Mon- 
noyes ; & prenant plaifir à le voir travailler, 
il voulat quil lui montrât à deffiner : pour 
cela , il alloit tous les jours, avecle Comte 
de Maulevrier , au Logis de Callot , ou il 
paffoit deux heures de tems à deffiner. 

Le Roy ayant affiége X reduit à fon obéif- 
fance la Ville de Nancy en. 1633. envoya 
quérir Callot, & lui propofa de repréfen- 
tercette nouvelle Conquête, comme il avoit 
fait la prife dela Rochelle ; mais Callot pria 
S. M. T C. avec beaucoup de refpect , de 
vouloir bien l'en difpenfer , parce qu'il etoit 
Lorrain , & qu'il croyoit ne rien devoir faire 
contre l'honneur de fon Prince & contre fon 
Pays. Le Roy reçut fon excufe , difant que 
le Duc de Lorraine étoit bienheureux d'avoir 
des fuiets fi affectionnes & ti fideles. Quel- 
ques Courtifans n'approuvant pas le refus 
qu'il avoit fair, dirent affez haut, qu'il fal- 
loit l'obliger d'obéir aux volontés de Sa Ma- 
jefté ; ce que Callot ayant entendu , il ré- 
pondit autfi-it avec beaucoup de courage, 
qu'il fe couperoit plutôt le pouce , que de 
faire guelque chofe contre fon honneur , fi 
on l'y vouloit contraindre. 

Loüis XIII. bien loin de fouffrir qu'on lui 
fit aucune violence, le traita toujours fort 
favorablement; &, pour lattireren France, 
lui fit offrir mille écus de Pention , s'il vou- 
loit s’acracher à fon fervice : Callot remer- 


1h) Ca'lot *voit une Maifon de Campagne à Villers. | 


Es nes wn aujourd'hui par M. Matthieu Tréfo- 
tier Gén | 
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cia le Roy , aflürant ceux qui lui parerent, 

qu'il ferait toujours prét d'employer les ta- 

lens que Dieu lui avoit donnes , à travailler 

pour Sa Majefte ; mais qu'il ne pouvoit 

queer l'etabüffement qu'il avoit dans le lieu 
e fa naiffance. 

Toutefois, comme dans la fuitte il vit le 
mauvais état , où la Lorraine fut réduite 
après la prife de Nancy, il faifoit deffein de 
fe retirer à Florence avec fa femme, pour 
y vivre & travailler en répos le refte de fes 
jours ; mais fa mort renverfa fes deffeins. 
Quoiqu'il füt fort regle dans fes mœurs & 
dans fa maniere de vivre, il n'avoit pas une 
fanté bien forte ; il étoit incommode d'une 
maladie d'eftomac , cau(ee par fon travail 
ordinaire , & par la fatigue qu'il avoit long- 
tems foufferte , en gravant toujours courbe ; 
auff quelques annees avant fa mort, il gra- 
voit debout & fur un Chevalet, comme tras 
vaillent les Peintres. 

Il régloit fi bien fon tems, que fe levant 
d'affez grand matin, il alloit auffi-tót avec 
fon frere aïné fe promener hors de la Ville 
(h); enfuite , apres avoir entendu la Meffe, 
il travailloit jufqu'à Pheure du diner. Incon- 
tinent aprés midy , il faifoit quelques vifi- 
tes, pour ne fe pas mettre fi-tót au travail ; 
aprés quoi il reprenoit fon ouvrage jufqu'au 
foir , ayant prefque toujours quelques per- 
fonnes de fes amis, qui le voyoient travail- 
ler , & s'entretenoient avec lut; cependant, 
foit que l'incommodité qu'il avoit foufferte 
dès fa jeunelle , d'avoir l'eftomac ployé, ou 
que quelque autre caufe lui eût fait naître 
une excroiffance de chair qui groffit dans fon 
eftomac, cet accident augmenta de telle 
forte, qu'il en mourut le 28. Mars 1635. 
âgé de 43. ans. Il fut enterré dans le Cloi- 
tre des Cordeliers de Nancy, au même en- 
droit où fes parens avoient leur fepulture, 
Sa femme & fon frere lui firent dretfer une 
Epitaphe , où il eft peint à demi-corps fur 
une table de marbre noir. On y voit fon 
Portrait peint par Michebafne (7) , & fon 
Epitaphe que voici : | 


Epitaphium D. Callot Sculptoris. 


VIATOR, 
» Si legis, habes quod mireris , & imi- 
» tari coneris. JACOBUS CALLOT no» 
» bilis Nanceianus Chalchographiz peritiá 
» proprio marte, nulloque docente Ma- 
n giftro fic claruit, ut dum ejus gloria Flo- 
» rentiz floreret, eà in arte Princeps fui 


(i) Ce Portrait a &é gravé par les foins da Se. Odiea- 
vre Marchand d'Edampes , qui ke vend: 


R 
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.» temporis nemine reclamante habitus, ac 
» à fummo Pontifice, Imperatore, necnon 


» Regibus Advocatus fuerit ; quibus Sere- 
» Eo Principes fuos anteponens , Pa- 
» triam repetiit ; ubi Henrico III. Francif- 
~» co II. Carolo IV. Ducibus, Chalchogra- 
» phus fine pari, maximis cordi , Patrix 
» ornamento, urbi decori, parentibus fo- 
» latio , concivibus deliciis , uxori fuavitati 
» fuit , donec anno atatis XLIII. animam , 
» Colo maturam’, morte immaturá dimit- 
» tens XXV. Martii CID- DC. XXXI Corpus 
» chariffime uxori Catharinæ Kuttinger , 
» fratrique mærentibus , hoc nobilium ma- 
» jorum fepulchro donandum relinquens, 
» Principem fubdito fideli, Patriam alumno 
» amabili , urbem cive optimo , parentes 
» filio obedienti , uxorem marito fuaviffi- 
» mo, fratrem fratre dilecto privavit ; at 
» nominis & artis fplendori non invidit. 
Stabit in eternum nomen Gr artis opus. 


En vain tu ferois des Volumes 
Sur les loiianges de Callot , 
Pour moi , je men dirai qu'un mot , 
Son Burin vaut mieux que nos Plumes. 


Depuis que Callor fut de retour à Nancy, 
il envoya à Paris toutes les Planches qu'il fit, 
à fon ami Ifraël Henriet , avec lequel il $é- 
toit accommode , & qui en débiroit les Ef- 
tampes ; c'eft pourquoi on voit le nom d'If- 
raël fur quantité d'Ouvrages de Callot. 

Callot vendit les Planches du fiege de Psle 
de Rez & de la Rochelle , au Sieur de Lor- 
me , Medecin du Duc d'Orleans. 

Lorfque Callot demeuroit à Paris , il lo- 
geoit avec fon ami Ifrael , au Petit-Bourbon. 

Aprés la mort de Callot, on trouva deux 
Planches qui n'avoient pas encore eu l'Eau- 
forte ; líraélla fit donner par Collignon , 
qui avoit été difciple de Callot : il gravoit 
allez bien , & dans la maniere de fon Maitre. 

Ceux qui font curieux de recuéillir les 
‘Ouvrages de Callot, peuvent voir M. Barbe 
Horloger de Nancy , qui en a la plusgrande 
quanuté. Voici le Catalogue des Eftampes 
que Callot a gravées: 

Catalogue des Oeuvres de Callot noble 
Lorrain, Deflinateur & Graveur, mis en 
ordre par M. Jofeph-Francois Barbe Hor- 
loger à Nancy, qui nous l'a communiqué. 

Je pourrois ( dit M. Barbe ) renvoyer les 
curieux des Ouvrages de ce grand Homme, 
au Catalogue que Florent le Comte en a 
donné dans le fecond Volume de fon Livre 
intitulé , Cabinet d'architecture , Peinture c 
Gravire , imprimé à Paris chez Nicolas Leclerc 
1699. mais il manque d'exactitude en quel- 
ques endroits, & a beaucoup échappe de 
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Piéces qui ne font pas venuës à fa connoif 
fance. Je fuivrai néanmoins l'ordre qu'il a 
gardé. . 
Sujets de Dévotion. 


Les Images de tous les Saints & Saintes 
de l’année, fuivant le Martyrologe Romain. 
Ces Figures font repréfentées à quatre fur la 
feuille, avec place au-deffous de chacune, 
pour imprimer des Sentences ; outre cela, ' 
douze Myfteres en trois feüilles Jle tout dans 
des ovales , au nombre de 489. Morceaux, 
compris le Titre d'une ME Feüille qui 
repréfente une gloire célefte. 

Seize Piéces un peu grandes en hauteur , 
repréfentant Notre-Seigneur, la fainte Vierge 
& les Apótres , avec leur Martyr dans le 
loingtain. 

Seize autres petites Piéces , repréfentant 
les Martyrs des Apótres. 

La Paffion en petit, méme grandeur, en 
douze Morceaux. : ` 

Quatre Morceaux , méme grandeur , que 
l'on nomme les quatre Banquets ; Ja Céne, 
les Noces de Cana, les Pélerins d'Emmaiis , 
&c. 

La jus Paffion en fept Morceaux en 
long ; les autres n'ont pasété gravés, quoi 
que deffinés de fa ms E * 

Un petit Crucifix au trait, entre deuxlar- 
rons , & multitude de peuples au bas. 

Une petite Réfurrection. 

Onze Piéces du nouveau Teftament , & 
le Titre fait par Abraham Boffe. 

Les Tableaux de S. Pierre : ce font des fu- 
jets qu'il a gravés dans fes commencemens , 
d’après differens Peintres , au nombre de 
vingt-fept ; ils font gravés au Burin, &font 

fes moindres Piéces. 

Les Myfteres de Notre-Seigneur & de la 
fainte Vierge , en fept Ovales ; fix autres 
plus petits, & fept autres ronds en deux 
Titres hiftoriés ; à Pun eft écrit , Gloriofjfff- 
ma Virginis , ce. & à l'autre , Faria twn 
Pafionss , ec. | 

Le Petit-Prétre, ou Porte-Dieu , petite 
Figure fans fond d'un pouce de hauteur. 

Les fept Péches mortels, petites Piéces , 
avec un Enfant Jefus qui foule aux pieds 
un ferpent ; il fert de Titre. 

Six Piéces de differens fujets ; unedainte 
Famille, une Adoration des Rois , une Ju- 
dith, une Converfion de S. Paul , un faint 
Livier , qui porte fa téte fur fes bras, une 
Aflomption de la Vierge. 

Le Paffage de la Mer-Rouge ; Piéce en 
long & bien finic. 

Le frappement dela Roche. —— 

La Piéce des Galériens , ou le Petit-Paris; 
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on en voit des premieres tirées, où le fond 
n'étoit pas encore gravé. 

Une autre Piéce un peu plus grande, re. 
préfentant le Martyre de S. Laurent ; elle 
n’a pas été finie. —— 

Les trois petits Sacrifices, en Ovale, dont 
un repréfente un Sabat. 

La Vie de la fainte Vierge en quatorze 
Piéces, & une petite Annonciation, diffé- 
rente de la premiere que l'on y joint. 

Une Affomption ovale en hauteur , & 
au haut une petite téte de Chérubin. 

La Vie de la fainte Vierge en vingt-fept 
Emblémes , compris le Titre. 

Vingt-fept autres Emblémes , au fujet de 
la vie folitaire & religieufe , y compris le 
Titre où eft écrit, Lux Clauffri. 

Les Miracles de l'Annonciade font des 
Pieces toutes gravéesau -Burin , & affez ra- 
res ; ce font tous fujets gravés d’après diffé- 
rens Peintres , au nombre.de quarante Pie. 
ces, avec l'Ecriture Italienne au bas. 

Les Pénirens & Penitentes en cinq Piéces; 
la mort de la Magdelaine eft en long, les 
autres en hauteur , & le Titre font fix. 

Le Portrait de S. Francois eft écrit , Sami 
Francifci vera dicic 

Le petit Jefus à table, ou Souper de la 
fainte Vierge , Piéce de nuit en rond ; il y 
ena deux, dont une n'eft pas finie, & pour- 
roit ére quelque épreuve tirée de l'autre. 

Une grande fainte Famille en rond, gra- 
vée au Burin d’après André Delfarte. 

Un grand Ecce Hemo, avec multitude de 
Juifs , gravé au Burin d’après Vannius. 

Un petit portement de Croix , dans un 
ovale couche ; il eft rare, debelle épreuve, 
gravé à l'Eau-forte. 

- UnCrucifix, au bas duquel la fainte Vier 

» S. Jean & la Magdelaine , gravés au 

in d’après Jean Sadelers. 

Un Chrift au tombeau , gravé au Burin 
d'aprés Ventura Salimbeni. 

n Exorcifme gravé au Burin d’après An- 
dré Bofco le Peintre Florentin; il eft en hau- 
teur , beau Morceau. 

Ily a deux Maffacres des Innocens, ovale 
en hauteur ; Pun eft un peu plus grand que 
l'autre , & a trés peu de difference dans le 
fujet. à 

Une fainte Vierge de pitié ; il 
Pénitens voilés au bas ; c'eft le 
Livre des Penitens de Nancy. 

Une autre fainte Vierge, Piéce en long, 
gravée à l'Eau-forte des fescommencemens, 
d'aprés Carraches. 

n petit S. Pierre débout ; fon Martyre 
au loingtain. 


a deux 
itre d'un 
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Un petit Martyre de S. Laurent, ovale 
en hauteur. 

Un $. Paul affis , gravé au Burin d'aprés 
Blocmaert. — - 

Un S. Jean l'Evangélifte dans l'Ile de 
Patmos. 

Une petite fainte Thérefe à genoux. 

Un petit Prédicateur au milieu de fon Au- 
ditoire ; cette Piéce eft douteufe, 

Les vingt-trois Martyrs dans le Japon, 
de l'Ordre des Freres Mineurs de S. Fran- 
çois, 

Un Miracle de faint Manfuy Evêque de 
Toul: on prétend que c'eftla premiere Piéce 
qu'il a gravée à l'Eau-forte ; elle fe trouve 
prefque toute au Burin ; elle repréfente M. 
de Porcelet Evéque de Toul , & l'Abbaye’ 
de S. Manfuy dont il étoit Abbé. 

S. Nicolas ou, S. Séverin, prêchant} Pen- 
trée du Bois. 

Le Martyre de S. Sébaftien , Piéce en 


long. 

D Arbre de S. François, plufieurs Role 
gieux font au bas. 

Un S. Francois dans une Tulippe. 

S. Francois tenant les Armes de Florence. 

Un S. Francois tenant d'une main un Li- 
vre , & de l'autre une Croix de Patriaache, 
petite Piéce en hauteur gravée à l'Éau-forte. 

Une Piéce nommée la Petite-Grange ; c’eft 
le Miracle d'Elie envers la veuve. 

Il y a trois Tentations de S. Antoine, une 
petite , où ce S. paroit en l'air , renverfé fur 
des nuages, le diable comme à cheval fur 
lui, qui le tient par la barbe ; cette Piéce 
eft douteufe. 

La moyenne eft celle d'ordinaire dédiée à 
M. de la Vrilliere. 

Et la troifiéme neft pas celle que Florent 
le Comte dit être de deux grandes feüilles ; 
ce weft qu'une Copie de celle-ci, qui n’eft 

éres plus grande que l'autre, n'ayant que 

ix-huit pouces de long , fur treize & demi 
de hauteur ; elle n'eft que d'une feüille ; elle 
eft de fa premiere maniere à l'Eau forte, & 
il y a plus de fracas qu'à la moyenne ; elle 
eft trés rare, la l'lanche ayant eté perduédu 
vivant de Callot: elle s'eft retrouvée depuis, 
mais coupée en deux, & entiérement gátée 
par le verd-de gris. 

Ce que Florent le Comte appelle le Pur- 
gatoire , eftune grande Piéce de quatre fetil- 
les , gravée au Burin d’après Bernardin Poc- 
cet Peintre Florentin ; elle reprefente en haut 
l'idolátrie , au-defTous les Juifs obftinés , en- 
fuite les hypocrites, & tout au tour les fept 
péchés mortels ; à un coin cft ecrit, Parga- 
torium , Lymbus Patrum ; & à i > Lym- 

ij 
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bus Infantium ; à un autre , l'Enfer figuré par 

des demons qui chargent une barque de 
nés. 

Grande Théfe en hauteur , dédiée à Char- 
les IV. intitulee , Jubilatio Triumphi Virginis 
Deipara, 

La Terre-Sainte , gravée à Florence par 
Callot ; ce font differens Plans & Elevations ; 
en tout trente-cinq Piéces. 

La Vie de l'Enfant-Prodigue, onze Piéces. 


Differens Sujets EF Fantaifies. 


Les Egyptiens, quatre Piéces en long. 

Les petites Fantaifies, à trois petites Figu- 
resbienfinies, au nombre de treize; on y 
joint une petite Fantaifie de trois figures de 
femmes , même grandeur. — . 

Deux Foires de Florence ; elles font tou- 
tes femblables ; mais la premiere eft beau- 
coup mieux finie , & bien plus tendre: elle 
a été gravée à Florence aux belles épreuves, 
il n’y a point d'Armes aux deux coins d'en- 
bas ; elle eft rare. 

La feconde , il Pa gravé à Nancy, & s'eft 
copié lui-même ; mais elle n'eft pas fi bien, 
l'Eau-forte n'ayant pas reufli dans quelques 
endroits. 

Florent le Comte marque enfuite feize 
Piéces gravées d’après Tempefte , fans non - 
mer les fujets. 

La Nobleffe ; ce font douze Piéces de mo- 
de en hauteur, fix d'hommes & tix de tem- 
mes , avec Figuers dans les lointains. 

owe Piéces de mode , méme grandeur, 
fans fond & prefque au trait; ce font des 
femmes. 

Six autres Piéces de mode , toutes fem- 
mes fans lointains , plus finies que les qua» 
tre précédentes. 

Florent le Comte marque feize Piéces en 
large fur la vie d’une Reine ; c'eft l'Hiftoire 
d'une Reine d'Efpagne gravee parTempefte, 
en tout vingt-neuf Pieces ; mais il n'y en a 
que huit gravées par Callot ; c’eft un Livres 
in-quarto, ce pourroit étre celles cy-deffus. 

Dix Feüilles fur les Monnoyes d'or & d'ar- 
gent d'Allemagne & d'Italie ; elles font char- 

ees. ^ 
" La Pandore , Figure feule avec un beau 
lointain. 

Un Brélan ovale , fujet de nuit; c'eftl'En- 
fant Prodigue. 

Un petit Chaffeur ménant des chiens , de 
fa premiere maniere. 

Une Piece nommée l'Fvantaille , repré- 
fentant des Feux d'artifices fur le fleuve 
d'Arno. | 

La petite Fête de Village, ou Joüeurs de 
Boules , ou Foire de Gondreville ; en long. 


a 
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La Piéce nommée les Géans ; le fu;e: eft 
dans un oval long. 

Piéce en hauteur , où font les Aftrono- 
mes qui travaillent fur une Sphere , avec ces 
mots, Mandum tradidit dif aires Eurum. 

Le Parterre de Nancy ; c’eft une Piece un 
peu longue. 

La Ruë-Neuve de Nancy, autrement dite 
la Carriere , trés longue. 

La Piéce nommée le Grand-Rocher ; cette 
Piéce eft énigmatique , & porte cette In'crip- 
tion, Nec imbellem feroces progencrant Acui- 
le, cu. 

Petite Piéce repréfentant multitude de 
peuples dans une Place, où paroit une Tour 
menué & bien haute. 

Le Cataphalque fait à Florence pour les 
Obfíeques de l'Empereur Mathias. 

La Généalogi ia Royale Maifon de 
Lorraine , en trois grandes feüilles ; il y a 
au bas un Pharamond. 

La Génealogie de la Maifon del Turco , 
gravée au Burin ; il y a des Cavaliers au bas. 

La Généalogie de la Maifon des Porcelets, 
de deux feüilles. 

Une petite Piéce en long , nommée la 
Perite-Treille ; c'eft la dermere Planche qu'il 
a gravée , l'Eau-forte ma eté mife qu'aprés 
fa mort. 

L'Evantaille où font trois figures qui dam 
fent, tant hommes que femmes , au nonm 
bre de fix, & plufieurs fpectateurs. 

Fête fur la Riviere. Cette Piéce fe nomme 
Theatro d'Arno. 


Payfages. 


Les douze Mois de l'année, Piéce de 
moyenne grandeur en long , dans le nuage; 
à chacun paroît lé Signe du mois : ils ne font 
pas un peu fi bien gravés que les Batailles 
des Médicis ; les Vers au-deffous font Ita- 
liens ; à un coin eft écrit J. Calotti. 

Les quatre Saifons d’après le Baffan. 

Les Payfages , vués de Florence en douze 
Morceaux, gravés bien tendre & trés agréa« 
blement au ed mol. 

Les deux Vuës de Paris, celle du Pont- 
Neuf & de la Tour de Nesle, Piéces en lon- 

ucur, E 

Quatre Payfages longuets ; dans l'un eft 
un Jardin qu'on arrofe. 

Quatre autres Vués plus petites, dont 
une eft un Combat. 

Quatre autres Vués de Vaiffeaux en mer ; 
il y a les lettres de renvoi de l'explication 
Italienne , qui eft au bas. 

Deux autres Vués de Vaiffeaux en mer , 
plus petits que ceux ci-deflus. 


Une grande Chaffe du Cerf ; qui eft prét 
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à fe jetter dans une Riviere ; il y a Caroffe & 
grande fuitte de Chaffeurs ; cette Piéce eft 
. en longueur, gravée avec force. 

Huit Payfages , compris le Titre, où eft 
une Renommée au-deflus d'un Pied-d’eftal, 
& dans le fond un Payfage ; ils ont été gra- 
vés à Florence, comme indiquele Titre, & 
font très beaux. 

Six autres petits Payfages gravés à Flo- 
rence ; le nom de Callot au bas. 

Vingt Payfages faits pour apprendre à 
defliner à la plume , & qu'on ne fçauroit lui 
contefter , ni Ifraël, ni autres , n'ayant ja- 
mais rien touché de cette force ; il faut voir 
les premieres épreuves, pour en étre per- 
fuadé , oùily a, Jfrael excudit, & chiffrées 
differemment de celles qu'on a diftribués de- 
puis. à 


Les Caprices Sf Groefques 
EF Ballets. 


Les Gueux , dont au premier eftécrit dans 
une Enfeigne , Capitano di Baroni ; vingt-cinq 
Piéces. 

Les Caprices, dónt il y en a plufieurs au 
trait, & finis à côté ; les autres finis avec 
fond , & qui forment des fujets , au nombre 
de cinquante , intitulés , Cappricci di varie 
figure , ec. im Fiorenfe. 

Il les a gravés femblables , & en méme 
nombre , à Nancy. 

Une petite Piéce en long, qui repréfente 
une grande Place , ou il paroit quelques ré- 
joui S, fur le devant de laquelle eft un 
px homme à longue barbe , ayant une 

ebarde fur l'epaule & marchant ; cette 
Piéce fe met la premiere de fix qui fuivent 
dans le méme goût , avec différens fonds , 
& gravées à Florence. 

Livre de Grotefquesà figures rentaffées , 
nommées Pigmées. 

Balli di Sfeffania ; ce font des Mafcarades 
de ce tems-là ; il y a deux Figures avec fond, 
en vingt-quatre Morceaux. 

Varie figure , où il y a au Titre , un Por- 
teur de valife , & feize autres Piéces à deux 
Figures , avec lointain. 

Moyenne Piéce, où il y a deux Pantalons, 
avec lointain , de fa premiere maniere de 
graver. 

Trois differentes Piéces en hauteur , dans 

chacune eft un grand Pantalon , & plufieurs 
Figures dans le fond. 
. Piéce de quatre Pouces de largeur fur 
cinq de haut trés bien gravée ; elle repré- 
fente un vieilleux ; & un petit garcon à fes 
côtes , avec un fond. 

Piéce en hauteur de la grandeur petit in- 
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quarto, repréfantant un homme qui tient un 
efcargot fur fon doigt , avec un plat fur une 
table qui en eft rempli. On voit auffi un 
Bouc couronné d'efcargots , & il eft écrit fur 
un doflier de chaife à l'antique , J. Callot inv. 
C fculpfit , au haut, Pinda mentui , ché fe 
Capolino, Cette Piéce eft très bien gravée au 
Burin, & auffi-bien qu'aucune des Batailles 
des Médicis. On prétend que la Planche en 


A été fupprimée , étant une Piéce fatirique 


contre une certaine Famille; ce qui la rend 
très rare. Les Joütes & Tournois de Florence; 
ce font trois Piéces de differente grandeur ; à 
tous les trois eft un grand cercle ou barriere , 
où fe fait la repréfentation. Il y aune multitu- 
de de fpectateurs dans ces Places. A une eft 
écrit, Noffra della guerra Damore , c. & à 
une autre, Theatro fatto in Fiorenfa, c.a la 
troifiéme , Uno de Gabba timenti, Cc. grand 
combat dans le cercle ; il y a une quatriéme 
Piécé qui donne le Plan de ces Tournois. 

Suivent quatre Morceaux; àl'un eft écrit , 
Carro del fole , il y voit un Atlas; à l'autre, 
les trois graces ; al'autre , une Marine , 
Carrodi tefli, & à l'autre, le Mont Parnafíe, 

Une Piéce , où font plufieurs Entrées 
dans des chars & à pieds ; à une defquelles 
eft écrit Carro de Lafia. Florent le Comte ne 
la met qu'au trait, n'en ayant vů qu'une mau- 
vaife épreuve ; mais on l'a bien finie. 

Les trois Intermédes de Florence ; le pre- 
mier eft en hauteur , & repréfente un Theá- 
tre , où font des Danfeurs; dans le fecond 
eft écrit, 2°. Intermedio, & reprefente un 
Enfer ; le troifieme eft un fujet de Bataille 
par l'amour. Ces deux Piéces font en long, 
toutes Piéces de Joütes & Tournois; elles 
font gravées de la premiere maniere de Cal- 
lot, & à plufieurs eft marqué julio Parigi 


un. 

Quatre Intermédes portant le nom de 
Callot ; il peut y en avoir un plus grand 
nombre ; ils font gravés de fa main , & ont 
en hauteur à peu prés huit pouces fur quatre 
de largeur. 

Une moyenne Piéce en long , repréfen- 
tant un Char en forme de Galere fur l'eau , 
d’où fortent de toutes parts des feux d’arti- 
fices ; il faut remarquer que cette Piéce eft 
de deux Planches. 


Sujets de Guerre. 

Les trois grands Siéges , dont deux qui 
font le Siege du Fort-Saint Martin en l'Isle 
de Rhez, & celui de la Rochelle; font cha- 
cun compofes de fix grandes feüilles , avec 
des bordures , dont celles d'en-haut & d'en- 
bas font de trois Morceaux chacunes, com- 
pofés de Portraits ; & de Cartouches garnis 
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de fujets hiftoriés , & les côtés de deux ban- 
des d'écritures, fervanc d'explication ; le 
troifiéme eft celui de Bréda , il eft de méme 
compofe de fix grandes fetilles ; mais il n'y 
a pomt de bordure hiftoriée , feulement des 
deux côtés l'explication. 

Grand Cartouche en long, où paroitune 
defcente , qui fut faite en l'Isle de Rhez. 

Les Bataillesde Médicis ; d'autres les nom- 
ment le Mariage de la Grand'Ducheffe , 
Piéces hiftoriées de la vie du Grand-Duc , 
& plufieurs Batailles , le tout gravé au Burin 
& en differens tems; ce qui y fait remarquer 
difference de goüt. 

Les Exercices militaires , toutes à trois fi- 
gures petites & bien finies, en quinze mor- 
ceaux ; les deux derniers font plus longs & 
font des Batailles. 

Le Combat à la barriere fait en Cour de 
Lorraine le 14. Février 1627. Ce font diffe- 
rentes entrées en onze morceaux ; compris 
le Titre & un bras armé qui eft à la fin: il 
y en adeux , à l'un eft écrit, Fecit potentiam 
in brachio fuo , & à l'autre point d'écrit ; ce 
qui a fait dire que l'Imprimeur ayant perdu 
le premier , il en grava un autre fans infcrip- 
tion. 

Il fe trouve de Callot une Piéce beaucoup 
plus étroite, de l'entrée de Mr. de Cou- 
. vonge & de M. de Calabre, avec quelques 
differences dans la compofition , qui eft fe- 
poe de cette fuite, fans qu'on en fcache le 

LU 


ijet. . 
Les miféres de la guerre en dix-huit feüil- 
les en long , y compris le Titre. 


Les mêmes miféres en petit, en fix feüil- , 


les, & le Titre font fept. 

Les m ae Piéces compofées de tou- 
tes fortes de fupplices , dans une grande Pla- 
ce ; il eft écrit, Supplicium fceleri frenum. 

Revuë d'Armée , nommée le petit Ba- 
taillon. 

Le Combat de Veillane proche Turin, 
Piéce d'une grande feüille; le Portrait du 
M réchal d'Eifiat eft au haut. 

Loüis XIII. à cheval , gravé par Michel. 
lafne ; mais le fond qui repréfente le Com- 
bat de Veillane cy-deffus , eft de Callot. 

Le Ducde la Valette à cheval ; il n'y a 
que le fond , qui eft une vuëde la Ville de 
Metz, qui foit de Callot. 


Théf. 


Une grande Théfe énigmatique , où pa- 
roit en l'air un cheval ailé; c'eft une Thefe 
de Phyfique , foutenué au Pont-à-Mouffon 

ar le Cardinal Nicolas Francois , depuis 

c de Lorraine , & Pere de Charles V. Duc 
&e Lorraine. 
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Titres de Livres. 


La Tragédie de Soliman , en cinq Piéces, 
& le Portrait où eft écrit fur un bouclier , 
Jl Solimano Tragedia ; les décorations font 
femblables à toutes les cinq; mais la der- 
niere eft tout en feu, & grand maffacre fur 
le Théátre ; ces Piéces furpaffent en beauté 
toutes celles de Theâtre , que Callot avoit 
gravées auparavant. 

Les Miracles & Graces de Notre-Dame 
de Bon-Secours. 

Les Coütumes de Lorraine. 

Régles de la Congrégation de Notre-Dame; 
Ceft une Conception. 

La fainte Apocataftafe, Titre des Ser- 
mons. z 

Le Titre du Poéme 4e 
Peri, & le Portrait de l'Autéur. 

Statuti di l'ordine di Cavaliere, Titre d'un 
Livre de Chevalerie. 

Manuel de dévotion au trés faint Sacre- 
ment de l'Autel ; ce font deux Anges à ge- 
noux qui portent un Soleil antique. 

Une petite Arme d'un Cardinal de Los 
rame pour Vignette. 

Premiere Partie de la recherche des fain- 
tes Antiquités dela Vofge par Jean Ruyr , 
imprimée à S. Diey chez Jean Marlier , Ti- 
tre du Livre in-quarto. ll y a une fainte Vier- 
ge au Portique , à côté duquel font un Evé. 
que & un Archevéque qui délivrent un pof- 
fede , au bas deux Ecuffons d'Armoiries : il 

a encore dans le méme Livre trois autres 

iéces ; maisil n’y en a que deux qui foient 
de Callot , c'eft une fainte Vierge qui tient 
trois épis de blé à la main , & qui fe préfente 
à un voyageur ; & une Vignette à l'Épitre 
Dédicatoire. 

Titre du Livre intitulé, L'Harpalice Tra. 
gedia di Francifco Bacciolini , fait à Florence 
en 1613. Piéce gravée au Burin , & trés rare. 

Les Armes de France renfermées dans 
un Cartouche d'un goût de rocailles ; elles 
font couronnées & entourées du Collier de 
l'Ordre du S. Efprit; on litau bas , Is Fis 
renze. . 

Les Armes de Lorraine formontées d'une 
Couronne & entourées de deux branches de 
lauriers ; il eft imprimé au bas, à Nancy. 

Un Cartouche, qui renferme un Ecuffon 
aux Armes de Tofcane. 

Un Embléme qui repréfente un Buiffon 
ardent dans un Cartouche bifarre , ou il eft 
écrit , Ardendo virefcit. 

Autres Armes dans un Cartouche fingu- 
lier , avec une Couronne de Comte ; dans 
le milieu font deux Clefs en fautoir couron- 
nées d'une Thiare. 


Demenico 


* 


e p 
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Portraits. 


Loüis de Lorraine Prince de Phalfebourg ch 


 Acheval , grand combat dans le lointain, 
Piéce d'une feüille; elle n'eft pas commu- 
ne de belle épreuve pour le lointain. 

Le Portrait de Francois de Médicis; il eft 
dans un Cartouche avec trophée, un lys au- 
deffus , en travers eft écrit, Procere df viridi 
majus ; il eft gravé au Burin , & rare. 

Cofme II. Mag. Dux Etrurie , t*c. Portrait 
ovale en hauteur , avec attributs de l'Ordre 
des Chevaliers de S. Etienne. 

Donatus Autellenfis Senator Florentinus , écrit 
autour de l'ovale , orné comme en maniere 
d'Epitaphe. 
` Le Portrait de Claude de Rüet Chevalier 
de l'Ordre de Portugal; il eft en pied, & 
fon fils auprès de lui, à qui il fait faire l'exer- 
cice, &c. en hauteur d'une demie-feüille. 

Le Portrait de M. de Lorme, premier 
Médecin de Loüis XIII. Il eft dans un dou- 
. ble triangle entouré d'un ferpent en rond ; 
la Piéce eft bien hiftoriée. 

Le Portrait de Charles IM. Duc de Lor- 
raine , il eft dans un ovale avec Cartouche 
au haut ; j'écris ceci d’après Florent le Com- 
te , puifque plufieurs Curieux en France pré- 
t t qu'il seft trompé ; n'étant pas de 
Callot , ainfi je ne la mets que comme dou- 
teufe. 

Charles IV. Duc de Lorraine, grande Pié- 
ce d'une feüille en long ; il eft repréfenté 
Jeune à cheval, avec un Báton de Comman- 
. dement; la Ville de Nancy eft dans le loin- 

tain. De Rüet a défiguré cette Planche , 

pour la faire fervir à fes Caroufels, gravés 
par le Clerc. 
` M. Perrault dans fes Hommes illuftres , 
au nom de Callot , lui attribuë une Piéce 
qu'il nomme l'Efpiégle ; mais aucun Cata- 
logue n'en fait mention, elle ne fetrouve ni 
dans l'Oeuvre du Roy , ni dans quantité 
d'autres; ainfi elle doit paroître trés douteufe: 
quelques badineries dans le goüt de ce Mai- 
E ont pü paffer dans le — pour étre de 
ui ; mats a mment que depuis on s'en 
eft Pru mm THEN 
.. Il faut remarquer qu'un Curieux fait une 
grande différence d'une méme Eftampe , 
C'eft-à-dire , d'une premiere tirée , que l'on 
appelle bonne épreuve d'une autre qui eft 
des dernières, ou tout l'efprit eft, pour ainfi 
dire , ôté par l'extinction des traits les plus 
delicats & les plus précieux , qui fe trouvent 
ufés au bout d'un certain nombre de tirés. 
Des Pianches mifes entre les mains de mau- 
vais ouvriers font bien-tór perduës ; on en - 
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voit de Callot , comme d'autres Graveurs, 
ainfi mal-traitées ; c'eft pourquoi le beau 
de leurs Ouvrages eft d'autant plus recher- 
€. 
Onen attribué beaucoup d'autres encore 
4 Callot, dont on a des Mémoires ; mais 
elles font fort douteufes. Chaque Curieux , 
pour peu qu'il trouve une Piéce qui appro- 
che de fon goût, tâche de lui donner cré- 
dit ; mais ils fe trouvent fouvent en défaut. 
Je ne garantis pas non plus quelques-unes 
qui font dans Florent le Comte ; j'en ai fup- 
primé qui font inconnués ; quoi qu'il enfoit, 
on en a attribué autrefois à Callot ( fuivant 
M. Félibien ) jufqu'à 1380. & on a des Mé- 
moires pour 1370. mais il y en a d’après fes 
deffeins, & M. Barbe en pourroit faire voir 
EY i furpl i 
e pourroit, au furplus, que ceux qui 
ont fait ces Calculs, pu ni le fiége de 
Bréda pour fix morceaux , & ceux de la Ro- 
chelle & de l'Isle de Rhez pour feize cha- 
cun; mais cela ne doit étre compté que 
pour trois. 
es Callot avoit un neveu fils de fon 
frere, n lui dédia des Théfes de Philofo- 
phie à Keims en 1634. Ce neveu fe nom- 
moit Jean Callot, & étoit Prince de Philo- 
fophie à Reims eń cette année. L'Eftampe 
qe accompagne ces Théles , weft pas gran- 
e; mais elle eft proprement gravée par 
Moreau. 

André Bouchel de la Barre, natif de Nan- 
cy, élève de Jacques Callot dans l'art de 
graver , ayant deflein d'aller en Italie pour 
Sy perfectionner , fut recommandé par le 
Duc Charles IV. à fa Tante la Grande-Du- 
es de Tofcane, par Lettre du cinq Avril 
I . 

Cittor (Dominique ) Prémontré , 
Abbé de l'Etanche proche S. Mihiel , né à 
Nancy de la Famille des Callots , baptife 
fous le nom de Jacques Callot , prit l'habit 
de Prémontré à S. Paul de Verdun l'onzié- 
me Juillet 1642. Il étoit neveu du fameux 
Jacques Callor Graveur , & frere puiné du 
dernier Callot Héraut-d' Armes de Lorraine. 

Dominique Callot étoit trés habile dans 
l'art Héraldique & dans la Chimie. 11a com- 
pofé un Ouvrage intitulé , Le Héraut-d' Ar- 
mes de Lorraine © Barrois , qui fe conferve 
in-fol. manufcrit chez les Peres Prémontrés 
de Nancy ; l'Ouvrage eft dédié au Duc de 
Lorraine. Il diftribuë fon Ouvrage en trois 
Parties; 1°, Il fait voir la grandeur de la 
Maifon de Lorraine en foi, 2°. La grandeur 
de cette méme Maifon de Lorraine en fes 
Etats ; 3°. Dans la Nobleffe qui habite en fes 
Etats. 


Mémoire 
fourni par 
M. Callot 
Médecin. 
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Dans la premiere Partie , il rapporte les 
Preuves & les Titres des deux opinions , 
touchant l'origine de la Maifon de Lorrai- 
ne, dont les uns la font defcendre de la 
Maifon de Boüillon par Guillaume, qua- 
triéme frere de Geoffroy de Boüillon Roy 
de Jerufalem ; les autres la font venir de la 
Maifon d’Alface. 

La feconde Partie repréfente la Lorraine 
diftribuée pu Bailliages, Prévôtés, Villes , 
Bourgs , Villages, Châteaux, Collégiales , 
Abbayes , Prieurés , &c. Riviéres, Salines, 
Verreries , Bains, Mines, Montagnes , &c. 

La troifiéme Partie contient un détail inf- 
trucbif touchant la Nobleffe de Lorraine , 
qu'il diftingue , 1°. en ancienne Chevalerie, 
2°. en Gentils-hommes déclarés par le Prin- 
ce , 3°. des Nobles qualifiés anciens és Bail- 
liages de Bar, deS. Mihiel & de Clermont, 
avec le Blafon de leurs Armes ; 4°. la Lifte 
des Nobles ou Ánnoblis de Lorraine & Bar- 
rois , à commencer au quatorziéme fiécle , 
avec les dattes de leurs Annobliffemens , & 
le Blafon de leurs Armes. 

Comme il deflinoit très proprement, ila 
orné fon Ouvrage des Armoiries des princi- 


pe Maifons ; il a méme donné un petit, 


raité de l'art du Blafon , avec les Figures 
néceffaires pour fon intelligence ; enfin l'on 
trouve à la fin des Tables Alphabétiques 
trés méthodiques & trés inftructives , qui 
repréfentent les noms des grandes Maifons 
de la Nobleffe de Lorraine , & enfuite des 
Annoblis ; & enfin , pour ne pas s'attirer 
Penvie & les reproches LN l'ancienne Noblef. 
fe , il seft contenté, fans remonter à leur 
origine , de donner les feize Lignes de cha- 
cune de ces anciennes Maifons , rangées par 
ordre alphabétique , en commencant par 
ceux qui vivoient de fon tems, & en remon- 
tant aux dégrés néceffaires pour former les 
feize Quartiers ; puis il donne le Blafon de 
leurs Armes, & leurs Alliances. On peut 
dire que cet Ouvrage eft le plus complet qui 
foit venu à ma connoiffance , fur la Nobleffe 
de Lorraine. On a fait depuis fon tems di- 
verfes découvertes fur la Généalogie des 
Ducs de Lorraine & für leurs Enfans. Il a 
laiffe auffi un affez gros Volume fur la Chi- 
mie , qui fe conferve manufcrit dans l'Ab- 
baye de l'Etanche , oüil eft mort le 28. No- 
vembre 1684. 
CALLOT ( François- Jofeph ) Docteur 
en Médecine de l'Univerfite de Montpellier , 
& Docteur aggrégé en la Faculté de Pont-à- 
Mouffon , eft ne à Nancy le 13. Mai 1690. 
S'étant diftingué dans deux Concours en 
1720. & 1723. pour deux Chaires de Pro- 
fefleur en din Faculté , le Duc Leopold 
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lui donna des Lettres Patentes de fon Méde- 
cin ordinaire , & y ajoüta une gratification. 
Il l'établit enfuite ; par Brevet , Méde- 
cin ftipendié de Rofiéres-aux Salines, avec 
une Penfion de 600. livres. En Novembre 
1726. une maladie maligne s'étant répanduë 
dans le Territoire deS. Diey , il y fut envoyé 
de la part de Son Alteffe Royale ; qui fit four- 
nir en même tems tous les fecours; & la mala- 
die fut terminée heureufement. En 1729. le 
Duc François le choifit pour fon Médecin en 
fecond, avec une Penfion de 900. livres. 

En 1737. Callot s'eft retiré à Nancy , fon 
lieu natal, réfidence de fes ancêtres. Il eft 
petit-neveu de Jacques Callot célébre Gra- 
veur. En 1715. il fit imprimer deux Differ- 
tations Latines; l'une, fur la maladie Dis- 
bité , & lautre, fur [a Médecine , dédiées à 
S. A. R. Leopold E, Etant Directeur du Bu- 
reau des Pauvres de Roziéres , il prononça 
plufieurs Diícours aux Ouvertures des Af- 
femblées des Directeurs ; ils ont été impri- 
més en 1724. 1727. & 1729. Il fit impri- 
mer en 1732. Stances à fol neur le Prince ` 
Charles ; voyez la Clef du Cabinet 1732. 
Mars, pag. 169. Il a fait imprimer un petit 
Ouvrage intitulé , L’Idée C le Triomphe de la 
vraie Médecine , en forme d' Apologie. Il eft 
dédié à S. A. R. Madame la Princeffe Char- 
lotte Abbefle de Remiremont ; à Com- 
mercy 1742. in-oCtavo. ` 

M. Callot , aprés avoir expolé dans cet 
Ouvrage la dignité & la fource de la vraie 
Médecine, le paralelle de l'homme avec le 
grand monde , l'excellence de la fin de la 
Médecine , fa vafte étendu£ , fes difficultés , 
la délicateffe de fa pratique ; il donne l’idée 
de la vraie Médecine , fait fentir combienle 
vrai Médecin différe de l'Empyrique & du 
Charlatan ; il y détaille enfin les abus pu- 
blics & particuliers ; préjudiciables au fou- 
lagement des malades & au bien public & 
particulier. . 

Il a compofe plufieurs autres petits Ou- 
vrages , tant manufcrits qu'imprimés, qui 
prouvent fon zéle & fon attachement à fes 
Souverains & à fa Patrie. Ily en a plufieurs 
en Vers. . 

Il fe difpofe actuellement à un nouvel Ou- 
vrage , qui traitera de l'art de conferver la 
fanté , par l'ufage convenable des chofes di- 
tes non naturelles , qui eft une des parties 
effentielles à la Médecine. Il a encore fait 
imprimer l’Aporheofe de la Maifon de Lorrai- 
ne , précedée de la Nóce Champetre, en for- 
me iA Ballet & de petit Opéra , pour le jour 
du Mariage de S. A. R. Monfeigneur le 
Prince Charles , avec la Séréniffime Archi- 
ducheffe Marie-Anne d'Autriche ; à Com- 

mercy » 
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mercy » le 7. Janvier 1744. Brochure in- 


quarto. i ns T 

CaBMET ( Dom Auguftin ) Bénédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , naquit à 
Mefnil- rgne » proche Commercy , 
Diocèfe de Toul , le 26. Février 1672. & 
il reçut au Baptême le nom d'Antoine, 

Ses pere & mere ne négligerent rien , pour 
lui procurer une bonne éducation , & pour 
lui donner les moyens de (atisfaire le goût 
& l'inclination qu'il avoit naturellement pour 
les Lettres. Il fit fes premieres études au 
Prieuré de Breüil proche Commercy , & 
conçut., au milieu des Religieux Bénédic- 
tins Réformés de ce Monaftere , le deffein 
d'entrer dans leur ordre ; ce qu'il fir. quel- 
que tems aprés. Il alla étudier en 1687. à 
l'Univerfité du Pont-à-Mouffon , où il fic fa 
Rhétorique , fous le Pere Ignace l'Aubruf- 
fe] Jéfuite , dont on parlera cy-aprés fous 
fon article. Au forür de la Rhétorique , il 

it habit de S. Benoit dans l'Abbaye de 
E Manfay au Foubourg de Toul, le 17. Oc- 
tobre 1688. & fit profeílion dans le méme 
Monaftere le 23. Octobre 1689. 

Il fit fa Philofophie dans l'Abbaye de S. 
Evre fous Dom Ambroife Borain ; le Cours 
de Philofophie ayant été transféré dans l'Ab- 
pe aag Munfter , au Val de S. Grégoire en 

> Diocéfe de Basle , il y continua fa 
Philofophie, & une partie de fa Theologie , 
fous le méme Dom Ambroife Borain , & 
acheva fon Cours de Théologie fous Dom 
Emilien Maugras. 

Ce fut danscette Abbaye de Munfter que 
la rencontre fortuite d’une petite Grammai- 
re Hébraïque de Butorff, & de quelques 
Livres Hébreux , lui fit naître l'envie d'étu- 
dier la Langue Hebraique. Il le fit d'abord 
fecrettement ; &, fans Maître, & par con- 
fequent avec beaucoup de peine, mais avec 
un travail affidu & une conftante perfevé- 
rance , il furmonta les premieres difficultés 
de cette étude. Ayant en(uite obtenu, avec 
aflez de peine, la permiffion de voir & de 
confulter un nommé M. Fabre , Miniftre 
Lutherien de la Ville & de la Vallée de 
Munfter, qui fcavoit 'Hébreu , & qui lui 
prêta un Léxicon , une Bible de Hutter , & 
lui eru Vom AE Il fic d'affez grands 
progrés dans cette e , pour pouvoir 
lire & entendre le Tee Mint yis 
Teftament dans fa Langue originale. 

Il cukiva en méme tems la e Grec- 

» dont il avoit pris quelque teinture au 
Collège ; & pendant l'année qui fuivit fon 
Noviciat , il recut les Ordres facrés à Har- 
leshem , où réfide le Chapitre de l'Eglife 
Cathédrale de Basle. 
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En 1696, il fut envoyé , avec quelques au» 
tres de fes Confreres , SP Abbaye FW nid 
moutier , pour y étudier les faintes Ecritu- 
res , dans une Académie , dont le R. P. D. 
Hyacinthe Alliot neveu du trés R. P. Abbé 
de Moyenmoutier du méme nom, étoit Di- 
recteur. L'année fuivante , Thiard de Biffy 
Evéque de Toul , ayant formé le deffein 
“d'attirer auprès de lui quelques perfonnes , 
pour y étudier l'Ecriture fainte & le Droit 
Canon , le méme Dom Hyacinthe Alliot y 
fut envoyé, & y ména avec lui Dom Sébaf- 
tien Mourot , & Dom Auguftin Calmet ; 
mais ce projet d'étude ayant échoüé , com- 
me on l'a dit dans Particle de Biffy , Dom 
Calmet retourna à Moyenmoutier , où il 
fut chargé d'enfeigner la Philofophie & la 
Théologie aux jeunes Religieux de ce Mo- 
naftere. Il fut danscet emploi depuis 1698. 
ug ba 1704. 
endant tout ce tems, il continua fes étu» 
des fur la fainte Ecriture , & compofa mê- 
me des Commentaires fur prefque tout 
l'ancien Teftament , avec quelques Differ- 
tations , fans autre deffem que ra s'occuper 
& de s'inftruire. 

En 1704. il fut de nouveau renvoyé , en 
qualité de Sous-Prieur , dans l'Abbaye de 
Munfter , où il fut Chef d'une Académie, 
compofee de huit ou dix Religieux , avec 
lefquels il continua fes études fur les Livres 
faints , & retoucha fon Commentaire fur la 
Génefe & fur les Pfeaumes. -Il écrivit aufi 
PHiftoire de cette Abbaye, & ce dernier Ou- 
vrage eft demeuré manufcrit ; il y en a ce- 
pendant une bonne partie d'imprimé dans 
un Livre intitulé , Continuatio :picilegii Eccle. 
fiaflics de Lumig ; à Leipfic, in-fol. 1720. 

Incertain fi les Ouvrages qu'il avoit juf- 
dw compofes fur l'Ecriture , & qui grof- 

iffoient tous les jours, méritoient de paroi- 
tre en public , & s’il devoit les continuer ou 
les abandonner entiérement, pour prendre 
quelque autre occupation, il obtint en 1706. 

rmiflion du Chapitre Général , d'aller à 
paris > afin d'y confulter les Scavans fur fon 
deffein. Il y fut affez long-tems flottant dans 
Pirréfolution parmi les différens fentimens 
de ceux qu'il confultoit. Enfin, fur la fin 
de l'année 1706. par le confeil du R. P. Ma 
billon , auquel il étoit particuliérement re: 
commandé, il vit le fameux Abbé Duguet, 
qui le détermina à donner fon Cómmentaire 
en François. 

Le premier Volume futimprimé in-quarto, 
chez Pierre Emmery en 1707. & les autres 
fucceflivément jufqu'en 1716. Le tout en 
vingt-cinq ou vingt-fix Volumes in-quarto , 
réimprimés deputs plus d'une fois "Eti 
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& in-fol. mis en Latin, & imprimés à Ve- 
nife, puis à Francfort, & abbrégés par le 
R. P. Dom Pierre le Court, & par Dom 
Pierre Guillemin. Voyez leurs articles, 

. En 1709. année renommée par le froid 
exceffif qui caufa tant de maux dans l'Euro- 
pe ; Dom Calmet revint en l'Abbaye de S. 
Mihiel , dont il étoit Religieux , & y tra- 
vailla à la révifion de fon iae. en 
attendant que fon Libraire füt en commo- 
dité d'en continuer l'impreffion. Durant cet 
intervalle, M. Fourmant , aujourd'hui Pro- 
fefleur en Arabe dans le College Royal à 
Paris , attaqua fon Ouvrage par quelques 
Lettres, auxquelles l'Auteur répondit pat 
d'autres Lettres, qui furent imprimées à 
Paris dans le tems. M. Fourmant s'etoit pro- 
pofe de venger l'honneur des Rabbins, que 
Dom Calmet n'avoit pas affez ménages à 
fon gré. Le Roi Loüis XIV. & le Cardinal de 
Noailles Archevéque de Paris , impoferent 
filence à l'agreffeur , qui n'a pas pourfuivi 
fa Critique. 

. Quelque tems aprés , Ie fameux M. Si- 
mon, autrefois Prêtre de l'Oratoire , & 
Auteur des Hiftoires critiques de l'ancien & 
du nouveau Teftament , écrivit auli quel- 
ques Lettres contre le Commentaire , qu'il 
adreffa au Pere Souciet Jéfuite , & à quel- 
ques autres. Elles furent communiquées à 
Don Calmet par M. Pinfonat Profeffeur en 
Hébreu , qui ne voulut pas les approuver , 
non plus que M. Anquetille Bibliothécaire 
de M. le Tellier, Archevéque de Reims. 
Ces Lettres n'ont été imprimées que 18. ou 
20. ans aprés, & encore les Cenfeurs en ont- 
ils poliment retranché plufieurs traits paf- 
fionnés , mordans & envenimés de M. Si- 
mon. 

En 1715. Francois-Philippe Morel , Au- 
mónier du Roy Trés Chrétien , Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale de Paris, & Confeil- 
ler-Clerc au Parlement de la méme Ville, 
réfigna à Dom Calmet fon Prieuré de Lay , 
prés Nancy, moyennant une Penfion de 
3000. liv. Il partit de Paris l'année fuivante 
1716. au mois de Juin; &avant fon départ, 
il avoit compofe fon Hiftoire de l'ancien & 
du nouveau Teftament , qui parut en deux 
Volumes in-quarto , à Paris en 1718. De 
Paris il vint faire fa demeure en l'Abbaye de 
Moyenmoutier , où il compofa fon Diction- 
naire de la Bible , qui fut imprime à Paris 
en 1719. en deux Volumes in-folio; mais, 
comme les Libraires voulurent enrichir cet 
Ouvrage de plufieurs Figures en taille-douce , 
le Dictionnaire ne put paroitre qu'en 1720. 

Ce fut auli à Moyenmoutier qu'il com- 
pofa dix-neuf nouvelles Differtations , que 
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l'on ajoûta à celles qu'il avoit faites aupara- 
vant dans fon Commentaire fur la Bible, & 
sm les Libraires de Paris entreprirent de 

onner à part en trois Volumes in-quarto , 
afin d'arreter le progrès d'une Edition affez 
imparfaite , que l'on avoit faite à Avignon 
des anciennes Differtations. 

Dom Calmet étoit tout prét de partir , 

e pour retourner à Paris, afin d'y faire impri 
mer fon Dictionnaire de la Bible , lorfque le 
— Général le nomma Abbé de S. Leo- 
pold de Nancy en 1718. Il corrigea les épreu- 
ves de fon Dictionnaire de la Bible , qu'on : 
lui envoyoit de Paris par la Pofte , & qui 
renvoyoit par la méme voie. . 

Eu 1719. loríqu'il eut l'honneur de pré- - 
fenter cet Ouvrage à feu Leopold I. de glo- 
rieufe mémoire, & au Prince Leapold-Clé. 
ment fon fils, auquel il étoit dédié; Son Al- 
teffe Royale lui fit dire par l'Abbé de Vence 
Précepteur des jeunes Princes, qu'elle fou- . 
haitoit qu'on érigeát en fa faveur l'Abbaye 
de S. Leopold , en Titre perpétuel. 

. Comme il étoit alors fur fon départ, pour 
faire la vifite de fa Congrégation , ayant été 
nommé Vifiteur au Chapitre de 1719. il 
ne put voir Son Alteffe Royale , ni fcavoir 
plus précifement fes intentions fur cette af. 
faire ; mais, à fon retour , il trouva que les 

remiers & les plus anciens Supérieurs de 
oue > craignant les fuittes de cette érec- 
tion, & qu'elle ne donnát lieu au démem- 
brement des Biens de ce Monaftere , pour 
former une Menle Abbatiale au nouvel 
Abbé, ne paroiífoient pas difpofes à y con- 
courir , finon fous certaines conditions affez 
difficiles à exécuter. Il fe contenta de témoi- 
gner fa reconnoiffance au Duc Leopold , 
fans entrer dans aucune explication fur la 
maniere de l'exécution , qui ne fe pouvoit 
faire, à moins que le Prince ne donnât de 
fes épargnes un fond d'environ 6ooo. liv. de 
Revenu annuel, pour former la Menfe d'un 
Abbé; tout démembrement qu'il auroit pů 
faire de fon Domaine , ne pouvant avoir 
aífez de folidité, pour affürer une chofe de 
cette nature ; ainíi ce projet demeura fans 
exécution. 

Vers ce méme tems , Dom Calmet for- 
ma le deffein de compofer PHiftoire Eccle- 
fiaftique & Civile de Lorraine, qui parut en 
1728. en trois ou quatre Volumes in-folio , 
à Nancy chez Jean-Baptifte Cuffon : cette 
Edition fut. extrémement traverfee par les 
changemens & les retranchemens , que la 
politique & la crainte de choquer la France , 
y firent faire. 

Aprés la mort de Dom Mathieu Petitdi- 
dier , Abbé deSenones & Evéque de Macra, 
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in Partibus Infidelium , arrivée le 15. Juin 
1728. Dom Calmet fut élü Abbé de Seno- 
nes d'un confentement unanime de la Com- 
munauté, & fon Prieuré de Lay fut donné , 
la recommandation de Son Alteffe Roya- 
E à Dom Hyacinthe la Fauche, le 24. Sep- 
tembre fuivant. Le Pape Benoit XIII. dans 
une Congrégation confiftoriale particuliere , 
agréa & confirma l'élection de Dom Calmet; 
& dans la méme Congrégation , Meffeigneurs 
les Cardinaux , à la perfuafion de M. Paflio- 
neï Nonce en Suifle , le propoferent à Sa 
Sainteté , pour le Titre d'un Evêque # Par. 
tibus , avec pouvoir d'exercer les fonctions 
Epifcopales dans les lieux de la Province , 
i font exempts de la Jurifdiction de l'Or- 
inaire. Leopold I. eut la bonté de lui don- 
ner le premier avis de ce qui s'étoit paffe à 
Rome, & approuvala difpofition où il étoit 
de remercier le S. Pere, & de ne pas accep- 
ter l'Epifcopat. Dom Calmet en écrivit à 
Rome , & le Pape lui adreffa un Bref le 12. 
Septembre 1729. par lequel il agréoit fes 
excufes : quelque cems aprés, le méme Pon- 
tife lui fit préfent de tous fes Quvrages en 
trois Volumes in-folio. 

Il prit poffeffion de l'Abbaye de Senones 
le trois Janvier 1729. & reçut la Bénédic- 
tion Abbatiale le 24. Avril de la méme an- 
née. Il avoit pris la réfolution d'aller à Ro» 
me l'année fuivante, pour remercier Sa Sain- 
teté de toutes les graces qu'il lui avoit fai- 
tes, & afin d'en obtenir un Indult pour l'é- 
lection à perpétuité , pour l'Abbaye de 
Moyenmoutier ; mais la mort du Pape dé- 
rangea tous ces projets , & depuis ce tems, 
Dom Calmet s'eft appliqué à continuer fes 
études dans fon Abbaye, & n'a pas ceffe d'y 
bâtir & d'y amaffer des Livres & des Orne» 
mens d'Eglife ; il a méme acheté le Médail- 
ler de feu M. de Corberon Secrétaire E- 
tat , auquel il a ajoüté quantité de curiofités 
naturelles, & en particulier le Cabinet de 
M. Voile, Bailly de Ribauviller, acheté en 
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oici la Lifte de tous fes Ouvrages tant 
imprimés que manufcrits. 

I°. Commentaire littéral fur tous les Li- 
vres de l'ancien & du nouveau Teftament en 
vingt-cinq ou vingt-fix Volumes in-quarto , 
& en fix Volumes in-fol. à Paris chez Pierre 
Emmery ; le méme en Latin impriméà Ve- 
nife , & enfuite à Francfort en fix ou fept 
Volumes in-fol. & à Ausbourg , chez Mar- 
tin V'eith. s 

2°, Hiftoire de l'anciep & du nouveau 
Teftament , deux Volumes in-quarto , chez 
le méme , réimprimée en quatre Volumes 
in-quarto , par Mariette & Confors. 
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3% Le Dictionnaire de la Bible en deux 
Volumes in-fol. avec figures ; ibid, 

4: Supplément du méme Dictionnaire 
en deux Volumes in-fol, avec des additions ; 
à Paris, 

Le même réimprimé à Genéve en quatre 
Volumes in-quarto , fans figures, traduit en 
Latin & imprimé à Luques , fans figures, 

s. L'Hiftoire Ecclefiaftique & Civile de 
Lorraine, en quatre Volumes in-folio ; à 
Nancy chez Cutfon 1728. 

6’. Vie de Jefus-Chrift in-douze , impri» 
mée à Paris, en Hollande, en Flandres & à 
Nancy. 

7. Prolégomenes & Differtations fur l'E. 
criture fainte , tirées de fon Commentaire, 
en trois Volumes in-quarto ; il y a ajoûté 
dix nouvelles Differtations. 

8. Ona réimprimé le méme Commen- 
taire en dix ou douze Volumes in-quarto p 
en y joignant le Texte facré en Latin & en 
Francois , avec de courtes Nottes , & dix 
nouvelles Differtations , par les foins de Ma- 
riette & Confors. 

9*. Réponfe à la Critique que M. Four- 
mant a faite de fon Commentaire , in-oct. 

10°. L'Hiftoire de Lorraine abrégée , à 
l'ufage de Meffeigneurs les Princes , impri» 
mée à Nancy chez Cuffon 1734. in-octavo. 

11% Abrégé Chronologique de l'Hiftoire 
facrée & profane, depuis le commencement 
du monde juíqu'à nos jours; à Nancy chez 
Cufon, in-octavo 1729. 

12°. La méme en Latin, iiid. 1733. 

13. Commentaire Littéral fur la Régle 
de S. Benoit , deux Volumes in-quarto , im- 
primé à Paris 1734. mis en Latin par quel- 
ques Religieux de Senones , & envoyé en 
Allemagne, pour y être imprimé en Latin ; 
on doit les imprimer cette année 1748. à 
Ausbourg. 

I4. Hiftoire univerfelle , en quatorze ou 
quinze Volumes in-quarto , imprimée à 
Strasbourg chez Doulfecker depuis 1735. 
le huitieme Volume fut achevé d'imprimer 
à la fin de l'année 1746. après quatre ans 
d'interruption , à caufe de la guerre ; on 
promet d'imprimer la fuite inceffament. 

15°. Differtation fur les anciens Chiffres. 

16°. Differtation fur la nature des Perles, 

17. Differtation fur quelques Jambes 
d'airain trouvées à Léomont ; ces trois Dif- 
fertations font imprimées dan; les Journaux 
de Trévoux,’ i 

18° Differtation fur les Grands-chemins 
de Lorraine , imprimée à Nancy deux fois 
in-quarto. n 

19°. Hiftoire de l'Abbaye de S. Grégoire 
de Munfter , manufcrite. ss 
ij 
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20°. Hiftoire de l'Abbaye de S. Leopold 
de Nancy , manufcrit. 

21*. Hiftoire de l'Abbaye de Senones , 
manufcrit. 

22°. Hiftoire du Prieuré de Lay , ma- 
nufcrit. 

23°. Differtation fur l'origine des Dixmes 
& Revenus Eccléfiaftiques , imprimée dans 
la nouvelle Edition de l’Hiftoire de Lorraine , 
Tome II. 

^. Differtation fur les Seigneurs voüés 
des Eglifes , manufcrit. 

25". Differtation fur les Monnoyes de 
Lorraine & des Pays voifins, imprimée dans 
la nouvelle Hiftoire de Lorraine. 

26. Differtation fur l'ancienne Jurifpru- 
dence de Lorraine , & des trois Evéchés , 
manufcrit. 

27. Differtation fur la Nobleffe de Lor- 
raine, imprimée dans la nouvelle Hiftoire 
de Lorraine. 

28. Differtation fur la fuitte métallique 
des Ducs & Duchefles de Lorraine , impri- 
méca Vienne-en Autriche, in-quarto 1736. 

29. Hiftoire des Hommes Illuftres qui 
fe font diftingués dans la Lorraine & dans 
les trois Evéchés , dans les Sciences , dans 
la Piete & dans les beaux Arts. 

La plüpart de ces Differtations doivent 
étre imprimées dans la nouvelle Edition de 
l'Hiftoire de Lorraine. 

30°. Differtation fur la Confeffion géné- 
rale, imprimée par les Peres de la Miflion 
de Toul. 

31. Differtation fur les apparitions des 
Efprits , imprimée à Paris en 1746. 

32°. Differtation fur les Vampires ou 
Revenans de Hongrie , imprimée de nou- 
veau à Enfidlen , augmentée & corrigée en 
1749. deux Volumes. | l 

33. Item, dix nouvelles Differtations , 
qui doivent étre imprimées avec les ancien- 
nes dans la nouvelle Edition qui s’eft faite 
du Commentaire en dix ou douze Volu- 
mes, Paris. . 

34. Hiftoire Généalogique de la Maifon 
du Chateler , in-folio, imprimée à Nancy 
chez Cufon 1741. avec Figures. | 

35. Dans la nouvelle Edition de PHif- 
toire de Lorraine , l'Auteur doit donner la 
Généalogie des Maifons d'Egesheim , de 
Deüilly , d'Apremont; de Lénoncourt , 
d'Haraucourt, d'Hauffonville, de Parroye ; 
de Lignéville , de Savigny, de Rozieres, de 
Briey , de Defarmoifes, de Saintignon, &c. 

36. Traité Hiftorique fur les Eaux de 
Plombieres avec, Figures en taille-douce , 
à Nancy chez Lefeure, 1748. in-octavo. 

37. Notice Hiftorique des Villes X prin- 
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cipaux Bourgs , & Villages de la Lorraine, 
in-fol. manufcrir. 

- Ily a quelques années qu’on annonça par 
un Imprimé envoyé par la Pofte à Nancy à 
diverfes perfonnes , mais dont je ne fus in- 
forme qu'affez tard , & d'une maniere indi- 
recte , que M. le Baron... célébre Hiflo- 
riographe d'une des premieres Cours d Allema- 
gne alloit faire imprimer à Amflerdam , chez 
Henry Weflein, um Supplément d'un feul Tome 
de l'Hifloire de Lorraine , dans lequel on in- 
ferera non feulement ce qui eft annoncé dans 
le Projet publié par Lefeure, Imprimeur du 
Roy & de la nouvelle Edition de l'Hiftoire de 
Lorraine à Nancy, mais méme des augmenta- 
tions confidérables , & de précieux Docu- 
mens propres à illuftrer cet Ouvrage , & 
que Dom Calmet n'a pas vis. 

C'eft ce que porte Imprimé ; il ajoûte, 
que j'ai rendu un témoignage trés glorieux 
à cet Auteur, en difant , qu'il eff plus qu Au- 
teur, C que fon génie eff au-deffus du com. 
mun des Sçavans, autant que D Aigle eff an 
deffus du commun des vleiles 

Je fuis bien-aife d'informer ici le Public , 
que je n'ai jamais eü aucun commerce avec 
ce Scavant , que je ne lui ai Jamais écris, & 
n'ai recu de lui aucune Lettre, Je fuis méme 
perfuadé que cette. annonce d'un Supplé- 
ment à l'Hiftoire de Lorraine, eft une pure 
fanfaronnade , & que le Supplément nepa- 
roitra Jamais. Je fouhaite toutefois qu'il pa- 
roifíe bien-tót , afin que j'en puiffe profiter; 
avant que le Corps de PHiftoire de Lorraine 
foit achevé d'imprimer. 

On a aufli imprimé à Venife , ou plutôt 
en Suiffe , un Ouvrage , que l'on m'a en- 
voyé par la Pofte, fous ce Titre, HMaffriffi- 
mi ac Reverendiffimi Domini Auguflini Calme- 
tii Ordinis S. Benedicti , Abbatis Senonenfis 
refutatio Syflemati: Genealogici à R, Patre Mar- 
guardo Hergote Eenedictino Profeo ad [antam 
Blafium in nigra fylva , ibidemque magno Cel- 
derario SA, iti , à Gallico in Latinum transla- 
fum. Editio I]. Venetiis anno 1740. in-quavto, 
L'Ouvrage eft de neuf icd rout aai > 
non compris le Frontifpice. 

Je fuis obligé de déclarer que je n'ai ja- 
mais compofé cet Ouvrage, & que je n'y 
ai nulle part. Il eft vrai que celui qui l'a fait 
imprimer , fe fert de mes Preuves , pour 
renverfer le Syftéme Genéalogique du R. P. 
Hergott ; mais je ne connois ni l'Auteurde. 
cette Réfutation , ni les motifs qui la lui ont 
fait entreprendre ; & je ne voudrois pas me 
reconnoítre Auteur d'un Livre qui me fait 
faire un folécifme dés le Titre, en difant : 
Refutatio Syflematis ..... € Gallico in Latinum 
translatum , au lieu de zranslata ; & à la page 
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troifiéme , Leodegarii Epifcopi Autunen(is , aù 
lieu d'Asgfoduseufi 40 f 

CAMUS ( F. Bonaventure ) Cordelier , 
Gardien de Toul , a compofé un Traité qui 
a pour Titre, Euchariffie Sacramentum expli- 
catum ; Talli 1659. 

Camus (D. Fulgence ) Bénédictin de 
Ia Congrégation réformée de faint Vanne , 
étoit natif de Dóle , fit profeffion à S. Vin- 
cent de Befancon le 23. Décembre 166r. 
mourut dans l'Ordre de Cluny , où il étoit 
paffe en 1680. fut un des plus zélés défen- 
feurs de fa Congrégation contre ceux de la 
Province de Bourgogne , qui vouloient fe 
feparer de la Congregation de S. Vanne , 
pour s'unir à l'étroite Obfervance de Cluny, 
Il compofa & fit imprimer un gros Factum 
pour cela; & Dom Henrý de Fouchieres , 
qui étoit à Paris en 1681. eut ordre des Su- 
périeurs majeurs , de voir fi les Peres de 
l'étroite Obfervance de Cluny étoient dif. 
pofés , comme il le croyoit , às'unir à la 
Congrégation de S. Vanne ; & de leur té- 
moigner que l'on. n'auroit point d'eloigne- 
ment de contracter cette union , fuivant les 
conditions qui feroient propofees & agréées 


de part & d'autre. On envoya même à Pa. . 


ris les Articles de cette union projettée , qui 
avoient été dreflés en Lorraine, & qui font 
au nombre de dix-huit. Ils furent lüs & pré- 
fentés au Confeil du Roy; & on répondit 
qu'on ne pouvoit rien ftatuer fur cela , à 
caufe de la vacance de l'Abbaye de Cluny. 

,Les Petes de Cluny de l'étroite Obfer- 
vance drefferent ; de leur côté, treize Arti- 
cles en 1682. pour le méme fujet. On les 
propofa aux Peres de Lorraine, qui y firent 
leurs obferyations : d'un autre côté , les Pe- 
res de Cluny écrivirent , pour demander la 
réunion des dix Monafteres de la Congréga- 
tion de S. Vanne, qu'ils prétendoient ap- 
partenir originairement à Ordre de Cluny, 

Ceux du Comté , Profets de la Congre- 
gation de S. Vanne, écrivirent contre les 
prétentions de ceux de Cluny. Les difputes 
durerent plufieurs années ; & Dom Ful. 
gence Camus, Procureur des Religieux ré- 
formés du Comté, écrivit plufieurs Lettres, 
Requétes & Factums , pour foutenir le droit 
de fes Confreres, 

Les Religieux de l'Ordre de Cluny en fi- 
rent de méme ; enfin , intervint Arrêt du 
Grand Confeil du douze Septembre 1684. 
Le ajugea à l'Ordre de Cluny fept Maifons 

u Comté, qui avoient embraffe la Réfor- 
me de S. Vanne : ces fept Maifons font, 1. 
Vauclufe , 2. Moutier-haure-Pierte, 5. Leon: 
le Saulnier, 4. Vaux-fur Poligny , 5. Mor- 
teau , 6. Cháteau-fur Salins, 7. S. Jerôme 
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de Dóle. Le crédit & l'adreffe de Dom Hen. 
nefon Abbé de S. Mihiel , fut caufe que Ja 
Congrégation ne perdit pas toutes les Mai- 
fons que les Peres de Cluny répétoient, 

Voici l'éloge de Dom Fulgence Camus , 
comme 1] fe trouve dans le Nécrologe de 
S. Jeróme de Dóle au neuf de Septembre. 

Obits R. P. Domini Fulgentii Camus Doleni, 
nobilis Domini Marini Camus , in fapremé Se- 
quanorwm Curi& Senatoris filii , hujus Collegii 
olim Superioris ac Rectoris Principalis , qui poj 
teflatam [uam in Religionem benevolentiam am- 
pla ex bonis Patrimenalibus donatione , illam 
quam din vixit , maltò felicius ditavit , or- 
navitque multipliciüm virtutum cumulo , negos 
tioram trafandorum folertiá , obfervantieque 
regularis zelo, quo maximè enituit in diverfis 
fuperioratuum gradibus , etiam eminentioribas , 
quibus im bac Provinciä infinitus eff. Tandem 
gravi, nen tam annorum , quam infrmitatum y 
quibus per plures annos tamquam aurum in for 
nace à Deo probatus eff , ut inveniretur dignas 
Je » pondere oppreffus , inter fratrum gemitus 
Ó preces animam Creatori fuo tranquilla morte 
reddidit , anno statis 64. Chrifi 1707. 

DECAMUS, ou Defcamus ( Francois. 
Jofeph ) Gentilhomme Lorrain, né à Pichô- 
mé proche S. Mihiel le 14. Septembre 1672.. 
baptife dans PEglife d'Aiily le 18. du méme 
mois , étoit fils de M. Charles-Henry Def. 
camus Ecuyer , Seigneur de Pichôme , Fief 
fitué fur la Meufe , au midi de la Ville de 
S. Mihiel. I! fit fes études d'Humanité chez 
les RR. PP. Chanoines-Reguliers de la. mê- 
me Ville; il les continua à Bar-le Duc chez 
les Peres Jéfüites , & enfin chez les Peres Bé- 
nédictins de S. Mihiel. 

Dom Henry Hennefon Abbé Régulier de 
PAbbaye de S. Mihiel , lui procura une 
Bourfe au College de la Marche à Paris, où 
il fit fa Philofophie, 

De retour dans fa Patrie, il fe livra à om 
goût pour la compofition des Machines. Il 
commenca un Caroffe qui fe devoit mou- 
voir fans chevaux, par le moyen de certains 
efforts; M. Decamus étant dedans avec fes 
freres, La Machine fut éprouvée dans des 
Terres labourées , & marcha environ deux 
cens pas; mais les roués de la Machine fai- 
tes par de mauvais ouvriers, s'étant brifées, 
empécherent le fuccès du Caroffe. Dansle 
méme tems il entreprit une Pendule qui fub- 
fifte encore dans fa Famille, 

Apres ces effais , il fut miis au Séminaire 
de Verdun, où il étudia un an en Theolo- 

ie. De là il fe rendit à Paris, où il a tou- 
jours demeuré depuis, jufqu'à fon voyage 
d'Angleterré entrepris vers l'an 1732. Il 
mourut en ce Pays; je n'ai pu fcavoir nile 
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jour, ni l'année, ni le lieu de fà mort. 

En 1722. il publia un Ouvrage fous ce 
Titre, Traité des forces mouvantes pour la pra- 
tique des Arts © Métiers , avec une explication 
de vingt Machines nowvelles C utiles ; à Paris 
chez Claude Joubart , & Laurent le Comte , 

Cet Ouvrage divife en deux Parties, eft 
d'autant plus utile au Public, qu’il eft écrit 
en François, & qu'il roule prefque tout fur 
la Pratique ; au lieu que les Livres que l'on 
avoit compofés jufqu'à préfent fur ce fujet, 
étoient Latins , ou ne traitoient qu'uné 
Théorie trop relevée pour de fimples ou- 
vriers: ce qu'il y a ici de Théorie, eft fi 
clairement expliqué , qu'il devient à la por- 
tée de tous les Artifans , & peut les con- 
duire fans peine à l'exécution des Méthodes- 
pratiques que l'on propofe , parmi lefquel- 
les il s'en trouve qui font nouvelles, 

Dans la premiere partie , l'Auteur com- 
mence par donner des Définitions , & par 
établir des Principes généraux & connus , 
pour fervir à prouver , & à démontrer les 
Propofitions qu’il avance dans les quatre 
Chapitres fuivans, 

Le premier de ces Chapitres contient la 
doctrine des Equilibres expofée d’une ma- 
niere fort fimple & fort aifee à comprendre, 

L'Auteur y explique la Méchanique de la 
marche des hommes , & des autres animáux 
à deux & à quatre pieds. Il fait connoitre 
de quelle maniere on doit charger les hom- 
mes , les chevaux , les chariots & les cha- 
rettes ; la grande facilité de leur mar- 
che ; & il tire delà une conftruction de hot- 
tes & de crochets plus commode que celle 
qui eft en ufage. E" 

Dans la premiere Section du fecond Cha- 
pitre, il explique la méchanique du Levier, 
d'une maniere fort claire & fort intelligible , 
la plüpart de fes figures n'étant que de deux 
ou trois lignes & d'autant de lettres. Il fait 
connoitre en quoi confifte la force des grof- 
fes machines , pour élever ou traîner les 
gros fardeaux ; & il donne les moyeris de 
perfectionner differentes fortes de Gruës, 
& le Cabiftan. xh P 

Dans les Sections fuivantes, il explique 
par les mêmes principes, la Poulie fimple & 
la Poulie redoublée , le Coin, la Vis fim- 
ple & la Vis fans fin. 

Dans le troifiéme Chapitre , il eft traité 
de la percuffion ou choc des corps, d'une 
maniere fort differente de lordinaire, On 
raporte fur ce fujet quantité d'expériences » 
pour déterminer & mefurer la force des 
grands & des petits coups de marteaux & 
de maillets. On en fait une application au 
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jeu d'exercice , pour mettre dans un plus 
grand jour differentes propofitions , d’où 
l'on tire des conféquences de méthodes uti- 
les pour l'avantage des ouvriers , & pour la 
perfection des Arts. On I parle aufli de la 
trempe , des refforts , & desoutils à couper 
le bois , le fer & les autres corps durs; &on 
en propofe une beaucoup meilleure que cel- 
les qui font en ufage , & qui eft fondée fur 
diverfes expériences. On y examine encore 
la viteffe , l’accélération , & la force de la 
chüte des corps folides ou poids , & cela 
conformément à quantité d'épreuves nou- 
velles. 

Le quatriéme Chapitre eft divifé en cinq 
Sections ; la premiere roule fur le mouve- 
ment des corps en général, tant fimples que 
compofes fur leur équilibre , fur leurs réac- 
tions & leurs réfi ns ; & l'Auteur éclair- 
cit ces chofes par des exemples tirés de di- 
vers jeux & de leurs effets. 

Dansla feconde Section , il s’agit des pro- 
jections des corps, & dureffort qui les pro- 
duit ; on y traite à ce fujet de la nature de 
Pair , des effets que le reffort y caufe par 
le bruit, ou le fon des inftrumens, des Clo- 


ches, des Tambours, &c. On tire de là des 


méthodes pour leur conftruction , & l'on 
fait connoitre quelle feroit la plus avanta- 

eufe. -On raifonne fur l'effort dela poudre 
à canon , & de là naïflent plufieurs projets 
d'expérience pour les moufquets & les gros 
canons. 

La troifiéme Section eft deftinée à l'expli- 
cation de la nature de l'eau & du vent , par 
rapport autirage des Batteaux & au mouve- 
ment des Váiffeaux. Après quelques raifon- 
nemens , & plufieurs expériences curieufes s 
l'Auteur donne une Table pour les vîtefles, 
il indique une conftruction de Vaiffeaux , 
qui paroît plus favorable que l'ordinaire; & 
il en fait autant pour les Batteaux. 
~ Dans la quatriémeSeétion, il eft parlé du 
frottement des corps , tant en ligne droite, 
qu'en ligne circulaire. On établit fur celaun 
fyftéme pour les furfaces , & on l'appuye 
par quantité d'expériences , accompagnées 
d'une Table, de laquelle on tire plufieurs 
conféquences utiles pour les Machines, tant 

randes que petites ; par exemple, pour les 
ontres de Poches , pour le moyeux des 
Roués , les Trainaux , &c. 

La cinquiéme Section eft pour les Voi. 
tures à deux & à quatre rouës ; l'Auteur 
fait connoitre pourquoi les unes font plus 
avantageufes que les autres ; de quellema- 
niere les roués devroient étre conftruites , 
pour être plus commodes ; pour quelle rais 
fon & de combien les grandes font meilleu- 
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res que les petites , & cela par quantité d'ex- 
périences faites fur le pave & fur le fable, 
fur la terre ferme & fur la terre molle, & 
dont il a dreffe une Table pour les Voitures 
à deux & à quatre roués ; il tire de là des 
confequences trés utiles pour le tranfport 
des Marchandifes & pour le Commerce ; à 
cette occafion il traite du pavé & de fon ar- 
rangement , des Chemins & des Chauffees ; 
il enfeigne comment on les peut entretenir , 
& de quelle conféquenceils font pour le bien 
public & pour l'Etat. 

Au refte , quoique toutes ces matieres ne 
foient renfermées que dans un in-octavo de 
535. pages, elles font fort intelligibles , mê- 
me pour les perfonnes qui ne font pas ver- 
fées dans les principes de la Geométrie. 

La feconde Partie dése Livre contient 
l'explication de vingt-trois Machines nouvel. 
les & utiles, avec leurs deíleins en petit. Par 
la premiere deftinée à tamifer les poudres 
fines, un homme peut faire en un jour à 
peu près autant d’ouv 
qui auroient chacun un Tamis, 

La feconde eft une efpéce de Gruë bafle 
à bec , allongée avec une queué , pour fer- 
vir d'équilibre ; elle eft propre pour creufer 
un Canal , ou élever une Chauffee , "avec 
moins de dépenfe, & plus promptement , 
que fi l'on fe fervoit de broüettes. 

La troifiéme eft une Machine à battre les 
gros pilots par un Treuil en forme de Cabef- 
tan , avec lequel on ne perd pas de tems 
pour racrocher le mouton , quand il eft 
tombé ; & l'on frappe deux coups au lieu 
d’un , fans que les hommes foient plus fati- 

es. 

"d quatriéme eft un Genoiiil, ou Machi- 
ne parellactique mouvante à vis , avec deux 
portions de cercles propres à obferver les 
Aftres , particuliérement dans les Eclipfes, 
en ce que l'on peut toujours tenir l'objet au 
centre de la Lunette, quand méme il difpa- 
roîtroit par intervalles. 

La cinquième eft une Rame compofée de 
deux Piéces mobiles, que l'on peut pofer 

rpendiculairement au-dehors de la Sainte- 
Barbe des Vaiffeaux , pour faire voguer les 

lus gros en tems de calme ; deux de ces 
Rues y fuffifent. L'Auteur en a fait Pé- 
preuve à Toulon, où les Rames fe trou- 
vent allez fortes X aflez larges , pour pren- 
dre la quantité d'eau néceffaire , & pour 
faire avancer un Vaiffeau de foixante piéces 
de Canon. 

La fixiéme eft une Montre de poche com- 
pofee de fix rouës , & que l'on peut faire 
auffi petite que les Montres l'étoient ancien- 
nement ; elle eftauffi bonne que les groffes , 
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les dents des rouës & les pignons ayant au 
tant de volumes qu’il en faut dans les Mon- 
tres ordinaires. 

La feptiéme eft une petite Montre à fe- 
condes , de méme groffeur , moins fujette 
& plus jufte que celles qu'on fabrique de 
cette efpéce. 

La huitiéme eft une Montre de poche à 
répétition qui fonne d'elle-méme les quarts 
& l'heure fur trois petits timbres , par un 
feul marteaux, & un feul mouvement de 
fonnerie, 

La neuviéme eft une Pendule à reffort, 
qu fonne les quarts, l'heure & la répétition 

méme , avec trois marteaux différents , 


mais par un feul mouvement de fonnerie. 


La dixiéme eft une Pendule à poids & à 
fecondes , qui va un an, fans la remonter, 
qui eft élevée de fepr pieds & demi de haut, 
qui fonne pendant tout ce tems les quarts , 
l'heure avec la répétition , & qui va aufi 
jufte le dernier jour que le premier. 

La onzième eft un Pifton & Balancier de 
Pompe , qui peut tirer à chaque coup au- 
tant d'eau qu'il eft poflible, & cela quelque 
lentement qu'il puiffe étre monté ou méné. 

Ladouziéme eft une Broüette plus aifee , 
avec laquelle on peut voiturer de plus gros 
fardeaux , qu'avec les broüettes ordinaires. 

La treizième eft une Charuë , avec la- 
quelle on peut faire plus d'ouvrage que l'on 
n'en fait avec les Charués ordinaires , & où 
les chevaux fatiguent moins. 

La quatorziéme eft un Chariot, ou Bi- 
nard à deux roués , pour voiturer aux Báti- 
mens les pierres taillees , lequel on charge 
plus vite & plus aifement , & auquel il faut 
moins d'hommes pour le -mouvoir , qu'il 
n’en faut aux Chariots ordinaires. 

La quinziéme & la feiziéme font deux dif- 
férents Brancards ou Ridelles de Chariot à 
fléche , & à quatre grandes roués , pour 
tourner aufli court qu'avec des petites. 

La dix-feptieme eft une Charette ou Tom- 
breau double à quatre rouës , pour tourner 
trés court , & entrer aux endroits où les Ca- 
roffes à arc ne pourroient entrer. 

La dix-huitiéme eft un Avant-train à gran- 
des roués , que l'on peut appliquer aux af- 
futs de canons , pour les voiturer avec moi- 
tié moins de chevaux , ouà peu prés, & 
épargner les Chariots de tranfport , dont 
on fe fert ordinairement pour les grandes 
piéces. 

La dix-neuviéme eft un Caroffe à Bran- 
card à quatre es roués égales , beau- 
coup moins fujet à verfer , plus doux que 
les autres, auquel deux chevaux font autant 
d'effet , que quatre aux Caroffes ordinaires, 
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& avec lequel on peut tourner auffi court ; 
que s'il y avoit des petites rouës. 
La vingtième eft un train de Caroffe à fié- 
che fans arc , qui tourne prefque auffi court, 
que s'il étoit à arc, & fuffi(ament pour en- 
trer où il eft néceffaire , & fe ranger felon fes 
befoins ; auquel on peut appliquer de gran- 
des rouës pour la campagne, & de petites 
pour la Ville , fi on le fouhaite, & far lequel 
on peut fafpendre un Caroffe de différentes 
manieres. . 
La vingt-uniéme eft un petit Caroffe, qui 
va feul par refforts ; il eft trainé par deux pe- 
tits chevaux qui vont en courbette ; il par- 
court un efpace ou chemin donné , il s'ar- 
réte de lui-méme en un lieu marqué ; & 
alors un laquais qui eft par derriere , faute 
à bas; un page qui eft fous la foüpante, en 
defend , court à la portiere, & l'ouvre ; 
une Dame aflife dans le Caroffe , fe leve, 
en defcend , s'avance à quelque diftance du 
Carofle ; fait une révérence, préfente un 
Placet; & après avoir attendu quelque tems, 
gen retourne & monte en Caroffc , le page 
lui ouvrant la portiere , qu'il referme aprés 
qu'elle eft montée ; il s'en retourne fur le 
champ , remonte , fe couche fur la foü- 
pente ; après quoi , le Cocher donnant un 
coup de foüet , fes chevaux reprennent leur 
train , & le laquais qui eft defcendu , court 
rès , & faute derriere avec fubrilité. Le 
Caroffe , après avoir parcouru les quatre 
coins d'une table , ou d'un endroit marqué 
fur un parquet, s'arréte de lui-même à Pen- 
‘droit d’où il eft parti. : | 
La vingt-deuxiéme eft une Echelle , qui 
fe phe & fe range d'elle-même par refforts 
contre le mur , & eft propre pour fervir , 
fans embaraffer dans les endroits où il y a 
des entre-fols ou foüpantes. l 
La vingt-troifiéme confifteà appliquer aux 
Ciels de lits des poulies , pour tirer les ri- 
dcaux avec les cordons ; dene lespoint 
falir ou déchirer. 
Nous avons vii une partie de ces Machi- 
nes, étant à Paris avec M. Décamus , & 
quelques-unes fe confervent dans la Sale de 
'PObfervatoire. Il en a fait grand nombre 
‘d'autres moins importantes, qui ne font 
point rapportées ici. Il fut admis dans PA- 
cadémie Royale des Sciences , en qualité 
d' Ajoint le 3. Janvier 1716. La méme an- 
née , il propofa à Académie un Caroffe 
d'une fufpenfion nouvelle plus aife à tirer, 
` parce que les traits font paralelles au terrein , 
& qu'ils ne font que tirer un poids , fans Pele- 
ver ; les cahots s'y font moins fentir , parce 
que les rouës de devant font auffi grandes 
que celles de derriere ; il eft moins fujet à 
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verfer , parce que les quatre foüpantes qui 
rtent le Caroffe , font à la hauteur de 
"Impériale ; & quand méme on détacheroit 
une des quatre roués , il ne verferoit pas ai- 
fément , parce que fon centre de pefanteur 
fe trouveroit encore foutenu par ces foü- 
pantes qui font en diagonal. Il fit exécuter 
ce Caroffe en grand, & le fit marcher de- 
vant P'Académie , qui en fut fatisfaite. 

' En 1710. il compofa un Pont flottant 
compofe de plufieurs piéces ; ce Pont fe 
place de lui-méme de l'autre cóté d'une Ri- 
viere, quelque large qu'elle foit , fans que 
l'on foit obligé d'y envoyer perfonne. Il le 
fit à Bercy chez M. Pajot d'Ozembrey. 

Ilavoit auffi entrepris, par ordre de Loüis 
XIV. une Compagnie de petits foldats , 
qui devoient , sr À moyen de certains ref- 
forts, fe mouvoir, & paler eg revuë devant 
Monfeigneur le Dauphin. Nous l'avons và 
travailler àcet Ouvrage, quin’a pas été ache- 
vé , à caufe de la mort de Loüis XIV. fur- 
venué en ce tems-là. 

Etant allé en Hollande , pour y mettreen 
pratique fa Machine inventée pour le foula- 
gement des Rameurs , il fut rappelle par 
ordre du Roy ; mais il ne fut pas cela 
récompenfe de fon invention ; qui n'a pas 
encore été mife en exécution , pour certains 
intéréts particuliers. 

Le Traité des forces mouvantes ayant été 
attaqué par M. le Marquis de Serbois , par 
une Lettre écrite du fept Février aux Au- 
teurs du Journal des Scavans en 1723. M. 
Décamus lui répondit par une autre Lettre 
écrite aux mêmes Auteurs des Journaux 
desScavans, & imprimée dans leur mois de 
Juillet 1724. On peut confulter ces Lettres , 
on y verra des deiails qui feront plaifir. 

CANON (Pierre ) Jugc-Affeffeur au Bail. 
liage de Vóges , Pere du Premier Préfident 
Canon, à écrit un Commentaire fur les Coü- 
tumes de Lorraine , imprime à Epinal par 
Ambroife Ambroife 1634. in-quarto. 

Il a auffi compofe quelques Mémoires qui 
font demeurés manufcrits , & qui étoient en- 
tre les mains de feu M. Abram Confeiller 
d'Etat. 

CANON ( Claude-Francois ) Baron , Sei» 
gneur de Ruppes & de Briey, &c. Préfidentà 
la CourSouveraine de Lorraine, fut envoyé 
par le Duc Leopold I. en qualité de Plénipo- . 
tentiaire , au Congrès de Rifwick, ou il s'ac- 
2 fort fagement de fa commiffion , & 

divers Memoires pour foutenir les droits 
de fon Souverain. Il revint en Lorraine avec 
M. le Comte de Carlinford & M. le Doyen 
le Bégue, & eut beaucoup de part au gou- 
vernement de la Province , jufqu’à fa mort 
arrivée 
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arrivée en Septembre 1698. Il eft enterré 
dans l’ancienne Eglife Primatiale de Nancy. 

Paien mainsun Ecrit intitulé , ( a ) L'Om- 
bre de M. Canon , & fa defcente aux Champs 
Elifees. L'Ouvrage n'eft point de M. Ca- 
non ; ila été compofe en 1704. quelques 
années après fa mort, arrivée, comme je l'ai 
dit , en 1698. Il eft dédié au Duc Leopold, 
qu'il traite d’Alteffe Royale. Il eft divife en 
trois Chants ; les deux premiers contiennent 
ce que M. Canon vit aux Champs-Elifees ; 
& letroifiéeme , ce qu'il vit dans le noire 
Tartare. 

Dans le premier, il parle des Ducs Char- 
les IV. & Charles V. fon neveu; des entre- 
tiens qu'ils eurent enfemble fur leurs Inté- 
réts communs , & ceux de leur Maifon. Il 
parle avfi des principaux Généraux d'Ar- 
mée de ce tems-la , les Princes , M. de 
Turenne , M. de Luxembourg , M. de Ca- 
tinat, &c. 

' M. Canon raconte au Duc Charles IV. la 
maniere dont le Duc Leopold , fon petit- 
neveu , eft rentré dans fes Etats ; les OM- 
ciers qui l'y ont accompagné, M. de Car- 
linford , M. le Bégue , &c. la joye des Prin- 
ces de la Maifon de Lorraine , M. le Duc 
d'Elbœuf, les Princes Camille & de Moy, 
qui vinrent le recevoir à Lunéville ; de la 
principale Nobleffe de Lorraine , qui alla 
au-devant de lui ; des Seigneurs qui rempli- 
rent les premiers emplois de fa Maifon ; la 
Joie générale du Peuple Lorrain ; la maniere 
dont le mariage du Duc Leopold fut célé- 
bré avec Malone Royale , fille de M. le 
Duc d'Orléans. 

Le Duc Charles IV. s'informe curieufe- 
ment des Enfans du Duc Charles V. lequel 
étoit alors defcendu dans les Champs El 
fées. M. Canon le fatisfait fur toutes fes de- 
mandes. Il fuppofe que les Princes dans Pau- 
tre monde font loges , fervis & accompa- 
gnés, comme ils étoient fur la terre. Il dé- 
peint poétiquement leurs Palais, leurs Ap- 
partemens , leur fuite. Il parle de l'Empe- 
reur , de fon entrevuë avec les Ducs Char- 
les IV. & Charles V. Il n'oublie pasles dif- 
ficultes, que le Duc Leopold avoit eués avec 
M. de Biffy Evéque de Toul , au fujet de la 
Jurifdiction Ecclefiaftique.ll parle beaucoup 
du Traité de Paix , qui avoit rétabli le Duc 
Leopold dans fes Etats ; de la démolition de 
Nancy , & de quantité de détails, qu'il 
croyoit devoir faire plaifir au vieux Duc 
Charles IV. Enfin, on y voit le Portrait de 
la plûpart des Seigneurs de la Cour , des 
deux Princes Charles IV. & Charles V. & 
du Duc Leopold. 


(4) Commnnigré par M. Nicolas fils. 
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Le fecond Chant regarde principalement 
l'Empereur , le Roi d’: fpagne , ie Pince 
d'Orange Roi d'Angleterte , le Roi Jacques 
& le Pretendant , à qui l'on fait tenir des dif- 
cours conformes à leurs intéréts X à leur n- 
clination. 

Le troifiéme Chant décrit le noir Tar- 
tre ; & c'eft une efpece de Morale , où Pon 
dépeint les vices, les crimes & les tour- 
mens , dont ils font punis, & les vertus qui 
y font leurs perfonnages , & inftruifent ie 
Voyageur des pieges & des dangers qui fe 
rencontrent dans le monde , & la maniere 
de les éviter. L'Auteur parle dans tout cet 
Ouvrage en homme bien inftruit des carac- 
téres des Princes , de leursintéréts, du mé- 
rite & des defauts de leurs Officiers. 

CANTIUNCULA (Claude) narif de Metz, 
vivoit vers l'an 1530. Il étudia à Basle, & 
devint habile Juriíconfulte, & fut depuis 
Chancelier de la Ville d'Einfisheim dans la 
Haute-Alface. On ignore l’année de (a mort: 
il a compofe , 

1°. De poteflate Papa , Imperatori: € Con- 
cilii, 2°, l'araphrafes intres priores Libros Inf. 
zitut. uflinian. 3. De officio Judicis. Lib. 2. 
Voyez Melchior Adam , i» viz. Germs. ju- 
vifconfult. 

CAPECHON, Peintre habile pour la 
reffemblance des Portraits, étoit de Nancy ; 
fon deffein n’étoit pas cependant des plus 
corrects : il a beaucoup travaillé pour le Dé 
Charles IV. Il eft mort à Nancy vers le mi- 
lieu du fiécle dernier. Charles Peintre à Nan- 
Cy » avoit plufieurs Portraits de fa facon. 

CARAFFE, Architecte ; voyez Craffe. 

CARBANUS ( Hugues) Chanoine de S. 
Diey: Jean Ruyr , dans fes Antiquités de 
e > Cite Fragmenta Hugoni: Carbani (^). 

arbanus vivoit avant Jean Baffin; il avoit 
apparemment écrit les. Miracles arrives en 
alite de S. Diey , & en particulier ce qui 
arriva à un Juif, qui, ayant obtenu d'un 
Chrétien , une Hoftie confacrée qu'il avoit 
recué à la Communion , la jetta dans un 
lieu immonde , ou méme la jetta au feu. Le 
Juif ayant été reconnu & convaincu, fut 
fevérement puni, & les autres Juifs chaffes 
de S. Diey ; & pour conferver là mémoire 
de cette profanation , celui ou ceux qui ré- 
fident en la Maifon , qui avoit appartenuë 
à ces Juifs, font obligés, tous les ans, d'a- 
porter à l'Offrande, le jour du Vendredy. 
Saint, mille Hofties à confacrer ; ce qui fe con- 
tinue jufqu’aujourd’hui 1747. C'eft l'Háte 
de l'Arbre verd , qui en eft chargé à pré. 
fent. 

CARPENTARIUS ; voyez Charpentier. 


(5) Ruyr, j. part. Antiq. de Vóges , P dd 
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CATHELINOT ( Dom Ildephonfe ) Re- 
ligieux de la Congrégation de S. Vanne, & 
Profés de S. Manfuy le 23. May 1694. na- 
tif de Paris vers l'an 1670. a fait le Sup- 
plément de la Bibliothéque Sacrée , impri- 
mée dans le Supplément de notre Diction- 
naire de la Bible ; ce qui lui a donné occa- 
fion de travailler pendant quatre ans à une 
Bibliotheque facrée complette en trois Vo- 
lumes in-fol. préte à imprimer. 

Item , les Tables de la Bibliothéque de 
M. Dupin, en quatre Volumes in-quarto , 
dont il y en a deux tout préts à imprimer. 

Item , grand nombre de Differtations fur 
l'Hiftoire Eccléfiaftique de M. l'Abbé Fleu- 
ry ; deux Volumes in-quarto préts à impri- 
mer. 

Autres Differtations Critiques fur l’Hif 
toire du Peuple de Dieu , par le Pere Ber- 
ruyer Jefuite ; Manufcrit. 

Autres fur l'Ouvrage du P. Aubert Cor- 
delier, intitulé, Les moyens de concilier les 
efprits touchant la Con[litution Unigenitus ; & 
fur le Traité de l'Amour de Dieu , par un 
Capucin: ces trois Diflertations font m-4°. 
fous le titre, Trias Patrum. 

Un autre Trias de trois Auteurs Anglois, 
qu'il réfute & joint au précédent Manufcrit. 

Une Differtation fort ample fur le Dic- 
tionnaire de Bayle , & fesautres Ouvrages; 
in-12. Manufcrit. 

Nouvelle Edition des Ouvrages d' Alcuin , 
en deux Volumes in-fol. avec des Prélimi- 
naires Latins, & des Préfaces fur chaque 
Partie de l'Quvrage ; des Notes, tant fur les 
Lettres, que fur les Vers de Auteur ; tout 
cela Manufcrit , & prétà imprimer. 

Nouvelle Edition des Hommes Illuftres 
de Thevet , avec des Notes fur chaque vie, 
& les anciennes Figures. 

Item , un Paralelle de l'ancien Gouverne- 
ment avec le nouveau, que l'on veut intro- 
duire dans l'Ordre Benédiétin & Prémontré, 
où l'on fait voir que les Chapitres Généraux, 
ab origine , ont été annuels dans les deux 
Ordres , & dés le commencement de leur 
Réforme jufqu'à préfent. 

Dom Cathelinot travaille actuellement à 
une Bibliotheque univerfelle Benédictine en 
Latin, fous ce titre, H //oria Litteraria Be- 
nediétina in tres partes divifa , ab ortu Ordinis 
nofiri, ad noflra ufque temnors ; trois Volu- 
mes in-fol. Le premier , qui contient les 
quatre premiers fiecles de POrdre , eft prêt 
à imprimer. Tous ces Ouvrages, avee quel- 
ques autres , font Manufcrits dans le dabi- 
net de l’Auteur. 

Un Abrégé des Differtations & Comen- 
taires de Dom Calmet fur l'Ecriture ; qua 
Volumes in-quarto. 
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Une Differtation fur Erafme , contre l'A. 
pologie du méme par M. Marfoliere. 

Une autre contre le Pere Boujeant, tou- 
chant le Langage des Bétes. x 

Les Ouvrages de Dom Robert Defga- 
bets , mis dans un nouvel ordre ; deux Vo- 
lumes in-fol. 

Les Lettres & Opufcules fpirituels de M. 
Benigne Boffuet , ancien Evêque de Meaux, 
& fon Commentaire fur le Cantique des Can- 
tiques , mis en ordre pour les imprimer ; 
deux Volumes in-douze , avec un Avertiffe- 
ment fur cette Edition. 

Les Lettres fpirituelles de M. Boffuet Evé. 
que de Meaux, ont été imprimées en 1746. 
en un Volume in-octavo, fur le Manufcrit 
de Dom Cathelinot , & réimprimées en deux 
Volumes 1748." 

Supplément au Concile de Trente , in- 
fol. compofe des Ouvrages de Evêque Pfau- 
me fur ce Concile , dont il a les Manufcrits, 
& y a ajoûté la vie de cet Evéque en Latin, 
avec une Préface. 

Le méme Auteur à aufli travaillé à la 
Traduction Latine de l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que de M. Fleury , & à celle de PHiftoire 

es Empereurs Romains de M. de Tk 

mont : cette Traduction l'a mis dans 

ceflité d'écrire plufieurs Lettres à M. Tran. 
chet, Sécrétaire de M. de Tillemont, & il 
en a reçu des Réponfes & des Eclairciffe- 
mens , qui fe trouvent en fübftance dans le 
fixieme Tome de l'Hiftoire de la Réforme 
de Dom Pierre Munier , pag. 850.851. mais 
les occupations , que Dom Cathelinot aeuës 
dans le miniftere de la Prédication , ne lui 
ont pas permis de mettre la derniere main 
à cette Traduction , qui eft reftée impar- 
faite. i 

De plus, il a compofé plufieurs gros Ca- 
talogues , tant des Livres , que des Auteurs 
& des Matiéres , & a donne la maniere de 
ranger les Livres d'une Bibliotheque ; & 
d'en dreffer les Cathalogues. | 

Ce laborieux & infatigable Auteur a en- 
core entrepris un Ouvrge confidérable au- 

uel il donne ce titre : Annales , tum Eccle- 
haflici , tum Romani, Hiflorici , Critici, Chro- 
nologici , Typographici, Numifimatici, Litte- 
rari , Politici , Dogmatici , Morales Gr Juris 
utriufque , ab anno proximo Cafaris Are 
ecfavi , primi Romanorum Imperatoris, ad an- 
num currentem. Ludovici Magni , nunc felici- 
ter regnantis, operá C fludio peritil[imorum 
omnium quotquet feraciffima atas nofira tulit. 

Il a aufli fait des Remarques favantes fur 
un ancien Martyrologe manufcrit , qui eft 
dans l'Abbaye de Senones ; il donne à cet 
Ouvrage qui feroit un in-quarto , le titre de 
Paralelle d'un ancien Manufcrit du onziime fié- 
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cle, avec le M. 
tes fur l'un È fur l'autre. 
CATHERINE de Lorraine, Abbefle de 
Remiremont, fille du Duc Charles III. nee 
à Nancy le trois de Novembre 1573. bap- 
tifee le 20. du méme mois, mérite d'avoir 
place parmi les Perfonnes Illuftres de Lor- 
raine, non fculement par fa naiffance, fa 
piété , fes vertus chrétiennes & religieufes ; 
mais principalement par la fondation d'ane 
efpéce d'Ordre Religieux , qu'elle vouloit 
réduite à l'obfervance ftricte & littérale de 
la Régle de S. Benoît; illuftre par les efforts 
qu'elle fit pour rétablir la Régularité dans la 
fameufe Abbaye de Remiremont, par la 


Romain, ® des No- 


Cfr: Part qu'elle a euë aux affaires , & aux mal- 
de Larrai- heurs de fa Maifon , par la vigoureufe ré- 


Did, 


fiftance qu'elle fit à. Remiremont , afliegé 
par l'Armée du Viéomte de Turenne en 
1638 

Nous avons parlé au long de cette Prin- 
ceffe dans notre Hiftoire de Lorraine ; nous 
allons donner ici le précis de fà vie. 

Le Duc Charles III. fon Pere avoit pour 
elle une tendrefíe particuliere ; elle étoit 
bien faite de corps & d’efprit , d’un courage 

mâle , d'une grandeur d'ame & d’une conf. 
Hance au-deffus de fon fexe ; prudente & 
prévoyantles difficulté ; ferme & ingénieufe 
à les furmonter , d'un Jugement juite & fo- 
lde, d'un efprit pénétrant, 

Charles d'Autriche la fit demander en 
mariage pour l'Archiduc Ferdinand fon fils, 
depuis Empereur fous le nom de Ferdi- 
nand [I. mais la Princeffe témoigna au Duc 
fon Pere, qu'elleétoit réfolué de confacrer fa 
Virginité à l'Epoux des Vierges. C'eft le feul 
mécontentement qu'elle reconnoiffoit avoir 
jamais donné à fon cher Pere. Le Duc Char- 
des , au lit dela mort, fcachant qu'elle étoit 
la feule de fes Enfans , qui n'étoit pas pour- 
vuë , lui témoigna une amitié particuliere , 
l'atira à lui & lembraffa. Pendant fa vie il 
alloit fouvent la vifiter dans fon Apparte- 
ment , & s'entretenoit avec elle des matieres 
de piété, & des affaires de fa Maifon, 

Après la mort du Duc fon Pere , elle vou- 
lut exécuter la réfolution qu'elle avoit prife 
de fe donner à Dieu. Elle choifit l'Ordre le 
plus auftere , & le plus éloigné des pompes 
& des plaifirs du monde. Elle voulut fe faire 
Capucine , & fit commencer à. Nancy un 
Couvent de cet Ordre , réfoluëde s'y rerirer. 

La Princeffe Antoinettede Lorraine, Du- 
cheffe de Cléves, fa fœur , étant arrivée à 
Nancy en 1609. pria Catherine fa fœur de 
demeurer avec elle encore quelque tems ; 
mais Antoinette étant décédée en 1610. Ca- 
therine fuivant fon penchant, fe fit bâtir une 
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petite Maifon joignant l'Eglife des Capu- 
cins, où elle vecut en retraite pendant quel- 
que tems, 

Cependant le Duc Henry IL & le Comte 
Francois de Vaudemont fes freres, lui pro- 
curerent en I fans fa participation , la 
Coadjutorie de Kemiremont ; elle en devint 
Abbetle en 1611. par la démiffion de Ma. 
dame la Rhingrave de Salm. Prévenué con- 
tre l'Ordre de S. Benoit & contre fa Régle, 
elle obtint du Pape la fuppreffion de l'Office 
Bénédictin dans l'Eglife de Remiremont , 
& y introduifit POrfice Romain : elle ne 
croyoit pas qu'on püt fe fauver dans un Or- 
dre ou lon voyoit depuis long-tems un 
fi grand relâchement, & des abus fi ecla- 
tans, 

Les Bénédictins Réformés de la nouvelle 
Congrégation de S. Vanne eurent avec elle 
quelques entretiens , lui firent voir la Regle 
de S. Benoit , lui en firent l'éloge, & lui par- 
lerent des Saints qui l'avoient autrefois pro- 
feilee. Elle revint de fes préventions; & quel. 
Que tems après, les Princes fes freres Pen- 
gagerent à faire fes vœux, comme Abbeífe 
de Remiremont , felon l’ancien ufage. Elle 
ne s’y détermina qu'avec peine, craignant 
qu’en vertu de fon vœu de pauvreté, onne 
la réduisit à manquer des choles néceffaires 
pour foutenir fa dignité , & pour exécuterles 
pieux Etabliflemens qu'elle meditoit. 

Les Princes fes freres la ratlürerent , & 
lui donnerent un Acte, par lequel ils décla- 
roient que, non-obftant fes vœux , elle joui- 
roit de fes revenus, & auroit, à l'ordinaire , 
fon train de Princeffe & d'Abbefe de Remi- 
remont. 

Aprés cela, elle reçut la Bénédiction Ab- 
batiale, & fit fon entree folemnelle à Remi- 
remont : ellc y délivra les prifonniers , créa 
fes Officiers , corrigea quelques abus qui 
s'étoient gliffes parmi les Dames, impofa des 
pénitences à celles qui avoient fait quelques 
fautes notables, fupprima la cérémonie de 
conduire Notre-Seigneur monté fur un âne, 
à la Proceflion du jour des Palmes. Elle avoit 
dès auparavant entrepris de réformer PAb- 
baye de Remiremont ; elle obtint du Pape 
Paul V. des Commiffaires , qui furent l'Ar- 
chevéque de Corinthe, Suffragant de Befan- 
con , celui de Tripoly , Suffragant de Straf 
bourg, &l'Evéque de Toul; lefquels s'étant 
rendus à Remiremont , & aprés avoir cxa- 
miné les chofes avec route la diligence pofli- 
ble , rendirent compte auS. Pere, le 16. No- 
vembre 1613. de ce qu'ils y avoient remar- 

ué ; que cette Abbaye eft de l'Ordre de 

. Benoit, qu'elle a confervé jufqu'a préfent 

l'Office Bénédictin ; que les r de Re- 
ij 
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miremont obfervent encore plufieurs Prati- 
ques conformes à cet Inftitut ; qu'elles lifent 
encore au Chœur la Régle de S. Benoît; que 
l'Abbeffe en fait profeflion expreffe , & que 
d'autres Dames de ladite Abbaye font obli- 
gées de la faire de méme. 

Les Dames de Remiremont formerent 
oppofition à tout ce qui s'étoit fait ; & le 
Pape , pour leur ôter tout fujet de plaintes 
contre ces premiers Commiflaires, nomma 
Loüis Comte de Sarége , fon Nonce Apof- 
tolique en Suiffe , pour faire la Vifite & la 
réforme de l’Abbaye. Ce Prélat demeura 
plufieurs mois à Remiremont, & y fit cin- 
quante-quatre Reglemens , dont le quarante- 
fixiéme porte , qu'il confte par les anciens 
Monumens, par la Tradition , & par diver- 
fes conjectures , que la Regle de S. Benoit 
a été anciennement obfervée à Remiremont. 
Il ordonne que l'Abbeffe fera profeífion de 
la Régle de S. Benoit , fuivant la forme qui 
lui fera preferite par le Souverain Pontife ; 
que les cinq Dignités de la méme Eglife fe- 
ront entre les mains de l'Abbeffe , les deux 
vœux de chafteté & d’oheïffance. Ces Régle- 
mens furent publiés au Chapitre de Remire- 
mont le 10. Juillet 1614. 

Le Commiífaire Apoftolique , de con- 
cert avec la Dame Abbefle, voulut faire fer- 
mer les Portes de ce qu'on appelle le Cloi- 
tre ; mais la chofe ne put être exécutée, non 
plus que les autres Réglemens: par les op- 
pofitions que les Dames y formerent en la 
Cour de Rome &en celle de Lorraine , elles 
intérefferent dans leurs affaires la NobletTe 
du Pays , qui engagea le bon Duc Henry à 
faire fufpendre les pourfuites de la Princcffe 
Catherine fa fœur à cet égard. 

Cependant elle fit bátir le Couvent des Ca- 
pucins de Remiremont, & rétablit les Bé- 
nédictins réformés de S. Vanne , au Monaf 
tére du S. Mort près Remiremont , en la 
place des Chanoines Réguliers , qui le pof- 
fedoient depuis long-tems. Les Bulles d'u- 
mon du S. Mont à la Congrégation de faint 
Vanne , font du trois des Ides de Janvier 
I619. 

Elle travailloit en méme tems à bâtir un 
Monaftere de Bénédiétines à Remiremont ; 
le Bâtiment en fut commencé en 1624. & 
les murs étoient élevés à la hauteur d'une 
toife , loríqu'en une nuit certaines perfon- 
ne: les firent renverfer jufqu'aux fondemens, 
La Princeffe en porta fes plaintes au Duc 
Henry fon frere, qui lui confeilla de renon- 
cer au deffein de bâtir un Monaftere à Re- 
miremont, & lui dit de venir à Nancy, & 
d'y bâtir une Maifon de Bénédictines , avec 
promefle de lui donner tous les fecours qu- 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


2$2 
elle pouvoit efpérer d’un bon frere. Elle y 
commença donc une Abbaye pour des Fil. 
les , où l'on devoit obferver la Régle de S. 
Benoit dans toute fa rigueur ; fans aucune 
modification , ni adouciffement. Les Lettres 
Patentes pour cet Etabliffement font du 26. 
Juin 1624. 

Catherine ayant appris que la Mere Mar- 
guerite d’Arbouze avoit mis au Val de Gra- 
ce à Paris, une Réforme exacte de l'Obfer- 
vance de la Régle de S. Benoit , elle s’y trznf- 
porta , pour y voir par elle-méme ce qui s'y 
pratiquoit , afin d'introduire la méme ma, 
niere de vie dans fon Monaftere de Nancy. 
Etant à Paris, elle prit, mais fans folem- 
nité, l'habit de Religieufe. La mort du Duc 
Henry fon frere arrivée le 51. Juillet 1624. 
l'obligea à retournerá Nancy. La Mere d'Ar- 
bouze lui promit quatre Religieufes du Val 
de Grace, & autant de Novices pour fon 
Monaítere de la Confolation de Nancy ; 
mats on ne lui envoya que quatre Novices. 
Elle obtint encore deux Religieufes de l'Ab- 
baye d'Avenay prés Hay , avec lefquelles 
elle établit la Clóture & l'Office divin en fon 
Monaftere de Nancy, le huit Septembre 
16 


du Roi Loüis XIII. avec Marguerite de Lor- 
raine , niéce de notre Abbeffe , & fa Coad- 
jutrice pour Abbaye de Remiremont , cé- 
lébré dans le Parloir méme de l'Abbeffe de 
Nancy , &en fa préfence, attira à la tante 
& à la niéce une infinité de chagrins. 

Catherine fut obligée de fortir de Nancy, 
& de fe retirer à Befançon, où elle trouva 
le Prince Nicolas-Francois, avec la Princeffe 
Claude fon époufe, & la Princeffe Henriette 
de Phalsbourg , fes neveu & niéces: de là 
elle paffa à Infpruck , puis en Baviere, pour 
vifiter les Princes & Princeffes de fa Maifon, 
qui l'invitoient à les venir voir. 

Elle ne revint à Remiremont qu'au Prin- 
tems de l'an 1638. À peine y avoit-elle été 
deux mois, qu'elle y fut aífiegee par les Trou- 
pes du Maréchal de Turenne. La Place n'é- 
toit nullement en état de défenfe. Il n'y avoit 
que trente foldats dans la Ville , avec les 
Bourgeois, fans artillerie, ni munitions ; on 
re croyoit pas qu'elle dát attendre le Canon, 
les murs étant fans terraffes, 

L'on donna avis au Duc Charles IV. que 
Remiremont étoit affiégé. Il y envoya auffi- 
tôt de la Cavalerie, qui y entra heureufe- 
ment le huitiéme jour du fiége. Le Marquis 
de Ville qui étoit dans la Place, ramaffa aux 
environs un aflez bon nombre de Payfans 
armés , pour defendre la Ville. On y donna 
deux aflauts ; ou les ennemis perdirent bien 
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du monde, fans aucun fuccés. Le Canon 
étant arrivé , ils firent une bréche de vingt 
pas de longueur ; les foldats & les Bour- 
geois furent commandés pour la réparer ; 
les femmes mêmes eurent ordre d'y travail- 
ler. Elles en firent difficulté ; la Princeffe 
Catherine, avec les Dames de fon Eglife , 
fe mirent les premieres à l'ouvrage. Tout le 
monde , à fon exemple, y accourut; la bré- 
che fut bien-tôt réparée. L'on doana un troi- 
fiéme affaut à la Porte du Fauxbourg , qui 
ne fat pas plus heureux que les précédens. 
Enfin les aífiegeans , aprés avoir perdu près 
de huit cens hommes, furent obliges de paf. 
fer outre. On attribua la gloire de ce fuc- 
cès au courage & à la fage conduite de la 
Princeffe Catherine. | 

Pendant les malheurs squi furent les fuites 
des guerres de Lorraine-fous le Duc Char- 
les IV. Catherine informee que la famine 
étoit telle , qu'elle reduifoit les Peuples à fe 
nourrir d'herbes fauvages, comme les bêtes, 
alla elle-méme, avecquelques Dames de Re- 
miremont , demander de porte en porte , 
laumóne pour les pauvres : clle eut même 
le courage d'aller dans les Hótelleries la de- 
mander aux Officiers Francois. Eile trouva 

r ce moyen affez d'argent, pour nourrir 

vres jufqu'a la Moiffon. 

e étoit toujours occupée du deffein 
d'introduire dans fon Monaftere de Nancy, 
l'Obfervancc exacte & littérale de la Régle de 
S. Benoit. Le Réfident du Duc Charles IV. 
fon neveu à la Cour d'Efpagne , lui ayant 
donné occafion de connoître certaines Reli- 
gieufes Bénédictines de Madrid, dont la vie 
retracoit parfaitement l'ancienne vigueur de 
l'obfervance de l'Ordre, elle envoya exprès 
à Madrid un Religieux, pour être témoin 
de ce qu'on en difoit ; & à fon retour, elle 
forma la réfolution de faire venir à Nancy 
quelques-unes de ces Religieufes , pour les 
introduire dans fon nouveau Monaftere ; 
mais comme il étoit prefque impoflible que 
cette obfervance put fubfifter dans une feule 
Maifon , elle obtint du Pape Urbain VIII. 
en 1631. une Bulle , pour ériger une nou- 
velle Congrégation, compofée du Monaftere 
de Notre-Dame de la Confolation de Nancy, 
pour des Filles, & de deux Prieurés d'Hom- 
mes, l'un à Nancy, fous le nom de S. Ro- 
maric , placé de l'autre côté de lEglife du 
Monaftere des Dames ; & l'autre au Pont 
S. Vincent far la Mozelle , fous le nom de 
Prieuré de S. Bernard. 

Les guerres furvenués en Lorraine, ren- 
verferent ces pieux projets. Les deux petits 
Monafteres d'Hommes furent unis à la Con- 
grégation de S. Vanne , & celui de Notre- 
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Dame de la Confolation a fubfifté & fubtifte 
encore aujourd’hui, fous le nom de PAdo- 
ration perpétuelle du S. Sacrement ; mais 
pendant la guerre & la pefe, qui défole- 
rent la Lorraine, la Princeffe Catherine fut 
obligée de fe retirer, avec fes Religicufes , 
dans une Maifon près Remiremont, oü elles 
vécurent enfemble dans les exercices de la 
vie religieufe , à peu prés comme dans un 
Cloître. 

A la paix, la Princeffe Margueritte de 
Lorraine , époufe de Gafton de France, niéce 
de Catherine , étant revenuë à Paris, & lo- 
geant avec le Prince fon époux au Palais 
d'Orleans, elle invitala Prirceffe Catherine 
fa rante de la venir voir. Elle vint d'abordà 
Nancy, & rétablit fes Religieufes dans leur 
Monaftere de Notre-Dame de Confotarion: 
de là elle fe rendit à Paris , où elle fut recuë 
pat la Princeffe Margueritte , avec toutes les 
marques de tendrefle imaginable, 

En attendant qu'on lui préparát un Ap- 
partement au Palais d'Ocleans, elle feretira 
au Calvaire avec quelques-unes de fes Reli- 
gieufes, qu'elle menoit toujours avec elle , 
& avec qui elle ohfervoit les pratiques reli- 
gieufes avec beaucoup de fidelite. 

Le but principal de fon voyage de Paris, 
étoit de demander la reftitution de tous fes 
biens; mais , après bien des démarches, au 
lieu d'obtenir ce qu’elle demandoit, Gafton 
Duc d'Orléans fon neveu eut affez de peine 
d'obtenir qu'on la miît far l'Etat pour mille 
livres par mois; & encore cette petite fom- 
me ne lui fut pas payée long-tems , on la 
raya bien-tót de deflus l'Etat: & elle fut 
contrainte, pour vivre, de vendre quelques- 
unes des Pierreries qu'elle avoit encore à 
Nancy ; ce qui lui fuffit pour fon entretien , 
pendant les dix-huit mots qu'elle vécut de- 
puis. Nous avons vá fon Teftament origi- 
nal écrit de fa main , & plufieurs de fes Let- 
tres auífi originales , qui fe confervenc dans 
l'Abbaye de S. Leopold de Nancy. 

Dans ce Teltament , qui eft du pénnlrié- 
me Décembre 1646. & dans fon Codiciie 
du trois Janvier 1648. elle témoigne par- 
tout fon zéle pour le maintien de l'obfer- 
vance réguliere dans fon Monaftere ; & elle 
donne à fes cheres Filles de Notre-Dame de 
là Confolation de Nancy » tout ce qu'elle 
pouvoit avoir de biens, Elle mourut à Paris 
le 4. Janvier 1648. âgée de foixante & dix- 
huit ans. Son cœur eft enterré dans le Mo- 
naftere des Dames du S. Sacrement à Nancy, 
dans une Chapelle , fous un fimple Carreau 
de marbre ; & fon corps repofe dans le Ca- 
veau des mêmes Religieufes. L’Fglife des 
Dames Bénédiétines de Nancy avoir été com- 
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mencée par Margueritte de Lorraine Du- 
cheffe On: mis les malheurs des 

erres, & les difgraces de la Maifon de 

rraine , ont été caufe qu'elle n'a pà être 
achevée. On conferve dans cette Eglife des 

Reliquaires & d'autres Argenteries , qui font 
de beaux reftes de la magnificence de la Mai- 
fon de Lorraine , & de la piété de la Prin- 
ceffe Catherine Fondatrice de cette Maifon. 
Depuis cette Princeffe , aucune Abbeffe de 
Remiremont n'a fait des vœux, le Pape 
n'ayant pas encore donné la forme dans la- 
quelle elles les doivent faire. 

CELLIER ( Dom Remy ) natif de Bar-le 
Duc, Profès de Abbaye de Moyenmou- 
tier le 12. May 1705. & actuellement Prieur 
Titulaire de Flavigny ; étant Doyen de 
Moyenmoutier , il compofa L’Apologie de la 
Morale des Peres de P'Eglife contre les injufles 
accufations de Jean Baïbeyrac , Profeffeur en 
Droit c en l'Hifloire à Laufanne ; in-quarto , 
Paris 1718. 

Cette Apologie eft dédiée à M. de Firrao , 
Nonce Apoitolique dans les Cantons Suif- 
fes , qui la reçut trés gracieufement , & qui 
vit avec plaifir fon nom à la téte d'un Ou- 
vrage auífi folide , & qui réfutoit d'une ma- 
niere aufli forte, les imputations calom- 
nieufes & les invectives de Barbeyrac contre 
les Peres de l'Eglife. 

Barbeyrac répondità cette Apologie, mais 
fi peu folidement, que Dom Cellier fut 
confeillé de ne pas répliquer. 

Cette Apologie n'étoit qu’un coup d'ef- 
fai de Dom Cellier ; il a entrepris depuis un 
Ouvrage beaucoup plus ample ; Celt l'Hif- 
toire générale des Auteurs Sacrés © Ecclfiafli- 
ques , qui contient leur vie , le Catalogue, la 
Critique , le jugement , la Chronologie , P Ana- 
hfe c le dénombrement des diffirentes Editions 
de leurs Ouvrages; ce qu'ils renferment de plus 
intérefant fur le Dogme , fur la Morale, C fur 
la Difcipline de l'Eglife ; l'Hifloire des Conciles 
tant généraux , que particuliers , C les Ates 
choifis des Martyrs ; imprimée à Paris en plu- 
fieurs Volumes in-quarto chez P. A. le Mer- 
cier Pere 1729. Le premier Tome de cette 
Hiftoire eft dédié au Cardinal Impériali. 

Cet Ouvrage a mérité les fuffrages des Sca- 
vans; &, felon le fentiment de M. le Moyne, 
tout y eft jufte, exact, & foutenu de Cita- 
tions utiles, d'une Critique judicieufe, & 
des Remarques orthodoxes, & trés fcavan- 
tes. 
Les Journaliftes de Trévoux ont donné 
plufieurs Extraits de ce Livre dans leurs Mé- 
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moires , & rendent à la capacité & à l'éru- 
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dition de l'Auteur la juftice qu'il mérite. 

Il y aà préfentdix-huit Volumes d'impri- 
més in-quarto. | 

CHAL1GNY (Les) habiles Fondeurs de : 
Nancy depuis l'an 1450. Jean Chaligny Mai. 
tre Fondeur de l'Artillerie de Lorraine pen- 
dant foixante ans , mourut à Nancy le 23. 
Mars 1615. âgéde 86. ans. La grande Cou- 
luvrine , longue de 22. pieds , eft un de fes 
ouvrages. Le Roy Loüis XIV. après la prife 
de Nancy, la fit conduire en France en 1670: 

Ses deux fils David & Antoine Chaligny, 
foutinrent par leur habileté la réputation de 
leur pere. 

David Chaligny mourut en 1631. Ilavoit 
commencé le Cheval de bronze , fon frere 
Antoine l'acheya en 1632. 

Ce Cheval devoit porter la ftatuë du grand 
Duc Charles, haute d'onze pieds & demiou 
douze pieds ; le modéle avoit été exécutéen 
terre par Antoine de Chaligny & fon fils ( c). 

Les malheurs des guerres arrivés en Lor- 
raine en 1633. empécherent l'exécution de 
cet ouvrage , qui auroit fait l'ornement de 
la Place de la Ville neuve de Nancy, & l'ad- 
miration des connoiffeurs. , 

L'Hótel de Ville de Nancy faifoit cette ` 
dépenfe , à fes frais; David Chaligny devoit ` 
avoir 15000. frans barrois, fa main- 
d'œuvre, & le rendre pofé fur la Place ; la 
Ville s'obligeoit de fournir la matiere, &de 
faire le Pied-d'eftal. 

» La Statuë du grand Duc Charles devoit 
» étre pofce & faconnée fur le Cheval, aflis 
» dans une felle d'armes proportionnée à ce 
» cheval ; la figure d'onze pieds & demiou 
» douze pieds de haut, la felle enrichie & 
» Ornéc , felon qu'une felle d'armes doit 
» étre, femblablement enrichie , & fes Ar- 
» mes portant fur icelleune écharpe, l'épée 
» àlaceinture, & le Bâton en main pofé 
» fur fes étriers , tenant la bride de l'autre 
» main. Ce font les termes du Marché. 

Antoine Chaligny devoit aufli faire une 
Piramide de bronze à trois ou quatre faces , 
haute de douze pieds , fur trois de diamé- 
tre ; le Pied-d'eftal orné des Armes de Son 
Alteffe & dela Ville de Nancy ; les faces 
chargées de double CC. couronnés , d'Allé- 
rions & de Croix de Lorraine. Cette Pirami- 
de devoit fervir de Fontaine fur la Place de 
la Ville neuve. 

Loüis XIV. aprés la prife de Nancy, fit 
rio le Cheval de bronze en France en 

1671. 

Antoine Chaligny fut Commiffaire-Géné- 
ral des Fontes de France ; il mourut le vingt- 


(c) Le petit modéle en bronze fe conferve dans la Gallerie du Prince de Craon à Nancy, 
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neuviéme Août 1666. âgé de foixante & 
quinze ans. 

Pierre Chaligny , Ingénieur de Char- 
lesIV. & Commiffaire Général des Fontes 
de l’Artillerie de France , étoit fils d' Antoine 
Chaligny ; il fut annobli par le Duc Char- 
les IV. par Lettres donnees à Yrone le fept 
Novembre 1659. en faveurs des fervices ren- 
dus par fes ayeux depuis plus de 200. ans, 
& de ceux par lui rendus en fa qualité d'In- 
génieur , dont il s’étoit fidélement acquitté. 

Ses Armes font de gueule à deux Canons 
d'or en fautoir , iffant de chacun d'iceux un 
Boulet de méme ; Cimier , un Lion de gueule 
tenant un Boulet d'or. 

CHAMAN ( Jean-Jofeph ) Peintre ordi- 
naire , & Architecte Théatrale de Sa Majefté 
Impériale n€ en 1700. à Haraucours , Vil. 
lage de Lorraine, prés $& Nicolas, paffe pour 
un des plus habiles Peintres de ce fiécle 

ur la perfpective ; il eft éléve de Barilly 

eintre alien , mort à Nancy en 1724. & 
des Bibiane de Bologne. 

Dès fa plus tendre jeuneffe , il a eñ une 
inclination des plus fortes pour la Peinture; 
il quitta fes auis en 1718. pour entrer chez 
Claude Charles Peintre , dont nous parle- 
rons. Le Duc Leopold, à qui on avoit ren- 
du compte des difpofitions de Chaman, lui 
fir apprendre la Perfpective par Barilly , 
l'envoya en 1724. chez Bibiane de Bologne, 
pour s'y perfectionner ( d). Il a remporté 
pe prix à l’Académie de Peinture & 

pture de cette Ville ; & pendant fon 
fejour en Italie , il a travaille à Parmes , Luc- 
ques, Imola , Modene , Rimini, &c. 

De retour en Lorraine en 724 Elifa- 
beth Charlotte d'Orléans Duchefle Doüai- 
riere de Lorraine , l'employa à differens ou- 
vrages, julqu'en 1737. qu'il partit pour Flo- 
rence. À fon arrivée, il y fut recu Profef- 
feur de l'Académie de Peinture & Sculpture 
de cette Ville; en 1746. Conful de la méme 
Académie, dignité que les Florentains n'ac- 
cordent qu'au mérite ; il travaille actuelle- 
ment à Vienne ; il a une compofition des 
plus étenduë, un grand brillant, & une di- 
ligence extraordinaire. 

Voici la lifte des ouvrages qu'il a peints. 

1°. Onenvoità Parme, Lucques, Imola 
& Modéne. : 

2'. Une décoration pour le Théâtre de 
Lunéville , tranfportée à Florence en 1737. 

3. Les Peintures du Temple de l'Hymen 
pour les réjouiffances faites à. Lunéville en 
. 1736. au fujet du mariage de Son Alteffe 

Dx ing Francois III. fur les deffeins de M. 
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4. Une Salle dans le Château de M. le 
Compte de Morvilly à Vrécourt en 1736. 

5^. Des décorations de Théâtre à Rimi- 
ny , en 1738. 

6. Les Arcs de Triomphe pour l'entréc 
du Grand-Duc à Florence , en 1739. 

` 7- Le Plafond de la Bibliotheque du 
Grand-Duc À Florence. 

8". La grande Colonade de l'Opéra de 
Nancy, remife fur le Théâtre de Florence 
en 1740. 

9. Les décorations du Carafalque fait à 
Florence en 1740. pour les obfeques de 
l'Empereur Charles VI. On en voit PEC 
tampe. 

10°. Une décoration pour le Théâtre de 
la même Ville en 1742. l 

11°. Le Catafalque & autres décorations 
pour les obféques d’Elifabeth-Charlorte 
d'Orléans , Ducheffe Doüairiere de Lorrai- 
ne, Souveraine de Commercy , faites à Flo- 
rence en 1745. ll eft grave. 

I2. Un Arc de triomphe fait à Floren- 
ce, au fujet du couronnement de Sa Ma- 
jefté Imperiale en 1745. Il eft grave. 

I3. Une Chapelle dans l'Eglfe de l'An. 
nonciade dans la méme Ville, 

14. Des Décorations pour le Théâtre de 
Vienne en 1747. 

15. La nouvelle Eglife des Catholiques 
à Dreíde en 1747. 

16. Une très belle Architecture dans le 
Cabinet de M. Sonnini 3 Lunéville. 

17°. Une autre dans celui de M. Nicolas 
fils, Marchand à Nancy. 

CHAMPIER (Symphorien ) naquit à S. 
Saphorine-le Cháteau le Lyonnois en 
1472. comme il le dit lui-méme dans fa 
Nef des Princes. Il fortoit d'une famille no- 
ble; mais comme elle n'etoit. pas aflez il. 
luftre à fon gre, il voulut faire accroire qu'il 
avoit une méme origine avec les Campegges 
de Bologne & les Camprifi de Pavie. l prit 
méme les Armes de la Maifon de Campeg- 
ge» & les écartela avec les fiennes. 

Champier fut Echevin de Lyon en 1520. 
& encore en 1533. & y établit le Collège de 
Médecine. Antoine Duc de Lorraine paffant 
par Lyon avec le Roi Loüis XII. en 1510. 
pour la guerre d'Italie , prit Champier pour 
fon premier Médecin , &le combla de biens 
& d'honneur. Danscette guerre, Champier 
accompagna le Duc dans toutes les occafions 
dangereufes , où il fe trouva expofe. Pour 
le recompenfer , Antoine le fit Chevalier 
de fa main; & depuis ce tems, Champier fe 
qualifie à la téte de fes Ouvrages Egues am- 
ratus ; Chevalier aux Eprons dorés. 


(4) Bibiane Paîné de Bologne avoit fait [a Salle dc l'Opéra dc Nancy en 1707. 
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Il époufa Marguėritte du Terrail de la 
Maifon du Chevalier Bayard ; & pour fe 
faire plus d'honneur de cette alliance , il 
compofa un Roman intitulé, La vie g> les 
gefles du preu c vaillant Chevallier Capitaine 
Bayard Dauphinois ; imprimé in-quarto à 

Paris. 

Il fut aggrége le neuf Octobre 1515. à 
l'Univerfité de Pavie ; & ce fut lui qui jetta 
les premiers fondemens du Collége de Me- 
decine dans la Ville de Lyon. Ce fut lui auffi 
qui par fon crédit fit établir le Collége de la 
fainte Trinite dans la méme Ville. 

Il à comnofe grand nombre d'ouvrages 
avant & après fon voyage d'Italie. Voyezle 
portrait que Jules Scaliger en a fait, & qui, 
au jugement de M. de la Monnoye, n'eft pas 
mal reffemblant. 

Champerius quis ille ! fi petit quifquam , 

Refpondeo ; fed fevole modo , paucis , 

- Ardelie mirus , infolens, tumens, turgens, 
Titulo Archiatri , quod Deus fit Affrorum. 
Nan candide ille mentis haud tenet micam. 
Falfarins fed imvidufque , ineptufque , 
Seriptis alienis indidit fuum nomen , 

© Uno alterove verbulo ufque mutato 
Dum ex officina barbariffima agnofcas. 

Quod fi ille falfitaverit [num nomen 

Campegium e Champerico, C? taticus dormis s 

Democrite : à nec rumperis Cacbifmando, 

Jene puis porter de jugement fur fes ouvra- 

ges de Médecine & de Phifique , neles ayant 
pas lus ; mais je fçai qu'il eft le premier qui 
ait fait imprimer quelque chofe fur l'Hiftoire 
de Lorraine, & qu'il y a fort mal reuffi : il 
a pris le Poéme de Garin le Lohérans pour 
une vraye Hiítoire ; il fuit venir les Ducs de 
Lorraine de Godefroy de Boüillon , & fait 
defcendre les premiers Rois d'Auftrafie , 
d'Alberon fils prétendu de Clodion le Che- 
velu. Il donne les vies des Ducs de Lorrai- 
ne en Latin & en Francois tout de fuite, de 
telle forte neanmoins que le Latin n'eft pas 
une fimple tradution du François. On trou- 
ve dans l’un quelques particularités que l’on 
nc trouve pas dans l’autre. Il y raconte très 
peu de faits ; le tout. prefque fans dattes, 
ni circonftances. Voici la liftede fes Ouvra- 
ges : 

T°. La Nef des Princes avec plufieurs enfei- 
gnemens profitables à touse maniere de gens , 
pour connaitre à bien vivre C mourir ; à Paris 
in-oCctavo par Michel le Noir 1525. 

a°, La déclaration du Ciel C du monde, ct 
des merveilles de la terre  fituation , Royaumes 
€f Provinces d'icelle ; mod. chez le méme- 

3". Le Doctrinal du Pere de famille à fon 
enfant ; à Paris, in-octavo fans nom d'Im- 
primeur. 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


260 


4. Dialogue de la Cure de Flegmont , où 
font introduits dévifans Phblegmoniatror , Phi- 
lochirurgus œ Meteorus; à Lyon , in-octavo , 
par Pierre de Sainte-Lucie , fans datte. 

5 Le Miroir des Apoticaires , auquel 
eft montré comment ils errent communé- 
ment en plufieurs fimples Médecines, con- 
tre l'intention des Grecs , & par la fauffe in- 
telligence des Auteurs Arabes, lefquels ont 
falfifie la doctrine des Grecs. 

6°. Plus , les Lunettes des Chirurgiens ; 
le tout imprimé à Lyon in-oétavo fans noms 
d'Imprimeurs & fans dattes. 

7. Les Propheties, dites Vaticinations des 
Sibilles , translatées de Grec en Latin par Lac- 
tance Firmian , cb miles em rimes Françoifes 
par ledit Champier ; dédiées à très illuftre 
Princeife Anne de France , Ducheffe de 
Bourbon & d'Auvergne ; imprimées in- 
quarto , fans nom d'Imprimeur ni datte. 

8. La vie & les geftesdu prud & vaillant 
Chevalier , Capitaine Bayard Dauphinois , 
contenant les victoires fous les régnes de plu- 
fieurs Rois de France ; à Lyon 1502. & à 
Paris in-quarto 1525. Le méme en Latin à 
Basle en 1550. c'eft un pur Roman. 

9. Du Royaume des Allobroges , ditaprés, 
Bourgotene:ou Viennois , avec l'antiquité Œ lo- 
rigine de l'ancienne Cité Métropolitaine C Pris 
macte des Allobroges , à Vienne fur le Rhône ; 
imprimé à Lyon in-oétavo 1529. 

. Io. Police fubfidiaire à celle quafi infi 
nie multitude de pauvres , que la Ville de 
Lyon nourrit ; imprimée en 1531. 

II. La Nef des Dames vertueufes, &c. 

12* Additions fur le Guidon en Fran- 
çois, imprimées avec ledit Guidon à Lyon, 
par Conftantin Fradin 1520. 

13°. Hortas Gallie pro Gallis in Gallia fcrip- 
fus y gi Gallos in Gallia omnium egritudinum 
remediareperire docet , nec medicamunibus egere 
peregrinis ; Àn-octavo , Lyon 1533. 

14. Campus Elyfius Galie amenitate refer- 
tus , in quo quidquid apud. Indos , Arabes , ef 
Panos reperitar , Gallos poffe reperiri de- 
monfrasur ; in-octavo , à Lyon 1533. 

IS. De Gallis fummis Pontificibus , avec 
fon Trophée Francois , in folio 1507. 

16°. Ecclefie Eugdunenfis Hierarchia , qua 
eff Francie prima fedes; infolio 1537. 

17. La méme en Francois, traduite par 
Leonard , c'eftá-dire par lui méme , in- 
quarto 154$. Cet Ouvrage eft plein de fa- 
bles. 

18. Des Evêques & Comtes de Toul, 
jufqu'en 1509. Cet Ouvrage eft imprimé 
dans fa Chronique d'Auftrafie, par le mé. 
me, in-folio 1509. 

19°. Deferiprie expeditionis in Gemuenfes à 

Ludovice 
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Ludovico XII, anno 1506. imprimée avec les 
Trophées des Francois 1507. 

20. Les Triomphes de Loüis XII. conte- 
nant l'origine & la déclinaifon des Vénitiens, 
& leur defaite à Agnadel, in-quarto 1599. 
Tous ces Ouvrages font imprimés à Lyon. 

21°. Regum Francorum Genealogia, impri- 
mée avec fon Trophée des Francois- 

22°. Les Généalogies des Gaules & des 
Rois de France , & celle des Ducs de Sa. 
voye, avec la Chronique des Ducs de Sa- 
voye ; in-fol. Paris 1516. 

23°. Genealogia Lotbaringorum Principum y 
in-folio 1537. 

24. De Monarchia Gallorum , c de tripli- 
cibus imperio ; Paris in-octavo 1537. 

25. L'Ordre de Chevalerie dedie au Duc 
Antoine , in-quarto : ce Livre eft divife en 
fepr Chapitres. 

25. De viris illufiribur c Heroibus Gallia , 
avec fon Traite de la Monarchie des Fran- 
çois , in-octavo 1537. 

27. De origine C» commendatione Civitatis 
Lugdunenfis ; a Lyon 1507. in-folio. 

28. Diverfa gefla Lotharinsorum , de fita , 
C fingularibas Lotharingie, in-ockavo. 

29. Le Recuéil, ou Chronique des Hif- 
toires du Royaume d'Auftrafie , ou France 
Orientale , dite à préfent Lorraine ; à Lyon 
in-fol. 1509. 

30. Le fondement & origine des Titres 
de Nobleffe, & des Etats de tous les No- 
bles, avec la maniere de faire des Rois- 
d'Armes , Heraults , &c. le fecret de l'art 
d'Ármoiries , &c. in-12. à Paris 1535. & à 
Lyon 1537. 

31". De antiquitate demás Turonenfis , ins 
folio, Lyon 1527. 

32. Pretiofa Margarita de Medici , atque 
«gri officio. 

33. De triplici difciplina , cnjus partes funt 
Philofophia naturalis , Medicina , Theologia , 
moralis l'hilofophia. ..... Vocabulariu: five col- 
leckaneum difficilium terminorum naturalis Phi- 
lofopbie ac Medicine; unà cum Philofophia Pla- 
tonica... .. Liber quartus ethymologiarum fancti 
Jfideri , qui eff de Medicina... . Theologie 
Orphice Libri tres... .. Theologie trimegiflica , 
€ de fecretis & myfleriis Ægyptiorum Parti- 
cule duodecim. ..... Juffini Philofophi © Mar- 


tyris Chrifliani admonitorium. gentium... ... 
Epiflola Leonis Imperatoris ad amarum Regem 
Saracenorum , de Kelizione chrifliana...... De 


Republica Lib... Ialia © Gallia Paneg yri- 
cum... De origine civitatis Leadanenfis..... 
Ludovici Bologuini de quatuor fingalaribus in 
Gallia repertii...…, Demoflheniforatio. ...... 
Halcyon Platonis , Lugd. 1508. in oëtavo. 

34. Catbegorie Medicinales in Libros de- 
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monffrationunt Galemi...... Catalogus pracep- 
forum , patronum , familiarium auditorurs 
S. Champeris ; Lugd. 1516. im-ocsvo....., 
Epitbome Commentariorum Galeni in Libras 
Hippocratis 5. primus Apharifmorum , fecundus 
Promoflicorum , tertius regiminis Aucforum y 
quartus Epidemiarum, ... agoges in Libros 
Hippocratis , atque ejus Commentatoris Galeni 3 
Lugd. Y S16. in-ocf avo, 

35. Cribratio Medicamentorum fere om- 
nium in fex digefla Libros; acceferunt quajtio 
de exhibitione Medicinarum venenofarum , de 
mixticorum generatione , Apologia in Acade- 
miam novam Hetru[corum, ....... Catalogus Li. 
brorum Galeni à loanne Campegto.. . .. Medulla 
totins Philofophie naturalis ac Medicine. … 
Symphonis Galeni ad Hippocratem ; Cornelii Celfi 
ad Avicennam ; una cum feidis antiquorum Me- 
dicorum ac recentium. s... item, Clyfferiorum 
Campi contra Arabum opinionem pro Galeni fèn- 
Jdentia, 

36. De Theriaca Gallica... Speculum 
Medici Chrifliani. 

37. Medicinale bellam inter Galenum c 
Ariffotelem gestum, quorum hic cordi , ille au. 
tem cerebro favebat... .... lenm [cu varia ca. 
lamitates quibus Lotharingiacum [olum eo tem- 
pore quo bellum deferiptum eff, fuerit agitatum, 
fimul eb fingularis in Lotharingia reperta enar- 
rantur , in-12. 1516. 

38. Caffigationes Pharmacopolarum. 

39. Sylva Medicinales. 

40. De Medicine claris Seriptoribus, 

Voyez le Pere Colonia Jéfuire, Hift, Litt. 
de Lyon , tom. 11. le Pere Nicéron 1732. 
pag. 239. &c. Supplément de Morery de 
le. 

Voyez aufli le Catalogue de fes Oeuvres 
Latines, qui font en grand nombre en l'Epi- 
tome de la Bibliotheque de Gefner, & dans 
le Supplément de Duverdier. 

Symphorien Champier avoit un fils nom- 
mé Claude Champier , qui a écrit un Livre 
intitulé ; Les Singularités des Gaules : L'Au- 
teur n'avoit que 18. ans , lorfqu'il le com- 
pofa. | 

Un habile & curieux Médecin m'écrit que 
Symphorien Champier eft le premier qui ait 
traité de la Médecinc indigene, ou du pro- 
pre Pays où Pon vit, & qui a attaqué ex pro- 
fefe cette foule innombrable de remédes 
étrangers, que les Arabes & les derniers 
Grecs ont introduits dans la Médecine, & 
dont ils ont fait des mélanges & des compo- 
fitions fans fin & fans ordre. Il écrivit à cette 
fin plufieurs Livres, &, entre autres , fon 
Campus Elyfius Gallie, dc. dans lecimquieme 
Livre duquel il y a plufieurs fingularités 
d'Hiftoire naturelle, qui E ia V óge. 
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Il fe déchaîna aaffi le premier contre l'igno- 
rance & la témérité des Aporicaires , quife 
mélent de Médecine, & qui ignorent juf- 
qu'à leur métier. Voyez fur-tout fon Livre 
intitulé, le Miroir des Apoticaires ; & les Lu- 
nettes des Chirurgien:. 

De plus, ileft le fecond de la nation Fran- 
coife , qui ait fait mention des Maladies vé- 
mériennes , & le premier qui en ait traité 
dogmatiquement : cependant M. Aftruc 
Pa oublié dans fa Bibliothéque des Auteurs 
Aphrodyfiaques. Voyez fon Aggregator Lug- 
Fair à 1514 & un petit Chapitre De cura 
pudendagre , qu'il a mis à la fin de fon Mi- 
toir 1510. 

CHAMPS (Defchamps ) Carme; voyez 
Albert. 

CHANGEUR( Jofeph Le) noble du Pays 
Meffin , étoit licentié en Droit , & vivoit au 
commencement du dix-feptiéme fiécle ; ila 
compofe plufieurs Poëlies Latines , Italien- 
nes, Efpagnoles & Francoifes ; elles font 
imprimées non dans un corps, mais en dif- 
ferens endroits: on en trouve quelques-unes 
dansles Ouvrages d'Alponíe de ber- 
viller. | 

CHANLEY ( Jean-François ) voyez Chan- 
lecy. 

"CHAR ON ( Charles ) Prétre de la Mif- 
fion, néà Moulins, Diocèfe d'Autun, vers 
l'an 1643. a gouverné long-tems avec répu- 


tation le Séminaire de la Ville de Toul , y: 


eft mort, & a compofe quelques Ouvra- 
ges ; entre autres , contre les Préts fur fim- 
ple obligation ufités en Lorraine , & foute- 
nus par Francois Guinet, fameux Avocat à 
Nancy ; VOyez cy-apres l'article Guizer. L'Ou- 
vrage du Pere Charbon eft demeuré manuf- 
crit (e). Le Pere Modot Jeluire a travaillé 
fur le méme fujet que Guinct , & a foutenu 
fon fentiment. On peut voir fon article. 

CHARDON ( Dom Charles) Bénedictin 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Dyvois Profès de l'Abbaye de S. Vanne le 
trois Juillet 1712. a compofe un Traité de 
l'origine des Cérémonies fées dans Padminif- 
tration des Sacremens , imprimé à Paris en 
fix Volumes in-octavo 1745. Dom Charles 
Chardon a fort bien étudié , & fcait les Lan- 
gues fcavantes, PHébreu & le Grec ; il alü 
les Peres & les bons Théologiens. Voici le 
titre entier de fon Ouvrage, Hiffoire des Sa» 
cremens , ou de la maniere dont ils étoient célé- 
brés © adminiflrés dans l'Eglife , © de ufage 
qu'on ena fait depuis les Apôtres ps prefent , 
chez Guillaume Defpreys , à Paris, rue S. 
Jacques. Voyez le Précis de cet Ouvrage 
dans la Clef du Cabinet, Juin 1745. 
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CHARLES ( V.) Duc de Lorraine, fils 
du Duc Nicolas-Francois , & de Claude de 
Lorraine facoufine-germaine, naquit à Vien- 
ne en Autriche le trois Avril 1643. & mou- 
rut à Veltz en Autriche le dix-huit Avril 
1690. Il avoit époufe en 1665. Marie-Jeanne- 
Baptifte de Némours , par Procureur ; mais 
ce mariage ne s'exécuta point. 1l époufa le 
fix Février 1678. Eleonore-Marie d'Autri- 
che , fœur de l'Empereur Leopold , dont il 
eut plufieurs enfans , entre autres, le Duc 
Leopold I. de Lorraine , Pere du Duc Fran- 
cois III. aujourd'hui Empereur. Je n'entre 
point ici dans le détail des actions de fa vie, 
je les ai rapportées au long dans mon Hif- 
toire de Lorraine ; je me borne à un Ou- 
vrage , qui a paru fous fon nom , intitulé , 
Teifament Politique de Charles V. Duc de Lor- 
raine © de Bar , dépofè entre les mains de l Em- 
pereur Leopold à Presbourg le 29. Décembre 
1687. en faveur du Roy de Hongrie, € de fes 
Juccefieurs arrivant à l'Empire ; in-oCtavo , 
Leipfic, Veidman 1 

Ce fe. Quel eft manifeftement une Piéce 
fuppofce. Quelques fpéculatifs s'imaginent 
eue M. le Cardinal de F lionien ch 


Voyez B. 
ki La. 


136. pag. 


l'Auteur. Il pouvoit mieux écrire en, $a 
çois, ils l'avoüent ; mais ils prétenden À 


ur mieux fe déguifer , il a donné 
ide en Latinité ies Périodes. 

Marguette de Chenimont , Prêtre habi- 
tué à Paris, qui a procuré l'Edition de cette 
Piéce, n'avoit pas affez de génie, pour com- 
pofer un tel ouvrage ; mais, en rapportant 
les diverfes circonftances , dont il oit que 
le Manufcrit en étoit tombé entre fes mains, 
il en réfulte que ce pouvoit étre l'ouvrage 
de M. Deftraman habile Miniftre de l'Empe- 
reur. De quelque main qu'il foit parti, on 
ne peut difconvenir qu'il ne contienne toute 
la politique de la Maifon d'Autriche. 

On a la vie du Duc Charles V. par Jean 
de la Brune, imprimée à Amfterdam , Jar- 
rel 1691. in-12. 

Dans l'Avertiffement qui eft à la tête du 
Teftament politique du Duc Charles V. on 
lit que ce Teftament fait mention d'une au- 
tre inftruction qu'on n'a pas vuë , quoiqu'on 
ait appris fort particuliérement de l'Abbé 
des Vaxdes , Aumónier de la Reine Doüai- 
riere de Pologne, qu'on en faifoit tous les 
jours des lecons fort ferventes aux trois Prin- 
ces , qu'on difpofe apparemment aux em- 
plois qui leur y font pofitivement marqués. 

Le Duc Charles V. étant en Hongrie, fit 
copier fur l'original Italien de Raimond de 
Montecuculli Généralifime des Troupes de 
l'Empereur , les Memoires de ce Général , 


(+) I y en a une Copie dans les Recnëils de M. Nicolas fils. 


16; 
e M. le Prince de Conti fit copier fur la 
Copie du Duc Charles V. & les rapporta à 
Paris, & les fit traduire en Francois par M. 
Adam , qui a été depuis de l'Académie Fran- 
oife. Cette Traduction a été plufieurs fois 
imprimée , entre autres , à Strasbourg en 
1735. & à Paris en 1746. 
. CHARLES ( Cardinal ) de Lorraine ; 
voyez Lorraine. —— | 
CHARLES ( Evêque de Verdun ) voyez 
Lorrai 


aine. 
CHARLES IV. ( Empereur ) de la Mai- 
Ton de Luxembourg ; voyez Luxembourg. 
. CHARLES (Claude) Héraut-d'Armes de 
rraine , Peintre ordinaire de Leopold I. 
Directeur & Profeffeur de l'Académie de 
Peinture & Sculpture de Nancy; naquit dans 
Ja méme Ville, le 6. fige 1661. Il étoit 
‘difciple de Gerard , habilé Peintre Lorrain; 
ila demeuré neuf ans à Rome , où il a tra- 
vaillé fous Carle Maratte, de Morandi, & 
autres fameux Peintres. À fon retour de Ro- 
me, il paffaà Paris; où il refta quelque tems; 
arrivé à Nancy en 1688.il s'y maria en I 
Le 10. Janvier 1703. le Duc Leopold le 
éraut-d'Ármes en Lorraine ; & dès le 
ier 1703. il l'avoit déja honoré d'une 
de Directeur & Profeffeur de 'Aca- 
e de Peinture & Sculpture à Nancy. 
Claude Charles avoit le coloris frais, une 
grande facilité dans la compofition, & dans 


V 


fi maniere de deffiner ; il aimoitletravail,il . 


s'etoit toujours plu à former des éléves , dont 
un grand nombre lui ont fait honneur ; tels 
que , Chaman , Durand , Jean-Charles Fran- 
cois , qui seft adonne à là Gravüre ; Gi- 
rardet , Jacquard , Provencal, Racle, &c. 
lla travaillé jufqu’à la veille de fa mort ; 
arrivée le 4. Juin 1747. ( *) 

Liffe des Ouvrages de Claude 

Charles à Nancy. 

I*. Une partie des Peintures de la Salle 
de l'Opéra, démoli en 1749. 

2". p Figures du Plafond , de l'Autel 
& del'Eglife du College des Jefuites. — — 

3'. Un S. Francoisde Borgia , S. Francois 
Regis , S. Kify dans là méme Eglife. | 
, 4. L'Affomption de lá Vierge, dans la 
Chapelle de la ag res des Hommes. 

5. Le Tableau du Maitre-Autel de PE- 
glife des Carmes, & un S. Jeán de la Croix. 

6. Notre-Dame de Pitié , àla Paroifles. 
Sébaftien. "Re l 

7. Le Tableau du Maitre-Autel de PE- 
glife du Refuge. | 

8. Celui de l'Autel de S. Francois Xa- 


(*) Ce jour il peignoit en migasture & fans Lanettes , quoiqu'igé de $$. an: 
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vier , dans PEglife du Noviciat des RR. PP. 
Jéfuites. " 

9" Un S- Fidéle , S. Jofeph de Leónia 


S. Séraphin de Monte Grenato, dans l'Eglife 


des Capucins. , , 00.. 
; Io*. Le Couronnement du Roi S. Sigif. 


bert, & le méme Saint avec la Reine fon 


Epoufe fervans à manger aux pauvres , dans 
le Chœur de l'Eglife Primatialle de Nancy. 

11. Aux Cordeliers , S. Antoine de P3. 
douë. . 

IZ. Aux Dominicains , le Tab'eau du 
fond du Chœur, l | 

13°- S. Chriftophe dans la Chapelle de 
Methieurs de Baffompicre, chez les RR. PP, 
Minimes | - 

14. A l'Hótel de Lunaty, 
| I$. Une Salle & un Efcaillier à l'Hôtel 
de Lupcourr. | 

IG. Dans prefque tous les Cabinets de$ 
Curieux de Nancy. 

I7. La Nativité de Notre-Scigneur , uà 
Crucifix , S. Pierre dans là Paroitfe du Faux. 
bourg S. Pierre. l 
. 18. S. Fiacre & S. Vincent , une Ànnón- 
ciation , S, Sébaftien , à la Paroiffe S. Fia. 
cre , au Fauxbourg des Trois-Maifons. 

I9. Un grand Crucifix de douze pieds 
de hauteur, & un S. Pierre délivré dela pri- 
fon nar Ange , däns le fond du Chœur dé 
l'Eglie de Faulk. 

; Ön voit des œuvres de Claude Charles par 
toute la Lorraine , notament chez les Jéfui- 
tes du Pontà-Mouílon , aux Carmes de 
Metz, aux Châteaux d'Aulgoiss Froüard ; 
Houdemont; au Réfectoire d saye de 
Senones, au Veftibule de la Bibliotheque de 
Moyenmoutier, à l'Abbaye de S. Urbain eri 

hampagne , à celle d'Hautviller , à Reims: 

Il a eu grande part dans toutes les Déco- 
rations funebres faites en Lorraine, pendant 
les Régnes de Leopold I. & de S. A: R- Fran: 
cor Il... da 3 

CHARLES (Nicolas ) Avocat, a fait 
imprimer le Théâtre de la Pefte , où font 
décrites en Vers les miferes que cette furie 
a fait reffentir à la Ville de Toul en 1630: 
&c. in- I2. p.41. Il commence par ces mots: 

. Eloigné pour un tems dema chere Solime y 

Qui va d'un pas igal en fà perfection 

A celui qui jadis fit l'honneur de Sion; Cc. 
, CHARLES (René ) originaire de Preny- 
fur Mofelle, Docteur en Médecine, & 
Profeffeur Royal dans la Faculté de Befan- 
con , a compofe & fait imprimer un aflez 
grand nombre d'Ouvrages concetnants là 
Médecine , dont i! a eu la politeffe de noud, 


faire préfent. 
y) 
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Y. Quafliones Medica circa Thermas Bor- 
bonienfes , quas propugnavit D. Antonius. Du- 
pert Borbomienfis , Medicine licentiatus , die 
16. Aprilis 1721. Fefunrione , inoc, Typis 
Nicolai Couche, cc. 

d. Quaflioncs Medica circa Acidulas Buffa- 
na, quas propugnabit Francifcus Jofephus Payen 
Juileinfis die 1. Martii Y238. Vefuntione , in-g'. 
+ 3. Obfervations faites par M. Charles 
Profefleur & Médecin, &c. fur les cours de 
ventre & la diffenterie , qui régnent dans 
quelques endroits de cette Province, in- 
quarto , le 26. Octobre 1741. 

4. Obfervations fur les differentes efpéces 
de fievres, & principalement les fiévres putri- 
des, malignes & épidémiques , & fur les 
pleuréfies qui ont régné en Franche-Comté 
depuis quelques années , in-octavo 1743. 
La feconde partie regarde les differentes ef- 
péces de pleuréfies , avec approbation & 
privilege. L'approbation eft du 30. Janvier 
I . 

p Lettre d'un Profeffeur en Médecine 
de PUniverfité de Befançon à un Curé de 
la Campagne , fur la toux & les rumes épi. 
démiques ; à Befançon 1743. 

6. Obfervations fur la maladie conta- 
gicufe , qui régne en Franche-Comté parmi 
les beufs & les vaches ; à Befancon 1744. 
in-quarto. 

v. Quefliones Medica circa Fontes medica- 
tos Plumbarie , guas propngnavit D. Claudius 
Maria Giraud Ledofalmenfis. M. Bened. die 14, 
Jenti 1745. 

CHARPENTIER (Pierre) en Latin Car- 
pentarius, célébre Jurifconfülte natif de Tou- 
loufe , faifoit profeffion de la Religion pré- 
téndué réformée ux Ii s'échappa du maf- 
facre de la S. Barthelemy , par la protec- 
tion de M. Pompone de Bellievre , qui lui 
avoit donné unc retraitechez lui , commeà 

uantité d'autres perfonnes de réputation. 
mde qui etoit un efprit leger & fui- 
vant le vent de la fortune , étoit prét à em- 
braffer toute forte de parti ; il déteftoit , non 
le maffacrede S. Barthelemy, mais la caufe, 
c'eft ainfi qu'il appelloit le parti des Protef- 
tans , qui, apres avoir commencé par un 
bon zéle , s'étoient portés à des excès con- 
damnables , & avoient attiré fur eux les ef. 
fets de la colere de Dieu ; que, pour répri- 
mer leur audace , il avoit ete néceffaire de 
prendre le glaive vengeur de la juftice divi- 
ne, Par ces difcours qu'il tenoit en fecret & 


Cf) Voyez M. de Thou, Hift. lis. 4. 
n Bayle , Dictionnaire fous le anot Charpentier. 

b) Jurica, Religion des Jéfuites ; imprimée à la Haye 
9 p. 119. & fuiv. 

i) Voyez Journal des Sçavans er Novembre 1691. 


( 

UNS | 
"t 
(A) Theod. Beze, L $2. 
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en public, il fit croire qu'on pourroit l'em- 
ployer utilement pour le fervice du Roi & 
de la Reine, en juftifiant le maffacre de S, 
Barthelemy ; on lui fit toucher, pour cela , 
quelque argent, & on lui fitefpérer de grands 
honneurs. ll compofa donc un Ouvrage, 
pour juftifier la conduite du Roi dans cette 
fameufe rencontre. 

Cet Ecrit de Charpentier étoit tombé dans 
l'oubli (g ) ; mais le R. P. Denys de Sainte- 
Marthe, Bénédictin de la Congrégation de 
S. Maur, l'ayant infére dans fes entretiens 
touchant l'entreprife du Prince d'Orange fur 
l'Angleterre , imprimés à Paris en 1689. 
cela fut caufe qu'on en a parlé beaucoup de- 
puis cetems-la. Le Miniftre Jurieu ( / ) a fait 
ce qu'il a pü , pour décréditer cette Piéce ; 
il traite fort mal Charpentier , & le dépeint 
comme une ame vénale, & un ennemi juré 
des Proteftans. Les Bénédiétins ont repondu 
à cet Ecrit de Jurieu (4 } 

. On voit par une Lettre, que Theodore 
de Beze( $) lui écrivit le premier Avril 1570. 
qu avoit enfeigné quelque tems la Jurifpru- 

ence à Genéve , & qu'il en étoit forti. fort 
mécontent, & fans dire adieu à fes crean. 
ciers, Il paroît, par cette Lettre, qu'il avoit 
femme & enfans. M. de Thoureconnoit auf 
qu'il avoit enfeigné le Droit Civile à Gené- 
ve, & que de là il étoit venu à Paris , d’où 
il étoit forti , pour accompagner M. Pom. 
pone de Bellieyre en Suiffe , ou 1l étoit en- 
voyé comme Ambaffadeur, 

Charpentier lelaiffa en Suiffe , & vint à 
Strasbourg, où il avoit auffi autiefois enfei- 
gné. Y étant arrivé , il écrivit le 15. Septem- 
bre 1572. une Lettre à Francois Portus Can- 
diot tres fcavant en Grec, duquel nous avons 
un fort bon Lexicon Grec; dans cette Lettre 
il difoit (/) qu'il y avoit parmi les Protef- 
tans deux partis, dont l'un étoit compo 
de gens pacifiques & de bonne foi, qui agif- 
fent par principe de Religion , & fuivant lef- 
prit de l'Evangile ; les autres font gens fac- 
tieux & ennemis de la paix : il met à la tête 
de ces derniers Theodore de Beze, qu'il 
nomme la Trompette de Zeba, faifant allus 
fion au nom de Beza , & le comparant à Ze- 
ba fils de Bochri , dont il eft parle dans PE- 
eriture ( m ) qui fonna de la trompette, & 
excita une rebellion contre David. On rè- 
pondit à cette Lettre de Charpentier, fous 
le nom de Francois Portus (7). 

En 1575. Charpentier publia un Ouvrage 


(1) Boyle fous Charpentier. 

(m) 2. Reg. 10. 

(9) Cette Lettre eft celle de Charpentier , & l'extrait 
des Remarques de François Beaudevin fur la Lettre de 
Charpentier , fe trouvent dans les Mémoires de l'Etat de 
France fous Charles IX. p. 323. & fuiv. tom. 1. 
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en Latin, fous ce titre , Pium G chrifianum 
de armis confilium , pour juftifierle port des 
Armes ; ce Livre fut traduit en Francois , 
& on y fit une réponfe ( 2). 

A la fortie de Strasbourg, Charpentier fe 
rendit au Pont-à-Mouffon , où le Duc Char- 
les HII. raffembloit de toutes parts ce qu'i 
connoiffoit de plus habiles Profeffeurs ; Char- 
pentier y vint , aprés le départ des deux 
Barclais, Guillaume & Jean, & y fut gra- 
tifié d'une penfion de deux mille livres tour- 
nois, 

Le Pere Abram, dans fon Hiftoire de 
l'Univerfité de Pont-à-Mouffon (p ) met fon 
arrivée en 1603. Il y fut fait Doyen de PE- 
cole de Droir. Le même Pere Abram dit 
que Charpentier avoit été Préfident de Nan- 
tes, fous Emmanuel de Lorraine Duc de 
Mercœur , & que le Duc Charles III. l'attira 
dans fon Univerfité avec une penfion de 
3000. frans barrois ; qu'il abjura le Calvi- 
nifme, &fit profeffion de la Religion Ca- 
tholique le 17. des Calendes de Février , ou 
le 16. Janvier 1 Il mourut à Pont-à- 
Moüffon dansle mois de Mai 1612. laiffant 
la moitié de fa Bibliotheque aux Peres Jé- 
fuites ; fes obfeques furent honorées par la 
préfence du Recteur & du Chancelier de 
l'Univer(ité en habits ordinaires ; le Corps 
des Profeffeurs de Droits y affifta en habits 
de cérémonies, & en robes rouges. Il avoit 
été autrefois Avocat du Roi au Grand-Con- 
feil ; & il l'étoit encore en 1584. 

Je n'ai pü découvrir le Catalogue de fes 
Ouvrages. La Croix du Maine dit qu'il fit 
imprimer plufieurs Livres , tant en Latin 
qu'en François , fous des noms empruntés; 
Je ne fai , dit-il , S'il voudroit avouér pour 
Jiens ceux qui font mis em fon nom , d'autant 
qu'il y em a plufieurs qui lui ont été mis dejfus , 
defquels il n'étoit pas Auteur, 

ous avons fous fon nom , Petri Carpen- 
darii Jurifconfalti €» in Academia Juris Letba- 
vingicá Decani, Orationum in Academid Muffi- 
pontanå habitarum Deras prima. Tulli, apud 
Francifcum Dubois 1608. 

Charles le Pois, dans fon Macarifmer , ou 
Oraïlon fanebre.du Duc Charles LI. cite un 
Panégyrique du méme Duc par Pierre Char- 
pentier. 

CHARVET ME pan ) Sei- 
gneur de Blenod & de Jezainville , Doyen 
de là Faculté de Droit du Pont-3-Mouffon , 
Confeiller au Parlement de Lorraine , & Che- 
valier-Confeiller d'Etat fucceflivement des 
Ducs de Lorraine Leopold L & Francois III. 
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à préfent Empereur. M. François. Dieu. 
donné Charvet étoit né à Mirecourt en l'an- 
née 1686. & eft mort à Pont-à-Mouflon le 
29. du mois d'Octobre 1745. 

Il étoit fils de Claude Charvet d’une fa- 
mille honorable originaire de Grenoble , qui 
vint en Lorraine fous le Duc Leopold I. qui 
le fit Tréforier de fes Finances, & l'honora 
de diverfes Commiffions, 

M. François-Dieudonné Charvet fon fils 
aîné, aprés avoir profeffe avec applaudifle, 
ment pendant plufieurs années la Jurifpru- 
dence dans PUniverfté du Pont-à-Mouflon 
oùil eft mort, a laifle des Commentaires très 
fcavans fur les différentes matieres de Droit 
Civil & Canonique ; il y en a plufieurs Co- 
pies dansle Pays ; il concilie avec folidité & 
précifion les Loix Romaines avec les Ordon 
nances des Souverains & les Ufages, 

Hubert Charvet frere de Francois-Dieu- 
donné, Seigneur de Vaudrecourt , Villé& 
Rogéville, né à Mircourt le 3. Novembre 
1697. fùt appellé très jeune par le Duc Leo- 
i > pour étre chargé de l'inftruction du 

rince Francois de Lorraine fon fils à pré 
fent Empereur. Le Duc Leopold le chargea 
en méme tems de former le Prince Leopold. 
Clément dans les matieres du Confeil , aus 
uel ce Prince commenca à préfider , lors 
"une opération qu'on fit au Ducfon Pere, 

Le Sr. Charvet compofa aufli, pour fon 
inftruction, des Ecrits, dans lefquels il con- 
cilia avec préciion les Loix Romaines & 
municipales, 

Le Duc Leopold avoit deftiné le Sr. Char. 
vet , pour fuivre le Prince Clément dans fes 
voyages , & lui enfeigner en méme tems le 
Droit public ; mais ce Prince digne des re 

grets de l'Europe, ayant été enlevé par une 
mort prématurée, & le Prince Francois étant 
pari pour Vienne, le Duc Leopold atta. 
cha enfin le Sr. Charvet au Prince Charles, 
Alexandre de Lorraine, & l'honora en mé- 
me tems d'une charge de Chevalier-Confeil. 
ler au Parlement de Nancy. 

Le Duc Charles-Alexandre a maiqué à 
M. Hubert Charvet une bonté & une con- 
fiance qui ont peu d'exemples, par Ja conf- 
tance de fes fentimens , que la longue ab- 
fence occafionnée par la guerre , n'a point 
altérée ; & M. Charvet y a répondu par ug 
attachement fidéle & inviolable, 

Le Prince Charles étant parvenu au Gous 
vernement des Pays-Bas en 1744. après{on 
mariage avec Marie-Anne d' Autriche , rap- 
pella M. Charvet auprès de fa perfonne, & 


(^J Voyez Bayle , fous Charpentier , pag. 912. &à la | Cp ) Abram, Hift. dcl'Univerfit£ de Pontà.Mouffoa, 


fin defon Dictionumise , dans [a Diflertation fur 
Buas 


pe 6. art, 35» à 107» 
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le fit fon Confeiller intime. La guerre àllu- 
mée en Flandre l'obligea à revenir en Lor- 
raine , où il eft demeuré toujours confta- 
ment , mais fagement attaché à fon Bien- 
faiteur , qui étant revenu dans fon Gouver- 


, nement des Pays-Bas en 1749. y rappella M. 


Hubert Charves, & le fit fon Chancellier. 
Dans ce Pofte éminent, la gloire de fon au- 
gufte Maitre , & le plaifir 'd'obliger fixent 
toute fon attention. 

CHASSEL ( Charles) de Nancy , très 
habile Sculpteur pour la figure en petit , 


dont les Crucifix en particulier font très efti- 


més. Etant allé à Paris, à caufe des guerres 
de Lorraine , il eut l'honneur de faire en pe- 
tit, pour Loüis XIV. une petite Armée, 
tant de Cavalerie que d'Infanterie , & les 
machines de guerre ; le tout en argent, dont 
Chaffel donnoit les modéles à Merlin Or- 
phévre du Roi , auffi Lorrain , qui les exé- 
cutoit en argent, pour lui montrer le mé- 
tier de la guerre ; le Roi, pour reconnoi- 
tre Chaffel , lui donna un Brevet de Sculp- 
teur de Sa Majefté , comme audi à Chaflel 
fon fils. 


CHASSEL (Francois ) petit-fils de Char- 
les Chaflel , s’eft aufi diftingué dans la mé. 
me profeffion ; il eft né à Metz en 1666. 
où fon pere s'étoit retiré , à caufe du mau- 
vais état où étoit alors la Lorraine. A lâge 
de dix ou onze ans , fon pere l'envoya à Pa- 
ris, où il refta plufieurs années chez le 
Comte Sculpteur du Roi. Etant de retour 
au Pays, le Duc Leopold I. l'honora d'une 
charge de Profeffeur de l'Académie de Pein- 
ture de Nàncy. 

Voici une lifte des ouvrages de Francois 
Chaffel. 

Les Maufolées du Préfident Bourcier aux 
Minimes de Nancy, du Procureur-Général 
Mathieu de Moulon, du Préfident Cueillet, 
& plufieurs Epitaphes dans la méme Eglife ; 
de méme qu'à S. Leopold, aux Carmes, à 
la vieille Eglife Primatiale , aux Tiercelins; 
& celui du Con'eiller Boufmard , aux Dames 
du S. Sacrement. "X 

Le Portique de l'Hôtel de Gerbéviller à 
Nancy. 

. Une Venus chez Madame la Comteffe 
le Bégue , à la Neuveville. 

Les Maufolées de M. le Bégue & de M: 
Dufort , à S. Diey. 

Celui de M. le Comte de Ludrés , à Lu- 
dres. | 

Les Buftes de Charles V. & de Leopold I. 
& de S. A. R. Madame chez M. André à 
Nancy ; quelques figures en fculpture à S. 
Diey, fur la montée qui mene à l'Eglife des 
Chanoines; 


Il a fait d'autres ouvrages qui font répan. 
dus par tout le Pays. 

Il travaille actuellement ( 1750.) aux fi- 
gures de l'Autel, qui doit être pofe dans la 
Chapelle Royale des Cordeliers de Nancy. 
. CHASSIGNET ( Dom Albert ) Reli- 
gieux de là Congrégation de S. Vanne , fit 
profeflion à Befançon le 15. Juin 1671. puis 
1l paffa dans la Congrégation de Cluny; il a 
compofe l'Hiftoire des fept Monafteres de 
la Congrégation de Cluny au Diocéfe de Be- 
fancon ; il mourut Prieur de Mortcau. 

CHAT, de Chat; ou le Chat, ou du 
Chat ( Jacob ) naquit à Metz le 23. Fevrier 
1658. de Jacob le Chat Confeiller du Roi; 
&d'Elizabeth Alion. Aprés avoir recu dans 
fa patrie les premieres teintures des Huma- 
nités , il alla étudier le Droit à Strasbourg, 
& fut recu Avocat à Metz le 2. Aoüt 1677. 
& y fuivitle Barreau , jufqu'à la révocation 
de PEdit de Nantes. Il alla enfuite à Paris, 
où il fe perfectionna beaucoup. En 1700. 
il paffa à Berlin , & y poffeda la charge de 
Confeiller à la Juftice Supérieure Francoife 
de cette Ville ; il y mourut dans le célibat 
le 25. Juillet 1735. âge de 77. ans , cinq 
mois , deux jours. Pia 


Voici le Catalogue de fes principaüx Ou 


vrages.  . : 
1°. Notes fur là Confeffion Catholique de 
Sancy 1693. | 

2°. Recuéil de diverfes Piéces fervant à 
PHiftoire du Roi de France Henry ILI. 1693. 
in-12. 1699. trois Volumes, & 1720. avec 
des Additions à la fin. 
.. 3". Satyre menippée de la vertu du Ca- 
tholicon d'Efpagne , & dela tenuë des Etats 
de Paris ; à Ratisbonne 1696. & en 1699. 
avec des Notes à la fin. 

4. Oeuvres de M. Francois Rabelais ; 
avec des Notes de le Chät ; à Amfterdam 
1709 & 1711. fix Volumes in-octavo. 

5". Les quinze Joyes du Mariage , ou- 
vrage trésancien , avec des Notesde le Chat ; 
à la Haye 1726. in-douze ; reimpruné eri 
1734 | 

6. Les Aväntures du Baron de Fzneft ; 

par Theodore Agrippa d'Aubigné , avec 
des Notes de Duchat ; in-octavo 1729. & 
1751. , 
: ^ Apologie pour Herodate, par Henry 
Etienne ; nouvelle Edition, avec des re- 
marques de Duchat ; à la Haye 1735. deux 
Volumesin-12: . 

8-. Lettres de M. Duchat à M. Bayle s 
parmi les Lettres de M. Bayle imprimécs en 
1729. M. Duchat a fourni grand nombre 
de remarques à M. Bayle , qui en a enrichi 
fon Dictionnaire. Voyez Niceron, tom. 39. 
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pag. 9. & leSupplément de Morery impri- 
me à Paris en 17 

9'. Ona imprimé en Hollande en 1739. 
en deux Volumes in-12. Dwcatians , ou Ke- 
cuëil des Difcours de M. Duchat , par M. 
Formey , dans l'Edition de 1744. in-oétavo, 
Paris , par M. l'Anglet ; on trouve des No- 
tes fur les Mémoires de l'Etoile. 

CHATELLAIN ( Jeanle) Auteur de la 
Chronique de Metz en Vers, quenous avons 
fait imprimer au troilieme Tome de notre 
Hiftoire de Lorraine, pag. 282. Nousn'en 
connoiffions pas alors l'Anteur , & nous 
lignorerions encore aujourd’hui, fans un 
Exemplaire manufcrit de cette Chronique , 
qui a appartenu à M. de Cuftine de Ponti- 
gny » &qui eft aujourd'hui à M. Pernot , 
Préfident au Préfidial de Toul , qui me la 
communiqué par le canal de Dom Leopold 
Poirel Prieur de S. Evre. On lit à la téte de 
ce Manufcrit , La Table des Matieres conte- 
nués en cette préfente Chronique , faite par Jehan 
le Chatellain , en fon vivant de la Porte 5. Thié- 
baut , ju[qu au feuillet cent & fix , l'an 15 

Ce Jean le Chatellain de la Porte S. Thie- 
baut étoit Religieux Auguftin, natif de Tour- 
nay , ( Echard, de Scriptorib. Ord. Prad. tom. 
2. pag. 62. 63. ) & Docteur en Theologie. 
Aprés avoir prêché plufieurs Carémes tant 
à Bar-le-Duc, qu'à Vitry en Pertois , à Châ- 
lons-en Champagne , à Vic & à Metz, où 
il vint en 1524. pour y précher le Caréme , 
& y répandre les fentimens des Luthériens , 
dont il étoit prévenu ; fes Sermons étoient 
des Satyres violentes contre les Ecclefiafti- 
ques , & des difcours féditieux , pour ani- 
mer le peuple contre le Clergé; ce qu'il fai- 
foit avec d'autant plus de confiance , qu'il fe 
fentoit foutenu par les Principaux de la Ville 
de Merz. 

Aprés avoir achevé fa Station de Metz , 
il fortit de la Villeavecun compagnon; mais 
étant arrivé à Gorze , il y fut arrété par les 
gens de Jean de Lorraine Evéque de Metz , 
qui le conduifirent en prifon à Nommeny 
le jour de PAfcenfion de Notre-Seigneur ; 
de là il fut conduit dans les prifons de Vic. 
Les Magiftrats de Metz uferent de repréfail- 
les fur quelques Officiers de l'Evéque de 
Metz, & les mirent aufi en prifon à Metz ; 
mais ils les relicherent bien-tót après. 

Le Pape Clement VII. informé de tout 
ceci, envoya ordreà Theodore deS. Chau- 
mont , Abbé de $. Antoine de Viennois , 
Vicaire-Genéral au fpirituel du Cardinal 
Jean de Lorraine Evéque de Metz, d'exa- 
miner Jean le Charellain, & de prendre 
avec lui le R, P. Nicolas Savin Dominicain , 
qui exercoit alors dans Diocèfe de Metz l'of- 
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fice d'Inquifiteur de la Foi. On lui fit donc 
fon proces dans les formes ; & ayant été 
convaincu d'héréfie & relaps , il fut condam- 
né, par Sentence du 12. Janvier 1524. ou 
1525. avant Piques , aétre dégrade & livré 
au bras feculier, qui le condamna au feu. 

A ce jugement aflifterent les deux Suffra- 
gans de Metz & de Toul ; favoir, Conrade 
de Cologne Suffragant de Metz , & Chrif 
tophe Collet Suffragant de Toul ; dix-fept 
Abbes, & le R. P. Nicolas Savin Inquifiteur , 
dont on a parlé : on nomme auffi , comme 
Affeffeurs de M. de S. Chaumont, qui ren- 
dit la Sentence , Nicolas Bacquelot Abbé 
de Beaupré, Nicolas Didier Doyen de S. 
Diey en Vóges, Jacques Antoine Official 
de Toul, Hugues des Hazards Prévót de S. 
George de Nancy , tous diftingués par leurs 
qualites de Docteurs , ou Maîtres en Théo- 
logie. 

On dit que Jean le Chatellain reconnut 
fes erreurs avant fa mort, fe confefla , & 
mourut Catholique. 

Je ne doute pas que ce ne foit le méme 
Jean le Chatellain, qui eft Auteur de la Chro- 
nique dont nous avons parlé. Celui qui a con- 
tinué cette Chronique en. Vers , & qui lui 
eft très favorable , raconte ainfi fon ayan- 
ture fous l'an 1524. | 


D'un Augufiin brülé à Vic, qui 
avoit préché le Carème 
en laditte année 1524. 


En icelle année propre 
A PEglife vint un grand opprobre, 
Par un Auguftin grand Docteur 
Qui étoir grand Prédicateur. 

A Metz prêcha ung Caréme 
Devant grand peuple, homme & femme; 
Qui en fa prédication 
Avoient grande dévotion, 

Les Ordinaires par envie 
Qui l'aimoient mieux mort qu'envie, 
Le prindrent fi fort à hair , 

Qu'ils confentoient à le trahir, 

Un Chanoine malicieux 
Parla à un Religieux 
Du Couvent d’icelui Docteur , 
Lequel lui fut faul trayteur. 

ant fit qu'il le mena dehors ; 
Kt en recut trente écus d'or , 
Le livra à fes ennemis, 
En piteufe prifon fut mis. 

Prens un Maitre d'Hótel de Gorfe 
Furieufement par la gorge, 

Difant > Chanoine , fuis de Metz; 
Où tu ne retornera Jamais. 
Tu as préché de notre eftat, 
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Je te hay plus qu'un apoftat ; 

As toufchiez fur les gens d'Eglife, 

Maintenant te tiens à ma guife. 

Crois que tu en feras pugnis, 

Lors enmenerent à Nomeny ; 

En Chartre fut mis faoul ou fain 

Condampne à l'eau & au pain. 

Leans , fut dès la Pentecoufte 

Mal nourri & trés mal Py coufte ; 

Jufqu’en Janvier onzieme jour, 

Le lendemain fina fon cours. 

Les Clercs le prindirent à leur advy , 

Et de là fut mene à Vy, P 

Et brüle fut de leurs conclus 

Fut tord ou droit , je n'en dis plus. 

Monfigneur le grand Commandeur 

De S. Antoinne fans demeure , 

Son efploit fait, s'en vint à Metz, 

Servi fut d'un périlleux mets. 

fai une Chronique de Metz en Vers im- 
primée en 1698. mais elle ne va que jufqu'en 
1471. Celle que j'ai faitimprimer au Tome 
troifiéme de l'Hiftoire de Lorraine, va juf- 
qu'en 1550. Les différentes lecons de la 
Chronique manufcrite de M. Pernot , com- 
parées à notre Imprimé , font en trés grand 
nombre; les annees y font confondués, & 
il y a fouvent des ftrophes entieres , ou omi- 
fes, ou ajoütées : je ne fcai d'ou peut venir 
. wnetelle différence ; j'en ai marquées quel- 
ques-unes, J'en ai négligées d’autres, parce 
que fouvent ce ne font que de fimples tranf- 
pofitions ; j'en ai depuis peu acheté un Exem- 
plaire en manufcrit, qui va jufqu'en 1574. 

CHAULECY ( Jean-François ) Proto- 
notaire Apoftolique. Je ne fuis pas bien 
certain fi cet Ecrivain eft Lorrain. Il ne weft 
connu que par un Ouvrage imprime à Paris, 
in-octavo en 1623. fous ce titre , Series egre- 
grorum facinorum in Gallia praeteritorum à Prin. 
cipibus Lotharingis incipiendo à Frederico qui 
vitam degebat an. 1259. unà cum accejfiane 
laudum , affinitatum , temporum , cujus. ejus 
fucceffores , e poriffimum Claudius primus Dux 
Guifie , cum ommbus qui ab eo duxerunt. ori- 
ginem fibi de Religione c de Gallia bene me. 
ruerunt , Authore Johanne Francifco de Chan- 
lecy S. Sedis Protonotarie 5. in-oéfave, Parif. 
Alexandre 1623. 

Je foupconne que ce J. Francois de Chau- 
cely eft le méme que Francois Rofieres de Chau- 
deney, qui a déguife le nom de Chaudeney 
en celui de Chaulecy. La matiere qu'il traite 
dans cet Ouvrage & les circonftances du 
tems & de fon áge me confirment dans ma 
conjecture. M. de Rofiere de Chaudeney ne 
mourut qu'en 1629. & fon Livre eft impri- 
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mé en 1623. La grande queftion du tems 
étoit alors de faire valoir les fervices de la 
Maifon de Lorraine en faveur de la France ; 
ce qui eft le principal objet de cet Ouvrage 
de M. de Chaulecy. Aprés l'avanture de M. 
de Rofiere de Chaudeney arrivée à l'occa- 
fion de fes Stemmata Lotharingie , il avoit 
grand intérét de ne plus mettre (on nom à 
aucun Ouvrage imprimé à Paris , & com- 
pofe fur les matieres qui faifoient alors tant 
de bruit dans le Royaume. 

CHEMINOT ou Cheminet, de Cimincto 
Joannes ) peut-être Jean de Cheminot , ou 
heminet Carme , dont parle T ritheme dans 

fon Ouvrage des Ecrivains de l'Ordre des 
Carmes, fous le nom de Jobannes de Cimi- 
neto. Il fut Profeffeur dans le Couvent de 
Metz, & fe diftingua par fon favoir , fes Ser- 
mons & fon éloquence, Il a compofé , 1°. Spe- 
culum Inflitutionts Ordinis fui, lib. 1. 25. Ser- 
mones de tempore , lib. 1. 3°. Sermones de 
Sanctis , lib. 1. 4°. Sermones per Quadragefi- 
mam , lib. 1. & quelques autres Ouvrages , 
ui ne font pas parvenus à ma connoiffance, 
it Trithéme. 
CHERON ( Charles )fameux Orphévre, 


Cifeleur, Graveur en taille-douce & en:bas:. 


relief ; fes modeles en cire font trés eftimes +i 
il étoit Lorrain , & fils d'un Orphevre & 


Joaillier de Charles IV. Ayant quitté la 
Lorraine; il alla à Rome, & fut Graveur 
du Pape ; il fe retira enfuitte à Paris, où 
Loüis XIV. le fit venir pour étre fon Gra 
veur de Médailles ; il lui donna une penfion 
confidérable, avec un logement au Louvre. 
Il eft mort garcon à Paris en 1699. ágé de 
64. ans ; il excelloit fur-tout en la gravüre 
en coin : il a fait une Médaille du Duc 
Charles V. qui eft trés belle (4); ilétoit 
membre de l'Académie. 

DUCHESNE ( Dom Mathieu ) Benédic. 
tin de la Congrégation de $. Vanne, Pro. 
fès de Luxeüil le 10. Juin 1683. fut envoyé 
par le Chapitre Général de 1698. en l'Ab- 
baye de Taloir en Savoye, pour y enfeigner 
la Philofophie & la Théologie aux jeunes 
Religieux de cette Abbaye. ll a fait impri- 
mer des Thefes de Philofophie ; il a auffi 
compofe de bons Vers fur S. Benoit ; ila. 
rempli avec honneur les emplois de Vifiteur 
& de Superieur dans plufieurs Maifons de la 
Franche-Comté; aprefidéà des Académies, 
& a toujours vécu dans une trés grande ré. 
gularité , & dans une égalité d'humeur ad- 
mirabie. 

Voici quelques Vers de fa facon : 


(4) Voyez le Tome fecond de l'Hiftoire de Lorraine ; Expl. des Monnoyes, art. xcix; 


Hymni 


Hymni de fanto Benedito. 


HYMNUS PRIMUS. 


|.» Excelfum meritis, atque Prophetiä 
w Miris prodigiis, Ordine, Regulä, 
» Te facro, Benedicte , 
» Pangunt carmine filii. 
» Annis à teneris delicias timens 
e Urbis Romulez fplendida deferis 
» Horrens gaudia mundi 
» Ad montem citus aufugis. 
» Hic annos latitans mollia faxeo 
w Strato membra domas, fractaque conficis, 
» /Fftu, frigore , fame, 
» Carni parcere nefcius. 
» Hoftem quippe trucem prorfus ut at- 
teras , 
Te caftum juvenem flamine concitum 
» Volvis fenfibus hirtum , 
» Toto corpore faucias, 
» Liber fic animo fenfibus evolans 
# Promptá mente polum fcandis & aurea 
» Cali munera cernens 
» Ardes przmia caelitum. 
» Extunc quot lacrymas, quot dedit , & 
. pia 
` as Mens dulces gemitus ! jungere te Deo 
` s» Hauftá morte peroptans 
» Langues pectora faucius, 
» Hocnos, fumme Deus, vulneret igneo 
w Telo fanctus amor , cordaque flammea 
» Cœlum femper anhelent , 
» Ette jugiter ardeant. Amen. 


HYMNUS SECUNDUS. 


» Jam fol qui latuit rupe fub invii 
» In mundo radios fpargit , & undique 
» Sanctum fama canit nomen & inclytum 
» Antro clarius emicat. 
» Accurrunt , properant , munera gratiz 
» Mirantes avidi , fubdere geftiunt 
» Sancto colla Patri; juffa capefcere ; 
» Illic degere jugiter. 
» His bis fena viris clauftra celebria 
» Condit Paftor ovans, fanctaque Regulis 
>» Sancit jura fuis : Præfule fub mio 
» Fervent agmina cœlitum. 
» Jufti quippe tenax quilibet afperam 
» Hic vult ire viam, canere fortiter , 
>» Pro Chrifti bravio vincere demones, 
» Palmam tollere cælicam. 
» Ergo, fancte Parens , pectora qui tuó 
» Sic imples animo , nunc pia filiis 
» Dones corda tuis , numen ut optimum 
» Toto pectore diligant. 
» Præfter hzc Genitor gloria filii , 
» Præftec hzc pariter qui patris inclitus 
» Es fplendor rutilans , tu quoque Spiritus 
» Horum nexus amabilis Amen. 
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HTMNUS TERTIUS. 


*» Hunc fanétum canimus te , Paterop- 
time , 


» Qui lucros fatanz funditus eruens 


» Victor templa dicas , altaque Numini 
»» Caffini juga confecras. 
» Illic fancta brevi clauftra micantibus 


» Surgunt prodigiis ; fit domus Ordinis 


» Princeps, cui tribuunt munera Principes» 
» Donant munere filios. 
» Quin totila micans millibus in Gothis 
» Illic ipfe tibi procidit, ut jubes 
» Regis fcutifero linguere regia 
» Regem fingere definar. 
» O te Pontifices pofcere filios 
» Ex tunc excipiunt : Gallia fufcipit 
» Maurum ; cum fociis vifcera trinacri 
» Mitis cum Placido pater. 
» Calos orbis amans volvere poft diem, 
» Pergis nocte vigil ; raptus eft in Deo 
» Orbem mole brevi regnaque caelitum 
» Miro lumine conípicis. 
» Ergo faftidiens terrea qualibet, 
» Gaudens ipfe tibi funera prparans 
» Et Chrifti moriens lætus in ofculo 
» Calo fervidus evolas. 
» Sic nos da, Genitor, fidera fcandere , 
» Sic da, Nate potens, ire per aëra 
» Sic, 6 Flamen amor ! tu quoque tradere 
» Velis regna perennia. Amen. 


DucnRESNE (Dom Vincent) frere du 
précédent Religieux Bénédictin de la Con. 
grégation de S. Vanne, étoit habile Archi- 
tecte. Il donna les deffeins de l'Abbaye de 
S. Pierre de Chalons, qui ont été exécutés 
en partie; il a aufi bâti l'Eglife & le Mo- 
naftere de Morey en Comté. Il a eu lhon- 
neur de montrer à écrire au Roi Loüis XV, 
en moins de trois heures de tems , en lui fai- 
fant voir que toute notre écriture ne con- 
fifte que dans un C & un 7. On a grave une 
Eftampe , où il eft repréfente montrant au 
Roi à écrire. 

Le Roi y eft repréfenté aflis dans un Fau- 
teiiil écrivant fur une table , Dom Vincent 
Duchefne à fa gauche , le Précepteur du Raï 
à la droite, & Madame de Vantadour au. 
prés du Prégepteur. 

Aubas del'Eftampe font gravés ces mors, 
qui marquent l’année 1716. en chiffres Ro- 
mains, D. VInCent DVChefne prés DV 
Roy. 

Ces mots font fuivis de ces quatre Vers, 

En trois heures de tems le koi fcait bien 
écrire , | 

Tar un fecret nouveau que tont le monde ade 

mire , 
X 
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Le feul Dem Duchefne enfant de Befançon 
Sçut faire ce prodige , en moins de fix leçons, 
Ila aufi donné une invention pour fcier 

le marbre par le moyen d'une efpéce de 

roué & de moulin à eau. Ila trouvé le fe- 
cret de rendre les pierres qui forment le Baf- 

fin d'eau falee de Salins , impénétrables à 

Feau falée , au lieu qu'auparavant ces pier- 

res ne pouvoient durer que peu de tems , 

- fans étre rongées ; je ne fcai s'ila fait impri- 
mer quelque chofe. 

CHRÉTIEN, Secrétaire du Duc René II. 
eft Interlocuteur avec Lud Secrétaire du mé. 
me Prince, dans un Dialogue fur les affai- 
res d'Etat de leur tems , manufcrit. 

Item , la vraie déclaration du fait & con- 
duite de la bataille de Nancy en 1476. dreflée 
par l'ordre du Duc René II. par Chrétien , 
& donnée à Pierre de Blaru Chanoine de 5. 
Dicy , pour compofer fa Nanceide. 

CHRETIEN ( Dom Nicolas ) natif de 
Mouzon , fit'profeflion à S. Vanne le 28. 
Mai 1679. mourut à S. Arnou le 16. No- 
vembre 1747. Il a écrit l'Hiffosre de Mouzon 
in-quarto Manufcrit, 

CHRISTIANI ( Didaque ) Francifcain , 
Confeffeur de Madame la Ducheffe d'Or- 

, léans Margueritte de Lorraine , a fait impri- 
mer à Paris en 1645. in-12. le Breviaire de 
la Bienheureufe Vierge , tiré du Pfeautier de 
S. Bonaventure , & dédié à la méme Du- 
cheffe d'Orleans. C'eft tout ce qu'en dit le 
Pere Vadingue dans les Ecrivains de l'Ordre 
des Freres Mineurs. 

Ce Breviaire ou Pfeautier fe trouve impri- 
mé en plofieurs endroits d'Allemagne & de 
Suifle, où nous l'avons vü , & dont nous 
avons apporté un Exemplaire. On y adapte 
à la fainte Vierge en plufieurs endroits, ce 

` qui eft dit de Dieu dans les Breviaires ordi- 
naires , en mettant. Domina, au lieu de Deus 
& Dominus ; ce qui fe fait toutefois , fans 
bleffer la foi ni le refpect dû à la Divinité, 
& fans tomber dans le blafphéme. Tout y 
eft affez bien mefuré ; mais on pourroit ufer 
d'une plus grande circonfpection dans des 
Pays remplis de gens qui prennent occafion 
de tout, pour attaquer les Catholiques Ro- 
‘mains. 

CHRISTOPHE ( Jofeph ) Peintre , Rec- 
teur de l'Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture de Paris , fuccéda à Rigaud, 
qui étoit avant lui Recteur de cette Acade- 
mie. Il naquit à Verdun en 1664. 

A Pâge de dix-feptans , il quitta Verdun , 

ur aller à Paris, où il refta prefque tou- 

Jours : il étoit difciple de Bologne l'aîné fa- 

‘meux Peintre. 


Ilaremporté plufieurs prix à l'Académie. 
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Il a peint la Nef & le Dôme de l'Eglife 
des Dames de la Congrégation de Verdun; 
cet à qui eft trés confiderable , eft 
peint à frefque , il repréfente l'Hiftoire de 
la fainte Vierge. 

On voit de fes Tableaux dans tous les Ca- 
binets des Curieux de Paris; à Nancy, chez 
M. Nicolas fils, & à Verdun , chez M. 
Gardé. 

En 1696. il peignit la multiplication des 
Pains ; ce Tableau eft dans l’Églife de No- 
tre-Dame de Paris; Tardieu de Paris l'a 
gravé dans fes Recuéils d'Eftampes. 

Il a auffi peint S, Paul & S. Barnabé , qui 
guériffent un boiteux , & empéchent qu'on 
ne leur offre des facrifices , déclarant de- 
vant tout le monde , qu'ils ne font que des 
hommes , & non pas des Dieux ; ce Ta- 
bleau eft dans l'Eglife de S. Germain-des 
Pres à Paris. 

Il a peint un trés beau Tableau , repré. 
fentant le Baptéme du Dauphin fils de 
Loüi XIV. Roi de France ; ila dix-huit 
pieds de long fag onze de haut ; il a été 
exécuté en tapifferie aux Gobelins , où on 
Pexpofe tous les ans le jour de la Petite 
Féte-Dieu. E 

Chez les P. Jéfuites de Metz , il yad 
de fes Tableaux ; le premier repréfente dd 
gail, &lefecond, le Jugement de Salomon. 

Il a travaillé pendant trois ans pour M. 
le Duc de Vendóme , & fix mois à Chan- 
tilly pour M. le Duc de Bourbon. 

Il avoit une trés belle compofition , &un 
coloris trés beau. 

L'Académie de Peinture de Paris a fait 
graver le Portrait de Chriftophe par le cé- 
lébre Surugue Graveur , pour fa réception 
à l'Académie en 1735. ce qui fait voir qu'il 
y étoit trés confidére, 

On voit quantité d'Eftampes gravées d'a. 
près fes Tableaux ; il eft mort à Paris en 
1748. 
CHRISTOPHE ( Claude ) Peintre ordi- 
naire du Duc Leopold I. & frere du précé- 
dent, étoit auffi ne à Verdun en 1667. Il 
étoit pour les Portraits, & on en voit beau- 
coup de lui, qui font trés reflemblans ; il en 
a méme fait d'idée , qui font trés bien. 

ll étoit élève de Rigaud , & il avoit de- 
meuré fept ans à Paris ; il vint s'établir à 
Nancy en 1712. 

Il peignit le Duc Leopold I. qui en fut fi 
content ; qu'il lui donna un Brevet de fon 
Peintre ordinaire. 

Il étoit fort charitable, & fon plus grand 
plaifir étoit de donner ; fes liberalités ayant 
été connuës du Duc Leopold, ce grand 
Prince l'annoblit le 50. Mai 1726. 
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Ses bienfaits ne fe font pas bornés dans la 
Lorraine : en 1728. il envoya differens Ta- 
bleaux à Antoufa fur PAntiliban, à Alep , 
& au Mont-Liban aux Miílionnaires de ces 
Pays. ro 
ij a donné prés de 1200. Tabieaux avec 
leur bordure ; il y en a prés de huit cens 
de dorés ; il en a donné plus de cinquante 
aux Dames du S. Sacrement de Nancy, où 
il a fait ériger la Chapelle de fainte Cathe- 
rine , & ou il avoit choifi fa fépulture ; il y 
fut inhumé le 3. Août 1746. 

CIGORGNE, M. Cigorgne de Ramber- 
court ; voyez Sigorgne. 

CLAUDON ( Dom Barthelemy ) Béné- 
e » néà pY Mg , entra dans z 

ongrégation de S. Vanne en 1638. & fit 
profeffion dans l'Abbaye de Baule en Âr- 

onne l'onziéme Mars 1639. & mourut au 
, res ls de Deüilly , ou Morifécourt, le 
2. Mai 1693. Il a été Supérieur dans plus 
` d'une Maifon de la Congrégation , & a rem- 
pli deux fois l'office de Vifiteur. C'étoitun 
Religieux d'un mérite fupérieur , d'une vie 
trés auftere & très retirée , d'une profonde 
doctrine , & d'une éloquence extraordinaire, 
"qui éclatoit fur-tout , loríqu'il parloit des 
chofes de Dieu & des matieres de Religion: 
ceux qui l'ont ouï, m'ont fouvent affüré 
qu'il parloit comme un homme infpiré ; 
aufi l'écoutoit-on avec un plaifir mêlé de 
refpect & de vénération, & fes paroles pé- 
nétroient jufqu'au fond du cœur ; mais s'il 
s'apperceyoit que l'on füt frappé d'admira- 
tion , & qu'on fit attentionà fa perfonne , il 
fe retenoit , & modéroit la grandeur de fes 
expreffions , & la vivacité de fon zéle. Il 
étoit pénétré d'un fi grand refpect pour les 
chofes faintes , que, s'il rencontroit un Pré. 
tre allant à l'Autel , il ne pouvoit affez lui 
témoigner la profonde révérence dont il 
étoit rempli. 

Etant Prieur de l'Abbaye de Senones en 
1664. 65. & 66. il étudia avec foin les droits 
de ce Monaftere , & en lut exactement les 
anciennes Chartres; il en compofa méme 
une efpéce d'Hiftoire, & une fuite chrono- 
logique des Abbés qui l'ont gouverné de- 
puis fa fondation jufqu'en 1664. Ouvrage 
que nous avons encore écrit de fa main æ 
méme qu'un Mandement qu'il donna le 19. 
Mars 1664. en qualité de Prieur de Senones 
& Vicaire-Général né de Son Alteffe Monfei- 

neur le Duc Nicolas-Francois Evêque de 
oul , Abbé & Seigneur de Senones , Val 
& Terres en dépendantes. Il dit dans le 
Corps de fes Lettres , que de l'autorité ordi- 
naire C juri[dicfion comme- Epifcopale attribuée 
par les faints Papes Calliffe LI. Honoré 11. 
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confirmée auparavant par les Seigneurs Archevt- 
ques de Mayence , de Trives © de Salzbourg , 
les Evêques de Spire C de Toul, Œ autres Af- 
femblées au Concile National de Strasbourg, ci 
confervée du depuis par une poi[:{fion continuelle 
au Seigneur Abbé de Senones. Par cette Lettre 
il permet de pourfuivre en Cour de Rome 
l'erection d'une Confrerie de S. Jofeph dans 
i o» Paroifliale de S. Maurice de Senones. 

méme Dom Claudon avoit compofe 
quelque Ouvrage, entre autres , un plus con- 
fidérable que les autres, auquel il avoit tra- 
vaillé pendant plufieurs années, & qui fat 
perdu dans l'incendie qui confumal Abbaye 
de Bouzonville le 19. 0u 20. Mai 1683. Dom 
Barthelemy y étant alors Prieur , ne voulut 
jamais, par modeftie, declarer ni le titre de 
fon Ouvrage, ni la matiere dont il traitoit ; 
mais perfonne n’ignoroit qu’il y travailloit 
depuis long-tems. 

Il fut un de ceux qui furent députés par 
les Supérieurs de la Congrégation de S. Van- 
ne, pour enfeigner dans le Monaftere nom- 
mé alors de Samte-Croix de Nancy , aujour- 
d'hui de S. Leopold, les Claffes d'Humanité , 
de Rhétorique & de Philofophie , parce 
que les Peres Jéfuites du Collège , qui par 
leur établiffement ne font chargés que des 
baffes Claffes , avoient fait refus de conti- 
nuer d'enfeigner les Humanités , la Rhétori- 
que & la Philofophie , à moins que les pa- 
rens des Ecoliers ne continuaffent à payer 
aux Profeffeurs de ces Claffes certaines pen- 
fions, qu'on leur avoit données juíqu'alors. 

Les Bénédictins furent donc priés de fe 
charger de faire ces leçons; ce qu'ils accep- 
terent , & s'en acquitterent avec honneur & 
à la fatisfaction d public jufqu'en 1651. 
que les Peres Jéfuites fe prefenterent & té- 
moignerent qu'ils étoient préts de reprendre 

ratuitement ces exercices , & de fournir des 
ox à l'ordinaire, fans rien demander ni 
à la Ville, ni aux parens des Ecoliers. Les 
iftrats de Nancy informerent les Béne- 
dictins des offres que faifoient les Je uites ; 
ceux-là confentirent fans peine à leur rendre 
les Ecoles , dont ils ne s'étoient chargés que 
pour la gloire de Dieu & le bien du public. 

En méme tems les mémes Magiftrats don- 
nerent aux Peres Bénédictins un Certificat , 
par lequel ils leur témoignoient leur recon- 
noiffance & leur fatisfaction des fervices qu'ils 
avoient bien voulu rendre à la Ville ; leur 
Certificat eft du 5. Mai 1651. La mémeaa- 
née la Ville leur accorda, par rcconnoitfin- 
ce , un filet d’eau tiré de la Fontaine publi- 
que , qui coule dans la Place de la Ville- 
neuve; & les Magiftrats écrivirent fur le mi. 
nie fujet une Lettre de monco au: 

è ij 
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Révérend: Peres Préfidens & Vifiteurs de la 
Congrégation. . 

Les ennemis des Bénédictins ne laifferent 
pas de répandre contre eux certains bruits, 
pour tácher de rendre leur doctrine fufpecte, 
& leurs perfonnes odieufes ; mais M. Midot, 
ce fage & fcavant Grand-Vicaire de l'Evé- 
ché de Toul , le Siége Epifcopal étant và- 

cant, leur rendit lé témoignage qui fuit. 

» Jean Midot Docteur en Théologie & 
» ès Droit, Grand-Doyen , Grand-Archi- 
» diacre & Chanoine de l'Eglife Cathédrale 
» de Toul, Vicaire-Général de l'Evéché à 
» ce député parle Chapitre de ladite Eglife, 

.» leSiége Epifcopal vacant ; À tous ceux 
„> Qui ces Préfentes verront, SALUT ; fai- 
» [ons favoir qu'ayant été averti que certains 
» Religieux avoient fait courir le bruit que 
» Nous leur avions promis de donner une 
» atteftation , portant que les Religieux Bé- 
» nédiétins de la Congregation de S. Vanne 
» &de S. Hydulphe avoient été chaffes de 
» Nancy, pour y avoir enfeigné une mau- 
» vaife doctrine ; Nous avons cruétre obli- 
» gé de rendre ce témoignage de la vérité à 
» tous qu'il appartiendra , que non feule- 
» ment Nous n'avons jamais fait telle pro- 
» mefle, ni tenu femblables difcours , at- 
» tendu méme de Nous eft apparu da 
» contraire par des Actes Autentiques des 
» Magiftrats de la Ville de Náncy ; mais en- 
» core que Nous n'ayons jamais oui plain- 
» tès, &n'eft venu en facon quelconque à 
» notre connoiffance , que lefdits Religieux 
» Bénédiclins aient enfeigné ou préché au- 
» cune mauyaife doctrine en ce Diocéfe ; 
» qu'au contraire , ils fe font toujours trés 
» loüablement comportés avec l'edification 
» du Public, lorfqu'ils ont été employés 
» tits exercices. En foi de quoi Nous avons 
» fouffigné les Préfentes de notre main pro- 
» pre» & y appo(é notreScel ordinaire, Fait 
» ennotre Hôtel à Toul ce 18. Juillet 1652. 

Voici un autre Certificat de l'Hótel de 
Ville de Nancy. 

Nous Confeillers de la Chambre du Con- 
feil de la Ville de Nancy , fur la Requéte 
des Religieux de la Congrégation de S. Van- 
ne & de S. Hydulphe , Ordre deS. Benoit, 

certifions à tous qu'il appartiendra , que les 
Peres Jéfuites du College de Nancy ayant 
ceflé en l'an 1648. d'enfeigner les Claffes 
d'Humanité , de Rhétorique & de Philofo- 
phie,comme ils avoient faitdepuis les guerres 

réfentes ; Nous aurions requis & prié trés 

inftamment les Supérieurs de ladite Congré- 
gation de bailler des Religieux fuffifans & 
capables, pour régenter ésdites Claffes ; ce 
qu'ils ont fait avec beaucoup de zéle , d'af- 
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fection & d'utilité pour le bien de la jeu- 
neffe, & au grand contentement dn Public, 
pendant les années 1649. & 1650. & au- 
roient continué , s'ils n'enavoient été empé- 
chés, contre notre gré & volonté : Certi 
fions auffi que Nous n'avons fcu ni connu 
que les Regens de ladite Congrégation euf- 
fent rien enfeigné de contraire aux opinions 
communes & orthodoxes ; ce que Nous 
n'aurions pas fouffert ni tolére en aucune 
inaniere. En témoignage de quoi, Nous avons 
fait figner le préfent Certificat par M: Ri- 
chard Colin, Greffe: ordinaire dudit Con- 
feil, & y appofer en placard le Cachet des 
Armes de ladite Ville. Donné à Nancy en 
la Chambre dudit Confeil , le trente-uniéme 
jour du mois de Décembre 1658. 

Signé , R. COLIN, avec Paraphe. 

CLEMENT ( Nicolas) de Treille, Poéte; 
voyez Treille. 

CLEMENT ( Nicolas )naquità Toul ; il 
étoit commis à la garde des Planches & Ef- 
tampes de la Bibliothéque du Roi dès l'an 
1670. fous M. Rainffant Médecin & Anti- 
quaire ; il continua fous M. Theumot , au- 
quel M. Clement fuccéda dans la charge de 
fon Bibliothécaire , n'ayant été jufques-la 

ue Commis eníecond, İl mourut le 16. 
uin 1716. âgé de 64. ou 65. ans. Sa charge 
fut donnée à M. Boivin. M. Clement avoit - 
travaillé fans relâche au Catalogue des Li. 
vres , tant imprimés que manufcrits de la 
Bibliothéque du Roi, & avoit recuëilli des 
Mémoires & Négotiations fecrettes de la 
France touchant la paix de Munfter , con- 
tenant les Lettres , Réponfes, Mémoires & 
avis envoyés de la part du Koi , du Çardi- 
nal Mazarin & du Comte de Brienne’, Sé- 
crétaire d'Etat aux Plénipotentiaires , afin 
de leur fervird'inftruction. Ce Recuëil com- 
pofé par M. Clément fut volé à la Biblio- 
théque du Roi par Jean Aymond , qui le 
publia à Amfterdam en 1716. in-octavo. 
M. l'Abbé Langlet , tom. 4 pag. 316. Mé- 

thode pour étudier l'Hifloire. : 

Il a fait imprimer un Ouvrage, fous 
ce titre , Défenfe de l'antiquité de [a Ville 
C du Siège Epifcopal de Toul, contre la 
Préface du Livre qui a pour titre, 5yfé- 
me Chronologique © Hiflorique des Evéques 
de Toul, compofe par M.PAbbé de Riguet 
& adapté par M. l'Abbé Hugo. M. Clement 
y prend le nom de M. d'Antimon ; il pré- 
tend montrer dans cet Ouvrage , que Tou 
a toujours été le Siège Epifcopal des Leu- 
quois, contre l'Abbé de Riguet & l'Abbé 
Hugo ; qui croient qu'il avoit d'abord été 
à Gran. On trouve à la fuite de cet Ou- 
vrage une Differtation du P. Benoit Picard 


à 
Capuein ; pe prouver que là Ville de 
Toul eft le Sicge Epifcopal des Leuquois : 


Celt ce que porté le Supplément de Mo- 
reri. 

Mais je crains que l'Auteur de ce Süpple- 
ment n'ait confondu ici le Pere Benoit avec 
M. Clément ; car plufieurs perfonnes ont 
cru que l'Ouvrage de M. Clément étoit du 
Pere Benoit, & ces deux Ouvrages n'en 
font qu'un, imprimé in-quarto & in-oétavo ; 
PEdition in-quarto s'eft faite à Nancy chez 
Barbier , l'autre eft fans nom d'Auteur & 
d'Imprimeur. Quelques-uns attribuent à M. 
Clément larrangement de la Bibliothéque 
de M. le Tellier Archevéque de Reims, im- 

rimée en 1693. & qui a fervi de modéleà 
B plüpárt de celles qui orit paru jufques ici; 
elle eft connué fous le titre de Bibliotheca 
Telleriana : mais c'eft Antoine Faure, Doc- 
teur de Sorbonne & Vicaire Général de M. 
le Tellier Archevéque de Reims qui eft le 
principal Auteur de cette Bibliothéque. M. 
Clément.y mit laderniere main, à la priere 
de M. leTellier ; il avoit un talent particu- 
lier pour ces fortes d'Ouvrages , qu'il a 

é bfa perfection dans les Cataloguesde 
D Bibliothèque du Roi ; ila travaille à l'ar- 

er.& à l'augmenter avéc une applica- 
tion infatigable, & digne d'un efprit qui ai- 
moit l'ordre , & qui avoit une grande con- 
noiffance des Livres & des Auteurs. 

Il a ramaffe toutes les Eftampes gravées 
fur la perfonne du Roi Loüis XIV. depuis 
Penfance de ce Prince jufqu’a fa mort ; le 
Recuéil de Nicolas Clement eft à la Biblo- 
théque du Roi. 

S'il eft pas Auteur de la Défenfe de Pan- 
tiquité de la Ville & du Siége Epifcopal de 
Toul, comme quelques-uns femblent en 
douter ; on ne peut du moins lui enlever la 
gloire d'avoir beaucoup aidé par fes fcavan- 
tés recherches dans cet Ouvrage, à celuiqui 
Fa fait. 

On imprime actuellement ( 1742.) à Pa- 
#li lé Catalogue des Livres de la Bibliothé- 


que du Roi, dreffe , au moins pour la plus ' 


gráüde partie; par M. Clément. Ce n'eft pas 
tii fimplé Catalogue des Livres rangés par 
ordre alphabétique ; M. Clément a mis àla 
tété de chaque Article l'Abrégé dé la vie de 
chäque Auteur ; les dattes de fa vie & de fa 
mort ; & quelquefois des particularités re- 
marquables fut fa pérfonne & fur fes Ou- 
vrages. Dom Bernard dé Montfauton à fait 
imprimer l'éloge par lui compofé de M. Clé- 
rent à la tête de fes Héxaples d Origenes. Nous 
avons profité , comme beaucoup d'autres , 
étant à Paris , de la bonne volonté de M. 
Clément ; qui nous prétoit volontiers & 
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agréablement les Livres dont nous avions 
befoin , de la Bibliotheque du Roi. 

CLEMENT ( Dom Laarent ) Benédisin 
de la Congrégation de S. Vanne, natif d'Or- 
nans ; fit profeflion à S. Vincent de Beían- 
conle Íi. Juin 1632. Les guerres le firent 
retirer en Bohême, où il eft morc à Prague 
en l’Abbäyÿe de Montferrat le 2. Mars 1670: 
Il a compofé en Latin la vie de fainte Ger- 
trude , qu'il a mife à la tête d’un: kdiuon 
des infinuations de cette Saiate , qu'il a don: 
née dans un gros in-12. imprime à Salz- 
bourg chez J. B. Mayr 1662. L'Ouvráge 
eft dédié à M. Guidebalt Prince de Thun , 
Archevéque de Salzbourg ; cette Picce ett 
d'un ftile guindé & obícur ; la Preface qu'il 
à intitulée Salutare Parenetité? , eit d'ün ftile 
plus fimple & plus naturel, de méme que 
la vie de fainte Gertrude , qui n'eft pas mal 
écrite. Au refte , certe fainte Gertrude eft 
P'Abbeffe d'Elpidie , qui vivoit ài. quator- 
ziéme fiécle , & eft fort differente de (inte 
Gertrude Abbeffe de Nivelle , qui vivoit au 
feptiéme fiécle. 

CLERC ( Jean le) Peintre Lorrain, ori- 
ginaire de Nancy, vivoit du temsde Calor, 
& peignoit pour le bon Duc Henry H. Il 
avoit demeuré plus de vingt ans en Italie , & 
avoit travaillé long-tems fous Charles Véni- 
tien , duquel il avoit fi bien pris la maniere, 
qu'il a fait des Tableaux qui ont paffes pour 
étre dela main de fon Maitre. Il acquittant 
d'eftime à Venife , qu'il fut fait Chevalier 
de S. Marc. 

Il peignoit avec beaucoup de facilité ; & 
mourut en 1633. âgé de 45.à 46. ans. Voyez 
Félibien dans fes entretiens fur: la vie des 
Peintres, tom. 3. pag. 387. 388. 

On voit à Nancy plufieurs de fes Tableaux, 
pärticuliérement dans l'Eglife des Jéfuites 
du Collége ; fcavoir , 1°. S. Pierre, 2°. S. 
Paul, áttachés à la Tribune de cette Eglife ; 
ge. S. Francois Xavier, 4’. la fainte Vierge, 
5°. la Nativité de Jefus-Chrift, 6’. Sainte Pé- 
lagie, 7. la Madelaine , 8". S. Ighace. 

Autres Tableaux de le Clerc , que Pon 
voit encore à Nancy ; à la Congrégation des 
Honmimes , S. Jean l'Evangélifte ; à la Pa- 
roiffe de S. Sébaftieri ; un S. Sébaftien ; aux 
Annonciates , un Crucifix ; aux Capucins , 
S. Felix ; aux Dames du S. Sacrement, PA- 
doration des Bergers. Deux Tableaux repré- 
féntant des Anges , qui font dans le Réfec- 
toire des RR. PP. Minimes de Bon-Secours; 
chez M. Barbe, S. Antoine de Padouë ; 
chez les Dames du Refuge , un Tableau 
dans un des Parloirs. | 

Un jour le bón Duc Henry II. ( d'autres 
difent Charles IV. ) connoitfeur & amáteur 
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des belles chofes, étant venu trouver Jean 
le Clerc , le furprit comme il travailloit à 
peindre le S. Scbaftien qui eft à Nancy dans 
la Paroiffe de ce nom; le propre frere de le 
Clerc lui fervoit de modéle pour cet ouvra- 
e. Le Duccharmé d'un côté de la complai- 
fance du frere , & de l'application du Pein- 
tre , affigna au premier trente refeaux de 
bled par année fa vie durant, fur fon Do- 
maine des Grands-moulins de Nancy. 

CLERC ( Sébaftien le ) très habile Gra- 
veur , naquità Metz le 26. Septembre 1637. 
Il étoit fils de Laurent le Clerc , Orphévre 
& Deflinateur trésfameux, mort en 1695. 
âgé de 107. ans, & petit-fils d'un noble 
Lorrain, lequel étoit Sécrétaire de la Prin- 
cefe de Tarente , vers l'an 1580. Ce der- 
nier étant tombé dans les erreurs des Pro- 
teftans , fut oblige de fortir de Lorraine , 
& de fe retirer à Metz ; fa femme & fes en- 
fans perfévérerent conftament dans la Reli- 

ion Catholique ; le mari les abandonna 
vers l'an 1600. & fe retira, fans qu'on ait 
jamais pů favoir ce qu’il étoit devenu. Lau- 
rent le Clerc, le plus jeune de fes fils, ap- 
prit la profeflion d'Orphévre , & montra 
de fort bonne heure à Sebaftien le Clerc fon 
fils, à deffiner ; en forte que dès l’âge de 
dix ou douze ans , il fe trouva capable d'en 
donner des lecons. 

Bien-tót Sébaftien le Clerc s'appliqua à la 
Gravüre , & la premiere Piéce qu'on ait de 
lui, eft celle qu'il grava en 1653. qui eft 
une repréfentation faite en l'honneur de la 
Canonifation des faints Ignace & Xavier à 
l'Univerfité du Pont-x-Mouffon ; Dom Cal- 
met Abbé de Senones l'a en main. Il en fit 
une autre que l'on a encore qui eft de l'an 
1655. ll n'avoit qu'environ dix-huit ans; 
il s’appliqua auffi en méme tems à la Phy- 
fique , à la Geométrie & aux Mathéma- 


ues, 
k Dés l'an 166o. il fut choifi pour étre In- 
génieur-Géographe du Maréchal de la Ferté. 
En 1657. il grava le Frontifpice du Com- 
mentaire de la Coütume de Lorraine , & le 
Portrait de l'Auteur, ou plutôt de l'Editeur, 
Abrabam Fabert. 
En 1658.il grava la vie de S. Benoit, 
dont les Planches font encore aujourd'hui à 


S. Arnoû de Metz ; la datte eft marquée - 


fur une des Portes d'Architecture de ces 
Eftampes. 

Vers le méme tems , ou peut-être plutôt, 
il grava le Portrait du R. P. Dom Philippe 
François, mort Abbé de S. Airy de Ver- 
dun en 1635. 


Cr) On lit dans le Frontifpice , De Ruer Ivenror & 
Dejsnaior , Bardin Literarum Audor , Sébaflien le Clerc 
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Dans le méme tems, il grava auffi le Por- 
trait du Maréchal de la Ferté , la vuë des 
Arches ou du Pont de Jouy près de Metz , 
& une autre vuë d'un Village proche la mê- 
me Ville. 

: Quelque tems apres en 1664. il grava tou- 
tes les Planches qui font dans un in-folio , 
intitulé, Le Triomphe du Duc Charles IV. à fon 
retour dans fes Etats (r). Le Clerc fit ces 
Eftampes fur les deffeins de Derüet. 

En 1665. il vint à Paris, où le fameux 
le Brun l'ayant connu, lui confeilla d'aban- 
donner le Génie , & de fe livrer entiérement 
au Deffein & à la Gravüre. 

Avant que de quitter Metz , il fit quan» 
tité de Planches pour Bouchard Imprimeur 
à Metz ;entre autres trente-cinq morceaux y 
où font repréfentés les Myfteres de la Paf- 
fion de Notre-Seigneur Jefas-Chrift , & les 
actions du Prêtre à la Meffe; & d'autres Ef- 
tampes pour l'Office de la Vierge; il les fit 
en grand & en petit ; illes a méme recom- 
mencés en 1690. 

Il grava aufi les quatre parties du monde, 
& le fond d'une grande Eftampe , que l'on 
croit étre la Bataille de Norlinguen. : : : - 

Ayant achevé fa Géométrie-Pratique, elle 
fut imprimée en 1668. à Paris, & réimpris ` 
mée en 1682. Cet Ouvrage eut un fi grand. 
fuccés , que M. de Colbert fit donner à le 
Clercun appartement aux Gobelins, & une 
Penfion de 600. écus, pour l'attacher au 
feryice du Roy. Ce Traité de Géométrie- 
Theorique & Pratique à l'ufage des gens 
d'art , a été réimprimé en 1745. in-oCtavo, 
avec un abrégé de la vie de l'Auteur , & 
une ample Table des matiéres. On y trouve 
45. Planches ornées de petits fujets grotef- 
ques , propres à deffiner à la plume. 

En 1672. il fut recu Profeffzur de Géo- 
métrie & de Perfpective , avec 300. liv. de 
Penfion ; il exerca cet emploi pendant prés 
de trente ans avec un grand fuccés ; il fe 
maria en 1673. à Charlotte Jeanne, fille de 
Vanderkerchove Teinturier du Roi aux 
Gobelins , & laiffa de fon mariage fix fils, 
& quatrefilles. Quelque tems après fon ma. 
riage , il quitta la Penfion du Roi de 1800. 
liv. afin d’être plus libre , pour travailler à 
fon choix. En 1697. il donna au Public fon 
petit Difcours fur le peint de vue. 

Il grava dans le méme tems douze petits 
Payfages , repréfentant des Vuës de plufieurs 
endroits des Fauxbourgs de Paris; un autre 
Livre de petits Payfages dédiés à Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne 

Deux autres petits Livres pour appren- 


feulgfis. F. B. Hobrit excudit. 
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dre le deffein; le premier dédié à M. Col- 
bert ; & le fecond , à M. de Boncour. 

Il fit toutes les Figures qui font dans I'Hif- 
toire facrée, repréfentée en Tableaux pour 
Monfeigneur le Dauphin , par PAbbé de 
Brianville. 

Ce Livre fut imprimé en 1693. en trois 
vol. à Paris, chez Charles de Serey. 

: La vénération qu'il avoit concué pour le 
Duc de Lorraine Charles V. lui fit entrepren- 
dre trente-quatre morceaux qui devoient fer- 
vir à l’Hiftoire de ce grand Prince, compo- 
fée par le P. du Poncet Jefuite ; mais cette 
Hiftoire n'a pas eu lieu. Il y repréfente , 1°. 
La Bataille de S. Godart , donnée le premier 
Août 1664. 2". Le fiége du Château de Mu- 
rau , en 1671. 3°. Le fiége de Philisbourg, 
en 1676. 4. Le paffage de la Forét-noire, 
en 1678. 5°. La défaite des Tures devant 
Vienne, en 1683. 6. La bataille de Bar- 
can , en 1683. 7°. Le fiége de Vicegrade , 
le 15.]uin 1684. 8. la bataille de Gran ou 
de Vifalu, en 1685. 9'. le fiége de Bude 
emporté par affaut le 2. Septembre 1686. 
10. La bataille d'Arfan, le Io. Août 1687. 
IT. La Tranfilvanie foumife en 1687. 12°. 
LeFrontifpice de l'ouvrage; 13. Le Ma- 


- riage du Duc Charles V. avec Eleonore 


d'Aütriche ; 14. Le Plan de la levée du 
fiege de Vienne; 15. Le Plan du fiége de 
Bude ; 16. Dix-neyf petites Vignettes tant 


-allégoriques , que culs de lampes. 


Une perfonne qui étoit de la fuite du Duc 
Leopold I. quand il alla à Paris en 1699. m'a 
dit que le Clerc préfenta les Conquétes de 
Charles V. à Son Alteffe Royale , qui les 
trouva belles, & dit à le Clerc que cet ou: 


vrage étoit beau ; mais qu’il n'étoit pas com- , 


plet; que les Sièges de Bonne & de Mayence 
y manquoient ; que s'il les vouloit graver , 
il les prendroit , & lui donneroit un établif- 
fement à Nancy, avecune penfon. Le Clerc, 
en imitant la générofité de Jacques Callot, 
répondit à Son Alteffe Royale , qu'il ne pou: 
voit fe réfoudre à rien faire contre le Roy 
fonSouverain &fon bienfaiteur. Leopold ne 
le preffa plus ; mais on dit que le Clerc fut 
faché dans la fuite, de n'avoir pas profité des 
bonnes volontés de Son Alteffe Royale. 
En 1688. il grava le Fronufpice des Con- 
verfations morales de M, le de Scudery. 
Quelque tems aprés , il grava aufli les 
Conquétes & belles actions de Loüis XIV. en 
huit piéces : elles repréfentent , 1°. Meffine 
fecouruë ; 2*. La démolition du Temple de 
Charenton ; 3°. Les Ambaffadeurs de Siam ; 
à Le fiége de S. Omer ; 5”. La bataille de 
affel ; 6. Le combat de Leuze ; 7. Le 
fiége de Namur , 9'. Le fiege de Dinan. 


Mais ce qu'on a de plus beau de leClerc, 
font deux Pieces achevées ; la premiere eft 
l'Académie des Sciences , & la feconde , 
l'Entrée d' Alexandre dans Babylone. 

Il a auffi gravé les Conquettes d'Alexan- 
dre en fix Pieces. 

La multiplication des Pains, & quantité 
d’autres Piéces. 

Il eft inutile de faire ici l'éloge de le Clerc; 
fes ouvrages qui font recherches par tous les 
curieux & gens de bon goût , le font affez. 
On en peut voir le détail dans l'éloge de le 
Clerc par Abbé de Vallemont , imprimé à 
Paris chez Caillou & Mufier in-12. 1715. Il 
publia en 1690. fa grande Géométrie ; en 
1706. fon nouveau Syftéme du monde ; en 
1712. fon Syftéme de la Vifion ; & en 1714 
fon Traité d'Architecture en deux volumes 
in-quarto. Il mourut la méme année le 25. 
d'Octobre , & fut enterré à S. Hippolyte fa 
Paroiffe. 

Cet excellent Graveur , qui avoit joint aux 
rares talens qu'il avoit recus du Ciel , une 
piété vraiment chrétienne ; mourut au com- 
mencement de fa foixante-dixhuitiéme an- 
nee. 

Les Piéces qu'il a gravées, font à peu 
près au nombre de trois mille, prefque tou- 
tes de fon invention ; mais le nombre des 
deffeins qu'il a faits, eft plus grand du dou- 
ble. 


CLEYY ( Nicolas ) Prétre , Chanoine , 
Chantre en dignité , & un des Grand-V icaires 
de l'Evéché de Toul , né à la Marche, Ville 
du Duché de Bar , fe fignale depuis long- 
tems par fon rare talent pour la Prédication. 
Il a rempli avecapplaudiffement des Stations 
d'Avent & de Caréme à la Cour de Luné- 
ville, dans les Eglifes Cathédrales de Metz 
& de Toul ; a travaillé, pendant plufieurs 
années, à la compofition du Breviaire & du 
Miffel nouveaux du Diocèfe de Toul, dont 
il s’eft acquitté avec honneur. Le Public qui 
a vu le Breviaire, en paroit fort content ; & 
M. l'Evéque a apporté toute l'attention pof- 
fible à ce qu'il ne contint rien, qui füt fujet 
à conteftation , & qui ne püt. contribuer à 
l'édification & à l'inftruction des Eccléfiafti- 
ques, & méme des fimples fideles, qui le 
confulteront ou s'en ferviront. 

CLIQUOT ( Laurent) le Baron de Cli- 
quot époufa Jeanne de S. Aftier , Dame de 
Kemiremont , par Contract du 29. Avril 
1639. Ilétoit alors Capitaine de Cavallerie, 
& Commandant l'Armée de Son Alteffe de 
Lorraine, Jeanne de S. Aftier fon époufe , 
étoit fille de Geoffroy , Seigneur de S. A flier, 
Chevalier de l'Ordre du Roy , & Gouver- 
neur de Verdun; & d'Anne de Nettancourt 
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"fille de George de Nettancourt , & d'Anne 
«de Haufonville. On peut voir la Généalogie 

de la Maifon de Nettancourt , imprimée 
-dans Morery. 

Le Baron de Cliquot eut pour fille Béatrix 
de Cliquot, qui époufa Francois-Simeon de 
- Nettancourt , fils de Gabrielde Nettancourt 
Baron de Cobenüllon, &c. par Contract du 

. 27. Janvier 1675. au Château de l'Aunois- 
Herbeviller. 

Laurent Baron de Cliquot eut encore un 
fils nommé le Pere de Cliquer , à qui l'on 
' donna pour demeure pendant fa vie la Mai- 
fon de Repas; & une feconde fille nommée 
- Beatrix de Cliquet , qui n’étoit pas mariée en 

1682. & une petite fille nommée Jeanne- 

Beatrix , tous rappelles dans le Teftament 
' d'Eve de S. Aftier du neuf Décembre 1682. 

Le Baron de Cliquot défendit la Forte- 
reffe dela Mothe , dans les deux fiéges que 
cette Place foutint en 1645. 

Duhalier , Maréchal de France, en avoit 
formé le Blocus, avec un corps de troupes 
affez confidérable. 

Pendant ce Blocus, Cliquot fit une action 
‘qui mérite de trouver place ici. Le fieur de 
Brefme, autrement dit Cinq-Mars, qui étoit 
Volontaire dans l'Armée de France , vint 
fe rendre dans la Place, avec le fieur de Gue- 
benhouze, difant qu'ayanttoujours été nour- 
‘ris dans la Maifon de Lorraine , ils ne pou- 
voient fe refoudre à porter les armes contre 
fon fervice , & demandans d’être requs dans 
la Ville, pour contribuer , autant qu'ils 
pourroient , à fa defenfe. Ce compliment 
parut fufpect à M. de Cliquot Gouverneur ; 
il ne laiffa pas de les recevoir, leur donnant 
des logemens feparés , & faifant veiller far 
eux dans tous les lieux où ils fe rencon- 
troient. 

Un jour, le Gouverneur étant retenu au 
lit par la goutte , Cinq-Mars , fous prétexte 
de lui faire une vilite de civilité , vint lui 
faire des propofitions contraires à fon hon- 
neur & à fon devoir. Il lui dit que , s'il vou- 
loit vivre plus en paix , il pourroit traiter 
de la Place avec Sa Majefte ; que Son Al- 

tefle n’étant plus en état de fecourir la Ville, 
feroit fans doute bien-aife de tirer une fom- 
ime d'argent de la France ; que la moindre 
sécompenfe que lui Gouverneur en pour- 
roit efpérer , feroit le Bâton de Maréchal 
de France , un Gouvernement pour fon fils, 
& une fomme confidérable , pour lui ache- 
ter une Terre, 

Ce difcours furprit le Gouverneur , &lui 
fit ouvrir les yeux fur la faute qu'il avoit 
faite de recevoir dans la Ville un tel acteur. 


1] diflimula toutefois , & feignit d’être tour- 
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menté de fa goutte plus violemment qu'à 
Pordinaire ; 1l dit qu'il n'etoit pas alors en 
état de lui répondre avec aflez de fang ral- 
fis ; quil le prioit de venir le lendemain à 
neuf heures du matin, & qu'ils s'entretien- 
droient plus à l’aife. Cinq-Mars ne manqua 

de venir à l'heure marquée , & Cliquot 
ui dit qu'il avoit fait venir le fieur Baron 
d'Urbache , à qui il fe confioi abfolument ; 


-afin de concerter avec lui des moyens d'exé- 


cuter ce qu'il lui avoit propofe le jour pré- 
cédent ; & le pria en méme tems de répéter 
devant ce Seigneur ce qu'il lui avoit dit. Or 
le Gouverneur avoit aulli fait cacher derriere 
la tapifferie le Poivre & Remion, tous deux 
Colonels d'Infanterie , pour être témoins de 
cet entretien. ; 

Cinq-Mars ne manqua pasde parler, com- 
‘me il avoit fait la veille , & ajouta que fi M. 
Cliquot étoit réfolu d'y entendre, il retour- 
neroit au camp, pour en porter la nouvelle 
à Duhalier. Cliquot lui demanda s'il avoit 
ordre ou pouvoir du Roy , ou du Maréchal; 
de lui faire de telles avances ; ajoütant qu'une 
affaire de cette confequence demändoit un 
grand fecret , & de ferieufes réflexions; puis, 
feignant de nouvelles douleur: , i! le rengoy 
avec d'Urbache qui le mena diner chez lur, 
& le retint le refte du jour en bonne com 
pagnie. 

Le foir , Cinq-Mars s'étant retiré en fon 
logis , le Gouverneur le fit conduire , avec 
Guebenhouze , en arrét au Château, fans 
leur permettre d'avoir aucune communica- 
tion avec ceux de dehors. Royer Confeiller 
en la Cour Souveraine de Lorraine & Bar- 
rois, qui faifoit pour-lors la charge d'Inten- 
dant dans la Mothe , & Dubois Confeiller 
d'Eratde Son Alteffe, & Lieutenant-Gené- 
ral du Bafligny , nommés Jugesen cette par- 
tie , les ayant interrogés Hs & pré- 
paratoirement , on procéda à l'inftruction 
de leur procès; lequel étant pleinement for- 
malifé, fut envoyé à la Cour, qui déchargea 
par fon Arrét Guebenhouze, & condamna 
Cinq-Mars à avoir la tête tranchée. 

Après la reddition de la Mothe, le Due 
Charles IV. fut fi content de la conduite de 
Cliquot , qu'il l'éleva à la charge de Sergente 
Général de bataille , par Patentes dattées de 
Bruxelles le premier May 1646. 

Par ces Patentes, il paroit que M. Cliquot 
étoit fujet naturel du Duc de Lorraine , qu'il 
avoit donné des preuves de fa valeur en plu- 
fieurs occafions , & en particulier à la jour- 
née de Norlinguen , oü il commandoit un 
Régiment de mille chevaux ; il s'y diftingua 
extraordinairement aux yeux du méme Duc , 
étant venu aux mains ayec fes ennemis juf- 

qu'a 
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qu’à onze diverfes fois ; qu'il quitta enfuite 
le fervice de l'Empereur , & vint fe donner 
au Duc Charles IV. fon Souverain, qui lui 
donna commiffion de lever un Régiment de 
Cuiraffiers, qu'il commandé tlong- 
tems ; enfuite il fut fait Gouverneur de là 
Mothe, & leva deux nouveaux Régimens , 
l'un de Cavalerie, & l'autre , d'Infanterie, 
ur la défenfe de cette Fortereffe. Enfin, 
Son Alteffe l'elevay comme nous avons dit, 
à la charge de Sergent-Géneral de bataille 
de fes Armées. Il n'en joüit pas long-tems» 
jl mourut la méme année, le jont de S. Mar- 
tin , onziéme de Novembre, à tróis heures 
aprés midi , & fut enterré dans l'infigne Eglife 
des Dames de Thoor le 13. du méme mois, 
avec tous les honneurs de la guerre. Son 
convoi fut accompagné de M. le Prince de 
Ligne & des principaux Officiers de l'Armée 
Lorraine. | | NOE . 
Je trouve dans les Nobiliaires de Lorrai- 
ne, Nicolas Cliquot annobli le r5. Juin 
1509. qui portoit d'azur à trois befans d'or 
2. I. & 1. 2. écartelés en fautoir de fable, à 
trois befans d'argent , les huit faifant une 
‘orle, &les quatre autres en croix , en cœur, 
n Solon d'argent ; le tout bordé de mê- 


"Un autre Nicolas Cliquot confirmé datis 
fa nobleffe par le Duc Antoine le 29. No- 
vembre 1509. portoit d'argent à une face 
d'azur, chargée de trois b d'or. 

CLusius rsen ) de Luxembourg, 
Dominicain , Théologien & Prédicateur cé- 
lébre, a compofé des Sermons pour tous 
les Dimanches de l'année , & pour la Fête 
des Saints , intitulés, Dormi-fécurè , impri 
més plus d'une fois ; on les trouveimprimés 
avec des notes à Cologne chez Pierre Hen- 
ning , in-quarto 1625. La premiere édition 
eft de 1612. in-quarto , deux Volumes » 
chez Bernard Cuick. - 

Jtem, il a fait imprimer les Sermons de 
Jacques de Ferazime ; Archevêque de Ge- 
nes, avec fes Sermons de la fainte Vierge ; 
à Mayence, chez Pierre Cholin, in-quarto , 
tom. 4 

Item , la Somme des vertus C des vices de 
Frere Guillaume Serauli de Lyon ; à Mayence, 
chez Cholin 1618. in-quarto, &à Colo- 
gne 1629. in-quarto, 

Le Pere Clufe faifoit fa demeure ordinaire 
à Cologne, où il s’eft principalement occu- 
pé à revoir & à faire imprimer les Ouvrages 
de fes Confreres , comme nous le venons de 
voir, Il eft mort vers l'an 1630. Voyez le 
Pere Echard, de Script. Ord. Pradicat.tom. 2. 


pag. 468. 


(+) Echard, de Script. Ordin. Predicas, tom. 1. pag. 414. 
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COEFFETEAU (Nicolas) étoit natif de 
S. Calés au Paysdu Mans. Il naquit l'an1574. 
& prit l'habit de S. Dominique âgé de qua- 
torze ans, au Couvent du Mans, l'an 1588. 
(s) Auffi-tót après fa profeffion , il fat en- 
voyé à Paris , pour y étudier en Philofophie 
& en Théologie ; il s’y diftingua de telle forte, 
& y fit de fi grands progrès, qu'il fut bien- 
tôt chargé de les enfeigner aux autres; & il 
eut l'avantage de former beaucoup d'excel- 
lens difciples , qui pofféderent dans la fuite 
les prefieres dignités de PEglife, & les plus 
importans emplois de l'Etat. Il nebrilla pas 
moins par fon éloquence , que par la pro- 
fondeur de fesconnoiffances. H remplit avec 
éclat les Chaires des premieres Eglifes de Pa- 
ris, d'Angers, de Blois; de Chartres, &c. 
Il fut nommé Prédicateur ordinaire du Roy 
Henry IV. en 1602. & il fut chargé de faire 
fon Oraifon funébre ; dont il s’acquitta } 
'tomme le demandoit la dignité du fujet. 

Meflieurs de Sainte-Marthe , dans leu? 
Galliana "m ene » & M. Pérault, dans fes 
éloges des Hommes illuftres , avancent qu'il 
refufa les Evéchés de Lombés & de Xaintes: 
ce qui ne paroit pas bien certain ; mais il 
accepta vers l'an 1617. l'adminiftration de 
Pl'Evéché de Metz; fousle titre d'Evéque de 
Dardaniè, qui lui fut donné , à la priere du 
Roy Loüis XIII. par le Pape Paul V. L'Evé. 
ché de Metz étoit alors fort gâté par Phéré- 
fie de Calvin ; le Prince Henry de Bourbon 
qui en étoit Evéque, n'étoit ni en état , ni 
en réfolution de réprimer cette héréfie , n'é- 
tant entré dans l'état Ecclefiaftique que par 
'complaifance , & Payant abdiqué en 1652. 
mais M. Coéffeteau mit tous fes foins à com- 
battre l'héréfie , & il réuflit à la réprimer ; 
& en a arrété le progrés. 

M. Coëffeteau n'appartient à notre fujet 
que comme Suffragant de Metz. On peut 
voir fa vie &la lifte de fes Ecrits dans le Pere 
Echard, tom. 2. pag. 434. des Ecrivains de 
POrdre de S. Dominique , & fon éloge avec 
fon portrait dans les Hommes illuftres de 
M. Péraut ; & dans la Bibliothéque de M. 
Dupin. Le Roy le nomma à l'Evéché de 
Marfeille en 1623. mais il n'eut pas la fatis+ 
faction de prendre poffeffion de fon Eglife,, il 
fnourut à Paris laméme année, le 21. Avrila 
& fut enterré dans l'Eglife des Peres de fon 
Ordre en la e S. Jacques , ayant à peine 
atteint l’âge de cinquante ans. 

Son iocus parolt avec éclat dans fes 
Sermons , dans fes Livres de l'Hiftoire Ro- 
maine, & dans fes Traductions , que Vau- 
gelas a autrefois propofees comme les vrais 


modéles du beau langage : fon érudition pa« 
Y 
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roit auffi dans fes Ouvrages de controverfe. 
Il fut choifi par le Pape Grégoire XV.pour 


écrire contre Marc-Antoine de Dominis , & 
s'acquitta très bien de cet emploi , par fon 
Quvrageintitulé , Sacra Monarchia Ecclefie , 
Cc. aaversus Rempublicam Marci Antonii de 
Dominis. Nous avons auff de lui la tradut- 
tion de l'Hiftoire Romaine de Florus , les 
merveilles de la fainte Euchariftie difcourués 
& defendués contre les infidéles , 1615. 

Examen ou réfutation du Livre de la 
40ute-puiffance & de la volonté de Dieu, 
publié par Pierre du Moulin Miniftre de 
Charenton , 1617. 

Réponfe au Livre intitulé, Le Myflere d'i- 
miquité du fieur Dupleffis , où l'on voit fidelement 
déduite PHifloire des Sowverains Pontifes , des 
Empereurs C» des Rois Chrétiens , depuis S. 
Pierre jufqu'à notre fiécle, in-fol. à Paris 1614. 
&c. 

Ses Ouvrages font bien écrits en notre 
-langue ; il a traité les Controverfes avec une 
dignité & une majefté qu'on n'appercoit 
point dans les Controverfiftes ne Ju 
une Médaille qui repréfente d'un côté les 
Armes du Prince Henry de Bourbon, Henrie. 
Borbonius , Epifco. Metenf. S. R. 1. Princeps. 
avec les Armes de France & la Barre ; & fur 
le revers , Nicol, Coëffeteo Epifc. Dardan. Ad- 
miniflrat. avec fes Armes qui font une croix, 
avec deux étoiles aux deux quartiers , un, 
deux, & le milliaire 1620. 

L'année fuivante , fon frere ( Guillaume 
Coëffeteau ) compoía des Commentaires 
fur quelques Pfeaumes , & fur d'autres Li- 
vres de l'Ecriture fainte , & d'autres petits 
Traités fous ce titre , Flerilegium , imprimé 
en 1667. 

COLBERT ( Dom Antoine )natif du Bar- 
rois, frontiere de Champagne , fit profef- 
fion dans la Congrégation de S. Vanne en 
PAbbaye de S. Mihiel le cinq Juin 1676. 
Aprés avoir achevé fon coursde Philofophie 
& de Théologie , il fut deftiné à enfeigner 
les mêmes fciences à fes Confreres dans PAb- 
baye de Moyenmoutier. 

Il fut enfuite employé à folliciter à Paris 
les affaires de Abbaye de S. Mihiel , après 
la mort de Dom Henry Hennezon Abbe de 
ce Monaflere , arrivée le 20. Septembre 
1689. 

Il avoit beaucoup travaillé fur PHiftoire 
des Comptes & Ducs de Bar , & avoit fait 
des découvertes fur ce fujet. Comme fon 
écriture n'étoit pas aïfée à lire , & que fes 
Mémoires n’étoient pas en ordre , fa mort 
prématurée ne lui ayant pas donné le loifir 
de les arranger, on donna fes Ecrits au Pere 
Benoit Picard Capucin ; je ne fçai ce qu'ils 
font devenus. 
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COLLIGNON , Graveur Lorrain, natif 
de Nancy, fut difciple de Jacques Callot. H 
a gravé plufieurs Ouvrages d’après fon Mai- 
tre, & dans fa maniere, entre autres , dix 
Payfages à l'eau-forte , fur les deffeins de 
‘Callot ; celui-ci , à famort, laiffa deux Plan- 
ches qui n'avoient pas reçu l'eau-forte ; 
Yfraël la leur fit donner par Collignon. 

Collignon a travaillé long-tems à Paris 
pour Ifrael & Ciartres , qui étoient Mar- 
chands d'Eftampes. Dans le méme tems, H 
liaamitié avec Labelle de Florence , & ils 
graverent enfemble poor Ifrael. 

Il a auffi travaille à Rome 3 & ıl s'y eft 
diftingué par fes gravüres. M. Nicolas le fils 
"Marchand à Nancy, €n a de très belles dans 
fes Recuéils. 

CoLLIN ; le R. P. Collin Abbé de Do. 
mévre, Chanoine-Régulier de.S. Auguftin, 
a fait imprimer en 1702. un Traite de la vé 
rité de la Religion , à Verdun, chez Vigneule 
in-feize. 

COLLIN ( Marnés) a fait imprimer aa 
Pontà-Mouflon en 1607. in-quarto , kes 
Coûtumes Générales de Baffigny , adre[fees an 
Duc Charles NI. 

‘CoLLin ( Dom Ambroife ) Benédiétin 
de la Congrégation de S. Vanne, né à Bar-le- 
Duc le 28. Août 1710. a fait profeffion dans 
PAbbaye de S. Leopold à Nancy, le 15. 
Mai 1729. a profeffe pendant quelque tems 
la Theologie dans l'Abbaye de S. Mihiel ; a 
fait des Collections fur les Saints Peres, & 
particuliérement fur S. Epiphane ; il travaille 
acluellement à une Vie des Saints à l'ufage 
du Diocéfe de Toul, felon le plan formé pat 
M. Begon Evéque de cette Y glife 

Il fut appellé en 1745. par le R. P.Dom 
Calmet Abbé de Senones, pour préfider à 
une Académie qu'il vouloit etablir dans fon 


‘Abbaye , où il a donné des leçons du Droit 


Canon, & de la Théologie pofitive; &a 
compofé un Ecrit complet du Droit Cano- 


Ww 
` Le méme a fait plufieurs Piéces en vers, 


M en Latin qu'en François; en voici la 
e, 

1°. In nuptias Francifci à Lotharingia , e 
Therefie pe red Epigrammata. du Ca- 
binet, Avril 173 

2°. Sereniffimi Principis Eugenii à Sabaudia y 
Tumulus. Clefdu Cabinet, Août 1736. 

3". Im Barreducatás ceffionem , Diflycha. 
Clef du Cabinet, Mars 1737. 

» Gencthliacon Seren. Principis Tofephi à 
Lotharingia, Archiducis Auffrie. Clef du Cas 
binet , May 1741. 

5°. Caroli F1. Imperatoris Tumulus. , 

6. Carolus à Lotharingia , pramaturus C in 
victus heros , heroica, | 
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7. In nuptias Caroli à Lotharingia , C Ma- 
via iisa: 

8. Epitre préfentée à Madame la Prin- 
effe Charlotte fur fon départ de Lorraine. 

9* Ode fur le rétabliffement de la fanté 
du Roy , imprimée à Toul 17. 

Io. Fable & Epigramme fur l'élection 
de l'Empereur Francois I. 

11°”. Francifco à Lotharingia Romanorum Irs- 
peratori elecfo , Epigrammata. 

I2. Vers fur la mort de Madame du 
Châtelet, 1749. 

CorLoT (Jean-Adam ) Avocat à Nam- 
cy» a traduit le Traité de l'éternelle Félicité 
des Saints , du Latin du Cardinal Bellarmin, 
imprimé à Nancy chez Jacob Garnich 1616. 
in-octavo. 

Corsox(DomRomain )Lorrain, Pro- 
fès de l'Abbaye de S. Evre-lés Toul , le 15. 
juin 1664. mort au Monaftere de S. Mont, 
proche Remiremont, le 28. Septembre 1712. 
a profeffe la Philofophie &la Theologie, & 
a compofé un Poëme d'environ 450. Vers, 
fous ce titre, L'Ombre de Louis V. Roy de Fran- 
«e, apparoifamt à Louis XIV. en Dialogue em- 
tre Louis XIV. & l'ombre. Ce Poémce eft plu- 
-: 3Ót une Hiftoire de Loüis XIV. qu'une Poéfie 


. ` : dans lesrégles:on y faitraconter à Loüis XIV. 


- es grands événemens de fon régne , auxquels 
l'Auteur joint des réflexions du Roi Loüts V. 
qui, pour l'ordinaire , font morales, &tel- 
les qu'il convient d'en faire à un Prince vi- 
vant & glorieux, par un autre Prince autre- 
fois trés puiffant ; mais qui revient d’une au- 
tre vie. Voici un échantillon de ce Poë. 
me qui eft demeuré manufcrit , & dontil y 
a plus d'une Copie dans la Province. 


L'Ombre. 


» Envérité, Loüis, je penfe qu'un hom- 

me vertueux , un pieux Fondateur 

» Fait préfent de fes biens , & donne au 
Créateur, 

» À des Miniftres faints , pour chanter fes 
loüanges , 

» Et faire en ce bas lieu l'office des faints 
Anges, 

» Que par un facrilége on confume ces 

ens , 

» Pour fomenterle luxe & nourir des chiens: 

23 Cela fait du fcandale , & crie à la ven- 
geance. 

Lonis XIP. 
» Net'échauffes pas tant ; je fais ma di. 

ligence, 

» Pourétablir par-tout des Pafteurs parfaits, 

» Qui paiffent leurs brebis de paroles & 
d'etfets. 

” Hé bien! es-tu content ? 
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L'Ombre, 
Pour les Evéques paffe; 
» Je parle des Abbés, dont le jeu & lachaffe 
» bombances font le principal em- 
ploi , 
» Quine fcavent de Dieu ni fcience ni Loi, 
» Etqui ne fcavent point le jour auquel ils 
vivent, 
» Bien moins ceux dans lefquels les Quatre- 
Tems arrivent ; 
» Qui font du jour la nuit , & de la nuit le 
jour; 
» Qui pañlent tout leur tems ; le dirai-je, 
€n amour , 
» Et qui n'ont jamais dit ni Meffe ai Bre- 
viaire : 
» Ah! c'eft trop parler d'eux , il vaut biqu 
mieux me taire , 
» Pluton & fes fuppóts les attendent -bass 
» Pour bien examiner & réfoudre leurs cas. 
»» Prens garde aufli, Loüis , tu n'asqu'à bien 
«attendre 
» De répondre pour eux, Cek un gros 
compte à rendre. f T . 
Loiis XI. 
» Tu fais le fcrupuleux ; il en faut con. 
venir : 
» Si l'on vouloit ce gr fonger à l'avenir, 
#» On n'auroit point de paix ; parlons des 
Invalides. 
Ombre. 
» Je vois déja venir quelques nouveaux 
fubfides , 
» Sans doute qui mettront quelqu'un en 
efarrots ; | "t og 
» Cet Hótel fomptueux, Palais digne d'un 
Roi 
: Phu qu'une Maifon à loger des mala 
S 
Louis XIF. 
» Ces grands Apartemens & ces belles 
Facades m 
» Vallent fix millions, & ne me coûtent 


tien 
» Pour leur conftruclion & pour leur em 
tretien ; 
» Cet Hôtel a pourtant un million derentes. 
L'Ombre. 
» Ton adreffe eft au vrai tout-à-fait fur 
prenante, 
Louis XIV. 
» Les Abbés, les Prieurs en font bien 
convaincus , 
» Cette impofition fe leve par écus ; 
» Chaque Prieur & chaque Abbé cinquante, 
» Cela fait tout au moins un million de 
rentes, Xc. n 
Yij 
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COMMERCY (Jean de ) Architecte en 


1444. fit la Croix & le Pont qui fe voient à, 


Metz devant le Pont des Morts , aux frais 
de Nicole Louve Chevalier : il eft aufi 
Architecte de la Chapelle des Evéques de 
Metz. Voyez Cy-après Jeam de Commercy. 

ConpE ( Nicolas ) né à Clermont en 
Argonne l'an 1609. entra chez les Peres Jé- 
fuites le 2. Mai 1622. & y fit profeflion des 
quatre vœux le 22. Juillet 1632. Il enfeigna 
la Rhétorique l'efpace de quatre ans , & la 
Philofophie pendant trois ; il paffa le refte 
de fes jours à diftribuer la parole de Dieu. 
La derniere année qu'il préchoit étant à Di- 
jon , plufieurs de ceux qui avoient le plaifir 
de l'entendre , difoient que c’étoit le plus 
beau bijou que le Roi de France eüt acquis 
en Lorraine , lorfqu’il la joignità fon Royau- 
me. Il mourut le s. Octobre 1654. Ses Ou- 
vrages font, 

. 3. Une Oraifon Funébre de Loüis XIII. 
prononcée à Paris, & imprimée à Dijon en 
1643. chez Pierre Moreau in-quarto. 

2'. L'année Chrétienne dans fon parfait 
accompliffement , ou l'emploi de cette vie 
aux conquétes de l’eternite, pour fupplé- 
ment aux Oeuvres du R. P. Suffren ; à Paris, 
chez Denys Bechet , l'an 1 in-quarto , 
avec l'éloge du R. P. Suffren à la tête. 

3'. La vie du R. P. Charles de Lorraine 
de la Compagnie de Jefus , grand Prince, 
grand Evéque , grand Religieux; à Paris, 
chez Galpard Meturas 1652. in-12. 

CoxoN Abbé de S. Vanne de Verdun, 
a gouverné ce Monaftere depuis environ l'an 
1146. jufqu'en 1178. I cut pour fucceffeur 
Richerus (+) 

Conon ayant pris le gouvernement du 
Monaftere de S. Vanne , aprés le décès de 
Segard , mit tous fes foins à exécuter le pieux 
deffein que fon prédéceffeur avoit concu de 
mettre les Reliques de S. Vanne ou Viton, 
Patron du Monaftere, dans une Chaffe pré- 
cieufe , & digne d'un dépôt fi refpectable. 

Le Pape Eugene III. étant venu en France 
en 1146. le venérable Conon l'invita à venir 
vifiter l'Abbaye de S. Vanne, & de mettre 
lui-méme dans la Chaffe préparée , le T n 


cieux Corps du $. Evêque; gracequele Sou- y 


verain Pontife voulut bien lui accorder : il 
vint au Monaltere accompagné de toute fa 
Cour, & d'un grand nombre de Prélats ; il 
y célébra la Metfe , prêcha, fit l'eloge de S. 
Vanne , & transfera le Corps du S. Evéque 
dans la nouvelle Chaffe , que Conon lui avoit 
préparée. 

uelque tems aprés , le Pape célébrant 
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un Concile à Reims en 1147. l'Abbé Conon 
étant arrivé tard à l'Affemblée , & tous les 
Prélats ayant déja pris leurs places, l'hum- 
ble Abbe s'affit modeftement à terre au der- 
nier rang ; le Pape l'ayant appercu dit de- 
vant tout le monde: Voilà l'Abbe de S. 
Vanne, qui nous a rendu plus d'honneur 
qu'aucun des Prélats de l'EghíeGallicane ; & 
en méme tems lui envoya la chaife , où il 
avoit accoütumé de s’afleoir > & lui dic de 
s'en fervir ; l'Abbé obéit avec actions de gra- 
ces, & prit féance parmi les Prélats (w). H 
ne nous refte de l'Abbe Conon qu'une Let- 
tre, qu'il écrivit à Berthe Duchefle de Lor- 
taine , époufe du Duc Mathieu I. dans la~ 
quelle il dit qu'il y a un enfant de cette Prin- 
cefle enterré au Pieuré de Flavigny dépen- 
dant de l'Abbaye de $. Vanne. 1l mourut 
en 1178. 

CoNsTANT ( Remy) Peintre très labo- 
rieux, mais peu conftant & peu arrété : il 
étoit Lorrain , originaire de Nancy , où il 
eft mort; il eft enterré dans l’Eglife de la Pa. 
roiffe de S. Evre de la méme Ville. On voie 
de fes Ouvrages dans prefque toutes les Egli- 
fes de Nancy ; il a peint la Voute de l'Eglife 
des Minimes de Nancy, de méme que leur 
i cade le Chapitre ; il avoir le coloris- 

au, 

CONSTANTIN, Abbé de S. Sympho 
rien à Metz, à qui Albert ou Alpert fon 
Religieux, a adrefle fon Ouvrage , de divers 
fitate temporum , vivoit Pan 1024. Il recutla 
bénédiction Abbatiale d'Alberon Il. du 
nom , Evéque de Metz , & écrivit la vie de ce 
Prélat , imprimée tom. I. Biblistheca mann 
Scriptorum du Pere Labbe, pag. 970. & uiv, 
L'Auteur reconnoit qu'il a recu la benédic- 
tion Abbatiale de Pt vêque Adalberon, aprés 
les Abbés Fingenius & Siriaudus ; ce qui 
revient à l'an 1004. & fuiv. auquel vivoit 
l'Abbé Conftantin : 1] gouverna l'Abbaye 
de S. Symphorien pendant vingt ans, & 
mourut en 1024. 

CONSTANTIN, Prieur d'Hérival dans 
les Monaîteres de Vôges, à deux lieués de 
Remiremont , a écrit l'Hiftoire de la Fon- 
dation de ce Monaftere , & la Réglequ'on 
obferva dans les commencemens. I] fuc- 
céda à pd & à Vichard , freres Fon- 
dateurs de ce Monaftere , vers l'an 1128, 
Voyez l'Hiftoire de Lorraine, tom. 3. pag. 
270. aux Preuves. 

CONTI, la Princeffe de Conti Loüife de 
Lorraine , fille de Henri de Lorraine Duc de 
Guife, premier Prince de Joinville, nee le 
dernier Décembre 1550. Ce Prince avoit 


(+) Continuatio Hiftor, Laurentii Leadienf. som. 1. Hif. | ( »J Hiftoire de Lorraine, e 


Lorier. p. 241. 242, 
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#époufé en 1570. Cathetiné de Cleves y de 
conde fille du Duc de Nevers ; Loüife de 
Lorraine fa fille a-compofe un Roman, qui 
à pour titre , Les Aventures de la Cour, fous 
le nom de M.du Pilouft : lifeg-ce qu'ont dit 
-de cette Princeffe , Cocffeteau , la Serre, & 

ticuhérement Malherbe dans fa troifieme 
iue du premier Livre, p. 477. dattee de 
Paris 1614. 

Voyez aufli Extrait d'un Livre intitulé, 
Les Vertus du beau fexe, par M. E. ** * 
D.***.C. ***, Ouvrage pofthume; à 
la Haye 1733. in-oétavo. 

CORBERON ( Nicolas ) Chevalier, Se 
gocur de Torviliers, Confeiller du Roi en 
fes Confeils , Avocat-Général au Parlement 
de Metz , & enfuite Maitre des Requétes 
ordinaire de l'Hótel de Sa Majefte ; étoit 
un Magiftrat habile , qui avoit une grande 
«onnoií[ancé du Droit , & qui parloir fur le 
hamp avec beaucoup de facilite & de no- 
blefle. L'Ecriture faite , les Peres , les 
Concles, & prefque tous les anciens Au- 
seurs lui étoient auffi familiers , que ceux 

ui n'ont écrit que fur le Droit ; & cette éru- 
ditio lui a été utile dans un grand nombre 
d'occafions , & lui a acquis un grand nom. 
il étoit d’ailleurs d'une famille noble , qui 
tiroit fon nom de la Terre de Corberon, 
dont elle a été long-tems en poffeffion: cette 
Terre eft fituée en Bourgogne entre Beaune 
& Bellegarde. 

La famille de Corberon s'eft établie dans 
la fuite en Champagne , où elle a été confi- 
dérée comme une des meilleures de la Pro- 
vince. Dans les années 1589. & 1590. lorf- 
que les principales Villes de Champagne fu: 
rent entraînées dans le parti de rebellion , 
fous le nom de la Ligue , Nicolas de Corbe- 
ron, ayeul de celui dont nous parlons , 
Commitlaire-Général des Poudres & Salpé. 
tres de Champagne; Claude de Corberon, 
Sieur de la Croix , Capitaine de cent Ar- 
TO & Jean de Corberon Tréforier 

e France de la méme Genéralité de Cham- 
pagne, Intendant des Armées du Roi, & fes 
freres , demeurerent inviolablement atta- 
chés au fervice des Rois Henri IL & de 
Henn IV. 

Nicolas de Corberon dont nous parlons ; 
fucceda dans la charge de Lieutenant-Parti- 
culier au Préfidial de Troyes , à Nicolasde 
Corberon fon Pere, qui l'avoit exercée pen 
dant trente-quatre ans. Il s'y acquit tant d'ef- 
time, qu'en 1634. Loüis XIII. étant entré 
en poffeffion de la Lorraine le nomma à une 
charge de Confeiller du Confeil Souverain ; 
qu'il forma alors à Nancy , & dont les char- 
ges furent données gratuitement. Il pata 


dans Ja fuite an Parlement de Metz , dont 
il füt Avocat-Général. Il fur recu dans cette 
dernierechargeau moisde Septembre 1636. 
& l'on a imprimé in-quarto la plüpart des 
Plaidoyers qu'il fit dans l'exercice de cette 
charge. Ils ont paru en 1693. à Paris, avec, 
ceux d'Abel de Sainte-Marthe, Avocat at 
Parlement , & depuis Confeiller du Roi en 
fon Confell d'Etat, & Garde de la Biblio 
théque de Sa Majefté à Fontainebleau. 

M. de Corberon fut honore d'un Brevet 
ide Confeiller d'Etat, prefqu'en méme tems 
qu'il fat recu Avocat-Général ; &le 23. Fê 
wrier 1642. Il fut recu à la charge de Maître 
des Requétes , oùil fe diftingua tellement 
qu'il fut chargé trés fouvent des affaires du 
Confeil les plus importantes. En 1644. on 
le choifit pour remplir la place d'Intendant 
de Juftice ; Police & Finances, dans les 
Provinces de Limoutin , Xaintonge , la 
Marche , Angoumois & Paysd'Aunis ; & 
dans cette commiflion difficile , il fe fit tant 
aimer , il fit tant de bien à ces Provinces, 

"elles le comblerent de bénedictions pen- 

ant fa vie, & après fa mort, qui arrivale 19. 
Mai de l'an 1650. N'ayant encore que 42 
ans, il avoitépoufé Dame Marie le Bel, dont 
il eut que deux filles , dont la cadette a été 
Supérieure des Religieufes de la Vifitation 
de Troyes, & l'ainée a époufé M. Abel de 
Sainte-Marthe Editeur Plaidoyers de 
Nicolas de Corberon. Voyez la Préface des 
Plaidoyers ; Supplément de Moreri de Paris. 

CORBERON (Nicolas de ) neveu de Ni- 
colas de Corberon , Maitre des Requêtes , 
& Intendant de Limoges, naquit à Paris le 
10. Janvier 1653. Il s'exerca au Bareau dans 
les premieres années de favie , &plaida plu 
fieurs affaires en l'Audience de la Grande- 
Chambre du Parlement. Il fe mit enfuite à 
voyager ; &il fut l'un de ces trois Voya- 
geurs , dontontrouve les noms au bas d'une 
Infcription Latine , gravee fur un rocher 
dans la Laponie Suédoife à Pefcomarca, fut 
le Lac de Torna, dont il eft fait mention 
dans les voyages de là Motraye Revenu à 
Paris , il parla pour le Roi avec dignité en 
qualité de Subftitut de M. le Procureur- 
General au Grand-Confeil, dans la fameufé 
Caufe du Comte de Marfan contre l'Evéque 
de Cahors le 4. Juin 1683. & l'année fuivante 
il faccéda au célebre M. le Noble en la charge 
de Procureur-Général du Roi au Parlement 
de Metz , qu'il exerça avec une diftinction 
marquée , jufqu'en 1700. qu'il fut nommé 
par le Roi à la premiere Prétidence d’Alface, 

Il remplit ce pofte jufqu'au mois de Jan- 
vier 1723. qu'il s’en démit en faveur de Ni- 
colas de Corberon fon fils , avec l'agrément 
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du Roi, & mena une vie privée, revétu du 


titre de Confeiller d'Etat, dont Sa Majeflé . 
lui accorda le Brevet, en lui permettant de, 
fe retirer. Il décéda à Colmar le premier ` 


Avril 1729. Il fut inhumé en l'Eghfe des 
Peres Auguftins ; on lui a érigé un Maw 
folee. 

Etant Procureur-Général à Metz, il avoit 
ramalle divers Mémoires, & plufieurs Chro- 
niques manufcrites fur la Ville de Metz & 
le Pays Meflin, qu'il a eu la bonté de nous 
communiquer dans le tems que nous travail- 
lions à l'Hiftoire;de Lorraine. Il avoit auffi 
formé un Cabinet de Médailles antiques , 
ge M. de Corberon fon fils Premier Prefi- 

ent à Colmar, a bien voulu nous procurer, 
avec quelques anciennes Chroniques manuf- 
crites de la Ville de Metz, & qui font dans 

notre Bibliothèque de Senones. 

| CORDIER (le R. P.) Jé(uite , natif de 
Langres, étudia la Philofophie & la Théo- 
logie au Pont-à-Mouffon , & les eníeigna fuc- 
cellivement dans la méme Univerfite , où il 
prit les dégrés de Docteur. Il paffa au Dé 
canat, & fut fur les rangs pour le Rectorat 
de l'Univerfité. Il s’en defendit , aimant 
mieux le repos d'une vie privée, qu'un em- 
ploi plus relevé. On lenomma enfuite Chan- 
celier de l'Univerfité , & on vient de lui ôter 
cette charge , pour l'envoyer au Collége 
d'Einfishem en Alface. 

La caufe de cette difgrace vient d'un petit 
Livre qu'il a publié fous ce titre , Nouveau 
Syfléme fur la Prédeflination , appuyé fur Pau- 
gorité de I Ecriture des (aims Peres de larai- 
fon. L'édition que j'en ai, eft d'Amfterdam, 
par la Compagnie des Libraires» en 1746. 

Il y en a eu une Edition précédente faite 
à Paris, dont on dique tous les Exemplai- 
res-ont été enlevés & fupprimés , apparem- 
ment parce que l'ouvrage n'avoit pas été ap- 
prouvé par les Supérieurs de la Province ; 
mais l'Auteur avoit , dit-on, eu recours au 
R. P. Général , qui lui avoit fait reponfe , 
qu'il approuveroit volontiers fon Ouvrage, 
S'il étoit mieux foutenu des preuves tirées 
de l'Ecriture & de la Tradition. 

Le Pere Cordier y ajoüta donc les Preu- 
ves , qu'il crut néceffaires pour répondre au 
défir de fon Général ; & de faite, fe croyant 
ps affez autorife , il le fic imprimer à 

aris , comme nous l'avons dit , & enfuiteà 
Amfterdam, ou ailleurs, d’où il s'en eft ré- 
pandu Tune Exemplaires dans le Public. 

Il réduit les opinions des T héologiens fur 
le fujet de la Prédeftination , à cinq princi- 
pales ; la premiere, Le Prédeffination gra- 
tuite : Ce‘n’eft point dans nos mérites, mais 
dans fon propre cœur, que Dieu trouve les 
säifons de nous aimer, de nous deftiner , 
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par une volonté abfoluë , à l'éternelle 
feflion de foi-méme. Dans la multitude des 


» hommes que fa connoiffance infinie lui pré- 


fente, il en choifit une part pour la gloire, 
& en conféquence de fon choix , il leur pré- 
pare des graces efficaces, pour les conduire 
anfailliblement à la perfévérance finale. 

Seconde opinion : La Prédeffimation à la 
"wWé des mérites. Dieu eft notre Pere com- 
mun; il nous appelle tous également à la 
gloire ; mais il ne la donne d'une volonté 
abfoluë à quelques-uns, qu'en conféquence 
de leurs mérites ; cependant ces mérites , 
il les produit par des graces efficaces, qu'il 
donne aux uns , & non aux autres : il eft 
maitre de fes dons, ~ 

Troifiéme opinion : Préde/lination à la vvuá 
des mérites pour la plüpart des Elás , Prédefts- 
mation gratuite pour quelquesuns, L'affection 
fpéciale du Seigneur a éclaté d'une maniere 
admirable envers Jérémie , Jean-Baptifte , 
plufieurs Saints prévénus des béni étions 
céleftes , avant que de naître, ou dès len- 
fance. Ces Privilèges extraordinaires de grace 
montrent qu'ils n'étoient point dans l’ordre 
commun des Elüs méme. 

Quatriéme opinion : Préaejfinat ion aux més 
vites Cr à la glore par indivis, La gloire éter. 
nelle doit étre une réco fe , une cous 
ronne de juftice : dès-lors la volonté du Sei- 
gneur qui choifit l'homme la gloire, 
le choifit pour la méme railon, à caufe de 
tous les mérites auxquels elle eft attachée. 

Cinquiéme opinion qui eft particuliere à 
Leffius , Prédeffinarion de fait , Œ non de vos 
lonté. I| n'eft point dans Dieu d'affection fpé- 
ciale pour une part des hommes, quile fafle 
choifir pour la gloire , qui l'engage à leur 
donner des graces efficaces, préferablement 
aux inefficaces. Lorfquil donne celles-là , 
C'eft pour des defleins de Providence par- 
faitement diftingués d’une volonté fpéciale 
du falut. Il eft tellement difpofe , qu'il les 
donneroit, quand méme il ne prévoiroit pas 
leur efficacité, Il ajoüre qu'à le bien pren. 
dre , Leffius n’admet point de prédeítina- 
tion. 

A la fin de fa Préface , il conclut ainfi : Je 
dois avertir que » felon S. Auguftin, la Pré 
deftination n'eft autre chofe , que la connoife 
Jance, & la préparation des graces qui condui- 
{ent infaillblement au falut rh tous ceux qui fe 
Jawvent. Je me conforme à cette idée, qui 
eft celle des Peres, & de tous les anciens, 
ainfi que l'a remarqué le P. Pétau , liv. I. 
de la Prédeftination , chap. 1. qui eft celle 
de Molina au Livre dela Concorde, & de 
ceux des Théologiens, qui parlent plus exac- 
tement. 


L'Ouvrage du Pere Cordier n’eft ni long, 
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ni chargé d'érudition & de paffages des Peres 
& des Fhéologient. Il s’attache principale- 
ment à réfuter Leffius , qui, felon lui, mad- 
met proprement point de prédeftination & 
une réprobation arbitraire, & les Theolo- 
giens qui admettent une prédeftination & 
une reprobation arbitraires fans aucuñe 
prévifion de mérites ou de démérites ; non 
pas à la vérité une réprobation pofitive ; 
mais une réprobation tacite. 

CoucnuP? ( Dom Marc ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne , né à Befan- 
m » fit profeffion à Luxeiiil dansla Franche- 

mté , le 10. Juin 1683. Il a été depuis 
Prieur de Mont-Roland. Ses ouvrages font, 

I°. Les Principes dela Grammaire Lati- 
me, accommodes aux préceptes de la Phi- 
lofophie. | 

2”. Les Préceptes d'une Rhetorique Re- 
ligieufe. | 

3. Logice , Mtehaphifyce , © Phyfice pra- 
cepta ex veteribus C novis Philofophis excerpta. 

4. Commentaria Theologica Benedictimo- 
Themiflica in Summam divi Thome. C'eft un 
Cours complet de Theologie Thomiftique- 
Auguftinienne. 

S. Defenfi» Decretorum Pontificiorum cirta 
. morum. i 

E. Philofophia cum Theologia Chriffiana ton- 
pexto, ` 

T. Ad Prolegomena [ania Scriptura brevis 
manudictio, 3 à 

8°. L'apologie des principaux points de 
la dodkine de £. Thomas. 

9. Le vrai Centon Théologique oppofé 
au faux. 

10°, Effais de Conférences, ou Exhorta- 
tions monaftiques pour les Fêtes & Diman- 
ches de l'année. 

11°. Quelques autres Opufcules fur les 
Queftions du tems. 

12, L'art de vivre heureux dans une 
Communauté Religieufe. 

Tous ces Ouvrges font manufcrits , quoi- 
que l' Auteur vive encore , plein de zéle pour 
la régularité, grand Dialecticien , & grand 
partifan de la doctrine de S. Thomas d'A- 
quin , qu'il a profeffe en qualité de Lecteur 
en Théologie; nous l'avons vu & frequénté , 
& fes difciples lui font honrieur dans fa Pro- 
vince par leur probité, leur capacité & leur 
emploi. 

Cour ( Dom Didier de la ) Benédictin 
de l'Abbaye de S. Vanne de Verdun, & 
Réformateur de POrdre de S. Benoît en 
Lorraine , naquità Monzeville, à trois lieués 
de Verdun, l'an 1550. Ses parens étoient 
d'une ancienne nobleffe , & alliés aux meil- 


leurcs Maifons du Pays. Il fut envoyé à Ver: 
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dun, âgé de 17. ans, pour y prendre quel. 


"ques teintures des Lettres ; car il ne favoit 


encore que lire & écrire & le plein-chant. 11 


'prià M. Boucard fon oncle maternel, Lieu- 


tenaht-Général de Verdun , de s'employer 
à le faire recevoir pour Frere convers dans 
l'Abbaye de S. Vanne de Verdun; car ne 


_fachant point de Latin , il n'ofoit afpirer à la 


qualite de Religieux du Chœur. Il obtint plus 


"qu'il ne demandoit ; on le fit recevoir pour 
Novice & Religieux Clerc , par l'autorite de 


M. Pfaume Evéque de Verdun , & Abbé 
de S. Vanne. 

Les Religieux qui ne l'avoient reçu que 
par complaifance & par contrainte , le trai- 


tererit avec mépris , l'éprouverent au Novi- 


ciat dans la derniere rigueur; mais rien ne 


fut capable de le rebutter. Quelques Reli- 


gieux touchés de fa conftance , lui apprirenc 


un peu de Latin ; & fon plus grand. plaifir 


toit alors de mettre en Francois , à l'aide 


‘d'un Dictionnaire , quelques lignes de la 


Régle de S. Benoit ; on lui donna enfuite & 
aux autres Novices, un Maître de Gram- 
maire , qui en peu de tems le mit en état 
d'entrer'en Troifiéme dans l'Univerfité du 
Pont-à-Mouffon. 

La pefte le forca de quitter cette Ville 
vers Pan 1577: ou 1578. Après fon année 
de Troifiéme , il alla à Reims , où il fut reçu 
‘en Rhétorique. De Reims, il revint au Pont-à» 
Mouflon , pour y étudier en Philofophie $ 
& en 1581. il commença à étudier en Théo- 
logie, âgé de 31. ans. La méme année , il 
recut l'ordre de Prétrife , & s’appliqua à la 
Predication avec beaucoup de fuccés ; mais 
fon grand attrait étoit pour la vie folitaire » 
mortifiée , & recuéillie , telle que S. Benoit 
l'a menée, & qu'il la demande dans fes dif- 
ciples, 

La vie de Frere Didier de la Cour étoit une 
cenfure continuelle de la vie relâchée de fes 
Confreres; & pour l'éloigner d'eux , fous un 
prétexte honnête, ils l'engagerent à retour- 
ner au Pontà-Mouffon , pour s’y perfec- 
tionner dans la Théologie, & dans l'étude 
des Langues Grecques & Hébraiques. Quoi- 


‘que nous n'ayions point d'Ecrit de fa facon s 


nous favons qu'il étoit profond Théologien; 
& nous avons vu de fes Recuéils & de fes 
explications fur Ecriture , où il entre de la 
critique fur la fignification des noms Grecs 

& Hébreux. | " 
La crainte qu'avoient les anciens Religieux 
de S. Vanne, qu'il n'introduisit la Réforme 
dans leur Monaftere , les porta à le perfua- 
der d’aller à Rome , pour faire caffer l'union 
ue l'Evêque Pfaumeavoit faite de Abbaye 
S. Vanne à la Croffe Epifcopale de Ver- 
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dun. Il ne réüiffit pas dans cette commiffion, 
& étant de retour à Verdun en 1589. il fut 
fort mal recu par l'Evéque de Verdun, & 
Abbé de S. Vanne, & méme parles Reli- 

ieux de l'Abbaye. Il obtint aifement de ces 
deer un Hermitage pour s'y retirer, & 
y demeura pendant huit mois, ne fenou- 
riffant que de pain & d'eau. 

Aprés cela , il demanda à l'Evêque de 
Verdun fon Abbé & fon Supérieur , d'em- 
braffer PInftitut des Minimes, défefpérant 
d'établir la Réforme dans S. Vanne ; il fut 
recü dans le Couvent des Minimes de Ver- 
dun, le 18. Avril 1590. mais il n'y trouva 

le repos qu'il fouhaitoit. Il en fortit au 
bout de fix mois, & retourna à fon Mo- 
naftere. 

Le Cardinal Charles de Lorraine fon- 

geoit alors à réformer l'Ordre de S. Benoît, 
& le Prince Erric de Lorraine Evéque de Ver- 
dun , & Abbé de S. Vanne, avoit concu le 
méme deffein. Le P. D. Didier de la Cour 
fut celui dont Dieu fe fervit pour procurer 
.cette Réforme. Elle fut heureufement éta- 
iblie à S. Vanne en 1600. & à Moyenmou- 
tier en 160I. Je paffe légèrement fur ces 
événemens qui font ecrits en une infinité 
d'endroits, & en particulier dans le Tome 
premier des Chroniques de S. Benoit, & dans 
notre Hiftoire de Lorraine. 

Le P. D. Didier de da Cour étoit fçavant 


dans les matieres Eccléfiaftiques & morales. : 


Tl poffedoit la fcience des Saints, & la pra- 
tiquoit fidélement & exactement. On ra- 
‘conte qu'un jour , dans une Proceffion gé- 
nérale à Verdun, le Religieux Auguftin qui 
devoit précher, ne s'étant pas trouvé, le 
P. D. Didier de la Cour monta en Chaire, 
&; fans autre préparation, prêcha avec ap- 
plaudiffement de toute l'affemblée. Il mou- 
rut en odeur de fainteté à S. Vanne le 14. 
Novembre 1623. âgé de 72. ans; il fut en- 
terré honorablement dans le Chœur de 
l'Abbaye, où l'on voit fa tombe en marbre 
noir, avec fon éloge & l'abbrégé de fa 


vie. 

On lit dans PHiftoire de fa vie, qu'après 
avoir achévé loüablement fon cours de Phi- 
lofophie & de Théologie, il s'appliquoit fé- 
rieufement & affidüment à l'étude des faints 
Peres , & des Auteurs Eccléfiaftiques capa- 
bles de nourrir fa piété (x). Hors lestemsde 
l'Office divin, il lifoit ou écrivoit toujours; 
il difoit dans fa derniere maladie, qu'un de 
fes plus grands fcrupules étoit d'avoir troavé 
trop de goüt & de plaifir dans le chant de 


(x) Dom Pierre Munier , Hifl de la Réforme, tom. 
1. peg. 275. Ki 
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l'Office divin , & dans la lecture des faintes 
Ecritures. On lui a oüi dire qu'il feroit à 
fouhaiter que la Congrégation de S. Vanne 
fe-trouvát dans quelque obligation de fervir 
le Public, afin que les Réligieux fuffent 
dans la néceffité d'étudier, pour précher ou 
enfeigner lesautres. Lorfqu'il trouvoit quel- 
Te Religieux de bonne volonté & ayant 

u talent pour Tetude, il lesexhortoit à s'y 
addonner, & fe prétoit volontiers lui-méme 
à leur montrer les principes des langues 
Grecque & Hebraique qu'il poffedoit. 

Un mois avant fa mott , ayant commencé 
«n Abrégé de quelques Traités de Théolo- 
gie (y) » idit aux deux Religieux qui écri- 
voient fous lui, qu'il éroit marri de n'avoir 
pas commencé plutôt, parce qu'il prévoioit 

u'il n'auroit pas le tems de les achever. 

endant fa derniere maladie, fa plas douce 
confolation étoit d'entendre la lecture de la 
fainte Ecriture , fur-tout du Nouveau Tef- 
tament, & il demanda avec inftance au com- 
mencement de fa maladie, qu'on Jui accor- 
dât quelques-uns, pour lire auprès de lui nuit 
jour ces divins Livres. 

J'ai en main un petit écrit conteriant 'Hif- 
toire de ce qui eft arrivé depuis 1587. juf 

'en 1599. touchantla Réforme introduite 
i im le Monaftere de S. Vanne , & l'erection 
de la Congrégation , à la fin duquel on lit 
ces po Ego Frater Defiderius à Curiä, 
que hic fcripta [unt diétavi , © dum ageremur 
interfui. | 

CourT ( Dom Pierre ) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne , Profés de $. 
Vanne de Verdun le 1. Juin 1685. naquit 
à Provins vers l'an 1665. Etant Prieur à S. 
Airy dans la méme Ville, il fit imprimer à 
Parisen 1712. la Relation, la Vie & la Mort 
de M. d'Aligre Abbé Régulier de S. Jacques 
de Provins ; cette Vie eft fi édifiante , que 
fai cru devoir la rapporter ici. 

M. d'Aligre , fils & petit-fils de Chan- 
cellier de France, Abbé Régulier de PAb. 
baye de S. Jacques de Provins, a été à nos 
jours un grand exemple de vertus dans 
cette Ville , où il eft mort le 20. Janvier 
1712. Il étoit Réligieux Chanoine-Réguliers 
&le Roy lui avoit donné en Commande 
l'Abbaye de S Jacques. Pendant quarante 
ans, toute fa nourriture confiftoit en du pain 
bis, des falades cruës qu'il mangeoit fans 
huile, quelques fruits & de l'eau. 

Son humilité donnoit tout le prix à fes 
autres vertus; il fe regardoit comme un trés 


grand pécheur, qui ne pouvoit faire aflez 


I (3) Voyez l'Hiftoire manufcrite de la Réforme par D. 


de péni 
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de pénitence ; il trembloit à la vüë des Ju» 
gemens de Dieu, pendant que tout le monde 
loüoit les aumónes qu'il faifoit avec tant dé 
profufion, qu'un petit Village du voifinage 
de Provins a recü de fa charité, pour fa 
part, plus de 5000. livres ; & les autres à 
proportion. 

Ron; pour tout revénu , il n'eüt pas 
plus de 7000. livres de rente de fon Abbaye, 
par le moyen de fon épargne, & de fa mor- 
tification , il a pû donner $00o0.liv. de renté 
à un Hópital d'Orphelins , qu'il a fondé & 
érigé ; & généralement tous les pauvres du 
Pays ont été par lui foulages , nourris & vê- 
tus. Les Bourgeoisde Provins ne pouvoient 
fe laffer de le bénir pour les grands biens 
qu'il faifoit à leur Ville; en faifant rétablir , 
à fes frais, les Fontaines publiques, les ave- 
nuës, le pavé des ruës ; les murailles; les 
lieux d'affemblee ; nettoyer les foffes & au- 
tres ouvrages , auxquels il préfidoit lui-mé- 
me ; ce qui apportoit à la. Ville autant d'u- 
tilité que d'agrément : & en méme tems les 
Religieux de fon Abbaye voyoient augmen- 
ter , par fes libéralités, leurs revenus ordi- 
naires; leur Eglife ornée de vafes d'or & 
d'argent , de belles tapifferies , & de riches 
'lornémens ; leur Bibliotheque remplie dé 
Bons Livres, renduë publique, eít devenué 
l'Academie des Scavans ; leur Monaítere , 
une école de Theologie & de piété. 

Tout le mónde regardoit M. l' Abbé d'A. 

comme le miracle de la jenitence , le 
modele de la fainteté , & le prodige de fon 
fiécle ; & lui ne voyoit en foi que des mife- 
res & des fujets de gémiffemens. Environ 
deux mois avant fa mort , la goutte l'ayant 
pris à la main , il demcuroit auprès de fon 
feu , affis fur une pauvre chaife , vêtu d'une 
vieille robe-de chambre noire fans fourure, 
affez mal accommodée, & ayant devant fes 
pieds un pupiltre où étoit fon Breviaire. 

Cette goutte étant rentrée en dedans peu 
de jours aprés , & s'en fentant pris à la poi- 
trine, il fut contraint de fe coucher. Son 
lit étoit compofe de trois planches ; cellede 
deffous , fur laquelle il couchoit , étoit feu- 
lement couverte d'un cilice , qui lui fervoit 
de drap de deffous ; car, pour celui de def. 
fus, il n'en connoiffoit pas l'ufage ; il fe cou- 
vroit d'une couverture rafe & ufée ; il avoit 
pour chevetune pierre quarrée ; depuis trois 
Qu quatre ans feulement , il la couvroit d'un 
morceau de tirtaine, par ordre de fon Con- 
fefleur , qui l'avoit obligé à ce petit foula- 
puse, à caufe des fluxions & enflures que 

ut caufoit au vifage la fraicheur de cette 
pierre. C'étcitlà fon lit méme pendant fa 
derniere maladie ; il étoit couche fous une 
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fenêtre dans une embrafure de muraille fort 
étroite, & qui ne lui permettoit pas de s'é- 
tendre de fon long ; iln'avoit point de ri, 


‘deau, &logeoit dans une chambre fans feu, 


Comme on vouloit lui perfuader de fe 
mettre un peu plus à fon aife , il pria qu'on 
le laiffát libre fur cet article ; connoiffant s 
difoit-il , plus que perfonne , le beíoin qu'il 
avoit de fe nourrir dans là pénitence : tout 
ce que l'adreffe de ceux qui étoient auprès 
de lui, put faire , fut de lui tirer fa planché 
de deffous , fans qu'il s’en appercür, & de 
le laiffer fur une paillaffe piquee, épaiffe de 
quatre doigts; & enfin, loríqu'on le croyoit 
près de fa fin, on lui fubílitua un petit ma. 
telas, & un petit oreillier , au lieu de lå 

terre. 

Ce faint Abbé , dés le commencement de 
fa maladie, ayant connu que ce feroit la 
derniere de fa vie, fe prépara à mourir com- 
me les Saints ; il fit appeller les pauvres; 
leur donna fa benédiction , & fe recomman- 
da à leurs prieres. Il acheva, quelques jours 
aprés, de mettre entreles mains des Curés 
de la Ville tout ce qui poavoit lui refter 
d'argent , pour fubvenir à la néceflité de leurs 
Paroifliens ; à l'un fix cent livres, à l'autre; 
cinq cent ; s'étant ainfi volontairement dé- 
potulle de toutes chofes , il avoit la fatis- 
faction de n'avoir pas un fol à lui, & fe res 
pofoit , pour le refte, fur le foin des Reli» 

ieux de fon Abbaye ; & les prioit de lui 
[m la charité qu'ils feroient à un pauvre. 

Pendant fept femaines qu'il a été fur ce 
lit de douleur , on ne lui a jamais entendu 
faire la moindre plainte; il étoit uniquemens 
occupé de Dieu, de fes jugemens & de fes 
miféricordes. Pour n'en étre point diftrait, 
il ne vouloit voir perfonne , ni parler à qui 
que ce füt , non pas même à fon neveu, qui 
paffaà Provins dans cet entretems , & fe pré. 
fenta pour le faluer. Il n'y avoit que les per- 
fonnes dont il ne pouvoit abíolument fe paf- 
fer, qui l'approchaffent , & qui fuffent té- 
moins des faints tranfports de fon ame, pour 
jouir de fon Dieu. 

A mefure que les forces de fon corps 
s'affoiblifoient, la vigueur de fon ame s'aug- 
mentoit ; fa patience, fa foumiífion , fon hus 
milité étoient montées àun tel dégré , qu'on 
ne croyoit pas qu'il pát les pouffer plusloin. 
Il reçut tous les Sacremens de l'Eglife , & 
édifia infiniment ceux qui eurent le bonheut 

'étre les fpectateuts & les témoins de fes 
difpofitions. 
ieu qui les lui avoit données & confer- 
vées jufqu'au dernier foupir, avec un plein 
jugement, voulant couronner tant de bonnes 
œuvres, appella à lui fou ferviteur x 21, Jans 
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vier 1712. âgé de 92. ans, la 76. année de 
fa profeflion. Plus de 20.ans avant fa mort, 


il s’étoit préparé une fépulture dans l'Eglife 


avec une modéfte épitaphe; mais cela ne 
S'accordant pas avec les humbles fentimens 
qu’il avoit de lui-même , il fit depuis effacer 
cette épitaphe , détruire fon maufolée , & 
ordonna qu'il feroitenterré dans le Cloître , 
fans aucune diftinction. Défirant dans fa der- 
hiere maladie qu'on exécutát ce qu'il avoit 
pes B-deflus , il fe tut , auffi-tór qu'on 
ui eût repréfenté qu'il devoit laiffer le foin 
de fa fepulture à ceux à qui il avoit confié le 
foin de fa conícience. 

Tous les Corps de la Ville de Provins , 
les Religieux, le Préfidial , l'Hôtel de Ville, 
toutes les petfonhes de condition voulurent 
affifter à fes obféques ; toute la Ville & la 
Campagne des environs rendirent honneur 
à fa mémoire. 

Dom Pierre le Court a toujours travaillé 
pour fa propre édification, & pour celle des 
autres , s’occupant à faire des Recuéils de 


fes lectures: il a abrégé toutle Commentaire ; 


littéral du R. P. Dom Auguftin Calmet en 
fept ou huit Volumes in-quarto. 

Il a fait un ample Recuëil des Sequences, 
ou Profes anciennes, ou Cantiques, au 
nombre de plus de cent, qu'on chantoit au- 
trefois à la Meffe dans plufieurs Eglifes , & 
dont plufieurs font hiftoriques , inftructives 
& édifiantes ; Ouvrage in-quarto manufcrit, 
qu'il dédia au Pape. 

Item , un Ouvrageintitulé , Concordia dif- 
tordantiuns Theologorum circa gratiam. Chrifli 
Salvatoris, © meritum hominis ; in-quarto 
manufcrit. 

Une Paraphrafe fur le Cantique des Can- 
es » auquel eft jointe la Paraphrafe fur 
la Profe des Morts, Dies ira , ec. in-12. 

Enfin, il a compofe l’Hiftoire de l'Abbaye 
de S. Vanne de Verdun , divifee en trois 


; la premiere repréfente ce qu'étoit 
PEglife de S. Vanne, ou de S. Pierre, avant 
que les Benédictins y fuffent établis ; la fe- 
conde, ce qu'elle a été depuis leur introduc- 
tion jufqu’aujourd’hui ; la troifiéme expofe 
les Monumens de l'Eglife du Monaftere , & 
Lay ciat tout ce qui concerne l'Abbaye 

S. Vanne. 

CRAFFZ, ou Caraffe , eft le nom de 
l'Ingénieur qui, fous le régne du Duc RenéIT. 
après l'an 1476. bâtit la Porte, qu'on nom- 
me aujourd'hui de Notre-Dame , ou , parce 
qu'elle étoit vers le Prieuré de Notre-Dame, 
aujourd'hui Paroiffe defferyie par les Peres 
de l'Oratoire , ou, parce que la figure de 
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Annonciation de Notre-Dame fe voit aus. 
deflus de cette Porte. Anciennement on 


.l'appelloit la Porte de Craffe ; & l'on tient 


que Craffe ou Caraffe eft le nom de l'Ipgé- 
nieur qui la conftruifit. 

Cousance ( Liébaut de ) Evêque de 
Verdun , étoit de la trés noble Maifon de 
Coufance dans le Comté de Bourgogne ( z} 
Il prit l'habit de Benédictin dans l'Abbaye 
de Luxeüil, où il fit de grands progrès dans 
la piété & dans les fciences , fur-tout dans 
la connoiffance du Droit Canon , qui étoit 
alors plus cultivé que la Théologie. Le Duc 
de Bourgogne Philippe le Bon l'employa à 
diverfes négociations à la Cour d'Avignon, 
ou le Pape Clément VIL le pourvut du 
Prieuré de Clermont. Le méme Duc Phi» 
lippe le Bon le fit élite à l'Evéché de Vere 
dun , & fon élection fut confirmée par le 
Pape Clément VII. qui connoiffoit fon mé» 
rite, Il eut pour compétiteur Rolin de Ros 

» qui étoit appuyé de l'Empereur ; 
mais le Chapitre ne voulut pas le reconnof. 
tre: Liébaut fut maintenu , & gouverna l'E: 
vêché de Verdun avec beaucoup de fageffe 
& de vigilance pendant 25. ans. On trouve 
quantité de Traités paffes fous fon gouvers. 
nement , avec les Comtes de Bar & d'autres 
Seigneurs , & méme avec le Roy de France, 
pour maintenir les droits de fon Evéché. 

Il réfidoit ordingirement à Hatton-Chas 
tel, où il tint un Synode général en 1401. € 
y publiales Statuts que l'on conferve dans leg 
Archives de l'Evéché, & qui fe trouvent 
imprimés dans le fecond Tome des Monue 
mens de la facrée Antiquité par l'Abbé 
Hugo, pag. 463. Il y défend aux Eccléfiafs 
tiques de porter des habits de couleur verte 
ou rouge. On voit qu'alors.on admettoit 
encore , pour le baptéme des enfans , trois 
ou quatre tant parains que maraines ; ques 
dans le cas de néceffité , un Prétre pouvoit 
dire une Meffe /sb duplici introitu ; c'eft ce 
qu'on appelloit une Mefe à deux ou trois fa 
ces, ou une Mefle féche. Il mourut en 1403. 
& fut enterré dans la Nef de l'Eglife de Ver» 
dun, où Pon voit fa tombe , & fon épitaphe 
qui eft en partie effacée. 

CROCHETS (Dom Pierre des ) Benés 
dictin réformé de la Congregation de Saint 
Vanne, étoit natif de Verdun , forti d'une 
famille noble. ll fit profeffion à S. Evre-lès 
Toul le 25. Juin 1624. & mourut à S. Ar 
nould de Metz le 14. Juin 1672. Ce Reli» 
gieux trés verfé dans la connoiffance des 
anciens Titres, a compofe en 1654. d'une 
maniere étendué les Hiftoires des Abbayes 


(2) Voyez la nouvelle Hifloire de Verdan , pag: 345. & 362. 
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d'Hommes de l'Ordre de S. Benoît, qui font 
dans la Ville de Metz; S. Arnould , S. Vin- 
cent , S. Symphorien, S. Clément & S. Mar- 
tin, & des Abbayes de Filles de méme Or- 
dre, fainte Gloflinde, S. Pierre, fainte Ma- 
rie , & des autres Monafteres de Metz : les 
Hiftoires de toutes ces Abbayes font manuf- 
crites (4 ). 

Ila aufli fourni à Meffieurs de fainte Mar- 
the beaucoup de Mémoires fur les Abbayes 
unies à notre Congrégation ; ces Mémoires 
font inférés dans le quatriéme Tome de l'an- 
cienne édition, de Gal/ia Chriifiana, où l'on 
fait une mention honorable de Dom des 
Crochets. 

Il pue long-tems les premieres char- 
es de la Congrégation , & s'y comporta 
"une maniere diftinguée. Dans le Chapitre 

général tenu à S. Mihiel en 1660. & com- 
fe des Supérieurs tant de l'obfervance de 
POrdre de Cluny , que de ceux de la Con- 
grégation de S. Vanne, Dom Pierre des 
Chrochets fut élu Prieur de S. Martin-des 
"Champs , fitué dans la Ville de Paris. Il fut 
fouvent Prieur des Abbayes de S. Arnould 
& de S. Clement de Metz. 
CROCHETS ( Dom Charles des) natif 
: de Verdun ; Benédictin de la Congrégation 
de S. Vanne, Profès de S. Manfuy de Toul 
le 30. Avril 1617. mort en France dans la 
Congrégation réformée de Cluny en 1664. 
- (^) poffeda trois ans & demi le Prieuré de 
S. Jacques prés du Neufcháteau : aprés ce 
tems , il s'en démit entre les mains de M. 
de Porcelets Evéque de Toul, par lequel il 
en avoit été pourvu, Au mois d'Avril 1631. 
3l fut envoyé à Cluny ; aprés fon retour dans 
la Congrégation, D. Paul Cachet élu Abbé 
de S. Mihiel lui conféra en 1636. le Prieuré 
d'Haréville , qu'il quitta encore pour retour- 
ner à Cluny; & dans le Chapitre général de 
cet Ordre , tenu à la Charité fur Loire , il 
fut nommé Prieur de S. Sauveur de Nevers. 
Nous avons de lui un Ecrit de Théologie 
en Latin, avec ce titre, Ouadruplex demonf- 
tratio Chriflianiffimi credendi. Ces quatre dé- 
monftrations font tirées, 1°. de la fin de 
‘Thomme , & du moyen pour arriver à (a 
fin ; 2°. du témoignage de Jefus-Chrift ; 3°. 
du témoignage des Juifs ; 4°» du témoignage 
des Chrétiens. L'Ouvrage eft dédie au Rot ; 
il dit que le but qu'il fe propofe , eft de 
` donner aux pan forts des moyens de faire 
des progrès dansla Foi , d'y affermir les foi- 
bles , &de changer les incrédules en fidé- 
les. Cet Ouvrage eft manufcrit. 


(a) D. Munier, Hiftoire de la Réforme, tom. 3. pag. 
388- 
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Le même fit imprimer à Paris en 1646, 
un Livre in-12. intitulé, Febica feu Philofophia 
- Moralis , Chriffians, keligisfa , dedié au Prince 
de Conti, Abbé de Cluny : il y traite dena- 
tura , nece[fitate , dignitate, C diebus munc- 
ribus Etbice ; enfuie , de quatuor ejut gradi- 
bus , Cc. Ila encore fait des Entretiens fur lei 
Anges, Où Dialogue entre Dom Charles des Cxo- 
chets , @ Dom Robert des Gabetr , manufcrir. 
Sur la nature & les propriétés des Anges » 
on lui attribué auffi un Ecrit intitulé , 2;f- 
tance contre la maniere d'expliquer la préfence 
réelle , du R. P. des Gabets. 

CR ock Graveur Lorrain, mort à Nancy 
en 1737. ll a gravé en 1703. quatre Mé- 
dailles qui furent placées aux quatre coins 
de la Lame pofée fur la premiere Pierre de 
l'Eglife Primatiale de Nancy. — 

La premiere repréfente le Duc Leopold I 
la feconde, Elizabeth Charlotte d'Orléans » 
Ducheffe de Lorraine ; les troifiéme & qua- 
triéme , les Princes Charles & Francois de 
Lorraine , freres du Duc Leopold. La pre- 
miere Médaille a pour revers , Sub Leopoldi F 
«u[piciis Bafilica Primatialis Lotharingie à Ca- 
NA Lil. delineata d ger poft. feculums affurgit 
1703. Lafeconde , Elizabeth Philippi Ducis 
Aurelianenfis filia y Leopoldi Regia ccayux y fa- 
erum bec Templum maritalis pictatis confers ex- 
citari procurat 1703. 

La troifiéme , Carolus à Lotharingia Ofna» 
burgenfis C Olmucenfis Epifcopus pro avorum 
vota exolvens 1yimatialem primas ipfe à fut- 
damentis extruit 1703. 

La quatrième , Francifcus à Lotharingia 
Stabulenfis © Bo[fonifville Abbas fundand.e Ec- 
clefie famulantes manus Princeps fraterna reli 
gionis emulator fulminifirat 1703. 

Ces quatre Médailles font dans le Médail- 
lier de M. Nicolas fils Marchand à Nancy. 

CRODEGANG Evêque de Metz, dont nous 
avons donné la vie dans l'Hiftoire de Lor- 
raine , tom. I. pag. 508. livre 11. art. 46. 

ouverna l'Eglife de Metz depuis l'an 742. 
jufqu'en 766. Il porta le titre d'Archevéque , 

ue le Pape Etienne II. lui accorda. Il fonda 
x fon Diocéfe deux Monafteres, l'un dé: 
dié àS. Pierre, nommé quelquefois Hilaria- 
cum , & depuis S. Nabor , aujourd'hui S. 
Avold ; le fecond fut rommé Gorze, autre- 
fois très celebre , aujourd'hui enticrement 
ruiné. Ce qui a le plus contribué à Ja gloire 
de Crodegang , ed la Regle qu'il compofa 
pour fes Clercs, & qu'il a urce, pour la plus 
grande partie , de celle de S. Benoit. On 
peut voir le R. P. Rivet, Hift. lirtéraire de 


| ( 9) D. Monier, ibidem. 
Z ij 
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France , tom. 4. pag. 131. ouil entre en un 
grand détail fur les differentes Editions de 
cette Régle. Il remarque que l’Evêque El- 
fric , qui avoit été élevé dans le Pays nom- 
mé depuis Lorraine , introduifit cette Régle 
dans la Cathédrale d'Excheftre en Angle- 
terre. L'Evéque Crodegang avoit compofe 
des Inftructions , qui fedevoient lire au Cha- 
pitre de fes Chanoines tous les jours, ex- 
cepté le Dimanche , le Mercredy , le Ven- 
dredy; mais on ne les a plus , du moins 
elles ne font pas imprimées. On honoroit 
Crodegang comme Saint à Gorzele 6. Mars ; 
on en faifoit Féte de douze Lecons. 

Croix ( Dom Théodore de la Croix ) 
autrement Dom Théodore Moy , Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne , natif 
de S. Mihiel, fit profeffionà S. Vanne le 23. 
Novembre 1613. mort au Prieuré de Sainte- 
Croix de Nancy le 25. Décembre 1635. a 
compofe en 1628. la vie de S. Hidoul , ou 
Hydulphe , Archevéque de Tréves, Fonda- 
teur de l'Abbaye de Moyenmoutier , qui 
n'a pas été imprimée : il y cite la vie de S. 
Hydulphe compofée par Dom Philibert de 
Teintruis. 

ltem , Effais fur aucunes quérifóns. miracu- 
leufes opérées à Moyenmoutier , dontledit Théo- 
dore a été témoin és années 1626. & 1627. 

Hem, Pharmacie fpirituelle, remplie dete- 
médes contre toutes fortes de foibleffe & 
de langueurs ; mahufcrit à S. Arnoad de 
Metz. | 
ll cft fort different de Dom Alexandre 
Moy, qui avoit fait profeffion àS. Avold le 
20. Août 1615. mort au Pont--Mouffon en 
1660. où il étoit allé, pour y prendre les 
eaux ferrugineufes , qui s'y trouvent dans 
la montagne de Moucon. Il étoit forc euten- 
du dans le manimerit des affaires, & a été 
fort employé dans diverfes Négociations à 
Paris & ailleurs. Il étoit Prieur de S. Nico- 
las , lorfque les Suédois mirent le feu à la 
“belle & augufte Eglife de ce Monáftere. 

CuNOoN Archevéque de Tréves, appa- 
remment Cunon de Falckéftein, qui agou- 
verné cette Eglife depuis l'an 1363. jufqu’en 
1338. a rédigé ou fait rédiger la fuite des 
Archevéques de Tréves; le'tout rangé en 
deux colomnes. Dans la premiere, font les 
noms & la vie des Archevéques de Tréves ; 
& dans l'autre , celles des Papes. Cet Ou- 
viage , dont Brouverus ne parle pas fort 
aventageufement , a été imprimé par les 
foins de Piftorius dans la grande Chronique 
de Flandres. Voyez Brouverus , Ammal. Tre- 
vir. Cap. 3. pag. 9. 

c UNY ( Jean ) habile Fondeur , né en 


1561. mort à Nancy le 27. May 1636. âgé 
de 75. ans. 

François Cuny fon fils, Fondeur de l'Ar- 
tillerie de Lorraine , né à Nancy en 1597. 
avoit époufe Eve Chaligny morte en 1687. 
Il mourut le 7. Mars 1681. âgé de 84. ans. 

Jean & Francois Cuny étoient éléves du 
fameux Chaligny , dont nous avons parlé; 
ils foutinrent par leur ftabilité la haute ré- 
putarion de leur Maitre. 

Les Ducs Charles III. Henry II. & Char- 
les IV. fe fervirent d'eux dans la fonte de leur 
rores 

e Lutrin de l'Eglife Paroifliale de S. Sé- 
baftien de Nancy T qui porte les deux 
Lampes de la méme Eglife , font de Fran- 

is Cuny, qui les fit fur les modeles que lui 
onna Cezar Bagard Sculpteur , dont nous 
avons parlé. Il a auffi fondu le Lutrin & les 
deux grands Chandeliers de cuivre de l'Eglife 
Primatiale de Nancy. 

CusA ( Le Cardinal Nicolas de ) natif de 
Coufe , petit Bourg fur la Mofelle , à huit 
lieuésau-deffous de Tréves, au méme Dio- 
etfe, étoit fils d'un pauvre pécheur nommé 


Jean Krebs, & de Catherine Roemers( d ). Il 


naquit en 1401. S'étant avance dans les étu- 
des par le moyen des charités des Comtes 
de Manderfcheidt , ilfe-rendit fort habile 
pour ce tems-à dans la Juri(prudence & la 
Théologie. 1l prit le Bormet de Docteur à 
Padoué âgé de 28. ans; il entra chez les 
Chanoines-Réguliers de Tartemberg , qui 
fuivoient la Regle de S. Auguftin ; il fut en- 
fuite fücceffivement Doyen de S. Florent à 
Coblentz , '& Archidiacre de Liége ; il af 
fifta'en cette qualité au Concile de Basle en 
1431. enfin il fut fait Gardinal le 20. Dé- 
cembre 1448. par le-Pape Nicolas V. qui le 
nomma deux ans après à PEvêché de Brixen 
dansle Comté de Tyrol. Il fut envoyé Légat 
en Allemagne. en. 1441. &-mourut à Todi 
Ville d'Ombrie le 12. Août, âgé de 63. ans. 

Son corps fut enterré.à. Rome dans l'E. 
glife de S. Pierre és liens , qui étoit fon titre 


de Cardinal ; & fon cœur fut.rapporté dans 


VEglife de l'Hópita-de S.-Nicolas,, qu’il a- 
voit fondé près de Coufe.,-&-qu'il avoit em- 
tichi d'une ample Bibliothèque de Livres 
Grecs & Latins. Nous avons.tous fes Traités 
en trois Volumes in-fol. de l'impreílion de 
Basle en 1565. 

Au Concile de Basle ,'il avoir d’abord été 
un.des plus grands défenfeurs de l'autorité 
du Concile fur le Pape, & avoit fait , pour 
la prouver, un Ouvrage confidérabie , inti- 
tulé , De la Concordance Catholique ; enfuite il 
fe réunitavec ceux qui foutenoient le parti 


(c) Voyez Éincenius , Vie des Cardinaux ; tom. 2. pag. 974. & faiv. Broaver. tom. 2. pag. 195. 296. 
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du Pape Eugene contre la fupériorité du 
Concile ; & ce Pape l'envoya en Gréce , avec 
le Patriarche de Tarentaife , pour traiter de 
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à l’âge de feize. Il a commencé fon premier 
Ouvrage par une tradition de Térence en 
1700. & en a imprimé les fix premieres 


la réunion des deux Eglifes. Il fut enfuite ; feuilles dans le gout des Elzévires, 


envoyé à Nuremberg , où l'Empereur ;* 
les Princes d'Allemagne , & les Ambaffa- 
deurs de France, & ceux d'Efpagne con- 
vinrent de garder la neutralité entre le Pape 
Eugene & le Concile de Basle. 
premier Tome de fes Ouvrages con- 

ent des Traités Théologiques far les Myf- 
teres , dans lefquels la Méraphyfique régne 
prefque par-tout. 

Le fecond contient les Livres de la Com- 
cordance j plufieurs Lettres aux Bohémes , 
& quelques autres Traités de Controverfe , 
dans leíquels il traite lês matieres en Théo- 
logien. ' x 

Le troifieme contient des Ouvrages de 
Mathématique, de Géométrie & d'Aftro- 
nomie ; fon ftile eft net & facile , fans affec- 
tation & fans ornement. Il favoit les Langues 
Orientales , & avoit beaucoup d'érudition & 
de PM Le feul défaut qu'il ait eü , 
n 'avair été trop abftarit & trop méta- 
phyfique dans plufieurs de fes Ouvrages. - 
Athamerus cite une Carthe Géographique 
de l'Allemagne de la facon de Ticoles de 
Cuía, apad Orzelium. Le Pere Gafpard Hartz- 
heim Jéfuite a fair imprimer en 1730. à Tré- 
ves , une Vie du Cardinal de Cufa , qui eft 
des plus fuperficielles. On peut voir larti- 
cle de Cufa dans les Dictionnaires de Mo- 
rery , & dans leurs Supplémens de Paris & 
de Basle. ' 

CussiM ( Jean ) que quelques-uns ont 
nommé Kuffim, ou Kuflim, par erreur (4), 
étoit né à Luxembourg , & embraffa l’Inf- 
titut. de S. Dominique. Il prit fes Licences à 
Panis en 1368. & gouverna affez long-tems 
Ja Province de fon Ordre en Allemagne. 
Voici fes Ouvrages qui ne font pas encore 
imprimés ; 


. Commentaria in $. Libros Sententiarum. 
© X Poffilla in YS. priora Capita Matthei, 

B°. Poflillain Epiflelam ad Titum. 

4. Sermones de tempore , de Sanctis , © ad 
Clerum. 

5. Direclorium Confejforum. 

CussoN ( Jean-Baptifte ) celebre Impri- 
meur , né à Paris le 27. Décembre 1663. 
vint s'établir à Nancy en l'an 1711. Ila im- 
iprimé quantité d'Ouvrages qui lui ont fait 
-honneur.; ila méme compo'é quelques Li- 
wres, Où ila fait paroitreun efprit aife & 
cultivé. Il n’avoit commencé à parler qu'a 
d'âge-de cinq ans, & avoit achevé fes études 


= 


Il a retouche la Traduction de l'Imitation 
de Jefus-Chrift en vers , compofee par Cor- 
neille , & étoit tout prêt d'en donner une 
nouvelle édition revuë & corrigée, lorfque 
la mort le furprit à Nancy le 14. Aoüt 1732. 
Son fils Abel.Denys Cuffon l'a imprimée 
nd ipd en 1745. & l’a dédiée à Son Al- 
tefle Royale Madame la Princeffe Charlotte 
de Lorraine. 

Il joignoit à beaucoup de connoiffance & 
d'habileté dans fon Art, une grande modef- 
tie € une probité reconnuë. La Librairie de 
Paris l'a regretté , & j'ai oui dire à des prin- 
cipaux Libraires de cette grande Ville , que 
M. Cuffon étoit le plus habile Imprimeur 
de l'Europe , & qu'on lui auroit volontiers 
fait une penfion pour le ramener à Paris. 
Voici la lifte de fes principaux Ouvrages. 

En 1702. il aretouché & mis en meilleur 
langage les fages Entretiens, les Penfez-y bien, 
&la Pratique de l'amour de Dies, petits Ou- 
vrages de piété. 

1703. il fit une Piéce d'écriture ou 
Mémoire in-folio , préfenté au Roy , pour 
montrer que l'Imprimerie n'avoit jamais rien 
payé; cette Piéce fut imprimée , & doit fe 


trouver dans la Sale des Imprimeurs & Li- 


braires à Paris. 

En 1709. il a retouché le Rofelli , ou Pin- 
fortuné Néapolitain , qui a été imprimé à 
Roüen. 

En 1711. il a fait Agathon & Tryphine» 
Hiftoire Sicilienne , qu'il a dédiée à feu Son 
Alteffe Royale open I. 

Il à imprimé auffi en 1711. Imitation de 
Jefus-Chrift, avec des Pratiques & des Prie- 
res du R. P, Gonnelieu Jéfuite ; la Traduc- 
tion eft de M. Cuffon , le refte eft du Pere 
Gonnelieu, 

En 1712. il a retouché le Roman Bourgeois 
de M. Furretiere, & l'a auffi imprimé, 

En 1720. il a retouché Tharfis @ Zelie en 
trois Tomes ornés de tailles-douces. 

Ila auffi , dans fes intervalles de travail , 
faitun Roman, que l'on nomme Le Berger 
extravagant , en deux Tomes; il y en a quel- 
ques feuilles d'imprimées. 

Ila retouche le Fortunatus, & la fait d'un 
goût tout-à-fait gracieux. 

Il a fait quelques Pieces volantes de Poë- 
fie , adreffees à des perfonnes du premier 
i pour leur fervir de.Bouquets. 

n 1726. il a imprimé une Imitation La- 


(4) Voyez Echard , de Sgript. Ordin. Pradicat. 1, lib. pag. 663, 
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tine, avec la Traduction Francoife de fa fa- 
con ; dédiée à M. le Prince de Craon. 

Il aeu l'honneur de préfenter à Son Alteffe 
Royale des Heures de differentes grandeurs, 
avec des Sonnets de fa façon. 

Je ne parle point des Livres qu’il a fimple- 
ment imprimés , & qui font en très grand 
nombre, & imprimés trés correctement. 

CYPRIAN Religieux Minime , a fait im- 
primer à S. Mihiel en 1614. un Traité fous 
ce titre, Quintefcentia magifralis in quatuor 

Jita partes. fuccinétis foluttonibus precipua in 
Theologorum [cholis controver[a folvens. Sam. 
mieli 1614. Ce titre ne prévient pas beau- 
coup en faveur ni de l'Auteur, ni du Livre. 

YRIACUS eft l'Auteur anonyme d'un 
Ecrit intitulé Summa deffenfionis Capita , cc. 
ou Ecrit en faveur de la Ducheffe Nicole, con- 
tre le Duc Charles 1V. fon mari. Il y a appa- 
rence que Cyriacus eft un nom feint , d'un 
Auteur qui n’a pas jugé à propos de fe faire 
connoitre. 

D 


D '"ABONCOURT( Dom Marc)voyez 


Abonconrt, i 
DADON Evéque de Verdun, & Abbé de 

S. Vanne , gouverna fon Evéché depuis l'an 
$80. jufqu'en 923. avec beaucoup de zéle & 
de vigilance, & augmenta confiderablement 
les biens temporels de fon Eglife , & affifta 
. en 888. au Concile tenu à Metz, & en 895. 
à celui de Tribur. Sous fon Pontificat , la 
Cathédrale de Verdun fut brûlée, & la plü- 

, part des Livres , Titres & Documens qui sy 
trouverent , périrent dans l'incendie. 

Il étoit fort favant , & avoit écrit un Poë- 
me en Vers élégiaques fur les malheurs que 
. fon Eglife avoit foufferts dans l'irruption des 

Normands en Lorraine en 889. Il écrivit 
aufi en 993. des Mémoires fur la vie de fes 
deux predeceffeurs Hatton & Berard ; & il 
fit un Regitre exact, dans lequel il difcernoit 
ce qui appartenoit aux Chanoines , de ce 
qui étoit à la Manfe Epifcopale. Voyez ce 
que nous avons rapporté de lui dans notre 

, Hiftoire de Lorraine , tom. I. pag. 831. 832. 
& le Pere Rivet , Hiftoire litter. de France , 
tom. 6. pag. 196. 

'  Dadon étoit lié d'une très étroite amitié 
avec Salomon Evêque de Conftance, qui 
avoit pour lui une eftime trés particuliere , 
& qui lui avoit adreffe quelques Epigram- 

- mes de fafacon(e). Salomon fouhaitoit ar- 
demment de jouir de fa préfence. Dadon 
Ixi-mzme fe meloit de faire des Vers, com- 
me nous l'avons vu ; il ne nous refte de fes 
Ecrits qu'un Fragment, que nousavons fait 


(eJ. Conifut nov. edie. rom. 2- pag. 239. 248. 
(f) Voyez l'Hifloire de Verdun , pag. 141. 144 
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imprimer d’après Vaffebourg dans les Preu 
ves de notre Hiftoiae de Lorraire. Ce fut à 
l'Evéque Dadon que le bienheureux Jean de 
Gorze s'adreffa , pour étre'inftruit Lum les 
voyes du falut. 

Dadon reçut dans fa maifon vers l'an 890. 

“un Anglois, homme de Lettres nommé An. 
dré , avec plufieurs de fes compagnons , &il 
les envoya à fon Monaftere de S. Germain de 
Hn f). Bertaire Hiftorien des Evé- 

es de Verdun , lui dédia fon Hiftoire ; & 

utger Archevéque de Tréves ayant fait 
une Compilation des Décrets, les adreffa vers 
l'an 905. à Dadon Evéque de Verdun , qu'il 
connoiffoit homme fayant. Nous avons en- 
core de Dadon une Lettre de recommanda- 
tion , outeftimoniale ; qu'on appelloit Zer- 
trei formées , adrefféea Ratbade Archevêque 
de Tréves , fon Metropolitain , en faveur 
d'un Prêtre nommé Adrien du Diocèfe de 
Verdun. -- 

re Remy , Religieux de S. Ger- 
main d'Auxerre , enfeigna pendant quelque 
tems les faintes inn diu le Moraftere 

‘de Montfaucon , qui dépendoit alors di 
Diocéfe de Verdun. Il écrivit de là à l'Evé- 
que Dadon une favante Lettre () fur G 
& Magog ; marqués dans Ezechiel 38. 
que quelques Savans interprétoient des Hon- 
grois , qui faifoient alors la terreur de l'Eu- 
rope. Kemy détruit fort bien ce fentiment , 
& prétend que ces termes marquent les hé- 
rétiques qui défolent l'Eglife , & qui l'ont 
défolée dans tous les tems. Remy témoi 
qu'il étoit alors fort âgé & fort caduc. 

Dans une feconde Lettre au méme Da- 
don, il répond à la queftionque le Prélat lui 
avoit faite, d’où vient qu'on ne dédioit poing 
d'Eglifes aux Saints de l'ancien Teftament 2 
Remy répond , 1°. Que c'eft parce qu'onne 
fait point le jour précis de leur mort, 2°, 
Parce qu'on n'a point de leurs Reliques , fans 
pe on n’a pas la coutume de confacrer 

Eglifes. 

DAGONEL (Pierre) naquit à Lifou-le 
Grand l'an 1585. Il entra dans la Société de 
Jefus le 2. Août 160$. Aprésavoir enfeigné 
la Philofophie pendant quatre ans, il s'a- 
donna à des études qui ne demandent point 
une telle affiduité. Il mourut à Pont-à- 
Mouffon le 7. Décembre 1650. l 

* Les Ouvrages qu'on a de lui , font, 

I. Le Chemin du Ciel , nommément pour 
les Nobles & les perfonnes de qualité, tiré 
des Ecrits de la Vie de S. Francois de Sal- 
les, imprimé à Nancy en 1627. 

2°. Traité des Indulgences , à Nancy chez 
Jacob Garnich 1626. in-octavo. 


la 


g) Fide Tom. 12. Spicil. d'Acheri ,pag, 399. À 
rienne , ampliff, Colleit, pag. aep "M 
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3". Les dévetes panfées touchant la con- 
notffance & l'amour de Dieu & de J. C. re- 
cuillies des ouvrages de S. Francois de Sal. 
les, E de Genéves ; à Paris, chez Sé- 
baftien Chapellet 1631. in-16. 

4. Dofithée, ou la vocation Religieufe > 
chez le méme, in-12. 

$^. E Echelle des Saints , chèz Sébaftien 
Cramoifi , 1638. in-12. 

6’. Le Miroir des Riches , touchantle bon 
ufage des richeffes , pour mériter le Ciel ; 
chez le méme 1641. in-octavo. Le Pere Da- 
gonel étoit alors Préfet à Dijon. 

7. Les devoirs du Chrétien à la fainte Com- 
munion ; à Lyon, chez Claude Proft 1643. 
1647.in-12. LePere Abram, dans fon Hif- 
toire de l’'Univerfité de Pont-à-Mouffon > 
Lib. Q. art. 75. C fuite fait un magnifique 
éloge des vertus du P. Dagonel. 

D Aix ( Jean) voyez Aix. 

DaRrD (D. Benoit ) Benédictin réformé 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Befançon, & Profés de Luxeuil le 20. Jan- 
vier 1658. & mort au méme lieu le 9. de 


May 1707. a enfeigné & formé plufieurs 
Religieux Novices en qualité de Pere-Mai- 


tre. Il a écrit plufieurs Ouvrages trés utiles 
à l'avancement de la jeuneffe , qui s’eft con- 
facré à Dieu dans la retraite. Ces Ouvrages 
font entre les mains des Maitres des Novi- 
ces de la Province de Comté, qui en font 
un grand ufige , & en recueillent tous les 
jours de précieux fruits. 

D. Benoit Dard a été regardé comme un 
Saint, & pendant fa vie & après fa mort. 

D'ARMENNE ( Dom Geoffroy ) voyez 
Armenne. 

DAUCOUR T ( Bonaventure ) natif de 
Stenay en Lorraine , a fait imprimer en 
1633. à Nancy chez Sébaftien Philippe , un 
petit Ouvrage de 41. pages in-I2; intitulé , 
Dilwviorum © celeflium incendiorum fingula- 
res caufa C biflorie , dedié à Charles de 
Lorraine, Abbé Souverain de Gorze, Pré 
fident du Confeil fecret du Duc de Lorraine 
Charles IV. Ildit que fes amis l'ont comme 
forcé de ramaffer , & de mettre au jour ce 
qu'il avoit compofe fur les caufes des délu- 
ges» & des feux ou incendies céleftes. L'Ou- 
vrage ne contient que cinq Chapitres ; mais 
il renferme grand nombre de remarques 
hiftoriques & phyfiques, qu'il auroit pu beau- 
coup plus étendre, 

Il dit, qu'outre la mer Méditerranée & 
la mer Cafpienne , il y a une très vafte ou- 
yerture , par le moyen de laquelle les eaux 
fe communiquent de l'une à l'autre mer ; 
qu'il y en a P pareilles dans la Médiretra- 
née , où les eaux fe perdent ; & que les Geo- 
graphes remarquent auffi un abime trés pro- 
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fond fous le pole où les mers s’engouffrent : 
Que dans les eaux foüterraines il fe trouve 
des poiffons tout noirs, donton ne peut man: 
ger fans danger de mort : Que dans leseaux 
qui font en l'air ; on voit de petits poiffons 
& de petites grenouilles. Il dit que le cours 
des Aftres étoit autrefois different de ce qu'il 
eft aujourd'hui ; que le Soleil & les Pla- 
nettes paffoient par là voie lactée ; mais 
qu'ils ont quitté cette route , parce qu'elle 
étoit trop étroite 

Il parle des feux foütertains, des volcans, 
& dit que ces feux font la caufe des tremble. 
mens de terre , & qu'on entendit des ton- 
néres fous la terre, par un tems fort ferain , 
l'année que Rhodes fut prife par les Turcs: 
Que l'Egypte doit fon aggrandiffement au 
Nil , qui y apporte beaucoup de limon; & 
en augmente les terres en hauteur & en éten- 
duë ; qu'il en eft de méme du Rhone: Que 
l'on trouve des coquillages , & des debris de 
vaiffeaux dans des lieux fort éloignés de la 
mer; ce qui fait juger que la mer s'eft beau- 
coup retiré, & que ce qui eft aujourd’hui 
terre , étoit autrefois mer : Que la Sicile a 
été jointe à l'Italie , & l'Affrique à l'Efpa- 
gne : Qu'on a vü des Fleuves éngloutis dans 
laterre, &des Iles fortir du fond de la mer. 

Il ne croit pas que le déluge puiffe être 
arrivé naturellement , parce que rien ne fe 
détruit de foiméme; mais qu'il peut arris 
ver des innondations extraordinaires, lorf- 
qve les montagnes s'entr'ouvrent & laiffent 
couler des eaux , qui étoient enfermées dans 
leurs concavités. Trek qu'avant le déluge 
l'Iris ne paroiffoit pas; que les montagnes 
fe font formées par les crevaífes de la terre 
& l'eboulement des terres : Que fi l’on ne 
trouve pas que les Auteurs profanes aient 
fait mention du déluge , c'eft queles monu- 
mens, les lettres , les langues méme font 
duës, comme la langue hétrufque, la figni- 
fication des Hieroglyphes des Egyptiens; 
l'ancienne langue dont fe font fervi les pres 
miers peuples d'Italie ; lalangue desanciens 
Celtes, ou Gaulois. L'Auteur, parmi plus 
fieurs remarques curieufes & inftructives s 
en avance beaucoup d'incertaines & de fabu- 
leufes , fur la foi de ceux qu'il a copiés: 

DAUcY , Voyez 4ucy. 

Davip (Pierre ) de l'Ordre des Frerea 
Mineurs, a compole Swmmuls Traffath: de 
Trinitate, ad mentem Doctoris [nbtilis ; Tulli , 
anno 1650. ; 

DEHAUT , en fon Ecrit des Ducs de 
Lorraine, qui avoit été lû par le R. P. Chrif} 
tophe Callot Abbé de l'Etanche , difoit , 
Que Gothelon le Grand , Duc de Lorraine, mort 
en 1044. avoit fait plufieurs Loix concernant 
les Priéviléges e Immunités des Seigneurs de 
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fes Pays ; € avec les douze Pairs, avoit or- 
donné vingt-quatre Chevaliers Bamnerets , pour 
connoitre de tous les différends reffortiffans par 
Appel. Voilà, continué le R. P. Callot , l'inf- 
titution & le tems de l'ancienne Chevallerie 
de Lorraine, de laquelle lesGentilshommes 
de l'ancienne Chevallerie font fortis. Je n'ai 
point vů les Ouvrages de M. Dchaut; mais 
les priviléges de la haute Nobleffe ne vien- 
nent pas de ce Gothelon , & ne font pas fi 
anciens. 

Ne feroit-ce pas leméme que Jean Dehaut, 
qui fe méloit de faire des Vers ? Voyez cy- 
après Hant. 

à DEMANGE ( Nicolas ) voyez,Val 
ajol.: 

D ENIS ( Antoine ) natif de Durbuis dans 
le Duché de Luxembourg (4 ) , a fait impri- 
mer un Ouvrage de fa façon, intitulé, Scolia 
in univeram Cornelii Valerii Syntaxim , en 
1571. 

SDr RAND ( Francois) Lorrain d’origine, 
né dans le Diocéfe de Metz l'an 1588. entra 
dans la Compagnie de Jefus en 1611. & y fit 


fa profeflion des quatre Vœux. Il enfeignæs 


pendant quelque tems les Mathématiques 
& s'appliqua beaucoup à l'Architecture fpé- 
culative & pratique. 

Il a compofe un Livre fort eftimé ; qui a 
pour titre  L'Architecfure des Voutes ,on l'art, 
traits C coupes des Vontes z Traité très utile , 
méme mico fre à tous les Architeëtes, Maïtres 
Macons , Appareilleurs , Tailleurs de Pierres, @ 
généralement à tous ceux qui fe mêlent de l Ar- 
chiteture , même militaire ; à Paris, chez Sé- 
baftien Cramoify 1644. in-fol. 

Le Pere Derand & le Frere Martel-Ange 
travaillerent, à l'envi , au deflein général de 
l'Eglife de la Maifon-Profefle des Jéfuites de 
Paris. Le dernier qui étoit trés habile Archi- 
tecte, s'étoit propofe dans fon deffein d'imi- 
ter l'Eclife de Jefus à Rome, qui a été bâtie 
par le fameux Vignole; le Pere Derand , au 
contraire, n'avoit copié que lui-même ; & 
malheureufement les Jéfuites préférerent fon 
deffein à celui de Martel-Ange. Piganiol de 
la Force , defcription de Paris , tom. 5. p. 
372. édition de 1742. 

DE RHODES, voyez Jean de Rhodes. 

DE RUET (Claude ) Peintre Lorrain du 

17. fiécle , originaire de Nancy , étudia fous 
Claude Ifraël Peintre de Châlons en Cham- 
pagne, que le Grand-Duc Charles avoit fait 
venir en Lorraine en 1596. après avoir ap- 
pris à defliner avec Jacques Callot , Ifraël 
fils , & Bellange. Claude de Ruët & Ifraël 
étant encore jeunes, allerent à Rome , où 
ils s’occuperent à peindre , fous Tempefte , 


CE) Fal. Andr. Biblior. Belgien , pag. 69. 
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des Batailles & des Chaffes. De Ruët fut auff 
éléve de Jofeph Pin ou Jofepin. 

Il alla enfuite à Paris : comme il étoit ri- 
che , ilfaifoit figure ; on ly a vü avec un 
train & un équipage de grand Seigneur: aprés 
y avoir refte quelque tems , il revint en 
Lorraine. 

A fon arrivée , il gagna l'amitié du Prince 
de Phalfebourg , favori du bon Duc Henry II. 
Claude de Ruét étoit un homme ambitieux 
&entreprenant , comptant trop fur la faveur 
du Duc Henry II. & du Prince de Phalfe- 
bourg, fils naturcl du Cardinal de Guife tué 
à Blois. Il auroit voulu que Jacques Callot 
lui cédàt ; & ils eurent enfemble quelques 
difficultés. En voici le fujet: On fità 
Nancy un Caroufel magnifique ; Son Alteffe 
chargea Jacques Callot de la gravure ; ce 
qu'il exécuta en dix piéces , de méme que la 
Carriere, où ce Caroufel fe fit. 

De Ruët vouloit s'attribuer une fouverai- 
ne autorité fur tous ceux qui travailloient 
pour les divertiffemens du Duc ; il préten- 


doit que ce feroit d’après fes deffeins que 


Callot graveroit fes Planches, & Callot lui 
réfiftoit fortement , ne voulant rien faire que 
de fon invention. Ils eurent enfemble de 
gue conteftations ; mais enfin il fallut que 
e Ruétcédát à Callot, qui demeura maitre 
des deffeins & de la gravüre de toutes ces fors 
tes d'ouvrages , qu'il fit pour fon Alteffe, 
Copea Callot fe racommoda avec de 
uët ; car en 1632. il lui grava fon portrait, 
& celui de fon fis T T€ | 
De Ruét y eft repréfenté en habit de Gene 
tilhomme, fort proprement vétu , ayant fur 
fa poitrine la Condé Chevallier , l'épée 
au côté, le chapeau bas avec un grand 
met, des culottes à l'antique fort o b 
des bottes courtes & molles , ou des 
brodequins. Il montre de la main fon 
fils, qui a auffi l'épée au côté, l'arquebufe 
fur l'épaule gauche , & le croc ou la four- 
chette pour foutenir l’arquebufe, qu'il tient 
de la main droite : il porte un bonnet orné 
d'un plumet ; le pourpoint , les culottes , 
& les bottes comme celles de fon pere. Au 
deffous du Portrait, font les Armes de 
Ruét , qui font d'azur à une face d'argent, 
chargée d’une Croix pattée de gueule vuidée 
d'argent , accompagnée en chef de trois cos 
quilles d'or mifes en rang & en pointe d'un 
Lion de méme. 
,Au-deffous du Portrait, on lit les Vers 
fuivans , 
Ce fameux createur de tant de beaux 
vifages , | 
S'étoit aflez tiré dans fes rares ouvrages 4 


Où la 
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Où la natate & l'art admirenc leurs ef. Je rr. Juillet 163. où 1634. On a mis fous 


forts ; 
` Il tenoit le deffus du tems & de l'envie; 

Et lui de qui les mains reffüfcitent les 
morts , 

Pouvoir bien par foi-même éternifer fà 
vie : 

Mais quand il eût fallu laifer quelque 
autre marque , 

Qui, malgré les rigueurs du fort & de la 
parque , 

Le montrát tout entier à la pofterite ; 

Son huile & fes couleurs pour le faire re- 
vivre, ~ 

Au goût des mieux fenfés , auroient tou- 
jours été 


Un charme plus pilant que l'eau forte 


& le cuivre. 
À Claude de Ruët , Ecuyer, Chevalier de 
—. POrdre dc Portugal. 
Son fidéle ami, Jacques Callot; ferit. 
A Nancy en 1632. 
En 1621. le bon Duc Henry II. anno- 
blit Claude de Ruét : il fur fait Chevaliér 


de l'Ordre de S. Michel parle Roi Loüis XLI. - 


& Chevalier de l'Ordre de Chrift par le Pape, 
Yl époufa N. de Saulcourt qui étoit d’une no- 
ble Maifon ; le cinq Mars 1632. le Duc 
Charles IV. déclara de Ruét Gentilhomme, 

En 1626. il peignic l'Eglife des Carmes 
de Nancy : il fut aidé pat des Peintres Ira- 
liens très habiles, qui peignirenc les Apó- 
tres qui font dans le milieu du plafond. Ces 
Italiens refterenc peu de tems à Nancy; 
mais ce qu'on y voit de plus beau dans ce 
plafond, cft de leurs mains. 

Claude de Ruët fe méloit aufi de la gra- 
våre; en quoi il ne réufifloit pas des mieux : 
on le voit dans unc Eftampe gravée pat 
Callot repréfentant Charles IV. à cheval; 
de Ruet a retouche cétte Planche, & l'a 

átec:il a auffi gravé un Charles IV. à cheval 
p une grande yom à po , à ceque 
je crois , pat Sébaftien le Clerc, & qui tc- 
préfente la Bataille de Nortlinguen en 1634. 

Claude de Ruét mourut à Nancy le 10. 
Oétobre 1 660. âgé dé 70. ans , & fut en- 
terré dans la Chapelle de S. Nicolas en l'E- 

life des Carmes , où fe voit fon Epitaphe. 

Sébaftien le Clerc a gravé plufieurs Ef 
tampes d'après les deffeins dé de Ruët ; tels 
font les Arcs-de-triomphé pour le retour de 
Charles IV. Les Planches croient chez Ma- 
dame Bardin à Tomblaine. Voyez ci-devant 
Bardin, 

Loüis XIII. étant à Nancy, crayonta 
de fa main le Portrait du Peintre de Ruët 


Çi) H eff. certain que de Ruét a eû l'honneur d'être 
peim par Loüis XIII. fi ceft en France , la dane de 


ce Portraic les Vers fuivans à la loüange du 
Roi Loüis XIIL & à celle de de Rue : 
On fçait à quelle gloire Apelles ofa pré- 
rendre 
Par ce fameux Portrait qu'il laiffa d'Ale- 
xandre, 
Son pinceau dans la Grece autrefois 
adoré ; 
Mais quoiqu'onait écrit,je prife davantage 
Cet illuftre crayon , où, par un rare ou- 
vrage , 
Des mains d'un Alexandre un Apelles cft 
tire. 
De Ruer. 


Ludovicus XIII Framcorum Rex 

Chriftianifimus manu fud. fecit 

II. Julii 1624. ( ou plutôt ) 1634 (i). 

DEssans (Pierre ) Prieur de S. Paul de 

Verdun , Ordre de Prémontré, a fait im- 
primer Status Stricfioris Reformationis in Ordine 
Premonffratenfinffuute, Muffipenti 1630. in- 
guarto, Y eft cite avec éloge par le R. Pere 
Abram Jéfuite, dans fon Hiftoirc de l'Uni- 
verfité de Pont-à-Mouffon. 
' DEssonpEs ( Jean) Auteur du Diféours 
de la Théorie , de la Pratique , © de l'excel- 
lence des Armes; à Nancy 1610. Brochure 
in-quarto. 

DzsBo&DES ( D. Nicolas ) fit profef- 
fion de la Régle de S.:Benoit en l'Abbaye da 
S. Airy de Verdun, le 4. Juin 1675. Il a 
écrit, contre le premier & fecond Tome du 
Livre dela connoiffancé de foi-méme, com- 
pole par D. François l'Ami Benédictin do 
S. Maur. Cette difpute entre ces deux Au- 
teurs de fentimens divers, n'altéra en rien 
l'étroite amitié qui les uniffoit. — 

D. Desbordes étoit grand Méthaphyfi- 
cien ; il a eompofc fur la Méthaphyfiqua 
trois Entretiens fort longs , en forme de 
Dialogue. 

Le premiera pour objet, quetout ce dont 
on a unc idée diee & diftinéte, exifte recl- 
lement , actuellement, & cn la maniera 
qu'il nous eft repréfenté dans l'idée. 

Le fecond traite de la nature de Dieu, & 
de fes sé Pres res & intrinfequer. 

Le troifieme roule fur la nature des Anges. 

ll fuit dans cet Ouvrage des principes 
contraires à ceux du Pere Malbrange, & 
méme du Pere l'Ami , s'attachanc à Dom 
Robert des Gabers. 

Il s'entendoit aux Bátimens pour les def- 
feins, & les rcpréfentoit avec adreffe en car- 
ton ; il a été plus d'une fois confulté fur 


bos 


| 1614. peut rre boant; fi c'eft en Lorraine, il faut 1634 
Aa 
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de pareils fujets. Il mourut à S. Sauveur des 
Vertus le 25. O&obre 1713. 

Dssmonr ( D. Remy) Benédi&in de 
la Congrégation de S. Vanne, natif de Novy 
èn Champagne , Profès de S. Maurice de 
Beaulieu le 9. Juin 1722. a compofeun Traité 
pour réfuter l'Achéïfme & le Deifme , par 
l'autorité des Payens mêmes. Voyez la Clef 
du Cabinet, Janvier 1748. 

Desvoues ( Thicbaule) Prêtre d'Ar- 

gonne , a fait imprimer en Latin, Laurus 
Parthenica dicata Sereniffimo Principi Carolo à 
Lotharingia Epifcopo Virdunenfi , Parifiis apud 
Ludovicum Sev. ffre 1615. in-12. L'Auteur 
ramaífe tout ce que l'Ecrirure & les Peres 
de l'Eglife donnent d'epithétes à la faince 
Vierge; & lesilluftre d'abord par quelques 
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Vers Latins, puis par un Difcours intitulé, ` 


Aulloritates Patrum , où il cite les Peres qui 
ont explique les paroles de fon Texte. 

A la fin on trouve, Mifcellameorum Car- 
minum Liber, qui contient dcs Vets fur une 
infinite de fujets differens. Aprés cela , on 
lit Porcelleti generis clariffimi Littera C» Arma, 
qui cft un Ouvrage en Vers, compofe en 
l'honneur de Jean de Porcelets , Evêque & 
Comte de Toul , Abbé deS, Manfuy & de 
S. Avold. 

Dans fon Epitre Dédicatoire , il entre 
dans un affez grand détail de la Maifon des 
Porcelets ; il en reléve l'antiquité & les illuf- 
trations; & à la fin il donne unc Lifte des 
Auteurs qui ont parlé de cette Maifon : il 
paroît par cette Lifte quel'Autcur avoit une 
allez grande lecture. 

C'etoit alors l'ufage de mettre à la tête des 
Ouvrages quantité d'Epigrammes à la loüan- 
ge des Auteurs. La Lorraine avoit grand 
nombre de gens aimant la Poéfie; & on voit 
de leurs Vers à la técc de tous les Livres im- 
primés en ce tems là. A l'occalion de Laudes 
Parthenice, je remarquerai ici que j'ai vu 
au Monaftere du S. Mont prés de Remirc- 
mont , un Manufcrit en velin de fix à fept 
cent ans , contenant une efpece de Kyrielle, 
à la loüange de la fainte Vierge, où il y a 
plus de feize cent épichétes en fon honneur: 
le Manufcrit n'a ni commencement ni fin, 
il y manque quelques fcuillets , qui en au- 
roient pu marquer l'Auteur ou le tems. 

Dirawct (Nicolas) Confeiller en la 
Cour du Parlement de Metz, né en la mê- 
mc Ville le 12. O&obre 1666. a fait impri- 
met en 1730. in-quárto, & cn 1752. in-12. 
l'Ouvrage fuivant , Costumes générales de [a 
Ville de Metz. C Pays-Meffin, corrigées enfuite 
des réfolutions des trois Etats de ladite Ville ès 
années 1616. 1617. 1618. avec les Procès 


(&) Tritbem, Chronig. Hirfaug. an. 955. 
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verbaux de corredlions , enrichies d'un Commen- 
taire Jur les principaux Articles; Ouvrage très 
utile G très néceffaire pour l'intelligence de ces 
Coñtumes. 

Ila encore compolé un autre Ouvrage de 
même nature, fur la Coûrume de l'Evêché 
de Metz, qui n'a pas encore été imprime , 
& dont on a fufpendu l'impreffion pour des 
raifons particulieres. 

DigTHELME, célébre Direéteur des 
Ecoles de l'Abbaye de S. Mathias de Treves , 
mort en 955. ($) avoit fuccede à Richard, 
autre fcavant Ecolátre dela méme Abbaye. 
Il avoit contraété unc amife particulicre 
avec Marquard , Ecolátre des Ecoles d'Ep- 
ternach ou de Prüm, 

Diethelme lui dédia un Traite de l'Etude 
& de l'amour de l'Ecriture fainte. 

Lem , un Commentaire fur S. Mathieu ; 
c'eft ce que nous apprenons de Tritheme , 
Chronique piro tom. 11. pag. 71. 

Il ajoüte que Diethelme avoit un talent 
particulier pour enfeigner beaucoup de cho- 
fes en moins de tems, que d'autres Profcf- 
feurs n'en enfeignoient en beaucoup plus de 
tems. Il avoit compoíé un Livre de Menfurà 


' Monachorum , apparemment de la mefure des 


alimens, & des habits propres aux Reli- 
gieux ; un Livre de là Corcpofrion de l'Affre- 
labe; un Livre de l'Ufage c utilité de [Affré- 
labe ; deux Livres de l'art des Vers, de arte 
Metrorum. 1l cut, pour fucceffeur , dans le 

ouvernement des Ecoles de S. Mathias dé 
Beves , le Moine Albert , dont nousavons 
parlé fous fon article. 

Diros , Religieux Trinitaire, qüi étoit 
Chanoine à la Mothe, lors du dernier fitge , 
a compofe & fait imprimer /« Vie de S. Jean 
de Matha , Inftituteur de l'Ordre de la Ré- 
demption des captifs, in-oétavo. 

DoMMaARTIN (Ç Vary de) Evêque de 
Verdun , étoit fils puîné du Seigneur dé 
Dommartin , Château fitué près la Ville 
de Neufchâteau (1 ). Vary prit l'habit de Re- 
ligicux Benedi&in dans l'Abbaye dc S. Evre» 
lès Toul. Il fut envoyé aux Etudes à Paris, 
où il fit de grands progrès dans les Lettres 
humaines, & encoreplus dans les intrigues 
des affaires du monde. Ayant gagne les 
bonnes-graces de Julien Cardinal, neveu du 
Pape Sixte IV. & fon Légat en France , il 
fut pourvu des Prieurés de Varangéville ; 
de Dame-Marie, & de Chátenoy ; il ob- 
tint auli l'Abbaye de Gorze , que le Car- 
dinal Julien lui réfigna; & il céda fon Prieuré 
de Varangéville à Jean de Nicolinis, qui 
lui céda, à fon tour , fon droit de Régrés à 
l'Evéche de Verdun. 


(17 Voyez lHifloire de Verdun, pag: 406. & faits 
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Vary de Dommartin en obtint les Bulles 
en 1 49$. où 99. & Guillaume d'Haraucourt 
Evêque de certe Eglife , étant mort le 2. 
Février 1500. Vary de Dommartin vint à 
Verdan, préfenta fes Bulles au Chapitre, & 
foutenu de la recommandation du Duc de 
Loraine , il fut agrée, & prit polleffion dé 
l'Evêché le 26. Septembre (uivant. 

Je n’entre point dans le détail de dE 
fit dans le gouvernement de fon Evêché, 
tant dans le fpirituel que dans le cemporel ; 
on le peut voir dans la nouvelle Hiftoire de 
Verdun , dans Vaflebourg, & dans notre 
Hiftoire dexLorraine. Je me borne aux 
Monumeüsqu'il nous a laiffes , je veux dire, 
aux Statuts Synodaus qu'il publia la fixieme 
année de fon Epifcopat: Dans fa Lettre Paï- 
torale qui eft à la téte , & qui eft du 25. 
Åoût 1 507. (m), il dit qu'il a fait réunir 
enun corps, par Nicolas Choitard fon Grand 
Vicaire & Official ; les anciens Statuts Sy- 
nodaux de fes prédéceileurs , qui éroient 
difperfes , & qu'il s'eft contenté d'y joindre 
quelques nouvelles Ordonnances, eis 

Il défend aux Laïcs de faire le toùt des 
Maifons avec des chandelles allumées. Il 
défend aux Prêtres de dire des Mefles fab 

ici introitu ; ce que l'Evêque Licbaur dè 
Coufance avoit permis dans le cas de nécef- 
Gé Quand on vouloit renfermer un lé- 
preüx en quel uclicu , on célébroitla Meffe, 
à l'Offrand: d- laquelle le lépreux baifoit 
les pieds du ?r.tre, aù lieu que les autres 
affiitans lui baifoient la main y puis on céle- 
broit l'Office des Morts pour lui; & cà le 
renfermant dans fa cellule, on obfervoit 
fur lui à peu prés les mêmes cérémonies , 
que l'on faic à l'enterrement d'un. mort. 
Après cette ample colle&ioà , eft un Man» 
dementen François du méme Vaty de Dom: 
martin , fuivi de quelques Réglemens, qu'il 
fouhaite qu'on life au peuple en langue vul: 

aire. 

. Il mourut le 7. Juillet 1 $08. dans fon Àb- 
baye de Gorze, où il avoit commencé un 
Palais d’une magnificence extraordinaire. 

DowcAT (lePere) Tiercelin de Nancy, 
Confeffeur du Duc Charles IV. avoit com- 

ofe des Mémoíres pour les vies de Char- 

IV. & Charles V. qui font demeurés ma- 
nufcrits, & même ont été diflipés. Il avoit 
écrit contre les Mémoires de M. de Beau- 
veau ; mais fon Ecrit n'a pas vu le jour. 

On a encore quelques Lettres de lui qui 
font manufcrites, & qui regardent les affai- 
tes du Duc Charles IV. L'Abbé Hugo a 
beaucoup profité des Mémoires du P. Do- 


(m) Vide faera Antiquit. monumenta , tom. 2. p. 473. 
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nat, dans {a vie manufcrice du Duc Chat- 
les IV. : 

.. Le Manulcrit unique de Jean de Bayon 
Dominicain, Hiftoriographe de l'Abbaye 
de Moyenmoutier, étoit entre les mains 
du Pere Donat , qui le donna au R. P. D. 
Hyacinthe Alliot, Abbé de Moyenmoutier, 
Le P. Donat avoit compofeune Hiftoire de 
Lorraine, & avoit ramaile, pour ce dellein, 
un bon nombre de Pieces & de Matériaux; 
mais tout cela clt demeuré imparfait , & 
une partie fe trouve égarée. Je eroisnéan- 
moins l'avoir découverte parmi les Papiers 
qui appartenoient cy-devant à M. Roflc- 
lange , Prieur de Neuviller , & qui font aus 
jourd’hui dans la Bibliotheque du Prieuré de 
Flavigny für Mofelle près Nancy. Voicy les 
Preuves de ma conjc&urc. 

L'Auteut cite le P. Labbe; le P. Matillon ÿ 
feu l'Abbé de Riguet ; il cite auff fouvent 
Hierome Henning , & les plus anciens Hifto- 
riens de l'Hiftoire de Lorraine. 1l parle du 
Duc Leopold comme régnant en Lorraine. 
Il parle auífi du P. Jerôme Vigniet de l'Ora- 
toire, qui a démontré que les Ducs de Lor- . 
raine defcendoient de Gerard d’Alface ; it- 
parle de Meffieurs de Sainte-Marthe , dè 
Chantereau le Febvre, &c. Il a donc vécá 
jufqu'aprés l'an 1707. qui eft l'année de la 
mort de Dom Jean Matillon. L'Abbé de 
Riguet eft mort en 1701. le P, Labbe vers 
l'an 1900. le P. Vignier en 16,... 

L'Auteur dont nous parlons , étoit fort 
bien informé dela vie du Duc François II. 

re de Charles IV. & de celles du Duc Chat- 
d IV. & Charles V. auxquels il donné do 

andes loüanges. Il dit en particulier du 
Dac Charles IV. dont il étoit Confeffeur , 
que ce Prince choific de bons Confeffeurs , à 
ui il laiffa coute fa vié la liberté de le repren- 
re, ayant toujours éà des oreilles attenti- 
ves à leurs bouches , & jamais d'excufes ni 
de répliques à la fienne. Et en parlant du 
Duc François IL il remarque qu'il avoit fait 
ün vœu à Notre-Dame de Sion , en recon- 
noiffance de la découverte du Teftamenc du 
Duc René IL Il y fit bâtir un Monaftere 
ur les Religieux du croifiéme Ordre dà 
E. François » voulut affifter à la pofition dé 
la premiere Pierre , & mourut à Nancy le 
15. d'OGobre 1632. entre les mains & les ex- 
hortations paternelles du P. Vincent ; Ref- 
tadrareur dudit Ordre , pour lequel il avoit 
une tendre arnitié. 

Et dans la vie dii Dic Charles IIT. il dic 
que le Cardinal de Lorraine , fils de Char- 
les III. du nom, durant fa longue maladie, 
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fut porté devant l'Autel de Notre-Dame de 
Sion au Comté de Vaudémont , où on le 
vit tantôt comme en extafe devant l'Image 
de la fainte Vierge, difant fes Heures qu'il 
récitoit, pendant qu’on lui tenoit le Livre 
ouvert devant lui, ou difant fon Chapelet 


qu’il récitoit tandis qu'on lui tiroit les grains 


les uns après les autres, parce qu'il ne pou- 
voit fe fervir de fes mains. Toutes ces légeres 
. circonftances Ómifes par les autres Hifto- 
riens, montrent que l'Auteur étoit Tier- 
. celin, & dévoüié au couvent de Sion. Il entre 
dans les derniers détails de la vie du Duc 
Charles IV. il étoit fon Confeffeur , & nou- 
blie aucunes des circonftances qui précé- 
derent, & qui fuivirent fon Mariage avec la 
Princeffe Nicole; tournant tout à l'avantage 
du jeune Prince. Il n'oublie pas la Fondation 
da couvent de notre-Dame de Sion , faite 
en reconnoiffance de la découverte du Tef- 
tament du Duc René II. qui établit la Loy 
Salique en Lorraine; & ce Tableau qui fut 


mis au Grand. Autel de cette Eglife, repré- 
fentant le fujet qui avoit fait bâtir ; & qu'a- 


près la mort du Duc François, Charles fon 


Anges lès Nancy, pour fe confoler auprès 
du P. Vincent Tiercelin, entre les mains 
duquel le Duc Francois étoit mort. 

Íl donne des loüanges outrées à Charles 
IV. & le dépeint comme un Héros accom- 
pli, en ayant toutes les qualités, beauté , 
fagefle, valeur, piété, éloquence, étenduë , 
force, vivacité d'efprit. 

Cet Auteur n'ignoroit pas ce qu'on à 
écrit, pour prouver que Gerard d'Alface 
eft tige des Princes de la maifon de Lorraine, 
& qu'il eft pere du Duc Thierry. Cependant 
il prétend que Godefroy de Boüillon a été 
Duc de la Haute & Baffe-Lorraine, & que 
Guillaume de Boüillon, fon quatriéme frere , 
fut adminiftrateur de ce Duché , pendant 
Y'abfence de fes trois freres , qui vécurent 
& moururent en Paleftine ; que réellement 
il n'en fut jamais Duc, finon un trés peu 
de tems, mais feulement Gouverneur en 
l'abfence de fes freres. 

Que Guillaume époufa Gertrude fille 
d'Arnoü Compte de Los: Henningue lui 
donne une feconde femme, fille de Thiebaut 
Comte de Champagne; notre Auteur dit 

^il eut de fa premiere femme trois fils, 1. 
Thierri, 2. Godefroy qui paffa en Orient en 
1008. 3. Henri, qui voulant paffer en Pa- 
leftine, fut oblige de prendre terre en Ga- 
lice où il donna commencement à la maifon- 
"e de Portugal. 

ierry gouverna la Lorraine , comme 
avoit fait Guillaume fon pere; celui-cy mou- 
rut , dit-il, à Virzbourg, où il étoit allé aux 
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Etats de l'Empire en 1118. Son Corps fut 
enterré en l'abbaye de S. Vanne de Verdun. 
Après la mort de Guillaume, Thierry fon 
fils regna fur la Lorraine en la place de 
Baudouin fon oncle, qui porta le nom de 
Duc de Lorraine jufqu'à fa mort arrivée en 
III. 
rès quoi Thierry fut reconnu feul Duc 
de I mais ra de la Hatte- 
Lorraine, ou Mofellane , parce que la Baffe- 
Lorraine en avoit été feparée par l'Em- 
pereur Henry V. 

"Auteur met la mort du Duc Thierry 
en 1132. ce qui eft infoutenable, étant ter- 
tain qu'il mourut en 1115. & Beaudogin 
en 1118. Tout ceque l'Auteur dit de la re- 
traite de Thierry à Metz, de fà pénitence , 
de fa mort, & de fa fepulture dans cet Ab- 
baye , eft abfolument apocryphe & fabu- 
leux; de méme quece qu'il dit aprés Hennin- 
gue, de fes femmes & de fes enfans. Hennin- 
gue ne merite aucune créance , n'étant fondé 
que fur des principes incertains, ou méme 


“abfolument faux; & ayant fimplement co- 
"pié'nos anciens Gé 
fils fe retira au Couvent de Notre-Dame-des- ` pr j 


Génealogiftes , qui font 
prefque toujours faux; & ne méritent au- 
cune créance, 

Depuis Thierry, la Généalogie eft affez 
connué , quoique dans les faits on. méle 
beaucoup de eufes , ce 
qui a fait décrier notre Hiftoire parmi les 
étrangers, & a fait dire que les Archives de 
Lorraine étoient fournies de mauvais Ti 
tres : Mais ces mauvais Titres ne font pas 
tirés des Archives de Lorraine, ils ont été 
forgés, ou par Edmond Duboulay, ou de 
fon tems; car j'ai en mainle Cartulaire qui 
contient ces Chartres faites exprès, pour 
prouver la defcendance des Ducs de Lor- 
raine, de Godefroy de Bouillon, par Guil- 
laume quatriéme frere de ce Prince. 

Le R. P. Donat parle des prétentions des 
Ducs de Lorraine fur les Royaumes de Na- 
ples &de Sicile, fur le Royaume d'Arragon, 
fur ceux de Jerufalem & de Dannemarc, fur 
le Duché d'Anjou & le Comté de Provence, 
fur les Duchés de Gueldres & de Juliers, fur 
le Duché de Bréragne , fur les Duchés de 
Mantouë & de Montferrat, fur les Villes de 
Cafal & d'Albe. 

Il parle de l'ancien état des Gaules, de la 
fituation de la Lorraine dans la Gaule Belgi- 
te: des mœurs de fes habitans , dela forme 

leur Gouvernement , de leur Religion. 

De la Lorraine fous les Romains ; des 
Gaules conquifes par Jules-Céfar ; de la nou- 
velle forme de Gouvernement établie par 
les Romains. 

Il parle de la Religion Chrétienne établie 
en Lorraine , des divers mouvemens arri 
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vés en Lorraine fous les Empereurs Ro- 
mains. 

De la Lorraine fous les François, & leur 
poe Roy Pharamond ; de Claudion le 
Chevelu , de Méroüé , de Childeric, dé 
Clovis. 

Ii parle auffi de la Lorraine fous les Rois 
d’Auftrafie, 

Il cite les vies de quelques Rois d'Auf- 
tralie, Thierry , Theodebert , Thiébaut , 
Clotaire ; Alberon fils de Claudion le Che- 
velu , Vaubert , Aufelbert , premier Duc 
de Mofellane , Arnoalde , ou Buggife , S. 
Arnoû, S. Cloû , Martin, S: Eleutere , Lam: 
bert, Lohier, Ferry, Sadiger > Régnier , 
Gislibert: Interregne des anciens Dues de Mo- 
fellane, jufqu'i Godefroy le Jeune érabli par 
l'Empereur S. Henry , Gozelon, Godefroy; 
Godefroy le Boffu , Godefroy de Boüllon, 
Beaudoin, Guillaume frere de Godefroy; 
Theodoric II. Duc de Lorraine, Simon L 
&c. & tous les autres jufqu'au Duc Leopold; 
dont il ne dit que peu de chofes ; il remar- 
a feulement que ce Prince, à l'exernple 

es autres Souverains, a fermé la Couronne 
Ducale. 

J'ai une longue Lettre de lui manulcrite 
&u Duc Charles IV. pendant fa prifon à To- 
lede ; elle eft dattée du premier Septembre 


| 1654 


J'ai auff un Ecrit fur les raifons des Efpa- 
gnols dans l'Arrét du Duc Charles. 

Item , une efpéce de Journal du P. Donat, 
étant à Anvers & Paris en 1652. 

Item , Un Difcours affez long fur le Traité 

ue fit Charles IV. en 1662. lorfqu’il céda 

fs Etats au Roy Loüis XIV. 

ere , un Ecrit fur les Amortiffemens de- 
mandés par Charles IV, en 1 

C’etoit à lui que les Envoyés de Son Al- 
tefTe à Rome adrefloient leurs Lettres ; & 
c'étoit de lui qu'ils recevoient les réponfes. 

J'ai auffi un Mémoire affez étendu, adreffe 
au R. P. Donat , intitulé , Mémoire de ce que 
Pon fçait des vie c actions de feu Meffire Phi- 
lippe-Emmanuel de Lignéville, Général des dr- 
mées de S. A. S. Cherkas 17. M. de Ligneville 
mourut à Vienne le 26. Octobre 1664. & 
eft enterré aux Cordeliers, On raporte fon 
Epiraphe à la fin de ces Mémoires, qui de: 
voient fervir à l'Hiftoiré du Duc Charles IV. 
En effet, il y a plufieurs particularités re- 
marquables fur la vie de ce Prince, & fur 
celle de M. le Comte de Lignéville, 

DoNAT ( Diacre) Doyen de l'Eglifede 
Metz, fous l’Epifcopat d'Angelramne , 
C'eft--dire , au huitième fiécle , fur prié par 
ce Prélat d'écrire la vie de S. Trudon , ou 


S. Tron, difciple de S. Clodulphe , ou Cloû, 


Evéque de Metz ; & Fondateur du Monaf 
tere de Sarching en Hasbaine. Donat ecri- 
vit cette vie; & la dedia à l'Évéque Angel. 
tamne ; ellé cft imprimée au Tome IL. des 
Actes des Saints Benedictins , pag. 1071. & 
c’eft de là que tous ceux qui depuis ont ecrit 
fur S. Tron, ont puife ce qu'ils en ont dit. 

DouvwoT ( M.) de Bar-le-Duc, Doc- 
teur és Droits , & Profetfeur eu la divine 
Mathemarique ; aux Académies du Roy, a 
fait imprimer Les Elémens de la Geom trié 
d'Euchdes , traduits C reflitués a leur ancienne 
beauté , felon l'ordre de Theon, auxquels on a 
ayoñté le quatorZe  quinciéme d'ipficles Ale: 
xandrin ; a Paris 1610. in-quarto, 

DORDELU (Claude ) Confeiller d'Erat 
du Duc Leopold ; & en fa Cour Souverainé 
de Lorraine & Barrois, a compofe une ef- 
péce d'Hiftoire de la Ville de Ligny , dont 
J'ai eu un Exeniplaire en main , qui m'a été 
communiqué par M. Dordelu fon petit-fils, 
Avocat à Nancy, & dont l'original a été re- 
mis au Duc Leopold. Cet Ecrit n'eft pas uné 
Hiftoire fuivie & méthodique de la Ville & 
du Comté de Ligny ; c'eft-une 'expofition 
bien raifonnée des droits du Duc de Lor- 
raine, comme Duc de Bar, fur la Seigneu- 
rie de Ligny , où il montre qué ce Comté 
reléve du Duché de Bar ; & eft foumis à fa 
Souveraineté: il entre dans un affez grand dé- 
tail fur la Succeffion des Comtes & Ducs de 
Bar , des Comtes & Ducs de Luxembourg, 
& des Comtes de Ligny. Il y rapporte mè 
me quelques Piéces importantes , qui ont 
liaifon à on fujet ; il parle par-tout en hom- 
me d'efprit , en Jurifconfulee habile, & en 
Officier très żélé du Duc de Lorraine , dont 
il fait fort bien valoir les droits fur le Comté 
de Ligny. Il fut envoyé à Paris par le Duc 
Leopold en 1699. pour foutenir les droits 
de fa Couronne dans le Barrois ; & , après 
avoir été honoré de differentes Commiffions 
pour fon fervice , il mourut à Nancy le 13. 
Avril 1714. âgé de 85. 

DROGON Evêque, ou Archevêque de 
Metz, (car on lui donne quelquefois le titre 
d’Archevique , de méme qu'à quelques aus 
tres de fes Prédéceffeurs, étoit fils de l'Empe- 
reur Charlemagne & de Régine fon époute 5 
mais Régine étoit d'un rang inférieur à celui 
des Imperatrices. Il naquit en 807. & fut fait 
Evéque de Metz en 821. Encore que nous 
n'ayions point de monument de fon érudi- 
tion , nou: ne pouvons lui refufer une place 
parmi les Hommes illuftres de ce Pays. 

Il étoit Chanoine de l'Eglife de Metz , 
loríqu'il en fut élu Evéque ; il fut Archicha- 
pelain , ou Gtand-Maitre de la Chapelle de 
l'Empereur Loüis le Débonnaire fon frere , 
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dontil fat le confident & le Confeffeur. Dro- 
gon fut auffi defigné Légat Apoftolique dans 
Provinces de decà les Alpes, & illuftra 
fon Eglife & fon Diocéfe par fa fageffe , fa 
fcience , fon mérite & fes grands emplois. 
Il engagea Angélomus, Moine de Luxeiiil , 
dont il étoit Abbé, à achever fon Ouvrage 
fur les Livres des Rois. Raban-Maur , Ar- 
chevéque de Mayence, lui adrefla auffi fon 
Traité des Chor-Evéques ; ou de l'Ordina- 
tion des Chor-Evéques; ce qui fait juger 
que Drogon aimoit les Belles-lettres & les 
Sçavans, k 
Je ne m'étends pas ici à faire la vie de 
Drogon ; on la trouve dans toutes les Hif- 
toires Eccléfiaftiques de fon tems. Il fut choifi 
r introduire ; ou du moins pour étendre 
Pufage du Chant Romain dans fon Eglife de 
Metz, & dans tout le Royaume de France, 
Il préfida au Concile tenu auprès de Thion- 
vile en 844. au licu nommé Le Jugemem ; 
& on doit préfumer qu'il eut beaucoup de 
part aux Canons qui s'y firent, 

Le Pape Sergius lui donna la qualité de 
Légat dans tous les Pays de deçà les Alpes; 
mais Hincmar, Archevéque de Reims, pré- 
tend qu'il ne fe prévalut pas de cette dignité , 
& n’en fit pas les fonctions. Il fe noya en 
855. sein dans la Riviere d'Ognon, 
près de Luxeüil, un poiffon d’une grandeur 
extraordinaire. Son corps fut — & 
enterré à l'Abbaye de S. Arnoû prés la Ville 
de Metz, où l'on voit fon Epitaphe ; en 
voici quelques Vers : 

Aule regalis moderator , Paflor ovili, 

Metis CŒ Ecclefie , verè Pater Patrie; 

Hic Preful , Prafes , Dominus , prima[que 

Cifalpes s 
Ejus judicio , paca fuit regio, 
Nous avons deux Lettres de Frotaire Evè 
ge nn hr de Metz( » } 

premiere eft une Lettre de compliment , 
dans laquelle Frotaire parle à Drogon avec 
grand refpe& , lui témoigne l'empreffement 

u'il a de conférer avec lui fur les befoins 

e leurs Eglifes réciproques» & fur les de- 
voirs de leurs minifteres, Ilefpere que par 
fesentretiens , il recevra un aliment falutaire 
à fon ame , & un breuvage propre à lui aug- 
menter fa fanté , & à lui conferver la vie de 
P'efprit. Il dit qu'il fe flatte d'avoir l'honneur 
de le voir, loríqu'il ira à la guerre contre 
Pl'Efpérie, 'Efpagne, ou l'Italie, ou lorfqu’il 
en ferade retour. On fçait qu'alors les Kvé- 
ques & les Abbés marchoient eux-mêmes , 
& conduifoient leurs troupes à l'Armée. 

Dans la feconde Lettre à Drogon, l'Evé- 
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que Frotaire lui fait à peu près les mêmes 
complimens que dans la premiere, & fou- 
haite d’être inftruit par fes entretiens ; & af- 
fermi par fes confeils & par fes exemples ; 
C veftris colloquiis vecreer , © falutiferis fiw 
diis atque exemplis proficuè Pia Il fe plaint 
de quelques Moines d'un Monaftere de V6- 
ges » qui étoit de la dépendance de Dro- 
on, & dont Erlefrede étoit Abbé : ces 
oines fortoient du Diocèfe de Toul, fans 
la permiffion de l'Evéque Frotaire , & fans 
qu'il fût informé du lieu où ils alloient. Ce 
Monaftere eft fans doute celui de Senones , 
qui depuis que Charlemagne eüt donné l'Ab- 
baye en commande à l'Evéque Angelramne , 
étoit demeuré dans une certaine dépendam 
ce des Evêques de Metz, quien étoient Sei- 
gneurs Régaliens ; ils ont confervé leur au- 
torité jufques vers lan 1570. Frotaireajoüté 
que les Envoyés de Drogon étant venus dans 
ce Monaftere de Vóges , pour y établir le 
bon ordre & la paix , y ont augmenté le 
mal & la difcorde, Il prie Drogon d'envoyer 
un Commiflaire pour réformer ces abus ; 


car , ajoûte-til , il ne nous convient pas de 


rien entreprendre dans les Monafteres & les 
Eglifes, qui font foumifes à votre Domaine; 
Qua veftra ditioni fubdita funt , avant que 
vous-même y ayiez mis ordre, comme pre» 
mier Pafteur , &le plus excellent Chef du 
peuple, Feluti per fummum Paflorem ac Rec» 
torem nobili[fimum plebis. 

Tout cect fait voir quelle étoit l'autorité 
de e m » &en quelleeftime il étoit dang 
tout le Pays. 

DROUIN , fameux Sculpteur , étdit de 

Nancy ; étant allé à Paris, il fut membre de 
l'Académie de Sculpture, Il moutut à Nan: 
cy vers le milieu du dix-feptiéme fiécle. Il 4 
fait , 1^. toutes les Statués qui étoient au 
grand Perron du Jardin de la Cour de Nancy, 
& celles qui étoient à côté; 2". le Maufolee 
du Cardinal Charles de Lorraine, qui eft dans 
"M des Cordeliers dela n Ville ; on 
y voit les quatre Docteurs de l'Eglife , qui 
font de marbre blanc : ce Maufolée palle 
pour le plus beau qui foit à Nancy ; 3°. en 
1642. il fit celui de Meffieurs de Baffom- 
pierre aut Minimes de Nancy ; 4. les douze 
Apótres& les quatre Evangéliftes , qui font 
dans la Chapelle des Meffieurs de Rennel , 
dans la méme Eglife ; 5". les trois Statuës 
de S. Sébaftien , de S. Roch & de S. Chare 
les, qui étoient un Vœu de la méme Ville, 
dans l'ancienne Eglife de Bon-Secours. 

Droüin étoit encore bon Architecte. Le 
Prince Henry de Lorraine , Abbé de $. Mis 


(s) Duchefne , Hiftoire de France , tom, à. pag. 714. Epift. $. & fuir, 
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hiel , fils naturel du Duc Henry IL. qui étoit 
un Prince rempli de religion & de piete , 
ayant réfolu de bâtir à fes frais l'Eglife des 
Benedictins de Nancy, en fit jetter les fon- 
demens le 2. Juillet 1626. L'Eglife devoit 
être femblable à celle des Incurables de Ro- 
me; & Droüin y avoit été exprès, pour en 
rendre le modéle & les dimenfions ; mais 
mort prématurée du Prince Henry, arri- 
vée fix mois après, fut caufe que l'ouvrage 
ne fut pas pouffe à fa perfection. On a bâti 
en fa place l'Eglife de S. Leopold, qui fe 
voit aujourd'hui , & qui eft d'un goüt tout 
différent. Voyez l'Hiftoire de Lorraine. 

Dusots de Riaucourt ( Nicolas ) Con- 
feiller d'Etat, Intendant des Armées de 
Charles IV. Lieutenänt-Géneral de la part 
da méme Prince à la Mothe , & fon Ambaf- 
fadeur en Efpagne, fit imprimer , au retour 
de fon Ambaffade , les Negociations faites en 
Cour d'Efpagne pour la liberté de S. A. S. Char- 
les IV. imprimées à Cologne chez Pierre 
Marteau 1688. Il y en avoit eû une pre- 
miere Edition à Orléans , neuf ou dix ans 
auparavant. | 

Le méme M. de Riaucourt étant Lieute- 
mant-Genéral à la Mothe, a écrit des Mé- 
moires fur l'emprifonnement de Charles IV: 
imprimés à la fin de ceux de M. de Beau- 
veau. | 
. ltem, Relation des deux fiéges de là 
Mothe, manufcrite. 

Item , Difcours fommaire de l'état & fuc- 
cès des affaires de Lorraine , depuis Charles 
de France, jufqu'au Duc Charles IV. 

tem , Hiftoire générale & abrégée des 
Ducs dz Lorraine, &c. manufcrite dans fa 
famille. 

Du BouLar, voyez Boslsy. 

D u MAs ( Theophile ) natif de S. Mihiel 
à traduit , du Larin en Francois, un Livré 
de Medire Morin i/iercham , Chevalier , in- 
titules Dé Pantiquite , origine ef nobleffe de 
Ja très antique Cité de Lyon; enfemble , de la 
gebaine CF conjuration ,. ou rebellion du Pobu- 
Jaire de ladite Ville , contre le: Confeillers de la 
Cite notables Marchands, à caufe des bles ; 
faite en lanne 1529. un Dimanche jour de S. 
Marc ; imprimé à Lyon in-octavo en ladite 
année 1529. Du Verdier; pag. 1173. 

DUPLESSIS ( Jean ) Confeiller du Roy; 
fon Procureur-Général en la Table de Mar- 
bre à Metz, & précédemment Prócureur-Gé- 
néral du Barrois à S. Mihiel, a compofé une 
Hiftoire de Lorraine en trois Livres , conte- 
nant la Vie de foixante-neuf Ducs de Lorrai- 
, ne, depuis Lothaire neveu de Jules:Céfar, juf- 
qu'a Leopold I. 


(9) Nous l'avons fait imprimer avec beaucoup d'Additions , in &ctavo, à Nancy 1744. 
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Il fuit le faux fyfteme des anciens Gé- 
néalogiftes de Lorraine : l'Ouvrage eft de- 
meuré manuícrit ; 1| eft dans notre Biblio- 
theque de la main de l'Auteur. i 

DurAND ( Don Leopold ) Bénedictin 
de la Congrégation de S. Vanne , naquit à S. 
Mihiel le 29. Novembre 1656. Il recut la. 
Tonfure âge de fept ans én 1673. l’annéé 
faivante il fut pourvü d’un Canonicat à $; 
Gengoul de Toul, qu'il conferva pendant 
dix aris , puis le réligna à M. fon frere, qui 
le pofféde encore aujourd'hui. Après avoir 
fait fes études d'Humanirés à Verdun & à 
Ligny , il fit fon Droit au Pont-a-Mouffonj 
fut recu Avocat à Metz , puis à Paris ; & en- 
fin , prit Phabit de Benedictin , âgé de trente- 
fept ans, en l'Abbaye de Muniter , au Val 
de S. Grégoire en Alface , od il fic profef- 
fron le 11. Fevrier 1701. Il décéda à S. 
Avold le 5. Novembre 1749. Il a fait un 
petit Traité des Bains & des Eaux de Plom: 
bieres, accompagne de figures deffinées de 
fa mam (0). 

Il a donne le Plan du Château de Com. 


» mercy , & l'a fait exécuter. 


Il a aufli donné le deffein de 'Abbaye de 
S. Evre de Toul , celui de l'Abbaye d'Ep: 
ternach dans le Pays de Luxembourg , à qua- 
tre lieués de Treves , & celui de l'Abbaye de 
Moyénmoutier ; comme elle fe voit aujour- 
d'hui ; de l'Abbaye de S. Avold, pour unè 
grande partie, & du Prieuré de Chárenoy; 

Item , une Carte Géographique des en: 
vironsde S. Avold, à quatre lieués de circuit. 

ltem , une Carte des Diftridis des Ab: 
bayes de Vôges. 

Voici la lifte de fes Ouvrages , qu'on 4 
trouvée après fa mort écrite de fà main ; 

Recuëil fur l'Architecture. 

Recuéil fur la Peinture; la Sculpture, &c. 

Recuéil fur les Théâtres des Anciens. 

Kecuéil fur les forces mouvantes, fur le$ 
Orgues, fur la Mufique, & Inftrumens dé 
Mufique. 

Defcriptions de différentes Eglifes. 

Plans de diverfes Eglifes. 

Relation des Goüts fur les anciennes E: 
glifes; 

Deffeins de Tabernacles & autres Orne: 
mens d'Eglife. 

Portails & élévations d'Eglife. 

Deícripion des Temples de la Chine 3 
avec une Differtarion fur les Cimetieres , & 
les honneurs rendus aux morts. 

Explication du Compas de proportion j 
& de fon ufage. 

Traité de Géométrie ; autre Traité dé 
Géométrie ; in-quarto. 
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Traité d Arithmétique , in-quarto. 
Dictionnaire de Marine , in-quarto. — 
Termes de l'Art & Architecture militaï-. 

re ; un volume in-quarto. 

Dictionnaire des Arts ; un vol. in-quarto. 
Defcription de l'Allemagne & des Pays- 


as, 

Des Piéces d'Artillerie , Armes à feu , 
Feux d'Artifices, &c. Addition à faire dans 
le Dictionnaire des Arts. 

Item , un Cayer in-folio des Feux d'Arti- 
fices. 

Trois ou quatre Cayers in-fol & trois 
Cayers in-quarto , avec des feüilles volan- 
tes fur les Fortifications , le Génie, & un 
Plan , Profil, Coupe d’un Hôpital militaire, 

Defcription des Verreries ; des Verres, 
de la Vitrerie, & dependances. ` 

Des Moulins à eaux, à vent, à bras, &c. 

Un Cayer in-fol. où il eft parlé des - 
rinthes, des Grottes, du Nivellement , du 
Rez de chauffee , des Cours , des Cham- 
bres , &c. avec un Plan du Labyrinthe de 
Verfailles. 

Deffeins & Figures de Cloîtres. 

Differens Cayers in-fol. fur la conftruc- 
tion des Voütes. 

Mémoire fur la conftruction & conduite 
des Forges, en deux Cayers in-fol. 

Traite des mouvemens des Eaux, & des 
autres corps fluides. 

Item , Mémoires pour fervir à un Traité 
des Eaux , Fontaines, &c. 

Un Cayer in-fol. qui traite des Papétries & 
du Papier. 

Deícription particuliere du Canal de Lan- 
guedoc. 

Defcription de la Machine de Marly, avec 
deux petits Cayers contenant Pelévation & 
profil d'un Cháteau d'eau. 

Plufieurs Cayers raffemblés, traitant des 
Machines hydrauliques. 

Traité des Tuilleries & Briqueteries. 

Un Cayer in-fol, qui traite des Fours & 
de la Boulangerie. 

Defcriptions & élévations des Portes. 

Du Jardin & Jardinage. 

Un Cayer fur les Caiffes & fur les Gla- 
Ceres. 

Elévations de différentes Cheminées tant 
anciennes que nouvelles. 

Traité des Fenétres en général, tant des 
Eglifes que des Maifons. 

Traité des Métaux en général , or, ar- 
gent, cuivre , &c. 

Traité des Voitures & du Charonnage, 

Traité des Lieux communs, 

Differens Cayers in-fol. traitant des Tan- 
neries ; Jeux de Combats des Grecs , des 
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Places publiques , de la Limace , ou Vis 
d'Archiméde , de diverfes fortes de Couver- 
tures pour les combles; des Machines à ap. 
plaur le plomb ; des Niches, des Ponts, 
de l'Orbite annuel de la tetre autour du So» 
leil; du Labourage , de la Mer, des Vi- 
gnes, du Vin, & autres boiffons, 

Mémoire fur I Architecture. 

Recuéil par ordre alphabétique des mots, 
qui doivent entrer le Dictionnaire 
d'Architecture , des Arts & des Métiers. 

Des caufes de la fumée des Cheminées 
& des moyens d'y remédier. 

Remarques (ur le fon & la fufpenfion des 
Cloches. 

Différens Plans & formes de Chœurs & 

Sièges. 

Des Confoles & autres ornemens de Cos 
lonnes & Pilaftres. 

Remarques fur Vignole, 

Traité des Pilaftres. 

Deícriptions des Tireries ou Filieres, 

Differens Cayers in-fol. fur la Menuiferie p 
avec des deffeins, 

ers fur pen > avec des deffeins, 

lication de la Sphere & Mappemonde, 

Lie de À sait parties de Le 
terre. 
Abrégé de PHiftoire univerfelle , avec 
l'Hiftoire abrégée des différentes Cours de 
l'Europe , & Généalogies d'icelles, 

PR RE de la nouvelle Chapelle du 
Château de Verfailles, du Louvre , du Pa- 
lais d'Orléans , de Marly , &c.avec différens 
Plans des mémes, & dépendances. 

Plans de différentes Maifons & Châteaux, 

Deícription & repréfentation de differen- 
tes fortes d'Horloges. 

Traité des Mefures & des Poids. 

Anatomie du corps i 

Traité des Kfcailliers. 

Traité de la Charpente. 

Il fut pourvü du Prieuré de S. Leonard 
dans la Lorraine-Allemande ; mais il n’en 
joit pas, n'ayant voulu faire aucunes dé: 
marches aupres de M. le iar de osé 
mont, r sen r la jouitifance, 
Apres fa bowel chüte qu'il fit au Chá- 
teau de Commercy le 11. Juillet 1708. dont 
il eft demeuré trés incommode tout le refte 
de fa vie, il fut gratifié d'une Penfion de 
deux cens livres, à laquelle le Duc Leo 
ajoüta encore cent livres , qu'il a touchées 
jufqu'a fa mort , arrivée à S. Avold le cinq 
Novembre 1749. 

DURAND ( Jacques ) Peintre né à Nan* 
cyenI eft élève de Charles, dont il eft 
parlé cy-deffus. 

En 1714. il alla à Paris, où, aprésavoir 
travaillé 
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travaillé deux ans fous le célébre Natrier, il 
revinta Nancy , d’où il partit pour Rome 
en 1719. Pr tems aprés , ayant en- 
voyé de fes Ouvrages en Lorraine , qui plu- 
rent aux sic nen ; le Duc Leopold , 
qui avoit toujours des Penfionnaires à Ro- 
me, pour les perfectionner dans la Pein- 
ture, lui accorda la Penfion comme aux 
autres, Il y eft refté jufqu'en 1727. & a 
employé ces huit années à travailler chez le 
Chevalier Beneficiali, & autres Peintres fa- 
meux. En 1743. il a peint la Calotte de la 
Lanterne du Dóme de la Chapelle funébre 
des Ducs de Lorraine , aux Cordeliers de 
Nancy. Il peignit en 1747. plufieurs Ta- 
bleaux pour l'Eglife des Peres Jéfuires de 
l'Univerfité de Pont-à-Mouffon. 

Ila du coloris, la compofition facile , & 
du deffein ; il réuffit fur-tout dans les Ta- 
bleaux d'Hiffoire & de la Fable. On voit 
plufieurs de fes Ouvrages à Nancy ; qui eft 
le lieu de fa naiffance; & où il s'eft fixé. 

‘Duval, voyez Val. 


E 


Es ARD , Moine de S. Mathias de 
Trèves , qui vivoit vers l'an 900. & avoit 
l'infpection fur les Ecoles de cette Abbaye, 
a ajoûté plufieurs chofes à l'Hiftoire de Tré- 
ves ; & acompoft les vies des faints Eucaire , 
Valere & Materne , premiers Evêques de 
cette Métropole, en Profe & en Vers. Il 
mourut en 909. Voyez Tritheme , Chro- 
nique d'Hirfauge. Il fuccéda à Florbert , 
Ried. méme Monaftere , dans le gou- 
vernement des Ecoles , & les gouverna pen- 
dant 24. ans. 


ÉBERVIN , ou Evervin, Abbé de S. 


Martin, Monaftere de Benédiétins près la 
Porte de la Ville de Treves: c'eft ainfi que 
portent les plus anciens Manufcrits ; d'au- 
tres lifent, Abbé de S. Maurice de Tholey ; 
mais la vraie Lecon eft de S. Martin de 
Tréves On écrit fon nom diverfement , 
Eberuvin , Everwvin , Evrin , Ebroin , Fuer- 
beron , Ebreuvin. ll vivoit fous l'Epifcopat 
de Poppon , Archevéque de Tréves , qui 
a gouverné cette Eglife depuis l'an 1016. 
jufqu'en 1047. Ebervin a compofe la vie de 
S. Simeon reclus à Treves. 

‘On dit auffi qu'il a écrit la vie de S. Ma- 
gneric » Archevéquede Tréves , Fondateur 

e l'Abbaye de S. Martin, & qui eft inhu- 
mé dans le méme Monaftere. On peut voir 
la vie de S. Simeon , Reclus à Tréves , au 
premier Juin des Bollandiftes , pag. 87. & 


(p) Trith. Hirfng. tom. 1, p. 161. 
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fuiv. fa Canonifation & fa Translation au mé. 
me endroit. On ne fait rien de particulier 
de la vie, ni de la mort de l'Abbe Ebervin. 

Quant à la vie de S. Magneric , écrite par 
le méme Auteur , on la peut voir au 25. 
Juillet des mêmes Bollañdiftes. (p) Trithe- 
me dit qu'il écrivit auffi les Actes de Pop- 
pon, Archevéque de Tréves, un Livre du: 
Jeüne & dela Puiffance , en divers Sermons. 

E CBERT, ou Eckebert, ou Egbert, fe- 
cond Abbe de Schonau , ou de S. Florin , 
au Diocèfe de Tréves, frere de la célebre 
fainte Elizabeth de Schonau (q), écrivit 
quelques Sermons contre les Cathares Hé- 
retiques de fon tems, & fe fignala dans les 
difputes contre les Chefs de ces Herétiques; 
fur lefquels ilremporta de grands avantages. 
S'ils pertifterent dans leurs Erreurs, Ecbert 
eut du moins la gloire de les avoir réduits 
à un honteux filence , & de faire connoitre à 
tout le monde fes talens & fa capacité à fai- 
fir le nœud des difficultés les plus épineufes. 

Un Hérérique Beringarien , contre lequel 
Ecbert difputa, fe rendit à la force des rai- 
fons de fon adverfaire , & heureufement 
convaincu des vérités dé la fainte Religion, 
il entra dans le giron de l’Eglife. 

Il y a des Scavans qui foupconnent Ec- 
bert d'avoir compofé les Révélations , qu'il 
a publiées fous le nom de fa fœur fainte Eli- 
zabeth de Schonau, & qu'il afaitimprimer; ` 
avec un Livre de fes propres Epitres; à Co- 
logne en 1628. Cafimir Oudin, tom. 2. pag. 
1429. Echert avoit été Chanoine de Bonn, 
avant que d’être Religieux de Schonau , ou 
de S. Florin. 

Voicila Lifte de fes Ouvrages, telle que 
Trithéme nous Pa donnée , tom. 1. dela - 
Chronique d'Hirfauge , fous l'an 1163. 

I Un Livre contre les Héréfies. 

2. Un Livre fur le commencement de 
l'Evangile de S. Jean. 

3. Un Livre fur ces paroles de S. Luc, 
chap. 1. verl 26. Miffus ef , ec. 

4. Un Livre fur le Cantique , Magnificat. 

5°. De la vie & de la mort de fa Sœur. 

6'. Un Livre de Méditations fur Jefiis & 
Marie. 

7. Un Livre des Lotianges de Notre Sau- 
veur, 

8. Un Livre de Sermons. 

g. Un Livre d'Epitres au nombre de 
cent trentc-fix. . 

10". Des Hymnes & des Cantiques pour 
être chantés à l'Eglife. 

1r. Des Dialogues fur les vertus & fut 
les vices. — 


Bb 
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. Le méme Trithéme , liv. 2. chap. 121. 
des Hommes illuftres de l'Ordre de S. Be- 
noit, loué fon éloquence , & fon goüt pour 
la Poéfie, & fon talent à parler en public. 

On lui attribué encore un Ecrit de laude 

Crucis, des Soliloques , ou Méditations ; un 
autre intitulé, Stizmulus amoris, Le R.P. D. 
Bernard Pez , Benédictin de l'Abbaye de 
Melk en Autriche , a fait imprimer ces Li- 
wres au Tome VII. de fa Biblietbéque Afcé- 
tique. 

T CKIUS ( Jean ) fameux Controverfifte , 
ne regarde notre deflein qu'en fa qualité 
d'Ofhicial de Tréves. Il exerça cet emploi 
fous l'Archevéque Richard de Greiffen. 
clau & Jean de Metzenhaufen. George de 
Vernebourg fon difciple , fut Evéque d'A- 
zot, & Suffagant de Trèves, fous l'Arche- 
véque Jean de Leyen. 

Jean Eckius étoit né en Souabe en 1486. 
Il s’eft rendu célébre par fes Prédications & 
fes Ecrits de Controverfes contre Luther , 
& les autres Proteftans d'Allemagne , com- 
me Carloftad, Mélancton , Ecolampade , 
&c. En 1521. à la Diette de Worms , Ec- 
kius porta la parole , & demanda à Luther 
qui étoit préfent , 1”. S'il reconnoiffoit pour 
fiens les Livres qui couroient fous fon nom , 
& 2°. S'il vouloit foutenir ce qui y étoit con- 
tenu , ou s’il vouloit corriger ou expliquer 
quelque chofe. Luther demanda du tems 
pour répondre ; & le lendemain il déclara 
qu'il ne pouvoit rétracter ce qu'il avoit dit , 
à moins qu'on ne lui fift voir par le témoi- 
gnage de l'Ecriture , ou par la lumiere de la 
raifon , qu'il s'étoit trompé. On effayadele 
ramener par la douceur ; mais voyant qu'on 
n'y gagnoit rien , Eckius alla dire , de la part 
de l'Empereur , qu'il eût à fortir de Worms 
dans l’efpace de 21. jours  & de fe retirer 
où il pourroit. 

Eckius , parlant de lui-même dans une 
-Lettre à l'Evêque de Wirtzbourg en 1529. 
dit : * Moi, qui fuis le dernier des hom- 
» mes, j'ai fouvent combattu de prés & de 
» loin contre des bêtes féroces; de près à 

» Leipfic contre Luther , qui eft la téte de 
» ce dragon, & contre Carloftad dans une 
» difpute de 20. jours. A Bade , contre le 
» Capharnaite Ecolampade , en préfence 
» des Députés des douze Cantons des Suif- 
» fes, & de quatre Evéques. Je les ai atta- 
» qués de loin par une grande quantité de 
» Livres publies en Allemagne & en Ita- 
» lie, du nombre defquels eft le Manuel des 
.» Controverfes , que j'ai publié en faveur 
» de ceux qui, à caufe de leurs occupations, 
» n'ont pas le loifir de lire de gros Livres. 
Eckius mourut à Ingolftatd âgé de 57. ans 


en 1543. 
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Il avoit écrit avant la naiffance de l'héré. 
fie de Luther , un Traité, intitulé , Chryfo- 
phrafe , ou fix Centuries fur la Prédeflination , 
imprimé à Ausbourg en 1514 Depuis ce 
tems-h , il a compofé grand nombre d'Ou- 
vrages de Controverfes , où il traite pref- 
que tous les Points attaqués par les Protef- 
tans , l'Euchariftie, le Sacrifice de la Meffe , 
la Confeflion & la Satisfaction ; les Sacre- 
mens, la célébration de la Pâque, la Pri- 
mauté de S. Pierre & du Pape. Il a auffi 
compofe un Commentaire fur Aggée , im- 
primé à Cologne en 1538. des Homélies fur 
les Evangiles du tems & des Saints, impri- 
mées à Ingolftadt en trois Volumesen 1531: 
avec des Difcours fur les fept Sacremens en 
1566. & en 1580. 

Il avoit beaucoup d'efprit , d'érudition , 
de le&ure , de mémoire , de facilité , de 
zéle & de pénétration d'efprit ; & le Diocéfe 
de Tréves lui a l'obligation , au moins en 
partie , d'avoir été préfervé du venin des 
nouvelles héréfies. 

J'ai en main une Lettre de Jean Eckius , 
écrite au Duc Antoine en 1530. après fa vic- 
toire remportée fur les Lutheriens en Alfa. 
ce en 1525. Il parle très mal François ; & 
voici comme il commence : À trés illuftre 
& très haut Prince & Seigneur Antoine, 
Duc de Calabre, de Lorraine & de Bar, &c. 
mon très redoubté Prince & Seigneur ; Sa- 
lut , avec promptes fervices & victoire d'en: 
nemis. 

Tu feras par avantureesbahi , Prince trés 
illuftre, que je veux dire que un homme Al- 
lemand , que jamais ne t'a fait fervices ne 
plaifirs ,. fe ingere de renvoyer Lettres, & 
d'étre fi hardi de te préfenter & dédier un 
Livre en Langage Germanique. Néanmoins 
ta Celfitude ceflera de s'en ébahir , fi elle 
connoit l'intention & vouloir de l'Ecrivain, 
& dediant du tout à. ton commandement ; 
car aprés avoir entendu par commune re- 
nommée le trés noble Duc de Lorraine , 
protecteur trés léal & défenfeur de l'anciene 
& approuvée Loi Catholique, avoir pourvû 
diligemment que la pefte d'héréfie n'empoi- 
fonne tes fujets de ta Dition & Pays ; j'ai ac- 
commencé de tout mon courage l'obferver 


.& magnifier , & en ceftui mon vouloir m'a 


incipalement induit , quand j'ai apper 
purs multitude du peuple faint & 
exerçant toute crudélité & chofes impieufes , 
avoir été ta fublimité dechaffes , vain- 
cus & diffipés » qu’eft la guerre plus triom- 
phante & ifique que te pouroit ave- 
nir, & la plus glorieufe victoire à célebrer 
à toujours-mais à la poftérité ; car par icelle 
tuas fait & engendre un falut & tranquillité 
à toute la Germanie , dont noui tous les 
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Germains fommes attenus & obligés à ta 
Celfitude, & par efpécial les gens d'Eglife , 
qui nous a fauves & délivrés des mains du 
peuple furieux & enragé, qui font les cau- 
fes, trés illuftre Prince , qui me meuvent 
de délivrer & dédier ceftuy Livre à ta Séré- 
nité : car combien que Monfeigneur le Duc 
de Baviere Prince Catholique , au commen: 
cement avoit délibéré de faire ce Préambule 
de mes Sermons, pour iceux diriger aux 
fujets de fa Dition ; & depuis changeant 
de propos , émü de certaines raifons , le 
tout ai remis à ma difcrétion , afin de la di- 
riger à aucun Prince Séculier Catholique , 
& ennemi d'héréfies ; ce qui m'a plû; & in- 
continent j'ai propofe de le dédier à ta trés 
illuftre Domination , lequel, non-obftant 
que je ne l'ai écrit & concu en mon langage, 
il y a toutefois des Allemands & Germains 
fujetsà ton Domaine & eftable Dition , qui 
fous l'ombre & foütien d'un fi bon Catholi- 
que, & Prince trésilluftre & Chrétien, loüe- 
rontla labeur & fudeur qu’avoris pris en cette 
affaire (7), laquelle l'année précédente aux 
Lections de l'Ecole Théologale , & décla- 
mation au Peuple avec grofle diligence , vi- 
gille & follicitude avons accomplie. 
' Au furplus, nous t'enyoyons une Table 
du paffage du Turc, que notre Chalco- 
raphe nous a ápportée d'Autriche pleine 
de plufieurs fautes , laquelle en extirpant les 
fautes , ai corrigée & augnteritée , & (ont tou- 
tes renouvellées, excepté la feconde , qu’eft 
de la Gaule , & la quinte qu'eft de Ruffe & 
de Cathon (s); car à la feconde Table il a 


Ómis le paflage du Roy Richard Roy d'An- 


eterre , & de Philippe & Loiiis Rois de 
'rance. Et non-obftant que en foit fait men- 
tion de plufieurs Comtes & Capitaines , tou- 
tefois il avoit oublié le Supérieur Prince & 
Capitaine Goeffride (+), & avoit fait men- 
tion du Concile de Clermont en Auvergne , 
lequel toutefois fut célébré en Bifcaye , avec 
-autres plufieurs chofes que j'ai corrigées, 
d'autant que ce concernoit la Prééminance 
de ta Celfitude ; mertant un Lyon en jeu, 
lequel par mon commandement il a ôté, 

Il a pareillement erré en la cinquiéme Ta- 
ble , difant Conftantinople avoir été prinfe 
par Amurath ; ce que toutefois le fils de 
Mahomet a fait, 

J'ai aufi ajoûté la Chrorographie de Hun- 

erie, qu'eft bien obfervée & amandée , 

quelle fi tu n'avois vüé par-devant , j'ef- 
pere que te fera chofe agréable. Finalement, 
trés excellent Prince, je te fupplie me tenir 
& réputer autant oblige & attenu à ta Subli- 
(7 } Il parcit par-là que ce font les Sermons écrits en 
Allemand, qu'Eckius a dédiés au Duc Antoine. 
* (1) Peut être le Pays des Cathóns eu Goths , la Suéde , 
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mité, comme le plus obéiffant de tes fujets. 
Et fi le danger des chemins ne m'eüt retar- 
dé , & empéché au voyage que je fis dernié- 
rement devers le Roy d'Angleterre pour le 
voir , je me fuíTe tranfporté devers ta Sé- 
rénité ; mais ce que je n'ai pü accomplir, 
à caufe de la briéveté du tems , ces préfen- 
tes noś Lettres le mettent en exécution , la- 
quelle ta trés illuftre & haute Celfitude , Duc 
trés bon & trés Chrétien & trés puiffant > 
veüille maintenir en toute augmentation & 
profpérité. De Ingloftadr en Baviere , Ville 
fur le Taimbre , ce 12. Janvier 1530. 

D'icelle tà Celfitude très obeiffant Cha- 
pellain , Jobannes Eck. 

ENGELBERT , Religieux de S. Mathias 
près la Ville de Treves (s), fut d'abord Chef 
des Ecoles de cette celébre Abbaye , fea- 
vant dans les faintes Ecritures , & dans là 
Philofophie , & écrivoit bién en Profe & en 
Vers. Il futenfuite elà Abbé du méme Mo- 
naftere, & compofa divers Ouvrages , en- 
tre autres, la Viedes douze Apótres, en vers, 
en douze livres ; il a àuffi traité de la Muf- 
que & de fes proportions. Il bátit tout à 
neuf PEglife de S. Mathias, & mourut le 
I2. des Calendes de Mai de l'an 987. Son 
Epttsphe fe voit dans l'Eglife de fon Ab- 

aye. | 

ERARD (Jean) de Bar-le-Duc, Ingénieur 
du Roy Très Chrétien , a fait imprimer , 
La Fortification démontrée, Cf réduite enart, 
à Paris en 1604. in fol. dédiée à Sa Majefté : 
feconde Edition du méme Ouvrage par An- 
toine Erard , neveu de Jean, revae Gr ang- 
mentée contre les grandes erreurs de | Edition 
confrefaite en Allemagne ; à Paris 1620. le 
tout enrichi de Tailles-douces. Le méme Jean 
Erard a fait imprimer Sa Géométrie générale, 
C pratique d'icelle , avec les figures; à Paris, 
troifiéme Edition 1619. in-octavo. 

ERLE (Nicolas) Doyen de S. Diey , a 
fait imprimer en Latin, Judicium Centuria- 
rum , feu de multiplici ]udicum officio; Muffi- 
ponti 1620. 

ERNAULT (D. Nicolas ) Benédictin de 
la Congrégation de S. V anne, natif de Reims; 
a pris l'habitdans l'Abbaye de Mouzon, & 
y a fait profeflion le 28. Mai 1702. 

En 1722. il donna dans le Journal de Lu- 
xembourg la folution d'un Probléme , qui 
confifte à trouver deux moyennes propor- 
tionnelles entre deux lignes, dont l'une eft 
double de l'autre ; ce qu'on appelle la fo- 
lution de la duplication du Cercle : le fenti- 
ment des plus habiles Géométres eft, ay 
moins que perfonne n'a encore approché de 
Norvége & Scandinavie. 


(+) de Boüillon. 
(uw) Tritbrm. Chronig. Hirfang. rom, 1. pag. 130. 
i : Bbi - 
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fi prés que lui , de la vraye folution de ce 
Probléme, fuppolé qu'il ne lait pas réfolu 
dans la rigueur géomérrique. 

© Hi s'eft appliqué depuis à rechercher les 
deux moyennes proportionnelles entre deux 
lignes quelconques; ce qui feroit la régle gé- 
nérale pour mcttte & réduire les folides fcm- 
blables ; en celle proportion que l'on vou- 
droit. Il croit y avoir réuffi, il en a mis là 
démonftration par écrit, & l'a communi- 
quée aux plus habiles Géomêtres de fa con- 
noiffance, fans néanmoins leur découvrir 
le fecret de fa conftruétion. Ces Mefficurs 
ent trouvé la démonftration fans réplique ; 
mais les difficultés que le R. P. Ernault avoit 
trouvées pour faire inferer dans le Journal fa 
premiere démoriftration , l'ont détourne de 
rendre publique la derniere. 

` ERNECOURT , ( Alberte ) connué au- 
trement fous le nom de Madame de S. Baf- 
lemont , naquit en 1607. au Village de la 


Neuville en Verdunois. Son pere s'appelloit. 


Simon d'Ecnecourt , & fa mere Margueritte 
de Houffe de Vatronville. Alberte époufà 
en 1634. Jean-Jacques d'Haraucourt Sci- 

neut de S. Baslemont , Sandaucourt. & S. 
Maxe. Son mari connoiflant fon humeur 
inártial , lui méntra lui-même à monter å 
cheval , à faire des armes, & en général les 
exercices militaires. Il voulüt qu'elle fe tra- 
feitit en homme , portant le chapeau , lé 
plumer, le jufte-au-corps & les bottes : cé 
toit fon ajuftement dans fesexpeditions mi- 
licaires. Quoique fon mari für du parti des 
. Impériaux & des Lorrains, clle demeura 
toujours attachée au parti de la France. 
~ Elle fit fermeg & barricader le Village & 
le Château de la Neuville, & les mit en état 
de relifter aux Partis : elle repoulfa fouvent 
avcc beaucoup de vigueur les Partis Efpa- 
gnols, qui venoient du Luxembourg pour 
les piller & les infulter. 

Non contente de défendre fon Village & 

fon Château, elle couroic fus aux Cravates 

celt ainfi qu'on appelloit dans le Pays les 
dns & les Partis sers a lae l'a vû 
fouvent , à la réce de quelques Gencilshom- 
mes, de fes domeftiques, & des Payfans de 
la Neuville, pourfuivre les ennemis , les al- 
ler chercher jufques dans leurs retraites, & 
les obliger à fe rendre difcrétion. Elleétoit 
continuellement à leur pourfuite , dés qu'elle 
les fçavoit en campagne aux environs de fon 
Village & des Villages voilins. On compte 
plus de trente rencontres où elle fe trouva , 
ke uis 1636. jufqu'à 1645. fans jamais avoir 
été vaincué , & fans avoir reçu aucune blef- 
fure. 

Elle étoit fort cftiméc du Prince de Con- 

dé , des Maréchaux de France , de Gué- 
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brian , de Gaffion , dc l'Hofpitale , de la 
Ferté; des Gouverneurs de Metz, de Toul, 
de Verdun, de Chalons, de Maificres , &c. 
des fieurs de Vaubécourt , d'Hoquincourt 
& de Feuquicres , qui la connoitloient de 
reputation. 

En 1659. le 19. Mars elle fe retira dans le 
Couvent dcs Sœurs Clariftes de Bar le Duc, 
dans le deflein d'y faire profeffion , & d'y 
finit fes jours ; mais la foibleffe de fon cem- 

Ctament , & fes infirmités continuelles l'o- 
ligerent d'en fortir la méme année le 23, 
de Décembre. 

Elle mourut k 22. de Mai 1660. âgée de 
$1. ans dans fon Château dc la Neuville, & 
fat enterréc dans l'Eglife Paroiffiale du mê- 
mc lieu. 

Sa vie a été écrite par un Pere Tiercelin, 
nommé Jean-Marie de V. & imprimée à 
Paris en1678.in-12. fous ce titre : L'Amazone 
Chrétienne , ou les Avantures de Madame de 
S. Baslemont , qui a conjoint beureufement da- 
rant nos jours une admirable dévotion, cf la 
pratique de toutes les vertus , avec l'exercice des 
armes, 

Jean-Jacques d'Haraucourt, Epoux d'Al. 

bert d'Ernecourt , Colonel dans les Troupes 
du Duc Charles IV. fut tué dans un combat 
en 1644. ll cut de fon mariage Barbe d Ha- 
raucourt , Dame de S. Baslemont, Sandau- 
court , Neuville, &c. mariéc à Loüis des 
Armoifes , Scigneur de Jaulny , de Com- 
mercy , &c. 
. ERRIC, ou Henry de Lorraine, fils de 
Nicolas de Lorraine , Comte de Vaude- 
mont, & de Catherine d'Aumale , fa troi- 
fiéme femme , & frere de Loüife Reine dc 
France, naquit à Nancy le 14. Mars 1576. 
Il fut deftiné de bonne heure à l'ecat Eccle- 
fiaftique , & eut pour Précepreur Chrifto- 
phe de la Vallée dont on a parle ailleurs, & 
qui fut enfuite Evêque de Toul. 

Après la mort de Nicolas Boucher Evé- 
que de Verdun, arrivée le 19. Avril 1595. 
lc Chapitre de Verdun élut Jean de Rem- 
berviller Chanoine de la Cathédrale; mais 
le crédit de la Maifon de Lorraine, qui fol- 
licita à Rome cer Evêché pour Je Prince 
Erric, l'emporta. Il obtint fes Bulles en 1595. 
& prit poflcífion de l'Evêché la même an- 
née; mais il ne fut (acre Evéquequ'en 1602. 

On mit auprès de fa perfonne deux Peres 
Jéfuites , pour l'aider de leurs confeils dans 
le gouvernement de fon Diocèle ; & il le 
gouverna avec tout le zele , l'attention & 
la fageile , qu'on auroit pû attendre d'un 
Prélat confommé dans le gouvernement. 

Dès le commencement de fon Epiícopat , 
il vifita toutes les Paroiffes de fon Diocefe , 
corrigea les abus qu'on lui fit remarquer; & 


* suain 
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fourniffant du fien aux Eccléfiaftiques qui 
étoient dans le befoin , il merita leur con- 
fiance & leur affection. | 

Le grahd objet qui occupoit alors les 
Princes de la Maifon de Lorraine , étoit la 
réforme du Clergé , & fur-tout des Ordres 
Religieux, qui etoient rombe dansun grand 
relâchement. Le Grand Cardinal de Lor- 
raine Evéque de Metz, avoit reçu du Pape 
la qualité de Légat Apoftolique dans la Lor- 
raine , le Barrois & les trois Evêchés , & 
avoit employé tout fon zzle & toute fon au- 
torité , pour procurer cette Réforme, mais 
avec trés peu de fuccès. Le Prince Erric Evè- 
que de Verdun fon coufin , fuc plus hcu- 
reux. Il poflèdoit en Commande les deux 
Abbayesde 5. Vanne de Verdun & de S. Hy- 
dulphe de Moyenmoutier , & il eut la con- 
folaton d'introduire là Réforme dans l’une 
& dans l'autre , & de donner parce moyen 
cominencement à la Congregation de S. 
Vanne & de S. Hydulphe , qui produific 
bien-tôt la Réforme dans plufieurs autres 
Mailons de l'Ordre de Cluny , & celles de 
la Congrégation de S. Maur quis'ecend dans 
toute là France. 

Au commencement le Prince Erric , & 
ceux qui hi fervoient de confcil , éroiént 
d'avis de fe contenter d'une mitigation , & 
de reduire feulement les anciens Religieux 
à une maniere de vie plus réglée & pluscon- 
forme à leur etat , qu'ils n'avoienc faic ju 
qu'alors; mais D. Didier de la Cour , Pricur 
de l'Abbaye de S. Vanne , que Dicu avoit 
fulcicé & rempli de fon Efptit pour execater 
cegrand ouvrage, foutint avec tant de force, 
& par de fi folides raifons, qu'on n'y reuffi- 
roit jamais qu'en rappellant leschofesa leur 

incipe, & en faifant obferver la Régle de 

. Benoit , autant qu'il étoit poffible , fui- 
vant fon premier efprit ; qu'enfin le Prince 
Evéque de Verdun , & ceux qui &toient au- 


près de lui, fe rendirent à fon fentiment ; ` 


& lc deux Février de 1599. Dom Didier de la 
Cour reçut à profcílion quatre jeunes No- 
vices. 

Pour revenir au Prince Erric de Lorraine, 
aprés avoir achevé la vilite de fon Diocéíc 
en 1598. il pablia (es Ordonnances Synoda- 
les , qui condamnent plufieurs ufages abu- 
fifs , & établiflent pluficurs bonnes Régles 
pour la difcipline de l'Eglife. 

Après la profeffion des nouveaux Rétor- 
mes , il fic des Ordonnances pour le bon 
gouvernement de l'Abbaye de S. Vanne, & 
«pour la maniere de vie que devoient obfer- 
ver les anciens Religieux. Ces Réglemens 
font au nombre de neuf, dont voici les 
principaux. Le Prince permet aux Anciens 
de demeurer dans la grande Cour du Mo- 


naftere , laiffant l’ntérieur du Cloître aù% 
Réformes , défenfe aux anciens de fortir de 
la Cour , fans la permiflion de leùr Prieur 
Clauftral. Défenfe , fous peine de prifon ; 
de fréquenter les Cabarets, & d’introdruire 
dans leur$ Chambres aucune perfonne du 
fexe , fous quelque prétexte que ce puiffe 
étre. Ils affifteront à toutes les Heures de 
l'Office divin , fe confefferont tous les huit 
jours, n'auront voix au Chapitre , dans ce 
qui regarde la Keforme & les Réformes $ 
mais feulement pour ce qui regarde les af, 
faires communes & temporelles du Monaf- 
terc; he pourront prétendre aucun régime, 
ni autorité fur les Reformes. | 

Le méme Erric fit auili quelque Réglément 
pour la reparation des lieux réguliers, & ab 
figna aux nouveaux Réformés quelques 
fonds pour leur nourriture & entretiens. 

Jufqu'alors D. Didier de là Cour n'avait 
encore adopté aucunes Conftitutions fur la 
Régle de S. Benoit , & s'en tenoit au Texte 
méme de la Régle. Quelque tems après s 
on lui communiqua le Noviciat de fainte 
Théréfe , manufcrit; il alla enfuite vifiter la 
Chartreufe du Mont- Dieu, y confi- 
dérer la maniere de vie des treux, & 
far-tout l'ordre & le Chant de l'Office 
divin. 

Enfin D. Claude-Francois , un des pre- 
miers Difciples de D. Didier de la Cour ; 
étant à Rome pour d'autres affaires, fut fi 
content de la maniere dont il fut recu par 
les R: P. de la Congrégation du Mont-Caf. 
fin, & fi édifié de la régularie qu'il y re 
marqua, qu'il determina le R. P. Reforma- 
teur à embraffer les Conttitutions de Cain, 
& à les joindre à la Régle de S. Benoit. 
~ Ce fur feulement en 1603. que la Con- 
grégation de S. Vanne & S. Hydulphe prit 
fa Reforme ; auparavant ces deux Monafte: 
res étoient unis par les liens de la charité ; 
mais on craignoit avec raifon , qu'apres la 
mort du Prince Erric, qui etoit alors Abbé 
de l'une & de l'autre Abbaye , cette unron 
ne s'alterát , & que cette focieté ne fe roms 
pit. Ons'adreffa donc à Rome en 1603. pour 
en obtenir l'ere&ion d'une nouvelle Congré- 

ation , ad inflar , de celle de Mont-Caffin. 
Le Prince Erric s'y employa avec fon zele 
ordinaire ; & écrivit aux Cardinaux Aldo- 
brandin, Taurufius, Baronius, & Matthai, 
qui avoient le plus de credit dans la Cour de 
Rome, pour leur recommander cette af- 
faire. Elie reüffit felon fes defirs , & la Bulle 
d'érection de la nouvelle Congrégation fut 
dreffee le 7. d'Avril 1604. &le premier Cha» 
pitre général fe tint à S. Vanne le 31. Juil- 
let de la méme année. 

Le Prince Erric fatigué des entreprifes 
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continuelles , qu'on faifoit contre fon auto- 
rité temporelle , fit la démiflion de fon 
Evéché au commencement de 1611. en fa- 
veur de Charles de Lorraine fon neveu, fils 
de Henry Comte de Chaligny , & de Claude 
Marquife de Moüy , dont on parlera cy- 
aprés. Erric étant venu à Rome , demanda 
au Pape la permiffion de fe faire Jefuite ; 
mais il ne voulut pas la lui accorder. Il eft 
certain qu'Erric avoit confulté le Cardinal 
Bellarmin fur le parti qu'il devoit prendre; 
& on a la réponfe de ce Cardinal (x), qui 
lui confeille de fe conformer à la volonté de 
' Dieu. Il revint à Nancy, & y mourut le 28. 
Avril 1623. Il voulut étre enterré en habit 
de Capucin, dans l'Eglife des Capucins qu’il 
avoit fonde à S. Nicolas. 

Nous avons quelques Monnoyes frappées 
parle Prince Erric Evêque de Verdun, avec 
fon effigie d'un cóté , & ces mots , ERRICUS 
Ers. VIRDUN. & fur le revers , VIRGO 
Maria. La Vierge eft la Patronne de la Ca- 
thédrale de Verdun. Dans d'autres , il eft 
repréfenté en bufte , & fur le -revers font 
les Armes de Lorraine en 1601. Dans d'au- 
tres, on voit d'un côté une lampe allumée 
pofée fur un Livre, avecces mots, Lucerna 
pedibus meis verbum tuum 5. & für le revers, 
les Armes pleines de Lorraine , avec cette 
légende , Erricus à Lotharingia Epifcep. c Co- 
mes Virdun. 


ETHEARD, Prémontré, Abbé Régu- 


lier de S. Paul de Verdun, a écrit contre le 
R. P. Hugo touchant l'Habit blanc , que 
l'on prétend avoir été donné par la fainte 
Vierge à S. Norbert, Inftituteur de l'Ordre 
de Prémontré ; ce qui avoit été révoqué en 
doute par l'Abbé Hugo. 

ETIENNE IX. fut élü Pape le2. Aoüt 
1057. & mourut le 29. Mars 1058. ainfi il 
` ne tint le Siege que pes environ huit 

mois. Il prit le nom d'Etienne , parce qu'il 
fut élû le 2. Août, jour de S. Etienne Pape 
& Martyr. Son nom de Baptéme étoit Fri- 
deric. Il étoit fils de Gozilon Duc de la Baffe- 
Lorraine, & frere de Godefroy, qui fut aufi 
Duc de Lorraine, & devint depuis Duc de 
Tofcane par fon mariage avec Béatrix Du- 
cheffe de ce Pays. 

En 1049. le Pape Leon IX. paffant par 
la Villede Liége , y trouva Frideric qui étoit 
fon parent , & qui étoit alors Chanoine & 
Archidiacre de cette Ville. Leon le prit avec 
lui, & le mena à Rome, où il le créa Cardi- 


> (x) Mabill. nor. fuf. in oper. Beurar. nota 69. 
b) Vibere viz. ra ead 
z) Concil, t. 9. p. 1080. 1090. 
(a) Mabil. Anual. Bened, ram. 3. pag. 167. 196. 304. 
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nal en 1051. & le fit Bibliothéquaire, & 
Chancelier de l'Eglife Romaine. En 1053. 
le Pape l’envoya , avec le Cardinal Hum- 
bert , & Pierre Archevêque d'Amalfi, à 
Conftantinople , pour travailler à la réü- 
nion de l'Eglife Grecque avec la Latine, & 
réfuter les calomnies des Grecs. Ce voyage 
ne produifit pas l'effet qu'on attendoit. Ces 
trois Légats revinrent à Rome en 1054. a- 
prés la mort du Pape Leon IX. 

Frideric dégoüté du monde à caufe des 
fatigues de fon grand voyage de Conftanti- 
nople , fe retira au Mont-Caffin, & y em- 
braffa la vie monaftique fous l'Abbe Richer 
en 1057. L'Abbaye du Mont-Caflin étant 
venuë à vacquer , Frideric fut unanimement 
élû Abbé le 23. Mai de la méme année, & 
reçut la Bénédiction Abbatiale de la main 
du Pape Victor II. En méme tems le Pon- 
tife lui changea fon titre de Cardinal-Diacre, 
& lui donna celui de Cardinal-Prétre du titre 
de S. Chryfogone. Sur la fin de Juillet de la 
méme année , étant à Rome , il apprit la 
mort du Pape Victor IL décédé le 28. du 
méme mois. Frideric confulté fur le choix 
d'un fücceffeur , en fuggéra cinq ; mais le 
Clergé & les Citoyens de Rome déclarerent 
qu'ils n'en vouloient point d'autre que lui- 
méme ; & le tirant de fon logis, le con- 
duifirent par force à S. Pierre-aux-liens , ou 
ils le choifirent Pape , &il y fut facré en 
grande cérémonie. 

Ses Ecrits font , un Traité fur l'ufage du 
Pain fans levain dans l'Euchariftie, & fur le 
Jeüne du Samedy contre les Grecs. Ce Traité 
eft plus communément attribué au Cardi- 
nal Humbert ( y ). 

Kem , une Keponfe aux Ecrits de Nicolas 
Pectorat , Moine de Stude. Il étoit intitulé, 
De PAzyme C du Sabat , C du Mariage des 
Prêtres. Cet Ouvrage paffe encore pour être 
du Cardinal Humbert, Enfin , on connoit 
deux Lettres , qui fontcertainement du Pape 
Etienne IX. (z ) ; l'une eft écrite à Gervais 
Archevéque de Reims, l'autre écrite le 11. 
Décembre 1057. à Pandulphe Evéque de 
Marfi, touchant la réünion de cet Evêché, 
auparavant divife en deux. 

ETIENNE, Evéque de Tongres ou de 
Liége , fut d'abord Abbé de S. Mihiel en 
Lorraine £2 : il paroît qu'il avoit été élevé 
dans les Ecolles de l'Eglife de Metz ; Tri- 
théme croit qu'il en fut Chanoine, ou 
Clerc (é). 


316. de. 
(5) Tritbem. Cbron. Hirfang. ad an. 903. Hift. Leod. 
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Il fut tiré de fon Abbaye de S. Mihiel , 
pour étre fait Evéque : il a dédié à Robert, 
ou Rupert Evéque de Metz , mort en 916. 
ou 917. ( pour lequel il conferva toujours 
une parfaite reconnoiffance , ) un de fes Qu- 
vrages, intitulé , De toutes les Fètes de l'année, 
dans lequel il a rangé par ordre les Capitu- 
les, les Verfets , les Repons& les Collectes, 
qui fe doivent dire à toutes les heures du 
jour & de la nuit pendant l'année. Dans fon 
Epitre à Robert Evêque de Metz, il recon- 
noit qu'il avoit été élevé dans cette Eglife. 

Amateur du Chant & de la Mufique , il 
compofa ou nota l'Office de la Trinité, & 
celui de l'Invention de S. Etienne premier 
Martyr , Patron de l'Eglife de Metz. Il re- 
touchala Vie deS. Lambert, Evéque de Ton- 
gresou de Liege, & la mit en meilleur ftile , 
& compofa l'Office propre de fa Fête. Il fut 
élevé à l'Épifcopat en gor. & mourut en 
920. («). Il pofféda l'Abbaye de Laubes 

t {on Epifcopat; il jouit auffi de l'Ab- 
ye de S. Mihiel, au moins pendant quel- 
ques années après fa promotion au Siége de 
e. 
TIENNE, troifiéme Abbé de S. Airy 
de Verdun, & qualifié le Bienbeureux s a 
écrit un Livre de la Vie de S. Airy Evéque 
de cette Ville , qui fe conferve manufcrite 
dans fon Monaftere de Verdun. L'Auteur 
ne nous y apprend rien de fort intéreffant , 
ayant vécu fi long-tems après ce faint Evé- 
ge ; mais il y donne de grandes preuves de 
piéte & de fa dévotion envers le faint Pa- 
tron de fon Abbaye. Il fut fait Abbé vers 
l'an 1062. & mourut le 24. Janvier 1084. Il 
étoit Liégeois de naiffance , & fut pendant 
fa vie dans une fi haute réputation de vertu 
& de régularité , que de tous cótés, non 
feulement ceux du Pays , mais auffi les étran- 
gers venoient fe ranger fous fa difcipline. On 
y voyoit & des Religieux & des Laiques , & 
méme des Eccléfiaftiques féculiers , quel'o- 
deur de fa fainteté attiroit auprès dE lut , 
pour apprendre les Régles de la plus exacte 
obfervance. On tira plufieurs Abbés de fon 
Abbaye, pour réformer & gouverner d'au- 
tres Monafteres: on en compte jufqu'à dou- 
ze , qui furent demandés pour porter la 
réforme & l'idée du bon gouvernement dans 
d'autres Maifons de l'Ordre de S. Benoit. 

EUCHERE, ou Huchere eft cité dans plus 
d'un endroit des Statuts des Dames de Re- 
miremont ; imprimés in-quarto en 1694. 
comme étant Auteur d'un Ouvrage intitulé, 
Etat de l'Eglife de Remiremont, Je wai point 

(9 Mabil, annal, Bened. tom. 3. p. 367. 
J Benoît Picard , Hift. de Toul, p. 416. 


vů cet Ouvrage , non plus que les Us & 
Coütumes de l'Eglife de Remiremont, dref- 
fés par ordre du Chapitre en 1613. 

Item , Régitres des chofes mémorables de 
Remiremont; cités dans le vû des Pieces de 
PArrét de l'an 1693. 

EUDESs de Vaudemont, Evéquede Toul, 
étoit fils de Hugues I. du nom , Comte de 
Vaudémont , & petit-fils de Gerard L auffi 
Comte de Vaudémont, qui avoit pour pere 
Gerard d'Alface, premier Duc héréditaire 
de la Lorraine-Mofellane. Ainfi Eudes étoit 
de la premiere nobleffe. 

Il fut élevé dans le Séminaire, ou lesEco- 
les de Toul; qui étoient célébres de fon 
tems, qui l’avoient été avant lui , & le fu- 
rent encore depuis ( 4). 1l étoit déja Archi- 
diacre de l'Eghíe de Toul en 1168. & enfin 
fut Tréforier en 1173. Le commencement 
de fon Epifcopat ett fixé par Alberic Moine 
de Trois-fontaines , à l'an 1192. (e). 

Sous fon Epifcopat , un nommé Simon, 
Archidiacre de cette Eglife , obtint par fub- 
reption des Bulles de la Princerie de PEglife 
de Toul , dignité confidérable & d'un gros 
revenu, qui avoit été fupprimée par auto- 
rité Apoftolique , & réünie à la manfe des 
Chanoines. Simon en ayant donc obtenu la 
provifion , les Chanoines en interjetterent 
Appel; & aprés diverfes Procédures aux- 
quelles le Duc de Lorraine Simon IL. voulut 
bien prendre part en faveur de Simon qui 
étoit ion parent, l'Archidiacre fur débouté, 
& la Princerie unie de nouveau à la Manfe 
Capitulaire. 

Eudes de Vaudémont , tout au commen- 
cement de fon Epifcopat , publia des Sta- 
tuts Synodaux en 1192. le 8. des Ides de 
Mai, indiction 10. dans le Synode tenu le 
méme jour (f). On y voit l'état déplorable 
des Eglifes en ce tems-là. Il y dit que les Ar- 
chidiacres & les Abbés du Diocéfe s'étoient 
adreffes à lui , & lui avoient porté leurs plain- 
tes contre les entreprifes , les ufurpations & 
les violences qu'on exercoit contre eux , le 
priant d'y apporter les remédes convena- 
bles. Il n'en avoit point d'autres que les cen- 
fures , les armes fpiriruelles. Il défend de 
célébrer le divin Service dans les lieux oü ces 
brigands auront pris leurs vols ; il les ex- 
communie , & ceux qui les recoivent ou les 
recellent. 

ll prononce les mêmes peines contre les 
Seigneurs qui les emportent, ou les fontem- 

rter par leurs foldats dans leurs Terres, 
Il défend d'y célébrer les divins Offices , juf 


( e ) Hiftoire de Lorraine. rom. 2. pag, £52. 
( f) Hiftoire de Lorraine, 
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qu'à ce qu'ils aient reftitué , ou fait reftituer 
ce: qu'ils auront pris ; & ordonne aux Cures 
des Paroiffes de les dénoncer tous les Di- 
manches , excommuniés , & méme après 
qu'on aura tout reftitué. Il veut que les cou- 
pables ne reçoivent l'abfolution , qu'aprés 
avoir fait fatisfaction à l'Evéque. Il condam- 
ne les receleurs à dix fols d'amande pour au- 
tant de nuit qu'ils auront retenu chez eux 
les chofes ainíi volées ,. & prive de leurs of- 
fices & bénéfices les Clercs ou les Moines , 
qui auront défobei à fes ordres à cet égard. 

Si pendant l'interdit on enterre par force 
quelque mort dans le Cimetiére , dès ce mo- 
ment on ceflera tout Office dans cette Eglife; 
& aprés méme que le corps aura été tire de 
terre, on ne pourra plus l'enterrer ni Là, ni 
dans aucun autre Cimetiére. On prive de 
méme de la fépulture Eccléfiaftique ; ceux 
qui auront contribué à ces Enterremens , 
s'ils meurent avant qu'ils aient obtenu leur 
abfolution & leur réconciliation. 

Il fe plaint fur-tout des violences , que les 
gens de guerre & les petits tirans exercent 
contre les Monafteres , dont ils enlevoient 
les animaux de fervice & les chariots, qu'ils 
contraignoient de travailler pour eux. 1l les 


foümet aux mémes peines dont on a parlé 


cy-devant. 

Dans un tems auffi malheureux , & oü la 
licence étoit auffi grande , on voyoit des Re- 
ligieux qui quittoient leur profeffion & leur 
Monaftere , & retournoient au fiécle , & 
sy marioient, ll les frappe d'excommuni- 
cation , de méme que les Prétres qui les fouf- 
frent , & ceux qui ont la prefomption de 
dire la Meffe dans les lieux interdits ; il les 
prive de tout office & bénéfice Ecclefiafti- 

ue. 

Pour les Hérétiques Vaudois, qui étoient 
répandus dans le Pays, il ordonna aux Clercs 
& aux Laiques, pour la rémiflion de leurs 
péchés , de leur courir fus , de les enchai- 
ner, & de les mener à Toul, pour les pu- 
nir felon leur mérite. Le Prélat conclut fes 
Statuts, en promettant fa protection, le vi- 
vre & le vétir à ceux qui , pour leur exécu- 
tion, feront obligés de quitter leur demeure, 
ou en feront chafles par violence. 

Tout ce détail fait voir le zéle, la vigueur, 
l'autorité du Prelat, & l'état malheureux où 
le Diocéfe étoit réduit. 

Eudes fur médiateur de l'accommode- 


ment qui fe fit en 1 194. entre le DucSimon, . 


& Clemence Abhetle de Remiremont, Si- 
mon avoit fait quelques entreprifes contre les 
droits de cette Abbaye. Clemence en porta 
fes plaintes au Pape, qui adreffa un Refcrit 
à Jean Archevéque de Treves , pour pren- 
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dre connoiffance de cette affaire. L'Archevé- 
que ayant oùi les'plaintes de l'Abbeffe dans 
fon Synode général, mit le Duc & fon Pays 
en interdit. Eudes de Vaudémont, pour 
prévenir les fuites de cette Sentence , pria 
les Parties de fe trouver amiablement à Re- 
miremont. Là , avecle Confeil de Hugues, 
Princier de Metz , d' Albert Doyen de la mé- 
me Eglife, d'Etienne Abbé de Clairlieu , de 
Humbert Abbé de Chaumoufey > de la part ` 
des Dames de Remiremont ; & de Humbert 
Abbé de Beaupré , de Simon Abbé de 
Moyenmoutier , de Robert Sire de Floren- 
ges, & de Gerard, furnommé la Grué , de 
la part de Simon Duc de Lorraine ; là, dise, ` 
il fut arrété que le Duc Simon maintiendroit: ` 
les Droits & Privilèges du Chapitre de Re- 
miremont ; qu'il. permettroit à qui il vou- 
droit de faire fa demeure dans la Ville de - 
Remiremont ; qu'il reprimeroit les entre- 
prifes des Soüvoüés ; qu'il n'aliéneroit aucuns 
biens de cette Eglife. Après quoi , le Duc 
Simon reçut l'abfolution des cenfures qu'il 
avoit encoürués, zu ME 

Ce fut l'annéé fuivante 1195. qu'il entre: : 
prit le voyage de l'Abbaye de Cluny par un. ` 
efprit de dévotion, pour profiter de la con- 
verfarion des faints Religieux qui vivoient: 
alors dans cette fameufe Abbaye. Á fon re- ` 
tour en 1195. il confacra l'Eglife d'Einville, - 
que Herbert fils de Raoul d'Apremont avoit: 
fait bátir. Cette méme année il donna la 
Croix à Simon de Parroye, qui partit auffi- 
tôt pour là Terre-fainte, & mourut dans ce 
voyage ; & Eudes exécuta fidélement les 
dernieres volontés dont il étoit dépofitaire. 

Notre Prélat fit un voyage à Rome, dont 
on ne fçait point le fujet ; peut-être étoit-ce 
un fimple voyage de dévotion. Gerard de 
Lorraine-Vaudémont fon neveu , qui étoit 
alors T réforier & Archidiacre de Toul, dit 
que fon Evéque étoit allé à Rome , & que 
l'Archevéque de Tréves fon Métropolitain 
irm établi Vicaire Général de fon Dio- 
cèfe. 

Eudes fe trouva en 1196. avec Hugues 
Comte de Vaudémont fon neveu , à PAF- 
femblée de Spire , tenué par ordre de l'Em- 
pereur Henry VI. Eudes y recut la Croix 
de la main du Légat du Pape ; mais il ne 
partit que dix-huit mois aprés en 1197. & 
il mourut dans ce voyage. Son corps fut - 
rapporté dans la Ville de Toul, & fut en- 
terre dans la Cathédrale au miliea de la Nef, 
d’où il fut tiré, pour étre mis dans le Tom- 
beau de fon neveu Hugues Il. Comte de 
Vaudémont , qui avoit été inhumé dans la 
méme Eglife. Le Nécrologe de S. Manfuy 
en fait mention au fixiéme des Calendes de 
Decembre » 





357 BIBLIOTHEQUE LORRAINE, 358 


Décembre , ou au vingt-fixiéme Novem- 
bre. 

Il fit du bien à plufieurs Eglifes de fon 
Diocèfe ; il donna l'Eglife de Ligny à fa Ca- 
thédrale , celle de Nas à S. Leon de Toul; 
il confirma à l'Abbaye de S. Mihiel toutes 
les Cures qu'elle poffedoit dans le Didife 
de Toul. | 

Il réduift à cinquante le nombre des Cha- 
noines de fa Cathédrale, qui étoit cy-devant 
de foixante. Le Pape Céleftin III. qui auto- 
rifa cette reduction , ordonna que le revenu 
des dix Prébendes retranchées fe partage- 
roit , & feroit employé à l'entretien d 
Clercs & des Vicaires , & endiftribution aux 
Chanoines. Il ordonna , de plus, que les 
trois premiers Maîtres des Ecoles Epifcopà- 
les , aprés l'Ecolátre , auroient chacun une 
Prébende ; & que ceux qui n'enfeigneroient 
Lin les Humanités, pourroient afpirer aux 

ernieres Prebendes, telles que les Vicairés 
les avoient alors. Aripert Archidiacre & 
Chancelier de l'Eglife de Toul , avoit pour- 
lors foin de ces Ecoles , qui étoient célé- 
bres depuis long-tems , & qui conferverent 
leur réputation encore long-tems aprés. 

Ce fut fans doute par ordre d’Eudes de 
Vaudémont , que quelque Scavant de fon 
tems écrivit les Vies des faints Perfonnages 
de la Maifon de Lorraine & de Vaudémont, 
entre autres , de S. Odile & de S. Leon IX. 

u'il dédia à Eudes de Vaudemont Evéque 
de Toul , pour lui donner des ms irri vd 
meftiques de la plus fublime vertu. C'eft ce 
précieux Recuéil ; qui fut découvert par le 

P. Jerôme Vignier à Vezelize , entre les 
mains de Piftor le Bégue, & qui a donné 
occafion à la découverte de la véritable ori- 
ine de la Maifón de Lorraine. Voyez la 
Préface du Pere Vignier fur l'origine de 
cette Marfon. | 

EvRARD IV. Général des Jéfuites ; 
voyez cy-aprés Marcourt , Où Marcurianns, 

EUsriCE, que Vaffebourg (g ) dit 
avoir été chargé de la conduite des Soles 
de Verdun , & qu'Aimoin appelle Archi- 
prêtre de cette Eglife , fe trouva à Verdun, 
lorfque Clovis I. Roi des Francois l'affiégea 

ur la feconde foisen $00. La méme nuit, 

. Firmin Evêque de cette Ville etant mort, 
Eufpice fe Se i d'aller trouver le Roy ; 
& de lui demander grace pour les Citoyens; 
il lui parla d’une maniere fi touchante, que 
Clovis pardonna à la Ville , & offrit l'Evé- 
ché à Eufpice , qui le remercia. Le Peuple 
de Verdun pria le Roy de leur donner Fion , 


(2) Yee, Hift. de Verdon; Berr. Hf. Epifc. 
Virdun. Aimoin. lib, 1. cap. 17. . 


ou Fedon, ou Vanne pour Evéque , & il le 
leur accorda ; mais fn mena avec lui à Or. 
leans Eufpice & Maximin , ou Mefmin fon 
neveu, qui y embrafferent la vie Religicufe. 
On connoit encore aujourd'hui l'Abbaye de 
S. Mefmin proche la Ville d'Orléans. 


F 


Fa ERT ( Abraham ) Pere d'Abra- 
ham Fabert , Maréchal de France , étoit 
de Metz, & fur Maitre-Echevin de cette 
Ville : il s’eft rendu recommandable par fà 
fcience dàns l'art de l'Imprimérie , & a im- 
primé en particulier les Ouvrages de Jean- 
Jacques Boiffard de Befangon, fon ami, és 
annees 1587. & 1591. Je crois aufi qu'il a 
compofe le Voyage du Roy Henry IV. à 
Metz en 1604. avec figures, in-fol, & ila 
fait l'Epitre Dedicatoire de cet Ouvrage dé- 
dié au Duc d'Epernon. J'ai un fort beau 
Miffel imprimé à Metz par Abraham Fa- 
bert én 1597. enrichi d'Eftampes en bois 
fort bien faites. 

On a publié fous fon nom le Co» mentaire 
de la Coütume de Lorraine, imprimé à Metz, 
in-fol. 1657.àux frais de l'Auteur. Le Fron- 
tifpice eft de la gravüre de Sébaftien le Clerc, 
& autour du Portrait, on lit, Abraham Fa- 
bert , Seigneur de Moulins , Confeiller du Roy, 
Chevalier de fon Ordre, € Máltre-Echevin de 
Metz. L'Avis au Lecteur porte que l'Ou- 
vrage à ete donné après la mort dé l' Auteur 
par fes enfans , pour fatisfaire au délir de 
léur pere ; cependant il y en a qui croient, 
avec beaucoup de fondement, que lOu- 
vráge n'eft pas de Fabert , mais d'un nom- 
mé Thiriet, Praticien des environs de Mire- 
court, Voyez cy-après Thirier. 

. FABERT ( Abraham ) Maréchal de 
France, Gouverneur de Sedan , étoit natif 
de Metz, & fils du précédent (4). Fabert 
témoigna d'abord un fi grand éloignement 
de toutes fortes d'études , que, fans quel- 
ies inclination. qu'il avoit pour la lecture 

es Romans, peut-être n'auroitil jamais 
appris à lire. Son pere fut donc obligé de 
lé laiffer à fon goût pour les armes. Íl en- 
tra au Régiment des Gardes , à l’âge de treize 
ans &demi ; & pendant cinq ans & fix mois 
qu'il y demeura , il s'acquitta avec une ex- 
tréme exactitude de tous les devoirs de fol. 
dat, mangeant avec une telle frugalité , 
qu'il ne voulut jamais rien recevoir au-delà 
de fa paye , ni de fon Capitaine ni de fon 
père. 


| (5) Eloge de M. Fabett par M. Pertmut , parcie 2. 
Cc 
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Au fortir du Régiment des Gardes, le 
Duc d'Epernon lui donna le Drapeau dans 
le Régiment de Rembure. La Majorité de ce 
Régiment ayant vacqué , M. de Rembure 
la lui donna, & le fit fi bien valoir auprès 
du Roy, que Sa Majefté prit un plaifir fin- 
ulier à l'entendre parler fur les matieres de 
guerre, particuliérement fur l'exercice de 
l'Infanterie. M. Fabert, pour en donner une 
plus vive repréfentation , fit faire de petites 
figures de foldats , qu'il faifoit mouvoir fui- 
vant les ordres qu'il donnoit. 

Ce qu'il fit à la retraite de Mayence, fut 
comparé à la fameufe retraite des dix mille 
de Xenophon ; car il fauva toute Parmie 
de France des attaques de celle de l'Empe- 
reur, beaucoup fupérieure , fans y perdre 
prefque un feul homme. 

Ayant été bleffe à la prife de Turin, par 
un coup de moufquet à la cuiffe , & les Chi- 
rurgiens ayant conclu qu'il falloit la lui cou- 
per , le Cardinal de la Valette qui l'aimoit , 
& M. de Turéne le conjurerent de fouffrir 
cette opération: H me faut pas mourir par pié- 
ces , leur répondit-il y [a mort maura tont en- 
tier , ou elle n'aura rien, C peut-être lui écha- 
peraije. Il fe fit apporter plufieurs térines 
de lait & de créme , y fit tremper de vieux 
linges, les appliqua fur fa playe , & guérit 
en peu de jours. 

Le Roy lui ayant confié le Gouvernement 
de Sedan , il y fit faire des Fortifications 
d'une folidité extraordinaire , & avec une fi 
grande économie , que le Roy n'a jamais 
eüde Places mieux fortifiées à moins de frais. 
Sa famille fe plaignant à lui-même du peu 
de foin qu'il prenoir de leurs intéréts & des 
fiens , il répondit que, pour empêcher qu’- 
une Place que le Roi lui avoit confiée, ne 
tombát entre les mains des ennemis, s'il 
falloit mettre à la bouche du Canon fa per- 
fonne , fa famille & tous fes biens , il ne ba- 
lanceroit pas un moment à le faire. 

Le Roy récompenfa fes fervices par le 
Báton de Maréchal de France, qu'il lui don- 
na au mois d'Août 1658. & lui offrit depuis 
le Collier de fes Ordres , qu'il refufa , & en 
écrivit au Roy dans des termes pleins de 
modeftie : le Roy lui repondit par une Let- 
tre fort gracieufe , qui eft à la page 164. de 
fon Hiftoire. 

Il mourut à Sedan le 17. Mai 1662. âgé de 
63. ans, &y fut enterré dans l'Eglife des Ca- 
pucins Irlandois, qu'il avoit fondée : il laiffa 
quelques enfans. On dit de M. Fabert des 
chofes fingulieres , & prefque incroyables de 
la caufe de fon bonheur & de fonélévation; 
mais ce grand homme n'en fut redevable 
qu'à fon propre merite, & à fes exploits 
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militaires. On a fon Hiftoire imprimée en 
un Volume in-12. à Amfterdam chez Henry 
Desbordes 1697. 

Il ne nous refte aucun Ecrit du Maréchal 
de Fabert; mais on trouve dans fa vie im- 
primée diverfes Lettres, & quelques Dif- 
couW.& Réponfes qu'il a faites au Roy & 
au Cardinal Mazarin. Il ne fcavoit pas le La- 
tin ; mais il avoit un jugement folide & 
profond. Il avoit écrit l'Hiftoire de fon tems; 
mais il la brüla quelques jours avant fa mort, 
avec quantité d'autres Papiers qu'il tira de 
fon Cabinet : on auroit fans doute trouvé 
dans cette Hiftoire plufieurs faits importans 
& curieux , & le detail d'une infinité de ren. 
contres & d'affaires auxquelles il avoit eü 
part. Il avoit compole , étant jeune , une 
Relation du voyage du Duc de la Valette , 
où il faifoit entrer des remarques, que peu 
de perfonnes avoient faites avant lui. Il ré- 
tablit par fon induftrie , & par la force de 
fon raifonnement fondé fur les expériences 
qu'il fit, les Forges de Moyeuvre, fituées à 
trois licuës de Metz , & à deux de Thion- 
ville, & qui paffent pour les plus belles de 
l'Europe. Je ne parle point ici de {es actions 
de valeur , qui ne font point de mon fujet; 
on peut voir fa vie. Courtile de Sandras a 
laifle fur le Maréchal de Fabert des Mémoi- 
res qui n'ont pas été imprimés. 

FAGNIER ( D. Thierry) Benédictin de 
la Congregation de S. Vanne. Voyez cy 
après Fsaixmes ( D. Thierry de Viaixnes. ) 

FanGE (D. Auguftin ) natif de Hatton- 
chatel, Diocèfe de Verdun, Profès de PAb- 
baye de Munfter le 21. Juin 1728. eft ne- 
veu du R. P. Dom Auguftin Calmet, & fon 
Coadjuteur en fon Abbaye de Senones. Il 
a profeffe avec honneur les Humanités , la 
Philofophie & la Théologie , dans l'étude 
de laquelle il a fait de trés grands progrès. 
Il travaille à compofer un grand Traité des 
Sacremens en général & en particulier. Cet 
Ouvrage eft en Latin, & doit être fort éten- 
du, parce qu'il traite fa matiere à fond. Il 
a fait imprimer à Einfidlen, ou Notre-Da- 
me des Hermites, un Ouvrage intitulé , Jer 
H:lveticum , avec figures, qui eft un récit 
de ce qu'il a và dans laSuiffe au voyage qu'il 
fit en 1748. 

FAULQUES (D. Henry ) Abbéde Lon- 
geville , ne à S. Mihiel , a fait profeffion en 
l'Abbaye de Munfter le 14. May 1700. 

Il acompofé plufieurs Ouvrages; 1°, Une 
Differtation fur le Baptême , manufcrite ; 
2°, une Differtation fur le Loges, dont il eft 
parlé dans l'Evangile de S. Jean contre les 
Sociniens. 

3. ll a traduit de Grec en François le 


| 
i 
| 
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Livre de Jofeph , intitulé , Les Maçhabées , 
imprimé dans le Commentaire de D. Cal- 
met. 

4. Trois Lettres qui ont été écrites à M. 
l'Abbé Hugo, aufujetde fon Edition d'Her- 
culanus , imquarto chez Midon 1725. & 
quantité d’autres Ouvrages moins ferie gj, 
tant en Vers qu'en Profe. 

FEBVRE ( Nicolas-Jofeph LE) Cheva- 
lier ; Seigneur de Montjoye , Confeiller de 
S. A. R. en tous. fes. Confeils , & Premier 
Préfident de la Chambre des Comptes de 
Lorraine, naquit à Epinal en 1663. Ses 
qualités perfonnelles lui avoit mérité la con- 
fiance du Duc Leopold ; qui l'avoit employé 
en differentes négociations, tant en Italie & 
en Allemagne , qu'en France, ayant été en- 
voyé deux fois à la Cour de Kome en 1705. 
& en 17.... pour terminer les différends 
qu'il y avoit entre le S. Siége & la Lorraine, 
au fujet du Cade Leo 3 pour folliciter 
des Brefs d'éligibilité pour les grands Béné- 
fices d'Allemagne en faveur des Princes 
Charles & Francois; freres du Duc Leopold; 
pourobtenir des Bulles de Remiremont pour 
Madame la Princefle Charlotte Elizabeth , 
Ainée pour-lors des enfans du Duc Leopold; 
pour la Réforme de l'Abbaye de Beauprey ; 
& pour d’autres affaires dont il étoit charge. 
Ll fut député deux fois à Vienne , où il a 
follicité l'indemnité du Duché de Montfer- 
rat, & pour lequel il obtint en 1720. la 
Principauté de Tefchen en Siléfie. 

Il fut auli député à Munfter en Weft- 

ie en 1706. afin d'engager le Chapitre 
a élire pour Evéque le Prince Charles, frere 
du Duc , qui fut en effet élû par une partie 
du Chapitre, qui députa à Rome un Cha- 
noine de fon Corps , que M. le Febvre eut 
ordre d'accompagner. 

Il fut charge de prier le Pape de tenir fur 
les Fonds le Prince Leopold-Clement. Aprés 
avoir heure nt terminé l'affaire du Co- 
de-Leopold , il revint en Lorraine en No- 
vembre 1708. avec le Bref d'Eligibilité à 
PArchevéché de Tréves pour le Prince 
Charles , frere du Duc, lequel fut effecti- 
vement élu. Il fut employé auprès de l'Em- 
pereur Charles VI. en 1711. pour la neu- 
tralité de la Lorraine , & pour folliciter l'ad- 
miffion de Son Alteffe Royale à la quadru- 
ple Alliance. 

Enfin , en Cour de France en 1716. il 
contribua beaucoup à la conclufion du 
Traité de Paris de 1718. entre la France & 
la Lorraine. | 

Le Duc Francois III. lui avoit confervé la 
même bienveillance , en le continuant dans 
lemanîment des principales affaires de l'Etat, 


ne voulant pas qu’on fift rien au Confeil de 
Régence , fans l'avoir fecrettement confulté , 
pour enfuite les Ordres lui être adreffes. 

Dans ces négociations M. le Febyre eut 
toujours la modeftie.de refufer toutes fortes 
de caracteres publics , dont fon Souverain 
vouloit le revêtir , difant continuellement à 
fon augufte Maitre, qu'il lui rendroit plus 
de fervice , n'étant pas connu de tout le 
monde par des honneurs, des qualités & 
des titres brillans. Il mourut à Nancy le 26. 
Octobre 1736. dans la foixante-treizieme 
année de fon âge., & fut inhumé dans PE- 
glife Primatiale. Il a compofe plufieurs Qu- 
vrages; comme, _. 

L'Hiftoire de Lorraine , par Demandes 
& par Réponfes, manukfcrite. 

. Difcours fur le Barrois , avecfes preuves, 
imprimé à Nancy in-fol. 

L'Apologie du Duc Leopold, manufcrite, 
qui m'a été donnée par M. le Febvre Con- 
feiller d'Etat , fon fils. 

FELIX de Commercy a traduit de Latin 
en Francois un Livre trés rare , intitulé, 
Symbolum mundi , boc efl , docirina folida de Deo , 
feriti > mundi religione , ac de bono & malo , 
Juperflisions Pagana ac Chrifliane oppofita. Eleu- 
theropoli , ànno 1668. Comme on accufoit 
ailez hautement d'athéifme l'Auteur de cet 
Ecrit , Felix de Commercy entreprit fa dé- 
fenfe dans une Lettre apologétique, qu'il 
joignit à cet Ouvrage ; où il montre qu'il 
n'y a rien qui reffente l'athéi(me. L'Ou- 
vrage cft imprimé en 1706. On croit quele 
nom de Felix de Commercy eft un nom feint. 

FENETRANGES (Bernard de) Gentil- 
homme Lorrain , étoit un des Chevaliers les 
plus hardis du quatorziéme fiécle. Ce fut 
principalement à la valeur de Fénétranges ; 
& de cinquante Chevaliers qu'il avoit fous 
lui, que la France , aprés la prife du Roy 
Jean en 1356. fut redevable de la déroute 
des Anglois. Charles Duc de Normandie ; 
fils du Koy Jean, & Régent du Royaume, 
pendant la prifon de fon pere , n'ayant pas 
envoyé à Fénétranges 30000. livres, qu'il lui 
avoit promifes , celui-ci l'envoya défier, & 
fit de tels dégats pour fe venger , que, pour 
l'arréter , on le fatisfit, au-delà méme de ce 
qu'on lui avoit promis. 

FERON (Charles) Procureur du Roy au 
Bailliage de Vaudémont , & Subdélégué de 
Monfeigneur le Chancelier à Vezelize , 
mort en 1750. à compofé "Hifleire , c 
l'origine des Contumes du Comté de Vaudémont , 
la lille des Comtes de Vaudémont , C une Notice 
de la principale Nobleffe de ce Comté , manufcrit. 

Il avoit un Recuéil de Piéces fur la Lor- 
raine; entre autres , les Harangues ancien- 
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nes faites au Comte de Vaudémont , & les 
Chartres du Comté de Vaudémont , intitu- 
lees , Erabliffement de la grande Féauté du 
Comté de Vaudémont , fait cn 1290. 

FERRY (Paul ) Miniftre de la Religion 
prétendué reformée à Metz, naquiten cette 
Ville le 24. Février 1591. d'une famille de 
Robe. Son pere Jacques Ferry fut 40. ans 
à paffer fucceflivement par tous les dégres 
de l'ancienne Magiftrature de Metz, & ne 
fortit d'emploi qu'à la fuppreffion de la Ju- 
rifdiétion des Treize en 1643. Paul Ferry 
étudia à Montauban , fut fait Miniftre à 
Metz en 1610. & y mourut de la pierre le 
27. Décembre 1669. on lui en trouva plus 
de quatre-vingt dans la veffie. C'étoit Phom- 
me de la Province le plus éloquent, & dont 
lesdifcours touchoient le plus; (a belle taille, 
fon vifage venerable & fes geftes naturels 
donnoient une nouvelle force à fon élo- 
quence, 

Dès l’âge de dix-neuf ans, il fit imprimer 
à Montauban en 1610. un Livre, fous ce 
titre, I'. Les premieres Oeuvres Poctiques de 
Paul Ferry Meffein , ou fous les douze diverfités 
de ces conceptions , fe rencontrent les bonnes c 
honnttes libertés d'une J: un: ffe. 

2°. Scholaffici orthodoxt fpecimen , 1626. 

3. Refutatiom du Livre de François Verron y 
à Sedan 1618. 

4. Paul Ferry Vindicie pro Scholaflice ortho- 
doxo , adver:us Leonardum. Perrinum Jefuitam 
Univrfitatis Mujfipontane Cancellarium , Lugd. 
Bat. 1630. 

5°. Cathechifmus generalis reformationis y 
1654. 

G'. Oraifon Funébre du Roy Louis XIII. © de 
la Reine Mere Anne d'Autriche. 

7. Remarques bifforiques fur le difcours de 
la vie @ de la mort de 5. Livier, & le récit de 
fes Miracles , par le S. Remberviller , Avocat- 
Général au Baillisge de l'Evéche de Metz. 

Guy Patin (1) a écrit, que le Cardinal 
de Richelieu avoit engagé plufieurs Miniftres 
Proteftans à travailler à la réunion des Pro- 
teftans avec les Catholiques , & que le Mi- 
niftre Ferry étoit de leur nombre. M. Bayle 
traite cela de fable & de calomnie : ce qui 
eft certain, c'eft que Paul Ferry étoit fenfi- 
blement touché des divifions qui parta- 
gcoient les Proteftans ; & défirant les voir 
finir, il entretint commerce avec Dureus , 
qui négocia en Allemagne la réunion des 
Proteftans pendant prés de 25. ans. 

Paul Ferry a laiffe un trés grand nombre 
de Sermons manufcrits ; on en compte plus 
de douze cens fur la feule Epitre aux Hé- 
breux. 


(i) Patin; Lettre $03. 
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Item , une longue Lettre F'rancoife écrite 
de Metz le 30. Mars 1632. & adreffee aux 
Miniftres de Genéve , au fujet de Nicolas 
Antoine. Ferry apprend dans cette Lettre 
bien des circonftances de la vie & du carac- 
tere de cet impie ; cependant il demande 
n lui accorde grace, & qu'on ne le pu- 
nille pas du dernier fupplice. La modera- 
tion & la tolérance le diftinguoient de fes 
confreres. 

Nous avons và à Metz entre les mains de 
M. Ferry fon parent , Confeiller dans cette 
Ville, trois Volumes de Recuéils fur l’Hif- 
toire de Metz & de Lorraine ; mais nous n’a- 
vons pas eü le loifir d'en profiter , ce Mon- 
ficur ne les laiffant pas fortir de chez lui. 

En 1654. le Miniftre Ferry fit imprimer 
fon Catéchifme général de la Religion pré- 
tenduë réformée, contre lequel M. Boffuet , 
qui étoit alors Chanoine & Archidiacre de 
Metz, fit un Traité. C'eft le premier Ou- 
vrage de cet illuftre Ecrivain. 

FEUILLADE ( George de ) autrement, 
George d' Aubuffon de la Fewllade, étoit fecond 
fils de Francois d'Aubuffon dela Feuillade, 
& d'Elizabeth Brachet de la Pérufe. Il fut 
nommé Evéque de Gap en 1649. lorfque le 
Roy nomma Artus de Lyonne , quien étoit 
Evéque , à l'Archevéché d'Ambrun. Artus 
ayant refufe par modeftie , le Roy nomma 
M. d'Aubuffon à Ambrun, & il en fut facré 
Archevéque l'onziéme Septembre de la mê- 
me année. Comme le Roy lui connoiffoit de 
grands talens pour la négociation, il le nom- 
ma Ambafladeur à Venife en 1659. & en- 
fuite Ambaffadeur extraordinaire en Efpa- 
gne, en 1661. Il s'acquitta de ces emplois 
d'une maniere qui lui fit beaucoup d'hon- 
neur. 

Le Roy lui donna des marques de fa fa- 
tisfaction , en le nommant Commandeur de 
l'Ordre de S. Efprit, quoiqu'abfent , & il en 
reçut le Cordon-bleu & la Croix , dans la 
Ville de Madrid , où il fit réfoudre le Roy 
d'E(pagne d'envoyer en France le Marquis 
de Füentes fon A mbatfadeur extraordinaire, 
pour réparer publiquement l'offenfe com- 
mife le 10. Octobre 1661. en la perfonne 
du Comte d'Etrade, Ambaffadeur de Fran- 
ce en Angleterre: ce qui fut exécuté au Lou- 
vre le 24. Mars 1662. 

Le Roy donna àl'Archevéque d'Ambrun 
en differens tems, diverfes autres marques 
de fon eftime. Il le nomma aux Abbayes 
de S. Loup de Troyes , de S. Jean de Laon 
& de Joyenval ; & enfin il le nomma Evé- 
qe de Metz en 1668. & Confeiller d'Etat 
"Eglife , en Janvier 1690. Ce Prélat n'ap- 
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partient à notre fujet, que comme Evéque 
de Metz. Il fonda dans cette Ville l'Hôpital 
de S. George , dont il donna la direction 
aux Freres de la Charité, On a imprimé 
qoem de fes Difcours , Exhortations , 
arangues & Oraifons Funébres. Il fit im- 
primerun nouxeau Rituel pour fon Diocéfe , 
& le rendit conforme au Rituel Romain, 
autant que les circonftances le permettoien:: 
on şen eft fervi dans le Diocéfe de Metz 
jufqu'en 1713. que M. de Coislin en fit im- 
primer un nouveau , beaucoup plus ample 

& pa inftructif. 
méme M. de la Feuillade publia fes 
Statuts Synodaux en 1668. & 1669. où il 
explique & confirme ceux de fes Prédecef- 
feurs. Il donna au grand Séminaire de Metz 
une fomme de mille livres de rente annuelle, 
ur la fubíiftance de quatre pauvres Cures 


infirmes & âges ; & uneautre fomme de vinge 
e 


mille livres , pour fournir au payement 

la penfion des jeunes Clercs , qui ne feroient 
‘pas en état de les payer en entier ; mais ces 
fonds fe trouvant fort diminués par les fui- 
tes du fameux fyftéme de Laz , M. de Cois- 
lin, fon Succeffeur immédiat dans l'Evéche 


. de Metz, s'obligea de fournir de nouveaux 


fonds , pour fuppléer à ce manquement, 
comme on l'a và fous l'article Corslin. 

FEUILLE ( Gafpard-Claude la ) Domi- 
nicain du Couvent de Blainville, proche Lu- 
néville , aprés avoir enfeigné plufieurs fois 
la Philofophie à Abbeville, à Amiens , à 
Nancy , &la Théologie pendant quelques 
années à Paris ; fa fante ne lui permettant 
pas de continuer ce pénible exercice, il def- 
fervitles Dames de Poulangy , en qualité de 
Confeffeur & de Directeur. 

Il a compofe divers Ouvrages ; comme, 
Inffruëtiones dialetfice ; Ambians 1693. in-12. 
Inffruéfions Chrtiennes pour les. l'enfionnatres 
de Poiffy ; à Paris 1698. in-12. chez Pralard : 
Théologie familiere , à Langres 1706. in- 
quarto : Théologie de l'efprit & du cœur, à 
Langres 1706. in-1 2. fix Volumes, &encore 
en 1710. à Chaumont , réimprimés plu- 
fieurs fois. Réfléxions d'une ame devote pour 
tous les jours de l'année, 1706. & 1707. Ré- 
flexions d'une ame pénitente pour tous les jours 
de l'année , fix Vol. in-12. en 1706.& 1712. 
Voyez Echard , tom. 2. pag. Sot. de Scrip- 
torib. Ordin. Pradicat. 

FEVRE ( Henry le ) Docteur en Théo- 
logie, & Promoteur du Diocéfe de Metz , 
Auteur de la Vie de S. Livier en quatre Li- 
vres ; le tout accompagné de diverfes Dif- 


fertations mauufcrites, Cette Vie eft dédiée 
au Duc Henry IL Il cite fouvent la Vie du 
méme faint Livier , compofee par M. Al. 
phonfe de Remberviller ; voyez cy-après 
Remberviller ( k). Jai une ancienne Vie de 
S. Livier , manufcrite en mauvais Francois; 
mais C'eft un vrai Roman ; je ne crois pas 
que cette Vie ait jamais été écrite en Latin : 
celle de le Fevre fe conferve manufcrite dans 
l'Abbaye de Salival ; en voici le titre : Difer- 
tations hifloriques & morales far la Vie de S. 
Livier , par M. Henry le Fevre , Curé de faint 
Livier de Metz, Doëfeur de Théologie c ès 
Droits Canons , ancien Promoteur de M. lAr- 
chevtque d' Ambrun , Evêque de Metz. L'Ou- 
vrage eft partage en quatre Livres , chacun 
defquels contient plufieurs Differtations , 
qui roulent fur le tems auquel S. Livier a 
vécu, fi méme il a exifté ; fur le lieu de fa 
naiffance, fur fa noblefle, fur fon nom, fur 
fon éducation , fur fes vertus. L'Auteur ré- 
pand fur tout cela aífez d'érudition , mais 
mal choifie ; il met la mort de S. Livier fous 
Auëtor , Evêque de Metz. 

Fi£UX (Jacquesde) Evéque & Comte 
de Toul ; voyez ce que nous avons dit de ce 
Prélat, dans notre Hiftoire de Lorraine; & 
le P. Benoit , Hiftoire de Toul , pag. 704. 
&c. 

Nous avons fes Statuts Synodaux des an- 
nées 1678. & 1686. Il publia en 1679. une 
Lettre Paftorale , avec une Inftruction qui 
y étoit jointe contre les Contradts obliga- 
toires ufités en Lorraine. 

Ce Prélat qui avoit été élevé dans le fein 
de la Sorbonne , étoit rempli de fes princi- 
pes, & les enfeignoit à fon peup!e ; il né- 
toit pas bien informé de la conititution du 
local, ni des motifs des Ordonnances , & 
ne fongeoit qu'à établir une doctrine , qu'il 
avoit puifee dans fon Ecole de Théologie. 
On lui fit plufieurs remontrances fur l'ufage 
immémorial du Pays qui étoit contraire , 
fur la jufte difpofitiondes Ordonnances, & 
la néceffité publique qui en étoit le motif 
& le fondement (7). 

L'année fuivante 1680. Guinet fameux 
Jurifconfulte de Nancy écrivit fur le méme 
fujet , pour foutenir l'u(age des Contracts 
obligatoires , un Ouvrage fous le titre de 
Propo[itions [uccincfement recuéillies des Quef- 
tions qui fè forment aujourd'hui [ur la matiere 
de l'ufure ; imprimé à Ville-far-Illon. Ce 
Prélat fut touché de ces raifons , & des re- 
montrances qui lui furent faites dans toutes 
les Provinces ; & laiffa jufqu’a fa mort les 


(D Cette Vie de S. Livier par Alphonfe de Rember. | — ( 1) Voyez l'Extrait des Régîtres de la Cour Souveraine 
vil 


» 8 été attaquée & réfutée par l'un! Ferry, Miniftre 
Proteftant à Metz. 
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chofes ‘au méme état. qu'il les avoit trou- 
vées. L'affaire fe renouvella fousle régne du 
Duc LeopoldI. Voyez les Articles, Guine? , 
Charbon & Modot. 

M. de Fieux étoit eloquent , il préchoic 
fonvent & avec force (m ) ; fes difcours 
étoient vifs , animés; preflans ; il compo- 
foir & parloit avec beaucoup de politeffe & 
d'élégance; rien n'étoit plus précis ni micux 
dit , que les Lettres qu'il ecrivoit. Comme 
il fçavoit parfaitement la Morale , il deci- 


doit les cas de confcience qu'on lui propo-, 


foit , avec une juftefle & une pen ad- 
mirables. On étoit charme de l’entendre 
difputer dans les Concours ; fa Maifon etoit 
auiñ réglée que le Monafterele mieux dif 
eiplinc. Il mourut à Paris le 15. Janvier 
1687. & fut enterré dans l'Eglife du Novi- 
ciat des Jacobins du FauxbourgS. Germain, 
où il repofc fousune tombe de matbre blanc. 
Sa mémoire ch en bénédiction dans le Dio- 
cèfe de Toul ; s'il n'y a pas fait tout le bien 
qu'il auroit fouhaité , on doit s'en prendre 
aux malheurs des tems où il a vécu , od les 
études étoient fort rombées , & la plüpart 
des Eglifes dénuées de Pafteurs. 

FILLATRE ( Guillaume ) Evêque de 
Verdun depuis 1437. jufqu'en 1449. prit, dès 
fa jcuncffe , l'habit de Religieux Benédiétin 
dans l'Abbaye de S. Pierre de Chálons. Il 
étoit fils d'Etienne Fillatre, Gouverneur de 
la Province du Maine , fous Loüis LIT. Duc 
d'Anjou , & neveu de Guillaume Fillatre , 
Archevêque d'Aix, Cardinal du titre de S. 
Marc, & Légat en France. 

Il travailla beaucoup dans le Concile de 
Conftance, à procurer la paix dc l'Eglife par 
l'extin&ion du fchifme, & fut commis par 
les Peres de cette Affemblec , pour pu- 
blier la Sentence de dépolition du Pape Be- 
noft XIE, 

Guillaume Fillatre Evêque de Verdun, 
fon neveu , fut pourv de bonne heure du 
Prieuré de Sermaife, au Diocèle de Châlons, 
& cníuite de l'Abbaye de S. Thierry, au 
Diocé(e de Reims ; fut Do&eur en Droit, 
& (ucccífivement Evêque de Toul, de Ver- 
dun & de Tournay. Fillatre avoit l'ame 
grande, généreufe & bienfaifante ; ilaimoit 
l'Eglife , étoit zele pour maintenir fes droits, 
& l'honneur du Sacerdoce. 1l fut Evéque de 
Verdun pendant onze ans, & fut employé 
en plufieurs Ambaflades. Il mourut à Gand 
le 22. Août 1474. & fut de là cranfporté en 
l'Abbaye de S. Bertin , quele Duc Charles 
dc Bourgogne lui avoit donnée. Il a com- 
pofé deux Livres fur l'Hiftoire de la Toiíon 


(m) Benoît, Hiftoire de Toul, pag. 705. 
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d'or , dont il etoit Chancelier. Ces Livres 
dédiés au Duc Charles de Bourgogne , ont: 
été imprimés , pour la premiere fois, à Pa- 
ris, in-fol, en 1516. chez François Renault , 
p le 10. Decembre 1517. chez Antoine 

animere, & enfin à Troyesen Champa- 
gne en 1530. chez Nicolas le Rouge. Voici 
fon Epitaphe : 

Abbas quifquis eras clara Villelmus in alba 

Hoc jacet in Templo , cui multa bona tuli. 
Virduni fuit hic Preful, Tullique deincep: , 
Indeque Tornaci , per pietatis va L 

Hic Ducis invicti Burgundi in Sede Philippi 
Concilii primus , qui bene moffet erat. 

Sic omnes morimur , fed virtus fola beatos 
Efficit illa comes, teque , Guillelme, beat. 

Son oncle Guillaume Fillatre; Do&eur 
en Droit Canon & Civil, grand Mathéma- 
ticien , trés fçavant en Grec, fut fait Car- 
dinal par Jean XXII. en 1411. Il affifta au 
Concile de Conftance; fut fait Archevêque 
d'Arles, & employé à diverfes Ambaffades. 
Il mourutà Romce cn 1438. On a de lui les 
Livres de Platon traduits en Latin, & des 
Notes fur Pomponius Mela: Voyez notre 
Hiftoire de Lorraine , tom. 4. & la nouvelle 
Hiftoire de Verdun , pag. 385. & fuivantes. 

FLEUR (...:.. La S excellent Pein- 
tre Lorrain, a peint des Fleurs en mignature, 
qui lui ont acquis un nom. ll eft mort à 
Paris vers le milieu du dernier fiecle. Voyez 
Félibien , Emtretiem: fur la Vie des Peintres. 

FLEURY ( Antoine ) ancien Avocat au 
Bailliage de Bar , a écrit des Notes fur la 
Coütrume du Barrois; il eft cité par M. Jean 
Ic Paige dans fon Commentaire fur la Coü- 
tume de Bar. 

FLORBERT , Ecrivain Eccléfaftique à 
Ttevcs , étoit très habile homme pour fon 
tems; il fut Chef des Ecoles de l'Abbaye de 
S. Matthias, & inftruifit plufeurs Religieux 
dans les fciences divines & humaines, Il a 
fait cinq Livres en Vers Elégiaques ; de la 
ruine de Tréves par les Normans ; un Livre 
de la compofition du Monocorde; un Livre 
de la Refurrection des morts, un Commen- 
raire fur les Proverbes de Salomon , & quel- 
ques autres Ouvrages. 

Il fournit à Eberhard Moine de S. Ma- 
thias , & fon fuccefleur dans les Ecoles de 
cette Abbaye, plufieurs Mémoires concer- 
nants l'Hiftoire de Treves. Il. mourut en 
885. Trithem, Chron. Hir[aug. tom. 1.pag. 37. 
Ad an. 885. * 

FoEs( Anuce )célébre Médecin , naquit 
à Metz en 1518. ll alla fort jeune à Paris, & 
fit toutes fes etudes dans l'Univerité. Il fré- 


pere 
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quenta enfuite la Faculté de Médecine, & 
y cut pour maîtres Jacques Houllier & Jac- 
ques Gonpyle. 

Le goüt de cette favante Ecole , qui Pa 
toujours diftinguée de toutes les autres par 
fon attachement aux Médecins Grecs, jetta 
de profondes racines dans l'efprit de Foës ; 
les fruits qu'il a produits , font dignes de 
ceux qui les avoient cultivés, 

Houllier & Gonpyle qui reconnurent les 
talens & la paffion de Foës pour l'étude, lui 
procurerent des Livres & des Manuícrits , 
& l'aiderent de leurs confeils, On pourroit 
même foupçonner qu'ils Jui tracerent le 
Plan qu'il a exécuté avec le tems; car ils lui 
firent copier trois Manulcrits crés anciens 
d'Hyppocratcs , qui etoient dans la Biblio- 
théque dc Fontainebleau , & un autre qui 
avoit été copié dans celle du Vatican ; ou- 
vrage qui furpaífe les travaux ordinaires 
d'un étudiant, qui ne fe deftine qu'à la pra- 
tique de la Médecine. 

La fortune de Foës qui étoit mince , ne 
lui permit pas de profiter de la compagnie 
de ces favans perfonnages autant qu'il l'au- 
roit voulu. Il ne prit même que le degré 
de Bachelier, & il revint dans fa Patric en 
1552 On y failoic cas des gens de Lettres, 
& on y diftinguoit dans ce tems-là un Mé- 
decin favanc d'avec un. Empirique & un 
Charlatan gradué. Gunthier d’ Andernach & 
André Lucana, connus par leurs ouvrages , 
avoient cté fucceffivement Medecins de la 
Ville de Merz. Foës lcur fucceda dans cette 
charge, & ne manqua pas d'avoir un grand 
nombre de malades. Il n'eft pas douteux 
qu'un fi fidéle Interpróre d'Hyppocrates 
n'ait eü le méme fucces dans le traitement 
des maladies, que ce Pere de la Médecine. 
Sa réputation s'erendit au loin , & plufieurs 
Princes tacherenc de l'actirer (») , en lui 
promettant de grands honneurs & de gran- 
des récompeníes ; mais fon attachement à 
fa Patric fut incbranlable. 

La pratique de la Médecine, bien loin 
de détourner Foës de l'étude , comme cela 
arrive ordinairement, lui fervoit d'un puif- 
fant éguillon pour approfondir les Ouvra- 
ges d'Hyppocrates. 1l y trouvoit récipro- 
quement des vérités prédices & obfervées 
depuis plus de deux mille ans. Il etudioit 
moins la léxicographie de cet Auteur, que 
le fens intime des vérités qu'il renferme ; 
& (es malades lui en étoient des exemples 
vivans. Sa vic quia & longue & laborieufe, 
a été uniquement occupée à ce loüable exer- 
cicc, (o) Me bonam vita nofira partem in bac 


( n) Prefat. ja Hygper, ` 


paleflra detriviffe, eb in hoc uno fludio qu 
tabernaculum vita meacallocaffe , adeà eli 
gebit , ut quantulacumque ejus ufaram y qua 
uc reflat y magis gloriofe collocare poffe non 
exiflimem. 

I! étoit en correfpondance avec les plus 
favans Médecins de fon tems, & cn parti- 
culier avec Antoine Lepois , Antiquaire 
[D , & premier Médecin de Char- 
cs III. Duc de Lorraine. Ce fut par fon con^ 
fcil que Foés dedia à ce Prince l'Ouvrage 
fuivant , qui eft (a premiere production, 

Hyppocratis Liber fecundus de morbis vulga- 
ribus , difficilmus & pulcherrimus, elim a Ga- 
leno Commentariis illuflratus , qui temporis in- 
jurid interciderunt , nunc verd pene in integrum. 
reflitutus , Commentariis fex © latinitate dons- 
tus. Bafilee 1560. in-oéfave. 

L'année fuivante , il fic imprimer une 
Pharmacopec , pour déterminer les reme- 
des que devoient tenir les Apotiquaires de 
Metz , & lcs formules particulieres & conf- 
tantes pour les compoler ; Ouvrage indif- 
penfable dans une Ville policec : en voici 
le titre, 

Pharmacopea medicamentorum omnium qua 
bodie ad publica medentium munia Officinis ex- 
tant , traclationem Cf ufum ex antiquorum. Me- 
dicorum prafcripto , continens. Bafilea 1561. in- 

avo. 

Les méditations continuclles qu'il faifoit 
fur les Quvrages d'Hyppocrates , le mirent 
dans la néceflite de ranger par ordre alpha- 
betique, tous les termes qui pouvoient cau- 
fer des doutes & de l'obícurite dans la lec- 
ture de cet ancien Autcur, & de les éclair- 
cir par la comparaifon des meilleurs Manuf- 
crits, & par les citations des anciens Grecs, 
fur-cout de Gallien ; Ouvrage long & péni- 
ble , mais trés utile à ceux qui veulent con- 
fulter l'Oracle de la Médecine dans l'origi- 
nal. Il parut fous ce titre : 

"Economia Hyppacratis alphabeti ferie diflinc- 
ta , in qua diclionum apud Hyppocratem omnium 
praefertim ob[curiorum ufus explicatur , c velut 
ex ampliffimo penu depromitur , ita ut Lexicon 
Hyppecrateum. merito dici poffit. Francofurti 
1588. in-folio. Foës dedia ce Livre à fa Pa- 
crie. Il eft curieux de lire la reconnoiflance 
qu'il lui témoigne , pour tous les honneurs 
& les biens qu'il en recevoir. Ilexalre, avec 
juftice , la protection qu'elle donnoit aux 
gens de Lettres : il cite Claude Cantiuncula 
& Jean Felix , habiles Turifconfultes , & 
Orateurs de cette Ville, 

Cet Ouvrage remplit l’atrente de ceux qui 
connoiffoient Foës , & lui acquit l'eftime 
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& l'amitié de tous les Savans. Ils jugerenc 
qu'il étoit capable de donner unc Edition 
complette & exacte de tous les Ouvrages 
d'Hyppocrates , qui manquótt jufqu'alors : 
l'échantillon que l'on avoit và fur les mala- 
dics populaires , le confirma. Il avoit réfolu 
de donner dans le même goût & feparc- 
ment les meilleurs Ouvrages de cet Auteur; 
mais les invitations réicérecs des plus celé- 
bres Médecins de toute l'Europe, le deter- 
minerent à donner un Corps complet de 
tous les Livres d'Hyppocrates. Il y travailla 
avec une ardeur incroyable : fi l'on confi- 
dére les épines qu'il a trouvées en fon che- 
min, les variantes & lcs notes qu'il a mifes 
à la fin de chaque Livre , on en fera con- 
vaincu, Aprés fix ans de travail , il parut 
fous ce titre : 

Hyppocratis opera omnia que extant, in oclo 
Sechiones ex erotiami mente diffributa: nunc re- 
cens latind interpretatione C annotationibus il- 
luffrata , adjectis ad vj. Sel. Palladii Scholiis 
Gracis, in librum de fatfuris , nondum antea 
excufis y e nunc primum latinitate donatis. His 
praterea accefiere vària in omnes Hyppocratis li- 
bros lectiones grace ex reconditiffrmis Mff. exem- 
plaribus fumma diligentiá colleéte, necnon quo- 
ramdam docfiffimerum virorum in aliquat. Hyp- 
pocratis libros obfervationes, In-folie Francof. 
1595. Il y en a eü plufieurs autres Editions 
pofterieures, Il eft dédié au Cardinal Char- 
les de Lorraine Evéque de Metz, & à la 
Faculté des Médecins de Paris, à qui il fe 
reconnoît redevable de cout ce qu'il fait. ` 

Nous pourrions ip Las une foule de 
jugemens honorables fur cette Edition ; mais 
nous nous bornerons à deux qui ne font 
point fufpeéts. Le premier eft de M. Freind, 
que l'on n'accufera pas de prévention , pour 
la Faculté de Paris. Dans la Préface de fon 
Commentaire fur le premier & le troifieme 
Livre des maladies populaires d'Hyppocrate, 
il donne la préférence à l'Edition de Foës, 

- fur toutes celles qui l'ont précédées, & mê- 
me fur legrand Ouvrage de René Chartier, 
qui a paru depuis. L'autre eft de M. Hucr, 
ancien Evéque d'Avranches, qui dans fon 
Traité , De snterpretatione C claris interpreti- 
bu: , ektime que Foës eft le plus naturel & le 
plus exact des T radu&teurs du Grec en Latin. 

Il nc nous refte in qu'à venger la mé- 
moire de ce grand homme , que l'envie & 

la jaloufie n'ont point épargné. Pluficurs 
Compilateurs ont répété qu'il s'etoic fervi 
furtivement de la Traduétion du Commen- 
taire de Palladius fur lc Livre des Fractures, 
par Saint-Aubin fon ami & fon compatriote; 
mais il n'y a qu'à recourir à la Préface de 
Foés, & on y lira, Acce[fit etiam Palladii Com- 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


dm 
mentárius e.. numquam antea editus & ex 
Medica Bibliotheca à Domino Petro Qin Pa- 
rifienff Medico viro humaniffimo c doctiffimo s 
mibique à primis Medicina incunabulis familia- 
riffimo , c ad bujus operis dignitatem: amplifi- 
candam magno animi candore C publice utilita- 
tis fludio ad nos mon ita pridem miffas , quem À 
Jacobo Santalbino in boc publico medendi munere 
Collegá nofiro , viro etiam dedtifí. latind inter- 
pretatione donatum, 

D'un autre côté, on trouve à la tête de 
cette Traduction un Avis au Leéteur par S. 
Aubin , qui dit que Laphile & Foës n'ayant 
pas le loil de faire cerre Tradu&ion , prop- 
ter gravijfimas occupationes , il s'en cft charge 
avec plailir. 

Foës ne furvécut pas long-tems à ce péni- 
ble travail, qui lui avoit épuife la fante. Il 
mourut en 1595. & laiffa deux enfans: l'un 
nommé Jacques , a été Doyen de la Caché- 
drale de Metz , & mourut en 1627. l'autre, 
nommé Frangois , fuccéda à fon pere dans 
fa charge de Médecin & dans fa reputation. 
Guipatin nous apprend que celui-ci cut un 
fils encore Médecin, qui mourucà Metzen 
May 165 5.'& qui n'avoit pas dégénéré du 
mérite de fes ancêtres. 

ForcuiN, Abbé de Laubes dans le 
dixiéme fiécle, dont on ditun mot dans le 
Diétionnaire Hiftorique de Morery , article 
Fulquin , étoit d'une famille diftinguée en 
Lorraine, S'étant retiré de bonne heure en 
l'Abbaye de S. Bertin , il y étudia les Lettres 
divines & humaines , & y fit de grands pro- 
grès. On voit par fes Ecrits, que fon ftile 
étoit affez pur pour le tems, & E da avoit 
tous les principes de la bonne Théologie. 
Il étoit encore jeune , lorfqu'Eracle Evêque 
de Liége le fit élire Abbé de Laubes. Il y 
fucceda à Aletran, homme dc mérite & de 
favoir, mort le 3o. O&obre 965. Dansla 
fuite Rathier Evéque de Verone, autrefois 
Moine de Laubes, qui avoit quitté fon Egli- 
fc, & à qui Folcuin avoit accordé non fcu- 
lement unc retraite , mais encore des terres 
qui dépendoient du Monaftere, ayant véxé 
fon bienfaiteur , Folcuin fut contraint dele 
laifler maître du Monaftere méme , & dé 
fc retirer, Cette ficuation violente duraun 
an, me lequel la reconciliation fe fic pac 
la médiation de Nofger Evêque de Liége , 
fuccefleur d'i-racle, & des Abbés de Stavclo 
& de S. Hubert. Folcuin profita de certe 
tranquillité, pour faire à fon Monaftere tout 
le bien fpirituel & temporel, qui fut en fon 
pouvoir. Il augmental' gliíc & les Bátimens 
du Monaftere, & enrichit la Bibliotheque 
d'un grand nombre de Volumes, Enfin,après 
avoir gouverne l'Abbaye de Laubes l'efpace 
de 
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de 25. ans , il mourut l'an 990. & fat inhu- 
mé dans l'Eglife de S. Urfmar auprès de 
l'Evéque Rathier , avec cette Epitaphe: 
Celebs Folquinus requiefcit bic tumulatus , 
Nobilitate cluens , Abbatis nomine ghftens : 
Divinis [atagens » bumana f. phifinara callens, 
Cujus peccatis veniam lector petat omng 
On lui doit les Ecrits fuivans ; 1% Une 
Vie de S. Folcuin Evéque de Teroüanne y 
mort en 855. Elle a ete publiée par Dom 
Mabillon dans les Actes de l'Ordre de S. Be- 
noit , tom. 5. avec des obfervarions de cé 
favant Editeur. 2°. Les geftes des Abbes de 
Laubes , depuis la fondation de ce Monaf- 
tere par S. Laudelin , & Urfmar au fepriéme 
fiécle, jufqu'au temsde l'Auteur. Tous les 
Manufcrits , auffi-bien que les Critiques les 
plus éclairés, donnent cet Ouvrage à Fol. 
cuin, & a été imprimé par les foins de Dom 
Luc d'Achery, au fixieme Volume de fon 
Spicilege. Il a beaucoup fervi aux Conti- 
nuateurs de Bollandus, pourtácher de com- 
pletter l’Hiftoire de S. Urfmar. 3°. On affüre 
que Folcuin a auffi compofé les Vies de S. 
Omer, de S. Bertin, de S. Vinot & de S. 
Silvin, dédiées à Vautier Abbé de S. Bertin, 
le méme à qui il a adreffe la Vie de S. Fol- 
cuin, Evêque de Teroüanne. 4. Trithéme 
donne aufh au méme plulieurs Sermons & 
Homelies faites a fes freres ; mais il weft pas 
für que ces Difcours foient de l'Abbe de 
Laubes: celui-ci avoit fait divers Réglemens, 
pour entretenir lé bon ordre dans fon Mo- 
naftere. Voyez un plus ample détail fur la 
Vie & les Ouvrages de Folcuin, dans PHif- 
toire Littéraire de la France, par quelques 
Religieux Benédictins , Tome 6. depuis là 
page 45 L. jufqu'à 458. inclufivement. Voyez 
auli Valere André dans fa Bibliothéque Bel- 
gique, Edition de 1739. Tome 1. pag. 324. 
FOLCUIN, Moine de S. Bertin, diffe- 
rent du précédent, vivoit, comme lui, dans 
le dixieme fiécle , & étoit né pareillement 
en Lorraine d’une famille noble & diftin- 
ée. Il étoit parent de S. Folcuin Evéque 
Teroüanne , & de S. Adalhard Abbé de 
Corbie : fon pere , nomme aulli Folcuin , 
defcendoit en ligne droite de Jeróme , fils 
de Charles Martel ; fa mere fe nommoit 
Thiedale. Ses parens l'offrirent eux-mêmes 
à Dieu dés fa premiere jeuneffe , dans PAb- 
baye de S. Bertin, & le mirent fous la con- 
duite de l'Abbe Womar. On croit qu'il ne 
fut élevé qu'au Diaconat, & qu'il mourut 
dans un âge peu avancé. On a de lui l'Epi- 
taphe de S. Foléuin , Evéque de Teroüane, 
inferée dans fa Legende ; clle eft en fix Vers 
€légiaques. Il a laiffe un Recueil intéreffant 
pour l'Hiftoire de fon Abbaye , depuis fa 
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fondation , jufqu'au tems qu'il écrivoit. 
Voyez le détail de ce Recuéil dans le Tome 
fixieme de l'Hiftoire Littératre de la France, 
pages 384- & 385. | 

FONTAINE ( Mathieu )Curé de Vignot; 
& Doyen de fon Diftri& , a compofe quel- 
ques Traités fur differens fujers de Morale ; 
en particulier, 1°. Contre la profanati/n des 
faints jours , dedié à S. A. R. Leopold L im- 
primé à Toul, chez Etienne Rolin , in-12. 
1727. 

2'. Un Ecrit fur les Portions congruës 
des Curés , imprimé à Toul en 1693. in-4 . 

3'. Quelques Ecrits intitulés, Penftes mo: 
vales. 

4. Quelques Pieces en Vers , inferées 
dans la Clef du Cabinet de Luxembourg. 
Voyez Juin 1728. p. 400. Décembre , mé 
me année , & Février 1729. p. 85. 

5°. Il fit rendre en 1723. un Edit qui dé- 
fend la fréquentation des Cabarets , & qui 
eft imprime à la fin de l'Ordonnance. 

6. Les Fffas de Prónes, en un Volume 
in-12. imprime à Toul en 1711. chez Ale- 
xis Laurent , approuvé par M. Claude de 
Aigle , grand Vicaire de l'Evéche de foul 
Cet Ouvrage eft folide , & d'un grand fe: 
cours pour les Cures & Vicaires du Diocèfe. 

7'. Oraifon Funébre d'Eleonore-Marie- 
Jofeph , Reine de Pologne, Archiducheffe 
d'Autriche , Ducheffe de Lorraine, Epoufe 
du Duc Charles V. imprimée à Toul chez 
Alexis Laurent ; in-12. 1698. dediee à M. 
le Maréchal de Carlinfort. 

FONTAINE ( Dom Placide ) frere du 
précédent , natif de Commercy en 1672. 
Profés de l'Abbaye de S. Manfuy le 7. Juin 
1689. & mort en odeur de faintete à S. Ni- 
colas le 18. Juin 1730. a compofe un grand 
nombre d'Ouvrages de pu en profe & en 
vers : j'en ai và jufques-à quarante-fix Trai- 
tés, qui pourroient faire deux Volumes in- 
folio, 

Ces Traités font écrits d’une maniere fim- 
ple, & nullement myftique : toutes les per- 
fonnes qui les ont lüs , en ont été trés edi- 
fiées , & en ont reflenti une partie de cetté 
divine onction , dont leur Auteur étoit rem- 
pli. A fa mort, le peuple de S. Nicolas 
s'empreffa d'avoir quelques piéces de fes 
babits , ou de fes petits meubles, pour les 
garder comme des Reliques. On ne trouva 
dans fa Cellule que trés peu de fes Ecrits, 
& des Lettres i quelques perfonnes de 
piété, qui le confultoient fur l'état de leur 
confcience : i| préroit fes Ecrits à ceux 
Qui étoient fous fa direction, & ces perfon- 
nes les ont gardés pour leur édification , par 
rcfpe& pour fa perfonne, & pe eftime 
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qu'ils faifoient de tout ce qui venoit de lui. 
Il étoit très auftere & trés mortifié pour 
fa perfonne, mais fort charitable & fort be- 
nin pour les autres. [I fe retranchoit du né- 
ceffaire , pour en faire part aux pauvres ; 
mais avec la permiílion de fon Superieur. 

FORGET (Jean) premier Médecin du 
Duc Charles IV. étoit natif Effcy en Lor- 
raine. ll fut annobli le 24. Août 1630. ll 
fuivit conftamment Son Alteffe dans tous 
fes voyages , & dans toutes fes expéditions 
militaires. Il en a laiffe des Mémoires qui 
finiffent en 1639. & qui font demeurés ma- 
nufcrits. J'en ai une Copie prife fur celle de 
l'Abbé Hugo. Chifflet , Commentarius Lo- 
tharienfis , pag. 88. parle avec éloge de cet 
Ouvrage & de fon- Auteur: il dit, qu'il eff 
trés expert Docfeur en Médecine , C très atten 
tif à faire jouir [on Prince du précieux trefor de 
la fanté. Les Memoires de Forget n'ont pas 
la politeffe du ftile que l'on pourroit fouhai- 
ter; maisils font fort exacts &finceres. Son 
Alteffe lui donna en 1644. fon congé abfolu 
par une Lettre Patente, où il rend témoi- 
gnage honorable à fa capacité, à fon zele& 
à (a fidélite, marquant qu'il ne le quitte qu'à 
regret , & uniquement parce que la fanté de 
Forget ne lui permettoit plus de lui conti- 
nuer fes fervices. 

Il compofa auffi , du tems qu'il étudioit à 
Paris , le Traité fuivant ; mais qui ne fut 
imprimé que long-tems après, Artis fignate 
defignats fallacia , anctore Joanne Forget Medico 
Letharingo ; Nanceii , apud. Antonium Charlot 
1633. in-acfave. ll eft dédié au Prince Nico- 
las-Francois de Lorraine , Evêque Comtede 
Toul, Cardinal, Prince du 5. Empire : il dit 
Tus eü l'honneur d'etudier avec ce Prince, 

ont il loué la fcience & la vertu. Ce fut 
Chriftophe Barot, Medecin du Prince Ni- 
colas-Francois , qui l'engagea à donner ce 
Livre au public , par une Lettre qui fe trouve 
imprimée au commencement. 

Cet Ouvrage eft une refutation d'un fif- 
téme de Jean-Baptifte Porta Neapolitain , 
qui , quoiqu'evidemment ridicule , n'a pas 
laifle que d'avoir fes fectateurs. Il préten- 
doit que les Plantes portoient chacune un 
caractere extérieur , qui fuffifoit pour faire 
connoitre leurs vertus au premier afpect ; 
que ce caractere etoit déterminé , ou par le 
lieu de leur naiffance , ou par la reffem- 
blance qu'elles avotent avec quelques parties 
du corps humain , ou des animaux, ou mê 
me des Allres ; car Port étoit infatué de 
PAftrologie judiciaire. Forget réduit cette 
hypothéfe à (ept Chefs, & compofe fon Ou- 


(p) Voyez le Supplément de Morery, tom. 1. p. 474- 
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vrage d'autant de Chapitres. Dans le pre- 
mier , il expofe & il défend la méthode des 
Anciens , pour connoitre les facultés des 
Plantes par les fens naturels , l'odeur , là 
vuë , le goût , le tact , & mémel'ouie: pour 
l'expérience, il convient que l'on ne doit 
poing en tenter le rifque fur des hommes, 
fans"beaucoup de précautions. Il répond 
aux objections de Porta, & venge viétorieu- 
fement la méthode d'Hyppocrate , qui con- 
fifte dans l'expérience guidée par le raifon- 
nement. 

Dans le fecond , il expofe le fiftéme de 
Porta, &le détruit dans fon fondement. Il 
prétend qu'A vicenne cft le premier Auteur 
de ce défordre, qu'il a commencé à fubfti- 
tuer l'imagination a l'étude de la nature , en 
quoi les Médecins Arabes fe font malheu- 
reufement diftingués des Grecs; qu'enfuite 
les Alchimiftes , ne recherchant que le myf- 
térieux , n'ont pas manqué d'enchérir fur 
eux, fur-tout Paracelfe , Crollius, Turneifer ; 
qu'enfin Jean Porta a épuife le fujet par la 
fagacité de fon efprit, la fertilite de (on ima- 
gination , & par fa hardieffe à avancer les 
paradoxes les plus inoüis ; car il foutient que 
les bétes furpaífent l’homme en induftrie & 
en raifon ; que ce font elles qui leur ont ap- 
pris les arts, les fciences & les jeux. Forget 
répond à chacune de ces fuppoñitions ; & 
dans les Chapitres fuivans, il fait voir que le 
lieu natal n'indique nullement la vertu des 
Plantes , non plus que leur reffemblance 
avec les parties du corps humain , des ani- 
maux X des aftres. 

ll a auffi compofé, étant à Paris, deux 
Livres fur la méme matiere, mais qui n'ont 
point été imprimés ; l'un fur la fignature des 
métaux, l'autre fur celle desanimaux. Porta 
s'eft fignalé fur-tout fur cette derniere, par 
fon Livre des Phifionsmies. Au refte, les ré- 
ponfes de Forget font nettes & précifes ; il 
ale jugement folide , beaucoup de modéra- 
tion pour un Critique , une vafte lecture , 
& un ftile beaucoup plus pur en Latin qu'en 
Francois. 

FORQUERAUX , Jéfuite Lorrain , a fait 
imprimer Annales Boiorum. Voyez Chriftia- 
nus Griffius, Trafatu de Scriptoribus Hijlo- 
riam feculi xvij. iluflrantibus , Lypfie anne 
1710. l 
FossE ( Jacquesde la ) né à Toul le 29. 
Novembre 1621. eut , dés fa premiere jeu- 
neffe , du goût pour la retraite (p); &com- 
me la Congrégation naiffante de Vincent de 
Paul, dite de 5. Lazare, faifoit alors du bruit, 
il y fut admis à Paris le 8. Octobre 1640. 
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& ordonné Prétre en 1648. Comme il avoit 
de l'amour pour l'étude , & de la facilité pour 
y réüllir , on le chargea d'enfeigner dans la 
Penfion dite de 5. Charles, qui étoit alors dans 
la Maifon de la Miffion au Fauxbourg de S. 
Laurent. Jacques de la Foffe y fut en parti- 
culier le Directeur des études de Gafon de 
Noailles , frere du Cardinal de ce nom, & 
qui fut dans la fuite Evéque de Chálons en 
Champagne. 

Nous nc connoiffons prefque de Jacques 
delaFoffe, que des Poëfies Latines , en 
plufieurs ont été imprimées , & dont il 
en refte beaucoup plus encore de manuf 
crittes. Ses Hymnes, une longue Ode fur 
S. Francois de Sales , font eftimees , & l'Abbé 
Pellegrin les a traduites en Vers Francois, 
& lesa fait imprimer avec le Texte , à lafin 
de fon petit Recuëil d'Odes d'Horace , tra- 
duites en Vers Francois. 

Dans le Recuéil des Piéces faites à l'hon- 
neur du favant Pere Fronteau , Chanoine 
Régulier de fainte Genevieve, on en trouve 

lufieurs en profe & en vers , qui font de 
| de la Foffe. 

Ce Miffionnaire étant à Sedan , où il eft 
mort le 50. Avril 1674. y fit imprimer des 
Odes Latines , dont le titre eft , 8 Cruces 
folemniter Sedani depietas , & une Exhorta- 
tion aufi en Vers Latins aux Sedanois , qui 
étoient encore engagés dans l'hérefie. En gé- 
néral , ila beaucoup de penfées nobles X 
élevées ; mais fon goût pour la mythologie, 
qui fe fait fentir jufques dans fes Poëlies fain-, 
tes , les rend quelquefois obfcures par les 
termes finguliers qu'il y employe , & les al- 
lufions trop fréquentes qu'il fait à la. fable. 

FOURNIER, ouFormier( Le R. P. An- 
toine ) Chanoine Regulier de S. Denis de 
Reims ( 4 ), Docteur de Théologie , & cé- 
lébre Predicateur, fut appelle dans la Ville 
de Metz par le Cardinal Charles de Lorrai- 
ne, qui en étoit Evêque (r ) , & quitravail- 
loit à en bannir le Calvinifme , qui y faifoit 
journellement de nouveaux progrés. Le Pere 
Formier en fut fait Grand-Vicaire ; &après 
y avoir préché long-tems , & avec beaucoup 
de fuccès , il fut fait Princier , & enfuite Suf- 
fragant de cette Eglife ; & fut facré en cette 
E es à Parisle 13. Mai 1576. fous le titre 

"Evéque de Bafilite , zs partibus infidelium. 

Il fut (s) fouvent employé dans les affai- 
res de l'Evéché , & député a Paris pour les 
intérêts du Chapitre de la Cathédrale de 
Metz. En 1586. il envoya aux Chanoines 
une ample Dépéche dattée de Blois le 17. 


(4J Je lisailleurs qu'il éoit Francifenin , Hiftoire de 
rraine. 
Cr) Meuriffe, Hiftoire de Metz, pag. 640. 
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Odobre, la Cour étant alors dans cette 
Ville , par laquelle il donnoit avis au Cha- 
pitre, que les Miniftres d'Etat de France 
étoient réfolus de réduire la Ville de Metz 
fur le méme pied que les autres Villes du 
Royaume. 

Formier ayant acheté la Maifon des Joyeu- 
fegarde à Metz , pour y établir un Collége 
de Jéfuires, & n'ayant pü faire réülfir ce 
deffein , aprés y avoir retenu les Jéfuites 
vr un an , il deftina cette Maifon pour 
'établiffement desCapucins,auxquels il legua 
fa Bibliothéque , & à qui il fit de grands biens. 

Le Cardinal Charles de Lorraine, Evéque 
de Metz, Légat du S. Siège dans la Lorrai- 
ne, le Barrois & les trois Evéchés , ayant en- 
trepris la réforme des Ordres Religieux dans 
les Monafteres fitués au Pays de fa Légation, 
employa le Pere Formier , pour travailler 
avec lui à cette bonne œuvre. Il le fit fon 
Vice-Legat , & Formier travailla avec zéle 
& avec fuccès à la réforme , ayant été dé- 
puté en 1595. (+) dela part de fon Emi- 
nence , aux Affemblées qui fe tinrent, pour 
jetter les fondemens de la réforme, qui fut 
heureufement exécutée au commencement 
du dix-feptiéme fiécle. 

M. Formier mourut le 25. de Novem- 
bre 1610. & fut enterré aux Capucins qu'il 
avoit fondés. 

FOURIER (Pierre) Réformateur des 
Chanoines Réguliers de Lorraine, & Infti- 
tuteur des Religieufes de la Congregation 
de Notre-Dame du méme Ordre , établies 
en Lorraine & ailleurs , étoit né à Mire- 
court, Ville du Diocèfe de Toul, le 30. No- 
vembre 1565. de Dominique Fourier, Mar- 
chand médiocrement favorife des biens de 
la fortune , mais d'une rare piété. Aprés qu'il 
eut appris les élémens de la Langue Latine, 
il fut envoyé pour continuer fes études à 
l'Univerfité de Pont-à-Mouffon , où il étu- 
dia en Rhéthorique fous le P. Bauni, & en 
Philofophie fous le P. Sirmond. Il fiten peu 
de tems de tels progrès, qu'outrela Langue 
Latine, la Grecque lui vint auffi familiere ; 
que fa Langue maternelle. Dès-lors il com- 
menca à pratiquer divers exercices de piété , 
de jeûne , d’abitinence , de mortification , 
de prieres , qu'il continua & augmenta dans 
la fuite, 

Ayant achevé fon cours de Philofophie , 
il entra à l’âge de 20. ansen 1585. dans PAb- 
baye des Chanoines Reguliers de Chaumou- 
zey , aflez voifine de Mirecourt , '& alors 
tombée dans un allez grand relâchement , 


(5) Idem , pag. 641. 
(7) Hiftoire de Lorraine, au. 1597. 
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de méme que la plüpart des autres Monaf- 
teres de Lorraine. Aprés fa profeffion , il 
fut envoyé de nouveau à Pont-à-Mouffon , 
pour y étudier en Théologie. Il y lia une 
étroite amirié-avec deux perfonnages qui 
étoient animés , comme lui, de l'efprit 
de pénitence , & que Dieu avoit deftinés à 
la réforme de leurs Ordres. Le premier étoit 
Dom Didier de la Cour Benedictin de l'Ab- 
baye de S. Vanne de Verdun , & l'autre le 
R. P. Servais de Lairvéls , qui dans la fuite 
devint Abbé de Sainte-Marie-aux-Bois , & 
réforma l'Ordre de Prémontré. 

Le Pere Fourier , de retour au Monaftere 
de Chaumouzey , y reprit fes exercices de 
pénitence & de mortification , avec plus de 
ferveur qu'auparavant ; & comme fa ma- 
niere de vivre condamnoit le relâchement 
de fes Confreres , il effuya de leur part beau- 
coup de contradictions. Illes fouffrit jufques 
à l’âge de 30. ans avec beaucoup de patience ; 
mais fes parens touches des mauvaifes ma- 
nieres qu'on avoit pour lui, lui procurerent 
un bénéfice. On lui offrit les Cures de No- 
meny , de S. Martin du Pont-à-Mouffon, 
& celle de Mataincourt prés Mirecourt : il 
accepta la derniere par le confeil du P. Fou- 
rier Jéfuite , fon parent & fon Directeur. 
Mataincourt étoit un affez petir lieu , dont 
le principal commerce contiftoit en dentel- 
les , & s’étendoit jufqu'ala Ville de Genéve; 
ce qui avoit introduit dans Mataincourt l'ef- 
prit d'erreur & de libertinage. 

On conferve dans PArchive de la Collé- 
giale d'Hauffonville l'original de Acte, que 
le vénérable Pierre Fourier donna aux Cha- 
noines de ce lieu, auxquels appartenoit cette 
Paroifie , en ces termes : Ce 2». de Mai 1597. 
je» Pierfon Fourier Religieux de Chaumouzey , 
par la licence de mon R. P. Abb? , ai accepté des 
Meffieurs les vénérables Prévôt c Chanoines 
d'Haufonville , la Vicairie de Mataincourt , 
vacante par la mort de feu M. Demenge Bri- 
dart , dernier poffefenr d'icelle, fous les con- 
ditions cy-deffus portées 5. lefquelles j'ai promis 
obferver , C» me contenter de ce que les fufdits 
Bridart C autres Sieurs Prédécefieurs Vicaires 
ont tenu au lieu de Matainconrt , touchant les 
frais © revenus du Bénéfice ; en foi de quoi, 
j'ai figné les Préfentes les an C jour que def- 
fus 5. figné, Pierre Fourier , avec parafe. Et 
étant à Toul devant Sylveftre Notaire le pé- 
nultieme May 1597. il reconnut que cette 
Cure n'étoit ni réguliere , ni dépendante de 
l'Abbaye de Chaumouzey , & qu'il renon- 
coit au droit qu'il pouvoit prétendre contre 
lefdits Vénérables de demander Portion- 
congrue. 

Dans la fuite, c'eftà-dire, en 1630. les 
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Chanoines Réguliers de Belchamp échange- 
rent la Cure de S. Médard , ou de S. Mard 
devant Bayon , contre celle de Mataincourt , 
qui demeura aux Chanoines Réguliers , qui 
y entretiennent à. préfent une petite Com- 
munauté, Cet échange fut agréé & confir- 
mé par le Cardinal Nicolas-Francois Evéque 
de Toul, le 12. Janvier 1632. 

Le Pere Fourier s'étant chargé de la Cure 
de Mataincourt , y fit fleurir la piété , ré- 
forma les abus , reconcilia les familles, qui 
étoient en diffenfion , & rendit fa Paroiffe 
le modéle des autres du Diocéfe. Il avoit 
ébauché , étant Curé , un Ouvrage intitulé, 
Pratique des Curés , qu'il n'acheva pas, & 
dont on n'a pi raffembler que 24. feüillets , 
chargés de quantité de Paífages des Peres. 
Le Chapitre premier de la vingt-troifiéme 
Seffion du Concile de Trente , devoit fervir 
de fondement à fon Traité. Il a auffi com- 
pofé les Statuts des Chanoines Kéguliers de 
la Congrégation de S. Sauveur , dont il eft 
le Réformateur, & ceux des Dames de la 
Congregation, dont il eft l'Inftituteur. 

Il mourut à Gray , où il s'étoit retiré pen- 
dant les guerres de Lorraine , le 9. Décem- 
bre 1640. Il a été beatifié par les Bulles du 
29. Janvier 1730. 

On a imprimé à Vienne en Autriche, & 
enfuite à Nancy , un petit Ouvrage , intitulé , 
Imago boni Parochi , feu ata precipue Parochia 
lia B. Petri Forerii. C'eft une idée de fa vie, 
& de la conduite qu'à fon exemple, doit te- 
nir un bon Curé. 

Les RR. PP. Chanoines Réguliers de Lor- 
raine ont recuéilli les Lettres, que le R. P. 
Fourier a écrites à differentes perfonnes , & 
en ont compofe un Recuëil qui peut fournir 
trois Volumes in-folio : elles font entre les 
mains du R. P. Danget , qui a pris foin de 
les copier. 

FRANcOIS DE LORRAINE, nommé 
d'abord Comte de Vaudémont, puis Fran- 
cois Il. Duc de Lorraine , fils du Duc Char- 
les III. naquit à Nancy le 17. Février 1571. 
ou 1572. avant Pâques , & mourut le 14. 
Octobre 1632. Il épou(a le 12. Mars 1597. 
Chriftine de Salm , qui lui aporta en mariage 
la moitié de la Terre de Salm, dont elle 
étoit héritiere. Elle mourut le premier Dé- 
cembre 1627. | 

Le Prince Francois Comte de Vaudemont 
fut nommé en 1606. pour recevoir la Prin- 
ceffe Marguerne de’ Gonzague, qui devoit 
époufer le Prince Henry II. de Lorraine fon 
frere , héritier préfomptif de ce Duché. Il 
alla la recevoir à mille pas de la Ville , àla 
tête d'environ deux cens Gentilshommes à 
cheval. 
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La méme année 1606. les Vénitiens s'é- 
tant brouillés avec le Pape Paul V. à l'oc- 
cafion de certaines Loix portées-par le Sénat 
deVenife contre les libertés Eccléfiaftiques ; 
le Pape lanca contre le Sénat une Sentence 
d'excommunication. Les Venitiens. réfolu- 
rent d'en tirer vengeance par les armes ; & 
Leonard Donat, leur Doge , invita Fran- 
cois Comte de V audemont, à venir prendre 

commandement de leurs Armées. Fran- 
çois accepta l'honneur qu'on lui faifoit. 

Mais, par le confeil du Duc Charles III. 
fon pere, & des Princes de fa Maifon , il fit 
fi bien par fes délais, que l'on n'en vint pas 
aune guerre ouverte. La République fit fon 
accommodement avec Rome; parun Traité 
conclu le 21. Avril 1607. 

Le Duc Charles II: étant décédé le 14. 
Mai 1608. Henry de Lorraine fon fils ainé 
lui fucceda fans oppofition. Henry avoit un 
fond de bonte & de liberalité fi extraordi- 
naires, qu'il ne pouvoit rien refufer. Ildifoit 
ordinairement que fes nourrices n'avoient 
jamais pů lui apprendre à dire, Nos. La Du- 
cheffe Marguerite de Gonzague, fon epoufe, 
étoit à peu prés du méme caractere. 

François de Vaudemont, frere puiné du 
Duc Henry , ne pouvoit approuver leurs 
profutions , non qu'il eût l'ame moins gran- 
de, & le cœur moins libéral; mais il crat- 
gnoit avec raifon , que les libéralités du Duc, 
fouvent faites fans difcrétion & fans choix ; 
ne portaffent préjudice à l'Etat , & ne dé- 
rangeaflent fes revenus. Francois s'en expli- 
quoit fouventd'une maniere qui déplaifoitau 
Duc Henry, & qui caufoit entre les deux fre- 
res certains refroidiffemens. Le Duc Henry 
informé des difcours que tenoit fon frere , 
difoit quelquefois : On a blàmé ma libéra- 
lité; mais, aprésmoi, il en viendra d'autres 
qui ne me reffembleront pas , & alors on 
verra ceux qui auront mieux gouverné, 

Le Duc Henry II. n'avoit eú que deux filles 
de fon mariage avec Marguerite de Gonza- 
gue; fcavoir , Nicole, née le 3. Octobre 
1608. & Claude, nee le 15. du méme mois 
1612. Il n'avoir point d’hériier mâle, & 
on n'efpéroit point qu'il en dût avoir. Ona 
cru dans le monde , que le Koi Henry IV. 
avoit formé le deffein de faire époufer la 
Princeífe Nicole , fille aînée du Duc Henry, 
au Prince Loüis , qui fur dans la faite le Roy 
Loüis XIII. On croit méme que le bon Duc 
Henry agifloit en cela de concert avec le 
Roi. 

Le Marquis de Baffompierre fut envoyé 
en Lorraine, pour nevocer cette ailiance ; 
& on dit que le Confeii du Duc Henry fut 
d'avis d'accorder à Sa Majeité ce qu'elle de- 
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mandoit. Le Préfident Bouvet fe fervit dans 
cette occafion de cet apologue : Un homme 
avoit promis à un certain Prince de faire 
parler un âne dans dix ans ; ou le Prince , 
ou moi, Ou lâne mourront , difoit-il, dans 
ce terme ; & fi rien de cela n'arrive , nous 
chercherons quelques autres expediens pour 
degager notre parole. 

De meme Bouvet difoit : Qu le Duc aura 
des enfans måles, il n'eft pas hors d'áge d'en 
avoir, ou le jeune Prince ou la jeune Prin- 
ceffe mourront , ou il arrivera quelqu’autré 
dénouëment. 

Les articles du futur mariage entre Loüis 
& Nicole , furent arrêtés par Bullion, que 
le Roi Henri IV. envoya à Nancy ; mais la 
mort funefte de ce Prince , arrivée à Paris 
le 14. Mai 1610. fit evanoüir ces projets. Le 
Prince Loüis n'avoit alors que neufans, & 
la Princeffe Nicole n'en avoit au plus que 
deux. 

Le Prince Francois Comte de Vaudé- 
mont, frere du Duc Henry , ayant été in- 
formé de ce projet, ne put s’empécher d'en 
témoigner fon déplaifir au Duc Henry. Il 
lui repréfenta que , par ce mariage , il alloit 
allumer une guerre civile dans la Lorraine ; 
qu'il cauferoit un préjudice irréparable à fa 
Maifon , en faifant paffer fes Etats dans une 
Famille étrangere ; que , s'il écoit réfolu de 
marier fa fille la Princeffe Nicole à un autre 
Prince, qu'au Prince Charles fon fils , il lui 
difputeroit la Couronne jufqu’a la derniere 
extrémité, & qu'il périroit plurôr lui & tous 
les fiens, que de voir paffer le Duche dans 
ùne autre Maifon. 

Les chofes n'en demeurerent pas là. Henry 
avoit concu pour Louis de Guife , Baron 
d'Ancerville , connu depuis fous le nom du 
Prince de Phalfebourg , fils naturel du Cardi- 
nal de Guile tue à Blois, une affection fi peu 
modérée, qu'il étoit réfolu de lui faire épou- 
fer la Princeffe Nicole fa fille ainée. Le Prince 
Francois ne put digérer qu’on donnât un tel 
concurrent au Prince Charles fon fils, il en 
parla avec vivacité au Duc Henry fon frere ; 
& prefque en méme tems , il publia un Ma- 
nifefte , dans lequel il difoit en fubftance , 
que , fi le Duc Henry fon frere venoit à mou- 
rir fans enfans måles, la fucceflion au Du- 
che de Lorraine & de Bar, felon tous les 
droits divins , civiles & naturels, devoitlui 
appartenir , ou à fon defaut , au Prince 
Charles fon fils , à l'exclufion des Princeffes 
Nicole & Claude, fes nieces. 

Après avoir, par ce Manifefte , rendu 
fon mécontentement public , il fe retira à 
Munich auprés du Duc de Baviere , fon beau- 
frere ; & en méme tems écrivit au Pape, à 
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l'Empereur , & à plufieurs autres Souve- 
rains de l'Europe, les priant de s'employer 
auprès du Duc Henry, pour lui infpirer les 
fentimens qu'il devoit avoir pour le Prince 
Charles , fon neveu. . 

Le Duc Henry, de fon côté , publia un 
Manifefte , pour répondre à celui du Comte 
Francois de Vaudémont, fon frere. Toute 
la Lorraine prit part à cette querelle; & on 
vit alors paroitre divers Ecrits pour & con- 
tre les prétentions du Comte Francois de 
Vaudémont. | 

Prefque en méme tems, Riguet, Capi- 
taine des Gardes du Comte de Vaudémont , 
tua près de Nancy le Baron de Lutzebourg, 
qui revenoit de fon Ambaffade en Baviere, 
où il avoit été envoyé par le Duc Henry. 
Ce meurtre commis en la perfonne d'un des 
Officiers , & d'un Ambaffadeur du Duc 
Henry, irrita étrangement ce Prince. Il écla- 
ta en ménaces , & il protefta qu'il ne verroit 
jamais ni le Comte ni fon fils ; & il vouloit 
fur le champ faire époufer la Princeffe Ni- 
cole au Prince de Phalfebourg ; mais le tems 
& les réflexions tempererent fon aigreur. Il 
affembla les Etats de Lorraine & Barrois à 
Nancy, & il fut arrété que le Prince Charles 
de Lorraine , fils du Comte Francois de Vau- 
démont , épouferoit la Princefle Nicole. 

Ceci fe paffa en 1621. &le Traite du ma- 
riage eft du 18. Mai de cette année. Lebon 
Duc Henry ne manqua pas d'y faire inférer , 
que le Duché de Lorraine appartenoit à la 
Princeffe Nicole (a fiile, de fon propre chef; 
& que, fi elle venoità mourir, fansenfans, 
le Prince Charles épouferoit la Princeffe 
Claude , fœur de Nicole. 

Cependant le Comte Francois de Vaudé. 
mont, & le Prince Charles fon fils, firent 
leurs proteflations dés le 17. Mars 1621. 
contre toutes les claufes, quele Duc Henry 
vouloit inferer dans le Traite de mariage de 
fa fille , au préjudice de la mafculinité. Tou- 
tefois le Prince Francois , pour appaifer en 
quelque forte le Duc fon frere, confenut 
enfin au mariage du Prince de Phalfebourg , 
avec Henriette de Lorraine fa fille. 

| Pour hâter l'exécution de cette grande af- 
faire du mariage de Charles , le Comte Fran- 
cois faifoit agir puiffamment un Carme , 
nommé le P. Dominique , qui paffoit pour 
avoir l'efprit de Prophetie , afin d'obliger le 
Duc Henry àconfentir à ce qu'on demandoit 
de lui , par rapport au mariage de Charles 
avec Nicole. Cet expédient réuffit ; &le Pere 
Dominique leur donna lui-même la béné- 
diétion nuptiale le 22. Mai 1621. On peut 
voir tout cela dans un plus ample détail, 
dans notre Hiftoire de Lorrainc. 
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Le bon Duc Henry mourut à Nancy le 
31. Juillet 1624. Dans fon Teftament , qui 
eft du 4. Novembre 1621. il avertit fa fille 
Nicole, qu'elle eft Ducheffe de Lorraine , 
de fon chef, & que tout vient d'elle , com- 
me étanthéritiere de tous fes Duchés. Après 
fa mort , le Duc Charles fon gendre entra 
fans oppofition en joiiiffance de la Souve- 
raineté , & en fit tous les actes , conjointe- 
ment avec la Princeffe Nicole , fon époufe.. 
On frappa des Monnoies, où Charles & Ni- 
cole étoient repréfentés , & ils furent placés 
enfemble fur le méme Trône , dans le grand 
Sceau du Duche. 

Cependant on déterra dans l'Hôtel de 
Guife à Paris , - l'Original du fecond Tefta- 
ment du Duc René II. qui établit en Lorrai- 
ne ce qu'on appelle la ps Salique. Le Tef 
tament eft datte du 25. Mai 1506. Sur cela, 
le Duc Charles, & fon pere le Comte Fran- 
cois de Vaudémont , affemblerent les Etats 
à Nancy, y produifiren ce Teftament , ap- 
prouvé par les Etats le 15. Février 1508. 
& en conféquence , ils declarerent que, 
fuivant la teneur dudit Teftament , le Comte 
Francois , comme frere du Duc Henry, 
étoit feul legitime héritier de fes Etats. Le 
Prince Charles fon fils, ni aucuns des Sei- 
gneurs préfens , n'y formerent oppofition. 
En méme tems, on conduifit Francois à 
l'Eglife de S. George, qui étoit la Chapelle 
du Château, où il fit le ferment accoütumé , 
& reçut celui de fes fujets. Il prit le titre de 
Duc de Lorraine & de Bar, fit frapper des 
Monnoies, & exerca tous les actes de Sou- 
veraineté. Tout cela fe faifoit de concert 
avec le Prince Charles. : " 

uelques jours après, le Duc Francois 

fit Rx ifo niim le Prince Charles fon 
fils, sers des Etats affemblés à Nancy 
le 28. Novembre 1625. par laquelle il lui fit 
ceílion de tous fes droits à la Souveraineré 
des Etats de Lorraine & Barrois ; & dés le 
lendemain, Charles feul prit le nom de Duc 
de Lorraine & de Bar dans tous les Actes 
publics , fans y faire aucune mention de la 
Princeffe Nicole fon époufe. 

Le Duc Francois II. depuis cette ceffion , 
continua de faire fa réfidence ordinaire dans 
la petite Ville de Badonviller , où il vivoit 
comme particulier, difant ~il n'avoit jamais 
eù l'ambition de porter la Couronne en ce 
monde. Nous avons quelques Piéces de 
Monnoie qu'il y fit frapper. Il fignala fon 
zele pour la Religion Catholique , en obli- 
geant tous fes fujets , qui , fous le gouverne- 
ment des Princes de Salm , avoient embraffe 
l'héréfie , à y renoncer , leur envoyant des 
Miflionnaires zélés & favans , pour les inf- 
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truire & les ramener dans le fein de la véri- 
table Religion. 

Il aimoit les Lettres & les Savans. Il don- 
na des marques publiques de fon eftime pour 
Francois Guinet , célébre Jurifconfulte de 
fon tems. Ille créa fon priacipal Confeiller 
& fon Maitre des Requêtes, & lui donna en 
toute occafion des témoignages d'une affec- 
tion particuliere. Il l'entretenoit volontiers, 
& repétoit fouvent cette maxime qu'il avoit 
oüie de fa bouche , Fiat jus, aut pereat mundus, 

L'Univeríité de Pont-à-Mouffon , fondée 
en 1572. ou 1573. avoit accoütume de dif- 
tribuer tous les ans des Prix aux Ecoliers , 
qui s'etoient diftingues pendant l'année par 
leur diligence : cela s'etoit pratiqué au moins 
depuis l'an 1592. mais comme ces Prix né- 
toient pas fondes , il falloit avoir recours à 
la hbéralite & à la bonne volonté de quel- 
ques perfonnes puiffantes , qui en vouluf- 
fent faite la depenfe ; le Duc Francois IL. en 
1628. fonda ces Prix, & atligna une fom- 
me de trois cens frans Barrois par an , pour 
en acheter des Livres qu'on diftribuoit aux 
meilleurs Ecoliers. Aujourd'hui on n'en fait 
la diftributton que de deux ans l'un; & fur 
le dos des Livres, on imprime les Armes du 
Duc Francois , avec fon nom. Auparavant, 
on y imprimoit les Armes de la Ville de 
Pont-:Moulon , qui font un Pont entre 
deux Tours. 

Le Duc Francois ne voyoit qu'avec un 
extrême regret la conduite de fon fils, le 
Duc Charles IV. qui s'etoit broüillé avec le 
Roi Loüis XIII. & avoit expofe fes Etats à 
une ruine prefque certaine , en faifant la 

serre à une Puiffance infiniment fupérieure 
à la fienne. 

Après le Traité de Vic, conclu le 6. Jan- 
vier 1632. Francois avoit confeiilé à fon fils 
de céder au tems , & de gagner l'amitié du 
Roi; mais l'humeur boliillante de Charles 
Pempécha de profiter d'un fi fage confeil , 
& le Duc Francoiscommenga dés-lorsà pré- 
voir les malheurs de la Lorraine, & fa fanté 
s'affoiblit i notablement , qu'il fit fon Tef- 
tament le 10. d'Octobre 1632. & mourut 
le 14. du méme mois X de la méme année. 
Il fut enterré aux Cordeliers de Nancy auprès 
de fon Perele Duc Charles III. 

Ii laiíía de fon mariage avec Chriftine de 
Salm , 1°. Henry, Marquis de Hatton-Cha- 
tel, ne le 7. Mars 1602. mort le 20. Avril 
1611. 

2. Charles, qui régnaen Lorraine fous le 
nom de Charles IV. qui époufa la Princeffe 
Nicole. 

3". Nicolas-Francois , qui fut Evéque de 
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Toul & Cardinal, & quitta l'Etat Fccléfiaf 
tique en 1633. pour epoufer la Princefle 
Claude , {a couline-germaine. 

4. Henriette de Lorraine ; Princefle de 
Phalfebourg ; célebre par fes avantures & 
fes nrariages. 

$'. Margueritte , qui époufa Gafton de 
France , Duc d'Orléans, Frere unique du 
Roi Lois XIII. | 

On peut voir la Vie du Duc Francois II. 
plus au long , dans l’Hiitoire de Lorraine. 

FRANCO:S ( D. Claude ) Benedictin de 
la Congrégation de S. Vanne , natif de Paris; 
Profés de l'Abbaye de S. Vanne le 21. Mars 
1589. eft mort à 5. Mihielle 10. Août 1632: 
à l'âge de 73. ans. Il a rempi avec dignité 
les premieres charges de fa Congregauon ; 
ayant été douze fois Préfident , & a beau- 
coup travaillé à mettre la reforme de S. 
Vanne dans un état fixe. 

Tout au commencement de la réforme ; 
il fut député au Mont-Caflin, pour y voir 
par lui-même la pratique des Reglemens & 
Conftitutions, que la nouvelle Congrégation 
de S. Vanne avoit adoptés, & auíquels elle 
vouloit fe conformer. Il en ramena D. Lu- 
calbertius, Religieux de la Congregation de 
Caffin , quidemeura quelques annees en Lor- 
raine, Il fur aufli envoyé à Paris en 1610. 
pour favorifer la bonne volonté de plut.eurs 
Supérieurs & Religieux du Royaume de 
France , qui demandoient la réforme. 

Comme on ne pouvoit rien faire en cela 
fans la permiffion expreffe de Sa Majetté , 
D. Claude-Francois , comme Pretident dela 
Congrégation, fe tendit à Paris , prefenta 
fa Requête au Roi Loüis XIII. qui le recut 
favorablement , & par fon Décret du 18. 
Septembre 1610. lui permit d'envoyer des 
Religieux réformés, en tel nombre qu'il ju- 

roit à propos , dans les Monafteresde fon 

oyaume , qui délireroient embraffer la ré- 
forme. Ce fut là comme le prélude de léta- 
bliffement de la Congrégation de S. Maur , 
quine fut proprement érigée qu'en 1618. 

Après que D. Claude-Francois eut dreffé 
les Articles qui etabliffent le regime dans fon 
Corps en 1606. & qu'ils eurent été approu- 
vés par tous les Supérieurs & Religieux de 
la Congrégation ( » ); il les préfenta à Nancy 
au Cardinal de Lorraine , Legar du S. Siege 
dans les trois Evêchés , & fpécialement char- 
gé par Sa Sainteté de veiller fur la Congré- 
gation de S. Vanne. Ce Prince les ayant vàs , 
les approuva ; les Décrets qu'il fit en con- 
fequence, y font conformes , & il en fuivit 
l'eíprit & la penfec. 

Il eft incroyable combien Dom Claude- 
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Francois a fouffert de contradictions dans le 
cours de fa vie; mais fa parfaite réfignation 
aux volontés de Dieu , les lui rendit douces 
& agréables. Les peuples touchés de la fain- 
teté de fa vie, lecanoniferent de fon vivant, 
& les Religieux l'ont toujours regardé com- 
me un de leurs Réformateurs , & comme 
un vafe d'election choifi du Ciel, pour tra- 
vailler à la fanctification des autres par fes 
difcours,, fes exemples, fes fatigues , fa pa- 
tience, & fes autres vertus Chretiennes & 
Religieufes. 

Entre les Articles dreffes en 1606. par le 
R. P. D. Claude Francois (x), on remar- 
que celui-ci en faveur des Etudes. On éri 
* gera, aux frais communs de la Congréga- 

tion , un Monaftere dans la Ville de Pont-à- 
Mouffon , pour entretenir les jeunes Reli- 
gieux propres à Etude , fous des Supérieurs 
qui prendront foin de leur conduite, tant 
pour les mœurs , que pour ce qui regarde 
les Etudes. Ces jeunes Religieux réciteront 
enfemble les Heures de l'Office divin ; mais 
non aufli lentement que dans les Commu- 
nautés ordinaires : ils entendront une Mefle 
baffe, & obíerveront les Reglemens qui leur 
feront prefcrits. | 

Cette érection d'un Monaftere au Pont-à- 
Mouflon n'eut point d’execution, quoiqu'on 
l'eüt vivement pourfuivie en Cour de Ro- 
me, & que M. de Maillane Evéque de Toul 
s'y fût employé avec zéle. Le projet étoit 
d'y transferer Abbaye de Longeville ; & 
la chofe fut encore propofee en 1621. mais 

' fans fuccès. 

Au lieu de l'érection d'un Séminaire pour 
les Etudes au Pont-à-Mouffon , qui fut tra- 
verfe , un Benciictin Anglois, nommé D. 
Leandre de S. Martin , qui avoit regente 
long-tems à Doüai , propofa aux Superieurs 
de la nouvelle Congrégation , d'établir un 
Séminaire d'Etude dans le Prieuré de Notre- 
Dame de Bar-le-Duc, s'offrant de fournir 
fix Profeffeurs de fa nation, pour enfeigner 
les Langues Grecque & Hebraïque, la Phi- 
lofophie , la Théologie , l'Ecriture fainte & 
PHiftoire Ecclefiaftique. Il ne demandoit , 
pour fix Profeffeurs , qu'une condition, qui 
étoit que , comme ils avoient déja fait vœu 
d'obéiffance à leur General , ils ne fuffent 
pas obligés de le faire de nouveau aux Supé- 
rieurs de la Congrégation de S. Vanne ; & 
que fi la néceflité obligeoit de les envoyer 
en Angleterre , ils y puffent paífer, en fubf- 
tiruant quelques autres Religieux de leur na- 
tion en leur place : mais la Congrégation , 
qui n'avoit alors que quatre Maifons , né- 


(x) D. Pierre Mounier, tom. 1. p. $76. 
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toit pas en état de faire la dépenfe de l'en- 
tretien de cet Etabliffement , qui auroit de- 
mandé cinq ou fix Profeffeurs, & au moins 
huit Religieux. 

En 1638. les Religieux Benédictins de la 
Réforme de S. Vanne étudioient encore à 
Pont-à-Mouffon, du moins ils y alloient pren- 
dre le degré de Bachelier, & la Licence pour 
la Philofophie (y). 

Dans la fuite, on fixa ce Séminaire d'Etu- 
des au Prieuré de Breüil proche Commer- 
cys & il y fubfifta jufqu'aprés les guerres de 
Lorraine, Voyez cy-après l'article de Dom 
Claude de Ricquechier. 

En 1619.le Préfident de la Congrégation 
de Caffin, demanda avec beaucoup d'int 
tance aux Supérieurs de la Congrégation de 
S. Vanne , qu'ils recuffent dans leur Novi- 
ciat les jeunes Anglois , qui demandoient 
d'embraffer la vie Religieufe , pour enfuite 
être renvoyés en Angleterre , afin d'y tra- 
vailler aux Miffions , & à la converfion des 
peuples de ce Pays-là : ce qui leur fur aife- 
ment accordé. 

Dans les difputes qui furvinrent dans la 
Congregation sa S. Vanne és années 1625. : 
ou 1626. & fuiv. fur la vacance des Supé- 
rieurs , comme les uns , à la tête defquels 
étoient D. Philippe Francois , Abbé de S. 
mp de Verdun, D. Antoine de l'Efcalle , 
& D. Marc d'Abocourt , qui vouloient que 
les Supérieurs vacaffent néceffairement après 
= ans de régime ; & es les autres pré- 
tendoient que dans les cas d’une évidente uti- 
lité ou néceffite , il convenoit de continuer 
de bons Supérieurs au-delà des cinq ans 
"e dans les premieres Conftitutions ; 
(z ) D. Claude Francois compofa en 1627. 
deux Ec:its , pour foütenir ce dernier fenti- 
ment. Il etoit appuyé par D. Humbert Rol- 
let , un des premiers & des plus célébres 
Supérieurs dela Congrégation. Le premier 
Ecrit étoit affez court ; maisle fecond beau- 
coup plus long , avoit pour titre , Propofi- 
tions d'acco nt , pour terminer les diffi- 
cultés touchant les Approbation: , Elections, 
Promotions Œ Dépolitions des Supérieurs de la 
Congrégation. ll montre que le Décret du 
Quinquennium n'a été obfervé dans la Con- 
grégation , que dans le Chapitre de l'an 162 I. 
à as de quelques Supérieurs ; & dans ce- 
lui de 1627. à l'égard de quelques autres ; 
mais qu'on a toujours continué dan leschar- 
ges ceux qu'on en a jugés dignes & capables. 

D. Claude Francois , pour tácher de con- 
cilier les efprits , propofa dans l'Ecrit dont 
nous parlons, dix Articles d'accommode- 
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ment. Ces Articles parurent aux efprits les 
plus modérés , fort propres à rétablir lacon- 
corde ; mais D. Philippe ah ie & fesad- 
hérans n'y voulurent pas acquieícer. La difi- 
culté ne fut terminée qu'en 1630. par un 
Bref, quipermet de continuer les Superieurs 
au-delà de cinq ans, lorfqu'il y aura évidenté 
utilité ou néceffite ; mais les Parties oppo- 
fantes ne s'y foümirent qu'en 1635. 

FRANCOIS( D. Philippe )naquità Luné: 
ville le 25. Mars 1579. Son vrai nom étoit 
Philippe Collart. Son pere, Dominique Col. 
lart , étoit Confeiller de Son Alteffe de Lor- 
raine , grand Praticien , favant dans le Droit 
& dans la Langue Grecque. Sa mere, Béa- 
trix Thiriet ; qui fortoit d'une des plus ho- 
norables famille de la Ville, étoit remplie 
de piété; elle prit un trés grand foin de Pé- 
ducation du jeune Philippe. Il fit de fi grands 
progrés dans les Etudes , que D. Jean Ligna- 
rius, Abbé de Senones, coulin-germain de 
fa mere , levoulut avoir dans fon Abbaye, 
& luidonna l'habit , quoiqu'il ne fût âgé que 
de dix ans. Il l'envoya continuer fes etudes 
dans l'Univerfité de Pontà-Mouffon ; où il 
fe rendit la Langue Grecque auffi familiere 
que la Latine; & quand il écrivoit à fon 
pere, c’étoit ordinairement en Grec. 

Après avoir achevé fon cours de Philofo- 
phie & de Théologie , il revint à Senones; 
brûlant du détir de vivre dans une plus fé- 
vere obfervance , que celle qui fe pratiquoit 
alors dans ce Monaftere. Il avoit eû deffein 
de fe faire Capucin ; mais le P. Jéfuite qui 
dirigeoit fa confcience , l'en diffuada, & lui 
. dit qu'il convenoit mieux qu'il perfevérát 
dans la vocation de Benédictin, & qu'il en- 
trát dans la nouvelle Réforme de S. Vanne. 
Il découvrit fon deffein à D. Nicolas Mathis, 
ancien Religieux de Senones, qui, animé 
du méme efprit , le dévanca à S. Vanne. 

. L'Abbé 7 fe qui vouloit faire D. 
Philippe fon Coadjuteur , s’oppofa de tou- 
tes fes forces à fa refolution ; maisil fortit fe. 
crettement la nuit du Monaftere , & fe ren- 
dit à S. Vanne, où il fut recu au Noviciat le 
23. Novembre 1603. âgé de 24. ans. N'e- 
tant encore que Diacre , il fit profeffion le 
21. Janvier 1604. Peu aprésil recut l'ordre 
de Prétrife ; & le Cardinal Charles de Lor- 
raine , Legat 4 /atere , ayant mis la Réforme 
dans fon Abbaye de S. Mihid , D. Philippe 
Francois y fut envoyé en 1606. avec quel- 
ques jeunes Religieux, pour y enfeigner la 
Philofophie. L'année fuivante 1607. il fut 
renvoyé à S. Vanne, pour gouverner le No- 
viciat ; il fut nommé Vifiteur és annees 1609, 
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1611. 1613. 1616. 1620. & Préfidént en 
1622. 

En 1612. on lé fit Prieur dé l'Abbaye de 
S. Airy de Verduá , où il fit une infinité de 
biens , tant pour le témporel, que pour le 
fpirituel, ` 
. Il nebornoit pas fés foins à fon Monaftere 
& à fes Confreres ; il répandoit fes lumie- 
res , & donnoit fes inftruétions à plufieurs 
Monafteres de Dames ; comme, celles de S; 
Maur de Verdun, qu'il gouverna jufqu'à fa 
mort; celles de Remiremont, de Juvigny ; 
de Joüiarre, de Vergavilie, de Montmartre, 
de Chelles , du Val-de-Graces, Les Dames 
de ces Abbayes profiterent beaucoup de fes 
confeils , pour s'avancer dans la voie du 
falut. 

Il fit bárir à neuf l'Eglife de S. Airy, & 
l'enrichit de plufieurs piéces d'argenterie , 
d'ornemens & de précieufes Reliques. 

Je n'entre point dans un grand detail de 
fesactions ; on les peut voir des fa vie com- 
pofée par la Mere de Blemure , & impri- 
mée dans le fecond Tome des Perfonnes il- 
luftres de l'Ordre de S. Benoit, p. $21. On 
fera frappé de fes vertus , touche de fes exem- 
pet » de fa patience dans les perfécutions , 

e fon zéle pour les anciennes maximes de 
l'Ordre , de fon ardeur à rendre à Dieu le 
tribut des hommages & des lotianges qui lui 
font dûs. Il mourut à S. Airy de Verdun 
le 27. Mars 1635. 

Voici la lifte de fes Ouvrages , 

Y. Tréfer de perfection , tire des Epitres c 
€ Evangiles qui fe lifent à la Mefe pendant 
[année , en cinq Volumes in-12. A Paris 1618. 

2. La Guide fpirisuelle pour les Novices; à 
Paris 1616. in-12. 

^. Le Noviciat des vrais Benédiéfins, & à 
la fin un Traité de la mort précieufe des Bené- 
diclins , in-12. 

4. Renouvellement fpirituel nécefaire aux 
Benédictim:. 

5°. La Régle de S. Benoit traduite , avec des 
confidérations ; à Paris 1613. c 1620. 

6". D'ocupation journaliere des vrais Reli- 
gieux, 

7. Enfeignemens tirés de la Regle, 

8" Courte explication de ce qui fe dit dans 
l'office divin , contenant le fens littéral & 
myftique de chaque Pfeaume , avec des af- 

fections. 

9". Les Exercices des Novices , qui ont été 
traduits en Latin, & imprimés plufieurs fois ; 
on s'en fert dans prefque toutes les Congré- 
gations des Benédictins. . 

Les difficultés qu'il eut pour foutenir , que 


(aJ) Bréf du Pape Urbain VITI. du t3. juin 1630. D. Pierre Munjgr tom. 2. p. $17- 
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les Supérieurs de la Congrégation de Saint 
Vanne devoient néceffairement vacquer a 
près cinq années de régime, produifirent 
quelques autres Ecrits, qu'il compofa ; com» 
me , 

lo. Apologie des Supérieur: C Religieux ; 
qui pourfusvent la manutention des premiers Sta- 
tats de la Réforme, 

11°. Manifefle pour les jufles défenfes de D. 
Philippe François , Abbé de S. Airy. 

12°. Réponfe à la Déclaration du R. P. Dom 
Claude François, qui foutenoit le fentiment 
oppofe à celui de D. Philippe. 

I3. Fatum pour le R. P. Abbé de S, Airy. 

14. Refponfio apologetica pro Confliturions- 
bus , quas Huffriffimus Cardinalis & Lotharin 
gia in erectione Congregationis S. Vitoni condidit. 

Francois ( Nicolas ) Prémontré, natif 
de Preny , Fortereffe autrefois célébre , ap- 
partenante aux Ducs de Lorraine , apres 
avoir paffe nombre d'années dans l'emploi 
de Maitre des Novices , en l'Abbaye de 
Sainte-Marie du Pont à-Mouffon , fut fait 
Supérieur de la Réfidence des Prémontrés à 
Nancy. Il fuc élû Abbé de Jandeures le 1. 
Février 1723. & fit bien-tót changer de face 
à cette Abbaye , en la bátiffant de fond en 
comble , & y ramaffant une nombreufe Bi- 
bliothéque , & bien choifie. Ses amis le por- 
terent à prendre le Bonnet de Docteur ; ce 
qu'il fit au Pontà-Mouffon en 1734. 

Il mourut en 1743. dans l'Abbaye de Jo- 
villiers , où il étoit allé rendre vilite à fon 
Confrere malade, le P. Claude Collin, Abbé 
de cette derniere Abbaye. Il a donné au pu- 
blic un Ouvrage, intitulé, Réffexions fur une 
Requête préfentée au Chapitre de la Congrégation 
de Prémontré, séant à Belleval en 1733. pour 
réduire le Chapitre annuel de la méme Congré- 
gation , en Chapitre triennal ; imprimé à Bar-le- 
Duc, in-quarto 1733. On neut point d'é- 
gard à fes remontrances , & il fut ordonné 
que les chofes demeureroient fur l'ancien 
pied, & qu'on n'innoveroit rien fur la tenué 
des Chapitres généraux tous les ans. 

Il avoit auffi compofe un Ouvrage plus 
confidérable, fous ce titre, 1°. La borne con- 
duite d'un Novice durant fon Noviciat, tem, 1. 

2". La bonne conduite que doit tenir un Reli- 
gienx Profós , depuis fa profeffom jn[qu'a fa 
mort , tom, 2. in-fol. manuferit. 

FRANÇOIS ( Jacques) Jéfuite Lorrain 
d'origine , natif de Varenne au Diocéfe de 
Reims, entra dans la Société l'an 1595. dans 
la Province de la Haute-Allemagne à Landf- 
berg. Il fitles quatre vœux en 1614. Il re- 
çut le Bonnet de Docteur en 1619. Il enfei- 
gna la Philofophie dans le Collège de Di- 
linge ; de-là il fur envoyé au Ponti Mouf- 
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fon , où il expliqua pendant fix ans la Phi- 
lofophie , la Morale pendant quatre ans, 14 
Théologie Scholaftique pendant fept ans» 
l'Ecriture fainte pendant neuf ans ; & i" 
office de Chancelier de l'Univerfité du 
Pont-à-Mouffon pendant environ cinq ans. 
Etant envoyé à Reims, il y fut fait Préfet, 
& y mourut le 4. Novembre 1639. 

Ce futun trés fubtil Theologien ; enforte 
toutefois qu'il étoit plus heureux , en dé- 
truifant les fentimens des autres , qu'en affer- 
miffant les fiens : il difputoit pour & contre 
fur plufieurs opinions T héologiques. Il étoit 
tellement attaché à la doctrine de S. Auguft- 
tin, qu'il n'y avoit rien qui lui füt plus agréa- 
ble, que la lecture de ce S. Docteur. 

Lorfqu'il enfeignoit la Theologie Scholaf- 
tique , 1l exhortoit fouvent fes difciples à 
s'appliquer ferieufement à la fainte Ecriture, 
parce que toutes les autres fciences ne fai- 
foient que paffer ; mais que l'on trouvoit 
toujours dans l'Ecriture de quoi entretenir 
n piété, & fe confoler dans fa vieil- 
lefle. 

Ila laffe, 1°. Caufa falutis infantium , ad- 
versus infanticidium Tabennenfe , in duas actio- 
nes divifa , autfore Jacobo Francifco Varenneo 
Societatis Jefu. Doctore Theologo , Muffiponti , 
que Gajpard. Bernard , in-12. 1630. y ré- 

ute les Calviniftes, qui négligent de donner 
le Baptéme aux enfans. 

2°. Anime ad inferni ignes damnata lamenta, 
Ouvrage en Vers ou en rimes, à l'ufage des 
Congréganiftes. 

3". Commentaire fur le Pfeaume 118. 

4. Renverfement de la Foi par les Calvi- 
nifles. 

S. Exercices d'un ferviteur. 

Le Pere Abram n'a pas manqué d'en faire 
mention honorable dans fon Hiftoire de PU- 
niverfité du Pont-à-Mouffon , ib. 8. art. 30. 
31. Voici fon Epitaphe. 

P. JACOBUS FRANCISCUS S. J. 

Vir in Theologia fcholaflica Dodlor , in myflica 
longè docliffimus , 
Ut pars vixerat , ita beate obiit. 
Dum Rythmicam Paraphrafim in bec verba 
Eeclfia fcriberet , né 
Practfa eff velut à texente vita mea, 
Incidit in morbum nnde € omen mortis ac- 
cipit , 
Mortem adiit vultu intrepido. 

Ut qui ad eam quam longe ante prafenferas 

paratus "veniebat ; 

Pridem verum moriendi defiderium fe à Deo 

perüffe tefatur , 
14 fe impetra[fe facfo comprobavit. 
Vicit timorem mortis, quia timoris caufas pri- 
dem "vicerat ; 
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Adeoque viétor Epinicion cantu olorine pre- 
citeni. 

Centies in morbo mortem pre[agiens ; fe Deo 

his verbis obtulit : 
Sufcipe me, Domine , fecundum eloquium 
tuum , C vivam. 

Didicit cupide ex mundo migrare , dum fem- 

à mundo alienus vixit y 
Latas ab bominibus abiit , quia femper cum 
Deo effe maluit. 
Sic ergo abiit , ut omnes qui abeuntem cerne- 
rent y fequi optarent. 
Sic obiit , ut ei vita optanda non foret , 
Et aliis mors ejus imvidenda effet. 
Ut vixit , ita obiit, 
Sanélus in vita , beatus in morte, 
Beati omnes qui in Domino vivunt, 
Et fic in Domino moriuntur. 
Obiit iv. Novembris , anno M. D. C. XXIX. 

FRANÇOIS ( Jean-Charles ) de Nancy , 
apprit le deffein chez Charles, fameux Pein- 
tre de cette Ville, s'étant adonné à la gra- 
vüre , il donna quelques morceaux d’après, 
& fous la conduite de fon Maitre. Voulant 
aller en Italie , il s’arréta à Lyon chez un 
nommé Parizet , Graveur & Marchand d'Ef- 
tampes, où il a refté très long-tems. Les 
guerres d'Italie lui firent prendre la réfolu- 
tion de fe retirer à Paris, ou il eft actuelle- 
ment , & où il a été choii pour graver tous 
les Bâtimens & toutes les Vuës, que le Roy 
de Pologne, Ducde Lorraine, a faits & em- 
bellis tant à Lunéville , la Malgrange prés 
Nancy, qu'à Commercy ; Ouvrage confidé- 
rable, qui paroitra inceffamment. 

FREMIN ( Loüis) Avocat- Général au 
Parlement de Metz feant à Toul , & depuis 
Préfident à Mortier, a écrit les Décifions de 

uelques Queffions traitées en P Audiance du Par- 
sae de Metz , séant à Toul ; favoir , fur les 
matieres Fccléfiafliques , fur les Mariages € Con- 
traits, Cb fur les Teflamens, Ce. à Toul 1644. 


in-quarto. 

ficu E( Jean) Carme déchauffe , étoit 
d'une des meilleures familles de Vic, &avoit 
toutes les qualités d'un bon Religieux. Sa 
fcience lui acquit une grande réputation. Plu- 
fieurs Evêques le confultoient fouvent fur les 
affaires de leurs confciences. Il aimoit telle- 
ment fon état Religieux , qu'il refufa conf 
tamment un Evéché , qui lui fut offert en 
Savoie. Il eut beaucoup à fouffrir dans les 
dernieres années de fa vie : on prétend qu'il 
prédit le jour de fa mort. On a de lui la 
Priere du pécheur pénitent , ou l'e[prit avec le- 
quel il doit réciter l'oraifon. Donsinicale , in- 
feize, à Paris 1690. 


FRIDERIC Prévót de S, Paulin de Tré- 
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vés , écrivit , il y à environ trois cens 
ans, un Livre intitulé, De Pinvention du 
Corps de S. Paulin, dans lequel il fait entrer 
bien des particularités touchant l'origine & 
les antiquités de la Ville & de l'Eglife de 
Tréves. Cet Ouvrage fut imprimé en Lan- 
gue Allemande, vers l'an 1660. par les foins 
Jean Enenius , Suffragant de Tréves; il 
a depuis été mis en Latin & imprime par les 
foins d'un Religieux de S. Maximin , fousle 
titre d' Epitome , ou de Moëlle de l Hifloire de 
Tréves. Voyez Browver. Annal. Trevir. pro 
Parafceu, cap. 3. p. 5. 

FRISON ( Le R. Pere ) Jefuite , natif de 
Reims, a fait imprimer, 1°, L'Hiftoire d'E- 
léonore d'Autriche , mere du Duc Leo- 
pold I. & époufe du Duc Charles V. à Nan 
cy 1725. chez Cuflon , in-octavo. 

2". La Vie du Cardinal Bellarmin , in 
quarto , à Nancy , chez Barbier. 

3". La Viedu Rois, Sigisbert, in-oCtavo, 
chez Cuffon 1726. 

4”. Les Meditations du R. P. Loüis Du- 
pont , Jéfuite , traduites en Francois & re 
touchées. 

5. La Vie dela Mere Elizabeth de Ram- 
faing , Inftitutrice des Religieufes du Refuge 
de Nancy ; à Avignon 1735. in-octavo. 

6’. La Vie de Jean Berckmans , Jéfuite ; 
à Nancy , chez Barbier 1706. in-octavo. 

FROTAIRE, Evêque de Toul, futeleve 
dans le Monaftere de Gorze , puis devint 
Abbé de S. Evre, d'où il paffa au Siege Epift- 
copal de Toul en 813. 1l afifta à l'Affem- 
blée de Thionville en 821. Nous avons de 
lui quelques Lettres imprimées dans les Hif- 
toriens Francois de M. Duchéne , tom. I T. 
pag. 712. & fuiv. Ces Lettres font au nom- 
bre de 31. mais il y en a dix qui ne font pas 
de lui. De ces Lettres écrites en Latin , les 
unes font adreffees à des Seigneurs d'une 
piété exemplaire, & dont le crédit lui pou- 
voit étre utile dans les affaires de fon Eglife ; 
les autres , à Empereur Loüis le Debon- 
naire, à l'Impératrice Judith , à-Drogon 
Evéque de Metz , à Hilduin , qu'il traite de 
fon Pere & de fon Maitre, à Hetti, Arche- 
véque de Tréves , & à plufieurs autres. Ces 
Lettres font fort courtes, & écrites fans art, 
d'un file groffier & chargées de mots bar- 
bares. Parmiles Lettres qui ne font pas de 
Frotaire, il y en a une d'un Abbé, nomme 
Vicard , une autre d'Aldric , Archevéque 
de Sens , & quelques autres affez peu inté- 
reffantes. Il mourut plein de mérite, & fut 
inhumé dans le Cimetiere de l'Abbaye de 
S. Evre , aprés 35. ans d’Epifcopat , le 22. 
Mai 848. Il fe méloit d'Architecture, & 
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l'Empereur Lots le Débonnaire l'avoit char- 
€ de faire quelques Bátimens à fon Palais 
dAix-la. Chapelle. 

Il fit auffi réparer fa Cathédrale de Toul ; 
il rétablit la difcipline réguliere dans PAb- 
baye de S. Evre, & l'obfervance de la Ré- 
gle de S. Benoit , qui y étoit comme ou- 
bliée. Il fit reftituer ace Monaftere les biens 
qu'il poffedoit autrefois. Il fe plaignit à Dro- 
gon, Evéque de Metz , des Commiflaires 
que ce Prélat avoit enyoyés à l'Abbaye de 
Senones, qui étoit de fon domaine, lef- 
quels , au lieu d'y rétablir la paix & le bon 
ordre , y avoient augmenté la difcorde & 
le dérangement. 

FROUART (Jean) Prémontré , Abbé 
d'Etival, né à Baccarat fur Meurthe (4), 
fut Docteur en Theologie de l'Univertite de 
Pontà-Mouffon , Prefident du Séminaire 
de la méme Univerfite , ou il fe diftingua 

fa fcience dans les Langues , dans les 
umanités & la Theologie ; il fut habile 
Peintre, & eut du goût pour l'Architecture. 
Il fut fait Prieur d’Etival, & enfuite Coad- 
juteur par fon oncle Didier Froüart, Abbé 
de cette Abbaye en 1617. Il y introduifit 
la Réforme de l'étroite obfervance en 1627. 
Il procura l'honnéte entretien aux Religieux 
réformés , par une féparation des manfes 
qu'il fit approuver & confirmer par le faint 
Siege. On voit encore aujourd’hui dans PE- 
glíe d’Erival des Ouvrages de fon inven- 
tion , quelques-uns méme de fa facon , dans 
les grands Tableaux repréfentans certaines 
particularités de la vie de S. Norbert, dans 
les Peintures qui font aux Sralles , dans l'ou- 
vrage des Stalles mémes , qui font trés bien 
travaillées, & fur-tout dans les Voütes de 
PEglife ornées de peintures, de dorures, de 
figures en plátre, qui faifoient autrefois 
l'admiration du Pays. Il fit quantité d'orne- 
mens & d'Edifices pour la decoration de fon 
Abbaye, & mourut à Vinback en Alface, 
lieu dependant de fon Abbaye , le 17. Dé. 
cembre 1655. âgé de 75. ans. Son Corps fut 
rapporté à Etival en 1690. & inhumé ho- 
norablement dans l'Eglife. Il avoit réfigné 
fon Abbaye peu de tems avant fa mort, au 
R. P. Hilarion Rampart, Abbé de Jufte- 
mont. 

FURON ( Aimé-Jofeph ) connu depuis 
fon voyage en Italie fous le nom de Furoni , 
naquit à Epinal le 10, Février 1687. 

Bataille, Peintre Milanois , qui vint à Epi- 
nal pour y peindre PHiftoire & les Miracles 
de S. Goéric , Patron de l'Infigne Eglife des 
Dames Chanoineffes dudit lieu , fut fon 
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premier Maître. Il emmena fon jeune difci- 
ple à Strasbourg, de là à Lunéville , où il 
le préfenta au Duc Leopold , qui le gratifia 
d'une penfion pour Rome. Aprés y avoir 
étudié pendant prés de 12. ans, & vitité les 
principales Villes d'Italie , il revint en Lor- 
raine, ou il a travaillé pour la Cour jufqu'a 
fa mort. Sa reconnoiffance pour les graces 
de fon augufte Souverain , lui fit refufer les 
propofitions de l'Electeur Palatin, qui l'a- 
voit demandé. Ce Peintre avoit de belles 
parties , une grande légéreté de pinceau : 
dans fes compolitions , il s'et beaucoup 
aide de l'E(tampe. Ses principaux ouvrages 
font dans le Palais de Lunéville ; favoir , 

1”. L’Hiftoire d'Achille , dans la Salle à 
manger. 

2. Six Vertus, fur les Portes de PAnti- 
chambre du grand Cabinet. 

3". Deux Payfages , l'Enlevement de la 
belle Europe , la Chaffe de Diane. 

4". Cinq Payfages. , deux Tableaux d'oi- 
feaux pour l'appartement de S. A.R; Mon- 
feigneur le Prince Charles. 

5. Plufieurs Tableaux dans la Chapelle. 

6. Abraham dans le défert , pour le 
Prince de Craon. 

Ii peignoit un grand Tableau pour les Pe- 
res Jefuites de fa Patrie , lorfqu'il mourut 
d'une apopléxie âgé de 42, ans, le 7. Mai 
1729. ayant vécu dans le célibat. Il fut en- 
terre dans le Cimetiere de la Paroiffe S. Mau- 
rice d'Epinal , prés la Chapelle de S. Remi; 
où l'on voit une infcription fur fa Tombe. 


G 


G ABETS ( D. Robert des ) Religieux 
Benedictin de la Congrégation de S. Vanne 
(b), naquit d'une famille noble au Village 
de Dugny, au Diocéfe de Verdun. Il fit pro- 
feffion dans |’ Abbaye d'Hautviller , le 2. Juin 
1636. Il fe diftingua dans fon Corps par les 
emplois confidérables qu'il y exerça; mais 
il s’y fit remarquer d'avantage par fon zéle 
pour les études & par fon érudition. Il en 
infpira l'amour à fes Confreres ; & on peut 
dire qu'il eft un de ceux qui a le plus con- 
tribué à les mettre en honneur dans la Con- 
grégation de S. Vanne. 

Il enfeigna un cours de Théologie dans 
l'Abbaye de S. tvre de Toul, depuis le 25. 
Juillet 1635. jufqu'au 21. Avril 1655. 

La Philofophie de Defcartes , qui faifoit 
alors beaucoup de bruit , X les nouvelles 
expériences qui étoient fort à la mode , fu- 


rent les principaux objets de fes études. Il 
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fut envoyé à Paris, en qualité de Procureur 
Général de (à Congrégation , & profita du 
fejour qu'il fit en cette Ville, pour y con- 
ferer avec les plus célébres Philofophes qui 
y fuffent alors. Il fe lia principalement avec 
Cler(elier , & entretint toujours avec lui un 
Commerce de Lettres. 1l ne s’écrivit rien de 
confidérable fur la Philofophie , la Théolo- 
gie & la Controverfe , à + il ne prit part, 
& qu'il n'examinát fort férieufement. I] in- 
venta la transfufion du fang , qui contifte à 
tirer du fang des artéres du homme , ou 
de quelque animal vivant, & à le faire paf- 
fer dans les veines d'un autre, à quiona tiré 
une partie de fon fang , à peu près égale de 
celle qu'on doit lui infufer. D. des Gabets 
en fit expérience, & la communiqua à quel- 
ques-uns de fes amis à Paris ; mais la chofe 
ayant été négligée pour-lors , les Anglois la 
publierent quelques années aprés, comme 
une découvertede leur invention. Dom des 
Gabers étoit alors Prieur de faint Arnoü à 
Metz, & Vifiteur de la Congrégation. Au 
retour de fes vifites , il apprit ce qu'on avoit 
publié d'Angleterre fur la transfufion da 
fang ; il en écrivit à fes amis à Paris, & leur 
montra que cette invention n'étoit pas düé 
aux Anglois , mais à lui, qui en avoit fait 
l'expérience quelque tems auparavant. Nous 
avons encore vů les tuyeaux dont on fe fer- 
voit pour faire pañler le fang d'un animal 
vivant , dans les veines d'un autre ; & feu 
D. Hyacinthe Alliot, Abbé de Moyenmou- 
tier , qui vivoit de ce tems-là, m'a fouvent 
raconté les expériences qu'il en avoit faites 
étant à Bar-le-Duc. 

D. des Gabets écrivit beaucoup fur PEu- 
chariítie ; il fouhaitoit trouver des maximes 
d'expliquer ce Myftere inéffable, fuivant 
les principes de la nouvelle Philofophie. Ses 
Supérieurs craignant qu'il ne donnât quel- 
que atteinte à la créance de l'Eglife , dans 
une Diette tenuë à S. Vincent de Metz, le 
15. Décembre 1672. lui ordonnerent de re- 
noncer à fes fentimens particuliers fur le fu- 
jet de l'Euchariftie , avec défenfe d'en écrire 
à qui que ce füt , ni de communiquer fes 
nouvelles opinions fur ce Myftere , ni par 
paroles ni par écrits. 

Dans la méme Diette , on lui permit de 
fe tranfporter à la T rappe , comme il l'avoit 
demandé, pour y vivre dans une plus grande 
retraite ; & , au cas qu'il eüt change de ré- 
folution , on le nomma Soüprieur à Breüil , 
( Prieuré proche Commercy. Il ne paroit 
pas qu'il ait été à la Trappe ; mais on fait 
qu'il témoigna beaucoup de docilité & de 
foumiffion aux ordres de fes Superieurs , à 
l'égard de fes fentimens Philofophiques fur 
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l'Euchariftie ; & les Meffieurs de Port-Royal, 
qui faifoient alors une grande figure dans la 
République des Lettres, ayant défaprouvé 
fon fyfteme , & Nicole , en particulier, lui 
ayant écrit fur ce fujet une Lettre qui eft im- 
primee , D. Robert fe rendit , & s’abftint dé- 
crire & de parler fur cette matiere. 

Il a beaucoup ecrit (ur l'indefectibilité des 
créatures , matiere dont il étoit fort occupé. 
Le Cardinal de Retz , qui etoit alors reuré 
à Commercy , avoit avec lui de frequentes 
converfations fur la Philofophie , qu'il a mi- 
fes en écrit. Il mourut à Breuil proche Com- 
mercy > le 13. Mars 1678. 

Voici la lifte de fes Ouvrages princi 
paux, dont il n'y a que trés peu d'impri- 
més ; ils fe trouvent dans deux Volumes in- 
folio , qui font dans la Bibliothéque de Se- 
nones & dans celle de S. Mihiel. 


SES LETTRES. 


Lettre du R. P. Dom Robert des Gabets, 
Religieux Benédidin , & Inventeur de la 
transfufion du fang , à M. Clerfelier , 
fervir de réponfe à une Lettre du A Pos 
Poiffon , Prétre de l'Oratoire , adreffee au- 
dit fieur Clerfelier. Il dit que dès l'an 1650. 
il avoit montré la transfution du fang , en- 
feignant la Philofophie à S. Arnoü de Merz. 
Sa Lettre eít de l'an 1667. ou du commen- 
cement de 1668. 

Lettre de M. Clerfelier au R. P. Poiffon ,: 
Prétre de l'Oratoire , dans les Recueils de 
D. Robert des Gabets , du 10. Juin 1668. 
Elle eft écrite en faveur de D. Robert. 

Lettre , où l'on effaye de donner une har- 
monie des fciences divines & humaines. 

Reponfe d'un Carthéfien à la Lettre d'un 
Philofophe de fes amis ; c'eft le P. Rapin 
Jefuite. | 

Lettres écrites d’Alet le 25. Octobre 1671. 
& 1672. 

Lettres touchant l'explication du Myftere 
de l'Euchariftie. 

Lettre de M. Clerfelier à D. des Gabets , 
du 6. Janvier 1672. 

Lettre de D. des Gabets à un Prince , 
pour la réfutation du P. Pardies. 

Lettre fur l'Euchariftie ; Lettre fur la mê 
me matiere ; autre Lettre à un Evéque. 

Extrait d'un Interrogatoire fait à D. Ro- 
bert par fes Supzrieurs , fur la maniere dont: 
il expliquoit le Myftere de l'Euchariftie. 

Lettre à l'Auteur de la recherche de la 
vérité , du premier Septembre 1674. 

Deux Lettres non imprimées de M. Def- 
cartes au R. P. Melan Jéfuite, où il eft parlé 
de D. Robert , & qui fe trouvent dans fes 
Ecrits, 
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Lettre à M. Clerfelier touchant les nou- 
veaux raifonnemens fur les atómes & le 
vuide. 

Lettre du P. Poiflon au R. P. des Gabets, 
fa Réponfe à ce Pere ; Lettre de D. des Ga- 
bets au P. Malbranche ; Lettre de M. de 
Maubiffon au P. Pardies , manufcrits dans 
les Recuéils de D. des Gabets. 

Lettreà Madame ..... Princeffe de ..... 
C'eft peut-étre une Epitre Dédicatoire fur 
la vie de M. Antoinette de fainte Scholafti- 
que , Princeffe d'Orléans. 

Réponfe de D. des Gabets à la Lettre du 
R. P. Rapin, Jéfuite. 

Lettre écrite touchant les defauts de la 
méthode de M. Defcartes. 

Extrait d'une Lettre à un ami, touchant 
quelques queftions de Philofophie. 

Autres Lettres de D. des Gdbets fur les 

rincipes de Philofophie & de Théologie ; 

premiere eft du 18. Septembre 1676. la 

feconde , du 17. Novembre de la méme 
année. 

Lettre adreffee aux Religieux de fa Con- 
grégation , pour les exhorter à l'etude. 

Lettre àun Prélat , pour fervir de réponfe 
au Livre de M. 'Evéque de Rhodes , qui 
porte pour titre , £clatrciftement usile pour la 
paix des ames c pour le foulagement des conf: 
ciences , touchant la néce[ftté de la contrition ou 
ls fufffance de l'attrition , pour l'effet du Sa- 
erement du Pénitence. 

Lettre de D. des Gabets au R. P. Préfident 
de la Congrégation, Prieur de S. Airy, le 
30. Septembre 1670. Il y explique fes fen- 
timens fur l'Euchariftie , & fe retracte des 
difcours trop hardis qu'il avoit tenus fur ce 

ere. 


Deux Lettres de D. Thomas le Géant au 
Supérieur de D. des Gabets , dans lefquel- 
les il fe plaint de la trop grande liberté de 
D. des Gabets à traiter , felon les principes 
modernes, le Myftere de l'Euchariftie ; Let- 
tre de D. des Gabets à D. Thomas le Géant, 
au fujet de ces deux Lettres. Lettrede Dom 
Jofeph Homaflel , qui contient les mêmes 

laintes contre D. des Gabets. Lettre de M. 

icole, dans laquelle il défaprouve le fenti- 
ment de D. des Gabets, à Paris le 6. Mars 
1674. Lettre de Dom des Gabets à M. de 
Pontcháteau , fur le mémefujet ; autre Let- 
tre du 17. Mars 1674. au méme. 

Lettre de D. des Gabers à M. Nicole, dat- 
tée de Breüil le 17. Mars 1674. D. Robert 
frappé des raifons contenuës m la Lettre 
de M. Nicole, lui répond qu'il fe rend à fes 
raifons , & qu'il fe retracte fincérement de 


(4) D. P. Munier , lié. s. pag. 675. 677. 
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fes iers fentimens fur lEuchariftie. 

Nous avons" encore d’autres Lettres de 
D. des Gabets , fur le fujet de l'union de 
l'Ordre de Cluny à la Congrégation de S. 
Vanne, du 17. Août 1648. & du 8. Oc- 
tobre , & du 16. du méme mois ( c ). Cette 
union s'exécuta pour la feconde fois ; mais 
elle ne fubfifta pas long-tems. Ces Lettres 
ne regardant pas la Littérature , nous n'en 
dirons rien d'avantage. 

Titre des Ecrits concernant la Théologie ; 
du même D. des Gabets. 

Explication de la maniere dont le Corps 
de Notre-Seigneur eft préfent au très faint 
Sacrement de l'Autel. Réflexion fur le fens 
naturel des paroles de l'inftiturion du très 
faint Sacrement de l'Autel. Examen des ré- 
fléxions phyfiques d'un Auteur de la Reli- 
gion prétendué réformée , fur la tranfubftan- 
tiation. Objections propofées contre l'opi- 
nion de M. Defcartes , touchant le trés faint 
Sacrement par le P. Poiffon. Explication de 
l'opinion de M. Deícartes touchant l'Eucha- 
riftie. Explicatio pofitionis ac prafentia realis 
Chrifli Domini in facra Euchariftia. Réfuta- 
tion de la Réponfe de M. Claude, Miniftre 
de Charenton, au Livre intitulé, De {a per- 
Pétuité de la Foi Catholique touchant l'Eucharif- 
tie , défenduë par M. Arnauld, Docteur en 
Théologie de la Maifon de Sorbonne. 

L'Incompatibilite de la Philofophie de 
M. Defcartes , avec le myftere de l'Eucha- 
riftie. Réponfe à cet Ecrit. Inftances qu'on 
peut faire contre les deux Ecrits qui expli- 
M le myftere de l'Euchariftie , par la 

octrine de M. Defcartes. On croit que cet 
Ecrit eft de D. Charles des Crochets ; les 
uns l'attribuent à M. de Pontchâteau , d'au- 
tres à Meffieurs Nicole & Arnauld. 

Difcours fur l'etatdela nature innocente 
felon les principes de S. Auguftin. 

La transfufion du péché originel expli- 
quée par des principes évidens. 

Paralelle des fyftémes de S. Auguftin & 
de S. Thomas , touchant l'ordre des Décrets 
divins , la prédeftination , la grace & la li- 
berté. Examen de la prémotion phyfique 
de S. Thomas , par rapport au fyftéme de 
S. Auguftin touchant la prédeftinarion & la 
grace. Autre Ecrit fur la prédeftination & 
la grace. 

xplication de la grace, fuivant les prin- 
cipes de M. Defcartes. 

De l'Incarnation du Verbe divin. 

L'union de la Foi & de la raifon dans le 
myftere de la très fate Trinité. 

Penfees fur la controveríe touchant la 
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juftification & les principes de M. Pafcal. 
Les principes de la conduite paftorale , 

contenus en douze vérités fondamentales, 

Vingt-fix petirs Traités de morale. 

1°. Traité de la Trinité. Ce Traite a trois 
parties ; la premiere, de la Trinité; la fe- 
conde , des trois Perfonnes divines; la trot- 
fiéme , des proceffions divines. 

2. De l'Incarnation , 3. de la juftifica- 
tion, 4 du peche originel , 5. le fruit de la 
Paon de Jefus-Chnift, 6. de la vraie vertu, 
7. de la vraie fageffe , 8. des bons entre- 


tiens , 9. que la Foi eft morte fans les œu- 


vres, 10. des rechütes dans le péché mor. 
tel, II. des marques du Chrétien en la 
grace de Dieu, 12. de la contrition , 13. de 
l'habitude au péché véniel, 14. de l'Eucha- 
riftie, 15. Philofophie Chrétienne, 16. tranf- 
fufion du péché originel , 17. de la conta- 
gion des fens & du monde , 18. deshabitu- 
des bonnes & mauvaifes , & du péché mor- 
tel, 19. dela vérité & fageffe des Livres de 
Moyfe , 20. de la préparation pour rece- 
voir la fainte Euchariftie , 21. du vrai hon- 
neur , de la vérité & du menfonge, 22. le 
droit de la nature d'aimer Dieu , 23. du mé- 
pots calomnie , menfonge , &c. 24. de la 

efenfe, 25. Difcours fur la fiévre , 26. En- 
tretiens fur la nature & les propriétés des 
Anges , entre D. Robert des Gabets & D. 
Charles des Crochets. 

Titre des Ecrits concernant la Philofo- 
phie, du même. 

Remarques fur la Logique , ou l'art de 
penfer. 

Critique de la critique de la recherche de 
la vérité , où l'on découvre le chemin qui 
conduit aux connoiffances folides , pour fer- 
vir de réponfe à un Academicien ; imprimé 
à Paris en 1675. in-octavo. 

Le Guide de la raifon naturelle, en douze 
Chapitres. 

Remarques fur les éclairciffemens du P. 
Poiffon, touchant la méchanique & la Mufi- 
que de M. Defcartes. Autre Ouvrage fur le 
méme fujet, beaucoup plus ample que le 
precedent. 

De l'union de l'ame & du corps. 

Les fondemens de la Philofophie & de la 
Mathématique Chrétienne , contenus dans 
les Loix dela nature , & dans les régles de 
la communication des mouyemens & decou- 
vertes dans la réfutation du difcours du mou- 
vement loca! du R. P. Ignace Gafton Par- 
dies de la Compagnie de Jefus. 


Des défauts de la méthode de M. Def . 


cartes , en deux parties. 
Le premier Supplément à la Philofophic 
de Defcartes. . 
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Defcartes à l'alambic diftillé, 
Réflexions de M. le Cardinal de Retz, 
zd la diftillation de Defcartes par Dom Ro- 


t. 

Réponfe aux réfléxions de M. le Cardinal 
de Retz. 

Réponfe à la réplique de D. des Gabets 
fur les réfléxions de M. le Cardinal de Retz, 
touchant les treize , quatorze , quinze & 
dix-feptiéme articles de Defcartes à l'alam- 
bic diftille. 

Récit de ce qui s'eft paffe à Paris dans la 
derniere Affembiee , touchant la queítion , 
fi toutes les penfees de Pame dépendent du 
corps. 

Kéfléxion fur la Differtation précédente. 

Réponfe de D. des Gabets à M. de Lau- 
noy , contre fon fentiment fur le concours 
de Dieu & de la créature , adreffee au Car- 
dinal de Retz. Voyez Niceron , tom. 32. 
pag. 92. qui parle f^ cette Réponfe , que je 
n'ai pü découvrir. 

Réponfe à la Réplique de M. le Cardinal 
de Retz , à la derniere Réponfe de D. des 
Gabets , touchant la dépendance que-ceder- 
nier prétend que Pame a du corps. 

Replique du Cardinal de Retzà la deniere 
Réponfe de D. Robert, touchant la dépen- 
dance que ce dernier prétend que Pame pen- 
fante a du cor 

Réponfe à la Réplique de M. le Cardinal 
de Retz , à la derniere Réponfe de D. Ro- 
bert, touchant la dépendance one ce der- 
nier prétend que l'ame a du corps. 

Reponfe du Cardinal de Retz aux confi- 
dérations de D. Robert, fur la Keponfe du 
Cardinal de Retz au dernier Ecrit de Dom 
Robert. 

Propofitions de M. de Corbinelly , tou- 
chant la dépendance que D. Robert prétend 
que l'ame penfante a du corps. 

Réflexions de D. Robert fur les Propo- 
fitions de M. de Corbinelly. 

Réponfe du Cardinal de Retz à celle que 
D. Robert a faite à fes Réflexions touchant 
l'étre objectif. 

` Dernier Ecrit de Dom Robert touchant 
l'étre objectif. 

Eclairciffement des remarques fur les dé- 
fauts attribués à la méthode de M. Def 


cartes. 
Réponfe de D. Robert à l’Ecrit de fon 
Eminence , touchant l'étre objectif. 
Examen des Réflexions fur le dernier Ecrit 
de D. Robert , touchant l'étre objectif. 
Examen de la Réponfe à la Réplique de 
D. Robert fur les Réflexions de M. le Car- 
dirai de Retz, touchant les treize , quatorze, 
qu.nze , &c. articles touchant l'étre objectif, 
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Pour M, Corbinelly. 

Réponfe du Cardinal de Retz aux Propo- 
fitions de M. Corbinelly , &aux deux Ecrits 
que D. Robert à faits fur ces Propofitions. 

Réfléxions du Cardinal de Retz fur la quef- 
tion, fi Ceft la terre qui tourne à l'entour 
du Soleil, ou fi c’eft le Soleil qui tourne à 
Pentour de la terre: | 

Réponfe de D. Robert aux Réfléxions de 
M. le Cardinal de Retz, fur le mouvement 
du Soleil ou de la terre. 

Réponfe du Cardinal de Retz fur les né- 
gations non convertible, — 

Objections touchant l'explication des Myf- 
teres du S. Sacrement , données par M. Def- 
cartes. Il paroit que les objections & les Ré- 
ponfes font de D. des Gabets. 

Autres Ouvrages de D. des Gabets. 

Abrégé de l'Extrait du Livre de Janfe- 
nius, intitulée, Augu/Hipus, fait en Latin par 
le R P. N..... ( C'eft le P. George , Cha- 
noine Régulier de la Congrégation de S. Sau- 
veur en Lorraine, ) & misen Francois par 
le R. P. D. des Gabets. Cet Abrége eft di- 
vife en dix Livres. 

Les Myfteres abrégés de la grace de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, & de la Morale 
Chrétienne , en Vers. 

Méchanique-pratique par le méme. 

Préface , ou avertiffement fur la réfor- 
me, que l’on peut faire préfentement dans 
l'empire des Lettres , par le méme. 

M. Regis dans fon Ouvrage de l'ufage de 
la raifon & de la Foi , tom. 3. chap. 7. re- 
connoit que le P. des Gabets étoit un des 
plus habiles Métaphificiens de fon fiécle. 

GAGET ( N. ) Sculpteur de Bar : on a 
de lui deux beaux morceaux de Sculpture; 
Pun , en l'Abbaye de S. Vanne à Verdun , 
favoir , le Rétable dela Chapelle de fainte 
Anne ; l'autre , le Rétable de la Chapelle 
des Princes , dans la Collégiale de S. Maxe 
à Bar-le-Duc. Il vivoit en 1555. 

Ce dernier Rétable reprefente la Nativité 
de notre Seigneur à Béthléem , & l'Adora- 
tion des Pafteurs. D'autres l'attribuent à Ri- 
chier , Sculpteur de S. Mihiel. 

GALEAN ( Orphée de) Ingénieur & 
Confeiller d'Etat du Grand Duc Charles , 
donna en 1603. le Plan des Fortifications 
de Nancy, quifut exécuté en partie par Ni- 
colas Marefchal , Ingénieur Lorrain , natif 
de S. Mihiel. Elles coüterent quatorze cens 
mille frans ; elles paffoient pour les plus bel- 
les de l'Europe ; elles furent démolies en 
1661. fuivant le Traité de Vincennes; on 
ne laiffa que les Portes, qui fubfiftent enco- 
re aujourd'hui , & qui font trés belles. Or- 
phée de Galéan fut auffi Colonel , & fe dif- 
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tingua au fiége de Canife en Hongrie en 
1601. fous Philippe Emmanuel de Lorrai- 
ne, Duc de Mercœur , Généraliffime des 
Troupes de l'Empereur Rodolphe II. 

_ Il donna auffi le deffein de l'Églife Prima- 
tiale de Lorraine ; commencée en 1603. & 
qui n'eut poit d'éxécution. 

La Maifon de Galéan eft originaire d'Ita- 
lie; mais établie en Lorraine depuis plufieurs 
fiécles. Meffieurs Hugo & Huflon la mettent 
au nombre de celles de l'ancienne Chevalle- 
rie de Lorraine. 

GALFREDUS ( Jean ) eft cité comme 
Auteur & comme Médecin du Duc de Lor- 
raine , par Symphorien Champier dans fon 
Catalogue De Medicina claris Scriptoribus. Je 
n'ai vü aucuns de fes Ouvrages. 

GALLOIS ( Gabriel) Prémontré de Pé- 
troite obfervance, Religieux de l'Abbaye 
de Juftemont au Diocéíe de Metz , a com- 

fe l'Hiftoire de cette Abbaye, & travaille 
a concilier ce qu'on dit des Monafteres de 
la Grange-aux -Dames & de Bures , prés la Ville 
de Metz, avec les origines de Abbaye de 
Juftemont , qui paroitfent en enfermer des 
contrariétés. Voyez le premier Tome des 
Annales des Prémontrés , pag. 752. 

G AMANT ( Nicolas ) Prémontré, Curé 
de Many, Diocèfe de Metz , a fait impri- 
mer au Pont-à-Mouffon un petit Livre in- 
quarto , intitulé, Secret très sûr, tres court, 
(b très aifè , pour apprendre le Plein-Chant fans 
Maitre , ec. 

GANOT (D. Robert ) né à Verdun, fit 
profeffion de la Régle de 5. Benoit dans PAb- 
baye de S. Airy, le 24. Août 1677. & mou- 
rut à Moirmont le 7. Janvier 1722. Ila com- 
pofe des Ouvrages de piété & d'Hiftoires. 

Le premier & le plus confidérable , eft - 
l'Hiftoire générale de l'Ordre de S. Benoît, 
contenant tout ce qui y eft arrivé depuis fon 
érabliffemenr. 

Il avoit deffein d'en faire quatre Volumes 
in-folio , dont chacun comprendroit 'Hif- 
toire de trois cens ans. A la téte de POu- 
vrage , il y a deux Epitres Dédicatoires , 
dont l'une eft adreffée à Son Alteffe Royale 
de Lorraine, & Pautre à M. de Coislin, Evé- 
que de Merz. 

Il remarque dans la Préface , que les pre- 
miers Auteurs qui ont écrit fur l'Ordre de 
S. Benoit , fe font contentés d'écrire fimple- 
ment les événemens qui font arrivés dans les 
Royaumes , ou les Provinces qu'ils habi- 
toient, | 
Il dit que l'Ouvrage de Dom Mabillon , 
quoique très curieux & très favant , paroif- 
fant en Latin, il n'y avoit que les gens de 
Lettres, qui en puffent tirer des lumieres. 


D. Ganot 
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D. Ganot a pour but de fuivre PHiftoire de 
fiécle en fiécle , fans entrer dans un détail 
circonftancié des faits particuliers , qu'il fe 
réferve de renfermer dans un Volume à 


part, en traitant de toutes les Abbayes qui - 


fe trouvent dans l'Ordre de S. Benoit. 
Son fecond Ouvrage a pour titre, Exer- 
cices fpirituels des Novices , avec des Réfléxions 


` d'un Pere-Maïtre fur tous les Chapitres qui y 


font contenus, Ce Livre eff écrit en très bean 
François. > 

Son troifiéme Ouvrage eft intitulé , La 
Pénitence , on les raifons qui empéchent les gens 
du monde de faire pénitence. Il eft dédié à M. 
de Béthune ; Evéque de Verdun. 

La Préface eft un peu longue ; mais l'Ou- 
vrage eft folide. L’Auteur, aprés avoir parlé 
de la néceffité de la penitence , y réfute huit 
raifons , qui empéchent les gens du monde 
de la pratiquer. 

Le quatriéme Ouvrage contient des Ré- 
fléxions morales fur la Profeffion Chrétienne c 
Religieufe , tirées des paroles de la Profef- 
fion d'un Religieux Benédictin. Il dit dans la 
Préface, que la Profeffion Religieufe eft auffi 
ancienne que le Chriftianifme. Ila réuffi 
dans ce Traité à faire connoître le véritable 
efprit de la Régle de S. Benoit. Il eft dedié 
au R. P. D. Gabriel Maillet, Préfident de 
la Congrégation, & Abbé de S. Mihiel. 
Tous ces Ouvrages font demeurés manuf- 
crits. 

GARAMANNE, Moine & Diacre de 
PAbbaye de Gorze, fut donné pour Com- 
pagnon au B. Jean de Gorze, loríqu'il fut 
envoyé en Ambaífade vers Abderamne , 
Prince des Mufulmans d'Efpagne. Gara- 
manne écrivit la rélation de cette Ambaffa- 
de , dont on peut voir le récit dans la vie du 
B. Jean de Gorze , écrite par Jean Abbé de 
S. Arnoû, fon ami. Nousavons déja dit cy- 
devant uñ mot de Garamanne, fous l'article 
d'Adalbert ou d'Alpert. 

GARIN Be Lohérans, ou le Lorrain ) 
Perfonnage d'un fameux Poéme , dont nous 
parlerons cy-aprés fous Hugues Metellus , & 
dont nous avons fait imprimer une partie 
dans le premier Tome de la nouvelle Edi- 
tion de l'Hiftoire de Lorraine. 

GASPAR ( Auteur de Meta emota, Po. 
me Latin fur la prife de la Mothe, imprimé 
en 1636. in-quarto. 

GAUDET ( le R. Pere) Chanoine-Régu- 


lier de la Congrégation de S. Sauveur en - 


Lorraine, né à Metz en 1698. a compofé 
un Ou 
gines des chofes Ecclefiafliques © prophanes , 
en un Volume in-folio. Il y travaille encore 
actuellement , & il comte avoir déja envi- 


vrage confidérable , intitulé, Les Ori- ` 
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ron douze cens Articles de ces Origines. 
L'Ouvrage eft diftribue par ordre alphabe- 
tique, & en méme tems il marque les dattes 
de chaque invention. 

GAUTHIER ( Francois ) Prémontré , 
a fait imprimer dans le Journal de Soleure, 
& à Paris chez la Veuve Chardon , deux 
Diflertations contre la vie de S. Norbert , 
compofee par M. l'Abbé Hugo, auxquelles 
celui-ci a fait une Réponfe en 1705. 

Francois Gauthier étoit originaire de Bar- 
le-Duc. Il enfeigna dans fon Ordre la Phi- 
lofophie & la Théologie pendant plufieurs 
années, & en remplit les premiers poftes 
dans differens Monafteres. Aprés avoir éta- 
bli & défendu dans fes Differtations la Tra- 
dition ancienne de fon Ordre, fur l'appari- 
tion de la fainte Vierge à S. Norbert, pour 
lui prefcrire la forme & la couleur de Pha- 
bit qu'il devoit donner à fes difciples , & a- 
voir traité cette queftion avec beaucoup 
d'érudition , il entreprit un Ouvrage d'une 
étendue & d'une fcience immenfe ; c'eft de 
développer l'origine des chofes : il employa 
20. ans à ce vafte deífein ; & il l'a heureu- 
fement exécuté: 

Cet Ouvrage eft en forme de Diction- 
naire univerfel, & il s'imprime , dit-on, ac- 
tuellement à Paris en trois Volumes in-folio. 
On fera furpris de voir qu'un feul homme 
ait pů réünir en foi des connoiffances fi uni- 
verfelles , fi profondes , fi differentes , & 
rédigées avec tant d'ordre & de netteté. 

~ Le Pere Gauthier n'a pas eit la confola- 
tion de voir éclore le Chef-d'eeuvre de fes 
travaux ; il mourut à Eville en Champagne , 
dont il étoit Curé , le premier Septembre 
1629. regretté des Savans & de fes Freres. 

GAUTHIER (de Més) Auteur d'un 
Poéme ou Roman manufcrit , appartenant ' 
cy-devant à M. Ducange , aujourd'hui à M. 
d'Aubigny , fon petit neveu, Gentilhomme 
ordinaire de Sa Majefte Trés Chrétienne, 
homme favant & trés poli. Voici comment 
cet Auteur commence fon Livre. 

Ch? font les matieres qui font contenues cn 
C'efl Livre, qui eff appellé le Mappemonde ; jè 
le fit Maitres Gauthier de Més en Lorraine , un 
très boin Philofophe. 

Suivent les Titres des Chapitres, puis li Pre. 
béme: de cef Livre. 7 

Qui veut entendre à ces commans 

On peut apprendre en ces Romans 

Des ewvres diu © de Clergie , 

ni laye gent comenchie 

py "d de boin fens s 

Dont plufieurs trowvai à man tems , 

Que fi Latin apris euffent , 

Maint grand bien favoir en pulls eroe 
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Il finit ainf : 

En l'an de l'Incarnation s 

A Rois de l'apparition 

Mil cxlo, ans , 

Fas premier fait thei Romans: 

Vous qui avez, oui l'efcrit 

Dos ffl Dame d'Eu Jefus-Chriff y 

Puis du monde que Dieu forma , 

Ce fiecle un autre formes ; 

Que vous devez après entendre s 

Qui du fiécle volez xpprendre 

Quel cofe «'eff & comment vas 

En empirant toujours iem va : 

Explicit le Mappemonde, 
' GEANT (D. Thomas le ) Benédictin de 
la Congregationde S. Vanne, fit profeflion 
enl'Abbaye de S. Vanne de Verdun le 6. Juin 
1650. & mourut à S. Symphorien de Metz 
le 3. Décembre 1700. 

i fit connoitre fon zéle pour là Foi Or- 
thodoxe, à l'occalion de D. des Gabets, 
qui avoit avancé des fentimens peu mefurés 
far 'Euchariftie. D. Thomas qui étoit en 
grande relation avec Meflieurs du Port- 
Royal , manda à fes Supérieurs dans plu- 
fieurs Lettres , ce que penfoient ces Mef 
fieurs au fujet de D. des Gabets ; & qu'ils 
défaprouvoient beaucoup fon fyftéme nou- 
veau, pour l'explication de la préfence 
réelle de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie.. Le 
zéle & la fermeté que D. Thomas témoigna 
"dans cette occafion, ne contribuerent pas 
peu faire enfin ouvrir les jyeux à fon fa- 
vant Confrere, qui fe rettacta fincérement , 
& renonça à fes principes trop hardis. 

Nous n'avons de D. le Géant que trois 
Lettres manufcrites , dont deux font adref- 
fées au R. P. Préfident, & la troifiéme à D. 
des Gabets. La premiere eft dattée du 8. 
Octobre 1670. la feconde, du 15. Novem- 
bre de laméme année; mais il en avoit écrit 
beaucoup d'autres. Dans celle du 8. Octo- 
bre 1670. il dit que l'on debitoit, que D. 
des Gabets avoit projetté de mettre en lu- 
miere fon fyftéme fur la préfence réelle , 
dans un Ouvrage en forme de Dialogue, 
dans lequel M. de Clerfelier l'expoferoit , un 
Pere de l'Oratoire feroit les objections , & 
D. Robert y donneroit les folutions ; mais 
tout cela demeura en idée , & D. des Gabets 
condamna fincérement fes explications , en 
ce qu'elles avoient de contraire au fenti- 
ment de l'Eglife Catholique. 

GELEE, autrement le Lorrain, Peintre 
célébre ; voyez cy-après Lorrain. 

GEORGE (Pierre ) Chanoine-Régulier 
de la Congrégation réformée de S. Sauveur 
en Lorraine , Curé de Mecrin proche S. Mi- 
hjel, a compofe le Précis de Ouvrage de 
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Janfénius , intitulé , Augefinus , diftribué en 
cinq parties, fousce titre , Vera C germana 
S. Augu[Hni adversàs Pelagianor c Majfilienfes 
de gratia Dei, docfrina, ex Janfenii Augn[limo 
dejumpta , manufcrit 1651. Cet Ouvrage fe 
trouve chez les Chanoines-Réguliers de S, 
Mihiel , & en differentes Bibliothéques du 
Pays. On conferve encore chez les mémes 
Chanoines-Réguliers quantité de Manufcrits 
du méme Pere George , fur la Géométrie , 
l'Algébre , & les autres parties des Mathé- 
Eee E Ys ai 

Il a fait imprimer e magnétique y 
elleptique , ou Ovale Saa Au en 1660. 
in-octavo , avec des figures à la fin. 

Il a demeuré long-tems à S. Mihiel , en 
qualité de Directeur des Religieufes de la 
Congrégation: il a affifté à la mort du Bien- 


“heureux Pierre Fourier , Curé de Matain- 


court. Le Pere George étoit très indulgent 
dans l'adminiftration du Sacrement de Péni- 
tence , jugeant les autres par lui-même ; il 
ne pouvoit fe perfuader qu'un pénitent s'a- 
dreílit à un Confeffeur , fans être fincére- 
ment contrit, 

GEORGE , Baron de Séraucourt , Sei- 
gneur d'Ourches, &c. mécontent de la fup- 


preflion que le Duc Charles IV. avoit faite , 


des Privilèges de l'ancienne Nobleffe de Lor- 
raine, écrivit une Hiftoire Généalogique de 
la Maifon de Lorraine , qu'il fait fortir de 
Gerard gren n doi en homme de 

rre, & fans beaucoup de — ement. 
on Manuf(crit eft entre b mains de Mon- 
fieur de Marraft , Curé de S. Germain-fur 
Meufe. 

GEORGE (Dominique) néà Cutry pro- 
che Longwy ; au commencement de l'année 
1613. Son pere & fa mere avoient des biens 
confidérables , dont ils employoient une 
grande partie au foulagement des pauvres. 
Aprés leur mort , Dominique fe retira chez 
fon frere aîné , Curé de Vuxens au Diocéfe 
desT oul. Il avoit étudié en Philofophie dans 
l'Univerfité de Louvain , & en Théologie 
dans celle de Pont-à-Moutfon. 

En 1637. il fut inftitué Curé de Circourt 
par M. Puri un de Toul, Peu de jours a- 
prés, les Suédois commencerent leurs cour- 
fes en Lorraine ; ils les continuerent depuis 
avec une fureur, qui ruina 'Eglife & les Mai- 
fons de Circourt ; de forte que le Pafteur 
& le troupeau furent contraints d'abandon- 
ner le Pays. 

George fe retira à Paris , & entra dans la 


. Communauté de S. Nicolas du Chardonnet, 


où il fut Se r de la conduite du Séminaire. 
Entre les Eccléfiaftiques qu'il y introduifit , 
fe trouva M. de la Place, qui, dés l’âge de 
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quinze ans , avoit été pourvü de l'Abbaye 
de Val-Richer, 

Quia tems aprés ; il donna à i, 
la Cure de Prédange , dans le Diocéfe de 
Bayeux. Ce fut en ce lieu-là qu'il inftitua les 
Conférences Eccléfiaftiques , qui fe font mul- 
tipliées en plufieurs Diocéfes , & y ont pro- 
duit de grands fruits. 

Les travaux de George dans létat Ecclé. 
fiaftique ; ne furent qu'une préparation à 
ceux qu'il fupporta dans la vie monaftique. 
M. de la Place, Abbé de Val-Richer, qui 
profitoit des exemples & des inftructions de 
George , mit des Religieux reformés de Ci: 
teaux dans fon Abbaye du Val-Richer, & 
engagea George à prendre l'habit. 

A Pâge de 40. ans , il entra Novice au 
Monaftere de Barbery : après fa profeflion , 
il fut nommé à l'Abbaye de Val-Richer en 
régle. En peu detems il pourvut aux befoins 
temporels du Monaftere , y retablit la ré- 
pex » & y rappella l'efprit des premiers 
nftituteurs de l'Ordre. 

En 1664. il fut députée avec M. de Rance , 
Abbé de la Trappe , pour aller folliciter à 
Rome la Réforme générale de l'Ordre de 
Cîreaux. Au retour de Rome , il établit la 
Réforme dans fon Abbaye de Val-Richer ; 
il le fit par fes actions , plutôt que par fes 
paroles. Il fe réduifit à ne point manger de 
poiffon, & à ne point boire de vin. La phi- 
part des Religieux voulurent fuivre fa ma- 
niere de vivre ; mais les maladies , & méme 
la mort de quelques-uns, le porterent à mo- 
dérer leur trop grande auflérité. 

Il mourut le huit Novembre de l'année 
1693. Son caractere particulier étoit une 
inclination bienfaifante , un zele ardent pour 
le falut des ames , un air modefte & une 
humilité , qui l'ont fait aimer de tous ceux 
qui l'ont connu. 

GEORGE ( D. Charles) natif de Nancy, 
Benédictin de la Congrégation de S. Vanne , 
Profés de S. Manfuy le 27. Juin 1658. a été 

lufieurs fois Supérieur- Majeur de fon 
Du, & dix fois Vifiteur de Province. Il 
eft mort très âgé à Moyenmoutier , le cinq 
Mai 1731. Il a compofe , 1°. une Hiffoire 
manu[crite du Prieuré de S. erus i 

2. Hifloire monaflique de l'Abbaye de Remi- 
remont , " farai ibn Cet un fort 
bon Ouvrage manufcrit ,où Auteur donne, 
fiécle par fiécle , PHiftoire de l'Abbaye de 
Remiremont; & montre fort bien, que les 
Dames ont obfervé autrefois la Régle de S. 
Benoît, & fe font qualifiées Benédictines juf- 
qu'au feize & dix-feptiéme ficcle. 

3°. L'Hifloire monaflique des Abbayes de S. 
Pierre G de Sainte-Marie de Metz; manufcrit. 
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Il prouve la méme chofe de ces Abbayes, 
que de celles de Remiremonr. 

Il eft bon de remarquer ici l'occafion de 
ces derniers Ouvrages. Le premier fut en- 
trepris, pendant que Dom Charles George 
étoit Prieur au S. Mont prés Remiremont. 
Il prenoit dans fon Ecrit la qualité de Pro- 
cureur-Genéral de la Congrégation de faint 
Vanne; qualite, qui l'autorifoit à défendre 
fon Ordre , attaque par les Dames de Re- 
miremont , qui etoient alors en différend 
avec la Princeffe Dorothée de Salm , leur 
Abbefe. Cette Princeffe avoit été pourvuë 
de l'Abbaye de Remiremont en 1661. âgée 
feulement de fix ans , & par conféquent dans 
une ignorance entiere de fes obligations , & 
de celles des Dames de fon Chapitre. Lort 
qu'elle fut parvenuë à un âge plus mûr , ré- 
téchiffant fur les devoirs d'une Abbeffe & 
Supérieure d'un Chapitre nombreux , elle 
prit la réfolution d'en retrancher certains 
abus ; elle fit fermer le Cloître pendant la 
nuit & à certaines heures , & empécha que 
des hommes ne couchaffent dans ce qu'on 
appelle le Cloître, ou l'enceinte desdemeu- 
res des Dames. 

Ces nouvelles entreprifes allarmerent les 
Chanoineffes , qui s’imaginerent qu'on vou- 
loir les cloitrer, & les obliger à fuivre la 
Kegle de S. Benoit. Elles propoferent à la 
Dame Abbeffe en 1679. un accommode. 
ment qu'elle accepta ; X l'on convint d'Ar- 
bitres, qui furent, de la part de l'Abbeffe, 
D. Henry Hennezon , Abbé de S. Mihiel , 
& de la part des Dames, M. de Mageron, 
Official de Toul. 

L'Abbeffe avanca que , pendant plus de 
neuf cens ans , l'Abbaye de Remiremont 
avoit été fous la Regle de S. Benoit ; qu'en 
1509. les Dames fe qualifioient encore Re- 


' ligieufes; qu'ellesn'avoient commencé qu'en 


I$15. & 1520. à quitter le titre de Moniales, 
ou Religieufes , & à incroduire parmi elles, 
de leur autorité privée , la fecularité ; & que 
de là étoient venus les abus, quelle , Ab- 
beffe, vouloit corriger, 

Les Dames , de leur côté , firent impri- 
mer un Écrit, dans lequel elles foütenoient 

ue leur Abbaye n'avoit jamais été de l'Or- 
c de S. Benoit ; que le R. Pere Mabillon, 
preffe de s'expliquer fur cela, n'avoit jamais 
ofe l'avancer dans fa Diplomatique; qu'au 
refte, les Chanoineffes de Remiremont n'é- 
toient tombées dans aucun dérangement , 
qui demandát une Réforme, & qu'elles é- 
toient demeurées dans leur état primitif, 

A la vué de cet Ecrit, le R. P. Mabillon 
écrivit une Lettre qui fut imprimée le 16. 
Aoüt 1687. dans laquelle il prr que, 

ij 
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pendant plufieurs fiécles , l'Abbaye de Re- 
miremont a fuivi la Régle de S. Benoit, & 
qu'il l'a ainfi expreffement marqué dans fa 
Diplomatique, par ces mots : Perrà Remari- 
ciane Sanciimoniales , que pridem monañticis 
S. Benedicti Regulis erant affricha , poffmodum 
in feculares Canonica , mullis conflrictas votis 
fen repagulis , evaferunt. 

La méme année 1687. D. Charles George 
étant Prieur du S, Mont , & parce moyen, 
à portée d'examiner les Monumens qui prou- 
voient l'état ancien de ces Dames, compofa 
l'Ecrit dont nous avons parlé, dans lequel 
il montre que, de tems immémorial , la 
Régle de S. Benoit a été obfervée à Remi- 
remont ; que ce n'a été qu'en 1500. qu'on 
y introduifit le titre alternatif de Col: giale , 
ou de Monajlere, & de Couvent de l'ordre de 
S. Benoit , dans certaines Bulles ; ce qui a 
duré environ 80. ans, & qu'en 1580. dans 
les Bulles de l'Abbeffe Barbe de Salm , on 
à feulement commencé de mettre les ter- 
mes abfolus de Chanoineffes de l'Eglife de S. 
Piérre de Remiremont ; au lieu qu'auparavant 
on difoit , Dileéfis in Chriflo filiabus Abbatiffe 
© Conventui S. Petri de Romarico Monte Ordi- 
nis S. Benedicti , © N. Canoniffa Ecclefie Col- 
legate , feu Monaflerii S. Petri Romaricenfir. 

ais lors méme qu'à Rome on mettoit dans 
les Bulles fimplement, Ecclefia collegiata , on 
ajoütoit à la fin , quarum flatum nen approba- 
mus, L'Auteur rapporte plufieurs preuves, 
que ce Monaftere de Remiremont fuivoit 
anciennement la Régle de S. Benoit ; &con- 
clut par le témoignage des Commiffaires 
Apoñtoliques, fous l'Abbeffe Catherine de 
Lorraine en 1613. qui déclarent au Pape, 
qu'ils y ont trouvé des marques certaines , 
que la Regle de S. Benoit y a été obfervée 
jufqu'à ces derniers tems. 

L'Autre Ecrit de D. Charles George, qui 
regarde les Dames de S. Pierre & de Sainte- 
Marie de Merz, fut occafionneé par une dif- 
pute qui s’éleva à Merz , où les Dames de 
ces Abbayes ne vouloient pas reconnoitre 
qu'elles euffent autrefois obfervé la Régle de 
S. Benoit. Voyez cy-après l'article de Dom 
Ambroife Mengin, 

D. Charles George étant Prieur du Mo- 
naftere de S. Nicolas en Lorraine , pria le 
fameux Maréchal de Vauban, qui paffoit 
par ce lays , de lut donner le Plan &le def: 
fein du Monaftere qu'il avoit envie de rebä- 
tir. M.de Vauban monta far une des Tours. 
& dreffa le Plan de la Maifon , telle qu'on 
la voit aujourd'hui. D. Charles George l'e- 
xécuta , & elle paffe pour une des plus bel- 
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les , des plus regulieres & des mieux báties 
du Pays. Par fon économie , il en augmenta 
confidérablement les biens temporels ; en 
forte qu'il en eft confidéré avec raifon com- 
me le fecond Fondateur. 

GERARD (Jean-George) habile Peintre 
Lorrain ,étoit d'Epinal , & eléve dele Grand, 
fameux Peintre Lorrain. Gerard alla à Ro- 
me; &;, après y avoir demeuré quelque 
tems , il revint à Nancy , où il mourut en 
l'année 1690. & fut enterré dans l'Eglife de 
S. George; il étoit âgé de 55. ans. Íl a fait 
de fort beaux Portraits ( 4) : il excelloit fur- 
tout à peindre des faintes Vierges ; il enten- 
doit auflile Payfage. Ila peint une Concep- 
tion à la Chartreufe de Bofferville ; il y a aufli 
d'autres Tableaux dans la méme Maifon , 
qui font très bien deflinés, & d'un coloris 
vif. 

GERBILLON( Jean-Francois ) né l'onze 
Janvier 1634. à Verdun fur Meufe , fut reçu 
le 6. Octobre 1670. au Noviciat de Nancy; 
pour embraffer l’Inftitut de la Société de Je- 
fus , comme il le raconte dans fa defcription 
du voyage de Siam , dans l'efpérance d'aller 
précher la Foi aux Indiens , dont le falut lui 
tenoit fort à cœur, Il étudia les Mathéma- 
tiques & la Théologie , & enfuite il obtint 
de fes Supérieurs la permiffion de fe joindre 
à fix de fes Confreres qui alloient à la Chi- 
ne, l'an 1685. Arrivé à Peckin , il fut con- 
duit à l'Empereur le huit Mars 1688. Sa 
fcience lui acquit les bonnes graces de ce 
Prince , qui lui ordonna de fe mettre en 
état d'entendre & de parler aifément la Lan- 
gue Tartare, que l'Émpereur parloit plus 
volontiers que la Langue Chinoife. Il admit 
le P. Gerbillon dans fa familiarité la plus in- 
time ; & lui donna des grandes marques de 
fa bienveillance , trois moisaprès , en len- 
voyant avec les Ambafladeurs Chinois, pour 
traiter de la paix , & régler les limites des 
deux Royaumes avec les Mofcovites. Le Pere 
Gerbillon & le P. Thomas Pereyre paru- 
rent dans l'Affemblée qui fe tint à ce fujet, 
non feulement comme Interprétes , pour 
expliquer en Chinois ce qui fe difoit en La- 
tin par les Mofcovites ; mais encore com- 
me Affeffeurs d'honneur, & pour donner 
leurs confeils dans les Conférences publi- 

ues. 
i Le premier voyage du P. Gerbillon fut 
depuis le 30. Mai jufqu'au fix Octobre 1688. 
fans aucun fuccès pour la paix ; mais ce Pere 
remporta de ce voyage a Peckin une grande 
connoiffance des affaires des Pays qu'il avoit 
traverfes , avec l'amitié des Grands , pour 


(4) On voit le Duc Henry & la Dacheffe Margueritte de Gonzague , au Prieuré de Flavigny. 
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qui il avoit fait ce voyage ; & il fe fervit de 
cette amitié pour l'avancement de la Reli- 
gion Chrétienne, 

L'année fuivante 1689. le 13. Juin , il 
fut d'une autre Ambaffade , dans laquelle 
il difpofa les efprits des Mofcovites à paffer 
aux conditions que les Chinois fouhaitoient , 
touchant les limites des deux Empires; & 
cette paix lui attira de grandes loüanges , 
tant de la part des Mofcovites, que de celle 
des Chinois , quoique défians , (oupconeux , 
& ignorans les affaires étrangeres, L'Empe- 
reur de la Chine fur-tout le combla de fa- 
veurs, & lui fit préfent de fes habits royaux , 
& le prit pour fon Maitre dans les Mathé- 
matiques, & pour fon Médecin: il voulut 
l'avoir toujours auprès de fa perfonne à la 
Cour, en voyage & dans fes maladies. Il lui 
accorda la pleine liberté d'exercer la. Reli- 
gion Chreuenne , aufli-bien qu'à fes fujets, 
par un Edit du 20. Mars 1692. & lui fit 
conftruire une Maifon & une kglife prés le 
Palais de Peckin. 

Le P. Gerbillon auroit été au comble de 
fes défirs , fi Dieu eût accordé à l'Empereur 
la grace d'embraffer la Religion Chrétienne, 
donti] fe declaroit le défenfeur. Ce Miffion- 
naire mourut le 25. Mars 1707. à Peckin, 
où il fut pendant quelques années Recteur 
du Collège des Francois , & Supérieur de 
fes Confreres Milfionnaires dans ce Pays. 
Voici la lifte de fes Ouvrages. 

Y. Les Elémens de la Geom.trie , tirés d Eu- 
clide e d Archiméde. 

2". Géométrie-pratique C. fpéculative : ces 
Ouvrages ont eté imprimés à Peckin , en 
es Chinoife & Tartare. 

3°. Obfervarions bifloriques fur la grande 
Tartarie : On trouve cet Ouvrage dans le 

ième Tome, p. 33. de la defcription 
dela Chine par le P. Duhalde. 
^ Premier Voyage fait en Tartarie , par 
ids de F ifr la Chine, en (eig 
la méme page 87. | 

&'. Second Voyage en Tartarie fait en 1689. 
ibid. pag. 163. 

6. Troifiéme Voyage fait en 1691. ibidem , 
p252 | 

7. Quatrième Voyage fait en 1692. ibid. 

2 


. 289. 

Q. Cinquiéme Voyage fait en 1695. 

9. Sixtéme Voyage fait en 1696. 

IO. Sepriéme Voyage fait en 1697. 

11°. Hewme Voyage fait en Tartarie en 
1698. avec trois Grands de l'Empire. Tous 
Die font imprimés dans le P. Du- 


GERVAIS, ou Gervaife , Préfident du 
Parlement feant à S. Mihiel , a écrit un 
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Commentaire far la Coûtume de Lorraine ; 
Manufcrit qui eft entre les mains de M. de 
Gondrecourt. 

GERVAIS ( Lois de Nesle, dit) Direc- 
teur Général, X Deffinateur des Jardins de 
Sa Majetté Impériale, né à Lunéville le 6. 
Janvier 1702. fut envoyé en France pen- 
dant quatre ans , par la libéralite du Duc 
Leopold , d'abord fous M. de Gots, Con- 
trolleur Général des Jardins de Meudon, & 
Architecte du Roy, neveu du celebre M. le 
Nôtre , enfuite fous M. le Norenaud , Di- 
recteur des Jardins fruitiers & Potagers du 
Roy, pour y apprendre la primure & la 
taille des Arbres ; enfin, fous M. Boivinet , 
Jardinier du Roy pour la culture & l'entre- 
tien des Jardins de propreté , des Oran- 
'gers, &c. 

Six femaines aprés fon retour en Lor- 
raine, Leopold le fit partir pour Vienne, 
avec l'Ingénieur des Jardins du Prince Eu- 
gene , avec lequel il eft refte trois ans. De- 

uisa voyage en Bohéme , r y appren- 
sm à Hiver & faire crditre as Psia de 
fruits pendant l'hyver. Il a và tous les Jar- 
dins de Saxe ; le Roi Augufte lui a méme 
fait l'honneur de le confulter fur fes Ouvra- 
ges de Saxe. Il étoit prés de paffer à Berlin, 
lorfqu'il fut rappellé en Lorraine , ou il fit, 
par ordre de Leopold , des projets pour l'a- 
granditfement des Bolquets de Luneville , & 
fes projets furent applaudis, de méme que 
le llan de Mefnil pour le Prince de Craon ; 
les RR. PP. Benédictinsen ont détruit l'exé- 
cution en partie. 

Aprés la mort de Leopold , il fervit la 
Nobleffe du Pays. Il fit un projet pour Ha- 
roüé, qui n'a été exécuté qu'en partie : ce 
projet renfermoit toutes les belles parties 
de l'Art. IL a fait plutieurs piéces dans les 
Jardins de Craon ; les Jardins de Marinville 
font de lui ; ceux de Champigneulle prés 
Nancy ; mais les Buffets & les Cafcades font 
reftés à faire: ceux de la Neuville , chez le 
Comte le Begue ; ceux d'Ars-fur Meurthe. 
Il a fair deux deffeins pour M. le Comte 
d'Hoffelize ; l'un , pour Valfroicourt, lau- 
tre, à Malzéville. Son projet pour Sau- 
fure n'a ete exécuté qu'en partie ; la mort 
de M. Coliquet a arrété l'exécution de fon 
Plan général pour Longchamps prés de Bar ; 
fes deffeins pour le Prince de Guife font 
exécutés ; il a donné les deffeins des Jardins 
de la Maifon de M. Bourgard à Basle; les 
Jardins de Gerbéviller font reftés imparfaits, 
par la mort du Marquis de Gerbeviller. Les 
deffeins qu'il a faits pour Commercy , n'ont 
point eü d'exécution , par le départ deSon 
Alteffe Royale , aujourd'hui Empereur, Il 
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a changé en entier la difpofirion du petit 
Bofquet de Son Alteffe Royale le Prince 
Charles à Lunéville. 

Au changement d'Etat en 1737. il fut 
nomimé un des premiers pour fuivre fon 
Maitre. ll (e rendit en Flandres, puis paffa 
en Hollande , ou les Jardins font des plus 
beaux , des mieux decorés & entretenus de 
PEurope. Sa Majefte , alors Grand-Duc de 
Tofcane , le nomma Directeur Général & 
Deflinateur de fes Jardins , & le fit paffer à 
Florence, Ce voyage lui donna occafion de 
voir les plus beaux Jardins d'italie. Le plus 
confidérable des projets qu'il a faits en Tof 
cane , ef celui de Boboli, Jardin attenant 
au Palais du Grand-Duc ; quoiqu'aprouvé, 
il n'a eü lieu qu'en partie, à caufe des révo- 
lutions furvenués à la mort de l'Empereur 
Charles VI. 11 a definé pour M. le Baron 
de Pulchenet , fon protecteur avec M. le 
Baron de Touffaint , un Plan général de 
tout ce qui regarde une Maifon Royale, tant 
pour utile que pour l'agréable. 

En 1747. 1l fut appellé à Vienne , pour 
aller à Haulietz , Matfon Royale de Sa Ma- 
jefté Imperiale , où il y a des Jardins con- 
fiderables. Sa Majefte l'Imperatrice lui a fait 
faire pour Chombroun un projet d'une gran- 
de étendué , & d'une dépenfe royale ; la 
feule Cafcade, avec un Amphithéatre à 
portique fur un côteau en face du Palais , 
coütera plus de 200000. florins. Il a tra- 
vaille prés de neuf mois à le deffiner, & à 
en régler les diverfes parties ; il a eñ présde 
400. ouvriers fous fes ordres jufqu'au mau- 
vais tems. Pendant fon fejour à Vienne, il 
a deffiné pour M. le Prince d'Efterhazy , 
les Jardins de Zechate ; & pour M. le Comte 
de Colloredo , Grand Chancelier d'Empire, 
un Plan qu'il a fait exécuter. Il a travaillé , 
dans le tems qu'il étoit avec l'Ingenieur du 
Prince Eugene à Selovitz en Moravie, pour 
M. le Comte de Zinfendorf, Sa Majefté im- 
périale vient de lui permettre de venir en Lor- 
raine, ou il n’a pü refufer Madame la Com- 
tefle des Armorfes , pour laquelle il a fait 
un projet pour Fleville , kr ne pourra exé- 
cuter en entier , à caufe de fon départ pour 
Vienne. 

GILES D'ORVAL, Ægidius Aurea V allis, 
Moine de P'Abbaye d'Orval , Ordre de Ci- 
teaux, au Diocéfe de Liége, dans le Duché 
de Luxembourg, écrivit en 1246. /'Hiffeire 
des Evèques de Liège. Cette Hiftoire fut con- 
tinuée par Jean Hoefem , Chanoine de Liége, 
jufqu'en 1348. L'Ouvrage de Giles d'Orval 
& des autres Hiftoriens de l'Hiftoire de Ton- 
gres & de Liège, aété impriméen 1613. par 
Jean Chapeauville, Chanoine & Vicaire- 
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Général de Liége, qui dit que Giles d'Orval 
avoit commencé fon Hiftoire en 1050. & 
qu'il Pavoit continuée Jufqu'en 1251. On 
peut voir la vie de Gilles d'Orval dans le mé. 
me Chapeauville , à la tête du fecond Tome 
de fon Hiftoire de Liege. Voyez auili Oudin, 
de Scriptor. Ecclejiafl. Tom. 2. pag. 202. 

Un autre Giles d'Orval, qui vivoit au fei. 
ziéme fiécle , a écrit en Latin l'Hiftoire de 
cette Abbaye, où il a inféré plufieurs cho- 
fes concernant le Luxembourg & le Comté 
de Chiny. Son Hiftoire finit en l'an 1555. 

GILLET ( Jean) Jurifconfulte de Ver- 
dun , Ecuyer, Confeiller du Roi , Lieute- 
nant de M. le Préfident de Selve en la Juftice 
Royale de Verdun, a compofe & fait im- 
primer , L'azile ou défenfe des Pupilles, ou 
Traité des Tutelles c des Curatelles ; à S. Mi- 
hiel 1613. à Toul 1618. & à Paris 1666. 

GIRARD , où Girardin ( Bernard ) a fait 
imprimer, 1°. Ducum Lotharingie Icones à 
Carolo 1. ad Carolum lil, Parifiis. 27. Un au- 
tre Recueil d'Eftampes ou de Portraits , im- 
prime en 1553. 

GIRARDET ( Jean ) Peintre , naquit à 
Lunéville en l'année 1709. Il eft difciple de 
Claude Charles, dont on a parlé , & paffe, 
fans contredit, pour le plus fort de fes élé- 
ves. Il a beaucoup de deflein & une grande 
compolition : il a fait fes études avec fuccés 
au Collége de Nancy , & dans l'Univerfité 
de Pont-à-Mouffon. 

Il a voyagé pendant huit ans en Italie ; & 
depuis fon retour en Lorraine, il n’a pas ceffe 
de travailler pour feuë S. A, R. Madame la 
Doüairiere de Lorraine , & pour Sa Majefté 
le Roi de Pologne. En 1749. il fut appellé 
à la Cour de Bruxelles , où il a eû Phon- 
neur de faire le Portrait de S. A. R.1e Prince 
Charles. 

On voit de fes Ouvrages aux Cháteaux de 
la Malgrange , Commercy & Lunéville, Il 
a peint deux Tableaux à la Congrégation. 
des Hommes à Nancy , un autre dans l'E- 
glife de l'Abbaye de $. Remy de Lunéville. 
En 1745. il eut la direction des Décorations 
que l'on fic a Commercy , pour la Pompe 
funébre de S. A. R. Madame , dont il s'ac- 
quitta à la fatisfaétion de S. A. R. Madame 
la Princeffe Charlotte. Pendant fon féjour à 
Florence , il y a fait differens Ouvrages ; 
entre autres , il a peint le plafond de la Bi- 
bliothéque du Grand-Duc. 

Girardet eft petit-neveu de Charles Me. 
lin , fameux Peintre Lorrain , dont nous 
parlerons. 

GISSE ( Jean-Baptifte ) Chanoine de la 
Cathédrale de Metz, obtint fon Canonicat 
par le Chanoine Tournaire , felon Pufage de 
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certe Eglifes il eut pour Compétireur le Sr. 
de la Volpiliere, pourvu d'un Canonicat 
dans la méme Eglife, en vertu du Brevet 
deferment de fidélité, prêté entre lesmains 
du Roy, par Mr. George d'’Aubullon , 
Evéque de Merz. Mais Mr. Giffé fat main- 
tenu par Arrêt du grand Confeil du 17. 
Scptembre 1675. il paroîc par les écrits de 
Mr. Gifle, que j'ai en main, qu'il enten- 
doit fort bien les matieres Canoniques, & 
étoit trés inftruic de l'état & des droits de 
l'Eglife de Metz. l 

l'a écrit. 1°, Des Chanoines de L'Eglife Ca- 
thédrale de Metz, de leur antiquité, de leurs 
differens Etats , de la régle de Godegran, c de 
celle du Concile d Aix - la - Chapelle, de la vie 

commune qu'ils ont menés; quand elle a cefft , 
de l'établ:lJement de fes Dignués & offees , e$ 
des reglemens du Cardinal d Aigrefeuille. 

. 2". De l'Eglfe Cathédrale de Metz, de 
l'exemption des Chanoines , dela juridiétion de 
[Evéque de Metz; quand les Chanoines de 
Metz ont commencé a élire leur Evéque à Pex- 
elufian de leur Metropolitan, des Evèques Pro- 
vinciaux , du Clergé C- du Peuple, du droit 
qu'a le Chapitre de pourvoir aux dignités c Of- 

fices de cette Eglifes la maniere de les conférer, 

du droit de Régale tant temporel que [piritnel , 
du ferment de fidélité que l'Evéque de Metz eff 


obligé de rendre au koy, du droit dá au Roy 


pour raifm dudit ferment de fidélité. 
3^ Sur la Relique de Ste. Seréne confervée 
dans P Abbaye de Ste. Marie à Metz. 
4°. Differtation où il prétend momirer que là 
régle de St. Benoit n'a été connue ni pratiquée 
au Diocèfe de Metz que vers Pan 758. 
$^. Differtation fur l'Hifloire de la Ville, c 
de PEglife de Metz. 
6°: Differtation fur Sn Sigert Fondateur 
de Vergaville, | , 
Jai en main une bonne partie des 
Ecrits de Mr. Giffe, & en particulier l'ab- 
brègé des Cahiers, fait par lui-même; il 
avoit écrit fur les Mediomatriciens ou peu- 
ple du Pays Meffin en l'état où ils étoient; 
avant que Jules Céfar fc fut rendu Maitre 
des Gaules: & de l'Etat de la Ville de Metz 
fous les Romains, & fous les Roys de la 
remiere & feconde Race des Roys de 
ens , & eníuite fous les Othóns, & en- 
fin fous les Empereurs François. l 
à. De St. Clement, premier Evêque de 
Metz, C des Evéques de Metz fes Succe[eurs. 
3°. En quel tems les Evêques de Metz, font 
devenus Souverains. | 
4" Des Revenus de l'Evéché. 
$^. Du Diocèfe de Metz, C de fom étendue. 
6°. De P'Eplife Cathédrale, 
7". Du Chapitre de l'Eglife Cathédrale, 


( *) Cisconius de vitis Poruific. & Cardinal, tom: 3. p 
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8°. De l'Établifement, des Dighités $ Offices. 
9". Dés Réglemens du Cardinal # Aigrefchülle. 
10°, Du Droit d'élire les Evêques, 

I1. De l Exemption du Chapitre. — 

12°. Du droit qu'il a délire fes Dignités, 

13". Du Contordat Gérmanigue. 

I4. De la Regale. — ex 

Yy. De l'Etat 'préfent du Chapitre de Mets: 

16°. De chaque Dignité , Perfonats € Offices 
en particulier. ll donne autant qu'il .peut la 
lifte des Dignitaires & Officiers du Chapitre, 

. ll parle après cela des Eglifes Collégiales 

de la Ville de Metz. 1* St. Sauveur. 2% St. 

Thiebaur. 3°. St. Pierre aux Images. 4°. No- 

tre Dame la ronde. y, Ste. Reimette.— 

Enfuite les Collégiales du Diocèfe de 
Metz. 1°. Hombourg, l'Evêque: 2*. Satbourg. 
3". St. Etiennc de Vic. 4. Sc. Leger de Mar- 
fal. 5°. St. Arnoalde. 6”. Sr. George de Briey: 
7*. La Collégiale de Fenetrange. 8°. St. Ni- 
colas de Muníler près. Fénétrange. 9°. No- 
tre Dame de Mars-latour, | 

ll parle enfiïire des Abbayes du Diocèfe 
de Metz; il y en avoit autrefois quinzè 
d'hommes & cinq de filles 1°. St. Arnou 
2°. St. Vincent. 3°.St. Simphorien. 4°. Sr. 
Clement qui font aétuelleinent dans la Vik 
le. s, Gorze. 6”, Sc. Martin. 5". Longeville, 
8".Sr. Avold. 9". Bouzonville, to*, Horncbac 
Celles des filles font r°. Ste. Gloffinde. 1°, 
St. Pierre, 3°. Sté, Marie dans la Ville, hór$ 
de la Ville, Vergaville & Neumunfter, |. 

Il parle après cela de l'Abbaye dé Sa 
Pierremont de l'ordre des Clianoines Re» 
guliers de Sc. Augultin, de St. Benoit en 
Voivre; de Viller-Becnah, de Srultzbton ; 
de Pontifroy , de Freifchtroff ; de Wirsche: 
viller , toutes fix de l'ordre de Cîteaux ; & 
une de filles à Metz de même Ordre, 

. Il y avoit autrefois quatré Abbayes dà 
l'Ordre de Premontré àu Diocéíe de Metz, 

I". Ste. Croix ou St. Eloy, 2°. Jultemonn 

3". Salival. 4. Beletang. — . 

Enfin Mr. Giffe traité de. tout ce qul 
concerne lc Diocèfe de Metz, des Egliles y 
Couvents & Etabliffemens qui concernent 
l'Etat Eccléfia(tique ; je nc [gai qui eit lé 
Dépofitaire de tous fes écrits; j'en al quel: 
ques cahiers dans leur jufte étenduë, jé 
n'ai le refte .qu'en abrege, fait par 
lui-même, Mr. Capechon, Curé de Vie 
m'en a donné un partic ; le refte LE 
du P. D. François Maffü , à qui Mr. Gi 
les avoit communiqué; 

Givry (Anne Pefcars de ) Cardinal &é 
Evêque de Metz( e) en cette. derniere qua: 
lité il appartient à notre Sujet , & mérite 
de trouver place parmi les Hommes IlJüf: 
tres des trois Evêchés: 
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Il étoit fils de Jacques de Perufes d'Ef- 
cars & de Françoile de Longru, Comteffc 
de Bufancy & Dame de Givry + il naquit à 
Paris dans les Palais des Ducs de Lorraine 
le 19. de Mars 154^. ( f) & fut baptife dans 
la Paroiffe de Sr. Paul ; il étoit frere de 
Charles de Givry, Evêque dc l'Angres, & 
neveu par fa Sœur de Claude de Givry Cat- 
dinal, qui prit un foin trés particulier de 
fon éducation , & lui donna d'excellens 
Maîtres pour le former dans la piété & dans 
les lettres. 1l conçut de bonne heure un 
grand mépris pour le monde, & fe confa- 
cta à Dieu par la vie religieufe dans l'an- 
cienne & fameufe Abbaye de Sr. Benigne de 
Dijon. 

Après fa Profeflion, fon oncle lui con- 
feilla de venir faire fa Philofophie & (a Théo- 
logic Paris. Il y recuclcbonnet de Doéteur. 
La douceur defesmœæurs, fa piété & fa ver- 
tu le rendirent cher à tout le monde: il fe fit 
bien. tôt connoître à la Cour, où le Roy 
Charles IX. & la Reine Mere Catherine 
de Medicis, conçurent pour lui une eftime 
toute particuliere, & lui donnerent I'Ab- 
baye de St. Benigne de Dijon, où il avoit 
fait profeffion. 

Il gouverna ce Monaftere avec tout lezé- 
le, la fageile & la bonne économie qu'on 
attendoit de lui : il y fit de grands biens, & 
& y acquit une figrande réputation, que le 
Roy Henry Il. lui donna encore les Ab- 
bayes de Molefme, de Barberi, de Po- 
thiers & de Champagne dans le Diocefe du 
Mans. 

En 1585. il fur pourvu de l'Evéche de Li- 
fieux , & en fur cohfacré Evêque le premier 
Mars dela mêmeannée. Il mit tout fes foins 
è enbannir leCalvinifme, & à précaution- 
ner fon Peuple contre cette. Herefic, qui 
faifoitalors de grands ravages en France. Il 
fignala fon zele & (a fidélire enversle Roy & 
lc Royaume pendant les troubles de la Fran- 
ce fous leregne du Roy Henry IL il fit en- 
fuite un voyage de dévotion à Rome, où le 
Pape ayant connu fon mérite extraordi- 
naire , en conçut une fi grande eftime qu'il le 
nomma Cardinal en 1596. de fon propre 
mouvement, fans aucune recommendation 
des Puiflances. Anne d'Efcars étoit alors de 
retour en France, & réfidoit à Paigni qui 
elt unc Terre appartenanteáfon frercaînc. 

Sa Promotion au Cardinalat nc fut pas 
fort agreable au Roy Henry IV. comme on 
le voit par dcux Lettres du Cardinal Doffat 
(£) au même Prince: l'uneeft dartée du 5. 


(f) Meurifle Hifl. de Metz, p. 654. & fuiv. 
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pe 1596. & l'aitré du ig. Novembre de 
a méme annee. y | 

' Mais dans la fuite le Roi lui donna de 

andes marques de fon eftime & de fa con- 
hance. Ce Prince difoit de lui que c'étoit 
perdre le tems que de vouloir perfuader au 
Catdinal de Givry quelque chofe qu'il 
croyoit contteía confcience. 

Ce Cardinal demeura en France jufqu'en 
1604. qu'il fut envoyé à Rome pour les af- 
faires du Royaume: il y fut honoré de la 

ualité de Vicc-protedeur du Royaume, & 
de rote&teurde l'Ordre deCîteaux. Il y fut 
aufli employé dans les Congrégations du Sr. 
Office & des Evéques , & fut chef de la 
Congrégation des nouveaux convertis. 

Pendant le Conclave, où le Pape Leon 
XI. furélu en 1605. les vœux & les acclama- 
tions du Peuple Romain demanderent pour 
Pape le Cardinal de Givry. Erant encore à 
Rome, il propofa pour l'Evéche de Lizieux 
Harmand-]ean Dupleffis de Richelieu le 
17. Decembre 1606. C'eft le même qui dans 
la fuice, devint fi célébre fous le Nom de 
Cardinal de Richelieu. 

Le Roy Henry IV. à la poftulation da 
Chapitre de la Cathédrale de Metz , ayant 
nomme à cet Evêché en 1507. fon fils natu- 
rcl Henry de Bourbon, Marquis de Verneüil, 
qui n'étoit âgé que de fept ans, le Pape ac- 
corda au Prince de Verneuil des Bulles d'ac- 
cès audit Evêché, avec une penfon de dix 
mille Ecus; & en mémerems, le Roy enga- 
gea les Chanoines à faire une feconde 
poftulation de la Perfonne du Cardi- 
nal de Givry pour gouverner certe Eglile, 
pendant le bas âge du jeune Prince. La pof- 
culation eft du 23. May 1608. les Bulles du 
Cardinal de Givry pour l'Evêché de Merz, 
font du mois d'O&obre dela métne année. 

Il revint en France en 1609, pour rendre 
grace au Roj de lui avoir procure cet Evé- 
che: il partit de Paris au mois de Juin de cet- 
tc année pour fe rendre à Metz; le Doyen 
& les Principaux du Chapitre allerent au- 
devant delui jufqu'à Marslatour , où il étoit 
arrivé le 14. du méme mois. Les principaux 
Officiers du Roy qui etoient alors à Metz 
avec les premiers des Magiftrars , la plus 
grande partic du Clergé, & pluficurs Gen- 
tilhommes, tous à cheval & bien équippés 
au nombre de plus de 500, fortirent de la Vil- 
le, &s'avancerent jufqu'à Moulins pour lui 
faite honneur. Le Cardinal y étoit arrivé le 
quinze au foir. Cette Compagnie s'y rendit 
le feiziéme au matin , & le Prelat accompa- 


(g) Lettres 67. & 77. da Cardinal dà'Offat, 
| gui 
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gné du Comte de Charni fon frere, du Mar- 
quis de Mirebeau fon neveu , du Chevalier 
de Brion & de Mr. de Beaumont, tous deux 
fes neveux , de l'Abbé de Carrouge, & de 
plufieurs autres Seigneurs & Gentilshom- 
mes, fir fon entrée dans la Ville par la porte 
de S. Thicbaut : étant arrivé dans la place 
devant la grande Eglife, aflis dans fa Liticre 
découverte par devant pour êcre vu de tout 
le monde, & donner fa Bénédiction à fon 
Peuple , il defcendit & entra dans {on Palais 
Epifcopal. Le lendemain 17. il fut conduit 
en cérémonie dans la Cathédrale, où ayant 
fait le ferment accoutumé, il alla s'aficoir 
dans la Chaire de marbre , où il reçut les 
foumiflions de tout fon Clergé. Enfin il alla 
fc placer dans fa Chaire Epifcopale au Cœur, 
d'ou il entendit la Meflc. 

Le lcademain 18. Juin , jour de la Fête- 
Dieu, il porta le Saint Sacrement à la Pro- 
ceflion folemnelle. Quelques jours après il 
pe pour vifiter les places de fon Evêché, 

ly reçut les foy & hommage de fes Vailaux, 
& à fon retour il donna tous fes foins à la Ré- 
forme de fon Clergé & au bon Gouverne- 
ment de fon Troupeau. Dans un Synode 
Général , qu'il tint le 21. d'Avril 1610. il fit 
quantité de Statuts & Réglemens, & fe 
compofa un Confcil fpirituel! qui s'affem- 
bloit en fa Préfence, une ou deux fois la 
femaine , pour délibérer fur les affaires con- 
cernant la conduite (h ) du Diocéfe, 

Mr. de Madaure Suffragant de Metz, re- 
marque que de fon tems, on confervoic en- 
core les réfulrars de ces Aflemblées qui con- 
tenoient pluficurs réglemens & conclu- 
fions prifes, touchant les Juifs de Merz, les 
fepultures de ceux de la Religion pretendué 
réformée, la clôture des Monafteres qui 
n'etoient pas encore réformés, & la réfor- 
mation de quelques délordres qui fe com- 
mettoient dans les Abbayes de la Ville & de 
la Campagnc. 

Ilordonna que les Tuifsfe rendroienc une 
fois la femaine dansl'Eglife de S. Paul , pour 
y entendre les Inftru&tions qui s'y feroienc 
exprès pour cux. ll + en Cour de Fran- 
ce pour qu'il fut fait défenfes exprefles d'en- 
terer aucun Proteftant en Terre Sainte avec 
les Catholiques, & il eut afez d'autorité 
pour faire exhumer à force d'armes, un Hu- 
guenot qui avoit été enterré dans unc Eglife 
avec les Catholiques. Il ordonna que les 
Abbes & Abbaiffes des Monaftcres de fon 
Diocéfe , lui préfentailent leurs titres, pri- 
vileges , site & fondations, pour 
corriger les abus qu'on diloit fe commettre 
dans les Maifons Religicufes. 


Ch ) Meurifle, p. 663. 


Il fit recevoir le Breviaire Romain pat 
tout fon Diocéfc , afin d'y apporter l'unitot= 
mite dons la celebration de l'Orfice Diviris 
L'Evéché de Metz & fur tout la Ville Epil- 
copale, étoient remplis de Proteftans , qui fe 
fortifioient tous les jours. Le Cardinal dé 
Givry employa toute fon authorié & fa 
vigilance à les rappeller dans fon Eglife. 

Il rcuflit à cn convertir un grand nom: 
bre, & un Ecrivain de ce tems-là , lui appli: 
que ce qui cft dit de S. Gregoire Taumatur- 
gc, Evêque de Neocxfarée qu'il n'avoit 
trouvé en entrant dans fa Ville Epifcopálé 
que 17. Catholiques, & qu'en mourant il 
avoit la confolation de n'y laifler que dix: 
fept Hérétiques. ] | 

Après la mort funefte du Roy Henry IV: 
qui caufa tant de croubles dans le Royaume; 
& (ur tout dans les Provinces éloignées. Mr 
lc Cardinal de Givry jugca à propos de fe re- 
tirer dans la Ville dc Vic qui cft de fon Do: 
maine temporel. Il y vécur pendant lcs 10: 
derniers mois de fa vie, dans lescxercices dé 
la piété, dans la pricte, dans la lecture ; 
ayant fait bâtir dans fon Chátcau une Cha- 
pelle domeftique , où il donnoic les Ordres, 

Il vivoit dans fon particulier; non en 
Maître & en Scigneur, mais en Pere affable 
& benin.ll mourut dans fon Château de Vic, 
le 19. Avril, jour du Jeudi Saint fur les huit 
heures du matin, l'an 1612. âge de 66. ans: 
Son corps futrapporté à Metz, & inhumé 
dans fa Cathédrale le 27. du méme mois; 
dans la Chapelle qui eft derriere le Grand 
Autel, où l'on voit fon Maufolée en Mar: 
bre, avec fa réprefentarion : Voici fon Epi: 
taphe qui contient une partic de fa Vie. 

» Piis manibus, æternæ memorix, plo- 
» Tabili bufto Antiftitis defideratiflimi ; 
» omni zvo retrò dolendi Annæ d'Efcars; 
» titulo San&z Sufannz S. R. E. Prefbiceri 
» Cardinalis de Givry nuncupati , qui pa- 
» terná indole clará familià d'Efcars; ma: 
terná profapiä primæ Longovicorum No: 
» bilitaris egregia Principum Aurclianen- 
» fium confanguinitate , infceliciffimo fæ- 
culo fcliciter datus, Parifiis editus, Divio- 
ne in antiquiflimo D. Benigni Cœnobio 
» fandi Benedidi difciplinä inftitutus , 
profeflufque , ibidem Abbas, tum Lexo- 
viarum Antiftes electus, totâ Galliâ præ- 
clarus Romz perquam illuftris , Metis 
» amabilis, ubique ftupenda lenitate fpec: 
» tabili fenio, rarà pictate; innata gravita- 
» te, mirabilis ac venerandus, Regi perca- 
rus, Pontifici Maximo jucundiffimus 3 
omnibus zternüm lamentabilis , Ecele- 
» fiz Meteníis Pontificatu , fimul & caftif: 
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» Gmå-vitå perfunĝus, vitam immortali 
» gloria deproperatam appetiit XIII. Ka- 
» lendas Maias anno ætatis LXVIII. fæcu- 
» li veré Chriftiani fuprà millcfimum fex- 
» Centcíimum duodecimum, 

Andre Valladier , celebre Prédicateur , 
que Mr. le Cardinal de Givry avoir attiré à 
Metz dans le deffein de l'employer à l'inf- 
wuĝion de fon peuple & à la converfion des 
Calviniftes , & qui avoit été fait à fa recom- 
mendation Abbe de S. Arnoul, & cníuite 
Princier de l'Eglife de Metz en 1611. fit l'O- 
taifon funebre du Cardinal fon Bienfaireur 
le 28. Avril. Il y releve fes grandes vertus 
& fes rares qualités du cœur, du corps & de 
l'efpric. Il avouë que ce Prélar difoit rare- 
ment la Meile, non par négligence, mais 
par lc deu infini quc la vivacité de fa 
foi lui infpiroit pour le divin Sacrifice , où 
Jasus-CHhRisT eft immole à fon Pere 
pour le faluc des hommes. 

Il étoit d'une taille très avantageufe , 

rtantune barbe blanche & vénérable, fon 
bos: clevé & large marquoit la grandeur 
& l'élévation de fon Ame ; fes habits étoienc 
fimples & modeltes, & il ne quitta jamais 
Fhabic Benedictin qu'il portoit fous les or- 
nemens de fa Dignite. Son teítament cft 
rempli de legs pieux envers les Eglifes de 
(es Abbayes, de fon Evêché de Metz & les 
Religieux & Religieufes, qui font profcffion 
particuliere de pauvreté, les Pauvres & les 
Hôpitaux, & en particulier envers Egli- 
fe de St. Louis à Rome. 

Goby ( D. Simplicien ) Benédictin de 
la Congrégation deS.Vanne,profes dc S.V in- 
cent de Befançon le 24. Juin 1618. où il cft 
mort le 13. Août 1662. a rempli plufieurs 
employs dans fa Congrégation, & a lai(lé 
pluücurs Ouvrages dont voici le détail. 

U-. Gencthliaion five principia. Benedictini 
oráiais, Lugduni 1660. in- 16. Le Manuf- 
erit original fe garde à S. Vincent de Be- 
fangon ; les fix premiers livres contiennent 
la vie de S. Benoit. Le 7. cft fur la Miffion 
de S. Maur en France. Le 8. & les fui- 
vans font confacres à la louange de plu- 
ficurs Saints de l'Ordre de S. Benoît, L'Ode 
25. du douziéme livre eft à la louange de 
Dom-Didier de la Cour, réformateur de 
la Congrégation de St. Vanne & de St, 
Hyüulphe. 

z. Un livre fur l'origine de la Chapelle 
de Mont -Roland , & fur le tranfport de 
l'image miraculeufe de la Ste. Vierge du 
Mont-Roland à Auxonne en 1656. & d'Au- 
xonnc rapportée au Mont-Roland en1649. 

3. Hiftoire de l'antiquité, & des mira- 
cles de Notre- Dame de Mont- Roland , 
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imprimée à Dole en régr. 

4^. Un livre imprimé à Paris en 1448. 
fous ce titre, & reimprime plus d'une fois 
in-12. ad eloquentiam. Chriflianan via. Pcut- 
écre le même qui a pour titre. cloquentie 
Chriflianæ dilucida explanatio. Manufcric. 

$- Odes facrées, pour entretenir la dé- 
votion des Perfonnes de piété , à St. Nico- 
las 1629. in-1 2. » 

6°. En 1632. il fit imprimer à Paris en s. 
livres , des Poëlies fous le titre de Placida 
Philemene. 

7". Les bonnetes Œ diverfis Pocffes de Pla- 
cidas Valornancien , divifè em cinq livres à 
Nancy chez Sebaffien Phiüppe , Imprimeur de 
S. À. 1631. in-8. en Caracteres italiques. 

Lc premier Livre contient lc voyage 
d'amour. 

Le fecond des Elegies. 

Le troifieme des Sonnets. 

Lc quatriéme la Journée dévote. 

Le cinquieme la Mufe funébre. 

Le Livre cit dédie à Mr. de Mercy , Prieur 
de S, Thomas & du mont S. Martin. Il fi- 
gne Placidas, Mais à la fin d'une autre ef- 
pece de Dédicace, à trés noble & très ver- 
tucufc Charité. Il figne Placidas Gody. 

S L'affociation à l'amour de JEsus & de 
MARIE 1635. 

9". La conduite interieure 1648. C'eft un 
ouvrage in-12. compofe pour l'ufage de 
Madame de Cambales, (a pénitence. 

10°. Mafa contemplarix in-8. Lugduni 
1660. L'original de cet ouvrage fe confer- 
ve à S. Vincent de Befançon. 

IY. Dyosifius Gallicus vindicatus, Yl y. pré- 
tend prouver que S. Denis de Paris , eft 
l'Arcopagite. 

12 . Elogia chriffiana. 

13". Elogia virorum illuffrium. Paris in-Y2. 

14°. Pratique de l'Oraifon mentale en 3. 
traités in-4". à Dole, dédiée à Mr. Lulier , 
Préfident du Parlement de Dole, Fonda- 
teur du Monaftere de Morcy. Ce livre fut 
critiqué par Mr. Valle, Chanoine de Be- 
fançon, & par les Jcfuiftes. D. Simplicien 
leur répondit par un ouvrage intitulé Spon- 
gia Cenfura contra D. Valle, Canonic. Bifan- 
tin. @ contra Patres Societatis Jefu, adversus 
traéfatum de Oratione mentali anno 1658. 

15". Humbertus , tragedia auctore R.P. S.G. 
Religiofo Cluniacenfi. Paris 1633. in- 4*. dédié 
à Mr. Henry de Soudris, Árchevéque de 
Bourdeaux , ce n'et pas le Grand S. Hu- 
bert, dont il eft ici queftion , c'cít de Hu- 
bert fils de Guichard, Comte de Beaujeu. 
L'hiftoire de fa converfion eft tirée de 
Pierre le Vénérable dans le livre r. des 
miracles p. 1290. & 1261. 
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Le Nécrologe de S. Vincent de Befancon 
fait de D. Gody une mention honorable : 
il y eft dit qu'il fut d'une admirable devotion; 
& d'une candeur peu commune , & que fes 
differens Ouvrages refpirent une folide piete. 
Il a été Supérieur du Collége de S. Jeróme 
de Dóle , de S. Vincent de Befancon , de 
Joühe près la Ville de Dóle. 

En 1659. il y eut une feconde union de 
la Congregation deS. Vanne avec l'Ordre 
de Cluny, fous lesaufpices du Cardinal Ma- 
zarin, laquelle ne dura que jufqu'à fa mort, 
arrivee deux ans aprés. Dans le premier Cha- 
pitre général qui fe tint aprés cette union ; 
D. Simplicien Gody fut élá Prieur Clauftral 
de l'Abbaye de Cluny ; l’année fuivante, il 
fut nommé Soüprieur à S. Vincent de Be- 
fancon , où il eft mort le 13. Août 1662. 

OERIC (Saint ) autrement 4bbom, Evé- 


que de Metz, depuis l'an 629. jufqu'en 647. 


a ecrit quelques Lettres en reponfe de celles 
que Didier Evêque de Cahors lui avoit adref- 
fees, & qui font imprimées dans le Recueil 
des Hiftonens Francois du Sr. André Duchef- 
ne , tom. 1. pag. 878. 886. 

S. Goéric mourut à Metz. Sa tête eft ref 
tée à S. Symphorien, oüil étoit inhumé, & 
le reftedu Corpseft dans l'Eglife des Dames 
d'Epinal dans une Chaffe d'argent. Théode- 


ricenétabliffantce Monafterele choifit pour 


Patron, d'où, parune erreur populaire, on 
a cru que S. Goëric en étoit le Fondateur. 

Il eft démontré que ce Monaftere étoit 
fous la Régle de S. Benoit , & que ce weft 
que le reláchement qui lui a donné une 
forme differente. On y obferve encore la 
clôture le jour dela Translation S. Benoit; 
& les Dames vont encore , au tems de På- 

ues ; rendre leurs clefs à l'Abbeffe, & lui 
dus la permiffion de choilir un Con- 
feffcur. Foibles veftiges de l'ancienne régu- 
larite ! Depuis peu l'Avocat de ce Chapitre 
a avancé qu'il y avoit eü un Tiers-Ordre dans 
celui de $. Benoit , comme dans celui de S. 
Francois, & que les Dames d'Epinal n'a- 
voient point eü d'autre engagement monaf- 
tique, que celui-l Cela marqueroit la der- 
niere igoorance de l'antiquite , fi on ne fen- 
toit que c’eft par un détour de chicane, que 
l'on a imagine un fifteme auffi groffier. 

GOLSCHERUS , Moine de S. Mathias 
de Tréves, a continué Geffa Trevirorum( i ), 
commencé par Thierry fon Maitre, Reli- 
gicux du méme Monaftere. Tritheme en fait 
l'eloge, comme d'un célébre Hiftorien de 
l'Hittoire de Tréves : il ajoüte méme qu'il a 


(i) Tribime , Chronic, Hirfaug. au, 1012. 
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compofé des Sermons, & qu'il préchoit avec 
fuccés. Le P. Brouverus reconnoit qu'il a vü 
des Sermons pour les Féres de; faints Evé- 
rim de Trèves, Eucaire , Valere & Materne, 

ritheme nomme ces trois Sermons, trois 
Livres, & ajoüte qu'il a compote divers Ser- 
mons, & des Chants en l'honneur des Saints. 
Il gouverna l'Églie de 5. Mathias pendant 
26. ans. Du tems de Brouverus , lHiftoire 
de Thierry Moine de 5. Mathias, intitulée , 
Gefla Trevirorum , & la continuation par 
Golfcherus$ n'etoient pas encore imprimees, 
comme elles le font aujourd'hui. 

GONDRECOURT ( D.Charles de ) na- 
tif de S. Mihiel , d'une très bonne Maifon de 
Robe; fit profeilion en l'Abbaye de S. Mi- 
hiel le 20. Mars 1623. & mourut dans la mé: 
me Abbaye le 10. Janvier 1678. dans la cin- 
quante-cinquiéme année de fa profeffion. El 
a ete honore de la qualité de V ifiteur, dont 
il s’eft acquitté avec applaudiffement. Il étoit 
Prieur Titulaire d'Harcville , lorfquela mort 
l'enleva. 

Il a fait imprimer la vie de Meffire Char- 
les Durre , Seigneur de Theflieres & de Com- 
mercy. Il relève beaucoup fa grande piété, 
& fon attachement à l'Ordre de S. Benoit , 
qui lui avoit accordé des Lettres de filia- 
tion, &à toute fa famille. Ce Seigneur mou- 
rut en odeur de fainteté , regretté des pau- 
vres, dont il étoit le pere, des Religieux ; 
dont il étoit defenfeur & l'imitateur , & de 
tous ceux qui le connoifloient , & qui avoient 
eté témoins de fes vertus, & avant & pen- 
dant le tems de fa réclufion volontaire dans 
fon Cháreau de Commercy. Ce Seigneur fut 
enterré dans l'Eglife de l'Abbaye de S. Mi- 
hiel , où l'on voit fon Mauiolee fort bien 
fait, & la 5tatué du R. P. Antoine de Man- 
ne, Chartreux de Rethel , fon Confefleur, 
mort en 1614 & enterré dans la méme 
Eglife. 

D. Charles de Gondrecourt étant Prieur 
de Senones en 1653. dreffa de fort bons Mé» 
moires fur l’état du temporel de ce Monaf- 
tere. Il étoit fils de M. de Gondrecourt, 
Préfident des grands Jours de S. Mihiel , & 
oncle de M. de Gondrecourt , mort premier 
Préfident de là Cour de Nancy. 

Voici le titre de fon Ouvrage, imprimé à 
Toul chez Claude Vincent, in-octavo, 1690. 
Plufieurs Remarques faites par le R. P. Dom 
Charles de Gondrecourt , Rebgienx. Benéditfin, 
fur les vie Cr conduite de Mere Charles Durre , 
Chevalier, Seigneur de The[feres , © Confeil- 
ler de Som Alteffe Charles 111. Duc de Lorrai- 
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ne, CF de Madame Marie de Marcoffey ,. fon 
époufe , Jeanne C Mahaut Durre fes [curs , Da- 
mes d'Epinal , € de fainte Gloffimde de Metz. 


GONDY ur de) Cardi- 
nal , Fils de Philippe Emmanuel de Gondy , 
qui, fur la fin de fa vie, fe retira chez les 
Peres de l'Oratoire, où il fe fit Prêtre, & y 
mourut le 19. Juin 1666. & de Francoife- 
Margueritte de Silly , Damoifelle de Com- 
mercy & d'Euville , fille aînée d'Antoine de 
Silly , Comte de Rochepot. Jean-Francois- 
Paul de Gondy naquit à Montmirel en Brie ; 
au mois d'Octobre 1614. Il fut élevé par 
les foins du B. Vincent de Paul, qui n'ou- 
blia rien, pour lui infpirer les fentimens de 
piété dont il étoit rempli. Le jeune Jean- 
Francois-Paul étoit né avec des difpotitions 
a toutes les fciences, fi extraordinaires , qu'en 
peu de tems il apprit parfaitement les Lan- 
gues Hebraique , Grecque , Latine , Efpa- 
gnole, Allemande & Francoife. Il réuflit de 
méme dans l'étude de l'eloquence , de la 
Philofophie & de la Théologie. 

Il embraffa l'état Eccléfiaftique , n'y ayant 
que peu de vocation , comme il le témoi- 
gne lui-même dans fes Mémoires imprimés, 
& comme il paroit affez par toute fa con- 
duite, Il n’appartient à notre fujet, que 
comme Seigneur de Commercy , où il paffa 
les dernieres années de fa vie , &' comme 
ayant voulu renoncer au monde , & fe faire 
Religieux de l'Abbaye de S. Mihiel en Lor- 
raine. Nous ne dirons rien des principaux 
événemens de fa vie , qui font affez connus 
par fes Mémoires , par ceux de la Roche- 
foucaut ; & ceux de Joly, Confeiller du Roi 
au Châtelet de Paris, & par l'Hiftoire des 
troubles du Royaume , fous la minorité du 
Roi Loüis XIV. Je me bornerai principale- 
ment à ce qui regarde le Cardinal de Retz , 
comme homme de Lettres. 

Après fes études qu’il fic à Paris avec beau- 
coup de fuccés , il fut pourvü des Abbayes 
de S. Aubin, de Buze & de Kimperlé , & 
de la Coadjutorie de l'Archevéché de Paris, 
dont fon oncle , Jean-Francois de Gondy , 
étoit Atchevéque. Îlen fut pourvü au mois 
de Juin 1643. & fut nommé Archevéque 
Titulaire de Corinthe , im partibus infidelium , 
& recut fes Bulles de Coadjutorie le 22. Jan- 
vier 1644 & c'eft fous ce nom qu'il eft 
principalement connu dans l'Hiftoire des 
troubles de Paris, 

Il avoit un grand talent pour la prédica- 
tion , & pour parler en public( £), & on le 
vit aíffez fouvent prêcher dans les premieres 
Chaires de Paris. 


(&) Mémoire de Joly, tom. t. pag. $7. 
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En 1645. il eut Phonneur , en qualité de 
Député du Clergé , de haranguer le Roi à 
Fontaineblean , en préfence des principaux 
Prélats du Royaume. 

En 1646. il fut créé par fon oncle Ar- 
chevéque de Paris, Grand-Vicaire de tout 
fon Diocéfe. Il obtint en 1649. le droit de 
fuffrage dans le Parlement de Paris. 

Aprés beaucoup de traverfes , que les 
intrigues du Cardinal de Retz lui attirerent , 
& que l'on peut lire dans fes propres Mé- 
moires , il obtint enfin du Roi la permillion 
de fe retirer dans fa Principauté de Commer- 
cy , moyennant fa démiílion pure & fimple 
de l'Archevéché de Paris. Ce fut l'an 1662. 
Comme il aimoit les gens de Lettres , il fit 
bien-tôt une étroite liaifon avec D. Henne- 
zon, Abbé de S. Avold. Il l'emmena avec 
lui à Rome en 166$. où il alloit pour le 
Conclave , qui elut Clément IX. Il follicita 
& obtint du Cardinal Picolomini, fa réligna- 
tion del'Abbayede S. Mihiel, par le moyen 
du Pape, en faveur du méme D. Henry 
Hennezon , lequel réfigna fon Abbaye de 
S. Avold entre les mains du Pape Alexan- 
dre VII. en faveur de D. Mathieu Galliot 
fon compatriote & fon parent. 

M. Joly dans fes Mémoires défigne tou- 
jours D. Hennezon, fousle nom d'Abbé de 
S. Avold , quoiqu'il ne puiffe ignorer que 
dés l'an 1666. ou 1667. il étoit Abbe de S. 
Mihiel ; mais il ne l’aimoit point, parce que 
le Cardinal de Retz lui avoit donné , à fon 
exclu(ion , toute fa confiance , tant pour le 
fpirituel, que pour fes intéréts temporels. 

Dans ce méme voyage, le Cardinal de 

Retz procura l'extinction du titre du Prieuré 
de Breüil proche Commercy , poffedé alors 
par D. Mathieu Galiiot , & le fit unir à la 
Congrégation de S. Vanne. Les Bulles du 
Pape Clément IX. confirmatives de cette 
union, font du fix des calendes de Juillet 
1667. 
Le Cardinal, derctour de Rome, revint 
dans fon Cháteau de Commercy. Il y paffa 
la plus grande partie du refte de fa vie, oc- 
cupé à des exercices plus conformes à fon 
état de Cardinal & d'Eccléfiaftique , qu'il 
n'avoit fait auparavant , trop livré aux affai- 
res du monde & aux intrigues de la Cour ; 
(1) il y rendoit la juftice à fes fujets une ou 
deux fois la femaine en perfonne , aflifte de 
fon confeil. 

Dans ce féjour, il fe plaifoit principale- 
ment en la compagnie des Religieux Bené- 
dictins de Breüil , qui le regardoient en quel- 
que forte comme leur Fondateur, & leur 


(4) Joly, tom. 2. pag. 438. 
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fur les matieres de Philofophie & de Théo- 
logie, avecle célébre D. Robertdes Gabets, 
grand Philofophe & Mathématicien. 

Il compo(a , étant à Commercy , fes Mé- 
moires , qui ont été imprimés en trois Vo- 
lumesin-octavo , à Nancy, chez J. B. Cuffon 
en 1717. L'original de ces Mémoires écrits 
de fa main , fe conferve dans l'Abbaye de 
Moyenmoutier. Pendant le cours de cette 
impreílion , Cuffon ayant fcu qu'on avoit 
fait des retranchemens confiderables de ces 
Mémoires , pria qu'on lui en confiát les ori- 
ginaux : on les lui envoya ; mais les ratures 
en étoient fi bien faites, qu'il ny put rien 
déchiffrer. C'eft que D. Hennezon , qui a- 
voit été le ier dépotitaire de ces Ecrits, 
étant prié d'en envoyer une copie à Madame 
de Caumartin , qui les fouhaitoit , en re- 
trancha ce qui lui parut trop libre & trop 
peu intéreffant pour l'Hiftoire. C'eft ce qui 
ma été raconte par le Religieux méme qui 
fit cette Copie. 

Le Cardinal étant à Commercy , em- 
ployoit ordinairement, pour écrire fes Let. 
tres, un bon Religieux de Breüil, nommé 
D. Jean Picart, ou D. Jean de Breüil ; & 
quand il étoit à S. Mihiel , où il alloit fou- 
vent , il fe fervoit de D. Humbert Belhom- 
me, mort Abbé de Moyenmoutier en 
1727. 

On m'a raconté plufieurs fois , qu'outre 
fes Mémoires qui font imprimés , il avoit 
compofé en Latin un autre Ouvrage , qu'il 
n'a pasfini, & qui n'a jamais paru. Il en 
récitoit par cœur des Chapitres entiers avec 
beaucoup de complafance. M. Joly (=), 
dans fes Mémoires dit que le Cardinal , pen- 
dant fa retraite à Commercy , táchoit de 
perfuader au monde, qu'il s'occupoit à écrire 
en Latin l'Hiftoire des troubles de Paris ; 
mais que ce projet s'évanoüit en fumée ; 
s'étant contenté de réciter à ceux qui le vifi- 
toient deux ou trois pages de Latin fort bien 
écrites , qu'il avoit commencé de compofer 
dans les Bois de Vincennes, avec l'aide du 
fieur Vacherot , fon Médecin , fous le titre 
de Partar Vincennarum ; mais ceux qui m'en 
ont parlé , & qui doivent en avoir connoif- 
fance , ont crü qu'il avoit achevé cet Ouvra- 
ge» & qu'il le favoit par mémoire, quoiqu'il 


ne l'eüt pas écrit en entier. 


Nous avons de plus quelques entretiens 
entre M. le Cardinal de Retz , M. de Cor- 
binelly fon parent, & Dom Robert des Ga- 
bets, Religieux de Breüil. Ils font encore 
manufcrits en original dans la Bibliothéque 
de Moyenmoutier , & j'en ai fait tirer une 
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Copie, que j'ai jointe au Recuëil des auztes 
Ouvrages de D. des Gabers. Ces entretiens 
roulent fur l'Etre objechif , c’eft-à-dire , for 
le premier objet de nos peníees & de nos 
connoiffances , fur les défauts de la métho- 
de de M. Defcartes, fur la dependance que 
D. Robert prétendoit que l'ame penfante 
avoit du corps ; fur un Écrit du méme D. 
Robert , intitulé , Defcarzer à l'alambic 5 far 
la queftion , fi c'eft le Soleil ou la terre qui 
tournent. Ces réflexions, du moins en par- 
tie , font de l’année 1677. 

M. Joly dans fes Mémoires ( 5) parle d'un 
autre Ouvrage auquel le Cardinal s'occu- 
poit, dit-il , de tout fon cœur , & à certai- 
nes heures ; favoir , à la Genealogie de la 
Maifon de Gondy , fe piquant d'y traüver 
jufqu'à cinq cens & tant de quartiers ;; fans 
aucune méfalliance , & envoyant chercher 
vingt & trente fois par jour fes Secrétaires , 
pour corriger & ajoûter quelque chofe à 
cette Génealogie , qu'il lifoit fans ceffe & 
fans fujet ni raifon , à tous ceux qui l'appro- 
choient , jufqu'ales rebutter , & leur faire 
éviter l'entrée de fa chambre. Enfin, cette 
Généalogie fut copiée une infinité de fois, 
& envoyée à M. Dozier, pour la mettre en 
ordre. Elle eft toutefois manufcrite comme 
fes autres Ouvrages ; c'eftce que dit M. Jo- 
ly , fort peu favorable au Cardinal ; mais 
on fait que les Mémoires du Cardinal ont 
été imprimés , comme nous l'avons dit, & 
que fa Généalogie l'a été en 1682. par les 
foins de Madame de Lefdiguieres. . 

En 1675. (o ) le Cardinal avoit concu le 
deffein de quitter entiérement le monde, & 
de fe faire Religieux en l'Abbaye de S. Mi- 
hiel: il en fuivit méme pendant quelque tegis 
les exercices , en mangeant au Réfectoire 
avec les Religieux. Il fit l'ouverture de fon 
deffein à D. Henry Hennezon , Abbé de ce 
Monaftere , & fon confident; & lui déclara 
qu'il vouloit renvoyer fon Chapeau de Car- 
dinal au Pape. Dom Hennezon ne s'oppofa 
pas à fa réfolution; mais il lui dit qu'il wé- 
toit pas néceffaire , pour cela , de renoncer 
au Cardinalat ; que cette dignité n'avoit rien 
d'incompatible avec la profeffion Religieu- 
fe. Le Cardinal perfifta, & lui dit qu'il ne 
vouloit pas faire la chofe à demi , ni deve- 
nir l'Hermite de la Foire ; fur quoi il faifoit 
ce petit conte. 

Un homme ayant pris la réfolution de fe 
faire Hermite , fe retira d'abord dans une 
profonde folitude ; mais n'y trouvant aucu- 
nes des chofes néceffaires à la vie, ni méme 
aucuns des fecours de perfonne, pour fe gui- 
der dans les voies du falut, il fe rapprocha 
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de fon Village , & trouva encore quelque 
chofe qui n'étoit pas de fon goût : enfin , 
après avoir fouvent change de demeure; il 
alla dans une bonne Ville, ou Pon tenoit une 
— Foire. Il s'y plaça, comme en l'endroit qui 


lui parut le plus propre à fon deffein. Tel 
étoit l'Hermite de la Foire, que le Cardinal 
ne vouloit pas imiter, en fe donnant à Dieu. 
Hécrivit donc aux Cardinaux, pour les prier 
de trouver bon qu'il renvoyát fon Chapeau 
de Cardinal au Pape , difant que fa derniere 
heure approchant, il fongeoit férieufement 
à travailler uniquement à la grande affaire 
du falur. 

ILécrivit( p ) en méme tems au Pape Clé- 
ment X. pour le prier d'agréer (à demiffion 
de la dignite de Cardinal. Il témoigne dans 
fa Lettre, qu'il a déja reçu de S4 Sainteté un 
Bref, en réponfe des Lettres qu'il lut avoit 
écrites fur le méme fujet, mais il lui marque 
dans celle-ci, quieft dattée de Abbaye de 
S. Mihiel, qu'il perfévere dans fa refolution. 

Le Pape lui répondit par une Lettre dat- 
tée du 22. Juin 1675. qu'il a été fort tou- 
ché d'apprendre qu'il avoit prisla réfolution 
de fe reurer dans l'Abbaye de S. Mihiel , & 
de renoncer à tous fes bénéfices, & méme à 
fa dignite de Cardinal. Le faint Pere l'ex- 
horte à demeurer dans l'état où Dieu l'a 
appellé , & de continuer à rendre fes fervi- 
ces a l’Eglife Chrétienne. Le Cardinalayant 
perfifte dans fa demande & dans fa réfolu- 
uon , le Pape Clément X. lui fit réponfe le 
18. Septembre 1675. l'exhortant & lui or- 
donnant de conferver la dignité de Cardi- 
nal, dont le faint Siege l'avoit honoré pour 
fon mérite. 

Le Cardiral fe rendit aux défirs & aux 
erdres du Pape, & aux prieres du Collège 
des Cardinaux. 

On dit méme que le Roi Loüis XIV, y joi- 
gnit fes recommandations ; mais file Cardinal 
n'obtint pas la permiffion de renoncer aux 
dignités & aux grandeurs du monde, en em- 
braffant la vie religieufe , il vécut le refte de 
fa vie d'une maniere réglée, retirée & édi- 
fiante. On trouvéra cy-après les Lettres dont 
nous venons de parler. 

Le Château de Commercy , nommé com- 
munément le C/iteau-Haat , ( à la diftinction 
d'un autre Château , nomme le Chárean-Pa: , 
qui eft beaucoup plus récent que le premier, 
& aujourd'hui renver, ) étoit la demeure 
du Cardinal. Ileft trés ancien, & paffoit au- 
trefois pour une affez bonne Fortereffe , tant 
par fon afliete fur la Riviere de Meufe , que 
par fa fituation fur une efpéce de monticule , 
& par fes tours qui étoient bonnes & folides, 
On lit dans l'Hiftoire , qu'il étoit confidéré 
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comme important pendant les guerres de 
l'Empercur Charles V. &du Roi Francois.I. 
& qu'il fut attaqué plus d'une fois par les 
armées de ce tems-là. 

Le Cardinal en fic rafer, jufqu'à une cer- 
taine hauteur, les Tours qui dominoient fur 
la prairie du côté del'Orient ; en leur place, 
fit conftruire une fort belle Gallerie, X des 
Appartemens à la moderne, qu'on y voit 
encore aujourd'hui : on dit qu'il y employa 
plus de trente mille écus. Il fe logea dans ce 
Château, & eut l'honneur d'y recevoir & 
d'y traiter le Roi Loüis XIV. peu d'années 
avant fa mort , arrivée à Paris le-24 Août 
1679. Il étoit alors âgé de 66. ans , & fut 
enterré à S. Denis, prés l'entrée du Chœur 
du côté de l'Epitre , où nous avons vů pen- 
dant long-tems le lieu de fa fépulture, cou- 
vert feulement de quelques briques , en la 
place defquelles on a mis, depuis quelques 
années , un carreau de pierre. 

Il avoit vendu , avant fa mort, fa Terre 
de Commercy au Duc de Lorraine Char- 
les IV. pour la fomme de trois cens foixante 
mille livres, qui furent employees à payer 
une partie de fes dettes , qui montoient à 
trois millions , & qu'il eut la confolation de 
voir payer avant fa mort. Cette vente fe fit 
vers l'an 1660. mais le Cardinal s'en réferva 
l'ufufruit pendant fa vie. 

Avant fa mort, il fit préfent à l'Eglife de 
l'Abbaye de S. Mihiel , des deux Reliquai- 
res d'argent , qu'il avoit recû du Pape Clé- 
ment X. Il vouloit auffi lui donner fa Biblio- 
théque & fa Chapelle , en confidération de 
D. Hennezon , en qui il avoit une parfaite 
confiance ; mais l'Abbé l'en remercia , & 
voulut payer & l'argenterie & les Livres. On 
conferve encoreen P Abbaye fa Chapelle, qui 
confifte en un Calice , deux Burettes , le Baf- 
fin, ou Cuvette , quatre Chandeliers d'ar- 
gent ; le tout en filagrame trés propre : on 
y voit aufli fa Croffe Epifcopale en vermeil; 
mais la Boëtte d'argent à Hofties , & le Pu- 
pitre de méme matiere , ont été vendus. 
Comme il avoit la vuë fort baffe, il fe fer- 
voit de Pupitre pour lire, & portoit prefque 
toujours des lunettes. 

Parmi fes Livres , il avoit d'affez bons 
Manufcrits anciens en velin, & bon nombre 
de Livres imprimés , bien choifis & trés bien 
conditionnes. On y remarquoit fur-rout un 
corps de bible des plus beaux , & des plus 
complets en toutes Langues , Hébreu, 
Grec, Latin, Mofcovite, &c. On y mon- 
troit en particulier une Bible in-douze , de 
limpreflion de Baltazar Moret, petit-fils de 
Plantin , reliée trés proprement en maro. 
quin violet, où chaque Livre de l'Ecriture, 
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quelque petit qu'il fût , étoit relié feparé- 
ment. Le tout fe confervoit dans un Coffre 
oblong , où tous ces Livres étoient logés fe- 
lon leur rang. Le Coffre étoit des plus pro- 
pre, couvert de velours , avec une anfe de 
bronze far les couvertes , & des tenons ou 
crochets pour le fermer. Ce Coffre a ete 
donné ou échangé depuis quelques années» 
affez mal-à-propos , pour d'autres Livres. 
Lettre du Cardinal de Retz aux Cardinaux, 
pour obtenir la demiffion du Cardinalat. 
Eminentiffimi & Reverendiilimi Patres 
» Noftrum de Cardinalis titulo deponen- 
» do , cavendáque facrá Purpurà confilium 
» refero ad vos, nec corum judicium re- 
» formido, quorum & numero expungi pof- 
» tulo. Sacro Senatui, cui femper honos 
» habitus, habendufque fit pene ab incuna- 
» bulis didici; adfcriptus deinde huic Ordini, 
» laudem hominum captans, dignitati qui- 
» dem confului diligentius quam faluti. 
» Hunc diem novillimum cogitanti cepit 
» oneri effe ifte honor , id jam unice opto, 
» ut omnibus curis ac negotiis folutus , mi- 
» hiuni ac Deo vacem , omnique ope con- 
» tendam fplendere potius ornamentis vir- 
» tutum , quam infignibus dignitatum. 
» Liceat ergo mihi Cardinalis habitum 
» deponere; vilefceret in privati. feceffüs 
» anguftisin quem me confero, veftra Pur- 
» pura. Liceat mihi titulos omnes ampliffi- 
» mi Ordinis veftri à me amovere , cujus 
» partesobire non potero. Non enim eò inf- 
» titutus eft Ordo vefter , ut in folitudinis 
» quamlibet fancte latebris ferietur ; fed ut 
» in oculis omnium potiüs orbi chriftianif. 
» fimo przluceat , & graviílimis quibufque 
» negotiis pertractandis fummo Pontifici 
» præfto fit. Quod cùm ego præftare non 
» valeam , demum reftat ut alterum mihi 
» fufficiendum curem , & tenuitatis mex 
» mihi confcius, ei oneri me fubtraham , 
» quod necolim fubire debuerim, necferre 
» jam poffim. Hz funt, Eminentiffimi Pa- 
» tres , abdicationis noftre caufz, quam ut 
» €x fola confcientia , ac Dei refpectu pro- 
» fectam , ita facro Collegio honorificam 
» probare , & omnibus modis tueri , veftrz 
» tamzquitatis eft , tum tentatz in me toties 
» charitatis. Extremum hoc & meo judicio 
» maximum beneficium a vobis mente ex- 
» peétare mihi videor , cui viciflim enitar 
» quàm potero ardentiffimus pro Eminen- 
» tiarum veftrarum falute & incolumitate 
» ad Deum preces jugiter rependere ; 
Eminentiarum veftrarum, 
Humillimus ; devotiffimus 
& addictiffimus , 
CARDINALIS RETIUS. 


Lettre du Cardinal de Retz, au Pape Clément X, 
pour en obtenir la démijfion du Cardinalar. 


BEATISSIME PATER, 

» Nunciatum Sanctitati veftrz , quód dé 
» txeunda facra Purpura confilium medita- 
» bar, ante redditas tibi literas, quibus id 
»» exequendi licentiam poftulabam , ex Bre- 
» vi Beatitudinis veftræ intellexi. Ac infu- 
» per inftituti mei rationem ita effe accep- 
» tam , ut non modo Purpurati Sacerdotii 
» infulas cuculla commutare velle, verüm 
» etiam id inconfultá Sede A poftolicá , aut 
» faltem non expectat veniá , moliri exifti- 
» marer. Dolebam, Beatiffime Pater, mé 
» publicà famá praventum effe, imó ægrè 
» ferebam mentem meam fic effe interpre- 
» tatam, ut honori, quo Beatitudinem vef 
» tram , quo fanclam Sedem profequor ; 
» ut obícquio quod ad ultimum ufque fpi 
» ritum utrique exhibcho , detractum ali- 
» Quidconfilio meo videretur. Sperandi ta- 
» men locus erat Sanctitatem veftram, ac: 
» ceptis quas fcripli litteris, cùm geminos 
» animi mci fenfus fatis affecuturam , tum 
» probé intellecturam nihil me contra de- 
» bitam fanctz Sedi obedientiam ( quam 
» enixe femper & inviclé præftabo ) nihil 
» quo de facri Collegii honore quidquam 
» vel minimé delibetur, attentaífe; imó mi- 
» hi perfuadebam , Beatiffime Pater, fieri 
» poffe, ut rationibus meis adductus , con- 
» filium meum probares, & ejus exequen- 
» di veniam dares. Hac fuir caufa cur fe 
» riüsrefcripferim , quam feciffem, nifi me 
» exorandæ pietatis tuz fpes aluiffet , ac dif: 
» ferre fualiffet , ufque ed dum fcirem > 
» quó demum fententia tua, perpenfis lit- 
» terarum mearum rationibus ; inclinaret. 
» Sed cùm mihi fpem eripere videatur Do- 
» minus Cardinalis Spada , quin etiam fatis 
» indicet non difficile fieri poffe, ut Sanc- 
» titas veftra , acceptis etiam litteris meis 
» non anté refcribat , quam mandatis ejus 
» Obtemperare paratum effe me cognove- 
» rit ; interim veró diuturniorem refponfi 
» moram poffe detorqueri in defectum ob- 
» fequii , autin minoris faltem erga fanctam 
» Sedem obfervantiz fufpicionem. Hinc, 
» Beatiflime Pater , Sanctitatem veftram 
» €nixé rogo, ne in animum inducat, mé 
» Ob pravam aliquam non obfequendi vo- 
» luntatem , aut juffis tuis aliam fraudem 
» faciendi procraftinaffe ; nemo ut fibi per- 
» fuafum effe patiatur , me tantis bonitatis 
» ac benevolentiz teftimoniis , quibus ut 
» imparem , oneratum effe me fentio, gra- 
» tias quas poflum promereri ac referre 
» fi polem , ardentiffimo defiderio me 
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» teneri, Aufim tamen, fi per te liceat , 
» beatiffime Pater, & falvä quam debco 
» Obedientid obfecrare , ut infirmitatem 
» mcam attendas, ut ante aétæ curfum 
» æftimes, ut fic demum alas quibus in 
» folitudinem avolabam , flc&as ac diti- 
» gas, ut cum qui falvum me facere cupit 
» expedlare fccuré poflim. 


Beatiffime Pater, fanétiratis veftræ , 
Humillimus , devotiffimus , & obíc- 
quentiflimus fervus ac filius, 


J.F. P. de Gondy Cardinalis de Retz. 
Ex Fano S. Michaélis. 


LETTRE du Pape Clément X, au Cardinal 
de Rets fur fa démiffion du Cardinalat. 
Dile&o Filio noftro Joanni Francifco 
Paulo Gondo, S. R. E. Presbitero Cardinali 
de Retz nuncupato. Clemens P. P. X. 
Dilcéte Fili nofter, falutem & apof- 
tolicam Benedictionem: 
»Nuntiavit nobis nuper dilectus & Filius 
» nofter Fabricius S. R. E. Cardinalis , Spada 
» nuncupatus, qui noftri & Apoftolicz Sedis 
» nuntii munere apud chariffimum in Chrif 
»tofilium noftrum Ludovicum Francorum 
» Regem chriftianiffimum fungitur , tibi in 
»animo cfle in Monafterium S. Michaelis 
» in Lotharingia , religiofam vitam ducendi 
»gratiá , te recipere, & non folum Monaf- 
»tcriis , fcu aliis beneficiis Ecclefiaiticis, 
» quz tibi 2b hac fanéta fede commendata 
» funt, fed etiam Cardinalitiz quá fulges di- 
» gnitati , renuntiare. Non diflimulabimus 
» tibi iftius rei novitate animum noftrum 
» graviter commoveri. Nam licet. de fpccta- 
»ta tua pictate fatisconfidamus, te non ina- 
»nis gloriz ftudio , aut cujuívis reprehen- 
» denda cupiditatis inftinctu , fed quietis & 
» vitæ contemplativa dcfiderio eam cogi- 
» tationem fufccpiffe ; non poflumus tamen 
» €jufmodi confilium tuum hoc tempore, 
» quo circumfpedtionis tuz operam nobis, 
» & huic fauétæ fedi per neceffariam repu- 
»tamus, ullo modo probare. Satistibi no- 
„tum cft, dile&e Fili nofter, S. R. E. Car- 
» dinales , tanquam fulgentia Ecclefiz lumi- 
» Na, chriftianzque Reipublicz columna , 
» apud romanum Pontificem Domini nof- 
» tri Jefu Chrifti Vicarium id præftare mi- 
» hifterii , quod fancti Apoftoli eidem Sal- 
» Vatori noftro regnum Dci przdicanti , at- 
»que falutis noîtræ myfterium operanti 
» prxftiterunt;ut (cilicet eundem Pontificem 
» in executione facerdoralis officii;totiusque 
»Catholicx Ecclefie directione, confilio 
» operáque affidué juvent , & ingentes illius 
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» curas, quas immenfa tot negotiorum un- 
» dique confluentium molcs degravar , fup- 
» pofitis quifquepro virili humeris , focicca- 
» tifque laboribus allevare , ftadeant. Hoc te 
» hactenus egregie præfbitifle novimus, & in 
» futurum quoque maximo cum fructu præf. 
»tare pofle non dubitamus , tua enim in 
» nos, & Apoftolicam Sedem eximia fides & 
» devotio , facrarum aliarumque bonarum 
»litteratum fcientia fingularis, in rcbus 
» agendis confulendifque prudentia , quam 
» diuturnus ufus , ztatifque maturitas per- 
» fecit, tum animi vigor atque conftantia , 
» alizque præclaræ virtutis atque animi do- 
ntes,quibus perfonam tuam ab omnisbo- 
» hi largitore abundé inftru&tam , decora- 
» tamque novimus , id nobis omninó per- 
»fuadent , in eamque nos adducunt fenten- 
»tiam ,ut defiderio tuo obfecundare abf- 
» que graviffimá hujus fedis ja&tura minimè 
» polle cxiftimamus, nec proptercà putes tibi 
»contemplanda veritatis fuavitatem fubf- 
»trahi. Poteris enim tam capaciad utrum- 
»Quc vitz genus ingenio, inter negotia 
» ccclefiaftica , quz (uicipit neceffitas dar 
»tatis, otium fanctum invenire, quod quæ« 
» tit charitas veritatis: ut & animum ea de- 
nleétatione reficias, & bonorum operum 
» fruétibus quibus aétuofa vita in Dei , ejuf- 
»que Eccleíiz fanctz fervitio faecunda eft 
» Domino benedicente læteris. Quamobrem 
» cave ne ftationem in qua te collocavit al- 
» tiffimus,deferere, deque Cardinalitii hono- 
» ris culmine ad monachatum , fub infcrio- 
» ris obedientià defcendere de caetero cogi- 
»tes : quoniam & fi pennas habeas quibus 
» fatagas in folicudinem avolare , ita tamen 
nadftriétæ funt nexibus przceptorum , ut li- 
» berum non habeas abfque noftra permif- 
»fione volatum. Sed falubribus monitis, 
»juffifque noftris , quo par eft obfequio 
»morem gerens, omnefque graviffimi mu- 
»neris quod humeris tuis impofuit hxc 
» fanéta fedes, Ime implere ftude : ur fe- 
»nc&utem noftram fub tot curarum pon- 
» derc laborantem foleris (& quod magno- 
» Pere optamus) prafens confilio, operáque 
»tuå juves. Deus te incolumen fervet , Fili 
»dilc&e , omnique decælo benedi&ione cu- 
»mulet. Datum Romz apud fan&am Ma- 
»tiam majorem fub annulo pifcatoris die 
»XXIL Juni. M.DC.LXXV. Pontifi- 


» catus noftri anno fexto, 


LETTRE du Pape Clément X. au Cardinal de 
Retz fur fa dimiffion du Cardinalat. 
CLEMENS Papa X, 

Dileéte Fili nofter, falutem & apofto- 
licam Benedictionem. 

Binas à te litteras fimul accepimus ; 
unas 
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» unas 3°. Calendas Junii , & alteras die 23. 
» Julii proximé præterlapli datas , quarum 
» priotibuscogitationem tuam de excundá 
» Catdinalatüs dignitate, de qua jam aliquid 
» nobis fignificacum fuerat , fufiüs atque cx- 
» plicatiüs exponimus ; poftcrioribus verd 
» ad noftras litteras refpondes, quibus men- 
» tem noftram tibi circa cam rem aperuera- 
» mus , & nos quidem leétis utrifque litteris 
ntuis, magnoperé in Domino dele&ari fu- 
» mus, tum pii animi tui fenfibus luculenter 
» admodum atquc diferté explicatis, tum fin- 
» gulari tuâ erga nos & Sedem Apoftolicam 
»reéverentià, de quá tot argumentis experi- 
»mentifque, jam pridem certi nunquam 
» dubitavimus. Vidimus enim( quod de tua 
» Virtute jam przíumpferamus) te nec ina- 
» nis gloriæ, nec cupiditatis , fed chriftianzz 
» humilitatis , Deique inter folitudinis late- 
» bras, pœnitentiæ , aliarumque virtutum 
» exercitiis propitiandi ftudio, eam cogita- 
»tionem fufcepiffe. Quod fané eximiä po- 
» tius laude, quam reprchenfione dignum 
» clc, nofque ad annuendum defiderio tuo 
» facilé adduceret fi purpura illa martyrum 
» anguine tin&a , quz tor fanétos præcla- 
» rofque viros omnibus fæculis ornavit , ac 
e; etiamnum ornat, viciflimque ex eorum 
» virtute multum caepit ornamenti , hono- 
» tificique in ecclefiafticarum rerum admi- 
» hiftratione, pro Dci gloria ejufque Eccle- 
»íiz fanĝz utilitate , labores pœnitentis 
» affc&ui , aut illius virtutis obftarent, nec 
» vehementes potiüs animo ftimulos adde- 
» rent ad vitz innocentiam , omniumque 
»Virtutum decora có ardentius quærenda 
» atque excolenda , quó uberior inde in 
» Chrifti gregem cum fidelium ædificatio- 
»nc conjuncta redundat utilitas. Quz cùm 
» fatis perfpe&a effe tibi ex litteris etiam 
» tuis cognofcamus , non cft quod illis diu- 
» tius immoremur. Quod autem perfonam 
» tuam modefte deprimis , teque ais non de- 
» cere circumferre hunc Ecclefiaftici fplen- 
» doris cultum , fed folitudinem , quietem,& 
»obfcuri feceflüs humilitatem poft hzc non 
» frequentiam , non negotiorum tumul- 
» tus, non pofitam in oculis omnium vitam 
»quarenda elle , eó profe&ó noftram magis 
»ac magis confirmas de virtute tua opinio- 
» nem quam folido videmus,niti fundamen- 
»tohumilitatisDeoque indè gratiasagimus, 
»ac ejus bonitatem enixé precamur, ut tot 
» przclara dona, quibus te infignis , cufto- 
»dire atquc augere dignetur , ms er 
» gium in te diù fervet curarum noftrarum 
» adjutorem , cujus confiliis atque auxiliis 
»fcrvitutis noftrz minifterium, illiufque ad 
»fupremum vitz hujus fpiritum prati: 
»te valeamus. Ex his perfpicis , dile&te Fili 
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» hofter , noftram dete exiftimationem cum 
» paterna charitate conjunctam ,fatifque in- 
» telligis nos ( quod jam tibi indicavimus ) 
»nullo modo prætermittere poffe, ut à 
»latere noftro divellaris. Quare te quantó 
» poffumus cordis affcétu hortamur , fimul- 
» que A poftolica authoritate mandamus, ut 
ncollatum tibi fub hac fan&a Sede Cardi- 
» nalatus honorem , quem meritorum tuo- 
»rum fulgore lucère, nobifque & Apofto- 
»licz Sedi operam obfequiumque tuum 
»ftrenué conftanterque præftare perfeve- 
»tes : firma in Domino fpe fiduciâque 
»fuffultus ; te per hoc ad beatum finem,quo 
„omnes noflra actiones , cogit ationefque 
»tendere debent , non minori fecuritate 
» perventurum effe, quam fi uni tibi ftu- 
» dens pietatis exercitiis inter latebras foli- 
» tudinis cc totum devoveres. Intereà tibi 
»utriu(que hominis fofpitatem à Dco aman- 
»tiflime precamur. DA Tv M Romz apud 
» fanétam Mariam majorem , fub annulo 
» pifcatoris die 17. Septembr. 1675. Pon- 
» tificatüs noftri anno fexto. 
LUSIU S. 


GourNay ( Nicolas de) de l'illuftre 
famille des Gournay de Metz, Abbé de S. 
Vincent de la méme ville, mort le 24. 
May 1452. farnomme le bon Abbé, Il y a 
apparence qu'il fuccéda à Nicolas de Chai- 
gny, qui fut féparé , parce qu'il devint lé- 
preux , & fhourut le 23. O&obre 1415. 
Nicolas de Gournay combla de bien fon 
Abbaye de S. Vincent, y donna des ma- 

nifiques ornemens & des vales précieux, 

t de bonnes Cloches, fit voüter le Cloître; 
& ayant entreprit lc voyage de Jerufalem 
en I412, il mourut à fon retour à Metz, 
ila compofé un livre intitulé : Ordo ad 
faciendum Monachum. 

GOURNAY ( François de ) Lorrain 
d'Origine, naquit le 26. Novembre 1617. 
il entra dans la focieté de Jefus le 30. 
Septembre 1641. & fic fa profcflion fo- 
lemnelle le 28. Avril 1658. il mourut à 
Nancy le 25. Janvier 1698. il a compofé 
en vers la nourriture folide de P Ame à Pont- 
à-Mouffon & à Metz en 1688. in-12, 

François de Gournay cut un frere ca- 
det , appelle Nicolas qui naquit lc 30. Août 
1632. il fut admis dans la focieté le 14. 
Août 1688. il mourut au Pont-à-Mouffon. 

GRarr1€x5Y (Francoiíe d'Aboncourt) 
favante Lorraine, cette Dame ch fille de Mr- 
d'Aboncourt , Major de la Gendarmerie 
dc S. A. R. Léopold I. clle eft veuve de Mr. 
Huguet de Graffigny. Ses Lettres Perwviennes 
imprimées en 1747. ont fait connoitre la 
délicatefle de fon efprie & la siae 

H 





439 
ftyle. Nous fommes difpenfes d'en dire da- 
vantage, l'ouvrage eítalTez connu, de mê- 
me que quelques autres de fes productions 
qui ne font pas moins élégantes. En 17,0. 
cllea donné la Comédie de Cénic , im- 
primée à Paris chez Cailleau 1751. 

GrAMANDUS( Gabriël Barthelemy ) a 
écrit pour montrer que la fouveraineté de 
Lorraine tombe en quenouille; il aété re- 
futé par Mr. Chifflet. 

Le Grann Peintre Lorrain excelloit 
pour les Portraits. Il étoit de Nancy , 
où il a beaucoup travaillé; on voit de fes 
ouvrages chez les Mrs. Huyn. li eft mort 
fous le regne de Charles IV. vers l'annec 
1670. il étoit maitre du célebre Gerard, 
dont Charles Héraut d'Armes étoit éleve. 

- Le tableau de S. Antoine l'Hermite , 
qui eft dans le chœur de l'Eglife de S. 
Epvre de Nancy , eft un morceau des plus 
achevé; il eft de le Grand de même que 
le S. Auguftin & le St. Jofeph, qui font à 
côté du Maïtre-Autel de l'Eglife des Da- 
mes de la Congrégation de Nancy. 

GRANGER, ( Jean ) Prêtre Lorrain , 
a écrit en profe , où fonc entremcles plu- 
ficurs Vers; Pafforales fur le Baptème de Mgr. 
Charles Emanuel, Prince de Piémont , avec 
un recueil de quelques Odes faites par le même 
Auteur. Imprimé à Chambery , in-4°, par 
François Pomar 1568. 

GRrATA ( Antoine ) Architecte du 
grand Pont de communicatión , qui eft 
entre les deux Villes de Pont à-Mouflon ; 
il entreprit & exécuta cet ouvrage en 1580. 
fous le Duc Charles IH, pour 18200. francs 
Barrois , fans y comprendre 8oo. francs , 
pour les ferremens & autres matériaux qui 

. €toicnt déja préparés. 

Je crois avoir démontré ailleurs en par- 
lant de la Ville de Pont-à-Mouflon, quele 
Pont qui a donné le nom à cette Ville , 
cít trés ancien , & apparemment du tems 
des Romains. Il fublüftoic en 856. fous le 
Roy Zuindebolde, & en 905. fous le Roy 
Louis lI. & en 1125. ou 1130. fous Renaut, 
Comte de Bar, & en 1257. fous Thiebaut 
II. Comte de Bar. Le P. Abram dans fon 
Hiftoire de l'Univerüte du Pont-à-Mouf- 
fon , dit qu'en 1567. le Duc d'Aumale fit 
abattre deux arcades du pont de Pont-à- 
Mouflon , pour empêcher que le Prince 
Calimir,qui venoiten France au fecours des 
Proteftans , ne fe joignitau Prince de Conde. 

C'eit apparemment ces deux arcades que 
le grand Duc Charles IIl. fit réparer en 
1580. & il y fit mettre en meilleur état 
lc pont qui fubfiftoic long-tems avant lui. 

L'impetuofité des eaux de la Mofelle en 
ayant renveríe quelques arcades vers l'an 
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1640. le Duc Léopol les a fait rétablir de 
notre tems , en l'état où nous le voyons 
aujourd'hui, 

GRAVISSET né à Merz d'une famille 
Calvinifte. Après avoir été Miniftre del'E- 
glife francoife proteftante à Londres, il 
abjura le Calvinifme, & revint à Merz. Il 
sy occupa à compofer quelques ouvrages 
de Controverfes. Mr. de Corberon qui 
étoit alors Avocat Général à Merz!, lui 
avoit accorde fon amitié, j'ai en main une 
lettre originale , qu'il lui écrivit de Paris 
le 15. Décembre ‘1697. on la trouvera à la 
fin de cet article, 

Il écrivit quatre petits volumes en Dia- 
logues entre un Juif, un Philofophe & un, 
Mahometan, cet ouvrage cft un abregé du 
Pentateuque. Je ne fçai pourquoi il l'inti- 
tule : l'abregé de Jofeph. 

Il eft verfe dans l'intelligence de l'Ecri- 
ture, dont il explique aflez heureufement 
les paífages difficiles, C'eft l'incerlocuteur 
Juif qui cft charge de cette partie ,le Chré- 
tien faifit à propos les Prophéties qui re- 
gardent Jefus-Chrift. Le Philofophe raifon- 
nc tantôt bien , cantót mal. Le Mahome- 
tan ne joué pas un rôle plus interreflant, 
que la ftatué au feftin de Pierre. 

Graviflet raifonne plus fuivant les régles 
de la critique, que felon celles de la tradi- 
tion de l'Églife Catholique. Son ftile eft 
pur & charié. Ces quatre Volumes font 
imprimés à Paris chez A. le Mercier, ruë 
S. Jacques, à S. Ambroife , l'an 1697. Ils 
contiennent treize entretiens, & finiflenc 
à la mort de Moyfe : Voici la lettre dont 
j'ai parlé. 
À Paris le 15. Décembre 1697. 


MONSIEUR, 

Je me ferois donné l'honneur de vous 
remercier plutôt, fi le livre que vous avez 
cá la bonte de m'envoyer, eut moins tat- 
dé en chemin , il y a deux jours que Mr. 
Bonnet me fit la grace de me le uu 
je l'ai lu & Mr. de S. Gervais m'a promis 
de m'en faire voir la réponfe; d'abord 
on a fait courir un libelle que tous les 
honnétes gens ont condamné. Mr. de 
Reims a raifon de ne pas faire grand cas 
de la fcience moyenne, parce qu'elle ne 
guérit au fond de rien , quoi qu'on en 
veuille dire. Une chofe que je vous prie de 
remarquer fur ce fujet, eft que l'embarras: 
doit avoir été bien grand, puifque Molina 
seft fcû fi bon gré d'avoir inventé ce pré- 
tendu moyen d'en fortir ; or je vous de- 
mande Mr. d'où les difficultés naiffent dans 
un fujet, & loríqu'elles paroiffent infur- 
montables, fion ne doit pass'en prendre à 
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la défe&uofité du fiftème: & (i le crédit 
& la réputation d'un Auteur doit l'em- 
porter fur la raifon qui eft en droit de te- 
nit pour fafpecte toute do&trine, dans la- 
quelle on trouve quelque chofe de force: 
donnez - vous la peine de voir , s'il vous 
plaît, mon croifiéme Entretien , page 54. 
Le Philofophe, page 55. & vous aurez la 
bonté de voir eníuite la vie d'Abraham, 
fur la fin où je traite de la Prédeitination, 
& ce que j'en dis dans la vic d'lfaac, où 
je paraphrafe le 9", Chap. de l'Epicre aux Ro- 
mains; & fi cela ne/vous prouve pas que 
la Predcítination a été mal enrenduë par 
ceux qui en ont faitun Decret abíolu de fau- 
ver & de perdre, fans avoir égard au bien 
ou au mal Voici un petit endroit de mon 
traité fur le Quictifme qui achevera peut- 
être de vous en convaincre. 

Comme S. Paul eft le feul Auteur facré 
qui a parlé des Prédcftinés , c'eft à lui à 
nous le faire connoître , il dit à ce fujer 
que Dicu s'eft propofc en deffcin, il ap- 
pelle ce deflein /e propos arrété de Dieu , 
ce fecret © le bon plafir de fa volonté, 
on demande quel eft ce bon propos 
arrêté ? Ce fecret & ce bon plaiür de la 
volonté de Dicu , c'eft ce que le même 
Apôrre déclare dans le même Chapitre , 
(cch le 1. aux Ephef ) c'cft ajoüre-il de 
raflembler le tout en J.C. c'eft-a-dire, tous 
les hommes généralement , les Gentils & 
lcs Juifs, qui comprenoient alors tous les 
Peuples de la terre , au lieu que la Loi n'é- 
toit que pour les Juifs, qu'elle raffembloit 
fous Moyfe qui en avoit cte le Legiflaccur ; 
ainfi vous voyez déja d'une premicre vué 
que la prédeftination n'eft autre chofe que 
lc deflein, le décret & le propos que Dicu 
a arrêté de fauver les Gentils par J. C. auf- 
fi bien que les Juifs, ce qui étoit un fecret 
& un miftére inconnu auparavant aux 
hommes. À quoi devoit-il fervir cet aflem- 
blage de Gentils avec les Juifs en J. C. ? 
AA les adopter en lui, afin de lesrendre tous fes 
héritiers de la méme gloire. Ce qui con- 
firme l’univerfalité de Icleétion & dela 
prédeftination, Comment cette adoption 
devoit elle fe faire? Dans lc fang de J. C. 

ar la rédemption en fon Sang , dit l'Apótre ; 
j^ fang de J. C. devant fervir de redemp- 
tion aux Gentils, auffi bien qu'aux Juifs. 
Sous quelle condition ? afin ajoüte l'Apó- 
tre, qu'ils fuffent Saints © irréprébenfibles en 
charité, c'eft-à-dire qu'ils vécuflent confor 
mément aux préceptes de l'Evangile qui 
propofe la fainteté & la charité comme 
des devoirs indifpenfables , pour avoir part 
aux promeffes & au falut de J. C. où ileit 
élair quc la prédeftination cft condition- 
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nelle, & non pas un décret abfolu de fus 
ver ccs prédeltinés , fans avoir égard à au- 
cun bien qu'ils duflenc faire, C'cít ce qui 
paroit encore Rom, 8. où l'Apótrc dit qué 
ccs prédeftinés ont cte prédeflinés pour être 
rendus conformes à l'image du Fils de Diem 
Cc qui revient à la même chofe, J. C. 
nous ayant été propole pour modéle, afin 
que nous fuiviflions fes traces. La vocation 
cit ce qui fuit le décret, parce qu'elle en 
doit procurer l'effec; & ainiti, clle doit fers 
virànous l'expliquer, Ceux, dit lc méme 
Apótre, qu'il a predeflimés , il les a auffi ap» 
peliés , c'elt-à-dire , qu'il les a appelles fui 
vant fon décret. A quoi fonc'ils appellés + 
C'cft ce qu'il dit encore dans le Chapitre 
1. de l'Epicte aux Romains : 4i font  dit-ils » 
appellés à être Saints, afin qu'il y air obéif- 
fauce de foi 4» Nom de ]. C. Affemblez 
maintenant tout ccla, & vous trouverez 
que le fens propre & littéral de l'Apátre s 
a été de nous marquer que Dieu a réfolu 
de fauver par le fang de J. C. tous ceux 
qui auront la foi en fon nom, tous ceux qui 


fe rendront conformes à l'image de cc Fils, 


de fon amour, en lc prenant pour le mo- 
dele de leur vic, & qui tacheront par ce 
moyen à fe rendre irreprehenfibles par l'é- 
tude qu'ils feront de la fantification & pat 
la pratique de la charité. Comparez en- 
fuite cette do&trine avec l'Evangile de 
J. €. qui weft remplie que de promefles 
pour ceux qui s'appliqucront à la juftice , 
&a Confultez tous les Apótres qui ont 
écrits, & vous trouverez par tout la même 
chofe; enfin c'eft ce que prouve invinci- 
blement le jugement que J. C. doit exer« 
cer au dernier jour; car fi les hommes 
doivent étre fauvés où damnés en vertu 
d'un décret abíolu , il ne feroit pas befoin 
d'autre procédure, que de la déclaration 
du décret, & J. C. ne reprocheroit pas aux 
uns leur dureté, pendant qu'il donnera des 
éloges à la charité des autres. Je vous de- 
mande pardon, Monfieur , fi je me fuis fi 
fort] étendu ; cette affaire eft capitale en ce 
que je viens de vous marquer, & lorfqu'on 
l'a envilagce de cette maniere, on voit 
que toutes les difputes qu'on a fufcitces, fe 
réduifent à rien, & ne fervent qu'à cau- 
fer de la jaloufic entre les partis diflerens. 
Apropos de mon traité fur le Quiétifme , je 
vous dirai que je l'avois commencé d'a- 
bord pour me divertir; ayant regardé le 
Quiétifme comme une extravagance qui 
nc méritoit pas d'etre traité férieufement, 
c'eft pourquoi j'en avois fait le fujet de 

uclques entretiens entre Pafquin & Mar- 
Kd mais comme j'ai vů depuis que des 
Prélats du premier Ordre, ug faifoient le 

y 
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fujet de leurs ordonnances, j'ai changé les 
perfonnages , & ai affcété de prendre un 

u plus de férieux que je n'avois fait. 
Feta le Quiétifmc fur les maximes 
des Quiéiftes,& je le fais en Philofophe , en 
Théologien & en Hiftorien , & je puis di- 
re que quoique je défole cc parti-là entié- 
rement, jamais il n'a ete fi élevé, que par 
la maniere que j'ai poufle fes maximes, 
dans le meilleur fens qu'on peut leur don- 
ner; apiès quoi je les laille tomber dans 
un ridicule qui déconcerteroit l'homme du 
monde le plus férieux. Je fouhaiterois, Mon- 
fieur, que M. Guyot, qui aura l'honneur de 
vous rendre cette Lettre , füt homme à exa- 
miner les matieres fans prévention ; il s'é- 
pargneroit du chagrin, que lui & ceux de fon 
parti, qui n'écoutent que leur entétement , 
effuyeronr infailliblement. Je l'en ai déja a- 
verti , & je vous prie, Monfieur , de prendre 
occafion de cette Lettre, de l'affürer qu'il y a 
un Régiment de Dragons, dont je ne fai pas 
le nom , qui a ordre de marcher en Poitou, 
où l'on a depuis peu pendu, condamné aux 
Galéres , & à de groffes amandes des gens 
qui faifoient des Atlemblees ; Que ces Dra- 
gons ont ordre d'obliger les nouveaux con- 
vertis aller à la Meffe , aux Prónes , aux Ser- 
mons, à Vêpres, &c. Il n'y a que la Com- 
munion , dont il neft pas parle : eri ya 
ordre dc faire élever tous les enfans dans la 
Foi Catholique ; & que le Roi fait fa grande 
affaire de détruire entierement le Calvinifme 
dans fon Royaume. En quoi ila trés grande 
taifon. 

Je fuis avec refpect, &c. j 

GREGOIRE( Pierre) natif de Touloufe, 
après avoir enfeigné le Droit à Cahors, & 
enfuite dans fa patrie, fut appellé en Lor- 
raine, d'une maniere trés honorable, par le 
Duc Charles III. pour former la Faculté de 
Droit dans l'Univerfité de Pont-à-Mouffon , 
qui avoit éte établie en 1572. 

. On ne pouvoit jetter les yeux fur un plus 
digne períonnage. Il étoit en grande répu 
tation dans toute l'Europe , par fa profonde 
fcience dans la Jurifprudence Civile & Cano- 
nique, & par l'érudition immenfe , qu'il a- 
yoit acquife par le moyen des Langues Fran- 
coife , Latine, Grecque & Hébraique. 

Ce qu'il y a de plus admirable dans ce 
Touloufain , c'eft qu'il avoit acquis toutes 
ces connoiffances par lui-même , & fans au- 
cun Maître. Il étoit néde parens pauvres , & 
n'avoit ei d'autres Mécenes que Dieu, à qui 
il en rend fouvent des actions de graces dans 
fes Ecrits. 

Il arriva en Lorraine en 1582. Le Prince 
le recut avec des témoignages éclatans de 


l'cftime qu'il faifoit d’un fi favant homme. 
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Il le déclara Doyen de la Faculté de Droit : 
nous l'en regardons comme le Pere & le Lé- 
gislateur ; car auparavant lui, il n'y avoit ni 
Statuts , ni Ecoles , ni Profeffeurs en titre, 
Le feul Guillaume Barclay, encore trés jeu. 
ne, faifoit des Leçons de Jurifprudence chez 
les Jéfuites , qui gouvernoïent la Faculté naïf 
fante de Droit, comme celles des Arts & de 
Théologie , qui leur avaient été confiées. 
Francois Bardin, Maitre des Requêtes , fut 
nommé par le Duc Charles, pour mettre 
Grégoire en poffeffion de a charge , & lever 
les obftacles qu'on lui opppofoit. 

Grégoire fit d'abord conftruire des Eco: 
les de l'autre côté du Pont, dans la partie de 
la Ville la plus confiderable. Enfuite il dreffa 
les Réglemens & les Statuts de fa Faculté , 
en confequence du pouvoir que le Pape & 
le Duc Charles lui en avoient donné. 

Les Jéfuites regarderent ces démarches 
comme des attentats à l'autorité de leur Rec- 
teur. Ils firent de vives & touchantes remon- 
trances au Prince contre le Touloufain. Ce» 
lui-ci fit valoir d'autres ratfons. Il prérendie 
que des Religieux, qui avoient fait vœu d'o- 
beiffance, ne pouvoient avoir le gouverne- 
ment de l'Univerfité, parce que le Provin- 
cial & le Général des Jeluires en feroient les 
premiers Maîtres, par le pouvoir abfolu 
qu'ils ont fur leurs Religieux; ce qui répu- 
gne à la liberté, que la nature & lesSouve- 
rains ont accordés aux Lettres & aux Univers 
fités , qui doivent en étre le centre. 

Il cft vrai que le Cardinal de Lorraine a- 
voit toujours nommé ces Peres au Rectorat, 
fuivant le pouvoir que le Pape Grégoire XIII. 
lui avoit donné de choifir le Recteur, ou 
d'en commettre l'élection à l'Univerfité , & 
enfuite de l'approuver; mais ce Prélat n'ayant 
rien déterminé là-deffus pendant fa vie , le 
Touloufain effaya de procurer à fa Faculté 
une élection libre , & prétendit que le Souve- 
rain ne pouvoit de juftice établir un Recteur, 
& quele choix en étoit dévolu aux Facultés. 

Le Duc Charles nomma des Commiffai. 
res, pour examiner cette affaire ; & , furle 
raport qui lui en fut fait , il donna un Edit 
ouilrégla, que le Doyen des Facultés de 
Droit Canon & Civil en feroit Chef abfolu; 
qu'il conféreroit les Grades dans les Facultés, 
& que le Recteur des Jéfuites & fon Chan- 
celier auroient les mêmes pouvoirs dans les 
facultés des Arts, & de Théologie feulement. 

Les Jefuites furpris de ce Réglement , s'a- 
dreflerent à Rome , & obtinrent en 1585. 
une Bulle de Sixte-Quint , par laquelle il 
ordonnoit que le Recteur des Jéfuites, le fe- 
roit auffi de toute l'Univerfité. 

Prefque tous les Jéfuitesdu Pont ‘’étoient 
retirés , depuis huit mois à Apremont, à 
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caufe de la pefte , mais ils revinrent auffi-tót. 
Jean de Lenoncourt , Bailly de S. Mihiel , 
& Confervateur des priviléges de l'Univer- 
fité , convoqua les Facultés à l'Hôtel de Ville, 
où ayant pris féance , il fit mettre le Recteur 
à fa sues ; mais le Touloufain refufa la gau- 
che; & après avoir oiii la lecture de la Bulle 
&de l'Enrégiftrement, il protefta contre, & 
déclara qu'elle étoit fabreptice ; enfuite il 
fe retira de l'Affembiée avec fon Collégue , 
Guillaume Barclay, & tous leurs Etudians. 

La fervitude lui parut fi odieufe, qu'il ai- 
ma mieux quitter Pont-1-Mouffon avec toute 
fa Faculté, que de fe foümettre aux Jefuites. 
Il obtint du Prince la permiffion de fe reti- 
rer à S. Mihiel ; & on recut des Bulles du 
Pape pour l'érection d'une Univeríité dans 
cette Ville. Ils y enfeignerent pendant deux 
ans, & y curentun fi grand concours d'Etu- 
dians, qe les Ecbles des Jéfuitesau Pont de- 
venoient défertes, 

Cependant on fitentendre au Duc Char- 
les LIL. qu'il convenoit mieux que toutes les 
Facultés faffent ré&ünies dans une méme Ville; 
& les Bourgeois du Pont repréfenterent , que. 
Pabfence de certe Faculté leur faifoit beau- 
coup de tort. D'un autre côté, le Touloufain, 
pour foütenir le Privileges du Corps, dont il 
étoit le Chef, avoit eü quelques déméles en 
differentes occafions avec le Parlement , 
pour-lors féant à S. Mihiel. Il fentit qu’il fe- 
roit difficile de les conferver devant une 
Compagnie auffi puiffante. Ilfe réfolut donc 
à exécuter les vués du Prince, en retournant 
au Pont. 

Les Jéfuites s’oppoferent à fon retour. Ils 
repréfenterent que l’Univerfité n'avoit été 
fondée que pour les Eccléfiaftiques; que PE- 
tude du Droit en débauchoit plufieurs qui fe 
deftinoient à la Théologie ; que la Jarifpra- 
dence n'étoit. point néceffaire en Lorraine , 
à caufe que le Droit écrit n'y étoit point en 
vigueur , mais les anciennes Coütumes du 
Pays; & autres femblables raifons , qui ne fi- 
rent aucune impreffion fur l'efprit du Souve- 
rain. Il fit recevoir la Faculté de Droit au 
Pont-à-Mouffon. en 1587. & nomma trois 
Commiflaires , pour accommoder les Sta- 
tuts de cette Faculté à la nouvelle Bulle, 
Francois de Rofieres , Docteur en droit, & 
Archidiacre de Toul, Nicolas Marius, Doyen 
de l'Eglife de Verdun, & Jean Avet , Chantre 
de celle de Metz,furent choifis pour cet effet. 

Il n'y eut rien d'avantageux dans ces Ré- 
glemens à la Faculté de Droit , que l'établif- 
fement d'un Chancelier particulier. Les Jé- 
faites contredirent cet article , & foütinrent 

ue le pouvoir des Commiffaires n'alloit pas 
i loin , que de créer une nouvelle charge. 
Ces Statuts furent achevés à Nancy le 24. 


Janvier 1587. & M. de Lenoncourt confer 
vateut de l'Univerfité , les publia l'onziéme 
Mars fuivant , tout ce Corps étant affemblé, 
Enfuite il fe tranfporta dans PEgüfe des 
Jéfuites, où Grégoire s'étant misà genoux 
devant le Pere le Clerc Recteur , qui étoit 
aflis devant l'Autel du côté de l'Evangile , 
il fit fa profeffion de Foi. Guillaume Barclay 
& Homfroy Hely répéterent la méme céré 
monie, Ce dernier avoit été fait troifiéme 
Profeffeur en Droit à S. Mihiel : il étoit An- 
glois & Prétre , homme d'un favoir eminent, 
Le Recteur leur donna enfuite des Patentes, 
par lefquelles il leur permettoit d'enfeignet 
dans l'Univerfité. Le Pere Abram doute s'ils 
préterent encore le ferment d'obciflance au 
Recteur. 

Quoique le fecond article des Réglemens 
faits en 1587. pour la Faculté de Droit , 
contienne qu'il y aura un Chancelier parti- 
culier dans cette Faculté ; cependant les Jé- 
fuites en avoient empéche l'exécution, Bar: 
clay fit revivre cette prétention en 1602. & 
préfenta une Requéte au Duc Charles III, 
qui fit citer les Parties devant fon Confeil , 
pour le 18. Novembre fuivant. Elles com- 
parurent : Barclay fit un long difcours, où 
il attaqua les Jéfuites, non feulement fur la 
Chancellerie de l'Univerfité , maisencore fur 
le Rectorat, Aprés avoir fini fon difcours , 
le Pere Machaut répondit en peu de paroles, 
au nom de la Societé, On fit fortir les Par- 
ties, Le Cardinal de Lorraine fe trouva à ce 
Confeil , & l'Edit fut favorable aux Jefuites, 
Barclay eut un fi grand chagrinde cet événe- 
ment, qu'il remercia, & quitta le Pays; & 
ce fut à cette occafion , que Jean Barclay 
fon fils, fenfible à cette difgrace , en tira une 
vengeance littéraire, en faifant imprimer , 
peu de tems aprés fon Satiricon , dont nous 
avons parlé à fon article, 

Il y avoit e, quelques années auparavant, 
une autre difpure entre Grégoire & les Jefui- 
tes , dans unechofe de bien moindre impor. 
tance. Il s'agiffoit de favoir, fi l'on devoit 
appeller le Pont-à-Mouffon, Ponri-Mnffum, ou 
Muffi-Pentum. Les Jéfuites foütenoient cette 
derniere dénomination. Grégoire l'avoit 
nommé fur le frontifpice de quelques-uns 
de fes Ouvrages, Pons Camaffionis , Pons Cas 
mifonis. Le Pere Abram l'accufe d'avoir 
fait fupprimer le frontifpice de fon Syntagma 
faris, où cette dénomination étoit impri- 
mée, pour y fubftituer celle de r'enri-Mujfum, 
Les efprits s'échaufferent de part & d'autre; 
& la chofe alla fi loin , que le Touloufain 
accufa les Jéfuites auprès du Duc Charles, 
de vouloir s'emparer du Domaine , & de J4 
Souveraineté de l'Univerfité , & méme de 
la Ville, Le Pere le Clerc Recteur prit la plu- 
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me, & fit un gros Livie , pour foutenir la 
denomination de Muffi-l'ontum. Cependant 
le Prince ordonna que les Sceaux de PUni- 
verfite & du Recteur fuffent changés,& qu’au 
lieu de Mu/fi-Pontana , on mit Ponti-Muffana ; 
& il fit enioindre à Martin Mercier , Impri- 
meur de l'Univeriite, de s'y conformer dans 
fes Impreflions. Cette Ordonnance ne fut 
p publiée ; les Jéfuites & les Facultes de 

roit ont retenu chacun leur dénomination. 

Il eft furprenant que des perfonnes fi éclai- 
rées aient perdu leur tems à une pareille mi- 
nutie, & qu'ils n'aient pas fait réfléxion que 
la Ville du Pont-i-Mouffon tire fon nom de 
fon Pont au Château de Moncon , fitué fur la 
montagne voifine , & qui dans tous les Mo- 
numens anciens, depuis plus de 700. ans , 
à toujours conftamment porté le nom de 
Moncio , avec titre de Comté. Ainfi , quoi 
qu'en puiffe dire le Pere le Clerc, &le Pere 
Abram , Charles le Pois, Doyen de la Fa- 
culté de Médecine , s'eft fervi du véritable 
nom , en mettant fur le frontifpice de fes 
Ouvrages, Pons ad Montionem. 

Le Touloufain mourut en 1617. & laiffa 
une fille unique, qu'ilavoit mariée a un jeune 
Seigneur de la Maifon de Mitry, une des plus 
anciennes & des plus illuftres de Lorraine. 
Il donna , par fon Teftament, mille Ducats 
d’or à l'Hôpital du Pont-:-Mouflon. Il fut 
enterré dans l'Eglife des Clariftes , fans Mau- 
folée ni Epitaphe. Le Pere Abram dit qu'il 
chercha long tems le lieu de fa fépulture, & 
Tm le trouva enfin derriere le grand Autel, 

u côté de l'Evangile. Il ajoüte ces paroles, 
Si non de noflra foctetate , at de litteris optime 
meritus ; & lui fit cette Epitaphe : 

Petrus Gregorius Doctor Legumque Decanus 

Hic jacet injeëtà vix bene teclus humo. 
Poil fex annorum decadas vix agnitus , eb fi 
Gregorii magnum nomen ad altra volat, 
Ut fileant lapides,juris monumenta loquuntur; 

Non potuit cippo nabiliore tegi. 

Le Touloufain à toujourséte un zélé Ca- 
tholique, & a témoigné fa piété dans fes Ou- 
vrages, qu'il atoujours dédiés à Dieu tout- 
puiffant, Il avoit coûtume d'étudier , cou- 
ché fur le ventre , au milieu de fes Livres 
ouverts autour de lui. Avant que de donner 


une lifte de fes Ouvrages, nous allons rap. . 


porter le jugement que Gabriel Naudé a fait 
de fon Livre de Republica, & qui, fuivant M. 
Bayle , peut étre appliqué à tout ce qu'il a 
compofe (4) : Defideratur in eodem modus 
quem [ibi prejcribere nom potuit , ex dictione 
vulgari luxurians , Œ maje[fas cui non magis in- 
duljit quam judicio, dum omnia ingerit , C" pau- 
ca digerit : caterum valdè utilis efl , c» diverfa 


(g) Bibliographia politica , pag. m. 22, 
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in fe continet propter qua thefauri inflar baberi 
poffit, ubi meliorum Auctorum gemmas ac pre- 
tiojam varia doëtrine [uppellects.em po[fis inve- 
nire. 

On peut voir Bayle dans fon Dictionnaire, 
feconde Edition; Doujat , f'renstiones Cano- 
nice, pag. 638. & le Pere Abram , Hifforia 
Univerfitatis Muffipontane , manufcrit. 

Voici le Catalogue des Ouvrages de Gré- 
goire de Touloufe ; il les a compofes pref 
que tous au Pont. 

Syntagma Juris Univerfalis atque Legum pene 
omnium gentium È rerum publicarum pracipua- 
ram in trei partes digeflum , in quo divini c 
humani juris totius naturali ac novå methodo , 
gradu , ordineque , materia univer/alium C fin- 
gularium frs pr judicia explicantur ; 2. vol. 
infol. Aurelie Allobrogum, ll y en a eû plu- 
fieurs Editions, 

Deux Volumes fur le Droit Canon, 1°. 
Partitiones totius Juris Canonici in quinqne li- 
bros digefle, 2°. Commentaria Œ annotationes 
in decretalium proëmium, ad Tit, de [umma Tris 
nitate C Fide Catholicä , de Conflitutionibus s 
de Refcriptis ,de elecione narratio. Ad Cap. con- 
querente de officio & poreflate Judicis ordinarii, 


Rei beneficiaria inffitutiones. Ad Tit. de fpon. . 


falibus c matrimoniis , de ufuris libri tres ; 

Syntaxis artis mirabilis , in tres partes digefla , 

per quas de omni re propofita multis C» prope in- 

finitis v ationibus difputari aut trallari , omnium- 

que fummaria cognitio baberi potefl ; 3. vol. in. 

éclavo , Lugd. xin 1583. © Colonie 1610. 
De Republica libri 26. Lugd. 1586. 


Traifatus de beneficiis Ecclefiaflicis , omni- | 


bus Epifcopis , caufarum Patronis , jus difcenti- 
redi à aida nece[farius € perutilis  in-12. 
Colonie 1626. C'eft une réimpreffion. 

Ad Legem unicam , tit. S9. lib. 4. Cod. de 
monopoliis C» conventu negotiatorum illicitorum 
artificio ergo laborum , necnon balneatorum pro- 
hibitis eb pactiombus licitis : amplf. c confulsiff. 
D. Petri Gregorii Tholofani V. U. Doloris e 
in Academia Ponti-Muf[ans Decani c Profefo- 
ris ordinarii trino auditorio prelectus Commens 
tarius ; Manufcrit achevé le 29. Juillet 1585. 
Il appartient à M. Nicolas fils, Marchand à 
Nancy. 

Ereéfio C fundatio Univerfitatis Pontimu[fa- 
n4 , in-12. 1583. Ce Livre contient, 1°. La 
Bulle de Erection de cette Univerfité , don- 
née par le Pape Grégoire XIII. en 1572. 2, 


Réglemens entre les Facultés de Théologie . 


& des Arts, & celles de Droit Canon & Ci- 
vil, faits par le Duc Charles III. & Ceffions 
des Privilèges accordés à ladite Académie 
par le même Prince. 3°. Réglemens & Sta- 
tuts faits pour les Facultés de Droit, par 
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Grégoire de Touloufe , premier Profeffeur 
en Droit , & en conféquence du pouvoir à 
lui donné par le Duc Charles III. & le Pape 
en 1582. 

Le Touloufain a compofe un Livre en 
Francois contre le célébre Charles du Mou- 
lin, pour prouver que l'on devoit recevoir 
le Concile de Trente en France. Il fit tous 
fes efforts , pour le faire recevoir en Lorrai- 
ne. Ilfe déguifa dans cet Ouvrage fous le 
nom de Raymundus rin : il fut imprimé à 
Paris en 1553. in-octavo. Il fut refuté par 
un Auteur , qui fe cacha fous le nom de 
François Viller, Grégoire répondit par un 
Ecrit imprimé en 1555. avec ce titre, Dupli- 
catio in Patronum Mol:nai pro Pontifice Maxi- 
mo , Cardinalibus , totoque Ordine facro. 

GRIMALAÏC, Auteur de la Régle aux 
Solitaires & aux Réclus (r ) , étoit Prêtre , 
homme de merite, & favant dans la fcience 
des Saints, & dans la lecture des Peres & des 
Regles monaftiques.Il vivoit fur la fin du neu- 
vieme fiécle, puifqu'il cite le Concile d'Aix- 
la Chapelle tenu en 816. ou 817. Il fait al- 
lufion , à chaque pas, à la Regle de S. Be- 


noit. Il parle de S. Arnoû , comme d'un S. 


Prélat mort depuis long-tems; il cite auffi la 
Regle de Crodegang , Evêque de Metz, qui 
fut long-tems obfervée par les Chanoines de 


cette Eglife; & illa cite() fuivant l'Edition. 
de D. Luc d'Achery , & non felon celle du” 


P. Labbe, tom. 7. Cencilierum , pag. 1446. 
Ces circonftances me font conjeéturer, qu'il 
étoit Réclus dans la Ville, ou dansquelques- 
unes des Abbayes de la Ville de Metz. 

GRINGORE, (Pierre) autrement Vaa- 
démont , Merefotte, Héraut-d'Armes du Duc 
de Lorraine, étoiten réputation pour fa Poé- 
fie, du rems de Francois I. & du Duc An- 
toine. M. Malezieux , dans l'Hiftoire de la 
Poëtie Francoife , en parle avantageufement. 
Gringore a ecrit ; 

1. Notables Fnfeignemens , Adages c Pro- 
verbes par Quatratni , imprimés in-oétavo à 
Paris, fans datte. 

2. Les menus propos de Mere-fotte , Rime 
imprimée à Paris par Philippe le Noir. 

3". Les Vifions de la Mere-fotte, imprimées 
à Paris par Denis Janot 1534. 

. Le Château d'amour utile pour toutes cho- 
fe: Lo imprimé à Paris ,in-8. l'an 1500. 
& depuis in-12. par François Jufte, à Lyon. 

5°. La complainte de la Cité Chrétienne , 
faite (ur les Lamentations de Jérémie ; à Pa- 
ris  in-feize par Pierre Bige. 


(r) Grimalaic, dit Luc d'Achery , an. 1653. & in Co- 


dic. Regul. rom. 1. pag. 178. 
4 Ÿ Grimalaiz 3 A 4. 


R? ) Vide Edmond. Marrenne , vet. Script. ampliffrm, cel. 
#0 


y 108. 1. pag. 154. ©" fed. 
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6. Le Blazon des Hirétiques , imprimé à 
Paris. 

7^ Paraphrafe en Rimes fur les fept Pfeas. 
mes du Royal Prophete David , à Paris, in-feize 
par Charles l'Angelier 1541. 

8. lla mis toutes les Heures de Notre 
Dame, & les Vigilesdes Morts en Rimes 
dee Ry » imprimées à Paris, in-octavo, 
avecle Latin en marge, par Antoine Bonne- 
mere 1544 Voyez la Bibliothéque Fram ` 
coife de M. Goujet. 

GUIBALDE, ouWibalde , célèbre Abbé 
de Stavelo, Ordre de S. Benoît, Diocèfe de 
Liége , étoit Lorrain de naiffance , comme il 
le témoigne dans fon Epitre 304. pag. 483. 
(2) Reditum moffrum ad vor accelerare prohi- 
bet , non [olim Stabulenfis Ecclefie, verumetiam 
totius. Lotharingie concu/fro , qua utique noffra 
patria eff , qua nos genuit , educavit C prove- 
xit, La Chronique de Caffin (4) témoigné 
laméme chofe , Wibaldus natione Lothar:ngus ; 
mais il faut l'entendre de la Baffe-Lorraine, & 
non de la Lorraine-Mofellane. Onignore le 
tems précis & le lieu de fa naiffance. Il peut 
être né vers l'an 1100. Filéne, dans fon Hif- 
toire Eccléfiaftique de Liége (x), dit qu'il 
fut d'abord Religieux Benédictin à Vauñor, 
Abbaye fituée fur la Meufe ; & qu'enfuite il 
fut fait Abbé de Stavelo, 

Mais la Chronique de Vauffor ( y), qui 
mérite plus de croyance, dit, au contraire, 

ul vint de Stavelo , où il avoit été élevé 

s la difcipline Réguliere , & dans Pétude 
des Lettres, à Vauffor , fous l'Abbé Vidric, 
qui étoit alors en grande réputation de piété 
& de régularité, Vidric le reçut avec plai- 
fir, & lui confia bien-tót le foin des Ecoles 
de fon Monaftere. Les Religieux de Stavelo 
le répéterent , & l'ayant ramené chez eux , 
le choifirent fept ou huit ans après, c'eft.à- 
dire, en 1130. pour leur Abbe. 

Il s'acquitta de cet emploi avec tout le 


fuccés , px devoit fe promettre de fa vi- 
gilance, de fa piété & de fa grande capacité. 


ll fe fervit utilement , dans le deffein qu'il 
avoit de rétablir la difcipline & les affaires 
de fon Abbaye , de trois Religieux diftin- 
gués par leur mérite ; favoir, 1°. Robert; 
x a établit Doyen, & qui étoit un homme 
"une fageffe & d'une éloquence fingulieres ; 
2°. Henry, qui fe diftinguoit par fa piété & 
fon érudition ; & 3°. Eslebalde , fon frere 
germain , à qui il confia le foin des Archives 
& du temporel, qui étoit alors étrangement 
dérangé, par la mauvaife conduite & le peu 
| Cu) Chron. Cof. lib. 4 cap. 124. Hic natione Lotharin- 
FN E da m 
5 Chronic. Valcion. fricil. tem. 7. idi 
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d'économie des Abbés fes prédéceffeurs. 

Il fut faire rentrer les Fiefs qui avoientété 
donnés contre les Loix. Il fortifia & trans- 
féra le Bourg de Longe , pour fe mettre en 
état de réprimer les violences & les entre- 
prifesdes Avoüés de fon Abbaye, qui la pil- 
loient impunément. Il fut d’un grand fecours 
au Roi Lothaire en fon expedition d'Ita- 
lie , dans laquelle ce Prince rétablit le Pape 
Innocent II. dans fon Siege , réprima les 
Schifmatiques attachés à Pierre de Leon , au- 
trement Anaclet II. & à Gregoire , nommé 
Victor III. Lothaire revint d'Italie en 1133. 
mais il fut contraint d'y retourner en 1 136. 
pour rendre la paix à l'Italie, & à l'Eglife , 
toujours troublée par le fchifme. 

L'Abbé Guibalde fut de l'un & de l'autre 
voyage, & fervit utilement Lothaire , qui 
lui avoit confié la conduite & lecommande- 
ment de fa Flotte. Sur la fin de la campa- 
gne, qui fut très heureufe pour Lothaire , 
l'Abbé Guibalde fe trouvant à portée du 
Mont-Caffin , s'y tranfporta , pour fatisfaire 
{a dévotion, & rendre fes hommages à S. 
Benoît , dont il profefloit la Régle. Guibalde 
trouva ce Monaîtere déchiré par le fchifme; 
un nommé Renaud attaché à l'Antipape 
Anaclet , & au Roi Roger , ennemi de Lo- 
thaire , occupant alors le Siége Abbatial du 
Mont Caffin. 

Les Religieux dece Monaftereen avoient 
fouvent porté leurs plaintes à Lothaire ; & 
l'Abbé Kenaud avoit promis avec ferment 
dans l'Affemblée de ps » a l'Empereur 
& au Pape Innocent II. de leur demeurer fi- 
déle; mais il viola bien-tót fon ferment, & 
obligea Lothaire à venir en perfonne au 
Mont-Caflin , où fe trouverent les Cardi- 
naux Aitoury & Gerard, Péregrin, Patriar- 
che d'Aquilée, & faint Bernard , Abbé de 
Clairvaux. L’Abbé Renaud y fut folemnel- 
lement depofe , & oblige de remettre fa 
Crofle, fon Anneau & la Régle de S. Benoit 
fur le Tombeau de ce faint Patriarche. 

Après cela, l'Affemblée revint au Chapi- 


tre de l'Abbaye, & quandil futqueftionde ` 


choitir un nouvel Abbé, l'on y trouva plus 
de difficulté qu’on n’en avoit attendu. L'Ab- 
bé Guibalde craignant qu’on ne voulüt lui 
impofer ce fardeau , s'étoit fecrettement re- 
tiré vers Naples. L'Empereur le fit revenir, 
& ce Prince, l'Impératrice , tous les Prélats 
qui étoient préfens ; & les Religieux du 
Mont-Caflin , Payant prie, avec les dernie- 
res inftances, d'accepter la dignité Abbatia- 
le ; il céda à leurs prieres; & fur lechamp, 
l'Empereur lui donna l'inveftiture par le 
Sceptre qu'il portoit à la main, difant qu'il 
nc demandoit pas de lui le ferment de dé. 
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lité pour l'Abbaye du Mont-Caflin , parce 
qu’il lui avoit autrefois fait ce ferment pour 
celle de Stavelo. En méme tems Lothaire 
obligea Rainulfe, Duc de la Poüille , Robert, 
Prince de Capoué, & les autres Seigneurs 
des environs , à préter au nouvel Abbé le 
ferment de fidélité, L'Empereur ayant de- 
meuré huit jours au Mont-Caffin , en defcen- 
dit, & vint à S. Germain, & de-là à Aquin, 
où le nouvel Abbé Guibalde , & les princi- 
ux Religieux de fa Communauté , vinrent 
ui rendre graces des faveurs qu’il leur avoit 
faites , & lui fouhaiter un heureux retour 
en Allemagne. L'Empereur les reçut avec fa 
bonté ordinaire, &donna au Monaftere de 
Caffin , un Diplóme entiérement écrit en 
lettres d'or , par lequel il confirme les Privi- 
léges du Monaftere de Stavelo , & rend un 
glorieux témoignage au mérite & aux grands 
fervices , que lui a rendus dans fes expédi- 
tions d'Italie , l'Abbé Guibalde , qu'il ho- 
nore d'une amitié & d'une familiarité parti- 
culiere, Quem praecipuo amore C familiaritate 
noflrá dignum jud:camus. Tout ce détail eft 
tiré de Pierre, Diacre Religieux du Mont- 
Caffin , qui étoit préfent. 

A peine l'Empereur fut-il retiré à Rome 

avec le Pape Innocent II. que le Roi Roger, 
Rainulfe , Duc dela Poüille, Robert, Prince 
de Capoué , & Rainaud, ci-devant Abbé du 
Mont-Caffin , fe revolterent, prirent les ar- 
mes , & attaquerent le nouvel Abbé Gui- 
balde. Il demanda inutilement du fecours 
à l'Empereur, qui n'étoit pas en état de lui 
en donner : voyant qu'il ne pouvoit réfifter 
à tant d’ennemis, il prit le parti de fe retirer 
fecrettement le 2. Novembre 1137. Après 
quoi, il écrivit à la Communauté du Mont- 
Caffin d'elire un autre Abbé, leur promet- 
tant , s'ils y procedoient d'une maniere ré- 
guliere & Canonique , felon la Régle de S. 
Benoit , de leur renvoyer les marques de fa 
dignité ; favoir , le Sceau &l'Anneau , &de 
les relever du ferment de fidélité, qu'ils lui 
avoient fait. 
Ilschoifirent pour Abbé Rainauldde Col- 
mezzo , qui avoit été compétiteur de Rai- 
naud le Tofcan, dépofe quelque tems aupa- 
ravant. 

Dans l'intervalle, l'Empereur Lothaire 
mourut le 3. Décembre 1137. & Guibalde 
retourna à fon Abbaye de Stavelo , ou il 
s'appliqua avec une ardeur nouvelle à en ré- 
tablir les affaires, &à réprimer les entrepri- 
fes des Seigneurs qui en avoient ufurpé les 
biens. Il fut obligé d'aller à Rome implorer, 
pour cela , le fecours du Pape. Il y étoit à 
la mort du Pape Innocent IL le 27. Septem- 
bre 1143. & il obtint du Pape Céleftin II. 
fucceffeur 
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s s : d'Innocent, une Lettre adreffée à 
"Evéque de Liege, pour l'engager à prote- 
ger l'Abbé Guibalde & le Moor e Sta- 
velo ; & une autre Lettre adreffee à Gui- 
balde lui-même & à fes Religieux , par la- 
quelle il confirme leurs biens X leurs privilé- 
es. 
: Il fit encore , une ou deux fois depuis , 
le voyage de Rome , pour des affaires trés 
importantes ; & enfin, il fut envoyé en Am- 
e à Conftantinople vers l'Empereur 
Conftantin Paleologue. Au retour de cette 
Ambaffade, il mourut à Butelle en Paphla- 
onie , le 14. des calendes d'Aoüt, ou le 19. 
Toilet 1158 On l'enterra honorablement 
dans l'Eglife de Butelle, d’où il fut transfere 
à Stavelo l'année fuivante , par les foins de 
fon frere & fon fucceffeur Erlebolde. 

On a imprimé en 1724. les Lettres de 
l'Abbé Guibalde, au nombre de trois cens 
quarante-trois dans le fecond Volume de 
la trésample Collection de D. Martenne, où 
l'on voit fon caractere d'efprit , fa piété, fa 
fageffe , fa modeitie, fa candeur , fa charité; 
la haute eftime cù il étoit dans l'efprit des Pa- 
pes» des Empereurs, & des premieres per- 
fonnes de fonfiécle. L'on trouve à la téte de 
fes Epitres ; fa vie compofee par le méme 

‘D. Martenne , fur les Monumens de PAb- 
baye de Stavelo ; fur ces Epitres mêmes, & 
fur les Ecrivains du tems. 

GUIBAUDE , voyez de Treille. 

GUIBERT ( Nicolas) Medecin , natifde 
S. Nicolas en Lorraine , fit fes Etudes de 
Médecine dan: l'Univerfité de Péroufe, V ille 
de l'Etat Eccletiaftique (z). Il voyagea en- 
fuite dans le refte de l'Italie , en Allemagne, 
en France & en Efpagne , pour fe perfec- 
tionner dans fon métier. 

L'Alchimie qu'il cultivoit pour-lors , lui 
fat d'un grand fecours pour faire tous ces 
voyages , en lui procurant la connoiffance 
de ceux qui étoient infatues de cette chi- 
mere, & dont le nombre n'étoit pas petit. 
Il fut bien venu de Francois de Médicis , 
Grand-Duc de Tofcane , du Cardinal de 
Granvelle, pour-lors Vice-Roi de Naples, 
d’Altovitus, Archevéque de Florence, qu'il 
dit avoir dépenfe plus de cent mille écus 
d'or , à la recherche du grand œuvre; du 
Cardinal d'Eft , de Gonfalve, Duc de Sueffa, 
fans parler d'un grand nombre d'autres per- 
fonnes illuftres. 

Guibert s'établit enfuite à Cafteldurante , 
où il exerca la Médecine pendant plufieurs 
années. Ilfe fit connoitre , & il fut choifi par 
leCollége des Médecins Romains, pour étre 


(x) Apologia in Libarium, 
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médecin Provincial del'etat Eccléfaftique: 
le Pape l'approuva. Et il exerça cette fonc- 
ton pendant les années 1578. & 79. Il 
qn certe charge pour s'attacher à Othon 

étruchfés, Cardinal d'Aufbourg qui tra- 
vailloit aufi au grand œuvre. Guibert fic 
traduire, aux dépens de ce Prélac, de l'Al- 
lemand cn Latin, plufieürs ouvrages de 
Théophraîte Paracelfe. 

Il dit que ce fut en ce tems qu'il com- 
mença à fentir quelques lucurs de fanté. Il 
fit des réflexions fur l’obfcuricé de l'art 
qu'il papok, fur l'incertitude de fa reul- 
fite, fur l'impofture d'une partie des Al- 
chimiftes qu'il avoit và , & qui abu- 
foicnc de la curieufe crédulité des honnêtes 
gens. Enfin il fecoua le joug, & il devint 
un des plus zélés adverfaires des Alchimif- 
ces. Il fc retira fort pauvre dans fon Pays, 
& fut obligé de fe fixer à Vaucouleurs , 
quoique cct endroit ne lui plûc pas 
beaucoup. Conffitutus, dit-il, in Angulo Gal- 
lia ubi preter infchciffimos feculos litigantium 
© fordidules contractus , rabularumque caute- 
las , nihil invenias laudabilium fludiorum , ubt 
femme virtus im cemfu , gloria im alienas opes in- 
vafío © occupatio. Beaucoup de (es Confre- 
res pourroient encore faire cette plainte 
aujourd'hui. 

Il avoit quarante ans de pratique, quand . 
il fit imprimer l'ouvrage fuivant , Alchymia 
ralione © expcrientia , ita demum viriliter 
impugnata C expugnata, una cum fuis fall- 
ciis © deliramentis , quibus bomines imbubi- 
narat : ut nunquam in poflerum fe erigere va- 
leat, Authore Nicolao Guiberto. Lotharingo Doc- 
tore Medico , Argentorati 1603. in-12. 

Ce livre fur attaqué pár André Libarius, 
Alchimifte Allemand d'une maniere peu 
décenre. I! nc fe contente pas de lacher con- 
tre Guibert des injures groffieres, il lui re: 
proche fa patrie & fa religion, comme fi 
Guibert ne pouvoit m auffi lui reprocher 
qu'il étoit Allemand & Proteltant. Mais 
cela fait un licu commun d'invedtives , 
qui ne fere qu'à éloigner de la queftion. 
Guibert repondit par l'ouvrage fuivant. 
Nicolai Guiberti Lotharingi D. M. de interitu 
Alchemie metallorum tranfmutarione tracfatus 
aliquot 5 multiplici eruditione referti * accedit 
ejufdem. Apologia im Sophiflam Libarium Alche- 
mia refutate furentem calumniatorem , qua loco 
Prafationis effe. po[frt. Tulli Philippe 1614. 
in-8- Onlic à la tête de ce livre unc lettre 
de Cachet à Guibert, pour l'inviter à don- 
ner au jour cette réponfe à Libarius : Ca- 
chet lança auffi contre ce dernier quel- 


li 
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ques Epigrammes affez cauftiques. (4) 

Guibert écrivit à fes anciennes connoif- 
fances , & la critique de Libarius fut mile 
à l'Index à Rome. 

A la page 57. & fuivantes, il fait l'a- 
pologie des Lorrains que Libarius avoit 
taxé d'ignorance, & il montre que de fon 
tems, la Lorraine avoit d'auffi habiles gens 
en tout genre de Littérature ; qu'aucun 
autre Pays ; pour la Théologie , il cite Ni- 
colas Serrarius Jefuifte; dans la médecine 
les Lefpois ( em Latin Pifones) Moufin & Ca 
chet : dans la Jurifprudence ; Nicolas Re- 
my, Procureur Général de Lorraine, Gre: 
goire de Thouloufe s Guillaume Barclay , 
& Pierre Charpentier , tous trois Profef- 
feurs en Droit au Pont-à-Mouffon : dans la 
Poéfie Pantalcon Tevenin qui a fait un 
Commentaire fur la femaine de Dubartas 
& Nicolas Nemeius ou de Nomecy , Au- 
teur du Parnaffe Poëtique. Aprés l'apo- 
logie on trouve deux lettres à Guibert , 
l'une d'André du Laurens, l’autre de De- 
lormes , premier Médecin du Cardinal de 
Lorraine. 

Voici les titres des trois Traités contre 
l'Alchimie , qui compofent ce volume. 1°. 
Alchymia armis facris. impugnata, 2°. Alchy- 
mie veritas Œ antiquitas. ab Alchymiflis jacta- 
ta, impugnata © expugnata, 3°. Prafligiarum 
e impofiurarum Chymicarum detečlio. Dans 
le dernier il dit que l'Alchymifte Barmaud 
eft l'Auteur du livre De tribus impofloribus: 

Il doit y avoir une feconde partie, fui- 
vant un avis du Libraire qui cft àla fin, 
mais nous ne l'avons point vů; il promet 
aufi plufieurs autres ouvrages du même 
Auteur , entre autres Cribrum Hermetica 
medicine five jatrochymis. 

Voici les autres ouvrages qu'il a faic im- 
primer. De Balfime ejufque lacrymae , quod 
Opobalfamum dicitur , matura , viribus Co. fa- 
cultatibus admirandis, Argentorati 1605. in- 1 2. 

De Murrhinis affertw, Marpurgi 1597. 
in - 12. 

La Grammaire Guibertine. A Toul 1618. 


- dédiée à Monfeigneur Nicolas François de 


Lorraine, Evéque de Toul. 

Guibert faic paroître dans tous fes ou- 
vrages beaucoup d'efprit , mais il étoit 
crédule & fuperftitieux , & pas aflez au 
fait de quelques mariéres étrangeres à fon 
fujet, & deíquelles il a parlé avec paflion 
& préjugé. 

UILLAUME, Guillelmus Decanus Virdu- 
nenfis vir limatioris ingenii Cr fapientia, di- 
gniori fiylo defcripfit miracula beata Virginis 


(a) Cache Epigram. cons V. pag. 183. &* feg. 
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Virdunenfis ; vide Laurentii; Monachi Vito- 
niani hifloriam Epifcoporum Virdunen[ium. 

Certe hiftoire des miracles de la Ste. 
Vierge, opérés dans la Cathédrale de Ver- 
dun , comprife dans un allez gros volume , 
ne fc crouvoit plus désle tems del'Hiftorien 
Wailebourg. Liv. 4. fol. 290. 

Le Doyen Guillaume étoit extrémement 
curieux, il achetoit des livres de tous côtés : 
& cn faifoit tranfcrire à grands frais, on 
auroit crü, dic l'Hiftorien de Verdun, en 
voyant fa Biblioreque, qu'il vouloit imi- 
ter celle du Roi Ptolomec Philadelphe , 
ou celle d'Eufebe , Evêque de Cefarec. Il 
étoit outre cela trés charitable & grand 


Aumonier; enforte que fa maifon paroif- 


foit un grand Hôpital , và la quantité de 
pauvres qu'il y reccvoit, & aufquels il don- 
noir libéralement l'aumône. ll étoit fort 
éloquent, & préchoit avec zéle contre les 
abus qui régnoient de fon tems , fur-tout 
contre l'avarice des Eccléliaftiques ; qui 
deshonoroient l'Eglife par leur ds 
aux biens temporels ; il avoit été élevé dans 
ces fainces pratiques par Hcizclon fon pere 
& Helvide fa mere ; Perfonnages confide- 
rables de leur tems, qui avoient fait de 
“es biens à l'Abbaye de S. Vanne de 
erdun. Aprés la mort d'Helvide le bon 
Seigneur Heizelon vouloit prendre l'habit 
de Religieux dans ce Monaftere ; mais 
l'Abbé Laurent par un definrereffement 
exemplaire ; lui confeilla dc fe confacrer à 
Dieu, plutôt dans l'Abbaye de Gorze, afin 
que comme il en avoit été le Défenfeur & 
l'avoué, il put y réparer le tort qu'il pou- 
voit y avoir fait avant fa convertion. 
GUILLEMIN natif de Mirecourt a écrit 
l'ifloire de Charles IV. en 6. livres. 
l'Auteur dit qu'à mefure qu'il la compofoit, 
il la lifoit à Mr. d'Haraucourt pour en {ça- 
voir fon fentimenr. Il avoit fervi fous 
Charles IV. fon ouvrage eft demeuré ma- 
nufcrit, j'en ai unc copie. | 
GUILLEMIN (D. Pierre ) né à Bar-le 
Duc, a fait profethion dans l'Abbaye de S. 
Mihiel le 9. Juin 1703. a fait imprimer à 
Paris en 1721. us Commentaire littéral abregé 
fur tous les livres de l'ancien  mowveau Tefía- 
ment ; il n'y a encore que trois volumes 
in-8'. d'imprimés, qui contiennent le Pen- 
tateuque , ou les 5. livres de Moyfe ; c'cít 
un abregé du Commentaire littéral de D. 
Calmet avec des réflexions morales, tirées 
de Mr. l'Abbé d'Asfeld. D. Pierre Guille- 
min eft mort à Neuf-Cháteau en Lorraine 
le 9. Septembre 1747 
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GuizLERME (Balthazar ) Sécrétaire du 
Duc Henry Il. a compofc des Mémoires 
pu fervir à l'Hiftoire de Lorraine depuis 
"an 1580. jufqu'en 16253. Celt unc efpece 
de Journal aflez court manufcric, qui m'a 
cte communiqué par Mr, Mathieu de Mou- 
lon , Avocat à la Cour à Nancy. 

Guiner (Nicolas ) Profefleur en Droit 
à Pont-à-Mouflon. Il croit natif du Comté 
de Charolois. ll fe toutes fes études dans 
Luniverfite de Paris, il prit enfuite le de- 
gré de Maître és arts , & parvint à unc 
chaire d'éloquence du College Royal de 
Navarre : il la pofléda pendant zo. ans 
avec beaucoup de réputation. Voici, ce 
qu'il nous apprend lui- méme de fa ma- 
piere d'enfcigner & de la condition de fes 
écoliers (^) dansune préface qu'il leur adref- 
foit. Quos olympiade poffrema [aculi proximi , 
dp regia Parifiorum Navarrá , primiptli cenin- 
rio , non tam Oratoriis, — praceptis 
erudivi ; omues illuffri , fp:étabili ant clariffrme 
genere. ortos ad fummos bonores , tum pontifi- 
cid tum vegiá. liberalitate pofleà evecfos. In iis 
novem inflati , duo purpurati , ab amico nofiro 
Claudio Roberto im numerum Epifcoporum refe- 
runtur, im illo preclaro fuo gallis Chrifliane 
opere : in quo © amicitie nofira apud anteno- 
reos, © aponi Thermocrenen contra(le non 
immemorem fe offendit. 

Charles de Lorraine Cardinal & Légat 
dans les 3. Evéches, étoit un des deux 
Cardinaux qui avoient étudiés au College 


de Navarre fous Guinet. Quand le Grand. 


Duc Charles fon pere lui cut confie l'ad- 
miniftration de l'Univerfite de Pont-à- 
Mouffon , il n'eut rien plus à cœur que 
d'y placer fon ancien Profcífeur ; mais 
comme il n'étoit plus poffible de lui don- 


ner le méme polte qu'il avoit à Patis, 


parce que la faculté des arts étoit occupéc 
par les Jefuites , il lui donna une Chaire 
en droit. Guinet prit le bonnet de Doc- 
teur, & entra en polfleflion de (a Chaire , 
Tan 1601. Les leçons favantes qu'il fit, nc 
le cedoient pointacelles des autres Profef- 
feurs qui enfeignoient le Droit depuis long- 
tems, & qui n’avoient jamais fait d'autres 
études. H augmenta le luftre de cette fa- 
cuké, & y attira encore un plus grand 
concours d'Etudians : Voici fes propres 
exprcíions , qui font la fuite du paf- 
fage precedent : alterum corum qui ab initio 
feculi nunc decurrentis jam per. olympiadas ftp- 
tem , jura pontificia im almo feram Pontis ad 
Montionem phrontiflerio , ex praecipuis Europa 


nationibus , © extrema ru(fra confluentes , no-- 


(9) Padi vindirie, 
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mocanonice profitentem obfervarant, 1n. quibas 
€ Dux unus, C» numerofi Eccleftarum Tralari y, 
multi ad palaiinas dignitates afampii malti, 
caufarum patroni difertiffimi, 

De plufieurs ouvrages que Guinet à fait 
imprimer, nous n'avons vu que le fuivant 
qui eft très eftimé : 

Pacii nudi indicia , feu nomocanonica prè» 
lećlio in tit, de paëtis apud Gregorium. Autore 
Nicolas Guineto ]. U. Profcffore in Academia 
Ponti-Mwffans. Ad illyfirem Principem Ludovi 
cum à Lotharingia Principem in Phalizbourg, 
Ponti-Muffi apud Philippum Vincentium 1629. 
15 - 12. 

Les autres font 1°, (c) un Panégyrique 
du grand Duc Charles III. prononcé dans 
les ccoles de Droit à la mort de ce Prince 
en 1608. 2". Des Commentaires (ur Ics Dé- 
crétales : François Guínct, fon fils, en fait 
mention dans un manufcric intitulé mro- 
duélio ad juri prud: ntiam. 

GUINET ( François ) celebre Avocat à 
Nancy, a fait imprimer à Nancy en 1627. 
& 16:8. in-8". un Commentare lur Jufti- 
nien , avec un diícours fur l'etude du 
Droit fous ce titre. Jrjffinianus magnus accedit 
de nobili fludio juris , eratio , dedic au Duc 
François IL pere du Duc Charles IV, Il fut 
prononce en préfence du Cardinal Nicolas- 
François, fils du Duc François IL. Cette 
Onin a pourtitre, de bonorum Principum 
in colendå jurifprudentia fludie , malorum verè 
in ejufdem incuria : elle et dédiée à Gerard 
Rouffelot , Confeiller Secrétaire d'Etat du 
Duc de Lorraine, & a été imprimée à part 
in-12. à Pont-à-Mouffon en 1627. 

2°. Caroli IV. Ducis Lotharingie aufpiciit 
affrea revocata. 

Le Pere Bertholet, hiftoire de Luxem: 
bourg , tom. 1. cite les mémoires de Fran- 
çois Guinet fur l'état des Duchés de Lorraine G* 
de Bar; jc n'en ai jamais ouï parler ailleurs: 

Nous avons du méme Guinet un écrit 
pour montrer de quelle maniere on ren- 
doit la Juftice en Lorraine en 1635. l'écrit 
eft de l'an 1680. 

Un manufícrit intitulé De Gerardo Alfatio; 
où il prétend montrer en 1679. que les 
Ducs i Lorraine defcendoient de Guil- 
laume de Bouillon. Je n'ai point vů cet 
écrit , il eft cité par le R. P. Dominique 
Calot , Abbé del'Étange. 

Jacques de Fiewx Evéque de Toul, ayant: 
donné une Lettre Paftorale fur le prét ufu- 
raire de l'argent, fur fimple obligation ufité 
en Lorraine, Francois Guinet , qui paffoit 
pour le plus habile Avocat de fon tems, & 


Ce) C. Pifonis macarifmor , pag. TE 
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pour loracle du Barreau , coucha par écrit 
quelques réflexions fur cette matiere ; & 
„comme il étoit auffi modefte que profond , 
“illes rédigea en forme de Faéfum, fousle nom 
de trois perfonnages de différentes profet- 
fions , qui rapportoient chacun les opinions 
tirées des principes de leurs fciences, deman- 
dant avis fur cette matiere, fans rien déci- 
der. Ce Fatlum fat imprimé in-quarto , à 
Ville-fur Ilonen 1680. & cenfuré par M. de 
Biffy , Evêque de Toul , le 23. Septembre 
1703. mais le Mandement de M. de Biffy 
fut déclaré nul par Arrêt du Parlement de 
Nancy, le 25. Octobre de la méme année, 
fut les requifitions de M. de Bourcier , Pro- 
cureur-Général , dans lefquelles on voir lé- 
loge de Guinet. Ce Faëum a fait beaucoup 
de bruit dans le Pays ; il a été attaqué & dé- 
fendu à diverfes reprifes. 

Je le crois Auteur d'un Ouvrage manuf- 
crit, où il veut prouver que la Loi Salique a 
lieu en Lorraine. 

M. Fallois, Avocat à la Cour , a un Re- 
cuéil écrit de la main de Guinet , qui con- 
tient quelques-uns de fes Flaidoyers , avec 
les Arréts qui font intervenus. 

J'ai và entre les mains de feu M. Chardin, 
Confeiller à la Cour à Nancy, un Manuf- 
crit de Guinet , qui a pour titre, Jmtroduc- 
tio ad jurifprudentiam , in-quarto , divifé en 
trois parties. Il y parle des Hommes illuftres , 
qui vivoient ou ayoient vécu dans l'Univer- 
fité du Pontà-Mouffon , entre autres , de 
Nicolas Guinet fon pere, dont j'ai parlé cy- 
devant. 

M. Nicolasle fils, Marchand à Nancy , a 
un Manufcrit du méme Guinet , intitulé, Les 
Promenade: de Champigneulle , en Juillet 1678. 
C'eft un Dialogue, dans lequel on introduit 
un Confeiller ia la Cour Souveraine , qui 
fait voir les inconvéniensdes Affifes; puis un 
Maitre des Requétes, qui parle en faveur des 
mêmes Affifes ; & enfin on introduit un Sé- 
cretaire d'Etat, qui parle en faveur de la No- 
bleffe , & montre qu'il eft de l'intérét du 
Prince de ne la pas méconrenter. 

J'ai là un Imprimé compofé en 1636. ou 
37. l'onr les Doyen, Chanoines C Chapitre de 
la Primatiale de Nancy , contre Monfieur /e 
Duc d'Atrie Scipion Dajacet de Aquaviva, de- 
mandeur au poflefloire au Prieuré de Va- 
rancéville , que je crois étre Ouvrage de 
Guiner. Il y fait voir beaucoup de folidiré 
& d'érudition Canonique : j'y remarque fon 
ftile ferré, ferme & vigoureux ; mais un peu 
dur , & pas affez cháne. 

Je crois aufli Guinet Auteur d'un. Facfum 
imprimé pour M. Droïüot, Prieur de Lay, 
sontre M. le Comte de Furftemberg , & Dom 
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Antoine Milet, Religieux Benédiétin, pour- 
vü dudit Prieuré de Lay vers l'an 1667. Gui. 
net y parle beaucoup de M. Antoine de Le. 
noncourt , Primat de Nancy , qui avoit auffi 
été Prieur de Lay , & dont Guinet étoit Avo- 
cat de retenu, 

J'ai và dans les Archives du Pays grand 
nombre d'Ecrits de là main de Guinet , qui 
font des réponfes aux Con(ulrauons qu’on 
lui faifoient de tous côtés. 

Francois Guinet fut annobli le 3. Février 
1634. ll portoit d'argent à un Dragon iffant 
de gueule coupe, foutenu d'argent , à trois 
traits d'argent & de fable. 

Nous terminerons fon article par fon élo- 
ge funébre, qui nous a été communiqué par 
M. Abram, Ecolátre deS. Diey. Cette Piéce , 
quoique longue, a été jugée digne par plu- 
fieurs connoiffeurs , de voir le jour , eüégard 
fur-tout au mérite extraordinaire de celui 
qui en fait le fujet. 

Perpetua memoria clariffimi EF no- 

ilis viri Francifci Guineti, € 

in perenne exemplum totius Juf- 
tintanai Collegii. 

Sunt nonnulli etiam vite facularir qui imis 
tandum aliquid babeant de aifione virtutis. S. 
Greg. Homil. 27. in Evang. 

» CLARISSIMUS & nobilis vir Fran- 
cifcus Guinetus , Juris utriufque Doctor 

& olim Profeffor , clariffimi viri Nicolai 
Guineti eorumdem Jurium Doctoris , & 
» in alma Univerfitare Muffipontana per 

annos aliquot fupra triginta Profefforis e- 

meriti, Sereniffimi Lotharingiz Barri Du- 

cis ab intimis ftatuum confiliis , ac Domi- 
» Celle Annz Warin nobilium conjugum 
» filius , quatuordecim natorum feu nata- 
» rumprimogenitus, Muffiponti ortus quar- 
to Martii anni millefimi fexcentefimi quar- 

» ti: Vir fuit dotibus in fupereminentigra- 

» du ornatiflimus , quem Principes ipfi, 
» Qnem Prælati & Clerus, quem proceres & 
nobiles , quem Senatores & Juris-Con- 
fulti, quem vulgus & univerfa Provincia 
inter fuos phænicem & fui feculi lucem 
» prædicabant. Quique hoc fingulare ipfi 
» elogium afcribebant, quod fi cuipiam im- 
mortalitatis deberetur, ip(ave effet poffibi- 
» lis, nonalteri quàm tanto tamque utili vi- 

» 10 foret decernenda ob publicam rem. 

» Quiab ineunte pueritia magnz pietatis 
» fpecimen, & praclarz indolis non vulga- 
» ria protulit argumenta, fcientiarum nem- 
pe omnium levi labore lauream tam citó 
» adeptus eft, ut quam humanioribus viva- 
citatem , in Oratoria arte fecunditatem , 
» in Poëñ przcellentiam ; in Philofophicis 
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profundam intelligentiam natus erat, u- 
triufque Juris peritiá infigniter cumulave- 
rit, circa decimum octavum ætatis fux an- 
num Doétor in utroque » ftupendoque 
progreffu & incredibili omnium applaufu 
publicé creatus & renuntiatus. Hinc Pari- 
fios profectus in auguftitfimo illius Regie 
civitatisSenatu , feu Parlamento caufarum 
Patronus adícriptus, & ad fuos reverfus , 
Cathedram Legum confcendit , publice- 
que per aliquot annos docuit , parente 
cum filio, filio cum parente alternis horis 
eamdem afcendentibus & defcendentibus : 
& quá erat facundiá & doclriná praeditus , 
non nunquam coram Sereniflimis Princi- 
pibus egregié ad Univerfitatis decus pero- 
ravit. Nuptui interim Catharinz Pacquot- 
te primüm traditus, filiam Annam ex ea 
fufcepit : fed uxore poft annum ex puer- 
perio obeunte , natä poft fex feptemve 
annos pefte fublatå, utriufque fibi charif- 
fimz obitum magno licét maerore confec- 
tus patienter faftinuit , totumque fe ob pu- 
blicam utilitatem ad omnes fuis confiliis 
dum graviffima occurrebant negotia ju- 
vandos contulit : & ut nulli deeffet , veluti 
in centro Provinciz domicilium fixit Nan- 
ceii, fcilicetubi przcipua antiquorum no- 
biliffimorumque Equitum Comitia tunc 
fingulis trimeftribus femel iterumque co- 
gebantur ad terminandas appellationum 
controverfias fupremä auctoritate , & in 
qua Ducali Sede Dux Sereniffimus fuo 
perfonaliter præfidens Confilio, lites quam 
plurimas fibi fervatas , auditis partibus 
partiumque Patronis , ac alias fingulari 
prudentiá maturoque judicio dirimebat. 
» Hic vidiffes Francifcum noftrum uti 
toto fubindé vitæ curriculo ad extremum 
halitumintricatiffimos abditiffimorum ne- 
gotiorum nexus dilucidä & doctá, fed bre. 
vi & pergratá methodo folvere, quod ipfi 
fingulare talentum inerat , feu fcribebat , 
feu perorabat: adeó ut occulatiflimi fupre- 
mi Judices Metenfis Senatüs nollent ullas 
litium Scripturas ab ipfo emanatas præ- 
termitti , quin earum integrá lectione ju- 
cundarentur ; & uti erat omnium huma- 
narum divinarumque Litterarum peritif- 
fimus, pro merito occurrentis diflidii pero- 
rando fcientias omnes étiam facras profa- 
nafque Hiftorias, facramque Theologiam 


» cum fanctis Patribus in fubfidium voca- 
» bat, fuoque juri tanto lepore , tamque 


.# gravi judicio inferebat, ut graviffimi doc- 


» tiffimique viri peregrini ab omni adulatio- 
» nis fpecie & fufpicione prorfus alieni forté 
» aliquando occurrentes publicaverint , ni- 


e» hil ornatius & doctius in florentiflimis re. 
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gnis inveniri , tantumque virum maximis, 
quos alibi noverant viris nominatim con. 
tulerint. 
» Enim ver nunquam in acquifitis fcien- 
tits ftetit , fed continuo & indefeffo labo- 
re ac lectitatione ad extremum vitè eas 
fovit & auxit. Licét autem in addifcenda 
Theologia nullo vivente Magiftro ufus fit, 
adhuc viventes feu Ecclefiam in fuis vo- 
luminibus infpirantes , Auguftinum, cæ- 
teros Patres & Thomam , imó Scriptu- 
ram facram feu veterem , feu novam , Je- 
fum & Paulum, ac facra Concilia, adeó 
volvit , revolvitque , ut de divinis arcanis 
poffet cum doctis erudita mifcere eloquia, 
» Non igitur mireris, fi maxima judicia- 
ria dignitates ei aliqud*ido oblatæ fint, 
fed forté miraberis magis cur non etiam 
invito collatz. Hæc me aon ita latent, quin 
ab ejus ore proprio acceperint hzc dud 
magni animi effata : Primum quod in de- 
corum debita integritati judicaret pecu- 
nias , ad publica munia obtinenda feu ac- 
ceptanda impendere , quz gratis collata 
in Reipublice utilitatem uberiüs cede 
rent : fecundum , quod omnem fuam ope- 
ram omnibus dedicaffet , at nullum am. 
plius fuis juvare confiliis potuiffet aftrictus 
rei judiciariz ; quapropter hujufmodi di- 
gnitatibus prætermiflis , quz jufta judicia 
paucis decreviffet , omnibus feré continuo 
confiliorum juvamine procuravit & obti- 
nuit. 
» Fuit nihilominus fereniffimo Duce Fran- 
cifco II. przcipuus à conciliis & fupplicum 
libellorum Magifter, ac de cætero cariffi- 
mus & maximé dilectus ; in ejus frequen- 
ter laudes fefe benigniffimus ille Princeps 
effundens , fibi maximé arridentem fens 
tentiam utà Francifci noftri ore prolatam 
fuá principali anctoritate & mirá benigni- 
tate confirmabat , hunc nimirum , Fiag 
jus, aut pereat mundus, quod in familiari- 
bus colloquiis Ducalis Preco fpargebat , 
ut propriis auribus noftris fzpé audivi- 
mus ; unde & illum ipfum ad fupremos 
Minifteriatüs honores , fi tempora favif- 
fent, fuggefferat & deftinaverat. Quin & 
non nunquam fuit metu ac juffu fereniffi- 
mi Ducis Caroli quarti tunc regnantis mif. 
fione ad Chriftianiffimum Regem in ar- 
duis Provinciz negotiis infignitus , & ftre- 
nué ac fideliter functus, 
» Hoc ei veró fingulare fuit , ut praci- 
puas paffim Provinciz familias , feu ære 
Héros » & majorum fuorum incuriá 
iapfas , feu litium amfractibus implica- 
tas, mirá induftrià in priftinum fplendo- 
rem reftituerit, licét tamen precipuarum 
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& nobilium ferë cunctarum familiarum 
curam gereret , nullum refpuebat , fed 
plebæium zqué ac nobilem hilari femper 
facie fufpiciens egenos præfertim fummi 
charitate complectebatur, eorumque ne- 
gotiis gratuitó intendebat, quin & maxi- 
mo affectu ac zelo incredibili Premont- 
tratenfium reformatorum ( inter quos bi- 
ni illi erant fratres fecundüm carnem Pra- 
lati infulati ) res omnes promovere, nun- 
quam deftitit , non fpe munerum vel fti- 
pendii intuitu , fed gratiofz mentis officio 
illorum Congregationem nunquam futu- 
ram immemorem fibi in zternum devin- 
ciente ; cujusquidem Congregationis tunc 
Prafes tam illuftris & benefici viri memo- 
riam ad pofleros tranfmittendam effe , 
ejufque nomen gratitudinis fimul & hono- 
ris caufa in fingulorum Monafteriorum 
Necrologiüis infcribi, & cum pracipuis 
benefactoribus quot annis commemorari 
ftatuit & decrevit , pravenientibus om- 
nium votis , qui ad primum mortis ejus 
nuntium feftivä pietate & fpontaneo fer- 
vore impulfi ad facra piacula certatim 
confugerunt, quod & apud exteros longè, 
latéque diifitos factum e(t, ufque Romam, 
cujus facti extant autentica teftimonia : 
tanta erat viri boni, bona fama , & pro- 
tenfe beneficentia hinc magnitudo , illinc 
grati animi effufio. 

s Neque veró avarus erat & tenax fcien- 
tiarum, vel etiam annofz & probatz ex. 


, perientiz feu labore feu ufu perpetuo 


conquifitarum ; quod enim fine fictione 
didicerat , hoc fine invidia aliis infundere 
eructare & tradere femper præfto erat , 
ingenuis præcipuë adolefcentibus caufidi- 
corum munere initiatis , quos ad fe veluti 
ad patrem accedentes fic erudiebat , ut 
primo fuggereret eos ex fe caule ftatum 
aperire, fuofque fenfus depromere ; pius 
deinde & prudenz didafcalus omnino lau- 
daret conceptum. opus, fubinde tamen 
moneret quid emendandum , quid adden- 
dum, quid antiquis legibus obfoleris èno- 
vis corrigendum, aut immutandum , aut 
alias advertendum effet, ac tandem ad 
continuum & indefeflum laborem horta- 
retur & animarct , quia in fcientiarum fi- 
cut & in pietatis exercitio qui negligenter 
przfamit , eum retrogradi necefle eft. 

» Erat Francifcus nofter ferená femper 
facie venerabilis , admodum jucunda con- 
verfationis, leporem fuis inducens fami- 
liaribus colloquis , appofità Hiftoriarum 
diverfarumque rerum jucundá narratione, 
quibus audientium animos mirificé mul- 
cebat, & dum jamlectulo vi morborum 
deunebatur. 
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» Summá femper & rarà prudentià ufus 
eft in tantis temporum vicibus, in qvibus 
ut cum Nanzianzeno loqui liceat , &ecior 
celitum evum pluries ver[arat fuum, 

» De bellorum eventibus, de Magnatum 
diffidiis , & de fupremz rei curiofà inda- 
gine altum & ftupendum femper in ipo 
fuit filentium ubique & erga omnes: nun- 
tiorum rumorem, dikend; puriginem & 
fibi in familiaribus liberé & fevere damna- 
bat & coercebat ; fi alii colloquia fuper 
his mifcere velle viderentur , ea in aliam 
rem mox inflectebat jucunda aliquä «paf 
trophe, quia curiofi indagatores lepidé 
eludebantur , limul & gratiose recreaban- 
tar, 

» Quatri hic poffet an doctilimus vir ali- 
qua volumina ediderit : at reípento in 
promptu eft ; neque voluit augere immen- 
fas abyffos voluminum bibliotheca jufti- 
niang, neque in continuis forenfium ftre- 
pituum diftractionibus potuit : verüm 
fubtili compendio alographo in pluribus 
opufculis juris amfractuum aditus & exi- 
tus fibi familiares & cuique obvios fece- 
rat ; nonnulla deinde varia , grata & docta 
opufcula fcripfit, plura meditatus erat , fi 
vixiffet ; filentio hic non prætermittam 
quoddam opufculum przlo datum anno 
1628. in quo Auctor viginti quatuor an- 
nos natus in florida adolefcentia confum- 
mati judicii & doctrinz fpecimen aliquod 
protulit , ei titulus eft : Francifci Guineti 
Juflimtanus magnas , ubi przclaras Herois 
illius dotes attollit , mendofas de eo fa- 
bulationes delet, bellicos congreffus pul- 
chrè defcribit , ac tandem abditiffimas ju- 
rium jurifconfultoramque origines ho- 
rumque mores detegit , præclarà cloquen- 
tid , hiftoricoftilo , fed fideli , exquifita , 
perlucido, florido , jucundiffimo. 

» Jam ver, ut przcipuam illius partem 
dignofcas, & ad quem Chriftianæ perfec- 
tionis gradum confcenderit , hoc cogita , 
quod quantä mentis intelligentiá pollebat, 
& quanto fcientiarum omnium decore or- 
nabatur: non minore pietate refulferit , 
fed abfque faftu & affectatione boni dun- 
taxat, ut vocabatur , Parœciani, omnium- 
que fimul ad amuffim Chriftianarum exer- 
citationum officio digniffimé fungebatur, 
» Habuit fuz pietatis confoctam uti tha- 
lami confortem nobilem Francifcam Gen- 
neterre , iteratarum nuptiarum uxorem ; 
cœlo magis quam terræ vivebant ambo , 
amplifimarumque fuarum facultatum 
largitione domum in.excelfis non manu- 
factam parabant, quo fur. non appro- 
priat, nec tinea quicquam corrun pit: il- 


» lucque amicos pauperes fibi maximis elee- 
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» mofynis devinctos, fuos aliquando in æ- 
» ternatabernacula futuros receptores prz- 
» mittebant; prolem quà caruerunt, pau- 
» perum adoptione fupplebant. 

» Habebant binas eafque pias & fideles 
» famulas in minifterio, ( in quo in finem 
» perfeverarunt ) quibus æqué pauperum 
» ac heri & dominz cura erat demandata , 
» quotidianum illis victum & porum ftatu- 
» ts horis ad januam fi fani effent , porri- 
» &ebant , fi infirmi & ægroti divifam pro- 
» pris manibus dominz fuz è menfa por- 
» tionem ad eorum tugurium & lectum de- 
» portabant: olla carnium ad focum pro- 
» péollam domini, egenis deftinata ferve- 
» bat, panis cum domefticarum pane co- 
» quebatur , & certa vini portio pro cujuf- 
» que ztate & neceflitate miniftrabatur : 
quin & ferunt pios conjuges prater folitas 
» €leemofynas , omnium receptarum pecu- 
niarum decimam, in partem tuliífe pro 
inopum prælertim duodecim feniculorum 
fabtidio ; & hoc in honorem Apoftolici 
» Collegii ; ipfos prztereà inopes variis in- 
» duftiofæ charitatis adinventioribus juva- 
» bant; qui fizgri effent , prater neceffaria 
» etiam miffis quàm plurtmis refrigeriis , 
jufculis, falgamis , variifque munufculis 
cos recreare nitebantur. 
» Nulli unquam deerant Religionis offi- 
» Co, przito aderant Parochialibus Miffis 
tam ferialibus quàm feftivis , laudibus ; 
fupplicationibus, piarum folemnitatibus 
confraternitatum , Parochiz fuz quibus 
nomen dabant , quas & frequenter Fran- 
» Cifcus regebat, qui dum omnes à familia 
adeffe jubebat facris Concionibus , ipfe 
domi fedens fanctos Patres ( pracipu? di- 
vinum Bernardum fibi admodum familia- 
» rem)concionantes & concionatorum ma- 
» giftros &antefignanos devoté perlegebat. 

Éracepta ; jejunia & abftinentiam tali ri- 
» gore implebant , ut vix in extremis &ácu- 
us morbis difpenfatione aliquá üterentur ; 
» vini in collationibus non nifi exigua por- 
tiuncula in deftinato vafculo miniftraba- 
» tur; cum pane arcto & brevi aliquorum 
» fructuum edulio. Conjugalis amor & uni- 
» formis voluntas erat in fummo , que- 
» rela nulla, nulla exprobratio aut verbum 
duriufculum in familia audiebatur , ex 
» quibus facilé erat intelligi Patrem calel 
» tem illi familiz præfidere ; gratiamque fa- 
» cramentalem talis conjugii etiam prater 
» Ordinem in centuplum creviffe : nam & 
» temporalibus donis ad fuperfluentiam 
» abundabant, & fpiritualibus ditabantur at- 
» Que in his crefcebant ufque ad perfectum 
» diem. Francifcus fiquidem Chriftiano ca- 
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ractere qui in morborum afflictationibus 
& crebris dolorum tentationibus elucet, 
infignitus, fummi illum perficiebat patien- 
tià; à multis quippe retrò temporibus 
vix annus abfolvebatur, quin ter quater- 
ve, & interdum pluries acutis podagræ & 
calculi doloribus ac cruciatibus torquere- 
tur, quos tam fereno vultu fuftinebat ; 
ut aftantes mirarentur : dicere folitus erat 
nos de inflidtis malis conqueri non debere , 
fed de immenfis acceptis gratiis ftupere , 
unde nec ipfe ad corquentem in pede po- 
dagram advertebat , fed continuam repen- 
debat pro modulo gratitudinem , quod 
Deus liberam fineret effe mentis aciem , 
& manum dolore vacuam ; ficque de cz- 
teris corporalibus fpiritualibuive tenta- 
tionibus & afflidtiombus Chriftiane. fen- 
tiendum effe, & vitz noftrz naviculá fluc- 
tuante in mediis tribulationum voragi- 
nibus àc temporum vicilfitudinibus recto 
corde & firmá mente firmamentum in- 
tueri nos debere immobiliter prædicabat : 
itaque in Francifco marito tolerantem Jo- 
bum ; in Francifca uxore miniftranrem 
Martham, redivivos agnoviffes : & certé 
neque ille peccáverat ( ut ita dicam ) ne- 
que parentes ejus , fingulari pietate pert- 
picui apud fuperftites ut vel hereditario 
fanguine mala ipfa dilapfa , velex crapula 
& compotatiombus contracta crederen- 
tur ; vir fcilicet erat infignis temperantiæ, 
qui honefta convivia olim rarilimé fre- 
quentáverat , & à quam plurimis annis 
nulla prorfus; quique vel de leviori ex- 
ceflu argui nequibat. Hxc ergo ceelitus or- 
dinata fateamur , ut manifeftarentur ope- 
ra Dei in illo, & cœleftes coronz poft du- 
rà certamina reponerentur. | 
» Tandem pro mortali debito, poft tri- 
ginta quinque vel fex circiter annos folvi 
ccepit tam Chriftianum confortium ad vi- 
tam przmaturum. Francifca uxor annis 
major,noxiis humoribus oppreffa, & certà 
catarri fpecie tacta, in fingulis momen- 
tis obdormiícens , nifi vi expergifceretur; 
intellexit. fe defuper ad zterna vocari, & 
indignam fe inclamitans ut Dominus fuus 
ad fe veniret , ad eum perrexit, juflitque 
fe ad proximam pænitentium capellam 
manu duci & fub axillis fuftineri , vim tan- 
tam quantam poterat fibi inferens, ut ibi 
facrum Chriftiano more Viaticum à pro- 
prii Parochi deputato acciperet, quo piè 
accepto, poft unum vel alterum diem fu: 
bitaneo, fed non improvifo momentoin 
manibus mariti fui, quem ipfa confolaba- 
tur , expiravit. | 

» At cum päuperes , orphani & viduz 


ud s 
» bonam fuam matrem expiraffe didiciffent, 
» & accurrentes domum ac vicos lamentis 
» & ejulationibus replerent , adfuit confo- 
» lator Francifcus, qui vim doloris in fe 
» comprimens ut indigenis folatio effet , 
» coníolamini , inquiebat, pueri met, &ite 
» in pace ; fancté promitto me nihil pror- 
» fus detractaturum ex politis eleemofynis 
» quas Deo in veftris perfonis vovimus , vef- 
» tras tantummodo preces & vota offerte 
».pro vivis zqué ac Thina. quorum ex 
» calefti ordinatione patroni eftis conftituti : 
» quod conftantiflimé , fimulque maximä 
» charitate & præltitit & auxit ufque ad ulti- 
» mum lethalis morbi exceflum, ut qui hæ- 
» res univerforum mobilium ex pactis con- 
» jugalibus extiterat, quafi bipartita chari- 
» tatis officia in fe folo fuperftite adunaffet 
» cumulatiis ; favit fufceptum à fe diu offi- 
» cium regendi & adminiftrandi res paupe- 
» rum Hofpitalis fancti Juliani Nanceïani , 
» Cui non modo gratis totus incumbebat af- 
» fiduà mehtis applicatione , fed etiam fre- 
» Quentibus & pinguibus eleemofynis Pu 
» fuos vocabat pauperes, ditabat , ut dixif- 
» feseum folvere voluiffe maximé utilium 
» fuorumobfequiorum ftipendia, iis quibus 
» continuam operam impendebat : tantå 
» igitur charitate pauperes complecteba- 
» turut ipfe pauper veluti effectus pauper- 
» rimorum & miferabilium petfonarum 
» more fepeliri voluerit. 

» Et hac erat vivendi Deo , vivendifibi , 
» vivendi aliis omnibus Francifci confuetu- 
» do ; ejufque currebat decimus octavus fu- 
» pra fexagefimum annus, cùm mors pro 
» fuo jure nulli parcens, eum adoriri cœ- 
» pit, non tamen ex improvifo ut affolet , 
» autex infidiis , nonex improvifa , quippe 
» qui bonis operibus abundans , terrena 
» Omnia caduca defpiciens , non adharens 
» carni & fanguini à quinquennio teftamen- 
» tariis olographis codicillis ampliffimarum 
» fuarum facultatum acquifitarum & mobi- 
» lium folos pauperes fuos fancti Juliani 
» heredes univerfales inftituerat , fibi gra- 
» tulans & perhonorificum teftamento fuo 
» declarans, ipfis per multos annos fubfer- 
» viiffe : illi igitur ipfi , qui thefaurum in 
» calisincorruptum affervant, thefauri ter- 
» reftris poffeffione funt potiti , terreftris 
» quidem , fed puri & mundi à fanguine 
» populorum, & à cujufvis prava , vel mi- 
» mum reprehenfibilis aut fufpectz acqui- 
» fitionis maculá innoxii & prorfus alieni : 
» Qui tanquam oblatio munda dignum erat 
» Deo holocauftum ; unde & totum obtu- 

» lit, ut rivus ad fuum fontem reflueret , 
», a quo defluxiffe fummá grati animi figni- 
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» ficatione perpetuô confitebatur. Remu- 
» neraverat praterea domefticam familiam, 
» defignaveratque donaria nonnulla iis qui- 
» busaliquo neceffitudinis affectu vincieba. 
» tur, pracipue fratri Abbati fanCtz Mariz, 
» Cuipro regulari ftatu convenientia dona 
» Bibliothecam & pias dedit tabellas, De cz- 
» tero has ftricté impofuerat leges , & ma- 
» ximé Chriftianas conditiones , ut fcilicet 
» non alibi quàm in communi Parochiz fuz 
» (autalienz, fi alibi moreretur ) cemeterio 
» Coram Crucifixi imagine fepeliretur , fub 
» fimplici lapide , folá quz fequitur infcrip- 
» tione exararato : ( Francifcus Guinetus pec- 
» cator, bic expeíto maifericordiam Dei homi- 
» nis pro me crucifixi ; ) & inferius ( tantus 
» labor non fit cafus.) 

» Caterüm omnem funebrem faftum 
» prohibuerat , exceptis folis Chriftianis ri- 
» tibus, qui pro pauperrimo adhibentur : 
» at loco luminaris quod Ecclefiz Miniftris 
» ceffiffet francos quinquaginta ipfis legave- 
» rat: duplicaverat pratereà illorum foli- 
» tas honorarias retributiones : loco ftem- 
» matum gentilitium , totidem pauperibus 
» dederat , loco veftium lugubrium ; ean- 
» dem pariter pecuniz fummam confrater- 
» nitatibus quz eas fubminiftrare folent , 
» deflinaverat , eádem femper lege & ftrictá 
» conditione , ut nihil horum fieret aliud , 
» Quam pro infirmis è plebe , quod femel 
» &iterum przceperat : lubet audire ver- 
» ba propria Chriftiano calamo in pradic- 
» tis codicillis exarata : Quod inquit : exprefiè 
i noto ( de prohibitione faffuum illorum logui- 
» tur ) quia magno teneor defiderio ut fic fiat 5 
» fcio faftus funebres vanitati viventium adu- 
» lari , fed identidem fcio multum obeffe des 
» fundis; nullus majorem bonorem debet com 
» Cupifcere , quam chrifliane meri , © inter 
» pauperes inbumari , quorum muneris efl nos 
»» in eterna. admittere tabernacula , hoc fingu 
» lariterrecommendo dominis executoribus mei 
» feffamenti : hactenus ille in propriis termi» 
p DIS. 

» Sed neque ex infidiis mors illum impe- 
» tivit; mifit prænuntios fuos podagra & 
» calculi dolores folito tenaciores , & mo- 
» leftos quinque feptimanarum hofpites , 
» tortores , qui febrim tertianam eamque 
» adeóvehementem excitarunt , ut trino ac- 
» ceffu corrofum frequentibus zgritudinibus 
» feniculi corpus, penitus exhauftum con- 
» fummatumque fit. His przmonitus , in. 
» confulto corporis medico maturé vocari 
» juffit proprium Paftorem , facrá ex ho- 
» molegefi purgavit confcientiam , facrum 
» corporis Chrifti Viaticum humillime pof- 
» tulavit, & quamvis fummis febris ardori- 
» bus 


49 BIBLIOTHEQUE LORRAINE 4% 


» bus æftuaret, & circà alia obje&a conti- 
» nuas pateretur mentis evagationes , mi- 
» tum di&u , in hoc ramen falutis negotio 
» libi maximé præfens , cas impugnabat 
» mentis acie incredibili, in fe toties re- 
» verfus, quoties egreflus , quod fpcciali 
» divinz gratiz plufquam ordinarie af- 
» Ctibi & referri debet; allatum igitur & 
» oblatum quantá potuit humilitate & cha- 
» ritatis ardore veneratus eft , adoravit, 
» fufcepit, de chriftiani nominis profef- 
» fione & honorc in quo totam fuam 
» fpem , omnem ius collocarat exul- 
» tabundum fe exhibens conceptis verbis. 
» Sic autem medicum fuum placuit, qui 
» pium factum tanquam levi confilio par- 

tum carpebar ; funt, inquiebat , Clarif- 
» fime Domine, certa negotia , quz ma- 
» turiüs vel tardiüs fieri queunt , at hoc 
» negotiorum negotium præftat maturius 
» quam tardiüs abfolvere , imó Ediétis Du- 
p Calibus vobis medicis prohibitum eft cer 
» cundem ægrotum invifere, nifi facra 
» Euchariftia refccdtum. 

» landem facto ctiam oleo in crafti- 
» num delibutus, extremo decertans , fa- 
» Cris Ritibus & fulis à miniftrante preci- 
» bus attentus, ad hzc vcrba orc Dei uti- 
» mé facrata , confummatum eff, libi à fuo 
» Paftore fuggefta lubens & annuens , 
» curfum fuum Nanceii finiit , & confum- 
, mavit anno millefimo fexcentefimo oc- 
» togeíimo primo, die 13. Septembris, no- 
» nam intcr & decimam noéturnam, an- 
» nos natus 77. menfes fex, dies 9. & in 
» €raftiaz exaltationis fan&z: Crucis facra- 
» tà dic circa feptimam ferorinam coram 
n Crucifixi Imagine in caemeterio com- 
, muni Parociz fux noftrz Dominz, 
» inter pauperes & plebcios , uti poftula- 
» verat, & mandaverat, inhumatus eft & 
, reconditus; ibi eledam à fc requiem in 
(zculum fæculi mente, ut piè credimus , 
» in Coelum jam fublatá , ejus corpufcu- 
» lum in diem Domini præftolatur. 

GUINET ( Nicolas ) frere du préce- 
dent Prémontré de l'étroite obfervance de 
Lorraine , étoit né à Nancy, & fit pro- 
feflion en 16,9. Il enfeigna la Philofophie 
& la Théologie, fut Maítre des Novices , 
Prieur & Definiteur dans fa Congrégation, 
Docteur en Théologie & en Droit. Il fut 
Abbé de Ste. Marie de Pont-à Mouffon en 
166;. & Vicaire General de fa Congréga- 
tion pendant prés de 20. ans. 

Il a compoic 1°. des Notes & joint des 

iéces juftibcatives à la fin de la vie de 
hilippe de Gueldres , imprimée au Pont- 


“v 
- 


à-Mouflon 1691. in-g°. 

2". RamufCulus excerpius, ec. ou lifte des 
Abbes de Ste. Marie du Ponr-à- Moution, 
pour prouver la régularité de fon Abbaye. 

3'. Seize Mémoires in 4°. partie Latin, 
partie François ; pout la défeníe de la ré- 
forme de l'Ordre des Prémontres , impri- 
mes au Pont-à-Mouflon. 

4". La couronne du bon Religieux em la 
mort du R. P. Louis Befimon, Prieur de Cuil- 
fy, ordre de Prémontré, decédé en PAb- 
baye de Belval, par un Religieux témoin de 
cc qu'il raconte, Manufcrit. Ce Religieux 
eft Ic R. P. Guinet pour lors Prieur de Belval. 

Comme il étoit crès habile Jurifconíulte, 
il a compofe & fait imprimer grand nom- 
bre de Mémoires & de Factums, pour la 
défenfe de fa Congrégation réformée, vi- 
vement attaquée par les Abbés & par les 
Chapitre genéraux de fon ordre, & méme 
par des particuliers de certe Congrégation, 
Em avoient tenté d'innover dans la forme 

€ fon gouvernement. On dit qu'un Mi- 
niftre d'Etat du Roi Louis XIV. ayant pra- 
tiqué le Pere Guinet, lui rendit ce témoi- 

nage, qu'il étoit capable de gouverner un 

tat. ll mourut & fut enterré au Pont-à- 
Mouflon dans l'Eglife de fon Abbaye le 
25. Janvier 1695. On peur voir fon Epitaphe 
qui renferme les principaux faits de fa vie. 
Annal. Premonff. tom. 1. pag. 110. 

Guiner ( Nicolas ) Chanoine Regulier 
de S. Auguftin , natit de Blénod, près la 
Ville de ioul l'an 1600. fur un dcs pre- 
miers Difciples & des plus zélés coopera- 
teurs du. bienheurcux Pierre Fourier dans 
l'aeuvre de la réforme des Chanoines Ré- 
guliers de Lorraine. Il fut écolier du (4) 
Pere Abram Jefuite , qui dans fon hiftoire 
de l'Univerfité de Pont-à-Moufon, en faic 
l'éloge, & fe glorifie d'avoir eu pour éléve 
un fi excellent fujet, il n'avoit que dix 
ans; loríqu'on le lui confia pour former 
fes mœurs à la piété, & fon cfprit aux 
études, 1l étoit d'une innocence parfaite, 
& commença dès-lors à pratiquer des 
aufterites extraordinaires; il avoit d'abord 
conçu le deffein d'entrer chez les Je(uitcs, 
mais comme il avoit peine à parler, il ne 
put obtenir cc qu'il fouhaitoit; il demanda 
enfuite d'être reçu dans l'ordre de S. Do- 
minique, mais les mêmes raifons qui l'a- 
voient empéches d'étre admis dans la So- 
ciété, furent caufes qu'il nc fut pas reçu 
chez lcs Dominicains, 

Le Pere Fourier l'ayant reçu dans fa 
nouvelle Congrégation , fe défia d'abord 
de fes exceffives auftérités , & craignic qu’il 


(4) P. Abram. lib.z. art. 32. Hit. univerfit, Muffi. Pont. 
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n'y eut en cela du tempérament ou de la 
vanité; il l'eprouva en toute mánicre, & 
ayant reconnu fa docilité , fon humilité & 
fon obeiffance , il le lailla (uivre fon attraits 
peu après fa profeilion il fut envoyé à 
Rome pour les affaires de fon ordre. Il y 
continua fes pratiques de pénitence, & 
cut l'honneur de fe faire connoirre au Sou- 
verain Pontife, qui l'ecouta volontiers, & 
lui accorda ce qu'il demandoir pour la 
nouvelle réforme , à laquelle le Pere Fou- 
ricr travailloit , & dont il follicitoit la 
Confirmation. À 

Dans l'intervalle le Pape ayant éleve au 
Cardinalac le Prince Nicolas-Frangois de 
Lorraine , Evéque de Toul, le Pere Nico- 
las Guinet compofa un Poëme de deux 
cent vers en action de graces, qu'il pré- 
fenta à fa Sainteté, qui en parut fort con- 
tent, & lui accorda cinq Bulles pour l'e- 
rc&tion de la nouvelle Congrégation de S. 
Sauveur , avec pouvoir dy unir & in- 
corporer tous les Monaftéres dc l'Ordre de 
S. Augultin , fcitues en Lorraine, & dc 
mettre à leur tête un Général à Vie : à 
fon retour de Rome , il fut élu premier 
Général de fa Congrégation ; alors il fe 
livra fans réferve à la mortification qui 
étoit fon principal attrait : dans fes lettres 
particulieres , il fe qualifioit omnium perit- 
fima , la balire du monde. 1 mourut ac- 
cablé d'aufterites, & âge feulement de 32. 
ans en 1632 

GursE( Charles ) Cardinal de Guife 
voyez Lorraine. 

Gu:OT ( Antoine } Prètre Curé d'A- 
dompr, Diocefe de Toul , a fait impri- 
mer, 1°. L'agricn't re morale, à Toul 1632. 

2°, Etat de la donation , ercétion, charges , 
C fervices de la Chapelle fondce fous le titre C 
invocation de Jefus, Marie, Jofeph , en | Eglife 
Paroiffiaile de Dommartin les Villes-fur-Illon , 
à Toul 1661. : 

G vro T de Marne ( Jofeph Claude ) 
Grand Vicaire de l'Ordre de Marthe dans 
les terres des Duchés de Lorraine & de 
Bar, naquit à Bar-le-Duc en 1693. le 8. 
Janvier. Il eft de l'Académie de Florence, 
& de Tortone, a fait imprimer à Rome 
unc Diflertarion latine adreflee au Cardi- 
nal de Polignac , pour quee que S. Paul 
a palit à Malthe d'Afrique , & non à 
Meléda du Golphe Adriatique , comme le 
prétend le P. George de Ragulc. 

2. Un Commentaire fur les a&es des 
Apôtres, imprimé à Palerme en Latin. 

3. Deux differtations en Italien , impri- 
mées à Tortone fur des Antiques & des 
Médailles anciennes. 
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4. Il a fait inférer dans les journaux de 
Trévoux en Mars 1736. des caracteres pu- 
niques. 

$*. Il a travaille fur les Archives de 
Malthe, & en a traduit la plüpart des vitres. 

Guior (Nicolas Huillot dic) né à Ma- 
con en Bourgogne , mais établi à Nancy 
dés fa plus tendre jeuncfle, s'eft rendu cé- 
lebre encre les Artilles de ce tems , pour 
avoir de lui-méme & fans maitre, inventé 
& perfcétionné dans ce pays, l'art derirer 
en cire les Portraits au naturel, ce qui lui 
a acquit unc grande réputation. 

Il apprit dabord le métier de Cordon-. 
nier prés de fon Pere , & les Fétes & Diman- 
ches il s'appliquoit par un motif de piété à 
habillier des images de Saints & de Saintes, 
& autres perits ouvrages de dévotion. Sur 
la fin de l'annee 1723. on en fit voir au feu 
Duc Léopold qui en fut content, & vou- 
loit l'envoyer à Rome pour y apprendre lc 
deflein ; mais la mort de ce grand Prince 
arrivée en 172». rompit les cfpérances de 
Guiot qui ne lailla pas de pourfuivre avec 
fuccès le cours de fon entreprife. En 1710. 
on celebra chez les Peres Cordeliers de 
Nancy, la cérémonie de la Canonifation 
des Ss. Jacques de la Marche & Frangois 
Solano : Guiot fit ces deux Saints en cire , 
habillés en Religicux , haut comme nature, 
mais avec des traits fi frappant & des at- 
titudes f naturelles, que plufieuts perfon- 
nes les ayant vüs aflis dans une chambre, 
les faluerent.: 

Depuis ce tems il quitta le métier de 
Cordonnicr , pour s'attacher abfolument à 
ces fortes d'ouvrages, & prit avec lui un 
de fes freres ,nomme François Guiot , qui 
y reuffit trés bien , l'un & l'autre travail- 
lent encore, & chacun eft curieux d'avoir 
de leurs productions. 

En 1744. ils firent le portrait de Mgr. 
le Dauphin qui fut préfenté à la Reine de 
France lorfqu'elle palla à Nancy; elle le 
reçut avec plaifir, & ils furent chargés de 
faire celui du Roi T. C. qu'elle trouva 
très bien, & leur en temoigna fa facif- 
faction. 

G v n o Cardinal de Guro, voyez Peraud. 


H 
] | A BERT ( Louis) natifde Blois, Doc- 


teur en Sorbonne, ci-devant Grand Vi- 
caire & Official de Verdun, a fait impri- 
mer Theologia Dogmatica c Moralis ad ufum 
feminarii Catalaunenfis, vom. 7. in-y'. 1709. 
ultimus tomus 1712. étant à Verdun, il 
donna au public un traité intitulé, Prati- 
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que de la Pénitence in-11. qui a €té imprime 
pluleurs fois, e(t connu fous le nom de 
Pratique de Verdur. 

» Une réponfe à la quatriéme lettre d'un 
» Doéteur de Sorbonne à un homme de 
» Qualité , touchant les héréfies du 17. fié- 
» cle, avec une addition au fujet d'une 
p troilieme dénontiation , & d'une réponfe 
» aux remarques fur le Mandement de 
» Gap. à Paris 1714. in-8°. 

Ce Savant Théologien ayant été exilé 
le 9. Avril 17:4. à l'occafion de la Contti- 
tution Unigenitus, fac rappelle à Paris après 
la mort du feu Roi Louis XIV. en 1715. 
long-tems auparavant il avoit été em- 
ployé fucceflivement par differens Prelats 
qui lhonorerent de leur confiance, & 
qui le chargerent du foin de leurs Séminai- 
rcs , de l'inftru&ion des Peuples, & de la 
conduite des Curésen, qualité de Théolo- 
gal & de Grand Vicaire, à Luçon, à Au- 
xerre, à Chaalons-fur-Marne, & à Verdun, 
dont il condui(it leSéminaire prés de 20. 
ans, il a travaillé ainfi pour l'Eglife pen- 
dant plus de 40. ans d'une maniere irre- 
prochable , il a mené une vie toujoutségale 
& édifiante ; on dit qu'étant retourné 
à Paris, il opina aflez foiblement dans 
l'Affemblée de la Faculté le 2. jour de Dé- 
cembre 1715. fur le fujer dela Conftitu- 
tion Unigenitus, Mais depuis ce tems-là , il 
agit avec plus dc force. 

Dans l'Affemblée du 1. Avril 1716. il 
fut nomme le premier des 17. Doëtturs qui 
furent choilis pour travailler aun corps de 
doétrine , qui devoir être inceflamment 
drefle fur les matieres conteftées à l'exem- 
ple de celui qui l'avoit été au tems des 
troubles de Luther, 

Son ouvrageintitulé Theologia Dogmatica, 
dre. ayant été dénoncé à Mgrs. les Arche- 
vêque de Paris & Evêque de Chaalons-fur- 
Marne, Mr. Habert ne tarda pas à répondre 
àcette dénonciation parun ecrit intitulé, Dé- 
fenfe de l'auteur de la Théologie du Séminaire de 
Chaalons. Dans cet ouvrage il fe défend fort 
bien contre fon dénonciateur, & demon- 
tre fa propre orthodoxie ; mais comme il 
imputoit divers erreurs à de très habiles 
Théologiens, un deux lui adreffa une plain- 


, tc qu'il intitula , de l'injrfle accufation du 


Janjenifme , où il lui reprocha, qu'il y avoit 
€u beaucoup de prévention dans fa con- 
duite , un défit exceffif de fe défendre , & 
une crainte trop grande de ceux qui l'a- 
voient attaqué , que pour fc mettre à cot- 
vert des traits de (on adverfaire, il avoit 
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facrifié l'innocence des autres , jufqu'à fe 
joindre méme quelquefois à cux pour acca- 
bler , par les reproches les plus fentibles , des 
Théologiens d'une foi trés pure & d'une 
vic irréprochable, 

Je n'ai point appris que Mr. Habert ait 
répondu à cet ouvrage. 

Mr. Paftel, Do&eur de Sorbonne, Ceni 
feur Royal ; Aprobateur de Theologie dé 
Mr. Habert en fit d'abord l'appologie ; mais 
enfuite Mr. Habert prit fa propre defeníe 
contre fes dénonciateurs, comme nous l'a- 
vons vu: celt principalement aux Journa- 
liftes de Trévoux qu'il cut affaire dans cette 
occafion, Mr. Habert mourut le 7. Avril 
1718. âgé de 81. ans neuf mois. 

HasEnT ( Nicolas ) Religieux de l'A- 
baye de Notre-Dame de Mouzon , fut élu 
Prieur de la méme Abbaye par le Chapitre 
en 1608. ll acompofé en Latin l'hiftoire de 
l'Abbaye de Mouzon, & l'a faitimprimer en 


4628. Il mourut le 13. Dec. 1654. avant 


quela réforme fut introduite à Moufon. 

HANZELET( Jean Appier) maitre d'Ar- 
tillerie de S. A. de Lorraine, etoitun efpric 
fort inventif, & un habile ouvrier en diffe- 
rens genre. Il a fait de belles découvertes 
dans les machines de guerre & dans les feux 
d'artifices, C'eft un des premiers Aureurs qui 
eut traité de cetre derniere maticre. Il était 
outre cela Graveur & Imprimeur, comme 
le témoignent plufieurs Livres (e ) qui font 
fortis defa preile. Le Pere Abram nous ap- 
prend qu'il fut privé de la charge d'Impri- 
meur del'Univerfité de Pont-à-Mouflon en 
1628. & condamné à une amende de 5o. 
francs pour avoir imprimé fans la permiffion 
du Recteur un ouvrage de Jean Herdal , Pro- 
feffeur cn Droit, 

Le Pere de Jean Appier étoit Ingénieur 
de S. A. & avoit tracé plulieurs fondemens 
des Fortifications de Nancy du tems du Duc 
Charles Ili. 

Voici la Production littéraire de notre Auteur. 

» Recueil de plufieurs machines militai- 
» res & feuxartificielles pour la guerre & ré- 
» Création , avec l'alphabet de Trithemius, 
» par laquelle chacun qui fcait écrire, peut 
» promptement compofer congrument en 
» Latin. Auffi le moyen. d'ecrire la nuit à 
» fon ami abfent. De la diligence de Fran- 
» çois Thibourel , Maitre Chirurgien, & 
» de Jean Appier, dit Hanzelct. Pont-à- 
» Mouflon. Marchand. 1620. in-4.. 
` L'Fpitre Dédicatoire de ce livre eft 
adreffe au Duc Henry par Thibourel & 
Hanzclet , le premier dit qu'il a reçu Com- 
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mandemens de S, À. d'écrire de la faculté c 
accidens des Bains de Plumiere, &- quil en a 
tracé la Théorique C» la Pratique , quand de. 
puis il a écris les vertus latentes des Eaux mi- 
nérales du Pont-À-Mouffon , que néanmoins tout 
efè demeuré fupprimé jujquen 1619. que Pad- 
mirable © morffrueufe Comette parut en notre 
horifon. On ne peut fçavoir à quel deflein 
Hanzelec s'éroic affocié à Thibourel, cef- 
là une des Anecdotes domeftiques des 
Auteurs qu'il c difficile de débrouiller, 
fur-tout dans ce Pays-cy, où l'on a laitfe 
perdre & la mémoire, & unc bonne partie 
des ouvrages que des tems plus culcivés 
avoient produit. 

Hanzeler fit réimprimer fon livre, fans 
faire mention de Thibourel. 

Voici le titre de la fecomde Edition. 

» La Pirotechnie de Hanzelet Lorrain, 
» Où font répréfentés les plus rares & plus 
approuvés fccrets des machines & feux 
artificielles propres pur afliéger , battre, 
furprendre , & défendre toutes Places , 
au Pont -à- Mouffon. Bernard in-4*. fig. 
1630. 
MHixivdc pk ( Céfar François de 
Chamblay ) naquit au Cháteau de Cham- 
blay l'an 1598. Il fut reçu dans la Societé 
deJefus en 1619 & fit fes quatre vœux au tems 
marque , il enfeigna les Humanités , la Phi- 
lofophie aufli bien que les Mathematiques 
dans le Collège du Pont-à -Mouffon ; il 
mourut à Paris le 26. Février 1640. Voici 
ce qui refte de lui, 

1°. L'ufage de quelques horloges univer- 
felles & du Cilindre, in - 12* Pont-à-Mouf- 
fon chez Charles Marchand 1616. pag. 30. 
cit une cípéce de Thele. 

2°. Traite Théologique & Morale des Sts. 
Sacremens de l'Eglife, à Bourdeaux en 1635. 
in-20, On peut voir fa vie dans l'hiftoire de 
l'Univerfré de Pont-à-Mouflon. liv. 7. artic. 
72. On y parle de fes vertus chrétiennes, de 
fa piété, de fon zéle , de fa charité , de 
fa {cience d'une maniere trés avantageufc. 
On le qualifie, Peera excellens , Orator von me- 
diocris, linguarum fatis peritus. 

HaraucourT ( Elilee ) Gouverneur 
de Nancy fous le bon Duc Henry IL. a laiffe 

uclques mémoires manufcrits de l'hiftoire 

di Lorraine de fon tems, depuis 1630. juf- 
qu'en 1637. Ces mémoires font cités par le 
Pere Benoit Picart, Capucin, réplique à 
Baleicourt , pag. 33- 

klifee d'Haraucourt étoit Homme de 
leccre & fort curieux , jai vu beaucoup de 
bons livres qui lui avoient appartenus , on 
remarque fes armes fur les portes de la Ville 
de Nancy, lefquelles furent bâties de fon 
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tems. Les mémoires originaux de Mr. Elifée 
d'Haraucourt , dont lc R. P. Benoît étoit 
dépofitaire , portoient que le Marquis de 
Baflompierre lui avoit dit pluficurs fois, que 
fes la(tructions dans fon Ambaffade ne ten- 
doient qu'à défunir les Chefs de la ligue, 
pour faire faire un traité avantageux à fon 
Maitre le Duc Charles III. avec lc Roi Hen- 
ry IV. ce qai réuffit. Voyez l'hiftoire de 
Lortainc. 

HaraucourT ( Charles ) de Cham- 
blay Bailly dc Nancy, a compofé us difcours 

Jer la loi [alique de Lorraine , envoyé au Pape 
au commencement du régne du Duc Char- 
les IV. par conféquent vers l'an 1625, il fe 
trouve manufcrit dans la Bibliotéque de Sc- 
gnier, vol, 742. pag. 54. 

HARAUCOUKT/ Guillaume de ) éroit 
fils de Gerard d'Haraucourt , Sénéchal du 
Barrois, tout le monde fçaic que la maifon 
d'Haraucourt cft une des plusilluftres, des 
plus grandes & des plus anciennes de Lor- 
raine , nous avons donné à part la généa- 
logie de cette Maifon. Guillaume d'Harau- 
court fuccéda dans l'Evéche de Verdun à 
Louis d'Haraucourt , dont il étoit petit ne- 
veu , qui avoit été fucceffivement Evêque 
de Toul & de Verdun. Guillaume étoit né 
avec des difpofitions heureufes pour les 
fciences , ayant un efprit vif, pénétrant & 
beaucoup de difpofitions pour les intrigues 
dela Cour, d'un extérieur bien compofé , 
naturellement éloquent , & parlant avec 
facilité de touc ce qui concerne le gouver- 
nement del'Etat. 

Son Pere qui le deftinoit à l'Fglife, lui 
procura dans la Cathédrale de Verdun un 
Canonicat , l'Archidiaconné d'Argonne, 
& la Prevôté de Montfaucon ; Guillaume 
fuivit fon penchant pour les affaires du 
monde , & s'attacha à Jean de Lorraine, 
Duc deCalabre, qui le fit Chef defon Con- 
fcil, & le mena avec lui dans le voyage 
qu'il fit en Italic, pour recouvrer leRoyau- 
me de Sicile; enfuice il le fit connoître dans 
la Cour de France , où Guillaume d'Ha- 
raucourt fir paroître fon habilecé dans le 
maniment des affaires, — — | 

L'Evéche de Verdun étant venu à va- 
quer en 7456. pat la mort de Louis d'Ha- 
raucourt fon grand oncle, il en fut éla 
Evêque à la pluralité des voix contre o/ry 
de Blamend qui avoit eu quelques voix, & 
Fa employa le crédit de fa Maifon pour 

aire caller l'Eleétion de Guillaume, qu'il 
foutenoit n'étre pas canonique ; mais le 
premier fut maíntenu, & le Pape lui fit 
expédier des Bulles , portant que la no- 

mination à cet Evéche lui appartenoit , 

& non au Chapitre. 
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Guillaume d'Haraucourt réfida peu dans 
fon Evéche , & en laiffa le gouvernement à 
fes Grands-Vicaires. Il fe fit connoitre au 
Roi Loüis XI. qui l'employa dans la négo- 
ciation de la paix, qui fut conclué en 1465. 
y) avec les Princes & Seigneurs de la Ligue. 
Roi le récompenfa de fes fervices par un 
Brevet de douze mille livres de penfon, 
datté de l'an 1468. mais il n'en fut pas payé. 
Dès l'année fuivante , il s'employa avec 
Jean Baluë, qu'on dit avoir été fils d'un Má- 
nier de Verdun, à former une nouvelle Li- 
gue contre le Roi, fous prétexte de l'inexé- 
cution de quelques articles de la paix qui ve- 
noit d'étre conclué. Ils engagerent le Roide 
Bourgogne , & Jean Duc de Calabre , à fe 
liguer , pour favorifer les prétentions du 
Prince Charles, frere du Roi Loüis XI. Leurs 
Lettres furent interceptées , & l'intrigue dé- 
couverte ; on les arrêta , & on les mit en 
rifon. Guillaume d'Haraucourt fut arrêté 
Hattonchátel à quatre lieués de Verdun , 
où il faifoit fa demeure ordinaire ; & etant 
convaincu , il fut mis en prifon à la Baftille , 
dans une efpéce de cage , dont on le croit 
inventeur. Comines qui avoir été pendant 
huit mois dans cette efpéce de prifon , la dé- 
crit de cette forte (g): * C'eft une Cage de 
» bois fort maífive , dont les bois font cou- 
» verts de fer par le dehors & parle dedans, 
» avec terribles fermieres de huit pieds de 
» large, de la hauteur d'un homme& d'un 
» pied plus. Le premier qui les devifa (^), 
» fut l'Evéque de Verdun, qui en la pre- 
» miere qui fut faite, fut mis incontinent , 
» & ya couché quatorze ans; plufieurs de- 
» puis l'ont maudit & moi aufli, qui en ai 
» tâté fous le Roi de préfent (Charles VIIL ) 
» perdant huit mois. L'Auteur de l'Hiftoire 
de Verdun dit qu'on croit Guillaume d'Ha- 
raucourt inventeur d'une cage femblable , 
qui fe voit encore dans les prifons Epifcopa- 
les de Verdun , pour y renfermer les Eccié- 
^ füaftiques déregles. 

Cet emprifonnement de Guillaume d'Ha- 
raucourt & de Jean Baluë Cardinal , fit beau- 
coup de bruit en France & à Rome. Le Pa- 
pe & les Evêques s'employerent inutilement 

ur leur procurer la liberté Vaffebourg 
z^ que Guillaume d'Haraucourt s'occupa 
dans fa prifon à étudier le Droit Canon, & 

wil s'y rendit très habile. L'attachement 
es Bourgeois de Verdun à Charles le Hardy 


( f) Voyez l'Hifloire de Verdun, pag. 400. & les Preu- 


ves , 40. 
i idi; liv. 6. Mémoires fous l'an 148]. 
) On fit alors ces Vers ; 
Maitre ean Balué 
A perdu la vue 
De fes Evéchés 5 
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Duc de Bourgogne, dont la puiffance faifoit 
ombrage au Koi Loüis XI. fut un obftacleà 
l'elargifemznt de Guillaume d'Haraucourt. 
Aprés la mort du Duc de Bourgogne , qui 
fut tué devant Nancy en 1477. on elperoit 
gor le Roi feroit plus aile à Hechir ; mais ce 

rince qui craignoit toujours l'efprit. intri 
guant du Prélat ; le tint encore en prifon 
pendant cinq ans; & ne confentit à fon êlar- 
giffement , qu'à condition qu'il ne retourne: 
roit jamais en Lorraine, & qu'il permute- 
roit fon Evêché de Verdun , avec Jean de 
Nicolinis , Evêque de Vintimille , Ville fi- 
tuée dans les Etats de Génes. 

Ses freres, André Seigneur de Loupi, & 
Pierre Seigneur de Chanory , accompagnés 
de Gobert d’Apremont, Seigneur de Bufar 
cey, fon neveu ( /) , s'employerentavec cha- 
leur auprès du Roi, pour le prier de lui con» 
ferver l'Evéche de Verdun ( £) , s'offrant 
de fe foümettre à ce que Sa Majefte voudroit 
exiger d'eux, Le Roi fut inexorable, & Guil- 
laume fit ferment , étant encore la Baftille, 
d'aller réfider de fuite à Vintimille : 1l reitéra 
ce ferment dans la fainte Chapelle de Paris, 
tenant le faint Ciboire , & touchant plufieurs 
Reliques , en prefence de Jean, Evéque de 
Lombés , & du Procureur Général du Roi 
( 2) quivoulut encore avoir fes parens pour 

arants de fes promefles. Ainfi Nicolinis fut 
inftallé Evéque de Verdun en. 1483. mais 
ayant fouffert des contradictions dans cet 
Evêché, il le remit, au bout de deux ans, 
après la mort de Loiiis XI. à Guillaume d'Ha- 
raucourt , moyennant unc penlon de 300. 
ducats, qu'il ne paya jamais, —— 

Ce Prelat mourut à Hatton Châtel le 20. 
Février 1500. & fut inhumé dans l'Eglife du 
méme lieu. Il procura, 1°. en 1486. P'Edi- 
tion d'un Breviaire à l'ufage de fon Eglife; 
2’. en 1492. l'impreffion d'un Miffel ; 3*. il 
fit des Statuts Synodaux du Décanat de 
Chaumont , rédigés en 1490. & imprimés 
dans l'Hiftoire de Verdun, pag. 45. des Preu- 
ves ; 4. une Chartre de l'an 1493. touchant 
les Droits, Redevances & Ufages des V illa- 

de Bras-la-Grande & la Petite ; imprimés 
m l'Hiftoire de Verdun, Preuves, p. 47. 
5". un accord entre l'Evêque de Verdun & 
les Bourgeois, 4». 1498. ibid. pag, 49. 

HARDY, célébre Graveur, originaire de 
Nancy, où il eft mort en 1669. avoit été 
Graveur des Monnoies de Charles IV. M. 


p de Verdun 

"es a plus quum i 

Ton: fe per 

k) Voyezles Preuves de l'Hiftoire de Verdun; pags 


40. 4t. 
(h Hiftoire de Verdon, pag. 403- 


| (à Voyez M Godefoy, Vie de Charles VIIL p. 31$. 
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Nicolas le fils a une trés belle petite Médaille 
de ce Prince, gravée par Hardy : elle repré- 
fente Charles lv . & a pour revers la Ville de 
Nancy, au-deffous de laquelle eft la Renom- 
mée , avecces mots , Fama fua circuit orbem, 

1660. Hardy étoit auffi Graveur en tailles- 
douces. 

' Son fils a été Graveur des Monnoies du 
Duc Leopold, jufqu’à l'arrivée de Ferdinand 
de S. Urbain : les Monnoies de Lorraine de- 
puis 1698. jufqu'en 1702. font de lui, — 

HAREN ( Jean) Controverfifte , a fait 
imprimer à Nancy , chez Blaife André , Im- 
primeur de Son Alteffe, en 1599. treize Ca- 
thechéfes in-octavo, contre Calvin & les Cal. 
viniftes , dédiées à Madame Antoinette de 
Lorraine , Ducheffe de Julliers , Cléves & 
Monts, Comreffe dela Marke & de Ravenf- 
bourg, Dame de Raveftain , &c. 

2. Profeffion Catholique de Jean Haren, dé- 
diée à M. de Maillane, Chambellan & Con- 
feiller d'Etat de Son Alteffe de Lorraine , 
Surintendant de l'Etat, Maifon & Finances 
de Monfeigneur le Cardinal de Lorraine, & 
fon Baillif en 'Evéché de Metz. 

3. Epitre © Demande Chrétienne de Jean 
Haren , à Ambroife Wille, Miniftre des 
Etrangers Valons retires en la Ville d'Aix-la 
Chapelle. 

Jean Haren étoit Flamand, & il y a quel- 

ue apparence qu'il fuivit en Lorraine la 

Princelle Antoinette à fon retour de Cléves, 
où elle avoit eré marice à Jean Guillaume 
Duc de Cléves, en 1599. 


L'Auteur dont il eft ici queftion , parlant 


de lui-même , dit qu'il étoit né dans l'héré- 
fie de Calvin, qu'il aété affez long-tems dans 
l'erreur , & qu'il y a induit lesautres; qu'il 
a, depuis fa converfion, étant à Cologne; à 
Anvers & ailleurs , rendu temoignage à la 
vérité, parlant publiquement {ur fa conver- 
fion aux peuples affemblés , que c'eít par la 
lecture des faints Peres,que Dieu lui a ouvert 
les yeux ; que pendant 18. ans il a été Mi- 
vile ; qu'il n'ignoroit pas qu'en embraffant 
la Religion Catholique, il s'expofoità la per- 
fecution , à la haine des hérétiques, & qu'il 
r'avoit a attendre qu'une vie dure, facheufe 
& pénible: Qu'il fut un jour averti par quel. 
ques gens de bien, que les Calviniftes avoient 
apofte des foldats de la garnifon de Venloo, 


pour P'affaffiner en chemin; que le nommé ' 


Ambroife Wille, Miniftre desEtrangers Va- 
lons retirés en la Vilie d’Aix-la Chapelle , 
lui avoit envoyé , comme il retournoit de 
Valencicours à Cologne, un Ecrit figné de 
fa main , rempli d'injures, de blàmes & de 
maledictions;que Haren ayant recu cet Ecrit, 
avoit pris la réfolution d'aller trouver Wille, 
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pour s'expliquer avec lui dans un efprit de 
paix & de charité , & pour lui expofer les 
motifs de fa converfion à la Foi Catholique 
& Romaine ; mais informé qu'on en vou- 
loit à fa vie, il fe contenta de lui écrire, & 
de lui envoyer 125. Réponfes à autant de 
Demandes qu'il lui avoit faites, & qu'on 
trouve dans l'Ouvrage dont nous parlons 
ia. 

Valere André , dans fa Bibliotheque Bel- 

ique , ne parle point de fes Ouvrages que 
jos Haren a fait imprimer à Nancy : il nous 
apprend que cet Auteur étoit de Valencien- 
nes, autrefois ami de Jean Calvin ; qu'il a- 
voit été Miniftre Calvinifte environ I8. ans; 
qu'il avoit abjuré le Calvinifme à Anvers le 
neuf Mars 1586. & qu'il avoit fait imprimer 
les motifs de fa converfion dans la méme 
Ville chez Pierre Beller. Valere André ajoû- 
te qu'il apprend que Haren retourna au Cal. 
vinifme à Vefal au Duché de Cléves, & 
qu'il fut de nouveau établi Miniftre des Va- 
lons le fept Mars 1610. comme il eft rap- 
porté fort au long dans Pierre Borrices fur 
la fin du vingt-uniéme Lirre de fon Hiftoire 
de Flandre. Ainfi cet article pourra fervir 
de fupplement à Valere André, qui ne fait 
point mention de ces trois Opufcules de 
Haren. 

: HARMONIUS & Urfulus furent Profef- 
feurs de Grammaire dans la Ville de Tréves , 
fous l'empire de Valentinten I. Aufone, qui 
fuivoit alors la Cour, en qualité de Précep- 
teur du jeune Prince Gratien , depuis Em- 
pereur , faifoit grand cas de ces deux Gram- 
mairiens , & fe faifoit un plaifir de leur ren- 
dre fervice dans l'occafion. L'Empereur a- 
voit coûtume de donner au commencement 
de l'année, des Etrennes aux perfonnes pour 
qui il avoit de l'eftime ; Urfule ayant été ou- 
bliċ dans cette occafion , s'adreffa à Aufone, 
qui lui fit donner douze piéces d'argent: c'eft 
ce qui fe voit par une Lettre d'Aufone, 

Ce méme Auteur, parlant d'Harmonius , 
le fait aller de pair, pour l'érudition , avec 
Charanas , Scaurus , Afper , Varron, & lesau- 
tres hommes les plus célébres de l'antiquité, 
par leur fcience. Nous n'avons aucuns 
Ecrits de ces deux Savans. Voyez le Pere 
River, Bibliothèque de la France , tome I. 
partie 2. p. 308. Mais Harmonius a rendu 
un grand fervice à la Littérature, en faifant 
un Recueil correcte des Poëfes d'Homere, 
& marquant les endroits qui étoient altérés; 
ce qui prouve qu'il poffedoit parfaitement 
la Langue Grecque & la critique. 

H AVET ( Charles) né à Vic, Dioc^fe de 
Merz, le 24. Juin 1648. fut recu dan: laSo- 
ciété de Jefus le deux Septembre 1658. 1l fit 
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fes quatre vœux le 15. d'Aoüt 1676. & 
mourut à Epinal. Il refte de lui le Panégy- 
rique de Seréniffime Charles IV. Duc de 
Lorraine & de Bar, prononcé au Collège 
du Pont-à-Mouffon , & imprimé dans la mé- 
me Ville chez Claude Bouchard en 1668. in- 
uarto. 

Hav (Jean) Jéfuite, Fcoffois de naiffan- 
ce , n'appattient à notre deffein , que com- 
me Chancelier de l'Univerfite de Pont-à- 
Mouflon; auffi n'en dirons-nous que peu de 
chofes. Il entra dans la Société en 1566. fit 
à Rome fon'Noviciat & la profeflion du qua- 
trieme vœu. Íl enfeigna en Pologne , en 
France , dansles Pays-bas ; il demeura long- 
tems à Tournon, où il enfeigna la Theolo- 
ge, les Mathématiques & la Langue fainte, 
Il compofa divers Ouvrages de Controver- 
fes. 

1”. Un Recuéil de Demandes aux Minif- 
tres. 

2'. Apologie de ces Demandes. 

3°. Antimonium ad refponfa Beze. 

4. Difpetatio contra Miniffrum Anonymum 
Nemaufen/em. 

5°. Helleborum Joanni Serrano, trouvé par- 
mi fes Papiers, & garde à Rome dans les 
Archives de la Sociéte : c'eft apparemment 
la Reponfe à l'Anti-Jéfuite du Miniftre Jean 
de Serre. 

G. Scholia brevia in Bibliothecam Sixti Se- 
nenfis, 

7. Traduction Latine de quelques Let- 
tres des Jéfuites écrites du Japon & du Per- 
rou, imprimée à Anvers en 1605. in-octa- 
vo dédiée à M. de Mouchi , Chanoine de 
Roüen. 

Le P. Jean Hay mourut au Pont-à-Mouf- 
fon le 27. de May 1607. 

HAYNIN (Jean) Ecuyerde Hainaut, a 
compofe un Ouvrage , où il y a quelques 
particularités touchant les Ducs de Lorrai- 
ne(»). Il vivoit en 1465. & fe trouva en 
cette année à la bataille du Mont-Hericius ou 
Montlheri ( »), oüetoit Jean IL. Duc de Lor- 


raine & de Calabre. Je ne crois pas que fon ` 


Ouvrage foit imprimé. M. Chifflet cite fon 
Manufcrit. Haynin dit que le Duc Jean dans 
cette bataille , faifoit porter à fes gens des 
bandes blanches chargées de doubles Croix 
noires; mais les defcendans d'Iolande d'An- 
jou ont changé les Croix noires de Hongrie, 
ou de Jerufalem , comme nous les appel- 
lons , en Croix d'or. 
HazARD (Hugues des) Evéquede Toul; 
voyez Hugues. 
.HEBERS (Jean) Moine de l'Abbaye de 


(1) Chifflet. Comment. Lothar. pag. 96. 
(2) Le 16. Juillet entre lc Koi Lis XI. & Charles de 
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Haute-Seille, Ordre de Citeaux près Badon. 
viller , a compofe le Roman des fept Juges, 
cité par M. Huet dans fon Traite de l'origi- 
ne des Komans : c'eft apparemment le mé- 
me Jean, Moine de Haute-Scille, qui en 
1180. adreffa à Bertrand Evéque de Metz , 
un Traité De &ege C feptem apicntibus. 

HEIMON, trente huitième Evéque de 
Verdun , depuis l'an 98 :. jufqu’en 1024 é- 
toit originaire d'Allemagne. Outre les au- 
tres grandes qualites qui le diftinguoient , & 
les grands biens qu'il a faits à fon Eghfe, on 
dit qu'il y attira, par fes liberales ,. les 
Prétres les plus pieux & les plus iavans des 
Provinces voitsnes. Il fit tranícrire une Col- 
lection de Canons & de Loix qui eft à pre- 
fent confervee à Paris parmi les Manufcrits 
de Sorbonne. Cette Collection eft adretfee 
à l'Archevéque Anfelme. M. le Boeuf croit 
que cette Compilation a éte faite vers l'an 
825. & qu’elle a ete dédiée apparemment à 
Anfelme , qui étoit alors Archevéque de Mi- 
lan. Celui qui a tranfcrit cet Ouvrage, dit à 
la fin, qu'il Pa fait par l'ordre de pka , 
venerable Evéque de Verdun. On peut voir 
la nouvelle Hiftoire de Verdun, pag. 159. 
où M. le Bœuf montre que cette Collection 
eft plus ancienne que celle de 'Abbé Régi- 
non , que celle de l'Abbé A nfegifefet & que 
celle E Diacre Benoit. Les plus anciens 
Compilateurs que ce Collecteur cite , font 
Ferrandus & Crejconius. 

HEINECIUS ; quoique cet Autcur & le 
fuivant ne foient point Lorrains , onnenous 
faura cependant pas mauvais gré de faire 
connoitre leurs Ouvrages , qui font affez ra- 
res, & qui regardent le Pays. 

Heinecius , de prerogativa Lotharingia, Fran- 
cofurti 1732. in-quarto. 

HELYOT ; Lettre du P. Helyot contenant 
quelques remarques hifloriques touchant la Fille 
de Riga en Livonie , © celle d'Epinal en Lor- 
raine. Voyez le Catalogue de M. Burette, 
num. 4027. Je n'ai pü avoir aucune autre 
connoiflance de cette Lettre. 

HEM ( André) Abbé de Pontifroid de 
Mertz, a fait imprimer , Exercice Provenio- 
nal des Catholiques Meffins ; à Pont-à-Mouf- 
fon en 1607. in-12. 

HENARD (Nicolas ) né à Toul , entra 
dans la Compagnie de Jefus p & fut obligé 
d'enfortir , du gré de fes Supérieurs, à caufe 
de fa foible compléxion. Il fut appelle par 
l'Évéque de Verdun , Henry de Lorraine , 
pour Paider dans le gouvernement de fon 
Diocéfe ; il remplit cette commiffion avec 
beaucoup de zéle & de capacité. 


| France, Duc de Berry , fon frere, 
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Henard après avoir paffe quelques án- 
nées dans ces exercices, rentra dans la So- 
ciété avec la permiffion du Général, & fit 
fes quatre Væux; il enfcigna la morale, & 
précha non-feulement avec applaudiflc- 
ment , mais encore avec fruit ; il mourut 
l'an 1618. au College d'Eu, dont il étoit 

Reéteur. 

1°. Avant d'entrer en la Société, il fr im- 
primer les Sermons pour tous les Dimanches de 
l'Avent C pour les Fêtes, Paris 1600 in-g'. 

2°. Sermons fur les facrés Myfleres des princi- 
pales Solemnités de l'année, médités par N, He- 
nard Archidiacre d Argonne en l'Eglife de Ver- 
dum , Œ Ficaire - Général de Monfeigneur lE- 
vêque €r Comte de ce lien. A Paris chez la Veuve 
Guillaume , rué S. Jacques , avec Privilege du Koi 
en 1604. in-12. dédié au Roi. ll y a un Ser- 
mon entre -autres {ur la folemnité du S. 
Clou, qui fe célélbre à Toul le Vendredi 
d'après le Dimanche de Qua(imodo. 

. Hensrici1( Thomas ) de Luxembourg, 
Do&cut en Théologie, Profeffeur en l'U- 
niverfité de Fribourg , Doyen de la Cathé- 
drale de Bafle , & Suffraganc du méme 
Evêché, en 1643. a compofe quatre livres 
de Morale, fous ce titre Doélrine moralis , 
lib. 4. tires prefque mot pour mot des fen- 


timens de Sénéque & de Plutarque, impri- 


més à Fribourg en 1628. in-12°. 
HrsNEQvurN (LeBaron de )a compofe 
des Mémoires pour fervir à l'hiftoirc de 
Charles IV. Mr. Hennequin s'etoit atta- 
ché au fervice du Prince Nicolas François, 
après fon mariage avec la Princeffe Claude, 
fa coufinc germaine. 1 le fuivit en Italic & 
en Flandres, il felaiffa prendre prifonnier 
à la déroute d'Arras , sfin d'être plus en 
état de rendre fervice au Prince fon Mal- 
tre, Il étoit Intendant de (a maifon & de 
fes affaires; il eur lacommiflion de tirer de 
Bruxelles par ftratagéme le jeune Prince 
Charles V. de le mener à Anvers, & de là 
cn Hollande. Commiffion dont il s'aquitta 
heurcufement, nous avons raconte cout ce- 
la plusaulong dans notre Hiftoire de Lor- 
rainc, & nous y avons fait ufage des mé- 
moires du Baron d'Hennequin , qui nous 
ont été communiqués par Mr. Hugo , 
Evêque de Prolemaïde; nous avons auffi 
cu cn mains quelques lettres de cc Baron, 
& on pourra imprimcr le tout dans la nou- 
vclle edition de notre hiftoire de Lorraine. 
Ses mémoires font demeurés manufcrits, 
Il a traduit du Latin en François l'Orai- 
fon funebre de Madame la Ducheffe Clau- 
de de Lorraine , époufe du Duc Nicolas 
François, compolée & prononcée à Vienne 
en Larin par lc P. Lubcrius Jefuire. Henne- 
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uin offrit fa tradu&ion au Duc Nicolas 
rançois avec une Epitre Dédicatoire , 

elle eft imprimée à Nancy in-4°: en 164r. 

HENNEZON ( Henry ) Procureur Gé- 
néral au Parlement fean: à S. Mihicl , a 
écrit les Luffrations de Maitre Henry Hennezon 
manufcrit cite par Vaflcbourg. Il etoit Pere 
de D. Henry Heonezon qui fuit , j'ai vu 
dans la Paroifle de S. Mihiel l'epitaphe de 
Mr.Hennezon en vers Grecs & Latins. La 
Compagnie Souveraine qu'on hi lloit les 
grands jours du Barrois, y réfidoit alors; 
& pluficurs de fes Membres cultivoient les 
belles lettres , & y entretenoient le gout 
de l'etude. 

HzeNNEzON ( D.Henry ) Abbé Régu- 
lier de l'Abbaye de S. Mihicl , né dans la 
même Ville, fit profeffion au Monaftere de 
Mont-Roland au Comte de Bourgogne le 
8. Juillet 1635. Il étoit forti d'une famille 
noble & originaire d'Angleterre, 

Avant qu'il prit le parci de la Réligion, 
fon Perc l'avoit mis pendant quelques an- 
nées en penfion à Dole , pour y faire fes 
études ; la vivacité d'efprir du jeune Hen- 
nezon & fes rares qualités qui paroiffoient 
déja, lui acquirent l'affection de Mr. Lu- 
lier, Préfident au Parlement de Dole. Ce 
Magiftrat refpe&table par fa fcience & fa 
piété, voulut lui fervir de pere, il aflifta à 
fa prife d'habit, à fa srafcllion , & en paya 
les frais & la penfion du Novitiat. 

Quelque tems avant le fiege de Dole , 
les Supéricurs de Dom Hennezon Pen- 
voyerent commencer fes etudes à Breuil , 
proche Commercy , où l'on tenoit alors 
une cípéce de Seminaire pour élever les 
jeunes Religieux dans les études, il s'y dif- 
tingua par fes progrés dans toutes les [cicn- 
ces que l'on y enicignoit. 

Il a fait deux fois le voyage de Rome, le 
premier en 1648.avec D. Antoine de l'Ef 
calles, Prieur de S.Manfuy, pour les affai- 
res de la Congrégation , le fecond en 1665. 
avec Mr. le Cardinal de Retz dont il avoit 
toute la confiance, & dont il fcavoit toutes 
les affaires. 

Dans ce fecond voyage il parut à Rome 
en qe d'Abbé dc S. Avold, ayant été 
élu du confentement unanime de tous les 
Religieux le 21. Fevricr 1660. après, le dc- 
ces de Dom Pulcrone l'Avignon. 

Le fecond voyage à Rome produifit deux 
grands avantages à la Congrégation de S. 
Vanne, le premier fut l'extin&ion du vitre 
du Prieuré de Breüil, & fon union irrévo- 
cable à la Congrégation de S. Vanne; le 
fecond que l'Abbaye de S. Mihiel fut rc- 
mife en régle:le Cardinal Picolomini qui 
en 


485 
en étoit Abbé Commendataire, ayant ré- 
figné fon Abbaye entre les mains du Pape 
Alexandre VII. moyennant unePenfion de 
750. écus romains fur la méme Abbaye; 
fa Sainteré à la recommendation du Car- 
dinal de Retz, la donna à D. Henry Hen- 
nezon, & celle de S. Avold à D. Machieu 
Galliot, alors Prieur de S. Mihiel , & pro- 
che Parent de D. Hennezon ; les Bulles de 
D. Hennezon font du $. Juillet 1666. 

ll a rendu l'Abbaye de S. Mihicl plus 
floriffante qu'elle n'avoir jamais été depuis 
fa fondation ; le grand Bâtiment qu'il a 
fait faire avec une depeníe de plus de 20. 
mille écus, & qui elt encorc aujourd'hui 
un des plus beaux qui foient dans le Pays, 
eft une preuve dc fon gout & de fa ma- 
gnificence, de méme quc le grand nombre 
de bon tableaux qu'il a acheté. Le grand 
Jardin qu'il a fait dreffer, la Biblioteque 
qu'il a amaffé, & qui étoit alors la mieux 
choifie & la plus nombreufe du Pays , les 
ornemens en Broderie & en draps dor, & 
la grande quantité d'Argenterie , dont il 
a orné la Sacriftie & l'Orgue magnifique de 
l'Eglife , fonc des preuves qu'il a été un 
fidele difpenfateur des revenus de la Manfe 
Abbatiale, qu'il les employoit tous pour 
Putilité & l'ornement de fon Monaftére, 
& il ne s'occupoit pas moins au foulage- 
ment des pauvres & des devoirs de l'Hof- 
pitalicé. 

Il étoit d'une taille avantageule , & la 
douceur qui paroiffoit fur fon vifage, lui 
gagnoit l'amitié d'un chacun , il &oit doué 
d'un efprit pénétrant & étendu, d'un ju- 
gement folide & profond. 

Il avoit de l'adrefle , de l'équité & de la 
fincérité dans les affaires, il expliquoit (es 
penfées avec tant d'éloquence, qu'il per- 
fuadoic tout ce qu'il vouloir. Il avoit acquis 
l'eftime & l'amitié des Rois, des Princes 
& des Evêques, en particulier du Cardinal 
de Retz & de la Princefle Marie de Lor- 
raine, Ducheffe de Guife, La Cour Souve- 
raine de Lorraine & Barrois le choilit pour 
Confciller d'honneur. Il étoit du Confeil du 
Ducde Lorraine fon Souverain, qui l'a plu- 
ficurs foisenvoyé auprès des Princes pour des 
affaires importantes. Il entretenoit dans fa 
Communauté un grand nombre de Reli- 
pos , & pour l'ordinaire il y avoit un 

ours de Philofophie,ou de Théologie, & 
unc Academic, où l'on étudioit l'Ecriture 
Sainte , ou l'Hiftoire Eccléfiaftique; D. Ma- 
thieu Petic-Didier mort Evêque de Macra, 
& Abbé de Senones en fut le Chef pen- 
dant nombre d'années, cllc a produit plu- 
ficurs ouvrages connus. 
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D. Hennezon qui aimoit l'étude & la 
lcéture, auroit fans doute compofe plu- 
fieurs ouvrages dignes de l'eftime publi- 
que ; mais les grandes affaires dans lefque!l 
les il étoit incellammenc employés, foit de 
la part de fon Souverain, foit de la part de 
fa Congrégation, pour le fervice de la- 
quelle il a fait pluficurs voyages à Paris & 
ailleurs, ont occupe prefque tout fon tems; 
nous n'avons dc lui que cc qui fuit. 

U. L'Hifloire de | Abbaye de S. Mibiel de- 
puis Ja fondation jufqu'a fa tems, imprimée 
à loul en 1684. impriméc auffi dans le 
fccond tome des Croniques de S. Benoit , 
aprés la page 651. 

2". Quelques Mémoires manufcrits , {ur 
l'hiftoire de Lorraine. | 

3". Projet de morale naturel C chrétienne. 
Il fe conferveàS, Mihicl dans le premier vo- 
lume des ouvrages de D. Robert des Gabets. 

4. Le zile juflifié contre la cenfure du Di- 
Hg dun de certaines Religteufes des 
trois Abbayes de Ste, Gloffinde , 5. Pierre C Ste. 
Marie de Meiz , dédié a la Reine ; Manufcrit 
in-folio, à S. Arnoud de Metz. 

$^. Hifleria controver[iarum circa gratiam. 

nufcrit. 

6". Préface Jur les Conflitutions de Mont Mar- 
tre, imprimée à Paris. 

7°. Explication de la grace , felon les princi 
pes de Defartes, Manufcrit , c'eft à peu prèsle 
même fftème que celui de Mr. Habert, 

8- De l'état © qualité de l'Abbaye de S. Mi- 
hiel , imprimée en 1684. in-12°. à Toul chez. ^ 
Alexis Laurent. 

9". D. Pierre Municr hift. de la réforme, 
tom. V I. pag. 491. rapporte un Mémoire 
de 45. pages, compofé par D. Hennezon en 
1683. pour étre prélenré à Mr. le Nonce, 
contre la fupplique des peres de Cluny, 
qui demandoient leur feparation de la Con- 
grégation de S. Vanne. 

fne parle point ici de differentes Lettres 
& de plufieurs autres Mémoires que D. Hen- 
nezon a écrit , tant fur les affaires de la 
Province de Comté, que (ur plufieurs autres 
matieres , fur lefquelles il éroit tous lesjours 
confulté ; je tais aufi quelques Epitres Dé- 
dicatoires qu'il a compofe , qui fe trouvent 
dans la Traduction que D. Martin Rethe- 
lois a faite dcs Croniques du P. Yépés de 
l'Efpagnol en François. 

Aprés la mort de ce Prélac, plufieurs 
Religieux s'appliquetent à faire fon éloge, 
dans les Nécrologes des Monafteres, on 
trouve celui-ci à S. Mihicl. J» omnibus Com- 
mendatus , ab omnibus probatus, dociffimus , 
eximius Concionator , ajfabilus c humanus , mo- 
deflui in dignitate , O Min primum. Ab- 

l 
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bas fancti Naboris , deinde Sammicllamus ; opera 
loquuntur in edificiis , in Ornamentis Ecclefia , 


in praclara e divite Bibliotheca , amatus C ho- 
moratus à cunčlis Monachis totins Congregatio- 
nis cui fepe prafiit , ut Vifitator c prafdeis. lla 
Eté fepr fois Préfidenc de la Congrégation. 

L'Épiraphe de D. Hennezon qu'on lit fur 
fa Tombe au pied du Grand Aurel, a été 
compofe par D. Humbert Bclhomme. Mef- 
fieurs de l'Academie Frangoife preférerent 
celle que D. Claude de Bar, depuis Abbe 
de Longeville avoit compofec. Leur Juge- 
ment porte que l'Epitaphe faite par D. Bel- 
homme, elt conçuë d'un ftile fimple & peu 
relevé, & que l'élocution de D. de Bar , eft 
grave & elegante, que le ftile en eft élevé, 
les peníees belles, & le caractere du Dé- 
funt , avec ce qu'il y a de plus glorieux 
dans fa vie, vivement répréfentés, que par 
copfequent on doit la preferer à l'autre. 
Ces deux Pieces furent imprimées dans le 
tems , avec le jugement de l'Academie. 
Voici celle qui fut compofec par D. Claude 


de Bar. 
Vir fupra Titulos 
Reverendus Dominus Henricus Hennezon, Abbas 
Regularis hujus Monaflerti 
Quo major, quo felicior retroaétio æ- 
ratibus 
Nufquam extitit, aut fequentibus futu- 
rus cft. 

Ipfe San&us , San&torum ftirpe oriundus , 
Quos avitz Fidei zelus ex.Anglia fece- 
rat cxrorres 
Ab incunabilis fortitusanimam bonam, 
Quam in vitz decurfu morum puritas 

exornavit. 
Vencrandus ex Majeftate, fed ex leni- 
tate fuavis , 
Ut hominum deliciæ veré dici poffet, 
Magnusapud omnes, fibi foli minimus; 
Quicvit in Domino, anno xtatis 1 xx11. 
Profeflionis 
Monafticz Lv, Dominicz Incarnatio- 
nis M, DC, LXXXIX. 
Cùm Sedem Abbarialem tenuiffer annis 
XXIII. 
Evo diuturniori fané dignus. 
Verum dignus qui caderet fruétus, Deo 
quippè 
Æternitatique maturus. 
Ipfo delicienos; 
Triftiflimum in Politicis Oraculum de- 
fideraverunt. 
Reges & Principes 
Erli quod ratum eft, Politicis fincerica- 
tem , finceritati , 
Politicam novo prudentiz Miraculo , 
conciliavit. 
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In atduis adminiftrandis fidelem Colle- 
gam exquifierunt 
Eccefim Pixíules, à quibus etiam co- 
ram Pontifice 
Romano fedente fummis meruit com- 
mendari Præconiis, 
Plangit Univerfus Bencdiétinus ordo co- 
ronam 
Capitis fui 
Quz cecidit, 
Lugent pauperes, virum mifericordiá & 
charitate infignem; 
Cujus ipfi alumni, quorum ipfe Pater, 
Nemini enim nifi foli Dumino fœnera- 
batur. 
Lugent fcientia & artes Benignum fuum 
Mecenatem. 
Lugent ipía Domus Auguitæ penetralia, 
E ideam fuum "ur amada 
In hoc tumulo placidé quiefcie, 
Expce&tans donec veniat immutatio fua. 
Omnium profufus lacrimis & piorum 
cultus Officiis 
Precantium, requictcat in pace, Amen. 
Voici celle de D. Humbert Belhomme. 
» Hic jacet Reverendus admodum in 
» Chrifto Pater Dominus Henricus Hen- 
» nczon , Abbas hujus Monafterii , vir 
» acerrimo ingenio, exquifitiffimo judicio, 
» perfeéti eruditione atque doétrina, con- 
» fummatá cloquentiá, ut veritatis quam 
» in folo Dco, fic virtutis, quam in folo 
» cjus amorc collocabat , eximius ac perpe- 
» tuus Cultor ac Przco, Monachorum fuo- 
» rum, quibus prodeífe magis 2. præ- 
» cile femper ftuduit , amor & deliciæ hu- 
» jus Civitatis , in gua clariffimis ex ma- 
» joribus, parentibufque ortum duxerat ; 
» fidum Præfdium & dulce decus Con- 
» gregrationis Ss. Vitoni & Hidulphi , cui 
multis annis præfuir, przcipuum lumen 
» & ornamentum; Abbatialem fedem te- 
» nuit annis xx i11. prctiofa per id tem- 
» pus & facra imprimis fuppelle&ile , egre- 
» gia Bibliothecá , magnis zdificiis Monaf- 
» terium ditavit, ornavit , amplificavit , 
» tum probis omnibus, ipffque Principi- 
» bus, juxta & pauperibus trifte fui defi- 
» derium relinquens; obiit anno ætaris 
» Lxxt11. Monaíticz Profeffionis 1 v. Do- 
» minicz Incarnationis M. nc. LXXXIX. 
» X1. Kalen. O&obris, 
Henrer( D. Benoit ) natif de Verdun, 
a fait Profeflion en l'Abbaye de Moyen- 
moutier le 15. Août 1617. eft mort à S. 
Manfuy le 25. Decembre 1657. 
Ayant été chargé par fes Superieurs de 
travailler à l'Hiftoire du Corps de la Con- 
grégation , il a ramafé p Mémoi- 
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res manufcrits que l'on a inferé dans la 
Traduétion que D. Martin Bethelois a fait 
des Croniques de D. Antoine Yepes. D. 
Henriet a rempli pluficurs emplois dans 
fa Congrégation, & a érté quatre fois Vifi- 
teur; il a laifle une Rhétorique Latine, & 
p écrits fur des matieres de Tho- 
ogie & de Cas de Confcience , qui fonten 
dépôt dans l'Abbaye de Hautevillers, & 
font demeures manufcrirs, 

HENRIET, Peintre fur Verrre : voyez 
Jfrael. 

Henry ( de Lorraine ) Comte d'Har- 
court d'Armagnac& de Brionne , Vicomte 
de Marfan , Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand - Ecuyer de France, Sénéchal de 
Bourgogne, & Gouverneur d'Anjou, étoit 
fecond Fils de Charles de Lorraine , pre- 
micr du nom, Duc d'Elbeuf, & de Mar- 
pe de Chabot. Il fe trouva avec le 

uc Charles IV. Chef de (a Maifon, à la 
bataille de Prague , qui fe donna le 8. No- 
vembre 1620. De retour en France, il fer- 
vit en qualité de Volontaire aux Sitges de 
S. Jean d'Angeli , de Montauban & de la 
Rochelle; & il donna dans tous ces lieux 
des preuves d’une valeur extraordinaire. 

: Mr. de Boutteville , qui pafloit pour le 
plus brave & le plus adroit de fon tems 
dans l'exercice des Armes , ayant appelle 
Mr. d'Elbeuf, celui-ci fut aufli - cóc arrête 
par l'ordre du Roi. Le jeune Comte d'Har- 
court, dont nous parlons ici, prit la que- 
relle de fon frere, Ils fe battirent avec une 
vigueur & une adrefle égale de part & 
d'autre. Enfin le jeune Comte d'Harcourt 
ayant défarme fon homme, les combat- 
tans furent fépares par le fecond du Comte 
d'Harcourt. ; 

En 1633. le Roi , pour le récompenfer de 
fes fervices, le fic Chevalier de fes Ordres. 
En 1637. il commanda l'Armée navale, & 
prit fur les E(pagnols les Ifles de S. Honorat 
& de Ste. Margueritte. En 1639. il mit cn 
fuite l'Armée Éfpagnole auprès de Quiers 
en Piémont en 1640. ll. prit Coni , & af- 
fiéga Turin , après avoir affamé les allié- 

eans , il fuc lui-même affame dans fon 
mp. Cela ne le rebuta point. Les aflié. 
geans firent jufqu'à 29. forties, & furent 
enfin contraints de capituler. Le Roi don- 
na au Cemte d'Harcourt le gouvernement 
de Guienne en 1642. & la Charge de grand 
Ecuyer en 1645. 

Cette méme annéc il fut envoyé Am- 
baffadeur extraordinaire en Angleterre , 
pour pacifier les troubles, qui commen- 
çoienc às'y élever. En 1645. il tut fait Vice- 
Roi de la Catalogne , où il dcfit à la ba- 
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taille de Liorcus les E(pagnols commandes 
par Mr. de Montare : peu aprés il prit Ba- 
laguier où le refte de l'Armee s'ecoit réfu= 
gie. Il ne réuffir pas au ficge de Lerida , 
mais il fc retira heureufement avec toute 
l'Armce, 

En 1649. il prit dans le Pays-Bas les 
Villes de Conde, de Maubeuge, & le Chá- 
teau de l'Ecluie , aprés avoir rendu de très 
grands fervices dans la Guienne, pendant 
les troubles des annecs 1651. & 1652. le 
Roi lui donna le gouvernement d'Alface, où 
il fe retira , & donc il fe demit enfuite pour 
celui d'Anjou. Il mourut fubirement dans 
l'Abbaye de Roiaumont le 25. Juillet 1666. 
âge de 66. ans. 

Ce Prince eft regardé comme un des 
plus braves & des plus heureux Capiraines 
de (on tems; la Viétoire le fuivoit par-tout , 
hors le (iege de Lerida qui ne fut pas heu- 
reux, il fortit toujours Supérieur de tous 
les Combats où il c trouva. Il étoit brave, 
généreux , intrepide , aufi bon à fes fol- 
dats, que redoutable à fes ennemis. Ilavaic 
époufe en 1659. Marguerite de Cambout , 

Île de Charles Baron de Pontchâteau, dont 
il eut Lewis de Lorraine, Comte d'Arma- 
gnac & de Brionne , grand Ecuyer de Fran- 
cc , Alphonfe Louis , connu fous le nom de 
Chevalier d'Harcourt , General des Galeres 
de Malthe, Raimont Berengez , Abbé de 
S. Faron de Meaux, Charles be de Mar- 
(an, & Armande Henrictre, Abbcfle de 
Notre-Dame de Soiífon. 

HENR v ( de Lorraine ) Fils naturel de 
Henry Il. Duc dc Lorraine, légitime le 10. 
Janvier 160$. fut d'abord connu (ous le 
nom de Mr. de Bainville. Il embrafla l'Erat 
Eccléfiaftique, & fut pourvu en Comman- 
dc des Abbayes de S. Mihiel, de Bouzon- 
ville, de S, Picrremont, & dcs Prieurez de 
Notre-Dame d'Amenge ou Infming, & de 
Bleurville. C'etoit un Ponce de méme ca- 
ractere que le bon Duc Henry fon pere, li- 
beral , bienfaifant , plein de piété, de reli- 
gion & dc zéle pour la beauté de la Mai- 
lon de Dieu. Il avoit toutes les qualités de 
corps & d'efprit, qui forment un grand 
Prince& un parfait Ecclefiaftique, on avoit 
lieu d'efpérer qu'il deviendroit un jour un 
grand Prélat dans l'Eglifc. 

Il donna des marques éclatantes de fa 
Magnificence dans fon Abbaye de S. Mi- 
hicl , où il fit le beau Tabernacle à deux fa- 
ces, qui s'y voit encore , & qui eft(outenu: 
par des Anges; au-deffous on voyoit com- 
me l'ancienne Arche-d'Alliance avec fes 
deux Cherubins, & aux côtés la Figure de 
la Ste. Vierge, & celle de l'Archange Ga- 
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briel , qui lui annoncoit l'Incarnation du Ver- 
be. Toutes ces piéces étoient d'un goür ex- 
quis, & trés bien exécutées. Depuis qu'on 
bâtir une nouvelle Eglife en PAbbaye de S. 
Mihiel , on a déplace cet Autel, &les figu- 
res qui l'accompagnoient , ont été mifes au 
fond du nouveau Chœur. 

Il fit auffi les quatre Colonnes de bronze 
qui étoient aux côtés du grand Autel, & qui 
foütenoient les rideaux dont il étoit envi- 
ronné. Ces Colonnes font à préfent à cóté 
des deux portes fituées , l'une à côté de 
PAutel de la Vierge, & Pautre à côté de 
l’Autel de S. Michel. De plus, il donna les 
deux grands Candelabres de dix pieds de 
haut ; le tout exécuté par de ttés bons ou- 
vriers , dont la Lorraine étoit alors fournie. 
Enfin, il donna à la méme Eglife une fom- 
me de huit mille francs Barrois , pour y fon- 
der la Confrerie du S. Sacrement, qui y 
fubfifte aujourd'hui avec beaucoup de di- 
gnité & d'edification. 

M. Durre de Theiffiere , Seigneur. de 
Commercy , dont la vie faifoit alors Padmi- 
ration de toute la Province , étant venu à 
Nancy au commencement du régne du Duc 
Charles IV. en 1625. pour lui rendre fes 
hommages, le Prince Henry voulut l'entre- 
tenir pour fa propre édification. M. de 
Theifliere lui parla du mépris du monde, 
d'une maniere fi touchante , & lui fit une 
peinture fi pathétique de la douceur qu'il 
goütoit dans la folitude , dans les exercices 
d'une vie retirée & religieufe , qu'il menoit 
dans fon Cháteau de Commercy , fous la 
direction des Peres Benedictins de la Réfor- 
me de S. Vanne, que ce jeune Prince prit 
la réfolution de fe confacrer entierement à 
Dieu , en fe faifant Religieux. On ne doute 

as qu'il n'eüt exécuté fon pieux deffein , fi 
ieu lui eût confervé la vie plus long- 
tems. 

I! forma dés-lors le deffein de bâtir PE- 
glife des Benédictins de Nancy ; eile devoit 
étre d'un goût & d'une magnificence extraor- 
dinaire. Droiiin, qui en étoit l'Architecte , 
fut envoyé exprès à Rome, pour lever le 
Plan, & prendre les dimenfions de l'Eglife 
des Incurables , que l'on avoit {prife pour 
modéle. Auffi-tót après fon retour , le Prin- 
ce fit jetter les fondemens de la nouvelle 
Eglife : la premiere pierre en fut pofée par 
Antoine de Lenoncourt, Primat de Lorrai- 
ne , le 2. Juillet 1626. On mit fous l'une 
des deux Tours un Médaillon du Duc Char- 
les IV. fans revers ni infcription; fous l'au- 
tre Tour , on mit une lame de cuivre avec 
cette infcription : 
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D. O. M. 


Et immaculata Virgini Maria. 

Henricus à Lotharingia fancti Michaelis de 
fancto Michaele , fanta Crucis de Bozomvilla , 
€ [antti Petri ad Montem Abbas Commendats- 
rius perpetuus , Templum boc anno Jubilei 11. 
Urbano VII. P. M. Carolo IF. Duce , Epifcopo 
Tullenfi Nicolao à Lotharingia , fexto nonas Ja- 
lii Deipara Virgini facro. M. D. C. XXVI, vovit 
e pofuit. 

On travailla aux fondemens de cet Edi- 
fice tout le refte de l'Eté , avec toute Par- 
deur poffible ; mais la mort du Prince, ar- 
rivée environ fix mois aprés cette entreprife , 
c’eft-à-dire, le 24. Novembre 1626. renverfa 
tous ces projets, & l'on difcontinua d'y tra- 
vailler. Son corps fut porte dans fon Ab- 
baye de S. Mihiel , où il avoit défiré d’être 
enterré , dans les Grottes foûterraines con- 
facrées à la fainte Vierge ; & où on lui éri- 
gea un fort beau Maufolee de pierre blan- 
che, avec fa ftatuë. Voici l'Epitaphe qui y 
fut mife fur un marbre noir : 

» Ne mæreris, Viator, faftuofa molimi- 
» na Henrici à Lotharingia hic quondam 
» Abbatis, peregit ipfe fibi monumentum 
» aliud marmore & zre perennius, cüm in 
» majoribus Ecclefix hujus arz decoramen- 
» tis, & ampliffima M. C. C. aureorum do- 
» te fundata coufraternitate ad auguftiorem 
» auguftiflimi Sacramenti venerationem , 
» cùm etiam xde facrà Nanceii apud Bene- 
» didinz familiz alumnos ; quos hæredes 
» ex affe inftituit, Dcipare dedicata , in 
» cujus clientela fe totum , fuaque omnia 
» conftituit : fuerunt iftz mirz indolis , avi- 
» tæ pietatis, planéque propenfi , in Dei 
» cultum animi primitiz , moliebatur am- 
» pliora, nifi citius æternitati adoluiffet , cui 
» pramaturá morte exanimatur , beatz in- 
» auguratur , ætatis fuz xxxvii). Virginei par- 
» tüs M. D. C. XXVI. octavo calendas De- 
» cembris. 

Dum adhuc ordirer , fuccidit me. 

Son cœur fat dépofe dans la Chapelle du 
Monaftere des Benedictins de Nancy , d’où 
il a été tranfporté dans leur nouvelle Eslife, 
bâtie en 1701. & pofé fous un carreau de 
marbre. Il avoit fait & figné fon Teftament 
vingt jours avant fa mort ; dans lequel il inf- 
tituoit les Benedictins de Nancy , les héri- 
tiers univerfels de fes fonds en Maifons & en 
Terres , de ce qui lui étoit dû par Son Al. 
tefle Charles IV. provenant des donations 
de feu Son Alteffe le Duc Henry fon pere ; 
de fes Livres & Meubles : mais cette fuccef- 
fion fut fujette à tant de conteftations & de 
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procès, que la Maifon de Nancy en a très 
peu profité , & qu'on a été oblige d'aban- 
donner l'entreprife de l'Eglife commencée. 
La nouvelle qui fe voit aujourd'hui , a été 
bàtie aux frais de la Congrégation , en 1701. 

HENRY (François ) Licencié ès Droits , 
Doyen de l'Eglife Collégiale de S. Nicolas 
de Brixey , a compofe un petit Ouvrage, 
fous ce titre, Narration Panégyrique fur la 
vie de S. Elophe , Martyr an Duche de Lorraine, 
imprimée à Nancy 1629. 

HENRY de Bouquenom , Architecte de 
la Tour-neuve , qui eft à la Porte des Alle- 
mands à Metz , avecie Pont & les cótes du- 
dit Pont ; Chronique manufcrite de Metz. 

HENRY , ou Herman ( de Luxembourg) 
Dominicain , a fait un Livre fous ce titre , 
Conflisutiones © Ritus Ordinis Fratrum Predi- 
catorum rithmis Germanicis reddite; manuícrit. 

Ce Recuéil fe conferve dans le celebre Mo- 
naftere de Filles de Mariendal , à deux lieuës 
de Luxembourg. A la tête de ce Livre, on 
lit ces paroles, Asmo Domini 1276. «tatis mea 
26. anno ab ingre|[Ju meo in Ordinem vj. Sacer- 
dotis Y. Ego Frater H. Ordinis Predicatorum Mi- 
mimus , minimum bunc. Libellum de Latino in 
Theutonicum tranfluli , fororis lolandis Prioriffa 
Vallis [anila Marie ac aliarum fororam precibus 
deviëfu:, e fraterna inflructionts nihilominus 
zelo duifus , efc. 

Le Pere Alexandre Wilthéme , Jéfuite , 
quia compofe & fait imprimer à Anvers , 
aux frais de Marcellus en 1674. in-octavo , 
la vie de Sœur Yolande, auflien Vers rimés 
Aïllemands , croit qu'il s’agit de Henry de 
Luxembourg dans cet endroit du Martyro- 
loge du Monaftere de Mariendal , Decimo 
quinto Kalendas Septembris obiit frater. Henri- 
cus de Luxemburgo , Presbyter © Confefor nof: 
ter. Ghilbert de la Haye, Dominicain, dans 
fa Bibliothéque Belgique , manufcrite , penfe 
de même. Le Pere Echard combat ce fenti- 
ment par des raifons probables ; il dit (2) 
qu'il n'eft gueres croyable qu'on ait violé , 
en faveur de Henry de Luxembourg, la coü- 
tume depuis long-tems établie dans l'Ordre 
de S. Dominique , de ne donner la conduite 
des Monafteres de Filles , qu'a des perfon- 
nes d’un âge mür,&qui aient blanchi dans les 
premiers emplois de l'Ordre de S. Domini- 
que : or Henry de Luxembourg n'avoit alors 

26. ans, & ne s'étoit point. encore dif- 
tingue dans fon Ordre : Je croirois plutót , 
ajoûte-ril, que Frere Henry de Luxembourg 
eft le méme que Herman de Luxembourg , 

i a écrit en Versrimés Allemands , la vie 
- & les geftes d'Yolande , Prieure de Marien- 
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dal ; & qui eft différent de Frere Henry de 
Luxembourg, Auteur de la Verfionde La: 
un en Allemand, des Conftitutions des Da- 
mes Précheretles de Mariendal, 

HERAUDEL (Jean) Avocat à Nancy, a 
fait imprimer en la meme Ville, chez An- 
toine Charlot en 1660. in-quarto, Elégie de 
ce que la Lorraine a fouffers depuis quelques an- 
nees , par la pelle, famine C guerres , fur VE. 
légie Latine de l Auteur C par [ot-meme , témoin 
oculaire d'une parties ayant [cu le relie de ceux 
qui babitoient la Ville C» Villages , € de ce qui 
s'en difoit communement , {ans nom Au- 
teur : mais M. Georges , qui eft mort pre- 
mier Préfident à la Cour Souveraine de 
Nancy, a écrit de fa main à la marge de 
cet Ouvrage , que l'Auteur eft Me. Hérau- 
del , Avocat à Nancy. 

2. De fereniffimi atque imvicliffimi Princi- 
pis Lotharingie G Barri Ducis Caroli 1V. opta- 
tifimo reditu , Panegyris ; à Nancy, par An- 
toine Charlot 1660. 

3. Deplorandi Lotharingie Jíatus , ab ali- 
quot annis ; Elegia ibidem, en 1660. in.quarto, 

C'eft la méme chofe , mais plus en ra- 
courci, que le premier Ouvrage , donton 
a donné le titre ; le tout relié dans une petite 
Brochure in-quarto. L'Auteur dit dans fa 
Préface qu'il avoit alors 75. ans , & avoit eü 
fix fils, trois morts , & trois vivans , qui ont 
été hommes d'emplois contiderables , & qui 
font a&uellement occupés au fervice de leur 
Prince. 

HERBEL (Charles ) Peintre , étoit de 
Nancy : il avoit fuivi le Duc Charles V. & 
avoit peint, étant fur les lieux, plufieurs Ba- 
tailles données par ce grand Général. L'Em- 
pereur Leopold le retint long-tems à fa Cour, 
pour avoir de fes ouvrages, Il revint à Nan- 
cy avecle Duc Leopold , & acheva les autres 
Batailles , auxquelles i! n'avoit pas encore 
mis la derniere main. Il y enavoit déja dix- 
huit de peintes, & qui furent expofces, pour 
la premiere fois, le 10. Novembre 1698. à 
la cérémonie de l'entrée du Duc Leopold. 

Herbel fut fait Hérant-d'Armes de Lor- 
raine, & mourut en 1703. & fut inhumé 
dans la Chapelle de M. de Ruet , chez les 
Carmes de Nancy. 

Le Duc Leopold affe&dionnoit particulié- 
rement Herbel ; il lui fit faire quantité d'ou- 
vrages , qui font à préfent repandusdans les 
Cabinets des Curieux à Nancy. 

Il y a; à la Congrégation de Hommes à 
Nancy , un Crucifiement de fon ouvrage, 
dont on fait beaucoup de cas. Le Duc Leo- 
poid avoit fait repréfenter , en Tapifferies , 


(0) Echard. de Scriptor. Ordini; Predicat. vom, 1. pog. 38$. 356. 
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Coon du Duc Charles V. fon pere, 
peintes par Herbel ; ellesfurent brülées dans 
l'incendie du Cháteau de Lunéville en 1719. 

Herbel avoit auffi fait les Portraits de tous 
les Généraux qui avoient fervi fous le Duc 
Charles V. On les a vüs long-tems dans une 
Salle derriere la Comedie de Nancy. 

HERBET ( Jean) Lorrain, a écrit De Ce- 
na Domini , feu demonjlratio veritatis Corporis 
Chrifli, Parifiis 1578. 

HzRCULANUS ( Jean Herquel ) Cha- 
noine de S. Diey , natif de Plainfain vers l'O- 
rient, à deux lieuës de S. Diey , a compofé 
en Latin l'Hiftoire de cette Eglife. M. Hugo, 
Abbé d'Etival , la donnée au Public dans fon 
premier Tome, pag. 171. intitulé Sacra an- 
tiquitatis Monumenta , imprimé in-folio Eti- 
val, par Heller en 1725. avec des Notes, & 
réimprimé d'une maniere plus correcte dans 
les Preuves de notre Hiftoire de Lorraine. 

La famiile d'Herculanus fubfifte encore 
au Village de Plainfain , fous le nom d'Her- 
quel. Ila auffi compofé , De rebus geftis & 
vita illuffri(fimi Antonii Calab. C Barri Ducis y 
per Joannem Herculanum Plenifefium , que j'ai 
fait imprimer au troifiéme Tome de PHif- 
toire de Lorraine, pag. cl. fur une Copie qui 
m'a été communiquée par M. de Corberon, 
Confeiller d'Etat à Colmar. M. Abgral, 
Supérieur du Séminaire de Toul, m'en a 
communiqué un Exemplaire plus correct, 
que je ferai imprimer dans la feconde Edi- 
tion de Lorraine. 

Herculanus s'expliquoit paffablement en 
Latin. Il parle de Richerius ; Hiftorien de Se- 
nones, avec affez de mépris ; il eft pourtant 
vrai qu'il n'a prefque rien dit , qu'il n'ait tiré 


de Richerius , & qu'il neft gueres plus ha- ` 


bile Critique , ni meilleur Chronologifte que 
lui. 

L'Edition que l'Abbé Hugo a faite à Eti- 
val, de l'Hiftoire d'Herculanus , a donné 
occafion à quelques Lettres qui m'ont été 
écrites, tant de la part de ceux qui l'atta- 
quoient , que de fa part : on peut voir ceque 
nous en avons dit fous l’article Hugo ; on peut 
aufli confulter ces Lettres écrites de part & 
d'autre avec affez de vivacité , & ce que j'ai 
remarqué dans P Hiftoire de Lorraine. La 
mort d'Herculanus eft marquee dans un an- 
cien Calendrier de S. Diey , au dernier de 
Mai 1572. Il étoit fort. curieux , & avoit 
amafle quanute de bons Manufcrits & d'an- 
ciennes Editions , qu'il a laifles dans ja Bi- 
bliothéque du Chapitre de S. Diey. 

HERIBERT Moine d'Epternach au Dio- 
céfe de Tréves , à quatre lieués de cette Ville 
vers le Couchant. Trithéme dans fa Chro- 
nique d'Hirfauge, dit , aprés Megintri- 
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de , que Héribert avoit com pofé plufieurs 
Commentaires fur les Livres de Pancier & 
du nouveau Teftament , & un Traité des 
mœurs & coûtumes des anciens Moines, dans 
lequel il fait mention de prefque toutes les 
fortes de Religieux , qui avoient vécu avant 
lui. Il eut pour facceffeur dans l'emploi de 
Recteur des Ecoles de ce Monaftere , un Re- 
ligieux trés habile , nommé Rutger. Trithé- 
me met la mort d'Héribert en 970. Ses Ecrits 
ne font.pas parvenus jufqu'à nous. L'Ab- 
baye étoit alors occupée par des Chanoines 
Séculiers. 

HERIMANNE , Evêque de Metz , fut 
élevé dans fa jeuneffe auprés de S. Annon , 
Archevéque de Cologne. ILfut d'abord Cha- 
noine de Liége , puis Prévót de la Cathé- 
drale ; & zd il fut fait Evéque de Metz, 
aprés Adalberon III. mort le 13. Novembre 
1072. Ayant E avec fcrupule de la main 
de l'Empereur Henry IV. Pinveftiture de cet 
Evéche , il en conçut tant de regret, qu'il 
auroit renoncé à fa dignité , file Pape Gré- 
goire VII. ne l'eüt confole & foütenu. Ide- 
vint dans la fuite an des plus zélés partifans 
du S. Siege ; Jufqu'à être deux fois chaffes 
de fon Eglife par l'Empereur, qui fit or- 
donner en fa place Guillaume , ou Valon, 
Abbé de S. Arnoü , dont nous donnerons 
la vie fous l'article Widlaywme. 

Celui-ci ayant bien-tót aprés abdiqué vo- 
lontairement , l'Empereur lui fubftitua dans 
l'Evéché de Metz, un nommé Brunon, ou 
plütór Bermon , ou Benoit , qui fut obligé 
de fe retirer , & qui eut bien de la peine à 
fe fauver du maffacre , quele peuple animé 
par le Clergé, fit de fes gens jufques fur le 
pied des Autels. 

Cependant Hérimanne qui s'étoit retiré 
en Italie , prés dela Comteffe Mathilde , re- 
vint dans fon Siége en 1089. & fut recu avec 
un applaudiffement univerfel. Dès le Caré- 
me fuivant , il fut attaqué de la maladie qui 
le conduifit au tombeau. Il eut toutefois 
affez de force, pour entreprendre de lever 
de terre le Corps de S. Clément, premier 
Evéque de Merz. Il le transféra en P Abbaye 
de S. Felix , alors fituée hors des murs de la 
Ville, aujourd'hui rebátie dans fon enceinte, 
& connut fous le nom de S, Clément. Il mou» 
rut deux jours aprés , le 4. de Mai 109o. 

Il avoit écrit grand nombre de Lettres au 
Pape Grégoire VII. dont il étoit le Corref- 
pondant dans cette Province. Ilen écrivit 
auffid'autres, pour répondre à celles qui lui 
étoient adreffees, & en particulier à celles que 
Grégoire VII. lui écrivit , &quel'on a con- 
ferveesdans le Recueil de celles de ce Pape. 

Par exemple, celle du Livre quatriéme , 
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Epitre feconde , par laquelle on voit qu'He- 
rimanne avoit confulté le Pape fur divers fu- 
jets ; fi les Evéques pouvoient abfoudre les 
Souverains , que le Pape avoit excommu- 
niés. Dans une autre Lettre, Livre 8. Epi- 
tre 21. on voit qu'Hérimanne avoit mandé 
au Pape, que plufieurs perfonnes doutoient 
fi le Pontife avoit le pouvoir d'excommu- 
nier l'Empereur. 

On ne nous a pas confervé non-plus la 
Lettre Circulaire (p) , qu'il écrivit la veille 
de (a mort, aux Fideles de fon Diocéfe , 

r les exhorter à traiter la grande affaire 
de la Religion, fans fraude ni déguifement , 
& de n'avoir en vüé que la pure vérité. 

Il nous refte feulement de cet Evéque une 

pt Relation de la Translation du Corps 

e S. Clément (4) , & une Charte, par la- 
quelle il reftituë à l'Abbaye de S. Arnou , 
alors fituée hors la Ville de Metz , le droit 
de Foire, dont elle jouiffoit anciennement : 
il y fuppofe que, fuivant l'ancienne tradition 
de ce Monaîtere, on y confervoit une Dent 
de S. Jean l'Evangelifte. 

HERSENT (Charles ) Parifien, Prétre- 
Docteur de Sorbonne, & Chancelier de 
l'Eglife de Metz , entra dans la Congréga- 
tion de l'Oratoire en 1615. & précha avec 
fuceés à Troyes , à Dijon , à Angers & à 
Paris. Il alla à Rome en 1624. à l'occafion 
du Jubilé. De retour en France, il quitta 
la Congrégation de l'Oratoire , & écrivit 
contre elle deux Libelles ; favoir , 

I°. Premier avis touchant les Prétres de l'O. 
ratoire , par un Prêtre qui a demeuré quelque 
tems avec eux , en 1625. imdouze. 

2^. Deux articles concernant la Congréga- 
tien de l'Orataire en France , aux Préelats de 
l'Afemblée du Clergé en 1626. in-quarto c in- 
octavo, 

3'. Il défavoüa la méme année cet Ecrit 
par un autre, intitulé, Jugement fur la Con- 
grégation de l'Oratoire , rc. in-12. 

4’. Il fitimprimer dans le méme tems des 
Notes fur S. Denis l'Aréopagite. 

S. L'année fuivante 1627. il donna trois 

es funibres de Gabrielle de Bourbon , Da- 
ehe[fe de la Valette, qui lui valurentla Chan- 
cellerie de Metz , dont il prit poffeffion le 
16. Octobre 1627. 

6’. Il fit paroitre en 1632. «n Traité de la 
Sewveraineté du Roi à Metz, Cr autres Villes , 
C Pays circonvoifins qui étoient l'ancien Royau- 
me d'Aufirafie, ou Lorraine, contre les pré- 
tentions de l'Empire, de l'E(pagne & de la 
Lorraine, & contre les maximes des Habi- 
tans de Metz ; , qui ne tiennent le Roi que 


(p) Hug. Flavin. pag. 231. 139. 
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pour leur protecteur ; à Paris in-oCtavo, 

7. En 1635. il fit imprimer la l'afforale 
[rinte , ou Paraphrafe du Cantique des Cami 
ques , c. 

Quelques-uns lui atttibuent , mais fans 
preuves , la traduction du Mar; Gallicus de 
Corneille Janfenius. 

8. En 1640. il publia un petit Livre, 
fous le nom d'Optatus Gallus de cavenda fchif- 
mate , adrelfee aux Prélats de l'Eglife Gal- 
licane , où il prétend montrer , que l'Eglife 
de France étoit en danger de faire fchiíme 
avec Rome. Cet Ouvrage fut condamné par 
Arrét du Parlement du 23. Mars 1640. à 
étre brülé. 

9". En 1643.il fit imprimer , in-octavo , 
trois differentes Oraifons funébres du Roi 

10°. En 1644. il publia un Traité de la 
frequente. Communion contre l'Ovvrage de M, 
Arnaud. 

11°. La méme année, il fit imprimer un 
Sermon intitulé , Le fcandale de jefus-Chriff 
dans le monde : ce Sermon lui attira des af- 
faires , & il fe retira à Rome en 1650. où 
ayant préché un Sermon le jour de la Féte 
de S. Loüis, & y ayant mélé lcs queftions 
far la grace , il fut accufe de Janfenifme, & 
auroit été mis à l'inquifition , s'il de s'ecoit 
retiré chez l'Ambaffadeur de France ; ii fit 
imprimer ce Sermon avec (on Apologie; & 
étant revenu en France , il y mourut au Châ. 
teau de Largou en Bretagne, aprésl'an 1660. 

HET T1 , Archevêque de Tréves, Prélät 
d'une grande naiffance & d'un mérite diftin- 

ué , avoit pour frere Grimolde, Abbé de 

. Gal, & pour fœur Verentrude, Abbeffe 
de Phaltz , à une lieuë au-deffous de la Ville 
de Trèves. Hetti fut élevé en 814. fur le Siége 
Archiépifcopal de Tréves , qu'il remplit juf- 
qu'en 851. Il affiftaà divers Conciles, dont 
les principaux font ceux de Thionville de 
l'an 822. & celui de Mayence de l'an 829. 
Il eut pour fucceffeur dans le Siége de Tre- 
ves, Thietgand ou Theutgand , fon neveu , 
qui caufa £a grands troubles dans l'Eglife , 
à l'occafion du divorce du Roi Lothaireavec 
Thietberge. Nous avons deux Lettres que 
Hetti écrivit à Frotaire , Evêque de Toul, 
fon Suffragant , dans lefquelles il lui donne 
divers avis, comme exerçant la charge d'En- 
voyé du Prince. Ces Lettres font la vingt- 
cinquiéme & la vingt-huitiéme entre celles 
de Frotaire dans Duchefne , tom. 2. p. 74 
Hiftoire de France. 

HEUMONT (Jean ) Lorrain d’origine ; 
on ne fait pas où il a pris naiffance. Il fut re. 


1 (4) Mauriffe, Hift. de Merz, pag. 377. & 390, 
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d' Autriche , Pan 1600. âgé de 24. ans : il 
étoit propre à toutes fortes d'emplois. Aprés 
avoir enfeigné les Humanités , la Rhétorique 
& plufieurs fois la Philofophie au Collége de 
Graérz , & ayant commence à y enfeigner la 
Théologie , il y mourutle 25. Janvier 1617. 
Il refte de ‘ui, 1°. Les Funcrailles de la Séré- 
nie Princejfe Marie, Archiduchefe d' Autri- 
che , morte à Graitz l'an Y6og. le 29. d'Avril: 
imprimé à Graétz , chez George Vidmanf- 
tade 1608. in-quarto. 

a. Difcenrs touchant les vertus héroiquesde 
la Séréniffime Marie de Baviere , Mere de Fer- 
dinand 11. Empereur , omé d'emblémes & 
d'explications ingénieufes ; à Graétz 1609. 
in-fol. par George Vidmanftade. 

HipuLPHE ( Dom Claude ) Benédictin 
réformé de la Congrégation de S. Vanne, 
Abbé de Faverney , étoit né à Luxeüil, & 
fe nommoit dans le monde Wicolss Bremer. 

„T fut reçu Novice dans l'Abbaye de Faver- 
ney, avant qu'elle füt réformée en 1607. & 
y prit habit l'année fuivante des mains de 
M. Doroze , Evéque de Lofanne , qui en 
étoit Abbé. Aprés fa profeffion, M. Doref- 
micus y ayant établi la Réforme en 1613. le 
jeune Nicolas Bernier l'embraffa , & fut en- 
voyé à Moyenmoutier , pour y faire un fe- 
cond Noviciat ; & on lui changea fon nom 
en celui de Claude Hidulphe. 1l y fir fa pro- 
feion folemnelle le 10. Juillet 1614. & 
commenca fes études de Philofophie & de 
Théologie avec tant de faccés , qu'auffi-tót 
après fon cours, il fut chargé d'enfeigner les 
mêmes fciences à fes Confreres. 

Après cela, on le nomma Prieur Clauf- 
tral de Faverney ; il s'acquitta de cer emploi 
avec tant de fageffe & de conduite, que D. 
Alphonfe Dorefmicus , Abbé delà méme 
Abbaye, le propofa à fa Communauté , 
pour étre fon coadjuteur & fon fucceffeur. 
L'élection s'en fit en 1622. d'un confente- 
ment unanime ; & les Princes Ferdinand & 
Ifabelle, Gouverneurs des Pays-bas, fur le 
bon témoignage qu'on leur rendit du fujet , 
l'agréerent. 

Au Chapitre général de l'an 1624. on 
chargea D. Claude Hidulphe de la conduite 
du Noviciat qu'on forma à Faverney. Ils'ac- 
quitta de cet emploi important avec toute 
la fageile , la difcrérion & le zéle, qu’on pou- 
voit attendre de fa vertu & de fa capacité. 
Il avoit en un dégré éminent le don de la 
parole & de la perfuafion ; tout cela joint 
au bon exemple & à une conduite pleine de 
charité , lui gasnoit les cœurs & l'affection 
de fes éléves, Auffi réuffit-il admirablement 

à former d'excellens fujets, qui dans la fuite 
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firent honneur à leur Maitre dans les emplois 
importans qui leur furent confiés. 

Il étoit perfuadé que l'étude eft un des 
moyens le plus propre , pour conferver jet 
prit de recuéillement , de retraite & de pié- 
té, qui doit animer les Solitaires , & fur- 
tout pour leur faire éviter l'oifivete & Pinu- 
tilité, qui font les plus grands malheurs des 
Cloitres , puifqu’elles conduifent les Reli- 
gieux au degoüt de leur état, & à l'amour 
du fiécle & de la bagatelle , & par-là dans 
une infinité de défordres & de relachemens. 

Pour prévenir ces inconveniens , il fit conf- 
truire , en faveur des Etudians , au Village 
d'Arbecey dependant de l'Abbaye de Faver- 
ney, & qui n'en eft éloigné que de trois licués, 
une Maifon réguliere de douze Chambres , 
avec les autres piéces nécellaires à un vrai 
Monaítere; maisles guerres furvenuës dans 
la Franche-Comté, furent caufe que cet éra- 
bliffement ne put étre achevé. Pour y fup- 
pléer en quelque forte, il érablit des Ecoles 
dans fon Abbaye , non feulement pour les 
Jeunes Religieux ; mais il y forma aufli une 
efpéce de Séminaire pour l'éducation de la 
Jeune noblefle. Ii leur fit des Logemens dans 
fon Abbatiale , féparés du corps du Monaf- 
tere; & leur donna un Prêtre de fa Com- 
munauté , pour les inftruire & veiller fur leur 
conduite; On les formoit non feulement dans 
les fciences , mais auffi dans les exercices de - 
la piété & dans la vertu ; & cet établiffe- 
ment fut bien-tôt en fi grande réputation 
dans toute la Province, que chacun s'em- 
"iiy à y envoyer fes eníans. On y vit 

ierre-Antoine de Gramont , qui devint dans 
la fuite Archevéque de Befancon ; Meílieurs 
de Melincourt , de Cubri , d'Acolan, de S. 
Maurice , & plufieurs autres. 

Aprés la mort de M. Dorefmicus , arri- 
vée le 17. Septembre 1630. D. Hidulphe, 
fon Coadjuteur, fe ft benir, & continua, 
érant Abbé , les mémes exercices de Reli- 
gion, avec Ja méme affiduité & la méme fer- 
veur qu'il avoit fait, étant fimple Maître des 
Novices ; le premier à tous les exercicesdu 
Cloître , à l'Office de nuit & de jour , au tra- 
vail des mains , ne mangeant d’ordinaire que 
du pain , des racines, des légumes & du fruit; 
exerçant J'hofpitalité avec honneur & cor- 
dialité, 

. Muni d'une commiffion générale, pour 
vifiter & réformer les Monafteres del'Ordre 
de Cluny , fitués dans le Comté de Bourgo- 
A » il établit la réforme dans les Prieurés 

e Vaux , de Château &de Morteau. Il fut 
le principal inftrument duquel fe fervit Dom 
Jeróme Coquelin, pour réformer l'Abbaye 
de Luxeüil. On a le Mémoire qu'il envoya 

ala 
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à la Princeffe Infante Claire , Eugénie , Gou- 
vernante des Pays-bas, pour lui faire Con- 
noitre la néceflite qu'il y avoit d'introduire 
la Réforme dans l'Abbaye de Luxeuil, qui 
étoit infiniment déchuë de fon ancienne 
fplendeur & de fa primitive obfervance, Il 
mit en clôture les Urfulines d’Auxonne & 
de Vefoul ; il mérita la confiance de deux 
Archevéques de Befancon , Ferdinand de 
Brie, & Claude d'Achey. 

Sa charité envers les pauvres étoit immen- 
fe ; il étoit fur-tout touché de la mifere des 
pauvres honteux, à qui il faifoit de grandes 
aumónes fecrettes. 

Après la mort de D. Jeróme Coquelin , 
Abbé de Luxeiiil , les amis de Dom Claude 
Hidulphe qui étoient en Flandre , employe- 
rent leur recommandation auprès de FAr- 
chevéque de Malines, Chef du Confeil des 
Pays-bas, pour lui faire donner l'Abbaye de 
Luxeüil, qu'il refufa conftament. 

Au retour du Chapitre général tenu à S. 
Vanne de Verdun en 1662. où il fut elü, 
malgré fes remontrances , Préfident du ré- 
gime de la Congrégation de S. Vanne ; il 
tomba malade dans l'Abbaye de S. Mihiel ; 
& voyant que fa maladie étoit mortelle, il 
recut fes Sacremens avec une préfence d'ef- 
prit admirable , & fit aux affiftans une vive 
exhortation fur l'excellence de la vocation à 
Petat religieux , & fur l'obligarion qu'ont les 
Religieux de conferver l'efprit de leur état. 

Il mourut le jour de l’Afcenfion de Notre- 
Seigneur , 18. Mai 1662. âge de 73. ans, & 
fut enterré dans PEglife de l'Abbaye. En 
1673. fes os furent transférés dans fon Ab- 
baye de Faverney. D. Benoit Dard a com- 
pofé fon Epitaphe que nous donnons ici, 
parce qu'elle renferme le précis de fa vie. 

>» Hic jacet R. P. D. Claudius Hidulphus 
» BRENIER ; 
» Hujus Cœnobii Abbas vigefimus feptimus, 
» Cui Luxovium effe naturz , Faverneium 
» graüz dedit: — 
» Qui ex vix Novitio Magifter ; 
» fed magnus, quia 
» Potens opere & fermone , verbo 
» &exemplo , 
» Suis, imó omnibus præfuit & profuit 
» femper , 
» Ex magiftro prior , fed major ; 

» Par prodeffe maluit, quàm przeffe : 
» Priore Coadjutor ; fed maximus , 
» Quia totus fuftinuit onus totum, 

» Et feliciter ex Coadjutore Abbas 
» meritiflimus ; 

» Re & nomine Monachorum 
» pauperumque pater ; 

» Qui primus, imó folus , inter plures 
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foi 
» Reformationem fufcepit , auxit, fovit 
» Szculo zqué ac Clauftro venerandus 
» Huic & Religionis fpeculum , illius 
» fanchtatis exemplum ; 
» Utilis omnibus, vivere debuiffet femper : 
» Sed Parca nemini parcit, 
» Nec huic , qui in Capitulo generali 
» Generalis clectus, 

» Rediens Sammieli obiitanno M. D. C. LXIf. 
» Diexviij. Maii facrá Chrifto afcendenti , 
» Cui comitem dedit animam , ficut in 
» Cruce dederat 
» Patient; ætatis Ixxiij. Requiefcat in pace. 
Hic honorifice reponitur à filiis , cui etiam fupe- 
rius pietatis © gratitudinis monumentum 
erexerunt 4. April. 1673. 

HIERE ( Jean dela) a fait les perfpec- 
tives en gravüre dans les eftampes des Ob- 
feques du Duc Charles III. 

Je vois par les Lettres du Duc Charles IV, 
qu'un nomme {a Hiere étoit Contróleur-Gé- 
e des Fortifications de Lorraine en 1632. 
1633. 

HILDEBALDE, Religieux de l'Abbaye 
de S. Mihiel fur la Meufe au Diocèfe de Ver- 
dun, étoit à la tête des Ecoles de cette Ab- 
baye, & y profefloit la Grammaire du tems 
du Bienheureux Jean de Gorze , comme il 

aroit par la vie de ce dernier , qui dit que 
Hildebalde étoit difciple de Remi, célébre 
Maître de ce tems la. 

HILDUIN, ou Hildin , ou Hildi , ou Hil. 
devin , Evéque de Verdun, étoit Allemand 
d'un grand favoir & d'une éminente piété ; 
il bâtit plufieurs Eglifes dans fon Diocéfe , 
& y fit beaucoup de biens. Il fe trouva en 
829. au Concile de Mayence , & en SE à 
celui de Thionville, pour la dépoñrion d'Eb. 
bon, Archevéque de Reims. On voirencore 
fon nom parmilesSoufcriptions d'une Char- 
te donnée pat Aldric, Archevéquede Sens, 
au Monaftere de S. Remi, fitué au Faubourg 
de cette Ville. Loüis le Débonnaire, auquel 
Hilduin fut toujours attaché , l'envoya pla- 
fieurs fois en Ambaffade vers les Princes fes 
fils; & Hilduin eut beaucoup de part à la 
reconciliation des fils avec leur pere. 

Aprés la mort de Loüis le Debonnaire , 
il s'attacha à Charles le Chauve ; ce qui ir- 
rita tellement Lothaire contre lui, que ce 
Prince , en haine d'Hilduin , s'empara de 
l'Eglife de Verdun , & de l'Abbaye de Tho- 
ley au Diocefe de Tréves, laquelle avoit été 
jufqu'alors dans la dépendance de l'Evéque 
de Verdun. Ce S. Evéque écrivit à ce fujet 
au Pape, aux Prélats & Seigneurs d'Italie , 
‘une Letrre pleine de lamentations & de 
plaintes , pour obliger Lothaire à faire ref 
tituer à fon Eglife ce qu'il lui ^g ôté; mais 
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ces plaintes ne produifirent leur effet, qu'a- 
prés la mort de ce Prince. Hilduin mourut 
le 13. Janvier 854- aprés 24- ans d'Epifcopat. 

HiNNING , ou Henning ( Jeróme ) eft 
affez fouvent cité par les Gencalogiftes de 
la Maifon de Lorraine : il met à leur téte 
Guillaume de Boüillon, quatrieme frere de 
Godefroi de Bouillon , Roi de Jerufalem; & 
dit que Guillaume fut Adminiftrateur du 
Duché de Lorraine, en l'abfence de fes fre- 
res , pendant qu'ils étoient en Paleftine. Il 
ajoüte que Guillaume avoit epoufé Gertru- 
de , fille d'Arnoû Comte de Los, de laquelle 
il eut trois fils, Thierry , Godefroi &Henry. 
Thierri fuccéda à Guillaume mort en 1118. 
& régna en Lorraine jufqu'en 1128. & eut 
pour fucceffeur Simon fon fils aîné. 

C'eft ce que dit Hinning dans fon grand 
Ouvrage , intitulé : Theatrum Genealegicum 
omnium atatum © Monarchiorum familias com. 
pleđus , imprimé à Magdebourg en 1598. 
en cinq Volumes in-folio. Cet Ouvrage cft 
fort recherché & affez rare; maisil n'y a 
aucune exactitude; & lorfque nos Hiftoriens 
Lorrains le citent, comme autentique &ori- 
ginal, ils fe trompent manifeftement. Hin- 
ning a copié fans choix & fans critique les 
premiers Généalogiftes de la Maifon de Lor- 
raine, & nos Hiftoriens l'ont enfuite copié 
lui-méme , fans faire attention que fon té- 
moignage ne donnoit pas un nouveau poids 
à ce qu'il avoit ainfi avancé fans preuves, 
fur le témoignage des autres. 

Le méme Hinning a encore compofé Ge- 
nealogie familiarum Saxonicarum , imprimé 
in-folio à Hambourg 1590. Ce Livre eft fort 
rare. 

HocqQUARD ( Bonaventure) Cordelier 
Lorrain, a fait imprimer un Ouvrage en 
deux Volumes in-octavo , fous ce titre, Perf- 
peëtivum Lutheranorum && Calvin: [larum , in 
dua: partes divifum , ad Orthodoxorum omnium 
confirmationem , C nutantium inffrucfionem , 
bofliumque vera fidei confufionem , cc. Auctore 
Bonaventurá Hocquardo Lotharingo , Ordinis 
Minornm ffricfioris obfervantie reformatorum 
$5. Theologie Leëtore generali. Vienna Auflrie, 
Typis Matthei Cofmerari 1648. Le premier 
Tome eft dédie aux Seigneurs Hongrois , 
promoteurs & fauteurs di la Religion Ca- 
tholique en Hongrie. C'eft un Livre de con- 
troverfe , où l'on réfute pied à pied les er- 
reurs des Calviniftes & des Luthériens , fur 
tous les articles de leur doctrine ; oppofee 
a celle de l'Eglife Catholique. L'Auteur rap- 
porte au commencement la lifte des Sectes 
forties de l'école de Luther & de celle de 
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Calvin. Cette lifte efttirée de Lindanus , Evé. 
que de Ruremonde. 

Sur chaque article qu'il réfute, il rapporte 
les témoignages des Peres & des Theologiens 
de chaque fiecle , les uns aprés les autres. 

HoMASSEL (D. Jofeph ) Benedictin 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Verdun, fit profeflion à S. Vincent de Metz 
le 6. Août 1651. & mourut au méme lieu 
le 12. Avril 1695. Il a montré pendant fa vie 
une piété exemplaire & uniforme , un grand 
amour pour la vérité, beaucoup de fermeté 
dans le bien, & de zéle pour l'obfervance 
réguliere. Il a été revétu de plufieurs emplois 
dans fa Congrégation, & il a foutenu avec 
dignité la charge de Prieur & de Vifiteur. 

Il étoit Prieur de S. Vincent de Befancon , 
& Vifiteur de la Province de Bourgogne en 
1686. lorfque D. Pierre Ringo, Prefident 
de la Congrégation , lui envoya une Procu- 
ration , pour s'oppofer à certains Religieux 
du Comté, qui, fous prétexte de la réunion 
prétendué de quelques Monafteres de la Ré- 
forme de S. Vanne, à la Congrégation ré- 
formée de Cluny , faifoient refus d'obéir à 
leurs Supérieurs légitimes de la Congréga- 
tion de S. Vanne. 

D. Homaffel exécuta fidélement les ordres 
du R. P. Préfident, fit fignifier fes oppofitions 
a M. PArchevêque de Befancon , Juge délé- 
gué du S. Siége , & écrivit à ce fujet plufieurs 
Lettres. 

Il étoit en relation de Lettres avec Dom 
Robert des Gabets , fur les matieres de Phi- 
lofophie & de Théologie, & on conferve 


. quelques-unes de fes Lettres fur ces matieres ; 
 nousen avons une en particulier du 30. Août 


1670. ou 1671. ( r ) dans laquelle nous ya 
prenons qu'une perfonne lui avoit écrit de 
Paris à Provins, où il étoit Prieur, que Mef- 
fieurs Arnaud & Nicole le prioient de faire 
favoir à D. Robert des Gabets , que fon opi- 
nion Philofophique fur PEuchariftie ne va- 
loit rien du tout ; qu'elleétoit contraire à la 
tradition & à la doctrine de l'Eglife ; qu'elle 
pourroit y caufer un fchifme , & que , sil 
continuoit à la foutenir , ils feroient obligés 
d'écrire contre lui. 

D. Homaffel en rendit compte à D. des 
Gabets fon ami, par la Lettre dont nous a- 
vons parlé ; & lut dit qu'il a recu & exami- 
né fon Traité fur la maniere dont Jefus-Chrift 
eit préfent dans l'Euchariftie; qu'il a trouvé 
beaucoup de raifonnemens ingénieux , fon- 
dés fur les principes de la Philofophie de 
Defcartes ; mais que fon fentimen: coit ar- 
roné, & mis au nombre des erreurs des He 


Cr) D. P. Munier , Hiftoire de la Réforme, tom, 6. pag. 267. 
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rétiques par le Cardinal Bellarmin, tom. 3. 
chap. 13. qu'il étoit contraire au Texte de 
PEcriture , Joan. 6. Le Pain que je donnerai , 
cdi: chair ; Que l'Eglife a toujours cru que 

PEuchariftie Jefus-Chrift nous donnoit, 
fous l'apparence du pain , fa propre chair , 
fa vraie chair ; qu'ainfi fon explication , qui 
vouloit que le pain demeurát en fubftance 
dans l'Euchariftie , & devint le Corps de Je- 
fus-Chrift, feulement parce que l'ame de Je- 
fus-Chrift sunit à lui, comme à fon Corps, 
par la confécration ; que cette explication 
détruit la croyance de la préfence réelle de 
la tranflubftantiation, & eft contraire à la 
foi & à la tradition de l'Eglife, 

Jl continue dan: le refte de la Lettre à lui 
faire voir les fuites & les inconvéniens de fon 
explication ; & y dit qu'il eft trés affüre que 
Meffieurs de Port-Royal, tout favorables 
qu'ils étoient à la Philofophie de Defcartes , 
condamnent expreffement l'explication du P. 
des Gabets; & qu’en particulier l'Auteur de 
penfer , la défaprouve entiérement ; qu'à la 
vérité ces Meffieurs approuvent la maniere 
dont Defcartes explique les apparence: & le 
dehors de ce myftere , dans fa reponfe aux 
quatre objections de fa Metaphifique ; mais 

wils n'approuvent point du tout la maniere 
diu il explique le fond ; par l'union de Pa- 
me de Jefus-Chrift au pain. 

Il ajoûte que le Concile de Trente nous 
ayant affürés que le Corps de Jefus-Chriit 
réfide dans l'Euchariftie d'une maniere inef- 
fable & incomprehenfible , &que le Sauveur 
ne nous ayant pas dit un mot , pour nous 
expliquer la maniere dont il y eft préfent , 
Ceft agir raifonnablement, fuivant méme les 
principes de Defcartes , qui veut qu'on n'ad. 
mette rien comme certain, qu'il ne nous 
roiffe clairement tel par des raifons éviden- 
tes; & qui veut que nous fufpendions notre 
jugement dans les chofes obícures , comme 
nous devons croire indubitablement que Je- 
fus-Chrift eft réellement préfent dans l'Eu- 
chariftie , puifque lui-même nous en atlüre, 
& que nous en avons fur cela fa parole qui 
eft d'une vérité infaillible. Ainfi étant vitible 
qu’il a voulu, à deffein , nous cacher la ma- 
niere dont il y eft préfent, & que nous ne 
pouvons d'ailleurs en avoir aucune connoif- 
fance certaine , il eft indubitable que, pour 
agir raifonnablement , nous ne devons for- 
mer aucun jugement fur cela , mais demeu- 
rer dans un profond & refpectueux filence , 
en adorant la majefté d'un Dieu cache dans 
cé myftere ; & qu'aller plus loin , c’eft s'a- 
bandonner à des imaginations qui ne font 


( Hift. de Vordun, p. 256. & fuir. 
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ropres qu'à nous conduire dans l'errenñ, 
ous avons vů que D. des Gabets acquiefca 

à ces raifonnemens , renonça de bonne fof 

à fon explication, & perfevera jufqu'à la 

mort dans la créance de l'Eglile fur cet 

article, comme fur tous les autres: 

Hommey( Jacques) natif de la Villé 
de Sées , entra fort jeune dans la Congréga- 
tion des Auguítins de la réforme de Bour: 
ges; fa vie & fes écrits font rapportés dans 
le Supplément de Morery fous fon article : 
fa fœur ayant été nommee Abbeffe de Porc: 
Royal de Paris en 1635. Mr. du Harlaÿ, Ar- 
chevéque de certe Ville, qui vouloit fairé 
tomber cette Abbaye à fa propre fœur ; 
n fort mauvais gré au. R. P. Hommey 

c la réliftance que fit la Mere Hommey 
fa (œur , de lui remettre fon Bcevet de No- 
mination , & obtint que ledit P. Hommey 

feroir envoyé à Lagny ; enfuité en 1701. il 

fut comme relégué à Bar-le-Duc, & enfin à 

Nancy, où il fc fit connoître & eftimer des 

honnêtes Gens, pour fon cfprit , fon érudi- 

tion & fes bonnes manicres: il eut hone 
ncur de préfenter au Duc Léopold une 

PE latine; c'eft une gratulation fur l'E- 

e&ion du Prince Charles de Lorraine fon 
frere, à l'Evêché de Munfter en 1706. la Piece 
fut fort goûrée des Connoiffcurs, de méme 
qu'un pancgyrique en Latín qu'il compofa 
fur la Mord Prince Jofeph de Londhe, 
tué à la bataille de Cailano en 1705. il eft 
adreffe au Duc Leopold , & à fes freres lés 

Princes Charles, Evêque d'Oínasbrug, & 

François Abbe de Stavelo in-4*. Le P. Hom- 

mey mourut à Angers le 24. Octobre 1314, 

Il n'appartient à notre fujer que par fa de: 

meurca Nancy , & par les deux pieces dont 

nous venons de parler; & qui n'ont pas 
été connués de ceux qui ont donne la lifté 
de fes ouvrages. — 

HONTHEIM ( Mr. de Hontheim ) na- 
tif de la Ville de Tréves, fils de Mr. de 
Hontheim , Confeiller Aulique de la mê: 
me Ville, cft a&uellement Official de Mr. 
l'Elc&eur de Tréves au diftri& de Coblens, 
Il a compofé un ouvrage fur les antiquités 
dc Tréves , qui s'impriment actuellement à 
Francfort en 3. vol. in-fol, fous ce titre; 
Hifloria Diplamatica @ Pragmatica Trevirenfis. 

HoquixcourT (Armand ) de Mou- 
chy d'Hoquincourr, Evéque de Verdun , 
étoit le fecond fils du Maréchal d'Hoquin- 
court. Il n'aquir en 1637. fut éleve dans la 

i&té & dans les lettres par le Savant Pere 

de Mouchy del'Oracoire(s) fon parent ; il 

fut nommé par le Roi, Evêque de Ver: 
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dun en 1667. après que le Siége eût vàqué 
environ fept ans. Ce fuc le premier Evêque 
de Verdun nomme par le Roi, en vertu 
des Jndultes des Papes Alexandre VII & 
Clément IX. M. deunen eut befoin 
de tout fon zéle, de fon éminente fcience , 
& de fa fermeté, pour réformer les abus & 
corriger les défordres , qu'une fi longue va- 
tance avoit introduit dans ce Diocefe. 
I y établit un Séminaire pour l'educa- 
“tion des jeunes Fccléfiaftiques , & pour leur 
rétablir une régle, il fit compofer un abre- 
gé des Réglemens tirés des Saints Canons 
& des anciens Statuts Synodaux du Diocé- 
fe de Verdun, qu'il publia & qu'il fir re- 
cevoir dans une Affembléc générale, con- 
voquée à Verdun le 8. Novembre 1678. 
` dans laquelle il fit un difcours trés inftruc- 
tif fur les befoins fpiritucls de fon Diocéfe. 
Dans ces Statuts il régle l'extérieur des 
Ecclefiaftiques, il leur ordonne la réfidence 
actuelle, établit des Conferences une fois 
le Mois, il regle la célébration de l'Office 
Divin , les devoirs des Cures & des Con- 
fefleurs, & recommende à ceux-ci les Inf- 
tructions de S. Charles Borromée, Cette 
Ordonnance fut reçuë fans oppofition , & 
on cn vit bientór les fruits dans le renou- 
vellement de la difcipline dans tout le 
Diocèfe. M. dHoquincourt mourut à Paris, 
où il s'étoit fait porter pour fe faire foula- 
ger, le 29. Oĉĝobre 1679. dans la 42. an- 
nce de fon âge, & fut enterré à S. Sulpice. 
Voici la Copie d'une Lettre que ce Prélat 
écrivit au Chapitre général des Benediéfins de 
la Congrégation de S. Vanne , tenu à S. Mibiel 
en 1679. 
Mrs REVERENDS PERES, 
» La pa que j'ai pour la gloire de 
» votre Congrégation, eft un effet de mon 
» chime particuliere pour un Corps fi il- 
» luftre, & de ma reconnoiffance parfaite 
» de toutes les graces que j'en ai reçuës; je 
» regarde, Mes Revérends Peres , comme 
» une bénédiétion pour mon Diocèle , 
» l'honneur qu'il reçoit par votre Affem- 
» bléc à S. Mihicl ; je fuis touché trés fen- 
» fiblement de l'approbation que vous 
» voulez bien donner aux Maximes de 
» Morale que j'ai prefcrite à mon Clergé. 
» Elles feront déformais inébranlables , 
» puifque je pourrai ajoûter à l'autorité 
» du grand S. Charles , celle d'une Con- 
» grégation qui peur étre propofée en 
» exemple aux plus réligicufes de l'Eglife, 
» & dont les fentimens doivent pafler 
» pour des Décifions Canoniques , parti- 


(+) Hift. Puelz laureli, p. 24. 


» culiérement en des matieres, où la Saits 
» teté de la pratique prouve invincible- 
» ment la pureté d la Do&rinc: M. Phil- 
» bett Chantre de mon Eglife, qui vous 
» préfentera cette Lettre , vous aflurera 
» aufi, qu'on ne peut rien ajoüter au ref- 
i ps avec lequel je fuis , &c. 

On DAL( Jean ) Profeffeur en Droit 
Civil & Canon dans l'Univerfité de Pont- 
à-Mouffon. Il defcendoit de Pierre d'Arc, 
croifiéme frere de Jeanne d'Arc, dit vul- 
gairement , la Pucelle d'Orleans. Cette oris 
gine lui étoit commune avec Charles Du- 
lis, Confeiller & Avocat du Roi à la Cour 
des Aides de Paris. Hordal nous apprend 
que Charles VI. Roi de France, voulut 
que lcs freres de Jeanne ( +) d'Arc , chan- 
geaffent leur nom en celui de Dulis. Tl 
rapporte les Lettres de Nobleffe, données 
par le Prince à toute la Famille de la Pu- 
celle d'Orleans , qui font du 14. Janvier 
1429. & les armes qui fonc d'Azur à une 
Epée d'argent , la pointe en haut fichée 
daas une Courone Royale, entre deux Beurs 
de Lis. 

A la follicitation de toute fa Famille, & 
en particulier de Charles Dulis , il com- 
pofa l'hiftoire de cette Fille fameufe. En 
voici le titre , Heroine mobilifima Joanne 
d'Arc Letharinga vulgo Aurelianenfis Puella 
bifleria ex variis graviffme atque inc 
tifime fidei Scriptoribus excerpta. Fju[dem Ma- 
vertie virginis innocentia à calumniis. vindi- 
cata, Autore Joanne Bardal , rc. Ponci-Ma(li 
apud Bernardum 1612. in-4*. 

Ce Livre eft aflez bien écrit, mais ce 
n'eft à proprement parler qu'un recueil 
de tout ce que les Auteurs jufqu’à Hordal 
ont dit de la Pucelle d'Orleans. 

Voici fom Epitaphe qui eff chez les Clarifle 
du Pont -à- Mouffon. 
» Hofpes huc ora , capies ufuram morae 
» Claruit híc clariffimus & nobilifimus. 
J. Holdal. 


;» Sed & Memoria ejus immortalis eft ; 


quia vitam 

» Meruit ; Cineres fuperfunt , nee cons 
diri debuit, 

» Qui I1II. Princip. à Confiliis integer 
femper fuit. 

» Vivit in libris liberifque, quos Themidi 

» XXXI annis M p Nc dubita ; 


» Ut San&orum viá litteris & virtutc af. 
fequaris , 

» Vitam fequere ; abi, da lacrimam, vig 

xit annos LXy1. 
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» Et ad annum m. pc. xv itr. 

HonpaAr (Jean ) Fils du précédant lui 
facceda dans fa Chaire de Profefleur en 
Droit Canon & Civil. Il a compofé un Dif- 
tours Panégyrique , prononcé en l'A(- 
femblée de la Bourgcoifie du Pont-à-Mouf- 
fon, pour l'Ele&ion des Magiftracs. Pont- 
à-Mouffon. 1627. 

Mella apum | Romanarum. Ponti- Muffi 
apud Joannem Appier Hanzelet 1628. in-12. 

C'eft un difcours adrefle au Prince Ni- 
tolas François , Evêque de Toul, où il prou- 
ve que les Romains ont excelle par la fa- 
gele des Loix qu'ils ont faites. 

Jean Hordal le fils fut employé. par 
Charles IV. en différentes Négociations. Il 
mourut à Bruxelles où cc Prince l'avoiten- 
voyé. 

Il laiffa un fils qui s'appelloit encore 
ean Holdal, & qui mourut Doyen de la Fa- 
culté de Droit du Pont-à-Mouffon en 1692. 

L' HosrE ( Jean ) Mathématicien natif 
de Nancy , étudia d'abord en Droit, & 
y prit fes Licences, mais fon efprit fe por- 
ta bientôt à des Sciences plus relevées. Les 
Mathematiques avoient été inconnués en 
Lorraine jufqu'à lui, ce ne fut que le ha- 
zard qui lui apprit à quoi il étoit propre, 
Les Elémens d’Euclides lui tomberent en- 
rre les mains, il les luc, il les comprit, & 
il fut faifi de cer enchantement que pro- 
duit la Géométrie fur les grands efprits. 
Avec d'autres Livres il fit bien tôt plus de 
progrès , que s'il eût été guidé pat un de 
ces Demy-Mathématiciens , qui font pro- 
feflion d'enfeigner , & qui ne fervent fou- 
vent que d'obítacles à d'heureux Genies. 

La Protection du Prince qui s'etendoit 
fur tous les Gens de mérites & de lettres , 
fic l'oublia pas. Voici comme il s'en expri- 
mc lui-même. . 

"^o Je ne veux pas m'attribuer l'Intro- 
» duétion des Mathématiques en Lor- 
» raine, mais dirai-je bien qu'ès Annales 
» du Pays nc fe trouve aucun, qui avant 
» moi en aitécrit uelquechofz (s) Ce qui 
» m'en fait parler íi hardiment, eft que j'ai 
» l'honneur d'avoir été invité à l'Erude d'i- 
» celles par feu Son Altele de trés- heu- 
» teufe Mémoire , m'ayant fait dire par feu 
» M. de Maillannc, lors Marechal du Bar- 
» rois, que je continuaffe cet Etude, & 
» iw celui étoit fort agréable d'avoir un 

e fes fujets qui s'adonnát à ces belles 
» Sciences. Aufli ne veux-je pas direqu'au- 
» tres que moi de ce Pays, n'eut put faire 
» le méme & encore d'avantage; vů que 
» par tous les Cantons de l'Europe fe trow- 


(9) Epit. Dédicat. de PEpipolimetrie, 
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» Vent des Lorrains rares & excellens cà 
» diverfes Sciences, Inventions & Artifi- 
» ĉes mais ce quc j'en ai fait, eft pout 
» témoigner aux Etrangers qu'ourre l'exer 
» Cice des Lettres humaines , l'hilofophie , 
» Théologie, Jurifprudence, & Medceine 
» de votre Univcerüce du Pont à Mouflon; 
» l'ufage de Mathématique eftautant coms 
» mun en ce Pays, qu'en autre quelcon- 
» que, où les ayant pratiqué depuis dix 
» ans que j'ai l'honneur d'être Ingénieur 
» Ordinaire des Fortifications de V-A. 

Jean l'Hóre fut chargé d'une partie des 
Fortifications de la Ville-neuve de Nancy, de 
même que de celles de Marfal ; il les exécu: 
ta avec honneur. 

Ayant fatisfait aux Fonctions publiques 
que demandoit le fervice du os il 
s'appliqua dans fon particulier à conftruire 
diverfes Machines qui marquoient la faga- 
cité de fon Invention , la profondeur de fes 
connoiffances & l'habilité de fa main. 

Il fic entre-autres pour Son Alteffe deux 
Globes de Bronze d'une grandeur bien notable , 
le/quels dit-il, j'ai tracé C buriné par un tra- 
vail de fzpt ou buit ans, Co y ai apporté toutes 
des fimgularités , tant de la Terre © de la Mer , 
que des Orbes Céleffes. 

Pour en expliquer & faire connottre l'Ufa- 
ge & la Pratique,il ficimprimer leTrairé fuivs 

» Sommaire de la Sphere Artificiclle , 
» & de l'ufage d'icelle, par Jean l'Hôte , 
» Mathématicien , Confciller & Ingénicut 
» ordinaire és Fortifications des Pays dé 
» Son Alteffe, A Nancy, aux dépens de 
» l'Auteur 16:9. in-4", p. 208. 

Toute la Sphére & toute la Do&rinequi 
y a rapport, eft expolée dans ce livre aufli 
méthodiquement & auffi favamment, que 
dans aucuns autres qui ont paru depuis fut 
cette matiéte, Après avoir traité à fond dé 
la Sphére, il déduit les Principes & les Fon- 
demens de l'Aftconomie, de la Géographie 
& de AE nd pape qui en dépendent. En- 
fuite il propofe pluficurs Problemes Sphéri- 
ques fur les mouvemens des Aftres, le chan- 
gement des Saifons , la divertité des Jours, la 
température des Climats, & en donne des 
Solutions RL win pour les triangles 
reétilignes. Enfin il donne la Méthode de tra 
cer les Mappemondces, les Tables Geogra» 
phiques & Hydrographiques, les Cartes gé- 
nérales & particulières, felon les Anciens 
& les Modernes. 

Voici les titres de deux autres Ovvrages de 
Jean l'Hôte, dans lefquels on reconnoit la méme 
jufiefe d'efprit , g la méme folidité de rai: 


finnementi 
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» Pratique de la Géométrie, contenant 
.les moyens pour mcíurer & arpenter 
» tous Plans acceífibles , avec les demont- 
» trations d'icelles , tirées d'Euclides , les 
plus nécellaires pour parvenir à la con- 
» Doiffance des Mathématiques , expli- 
» quées pratiquement par diverfes figures 
» & railons authentiques , utiles & con- 
venables à tous Arpenteurs, Architcétes, 
» Menuifiers , &c. Par Jean l'Hóre Licen- 
» tie és Droits, Avocat au Pont-à-Mouf- 
fon. A Ponr-à-Mouflon, chez F. Dubois 
» 1607. in-4”. 

— » Epipolimeétrie, ou Art de mefurer tou- 
tes fuperficies , comprenant la maniere 
de bien defliner, former , tranfmuer, ou 
» Changer, mefurer & partager tous Plans 
quelconques en quoi eft démontré la 
Pratique des fix premiers livres des Elé- 
» mens Gcometriques d'Euclides par J. 
l'Hôte , Licentié és Droits Mathemati- 
cien , Confeiller & Ingenieur ès Fortifi- 
» cations des Pays de S. A. à S. Mihicl , 
» Chez Dubois 1619. in-folio. 

Il mourut à Nancy fur la Paroifle S. 
Sébaftien lc 8. Avril 163 1. les malheurs du 
regne de Charles I V. empécherent qu'il ne 
fut récompenié fuivant fon merite , & le 
bonheur que donnent la recherche & la 
poffeflion de la vérité par l'étude des Mathé- 
matiques, le rendit indifferent pour l'éta- 
bliflement de fa fortune dans des tems plus 
heureux. 

Il eut un fils nomme Bernard l'Hóte , 
qui hérira de fes talens & defa charge d'In- 
génicur. Nous ne fçavons (i les Traités fui- 
vans, que lon nous indique, viennent 
du Pere ou du Fils. 

Deferiprion © Ufage des principaux Inflrumens 
e Geometrie. 

» Traite du Cadran. 

» Rayon Allronomique. 

» Gnomon ou Baton de Jacob. 

» Interprétation du grand Art de Ray- 
mond lulle, 

HouTzEAU...... Sculpteur , étoit 
de Bar-le-Duc; ctant alle à Paris , il y fic 
ring d'Ouvrages , entre-autres, deux 

jures , qui font pofées dans le Parc de 
Verfailles ; la premiere cft appellée le Cho- 
brique, ou le Timpérament biüeux , qui a un 
Lyon pour Symbole, figure de Marbre. La 
fcconde cft un terme de Marbre, répré- 
fentant un Faune couronné d'un Pampre, 
eharge de feuilles & de raifins. Voyez le 
reecuil des figures de Verfailles par Tho- 
malin. N’. 99. 199. Houtzeau vivoit encore 
en 1615, ` 


H a fait aufli Le Galashée | qui fe voit fur 
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le Balcon , qui cft à gauche, 2°. Le Mois 

d'Oëfobre dans un Salon de Verfailles. 3°, La 

Mufe Thalie, Momus , Pterficore C le Dicu Pan, 

fur l'avant- Corps du milicu de l'apparte- 

ment de Madame la L'uchefle de Berry, 
4. Un Tigre qui terrafle un Ours, & un 

Limier qui terrafle un Cerf, modélés par 

Houtzeau , & fondus en bronze par les 
Kellers ; le tout. dans les Jardins de Ver- 
failles fur un des baffins de Marbre, 5°, 

Dans la Sale du Bal, quatre Goulettes de 
Marbre de l'Anguedoc, qui a le fond bien, 
rouge, vif avec de grandes taches blanches i 

au haut de ces goulettes font quatre vales 
de Metal , ornes de têtes de Bacchantes, 

de Mufflcs, de Lyons, de Fcftons , &c. Au 
bas de ces mêmes Goulettes , il y a quatre 
Torcheres de Métal, pofécs fur des focles 
de Marbre de l'Anguedoc, le tout de l'ou- 

vrage de Houtzeau & de Maffon : au Theá- 
tre d'eau dans la paliffide qui cft près le 
Théâtre, on voit hr les quatre fontaines 
des grouppes d'enfans de Metal, dont deux 
fe jouent avec uneEcréviffe, les autres avee 
un Griffon. Voyez la nouvelle defcriprion 
dc Verfailles par Piganiol de la Force, trol- 
fiéme Edit. 1713. 

Huco (Charles Louis ) né à S, Mihiel 
en Lorrainc en 1667. au mois de Mars 
d'une famille noble , entra dans l Ordre 
des Prémontrés réformés de Lorraine, en 
l'Abbaye de Ste. Marie de Pont-à-Moufon 
le 15. de Juin 1683. âge de 15. ans neuf 
mois, ll fit Profeífion en 1687. fit fes Etu- 
des fous le P. Edmon Sauvage, Abbé Ré- 
gulicr de l'Abbaye de Jovillier , prit le bon- 
ner de Do&cur à Bourges, & cnícigna la 
Théologie à Jandeure en 1691. & à Etival 
en 1693. ll fut fait Coadjuteur de l'Abbaye 
d'Etival , le 12. Août 1710. Le Pape lui don-. 
na l'Abbaye de Fontaine - Andre en iyik 
Il poffeda cclle d’Ecival en 1712. pat la dé- 
mitfion du R. P. Simeon Godin , il fuc. 
nommé Evêque de Prclemaide, Je Partibus 
infidelium le 15. Décembre 1728. il mourut 
dans fon Abbaye d'Etival le 2. Août 1749. 
cn la fcptante- quatrieme année de fon 
âge, à la cinquante- fixiéme de fa Profef. 
fion, & la vingt-feptiéme de fon Elévation 
à la Digniré Abbatiale. 

Voici la Lifle de fes. Ouvrages. 

N'erant que Prieur de la Maifon de fon 
Ordre à Nancy, il écrivit une Lettre aflez 
longue fur les Conteftations du Parlement 
dc Lorraine , avec Meffieurs les Officiers de 
la Cour Eccléfiaftique de Toul, datrée du 
22. Septembre 1699. clle contient 22. pag, 
in-fol, d'une écriture bien ferrée, 


Refutation du Siftéme de M. Faidit für 


in dicia 
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la Trinité , imprimée à Luxembourg, en 
1699. in-8. . .... M. Faidit lui répondit 
fous ce titre, Apologie des SS. Peres fur la 
Trinité, ou réponfe à la réfuration du fitème 
de [Albe Faidit fur la Trinité, à Nancy chez 
Paul Barbier 1702. M. l'Abbé Hugo v rê- 
pliqua & fit imprimer fon Ouvrage a Pa- 
ris, chez Jean Morceau en 1702. fous le 
titre de réponfe C l'apologie du fifléme de M. 
d'Abbé Faidit fur la Trinité. 

Il a aufi compofe quelques pieces fur la 
Préfeance prétenduá par les Chanoines Re- 
guliers & les Premoncrés de Lorraine, fur 

es Benedictins dela même Province , con- 
trele R.P. D. Mathieu Pctit-Didier , impri- 
mécesin-4".au commencement du retour du 
Duc Léopold dans fes Etats en 1699. & 17 co. 

Critique de l'Hifloire des Chanoines , ox Apo- 
logie de l'Etat des Chanoines les vias š 
depuis les premiers fiécles de l'Eglife jul- 
qu'au XII. à Luxembourg 1700. avec unc 


. Differtation fur la Canonicité de l'Ordre 


de Prémontré , contre les recherches hif- 
toriques & critiques fur l'Ordre Canoni- 
que par le P. Chaponel , Chanoine de Ste. 
Gencviéve , imprimée à Paris en 1699.' 
in- I2. 

Il a compofé la Préface qui fe lit à la 
tête du Siftéme Cronologique des prémicrs 
Evêques de Toul; compofé par M. l'Abbé 
Riguct, imprimé à Nancy chez Barbier in- 
12. 1701. Mais cette Epítre fut fupprimee 
dans l'Edition de 1707. elle fut réfurée dans 
le tems par M. N. Clément, Garde de la 
Bibliochéque du Roi. 

Vie de St. Norbert, in-4'. Luxembourg 
1704. 

Journal Littéraire , imprime à Soleure 
en 1705. enun Tome ou 12. mois , continué 
jufqu'àla fin de 1705. 

-xplication de la Médaille frappée à 
l'honneur du Duc Léopold en 1765. pour 
les grands chemins des bois de Hayes. 
Nancy in-4*. chez Guédon. 

Les pieufes Fables du P. Hugo dans fon 
Hiftoire dc S. Norbert , imprimées en 1705. 
in-4. 

Eni du P....à M. l'Abbé de Lorkot 
pour fervir de réponfe à un écrit injuricux, 
qui a parut fous le titre de pieufes Fables, c. 
le 25. Août 1705. fe trouve chez les RR, 
PP. Prémontres de Nancy in-4 Ni. 2. 

Explication Latine de la Médaille frap- 

ée en l'honneur du Pape Clement XI. en 


- 1716. in-8". chez Guedon, avec une Epitre 


Dedicatoire au Pape, au nom de M. S. 

Urbain Graveur dc certe Medaille. 
Réponfe au R. P. Ethéard , Abbé Regu- 

lier de S. Paul de Verdun, & au P. Gau- 
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thier, Prémontré , fur l'habit blañé de S. 
Norbert. 

Traité Hiftorique & Critique fur la Mai: 
fon de Lorraine, fous le nom de Balcicourt 
in-8 Nancy i711. Cer Ouvrage fut con: 
damné par Arrêt du Parlement de Paris s 
du 17. Septembre 1712. 

Deux Lettres fervans de réponfes au P, 
Benoît Picare, Capucin , fur le même fujets 
clles ont pour titre ; Acffxiens fur deux 
Ouvrages nouvellement Vynprimés , cancernánt 
l'Hifloire de la Maifon de Lorraine. A Nancy 
1712. il y en avoit encore deux autres prê- 
tcs à imprimer ; que le Duc Léopold vou: 
lüt qu'on fupprimán 

Explication de la Médaille frappée pat 
ordre de l'Hôtel de Ville de Nancy , en 
l'honneur de Monfcigneur le Prince Royal; 
pour fa premiere entrée. dans la Ville de 
Nancy le 25. Novembre 1714 ing’. chez 
Cuflon à Nancy rs. | 

Explication de celle de S. A. S. Montci- 
gneur Francois-Etienne de Lorraine, pour 
le même fujet, chez Cuflon à Nancy r715: 
in-4". 

Explication de la Médaille frappée à 
l'honneur de S. A. R. M. par ordre de l'Hó- 
tel de Ville de Nancy in-4. à Nancy, 
chez Cuffon 1715. 

La vie de la Mere Erard, Supérieure des 
Religieufes du Refuge de Nancy. Nancy 
1715. 

Hiftoire de la Maifon des Sales , in-fol: 
avec figures; à Nancy , chez le méme 1716, 

Rituale Territori Stivagtenfis , in-a^. 1725. 

Sacre antiquitatis Monumenta , 1, vol, inè 
fol. le premier imprimé à Erival en 172$: 
& le fecond à S. Diez en 1731. 

Deux Lettres au P. D. Calmet fur l'Hif 
toire d'Herculanus in-4". à Nancy , chez Mi: 
don 1726. 

Il a écrit diverfes piéces contre Mon- 
fcigneur l'Evêque de Foul , pour foutenir 
l'Indépendance de fon Abbaye. 

Il y cut aufli diverfes piéces Satiriques s 
imprimées contre le P, Hugo , ces Satires 
furent condamnées par Arrêt du Parle: 
ment, le 31. Décembre 1725, & 11. Jan- 
viet 1726. 

Un Mandement pour la mort du Dué 
Léopold 1729. 

Annales Ordinis Premorflrat, cum figuris ; 
in-fol. à Nancy, 1734. & 1736. le P. Blama 
pain, Prémontré d'Etival , a écrit contre 
cet ouvrage, ou jugement contre les écrits; 
de Mr. Hugo , Evéque de Ptolémaide, à 
Nancy 1736. ouvrage trés folide. 

Un Mandement pour l'heureux retout dé 
S. A. R: le DucFrançois 1729. ini-44 
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Un pour la prife de poffeflion de la Lor- 
raine 1737. | | 

On m'a affüré que M. Abbé Hugo avoit 
écrit l'Hiftoire de fa propre vie, & qu'elle 
eft manufcrite entre les mains de Madame 
Hugo fa niéce à S. Diey : cette vie n'a jamais 
été achevée , mais feulement commencee 
& projettée. 

'ai en main les Notes manufcrites qu'il a 
faites fur fon Baleicourt. 

Il a auffi compofé les Vies de René I. de 
Jean 1I. de René II. de Nicolas & de Charles 
IV. Ducs dc Lorraine, qui font demeurées 
manufcrites. 

On lui attribue la défenfe de la Lorraine 
contreles prétentions de la France, par Jean 
Pierre Lotiis ; à la Haie 1697. in-12. 

Voici le titre entier de cet Ouvrage, at- 
tribué à M. l'Abbé Hugo: 

Défenfe de la Lorraine contre les prétentions 
de la France , où l'on fait voir tout ce qui s'efl 
paf , de fiécle em fiécle , de plus remarquable 

Jar ce fujet , traduite du Latin par Jean-iierre 
Louis P. P. imprimée à la Haie , fuivant la 
Copie imprimée en Allemagne en 1697.de- 
diée à M. le Libre, Baron d'Ankelmant , 
Confeiller d'Etat de S. A. E. de Brandebourg, 
Prétident de la Chambre du Duché de Mag- 
debourg , & fon Plénipotentidire pour la 
paix aux Conférences de Riswick. A la mar- 
ge de l'Exemplaire de cet Ouvrage que j'ai 
vii, on a écrit à la main: Cet Auteur eft érran- 
ger » Cb par confiquent n'en fait pai encore af[ez 
pour nous bien di fendre. 

Le méme ajoûte à l'endroit où Jean-Pierre 
Loüis parle des bornes d'airain pofees fur la 
Meufe , depuis Vaucouleurs jufqu'à Mou- 
zon, féparatives des deux Etats de la France 
& de l'Allemagne, cesmots , Les Fr ançoi les 
ent fait arracher du tems du Cardinal de Riche- 
licn , © l'on en a caché encore que l'on garde ; 
& tout à la fin, où Auteur parlant aux 
Princes d'Allemagne, lesexhorte employer 
leurs richeffes à la défenfe de la fürete de 
l'Empire ; on fait cette remarqne , Bel avis, 
mais mal furvi : il ne fe fouvient pas de ce 
qu'il a dit plus haut , Que l'avarice des Prin. 
ces d'Allemagne a toujours can[é leur perte. 

M. Hugo avoit travaillé long-tems au No- 
biliaire de Lorraine, & à la Généalogie des 
principales Maifons de cette Province ; & 
quoiqu'il l'eüt fait par l'ordre du Duc Leo- 
pold, cette entreprife lui attira du chagrin 
de la part de quelques perfonnes de condi- 
tion ; de forte qu'on lui enleva le feul Ori- 
ginal qu'il en avoit , & qui fut dépofe au 
Gretfe de la Chancellerie à Lunéville, 

Après la ceffion de la Lorraine, M. Mo- 
litoris eut ordre de le tirer de là , pour Pen- 
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voyer à Vienne, ou il eft aujourd'hui, Bien 
des gens m'ont aflüré qu'il en étoit reté 
quelques exemplaires en Lorraine ; mais, 
quelque recherche que j'en aie faite, je n'en 
ai pü decouvrir aucun. 

On lui attribué un Ouvrage intitulé, Ré 
ponfe au Mémoire du R. P. Dimmi , Abbé de 
Cu:fy , où l'on réfute fes prétention: fur la 
pairie & préfeance fur les Abbés de la Ré- 
forme de Prémontré en 1709. Le R. Pere 
Hugo a défavoüe cet Ecrit, qui a été refuté 
par M. PAbLé Dionis en 1710. 

Il eft l'Auteur de l'Hiftoire de Moyfe, im- 
primée à Luxembourg en 1698. in octavo. 

Une Lettre à M.. .... fur la vie de S. Si- 
gisbert, douziéme Roi d'Auftrafie, & troi- 
fiéme du nom , compofée par le R. P. Vin- 
cent de Nancy, Religieux du Tiers-Ordre de 
S. Francois : cette Lettre paffe pour étrede 
M. l'Abbé Hugo ; quelques-uns l'atitibuent 
au R. P. Benoit Picard , Capucin de Toul, 

HUGUES des Hazards , Evéque de Toul; 
nous avons de lur, Statuta ‘ynedalia olim per 
Epifcopos Tullenfes edita , per R. P. Huginem de 
Hazardis, inmovata, reformata C suita; Tul. 
1514. Voyez íavie & tes actions dans PHI} 
toire de Toul du P. Benoit Picard, p. 599. 
& fuiv. Hugues des Hazards étoit ne à Bie- 
nod, Chef-lieu d'une Chátellenie du Do- 
maine de l'Evéche de Toul ; il portoit pour 
armes une Croix , avec 4. dés aux 4. angles 
de la Croix , par allufion à fon nom de des 
Hazards. Il fit fes études à Sienne , & y recut 
le Bonnet de Docteur, il paffa enfuite à Ro- 
me, & y fit, pendant quelque tems , les 
fonctions d'Avocat. Rene II. Duc de Lor- 
raine le rappella , l'attacha à fon fervice , lui 
procura un Canonicat dans l'Eglife de Toul, 
& le créa Confciller d'Etat & Chef de fon 
Confeil. L'Eglife de Metz le choifit pour 
Doyen, & la Collégiale de S. George de 
Nancy pour Prévót ; Rome lui donna la 
Commande de l'Abbaye de S. Manfuy de 
Toul ; enfin le Duc René lui procura la Coad- 
jutorie de l'Evéche de Toul , du vivant de 
l'Evéque Olry de Blamont. Il eut pourcon- 
current dans la poffeffion de cet Evêché le 
Cardinal Raymond de Baraille , qui faifoit 
les fonctions de Légat en Lorraine, Aprés 
la mort de ce Cardinal , Hugues des Hazards 
obtint fes Bulles pour l'Evéché de Toul en 
1507. 

Ce Prélat gouverna fon Diocèfe avec 
beaucoup de fageffe , & fit bâtir à Blénod, 
lieu de fa naiffance, une Eglife magnifique, 
fur le modele de fa Cathédrale, où il fut 
enterré , étant mort le 14. Octobre 1517. 
âgé de 63. ans. Piladius , Chanoine de S. 
Diey , dit de lui, genio praffans , fermone 
politus 
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politus ad unguem. On dit qu'ayantdreffc des 
Statuts Synodaux en Latin , il fut obligé de 
les publier en Francois , afin que fes Cures 
lesluffent plus volontiers , & les entendiffent 


mieux , tant l'ignorance était grande en ce 


tems-là , méme parmi les Ecclefaftiques. 

J'ai une Médaille, ou un Jet de Hugues 
des Hazards avec fes armes ; elle fera gra- 
vée au quatriéme Tome de la nouvelle Hif- 
toire de Lorraine. 

HuGues ( de Flavigny ) Religieux de 
l'Abbaye de S. Vanne de Verdun ; a écrit 
Chronicon Virdunenfe , imprimé dans le pre- 
mier Tome de la Bibliothéque du P. Labbe; 
paz. 123. Il cft farnomme de Flavigny, parce 
qu'il a été Abbé de l'Abbaye de Flavigny 
en Bourgogne. Il paroit dans fes Lettres, 
dans fa Chronique & dans d'autres Ecrits , 
qu'il avoit beaucoup de fcience & de piété. 
Sa Chronique finit en 1102. & elle nous ap» 
prend une infinité d'évenemens conlidera- 
bles , concernant I'Hiftoire de Lorraine. La 
vie de Hugues de Flavigay elt affez ample- 
ment décrite dans notre Hiftoire de Lor- 
raine , tom. 2. p. 389. 

HUGUES de Metz Dominican, célebre 
Profeffeur de Théologie à Paris, a ecrit fur le 
mérite des Sentences , & a fait quelqu'autres 
ouvrages, qui ont eü le malheur d’être per- 
dus. Il a fleuri au treiziéme fiécle, & il mou- 
rut à Paris( x ). L'Auteur de la Chronique 
a oublié de dire le jour & l'année de fa mort. 
ll s'étoit fait une telle réputation de capa- 
cité & d'érudition, qu'il paffoit pour ne rien 
ignorer, felon ce diftique : 

Credimus inque. Dei pofitum nil lege probari s 

Quod te contingat , Dive latere , pater. 

Hui1N (Guillaume ) ou Guillaume Hugo 
nis, fils de Hugues, étoit natif d'Exain en 

Lorraine , au Diocèfe de Verdun. Il fit des 
progrès contidérables dans les Lettres, prin- 
cipalement dans la Jurifprudence civile & 
canonique. Il fut pourvü de PArchidiaconé 
de la Riviere en l'Eglife de Verdun , puis 
de la dignité de Princier de Merz , où il fe 
retira. 

En 1431. Huin fut invité pat les Peres 
du Concile de Basle, de fe trouver dans leur 
affemblee , pour les y fervic de les lumieres 
& de fesconfeils. Il fe rendit aifementà leurs 
prieres , & engagea les Chanoines de Ver- 
dun à écrire en fa faveur une Lettre de re- 
commandation aux Peres du Concile: ce 
qui lui fut accordé trés volontiers ; & Huin, 
en reconnóiflance , foutint toujours vive- 
ment les intéréts des Chanoines , & leur y 
rendit tous les fervices qu'il put. On voyoit 
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encore , du tems de Vaflebourg, plufieurs 
de fes Lettres adreffées au Chapitre de Ver- 
dun , où il leur donnoit avis de ce qui con- 
cernoitleursintéréts; & le Chapitre, en re- 
connoiffance de fes fervices, lui conferva 
toujours fa Prébende pleine, comme s'il eüt 
été préfent à fon Eglife. 

Etant au Concile de Basle , il fut choifi 
Promoteur Général de cette affemblee , & 
fut un de ceux qui dépoferent le Pape Eu- 
géne IV. Felix qui lui fuccéda , donna en 
1440. à Huin le Chapeau de Cardinal. 
UE diffolution du Concile , pluficurs 

inaux ayant été révoqués , Huin fut 
confervé & maintenu dans fon rang ; il fe 
rendit de Basle à Rome , où il paffa la plus 
grande partie de fa vie, toujours confulte & 
employe comme un des plus habiles hom- 
mes de fon tems. 

Après l'extinction du fchifme, le Pape 
Nicolas V. le fit de nouveau Cardinal le 19. 
Décembre 1449. & lui donna le titre de 
fainte Sabine. :1 fut envoyé en Lorraine en 
qualité de Légat, & obtint du Pape Nico- 
las V. l'Abbaye de S. Vincent de Metz, à 
l'exclufion de D. Jacques Coppel, Religieux 
de ce Monaftere , & Prieur d'Offenbach , 
qui avoit été €lü canoniquement en l'an 
1452. Huin mit la Ville de Metz en inter- 
dit pendant trois ans, & joüit de fon Ab- 
baye jufqu'à fa mort, arrivée à Rome en 
1455. ou 1456. le 27. ou 28. d'Odobre , 
felon la Chronique de Metz , ou, felon d'au- 
trés, le 27. Décembre, fuivant la Chroni- 
que de S. Vanne. 

Vaffebourg , Jib. 7. fol. S. cap. 4. verfo, 
en parle comme d'un homme qu'il connoif- 
foit; il portoit ordinairement le nom de Car- 
dinal d Etain, parce qu'il étoit né en cette 
Ville , ou celui de Cardinal de Metz , parce 
qu'avant fa promotion au Cardinalat , il 
étoit Princier de Metz. Après fa mort, fon 
corps fut rapporté à Etain, & inhumé au 
Chœur de la belle Eglife Paroiiliale , qu'il y 
avoit fait bâtir. Il fit venir expres de Rome 
des Architectes , pour bátir le Chœur de 
cette Eglife , quieft des plus beaux , & le fit 
couvrir de plomb ; il bárit la Nef de PEglife 
avec la méme magnificence , & avoit deffein 
d'y fonder une Collégiale ; mais la mort le 
furprit à Rome , avant que d'avoir pů exé- 
cuter fon pieux deffein. On voit dans PE- 
glife d'Etain fon Epitaphe , & fon portrait 
en fculpture. 

Par fa mort fut éteinte une penfion de 
quatre cens Ducats , qu'il tiroit fur l'Abbaye 
de S. Vanne depuis l'an 1452. 1l foutenoit 


(x7 Vide Ehard. de Scriptor, Ordin. Predicas, tom, 1. pag. 149. 
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avec zéle les intérêts du Chapitre de la Ca- 
thédrale de Verdun, & obtint en Cour de 
Rome la confirmation des deux Statuts de 
cette Eglife ; le premier , que les Chanoines 
jureroient , à leur réception, qu'ils font nés 
en légitime mariage ; le fecond, qu'ils ne font 

oint de condition fervile. Il foutint auffi 
forse en Cour de Rome les intéréts du 
Chapitre de Verdun, contreunnommé Ma- 
lazerüs , Doyen dudit Chapitre; & en recon- 
noiffance , les Chanoines agréérent pour 
Doyen & l'réfident de leur Chapitre , un 
neveu dudit Cardinal, nommé Berve , ou 
Beuvin Huin, Où Beuvinus Hugonis , qui de- 
meuroit à Verdun , & étoit un homme dočte 
& pieux. Voyez Frifon , Gallia purpurata , 
& Aubery , Hiftoire des Cardinaux , & fur- 
tout Vaffebourg, & la nouvelle Hiftoire de 
Verdun. 

Hurin (Balthazar ) Confeiller à la Cour 
Souveraine de Lorraine & Barrois, & Inten- 
dant de la Ducheffe Marie-Loüife d'Apre- 
mont , feconde femme de Charles IV. naquit 
à Nancy le 9. Février day Il étoit fils de 
Nicolas Huin , Confeiller d'Etat , & Préfi- 
dent du Confeil de l'Hôtel de Ville de Nan- 
cy; il mourut à Bruxelles le 21. Juin 1684- 

Il a laiífe plufieurs Pieces en vers fur les 
actions de Charles IV.la victoire rempor- 
tée à Norlingue par ce Prince , celle de Po- 
ligny , la retraite de Cernay , le fecours de 
Cambray , la fortie de Nancy du Duc Nico- 
las Francois, & de la Princeffe Claude fon 
époufe , le retour en Lorraine du Duc Char- 
les IV. Ces Vers font en Latin & en Fran- 
çois. 

De plus, ila compofé, 1°. un Ecrit inti- 
tulé, Nullité du Traité fait à Pari en 1662. 
par feu S. A. de Lorraine. 

2°, Mémoires fur les propofitions de la 
France , pour la reftitution de la Lorraine. 

3. Memoires fur l'alternative des propo- 
fitions de la France fur l'option faite par M. 
Canon le 31. Octobre 1678. & fur une au- 
tre option par le méme du 4. Novembre de 
la méme année : le tout manufcrit entre les 
mains de M. Rennel, Chanoine de S. Diey. 

Afin que le Lecteur juge du goût de PAu- 
teur, &de fon talent pour la Poéfie , nous 
donnons ici deux Odes fur le retour de Char- 
les IV. dans fes Etats. 


ODE 


Objet de la rigueur des armes , 
F unefte centre des malheurs, 
Butin celebre des voleurs , 


Fameufe fcéne des allarmes , 
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Vaiffeau fans Pilote à tous vents 

Abandonné depuis long-tems ; 

Lorraine , enfin la Providence , 

Qui t'a vü dans tes maux foufferts 

Aprés avoir brife les fers, 

Veut rendre à ta vertu la digne récompenfe. 
Le Ciel favorable & propice ; 

Après avoir pris fes Etats , 

A l'expofer dans les combats 

Te veut couronner dans la lice, 

Malgré le deftin & le fort, 

Il te conduit à un bon port ; 

Ceffes de craindre le naufrage , 

Ton aftre feul, felon tes voeux » 

Failant paroitre fes beaux feux ; 

Appaife la tempête , & diffipe l'orage. 
Ton Prince plus brillant de gloire ; 

Que le Soleil n'eft de clarté , 

Par fon retour tant fouhaite , 

Partage avec toi fa victoire ; 

S'il a gagné tant de lauriers 

Sur les plus illuftres guerriers , 

C'eft pour en couronner ta tête; 

La tranquillité pour Jamais , 

L'etabliffement de la paix 

Sont les puiffans efforts de fa haute conquête. 
Depuis que s'oubliant foi-méme , 

Il entreprend le foin de tous, 


Soyons certains que c'eft pour nous, | 
Qu'il affüre fon Diademe ; J 
Tant de mémorables progrès 


Sont pour nos propres intérêts > 

Pour nous il dreffe des trophées; 

Tant de veilles & de travaux 

Ne buttent qu'à finir nos maux , 

Et rendre par la paix les guerres étouffées. 
Cet incomparable génie, 

Le tutelaire des Lorrains , 

Ce beau miroir des Souverains ; 

Ce majeftueux Conquérant, 

Charles le foudre de la guerre, 

Ce Monarque doux & charmant , 

Charles le foudre de la guerre ; 

Afin de nous combler d'honneur; 

Par tant d'exploits de fa valeur , 

A voulu que fon nom remplit toute laterre. 
Ce Pégafe (y), dont la 

Fut travaillée plus de vingt ans , 

Fut fi complet, que les paffans 

En ont admire la figure ; 

Ce bronze achevé & poli, 

Cet œuvre d’un prix infini , 

Il faut enfin : fans plus attendre, 

Que Charles monte ce Cheval , 

Puifque plus grand que Bucéphale 

Il attend dés long-tems un plus grand qu'A- 
léxandre. 


C) Le Cheval de bronze de Nancy, qui eft à préfent à Dijon, a été conduit à Paris par Loüis XIV. en 1671. 


p: BIBLIOTHEQUE LORRAINE m 
Vagny (z) aux fources argentines , » Tandem quietis ftat mare Auétibus ; 


Féconde mere des ruiffeaux , » Pellitque claris denfiores 
Qui vont roulant dans leurs canaux » Sol orieris radiis tenebras. 
Des millions de perles fines (4) » » Belli fugatis nubibus , aureum 
Faut croire que ton criftal mouvant » Pacis renitet fidus, & extera 
En produit plus que le Levant , » Poftquam refullit nationi , 
Tu dois fournir une couronne » Ad patrios remeat penates. 
A ton Monarque glorieux ; » Germana vaftz terra potentiz , 
Puiíque toujours victorieux; | » Compendiofi nefcia limitis, 
Il plante fes lauriers au bord qui r'environhe, » Langueret oppreffa & ruentis 
Vous, échelles, que la nature » Imperii gemeret ruinas, 
A difpofe en ces bas lieux , . » Ne prapotentis Auftrafiz jubat 
Pour mieux nous approcher des Cieux;  » Tor bellicofis viribus impetus 
Et joindre à Dieu fa créature ; » Gentis repreffiffet Sueca 
Montagnes , faites au dehors » Indomitos minuens furores. 
Paroitre vos riches tréfors ( $ ) s » Hoftis cruentá dum rabie furit ; 
Et du profond de votre abime , » Noviáque femper cede fuperbiens , 
Sans qu'il foit befoin de marteaux, » Feracis incontaminatos 
Donnez vos précieux métaux » Alfatiz populatur agros. 
À votre Souverain & Prince légitime, — » Norlinga longo moenia milite 
Enfans produits de nos montagnes ; » Soluta vidit , vidit inhofpitas 
Qui éternellement coulez » Latéque victrices Phalangas 
Sur des lits de Sables dorés, » Prafidio Caroli fubactas. 
Inondez nos vaftes campagnes; » Tantum Ducem non ante domabiles 
Beaux fleuves, qui n'étes muets s » liment Sueci, & impavidum mori 
Que pour preuve du grand refpect » Mirantur Heroem , potentes 
ue vous rendez à votre Prince; » Auftriacz Domini corong. 
eufe & Mofelle , arrétez-vous , » Hunc Polignzi gloria prælii 
Et pour fon retour , comme nous , » Immenfa laudat, Dolaque & praedicat ; 
Témoignez votre joie à toute la Province. » Hunc liberatorem & parentem 
Que ces étonnantes machines » Sequanicz coluére gentes. 
Et ces tonneres , que les arts » Galli feveri obfidionibus 
Ont placés fur nos boulevards , » Dolam premebant ; menia proximo 
Faffent retentir nos collines ; » Hofti patebant, hic dolenti 
Qu'on allume par-tout des feux, » Spes poterat fuperefle plebi. 
Que les tournois & que les jeux » NiLotharingo robore territi 
Marquent notre réjoüiffance ; » Hoftes dedendz diruta menia 
Que notre Prince triomphant » Urbis reliquiffent, Ducemque 
Reconnoiffe par notre chant , » Sequanico celebrent triumpho, 
Que rien ne nous eft cher que fa chere pré.  » Huic fi fecundus auxiliaribus 
fence. » Armis fuiffet Belgus , Atrebatum 
Sus donc, Lorrains , crions tous: Vive » Non Galliarum fe redactam 
Vive l'Auteur de notre paix, » Imperio numeraret urbem. 
Vive celui , dont les hauts faits » Velut rapaci vortice defluens 
Ont rendu la guerre captive ; » Torrens aquofis turgidus imbribus , 
Vive l'objet de nos amours , » Profternet optatas ariftas, 
Le feul miracle de nos jours , » Spemque avidi minuet Coloni. 
Vive notre unique efpérance , » Sic Lotharenum territa Principem 
Vive Charles toujours vainqueur , » Tutlinga vidit, cum fubito impetu 
Vive celui dont la valeur » Oppreffa Francorum fubegit 
Nous donne le repos avec toute affürance. » Caftra fuis violata turmis. 


uci vd | Virtus cruorem fundere nefcia s 
: » 
Ob reditum Sereniffimi Principis Caroli IP. Lo- » Contenta pofle perdere fubditos , 


tharingie C. Barri Ducis  letandum effc. » Gallis pepercit, liberofque 
ODE ALCHAIC A. » Ad patrias dedit ire fedes. 
» Poft tot procellas, fulgura, flumina, — » Trinis decorum Cameracumarcibus , 
Y , Village à deux lienés de Remiremont. 1 — (5) Les Mines d' qui fe voient dans le creux 
à Cu Aie fe Ten dou des efpéces d'huitres, | des montagnes du Val de S, Diey & de Sainte-Marie.auxe 
qu'on voit dans la riviere de Velogne près Bruyeres. Mines. Na ij 
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» Cinctumque firmis undique moenibus 
» Harcurianus Dux timendus 
» Liligeris tenuiffet armis. 
» Sed concupitas fuppetias ferens 
» Jam pene victis Lotharus adfuit , 
» Magnà per hofliles catervas 
» Strage viam fibi praparavit. 
» Quid bellicofos nunc agmen nonas 
» Argiva tellus, Troia, quid Hectoras 
» Quid Roma Craffos, Romulofque 
» Innumeris decorat trophais. ` 
» Antiqua prifci fecula temporis 
» Nunquam domandi facta Thyrinthii 
» Laudare poflent , & gradivi 
» Sanguineos fileant triumphos. 
» Hic ille major nobile pores 
Attollit aftris nomen , & arduz 
» Obfcurat oftentata fama 
» Gefta fuis memoranda factis. 
» Fortuna faufto hunc fequitur pede, 
Ubique fœlix profuit , adfuit , 
» E: victor immenfis opimas 
» Exuvias retulit trophais. 
» Hic & feverus juftitiz arbiter 
» Durum fceleftis & facilem bonis 
"m Se comprobavit E juftiori 
» Ingenitá pietate curans, 
» Nunc ergo mæftis Melpomenes fonis 
» Compefce luctus, define lugubres , 
»» Szvofque bellorum tumultus 
» Flebilibus renovare verbis. 
» Ubique feftis plaufibus ardui 
» Colles refultent, gaudeat abditis 
» Echo repercuflos ab antris 
» latitiz geminare cantus. 
» Fons qui fonoro murmure defluis , 
Ab altioris culmine Vogeli 
» In æftimandos uniones 
» Qui vitreas glomeras in orbes, 
» Gemmas fluentis prode reconditas , 
» Incomparandi Principis ut caput 
» Tuis decoram margaritis 
» Emerito radiet nitore. 
» Hic veftra, montes, munera pandite 
» Aurum fadinis ditibus erutum , 
» Terrzque fœcundis latentes 
» Vifceribus referate gazas. 
» Vos Lotharorum gloria fluminum , 
Mofa & Mofella, fubfilientibus 
» Geflite lymphis, Principemque 
» Perpetuo celebrate cantu. 
» Ferale clangens buccina jam filet 
» Et arma fxvo cantica murmure , 
» Nunc jura facrataíque leges 
» Pax niveis revchit quadrigis. 
» Jam pinguiorem, non fine fenore 
» Gaudent adunco vomere ruftici 
» Verfare tellurem, jugoque 
p Indociles cohibere tauros, 
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» Polluta tantis Templa piaculis, 


» Et perditorum facrilegà manu 


» Vaftata confurgunt , Deoque 
» Affolitos renovant honores. 

» Tandem verendz lilia Francie 

» Bene aufpicatas Auftrafiz cruces 
» Ornant , & zternis revinctos 
» Fœderibus decorant Monarchas. 

» O ergo, Princeps , vive, ter intonat 
» Pacata pubes , vive diutiüs, 

» Duxalme, Regno, vive femper 
» Lotharenz decus alme gentis. 

» Te morfta dudum Patria flagitat, 

» Et læta tandem te reducem colit , 
» O vive; Miei sh fubditorum 
» Vive, Pater Patriz, levamen. 
» Nunc eft canendum , nunc pede li. 
» bero 
» Pulfanda tellus , nunc fidibus novis 
» Dux pradicandus , latiori 
» Verba juvat fociare plectro. 

HviN ( Jean-Jofeph) frere du précédent, 
naquit à Befancon le 6. Février 1 537. où fes 
parens s'étoient retirés à caufe des Hongrois , 
Croates & Suédois qui ravageoient la Lor- 
raine. Dès fes plus tendres années , il fut 
deftiné à la guerre ; il entra d'abord dans 
les Chevaux-Légers de Charles IV. il obtint 
enfuite le Báton d'Exemt ; peu aprés il fut 
fait Commandant de fes Gardes du Corps; 
enfin Colonel de Cavalerie, & Gentil-hom- 
me de fa Chambre. 

A la mort de ce Prince , il alla joindre 
Charles V. & fut auffi-tót fait Baron & Co- 
lonel de Cavalerie dans les Troupes Impé- 
riales, Il fe trouva à la bataille de Tréves , 
& au fiège de Bonn, où il fe diftingua tel- 
lement , qu'il fut bleffé dangereufement en 
l'une & en l'autre action. Il fervit enfuite en 
Hongrie dans la guerre contre les Turcs, & 
fe trouva dans toutes les batailles & fiéges s 
& notamment à ceux de Bude & de Belgra- 
de, ou il donna de fi grandes marques de 
valeur , que Sa Majefté Impériale le créa 
Major-Général de fes Armées , & Gouver- 
neur de la Fortereffe de Segvedin. 

Enfuite ayant pris, l'épée à la main, la 
Forterefle de Gyüla , devant laquelle quatre 
des principaux Généraux avoient échoué 
plufieurs fois, ce grand fervice fut fi agréa- 
ble à l'Empereur , qu'il lui en écrivit trés 
obligeament de fa main propre, luienvoya 
un Diplome de Comte, les Patentes de Lieu- 
tenant-Général de fes Armées, & lui donna 
le Gouvernement de Zigeth , l'un des plus 
confidérables du Royaume de Hongrie. 

Peu après, il fut fait Général de la Cava- 
lerie Impériale ; enfin, ayant foutenu avec 
un courage & une valeur incroyable le blos 


Y 
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cus de la Forterefle de Zigeth, il obligea 
les rebelles à le lever avec unc grande per- 
te des leurs, & à rentrer fous l'obéiffance 
de leur Souverain légitime. 

L'Empereur fatisfait de tant de (ervices 
fignalés, le créa Feld- Maréchal de toutes 
fes Armées en 1707. & Confciller de guerre 
en 1715. ll mourut à Zigeth le 25. Sep- 
tembre 1719. & y fut inhumé , laiffant 
deux enfans au fervice de l'Empereur ; Jo- 
feph-Ignace Comte de Huin laine qui a 

lufieurs enfans de la Baronne de Tzcidlitz 
on époufe , & Léopold-François Comte 
de Huin le cadet, qui a aufi pluficurs en- 
fans de la Comreffc d'Aurfperg fon epoufe , 
& niece du Prince de ce nom. 

Huiw ( Thomas ) Lorrain apprit le 
deífein chez Charles Peintre à Nancy, en- 
fuite la Cizelure ; on voit en Lorraine des 
morceaux de fes commencemens, qui pro- 
mettoient un grand homme en ce genre. 
Loríqu'il fe crut affez capable, il prit le 
chemin d'Italie, d'où il n'c(t pas revenu, 
il y a travaille pour plufieurs Princes & 
Cardinaux , defquels il eft trés confidere. 

Humserr Moine de l'Abbaye de 
Moyenmoutier en Vofge, on doute fi Hum- 
bert étoit Lorrain ; Berenger foutient qu'il 
étoit Bourguignon, & femble lui en faire 
un reproche. 

Le B. Lanfranc ne l’avouë pas (e) mais 
dit implement, que quand cela feroit cer- 
tain , ce ne fcroit pas un fujet d'en faire 
infulte à Humbert, puifque l'efprit fouflle 
où il Les at Ceux qui le font Lorrain , 
(c fondent fur ce qu'il a fait profcffion de 
la vie Religicufe , & a été élevé dans l'Ab- 
baye de Moyenmoutier , qui eft en Lorrai- 
nc. Sigebert (e) dit qu'il étoit Moine de 
Toul, d’où plufieurs Modernes ont inferé 
qu'il avoit été Religieux dans l'Abbaye de 
S. Maníuy , fituée près la Ville de Toul & 
au Midi de cette Ville, ou dans celle de S. 
Evre, fituéc au Nord de la même Ville. 

On ignore le tems & le lieu de (a Naif- 
fancc, & les qualités de fes parens ; mais 
étant entré dans le Cloitre de Moyenmou- 
tier vers l'an 1028. fous les Abbes Norbert 
& Lambert, qui lui procurerent tous les 
moyens propres à cultiver fes talens natu- 
rels, & à fatisfaire fon inclination pour 
l'Etude , il devint un des plus habiles hom- 
mes de fon fiécle. Il apprit la Langue Grec- 

ue, chofe affez peu commune en ce tems 
là, & il en fcut allez pour traduire en La- 


Ce) V. Mabillon arcl. tom. 9. pag. 274. 


( d) Joban, LILL 8. 
c) ver de Seriptorib. Eccl. 1140. 
(f) Elle moarar en 1046. deux ans avant que Léon 


iX. fut nommé Pape. Joh de Bayow cep. gi. 
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tin les écrits des Grecs, quoiqu'il n'en (cut 
pas affez pour écrire en cette Langue, Quel- 
cris ont même avancé qu'il avoit ícu 
l'Hébreu, mais on n'en a aucune preuve. 
Richer Cronographe de Senones, dit que 
Humbert avoit été Abbé de Moyenmou- 
tier. Il n’étoit pas bien informé. 

Le Pape Léon IX. qui l'avoir pd voir à 
Moyenmoutiet où,fa Mete,la Comteíle Heb 
vide , avoit paffe les dernieres années de fa 
vie, (f) étant nommé Pape en 1048. au 
retour du Concile de Reims en 1049. Leon 
palla par Moyenmoutier, & emmena avec 
lui Humbert, & le nomma Archevéque de 
toute la Sicile , auffi-tót qu'il fût arrive à 
Rome, mais n'ayant pů pénétrer dans cette 
Ifle où dominoient les Sarazins , & parce 
m les Normans tenoient la Calabre & la 

ouille; Léon le nomma en 1051. Evéque 
de Blanche-Sclve, ou de Ste, Rufine, à dix 
mille de Rome fur le chemin d'Aurele , 
Diocèfe qui a fublifté jufqu'au Pape Ca- 
lixte IL qui le réunit à celui de Porto, à 
caufe de fon petit nombre d'Habitans , Ca- 
lixte IL et mort en i124. 

La même année Humbert accompagna 
ce Pape en Lorraine, où il fit la Cérémo- 
nie de lever de terre le Corps de S. Ge- 
rard , un de fes Prédéceffeurs dans l'Evêché 
de Toul, mort en 994. Cc fur dans ce 
voyage que Halinard , Archevéque de 
Lyon , ayant témoigné quelque doute fut 
la decouverte des E diques de S. Etienne 
premier Martyr, Humbert fit venir de 
Moyenmoutier les livres de S. Auguftin (g} 
pour prouver la vérité de cette Hiftoire , 
contre les doutes d'Halinard; cela fait voir 
qu'alors ces livres n'étoient ni dans la Bi- 
blichéque de la Cathédrale, ni dans celles 
des Abbayes de S. Evre & deS. Maniuy. 

Cc fut dans le même voyage en 1052 
que Humbert vint revoir l'Abbaye de 
Moyenmoutier, & y célébra la Melie (h)le 
jour de Epiphanie. En 1053. étant à Tra- 
ni, Jean Evêque du lieu lui communiqua 
une lettre à lui adreffée par Michel Cerula- 
rius, Archevéque de Conidae ,& 
par Léon Evéque d'Acride , qui char- 

coient de reproches l'Eglife Latine , 
fur l'ufage du Pain azyme, (ur le jeune du 
Samedi , & fur quelques autres. articles » 
dans lefquels l'Eglife Latine differe de la 
Grecque. Humbert en fit lecture, la tra- 
duific de Grec en Latin, & la communi- 
qua au Pape Léon IX. qui y répondit, & 


Hifl. med. Monaft, pag. t 


(g ) Auguft. L 13. "de Civit. 1. 8. do ferm, ccexviij. d* 
coexix. mors, Edir. pag. 1271. 1274. 
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réfolut d'envoyer trois Légats à Conftanti- 
nople , ur cflayer de réunit l'Egliíc 
Grecque à la Latinc. Il choifit pour cctre 
Légation le Cardinal Humbert , Frideric 
Archidiacre & Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine , & Pierre Archevêque d'Amalfi; 
Jefquels s'étant mis en voyage fur la fin de 
l'année 10ç3. artiverent heureufemenc à 
Conftantinople la même année, 

Humbert qui étoit comme l'ame de cet- 
te Légation , réfuta l'écrit de Michel Cé- 
rularius, & de l'Evéque d'Acride, quoique 
le Pape Léon IX. l'euc déja fait, & com- 

ola encore un autre Ouvrage pour réfuter 
Nina Peétorat, Moine de Stude à Conf 
tantinople : le premier écrit de Humbert 
fut fans fuccès ; mais le fecond produifit 
fon effet. Nicetas fe rendit àfesraifons , & 
renonça au Schifme des Grecs, il anathe- 
matiía publiquement fon propre écrit, & 
fouffrit que l'Empereur le jetta au feu, en 
préícnce des Aífiftans. 

Au contraire, lc Patriarche Michel Cé- 
rularius ayant refufe de les voir , ils alle- 
rent à la grande Eglife à l'heure de Tierce, 
& en préfence du Clergé & du Peuple af- 
femblé. lls dépoferent fur le grand Autel, 
un acte d'Excommunication contre l'Ar- 
chevéque , en préfence de tous les Afii- 
tans , & fortirent aufli-tôc, fecouant la 

uffiere de leurs habits fuivant l'Evangi- 

c, (4) & criant que Dieu voie c qu'iljuge. 
Ceci arriva le Samedi feizieme dc Jaillet 
1054. 

Ayantappris vers lemémetems, la mort 
du Pape Léon IX. arrivée le 19. Avril 1054. 
Ils ptirent congé de l'Empereur de Conf- 
tantinople , & recournerent à Rome, char- 
gés de préfcns tant pour eux, que pour 
l'Eglife de S. Pierre. On a cru long-tems 

ue la belle pierre d'Agathe qui eft à pré- 
iur au Cabinet du Roi, & qui für don- 
néc au Roi Louis XIV. en 1684. & tirée de 
l'Eglife de S. Evre, étoit un préfent que 
l'Empereur de Conftantinople avoit fait au 
Cardinal Humbert, qui l'avoit dépofec en 
l'Abbaye de S. Evre , dont on prétendoit 
qu'il étoit Religieux. Mais cette Tradition 
n'a aucun fondement folide, On ignore 
d'où eft venuë dans l'Abbaye de S. Evre 
cette pierre précicufe, 

Humbert de retour à Rome, rendit au 
Pape Victor Il Succefleur de Léon , les 
mêmes fervices qu'il avoit rendus à fon 
Prédécefleur, il accompagna Viétor à Ra. 
tilbonne, & y fit connoiffance avec Orhon , 


(i) Luc ix. €, 
( k ) Bayon. chap. $$. Hift. de Lor. tom, 3. p.cexxij. 
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Evéque de cette Ville, qui s'en faifoit dans 
la fuite un grand honneur, 

Victor envoya quelque tems après en 

1057. Notre Cardinal au Mont-Caffin , pour 
s'informer de ce qui s'étoit pañle d'irrégu- 
lier dans l'Elcétion de l'Abbé de certe Ab- 
baye. Les fujets du Monaftére menagoient 
de lui faire violence , croyant qu'il étoit 
venu pour dépofer leur Abbé, Humbert 
par fa prudence défarma leur colere , & 
porta l'Abbé à renoncer à fon Eleétion; 
on élut en fa placc, d'un confentement 
unanime, Frideric , qui fut depuis le Pape 
Etienne IX. dont nous avons parlé cys 
devant. 
.. On aflure qu'après la mort du (k) Pape 
Etienne I X. Hildebrand, alors Prévóc de 
S. Paul de Rome , exhorta le Cardinal 
Humbert de fe rendre aux délirs de ceux 
qui vouloient le placer fur le S. Siége ; 
mais fon humilité lui fit. refufer cet hon- 
neur , & fic tomber l'Elcétion fur le Papo 
Benoit X. 

Humbert eut le déplaifir d'apprendre 
qu'en fon abfence , on avoit élà à Rome 


cc nouveau Pape contre les Loix, & que. 


les autres Cardinaux qui étoient préfens , 
s'étant oppofés à l'Election , avoient été 
obligés de fe cacher ; il fe retira lui-même 
à Benevent , & de-là au Mont-Callin , où 
il pafla la Fête de Páque de l'an 1058. & 
prélida à l'Ele&ion de l'Abbé Didier, qui 
devint enfuite Pape fous le nom de Vice 
tor III. 

Le Schifme caufé par l'Ele&ion irrégu- 
liére de Benoit X. étant éteint au mois de 
Janvier 1059. par l'Ele&ion Canoníque du 
Pape Nicolas II. qui fe fit le méme mois; 
Humbert continua fous fon Pontificat , 
comme auparavant les fonctions de Biblio- 
thécaire & de Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine ; lui & Boniface Evêque d'Albane, 
étant, dit Picrre Damien, (/) comme 
les yeux du Pape. 

Il affifta au Concile de Rome de l'an 
10:9. où Berenger reconnut fes erreurs. 
Humbert fut chargé de dreffer la profef- 
fion de Foi que cet Héréfiarque igna. Mais 
enfuite il fe rétrada & chargea d'injures 
Notre Cardinal , qui n'étoit plus en vie. 
Il trouva dans la períonne du B. Lanfranc, 
Archevêque de Cantorbery (m) un zélé 
Défenfeur. 

On eft fort partagé fur le rems de la 
mort du Cardinal Humbert ; Jean de Bayon 
Dominicain , Hiftoriographe de l'Abbaye 


(1) Perr. Damiani. L 1. Epiff. 7. 
( m) Lanfranc, c. 1, de corpore & fanguine Domini. 
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de Moyenmoutier (») dit qu'il mourut 
au mois de Mai 1o61, & fut enterré par 
lcs foins du Pape Nicolas IL avec les hon- 
neurs convenables dans la Bafilique de 
Conftantin à Latran , auprès des Corps 
de Ste. Rufine & de Ste, Seconde , ou 
plutót, felon Uggelle , des Stes. Marcrne 
& fecondine. 

Lc R. P. River dans fon Hiftoire Litté- 
raire de France, tom. 7. pag. 554. examine 
favamment cette époque, & tient que ce 
Cardinal Humbert mourut avant le 7. Mai 
1063. Bayon la fixe au s. Mai. III. Nonas 
Mass. 

Ceux qui ont parlé du Cardinal Hum- 
bert, à l'exception. de l'Héréfiarque Beren- 

er, en ont parle avec grands éloges; & 
cs injures que lui donne Berenger , peu- 
vent encore lui fervir de louanges. Le B. 
Lanfranc loue fon grand favoir, fon Or- 
thodoxic & fa conftante Perfevérance dans 
la pratique de toutes les vertus Chrétien- 
ncs. Pierre de Damien parle de lui comme 
d'un homme d'une très grandeautorite , & 
dont le témoignage eft d'un trés grand 
poids dans l'Eglife. Jean de Bayon Ce) le 
qualifie la fleur des r'rélats, l'augufteSanc- 
tuaire de toutes les vertus, l'ornement de 
l'honnêteté, le modéle de toute Sainteté , 
la fplendeur de la Religion , lc Reftaura- 
teur & le Defenfeur de l'Eglife. 

Voici la Lifle des Ouvrages du Cardinal 

Humbert. 

1°. Une réponfe à la Lettre de Michel 

Cerularius , Archevêque de Conftantino- 
le, écrite à Jean Evêque de Trani dans 
a Pouille. Le Pape Léon IX. y avoir dé- 
ja repondu. Mais quelques nouvelles Cir- 
conftances obligerent Humbert , étant à 
Conftantinople , d'en faire une fecondc 
réfutation. 

2°. Une autre réfutation de 
Peétorat. 

3. Une rélation de ce qui s'ctoit fait 
dans fa Légation à Conftantinople.  ; 

4, Une Epitre à tous les Catholiques. 

$". Une réfuration des écrits de Léon , 
Archevèque de Bulgarie. 

6°. Trois Livres contre les Simoniaques 
qui étoient enrre les mains de D. Mabil- 
lon, & qui fe trouvent aujourd'hui im- 

rimés au tom. 5. des Anecdotes du R.P, 

. Edmont Martenne , pag. 62. Jean de 
Bayon n'en compre que deux Livres , & 
leur donne pour titre, Codicem duorum li- 
brorum [ub nominibus corruproris Œ corrééto- 


Nicetas 


Cu) Bayon Hifl. med. Monaff. p. 149. 
Mim cap. $$- p- 248. ul med, Mouaff, 
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ris contra Simoniacos , & ajoûte qu'il les pu- 
blia à Florence. 

7°. ll a aufi compofé les Offices & les 
Répons pour les Fêtes des S S. Ciriaque 
Martyr , () de S. Grégoire Pape , de S. Hi 
dulphe, de S. Dicy, ou Dicudonné Evêque 
& de S. Colomban Abbé, & enfin pour 
Ste, Odille Vierge ; mais le Pape S. Leon 
IX. les a mis en Notes. Vipert dans la vie 
de ce Pape lui attribue clairement toutes 
ces piéces, tant pour le fond que pour la 
note, 

Remarquez que tous les Sts. dont on 
vient de parler , font Patrons de, Monaf 
teres du voilinage de Moyenmoutier , S. 
Ciriaque , Patron de l'Abbaye d'Altorf, S. 
Gregoire Pape , Patron de l'Abbaye de 
Munfter en Alface, S. Hidulphe , Fondateur 
de Moyenmoutier , S. Deodat , Fondateur 
de S. Diey , S. Colomban , Fondateur de 
Luxeuil , Stc. Odile, Fondatrice du Monaf- 
tere du méme nom en Alface. 

On lui attribuc 1. Un Commentaire 
fur la Régle de S. Auguítin , imprimé à 
Dilingen ; mais ce Commentaire cft. de 
Humbert Bourguignon Dominicain. 

2°. Des Livres d'Hiffoires cortés dans Val- 
(cbourg; mais il eft certain que l'Hiffoire des 
facceffeurs de S. Hidulphe n'eft point du Car- 
dinal Humbert , mais plutôt de Valcande 
Religieux de Moyenmoutier. 

Quelques-uns ont même attribué cette 
Hiftoire au Pape Léon IX. voyez fon arti- 
cle ; voyez auili la vie du Cardinal Hum- 
bert dans notre Hiftoire de Lorrainc, tom. 
1, liv. XX. pag. 1096. 1097. 

L'tloge qu'en fait le B. Lanfranc, Ar- 
chevèque de Cantorbery , lib. De Corpore 
© Sanguine Domini. C. i. p. 132. Et fur- 
tout le R, P. Rivet qui a récucilli avec foin 
tout ce qui regarde ce grand Homme & 
fes Ecrits. com, 7, p. $27. & fuiv. en fon 
Hiftoire Littéraire de France. 

HuMsLor (François ) Minime , né à 
(4) Verdun l'an 1569. fut un des plus 
beaux efprits, des plus do&tes  & des pius 
pieux Perfonnages de fon fiecle. Le P. 
Chavineau fon Confrére & fon Succef- 
feur au Provincialat de Touraine, a cam- 
pofe un Livre {ur la mort du P. Humblot, 
dont nous allons parler, & le P. Louis 
Doni-Datichi a ecrit fa vie, au troificme 
Livre de l'Hiftoire générale de l'Ordre Sacré 
des Minimes. 

Le Pere Humblot fit fes premieres Etu- 
des au Collége de Verdun, il s'y diftingua 


(p) Richer. Seuouen. L2.cap. 18 de Baron. 
| ( 4 J Hift. de l'Ordre des Min, 1j. p. 4$4. & fair. 
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r fes progrès dans les Langues Grecque & 
Patine , & dans l'éloquence. De là , âgé de 
treize ans , il alla étudier en Philofophie au 
Pont-à-Mouffon , où fes Régens lui rendirent 
ce glorieux témoignage; qu'ils n'avoient ja- 
mais vů une imagination plus prompte , un 
jugement plus folide , ni une mémoire plas 
heureufe, Il acheva fa Philofophie dans l'U- 
niverlité de Tréves, & s'y appliqua aux Ma- 
thématiques, dans lefquelles il réuffit fi bien , 
que dès-lors on le peignoit avec la Sphére à 
la main , comme enfeignant ces fciences. 

Au retour de Trèves, il tomba entre les 
mains des voleurs qui le blefferent , & le lait 
ferent pour mort fur la place : il en revint 
toutefois , & fe rendit à Paris environ l'an 
1535. oùil étudia fous un Docteur étranger, 
nommé Maur à foro fempronio , qui faifoit 
trois Leçons par jour fur diverfes fciences ; 

' auxquelles le jeune Humblot ne manquoit 
pas d’aflifter , au grand contentement de fon 
Maître, qui admiroit la diligence & la vafte 
étendue du genie de fon difciple. 

Ce Docteur ayant été oblige de quitter 
Paris , Humblot fe retira à Orléans , puis 
voyagea dans le Lyonnois , la Provence, le 
Languedoc & le Dauphiné , s'arrétant prin- 
cipalement aux lieux où il y avoit des Uni- 
verfités , pour fe polir & fe perfectionner de 

lus en plus dans les arts & dans les fciences. 

l fit un cours de Philofophie & de Mathé- 
matique à Valence en Dauphiné , prit le 
Bonnet de Docteur en Théologieà Avignon, 
& les Licences de Jurifprudence & de Mé. 
decine en d'autres Villes , étant par-tout 
follicité par plufieurs Magiftrats & autres 
perfonnes de condition , de s'attacher à eux, 
& de fe charger de l'education de leurs en- 
fans, fous promeffe d'etabliffement trés avan. 
tageux. On l'appella méme à Salamanque ; 
pour y profeffer les Mathematiques , & on 
voulut Parrêter à Touloufe , pour y enfei- 
gner la Philofophie. 

Mais il méprifa tous ces avantages, pour 
embrafler l'humble profeffion de Minime , 
dont il prit l'habit dans la Province de Lyon 
le 10. Juille 1594. Il avoit alors 25. ans; 
C'eft ce qu'il raconte lui-même dans une Let- 
tre, qui étoit entre les mains du R. P. Loüis 
Doni Datichi, quia écrit la vie de ce faint & 
favant Religieux , qui donna dans fon état 
des exemples de la plus parfaite humilité & 
de la plus fevere mortification. 

Ses Supérieurs qui connoiffoient fa vertu, 
& festalens pour la Chaire, l'employerent à 
la Prédication , & à donner des lecons pu- 
bliques de Philofophie & de Théologie. Il 


( r? C'eft Marguerite de France, Reine de Navarre, 


le fit avec tant de fuccès &] de ‘réputation , 
que la Reine Marguerite(r), dont la Cour 
étoit comme une Académie de gens de Let. 
tres , & le rendez-vous des plus beaux efprits 
du Royaume , voulut l'avoir auprés d'elle. 
Il fe rendit à Ufon , ou elle étoit alors , & 
y demeura pendant quelque tems. Il eur 
l'honneur d'entretenir cette Princeffe de tout 
ce qu'il y avoit de plus relevé dans les fcien- 
ces les plus abítraites ; & la Reine en fut (i 
contente , qu'elle voulut l'engager à venir 
paffer , chaque année , quelques mois auprès 
d'elle. Il s’en excufa ; mais i! ne put lui re- 
fufer de travailler à compofer en Francois 
un cours de Philofophie , de Mathématique 
& de Théologie ; ce qu'il exécuta , au moins 
quant à la Philofophie & aux Mathémati- 
ques, laiffant la Theologie au P. Coéffctau 
Dominicain , qui fut quelque tems aprés 
nommé à l'Evéche de Marfeille. Dans la Let- 
tre Dédicatoire de fon Ouvrage, le P. Hum- 
blot dit à la Reine Marguerite, qu'elle a tou- 
jours jugé qu'on pouvoit traiter toutes for- 
tes de matieres dans la Langue Francoife , 
comme les Grecs & les Latins les avoient 
traitées dans les leurs. Je ne fai fi l^ e 
du P. Humblot a été imprimé. Après l'avoir 
là à la Reine, il le laiffa courir entre les 
mains des curieux, —— 

Aprés avoir pris congé de la Reine , il 
vint à Metz, où il précha Odave duS. Sa- 
crement , à l'inftance du Cardinal de Lor- 
raine ; il y affermit les Catholiques dans la 
croyance de la préfence réelle , & ébranla 
grand nombre de ceux de la Religion préten- 
duë réformée , qui aflifterent à fes Sermons. 
Ses Supérieurs lui confierent enfuite les plus 
honorables emplois de fon Ordre , dont il 
s’acquitta avec honneur , fans cependant 
abandonner entiérement le miniftere de la 
parole de Dieu , qu'il exerga avec applau- 
diffement dans les premieres Chaires de Gre- 
noble , de Touloufe , de Lyon & de Paris. 

Le Calvinifme faifoit alors des ravages 
étranges dans tout le Royaume de France. 
Uncertain Miniftre, nommé Théophile Caf- 
fegrain , qui demeuroit au Pont de Veyle , 
près Macon , eut linfolence de défier, par un 
Ecrit public, à la difpute, tous les Théolo- 
giens Catholiques. 

Le P. Humblot étoit alors auprès de la 


Reine Marguerite, prêchant & l'entretenant 


fur l'encyclopedie des fciences ; ayant và cet 
Ecrit figné de la main du Miniftre, & qui 
fut bien-tót aprés fuivi d'un Imprimé, ou ce 
Mmiftre s'applaudifloit , comme 1i aucun 
Theologien Catholique n'eüt ofe répondre 


des Rois François II. Chartes IX. & Henry IJ. Voyez Mo. 


Fille du Roi Henry II, & de Catherine de Médicis, Sœur | rery. 


à fon 


à 2 
^e; 
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a fon défi , & invitoit M. l'Evéque d'Evreux 
à fe rendre à la vérité , & à communiquer 
avec lui. Le P. Humblot , aprés avoir de- 
mandé à l'Evéque d'Evreux la permiifion 
d'entrer en conference avec Caffegrain , fe 
rendit au Pont de Veyle accompagné de 
deux de fes Confreres ; & dés la premiere 
feance, Caflegrain fut oblige d'avoüer que 
ce qu’il avoit écrit, n'étoit qu'une rodomon- 
tade, fous laquelle il voulóit cacher fon igno- 
rance, Le P. Humblot fit imprimer le récit 
de cette conférence. x 

Il remporta encore d’autres avantages 
dans la difpute; en diverfes occafions , con- 
tre les Miniftres d'Orange , de Grenoble ; 
contre Cailles, Chárnier , Villeneuve, & au: 
tres qu'il atraquá de vive.voix & par écrit , 
dont plufieurs fé voyoient encore au tems 
que le P. d' Atichi écrivit fa vie. Le Pape Clé- 
ment VIIL lui envoya une permitlion de 
précher en tous lieux & en tous Diocéfes ; 
Qu il fe trouveroit, fans être oblige d'en de- 
mander la iffion aux Ordinaires des 
lieux ; permi(fion ; dont toutefois il ne vou- 
lut faire ufage , rendant toujours aux Evé- 

es des lieux la foumiffion qui leur eft dué. 
On comptoit jufqu'à deux cens hérériques 
qu'il avoit convertis, fans faire mention des 
autres qui n'étoient pas connus. Aufli di- 
foient-ils qu'il avoit un efprit familier, & ne 
pouvant réfifter à fon zele & la force de fes 
difcours , ils ont fouvent effaye de lui ravir 
la vie. 

La Ville de Montpellier , qui avoit fou- 
vent oiii précher , & le confideroit comme 
fon Apótre ; fe cotrifa, & forma une fomme 
de dix mille écus; qu'elle offrir au Cardinal 
d'Offat , qui étoit alors chargé des affaires 
de la France en Cour de Rome , pour l'en- 
gage? à faire tomber l'Evéché de cette Ville 
au P. Humbior. Le Cardinal alla exprès au 
Monaltere de là Trinité du Mont , où étoit 
alors ce Religieux , & lui fit la propofition 
de lui réfigner fon Evéché de Montpellier ; 
iais le Pere s'excufa de le recevoir , tant à 
taufe de fon incapacité , que fur la haine dé- 
clarée des hérétiques contre lui ; & qui ne 
manqueroient pas de le faire mourir , s'ils le 
voyoient revétu de cette dignité. La Reine 
Marguerite qui lui écrivoit fouvent , lui of- 
Frit aufi divers Bénéfices , & entre autres , 
un Lvéché; pour l'attiret auprès de fa pet- 
fone. /. , , 

Mais le Pere Humblot ne fe laiffa point 
ébloüir par l'éclat des honneurs &des digni- 
tés, réfolu, difoit-il, demourir dans fon nid; 
fuivant la parole de Job , & de perfevérer 
jufqu' Ia fin dans humilité de fa profeilion ; 
C'eft ce que difoit de lui un Chanoine de Ver- 
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dun de fes amis , qui avoit écrit des Mémoi- 
res fur fa vie — 

., Ce favant Religieux termina fes jours le 
29. d'Octobre 1612. dans le Monaítere de 
fon Ordre à Tours ; & par une diftinction 
particuliere; il fut enterré dans la Chapelle 
où repofe S. Francois de Paule , au pied du 
tombeau de ce Saint. Il avoit prédit le tem 
de fa mort, & il rendit fon ame à Dieu dans 
les fentimens de la plus tendre dévotion, & 
de la plus parfaite réfignation ; les circonf- 
tances de fa mort furent écrites par le Pere 
Chavinau ; fon confrere & fon ami. 

Outre les ouvrages de Philofophie & de 
Mathématique du P. Humblot; dont nous 
avons parlé; & outre la Conférence qu'il a- 
voit eüé avec le Miniftre Caffegrain ; on cite 
encore un Ouvrage de Controvérfe , qu'il fit 
imprimer en 1612. & POraifon funebre , 
qu'il compofa fur la mort du Pere Ange de 
Joyeufe , Provincial des Capucins. André 
Valladier ; Abbé de S. Arnoü de Metz, au 
fecond Livre de fa Rhétorique , queftion 2; 
fait memoire du P. Humblot , comme d'un 
perfonnage de grande réputation, d'une ra- 
re doctrine , & d'une excellente mémoire. 

HURAULT (Charles) naquit à Ligny eri 
Barrois, le & Mars 1679 Il entra dans la 
Société de Jefus le 30. Septembre 1695. Il 
fut recu aux quatre vœux le 15. d'Aoüt 1712. 
Aprés avoir enfeighé quelque tems les Claf- 
fes, il fut Prédicateur ; enfuite Recteur de 
quelques Colléges, Nous avons de lui un Pa- 
négyrique du Séréniflime Prince Armand- 
Gaíton de Rohan de Soubife ; à Strasbourg ; 
chez Michel Sterck 1702. in-octavo, - 

HUSSON ( Mathieu dit l'Ecoílois ) Con- 
feiller au Prétidial de Verdun, a fait impri- 
mer ; le fimple Crayon de la Nobleffe des, Ducs 
de Lorraine C de Bar ; in-quarto 1674 avec 
figures — — Rcs 

Il donhe les Ârmes ; Blazotis; Filiations; 
& Alliances de plufieurs Maifons confidéra- 
bles du Pays, & fuitle fyftéme généalogique 
du P, Vigmer. , . 
< Voicila lifte de fes autres ouvrages ; 

. 1°. Hiftoire Chronologique abregée de la 
ille de Verdun, depuis 5 14. jufqu'ch 1633: 
inanufcrite. 

2'. Hiftoire abrégée des Evêques de Ver- 
dun , depuis S. Saintin jufqu'à Charles de 
Lorraine, qui fe fit Jéfuite en 1651. manut 
crite. TE 

. 3°. La vie de PEvéque Pfaume, citéepar 
PAbbé Hugo, tom. 1. de fes Monumens de 
P'Antiquité facrée. TM 

4. Hiftoire de l'Abbaye de S. Paul de Ver- 
dun , manufcrite. "f 
-. $^. Hiftoire de l'Abbaye de D 5 

o 
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` Ordre de Citeaux , manufcrite. 


6. Mémoire de la vie du Cardinal de Gi- 
vry. 
T. Inventaire des Titres de l'Evéche, 
Chapitre, Ville & Citéede Verdun, manuf- 
crit dédié à M. le Chancelier Seguier. 

Huflon a beaucoup écrit; j'ai vü une infi- 
nité d'ouvrages écrits de fa main dans la Bi- 
bliotheque de S. Vanne de Verdun, & dans 
celle de M. Seguier, qui a été donnée au Mo- 
naftere de S. Germain-des Prés à Paris. 

Il eft bon de remarquer qu'il y a une Edi- 
tion de Crayons de la Nobleffe de M. Huf 
fon , quieft plus ample que celle de 1674. 


J 


J ACQUARD ( Claude ) Peintre Lorráin, 
a excellé fur-tout à peindre des Batailles; il 
éroit de Nancy, & eléve de € laude Charles. 
Etant allé à Rome, il s'y diftingua s, &rem- 
porta plufieurs prix à l’Académie de S. Luc. 
A prés y avoir refté quelque tems, il revint 
en Lorraine, où le Duc Leopold I. lui donna 
la farvivance dela charge de Héraut-d'Ar- 
mes de Lorraine, &l'employa dans quantité 
d'ouvrages , fur-tout à peindre de grands 
Tableaux , repréfentant les Conquétes de 
Charles V. Il s'acquitta de cette commiffion 
avec fuccés ; il étoit accompagné de Martin, 
Peintre de Paris. Ces Tableaux ont ete exé- 
cutés en Tapifferie , & font aujourd'hui à 
Vienne. Il mourut à Nancy leg. Juillet 1736. 
âgé d'environ 51. ou 52. ans. 

Ses Ouvrages font repandus par toute la 
Lorraine, & les principaux font , 

I'. La Coupole de l'Eglife Primatiale de 
Nancy, peinte en 1725. & 1726. 

2". Sept grands Tableaux dans l'Eglife de 
S. Diey, faits en 1731. 

3”. Troisautresa la Chapelle du Château 
de Lunéville, . 

^. Un S. Charles à l'Hôpital decenom, 
ancy. 

5'. Les Portraits de Charles V. & Leo. 
pe I. dans la Salle des Princes, à la Cour 

veraine. 

6. Les Portraits des Princes de la Maifon 
de Lorraine, Armagnac , dans le Châreau 
de Craon en 1732. 

.7* Les deux Tableaux mouvans du fieur 
Ruchard , Horloger à Lunéville. 

8. Les Conquéres de Charles V. dans 
l'Hôtel de Craon à Nancy. 

9. Plufieurs Tableaux dans le Cabinet 
de M. Dominique Antoine , Banquier à 
Nancy , &c. 

Quelques années avant fa mort, Jacquart 
s’étoit adonné à la gravüre , & il grava plu- 
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fieurs Planches ; entre autres, le Templede 
PHymen, que la Ville de Nancy fit exécuter 
dans fes réjoiuffances , au fujet du mariage de 
S. A. R. Francois III. avec Madame l' Archi- 
ducheffe d' Autriche. Il avoit auf beaucoup 
travaillé dans les Catafalques que l'on fit aux 
Cordeliers & aux Je(uites , pour les obfeques 
du Duc Leopold I. 

JACQUEMIN (Francois ) Confeiller-Se- 
crétaire de Son Alteffe Royale à Nancy , a 
compofé un Difcours fommaire de l’état & 
fuccés des affaires de Lorraine , depuis Char- 
les I. jufqu'au Duc Charles IV. partagé en 
deux Livres , manufcrit. Il rapporte trois 
fentimens fur le Pere de Thierry I. Duc de 
Lorraine ; lesuns le font fils de Guillaume 
de Boulogne ; d'autres , de Guillaume de 
Lorraine , & d'autres , de Gerard d'Al(ace. 
Jacquemin rejette ce dernier fenriment. J'ai 
vů un Exemplaire de cet Ouvrage dans la 
Bibliotheque de M. Seguier, num. 723. Il 
eft auífi chez les RR. rP. Prémontrés de 
Nancy, in-fol, num. 2. € chez M. Renaudin 
fils, Avocat à Nancy; 

JACQUEMIN de Commercy, Architecte 
des Tours & du Portail de la Cathédrale de 
Toul, en l'écat où elle eft aujourd’hui : elle 
fut commencée fous Thomas de Bourlé- 
mont , Evéque de Toul en 1340. & ne fut 
achevée qu'environ cent ans aprés, vers l'an 
1447. Voyez le P. Benoît Picart, vie de S. 
Gerard, p. 29. 30. Le Portail & les Tours 
ne furent mifes dans leur perfection qu'en 
1496: par les foins d'Alberic Briel, Grand- 
Archidiacre & Maître de Fabrique de Toul. 
La figure en bas-relief de Jacquemin de Com- 
mercy fe voit au pied &à côté de la Tour 
méridionale de l'Eglife ; il y eft repréfenté 
debout , & fon fils auprès de lui, avec quel: 
ques Vers au bas , qui font tellement gátés & 
mutilés , qu'il nous a été impoffible de les 
déchiffrer. Il eft enterré dans l'Eglife des Cor- 
deliers de Toul; fon vrai nom étoit Jacque- 
min Rogier. Voici fon Epitaphe: — 

» Cy git Maitre Jacquemin Rogier en 

» fonvivant . . 
» Dernier Maitre Maffon de S. Etienne , 
» Lequel commenca le Portail de ladite 
» Eglife , | d 
» Qui trépaffa l'an 1446. l'onziéme jour de 
» Février; 
» Dieu lui fafle mercy, Amen. 

Voici ce qui eft au contour dela tombe, 

Ceulx qui ujfent d'art O uferont , 

E Sont cb feront 

Il manque deux ou trois mots , où font 
les points, parce qu’ils font abfoiument ef- 
facès, la tombe étant prés du Benirier. 

Au-deffous de l'Epitaphe , on voit une 
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équerre, un compas, deux marteaux , ou 
tranchesentrelaffees , un grand J. au-deffous, 
& aux deux côtés, deux doubles Croix; on 
voit aprés cela, les équerres , le compas en- 
trelafles , un grand J. au-deffous , & deux 
Croix de Lorraine aux cótes, 

Cependant on voit vers le milieu de la Nef 
de Eslife Cathédrale de Metz , du côté de 
PEvangile , & de front à l'Autel S. Roch, 
l'Epitaphe qui fuit , 

» Deffous cet Autel git M. Pierre Perrat 
» le Maffon, Maitre de l'ouvrage de l'Eglife 
» de Notre-Dame des Carmes, & de la 
» grande Eglife de Toul & Verdun , qui 
» mourut le 25. du mois de Juillet l'an de 
» gracede Notre-Seigneur 1400. Priez Dieu 
» pour lui. 

Ce qui fait voir que Jacquemin de Com. 
mercy n'a pas été le feul Architecte de la 
Cathédrale de Toul ; &ce qui me le prouve, 
Ceft ce qui fuit que j'ai vü dans un ancien 
Manufcrit qui eft à Toul , 

» Le 9. Mai 1460. ordonné à Jacquemin 
» de Lenoncourt & Mangin , qui travail- 
» loient alors au Ciochir dc S. Antoine du 
» Pont-à-Mouffon , Jean Drouin Bourgeois 
» de Toul, & Mangin Chevenot de Viche- 
» Tez, pour commencer & continuer lou- 
» vrage du Portail de l'Eglife de Toul. 

» Me. Triftan demeurant à Hattonchá- 
» tel, fit le deffein & patron dudit ouvrage. 

» Jacquemin de Commercy , Directeur 
» du Portail de l'Eglife de Toul , fut mis à 
» la Maifon-Dieu en 1480. 

JACQUEMOT , ou Jacomo ( Jacques ) 
a fait imprimer à Genéve chez JacquesStocs, 
Jacomoti Barrenfis Lirica , in-octavo italique : 
il étoit Miniftre Calvinifte , afez bon Poéte, 
& grand ami de Théodore de Beze. Il étoit 
forti de Bar-le-Duc fa patrie, pour caufe de 
Religion , les Ducs de Lorraine ne voulant 
point fouffrir de Proteftans dans leurs Etats. 

Jacques de Troyes , ou Jacques de 
Pantaleon , Evêque de Verdun, natif de 
Troyes en Champagne, étoit fils d'un Cor- 
donnier , ou d'un Savetier , nommé Pancali- 
ges, fi l'on en croit l'Hiftoire des Evéques de 
Verdun. Jacques étoit lie d'amitié avec S. 
Thomas d' Acquin ; on peut voir fa vie dans 
notre Hiftoire de Lorraine. Il fut fait Evéque 
de Verdun en 1242. il fut nommé Patriar- 
€he de Jerufalem en 1256. & enfin élû Pape 
en 1261. & prit le nom d'Urbain IV. Il 
mourut à Péroufe le dernier Septembre 


1264. 

Le Pape Urbain IV. avoit écrit un Livre, 
intitulé, De la Terre fainte , apparemment 
une relation de ce qu'il avoit fait & vů dans 


ce Pays. Cet ouvrage eft cité par Adricho. 
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mius dans la lifte des Auteurs, dont il teft 
fervi dans la compofition de fon Th. trè de 
la Terre fainte. Ce méme Pape a aufli laiffé 
un Volume d'Epitres confervées dans la Bi» 
Bliothéque du Vatican. Enfin , on le croit 
Auteur d'une Paraphrafe far le Pfeaume , 
Miferere mei, Deus , qui eft imprimée dans 
la Bibliothéque des Peres , & que d'autres 
attribuent au Pape Urbain HI, La vie d'Ur- 
bain IV. a été écrite en vers par Thierry de 
Vaucouleurs, dont l'ouvrage n'a pas encore 
été imprimé, Voyez cy-après Théodoric de 
Vaucouleurs.: 

On voit dans la Cathédrale de la Ville de 
Péroufe , où mourut le Pape Urbain IV. 
fon Epitaphe gravée fur fon Tombeau, en 
ces termes : 

Archilevita fui, Paflorque gregis ; 

l'atriar 
Tunc Jacobus pofuit mibi nouen ab urbe 
Monar à 
Tunc civis exivi , tumuli poft condar in (^ ng 


ar 
Te fine fine frui tribuat mihi , fumme 

Jerar d | 

JAQUESSON (D. Mathieu) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, a fait pro- 
fellion dans Abbaye de S. Vanne de Ver- 
dun le 21. Septembre 1618., & eft mort à 
Beaulieu en Argonne le 3. Septembre 1661. 
C'étoit un Religieux pieux & fort favant ; il 
fut elü Préfident dela Congrégation en 1644. 
& en 1660. 

Ayant été élû Abbé perpétuel de l'Ab. 
baye de S. Airy , après la mort de D. Phi- 
lippe François en 1635. il s'en démit peu 
après en faveur de la Congrégation , pour la 
rendre quinquennale. Il a compofé un affez 
gros Livre intitulé , Scholia in Compendium pris 
vilegiorum Congregationis S. Vitani, 

ACQUET ( D. Antonin ) Benédictinde 
la Congrégation de S. Vanne , fit profeffion 
à S. Manfuy de Toul le s. Octobre 1616. & 
mourut en l'Abbaye de S. Mihiel le 18. Juin 
1659. Il a paffe par tous les emplois de fa 
Congrégation , qu'il a remplis d'une maniere 
diftinguée. Son mérite & fa capacité le fais 
foient aimer & refpecter de fes Confreres , 
qui l'éleverent , malgré fa jeuneffe , à la di- 
gnité de Préfident de la pd. MEE en 
1635. c'eftà-dire, dansles tems de calami 
tés, où la pefte , la guerre & la famine fai. 
foient de terribles ravages en Lorraine ; il fi- 
gnala alors fon zéle pour la régularité , & fon 
amour pour les pauvres. , 

Le R. Pere Gafpard Vinck , Abbé de S. 
Pierre de Gand , ayant écrit en 1649. des 
Lettres au Chapitre général , dattées du 22. 
Avril , par lefquelles i! prioit a Deffiniteurs 
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de lui envoyer des Religieux , & nommé- 
ment D. Antonin Jacquet, pour rétablir dans 
fon Abbaye la difcipline réguliere ; on lui ac- 
corda fa demande, & D. Jacquet eut per- 
milfion de fortir pour fix ans de la Congre- 
gation de S. Vanne, & méme pour un plus 
long terme , fi fa préfence étoit néceflaire 
afin d'établir & de maintenir la réforme dans 
PAbbaye de S. Pierre de Gand. 

D. Jacquet étant arrivé à ce Monaftere, y 
fut auffi-tót fait Prieur ; il y établit & il y 
maintint l'obfervance de S. Vanne. Les au- 
tres Monafteres des Pays-bas fe fentirent 
auffi de fon amour pour la régularité: ce ne 
fut pas néanmoins fans fouffrir beaucoup de 
contradictions de la part des Religieux ; qui 
le tinrent méme enfermé dans une efpéce de 
prifon pendant plus d'unan. Ce fat pendant 
cette détention, qu'il compofa en Latin un 
Livre de Méditations pour tous les jours de 
l'année, & quia pour titre, Solitudo Ganden- 
fis: left manu(crit, & fe conferve dans Ab- 
baye de S. Mihiel. Il a auffi compofe en Latin 
la vie de D. Pierre Freminet , qui fit profef- 
fion à S. Mihiel en 1621. le 26. Mars , & 
qui mourut dans cette Abbaye le 21. No- 
vembre 1628. Dom Antonin Jacquet ayant 
folidement établi la réforme dans l'Abbaye 
de S. Pierre de Gand, revintàS. Mihiel, où 
il acheva fa carriere en 1659. mais la réfor- 
me n'a pas fubfifté à S. Pierre de Gand. 

JACTEL , ou Jacquetel de Stenay , a écrit 
un Sommaire hiftorique des chofes les plus 
mémorables, arrivées depuis l'an 1601. juf- 
qu'en 1676. és Pays de Lorraine & Barrois; 
& notamment à Commercy , S. Mihiel & 
Verdun, &c. Cet ouvrage eft fort court & 
fort fuperficiel. 

JAQUIN de NeufChäteau en Lorraine, 
furnomme le Grand Jaquin, étoit Sculpteur. 
Il alla à Paris, & y fut reçu à l'Academie ; 
iltravailla beaucoup pour le Duc d'Orléans. 
Cefar Bagard eft un de fes eleves. 

Vers l'an 1656. Jaquin firun ouvrage, qui 
fe voit encore aujourd'hui avec admiration 
dans l'Eglife des Auguftins déchauffes de Pa- 
ris; c'eft une ftatué de la fainte Vierge affife 
fur des trophées d'armes , tenant fon Fils 
d'une main, & un fceptze de l'autre ; il y a 
encore d'autres figures à côté; les ornemens 
de l'Autel font de lui. 

Le Maitre Autel de l'Eglife des Carmes 
du grand Couvent de Paris, fut fait en 1683. 
fur les deffeins de Jaquin. Voyez ladefcrip- 
tion de Paris par M. Piganiol de la Force. 

JEAN (de Sierque) Evéque de Toul , fut 
le cinquantiéme qui occupa ce Siége : c'étoit 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


540 
un homme ferme & conftant dans fes pro- 
jets. Il gouverna heureufement fon Evéché, 
& il en foûtint la dignité par fes difcours & 
par fes œuvres. Il étoit très favant dans Pun 
& l'autre Droit, & il fut fouvent confulté 
fur des matieres épineufes. Il acompofe un 
Apparat fur le fixiéme Livre des Décretales :cet 
Apparat fut regardé par les Jurifconfultes de 
ce fiécle-là , comme un ouvrage trés utile, & 
qui renferme en peu de mots les grandes 
maximes de Droit. Jean de Sierque fe tranf- 
porta lui-même à Bourdeaux, où étoit alors 
le Pape , pour l'engager à donner un Dé- 
cret , par lequel il füt déclaré qu'on fe fervi- 
roit de fon Apparat en Jugement & dans les 
Ecoles. Le Pape n'ayant pas répondu à fes 
défirs il voulut fe rendre à fon Eglife ; mais 
la mort le fuprit en chemin. On ignore les 
circonftances de fa mort : il avoit été nom- 
mé à l'Evéché de Toul en 1296. & mourut 
en 1309. 

JEAN de Rode étoit natif de Tréves , & 
fit fes études à Hidelberg, où il fut recu Ba- 
chelier en Théologie, & Licencie en Droit- 
Canon (5). Il fut d'abord Doyen du Cha- 
pitre de S. Simeon de Tréves, & Juge de la 
Cour Eccléfiaftique de la méme Ville, & 
devint célébre par fa capacité & fa grande 
expérience dans les affaires. Dégouté du 
monde, il fe fit Chartreux, où il vécut avec 
tant d'édification , qu'Othon Archevéque de 
Tréves, ayant fait deffein de réformer l'Or- 
dre monaftique , fuivant les Décrets du Con- 
cile de Conftance , tira Jean de Rode de POr- 
dre des Chartreux , par l'autorité du Pape, 
& Pétablit en 1421. Abbé de S. Mathias de 
Trèves. 

L'année fuivante, le Pape Martin V. don- 

naun Décret adreffe à Lambert , Abbé de 
S. Maximin , à Jean de Rode , Abbé de S. 
Mathias, & à quelques autres Abbés , pour 
avifer un moyen de procurer la réforme des 
Monafteres. 
.— Iis s'affemblerentle 18. d'Octobre de Pan 
1422. dans l'Abbaye de S. Maximin à Tré- 
ves, & y firent plufieurs beaux Réglemens 
pour la réforme. Jean de Rode fut un des 
plus zélés & des plus fermes à les faire obfer- 
ver dans fon Abbaye de S. Mathias, d’où la 
réforme fe répandit dans plufieurs autres 
Monafteres, & donna naiffance à la Congré- 
gation de Bursfeld , qui s'étendit dans pref- 
que toute l'Allemagne. 

Aprésavoir furmonté une infinité de con- 
tradictions ; & fouffert une infinité de tra- 
vaux, pour établir la régularité dans les Mo- 
nafteres d'Allemagne , Dieu couronna fes 


(5) Trithem, de viris illufribus Ord. Bened. lib, 2. ep. 140. 
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travaux par une heureufe mort au Mont- 
Thabor au-delà du Rhin , le 1. Décembre 
1439. il fut enterré dans fon Abbaye. Il a 
compofe divers ouvrages, dont parle Tri- 
théme ; favoir, un Traité du bon gouverne- 
ment , que doit garder un Abbé régulier : 
l'ouvrage eft écrit d'un ftile fimple ; mais 
plein d’onction & de lumiere. 1l a encore 
compofe des Conftitutions. régulieres pour 
l'edification des Moines , defquelles on à for- 
er ce qu'on appelle le Cérémonial de Burs- 
feld. 


J'ai fouvent foupconné qu'il pouvoir être 
Auteur des Livres de l'Imitation de Jefus- 
Chrift , qui furent compofes de fon tems; 
& où l'on remarque des expreilions tirées de 
la Langue Allemande ; & que la Chafuble 
dont il fe fervoit , avoit la Croix eu devant, 
comme on la porte encore ordinairement en 
Allemagne. L'Auteur des Livres de l'Imita- 
tion de Jefus-Chrift étoit Benédictin , grand 
contemplatif, & fort zélé pour le bon ordre 
& la réforme des mœurs , de méme que no- 
tre Jean de Rode. Voyez fur l'Auteur de 
l'Imitation de Jefus-Chrift, ce que j'ai remar- 
qué dans l'article de D, Antoine l'Efcale. Re- 
marquez aufli que l'on trouve beaucoup 
Exemplaires manufcrits des Livres de PI- 
miration de Jefus-Chrift, dans les Monaíte- 
res d'Allemagne , qui ont autrefois embraflé 
la réforme de Bursfeld , & que ces Manuf- 
crits font plus anciens , que celui qui a été 
copié par Thomas à Kempis. J'avotie qu'ils, 
Jont fans nom d'Auteur , & que trés rare- 
ment on trouve tous ces quatre Livres dans 
un méme Exemplaire ; mais ces objec- 
tions portent coup contre Jean Gerfon & 
Thomas à Kempis. 

JEAN (de Bar ) étoit adonné à la magie, 
dont il fe vantoit de pénétrer tous les fecrets. 
Gerfon nous apprend dans fon ouvrage in- 
titulé , Trilogium Affrologie Theologizate propo- 
fitione , 4. tom. 1. oper. edit. nove, pag, 202. 
qu'on brüla à Paris les Livres de magie de 
Jean de Bar , lefquels fe trouvent encore en 

fpagne fous le titre , Sem-Hamforas, c'eft- 
dire, Le nom de Dieu expliqué. Voyez Jean 
Albert Fabricius, Biblistb, Lat. media €f in- 
fima latinitatis , tom. 3. pac. 149. 

JEAN de Toul, Jéfuite Lorrain , a mis 
en vers Latins les Livres de l'Imitation de Je- 
fus-Chrift : on les trouve manufcrits à Tré. 
ves. Voyez Bibliothéque Jefuitique , p. $ 10. 
Fabric. Biblioth, lat. media CF infime , tom. 3. 
psg. 645. | 

JEAN de Commercy , fameux Architecte, 
fleuriffoit en 1443. 1444. &c. Cefutlui qui 
exécuta la Chapelle , que l'Auteur de la 
Chronique de Metz appelle /a Chapelle des 


Curés de P Evéché , parce que chàcun d'eux y 
contribua de quelque chofe : on fut trois aus 
à la conftruire, 

JEAN (leBienhéureux ) Abbé de Gorzes 
naquità V andieres, ancienne Maifon-Royale 
fur la Mofelle , au-deilous du Pont-à3-Mouf- 
fon, de parens nobles & vertueux, Jean fit fes 
études d'abord en l'Abbaye de S. Mihiel; puis 
à Toul & à Metz; enfuite il s’adref!a à Dado 
Evêque de Verdun , pour lui demander fes 
avisiur le genre de vie qu'il pouvoit embra(: 
fer. Dadon fouhaitoit le retenir dans fon 
Clergé ; mais Jean fe retira à Gorze, où il 
devint un exemple de toutes les vertus chré: 
tiennes & religieufes, Il s'y appliqua à léti 
de des Peres, & y apprit par cœur prefque 
toutes les Morales de S. Gregoire le Grand, 

Etant Religieux de cette Abbaye, qui danà 
ce fiécle étoit dans tout fon luftre , il fur en: 
voyé en 955. en Efpagne , en Ambaflade 
auprès d'Abderamne , Caliphe des Muful- 
mans, par l'Empereur Othon IL avec la per: 
rum de fon Abbe Einolde ; auquel il fuc: 
ceda, 

Les Religieux de Gorze & les Séculiers , 
trouverent en lui , un Pere , un Maitre & un 
modélede vertus : zele pour la régularité, il 
enchérifloit fur les mortifications prefctites 
parla Kégle ; comme , les jcünes , les veil 
les & les travaux du corps. Son zéle pour le 
maintien du bon ordre, & pour la pratique 
de toutes les vertus religieufes , lui mérites 
rent l'eftime & la confiance des Princes , des 
Evêques, & de tous ceux dont il étoit con: 
nu. Après avoir paíle prés de 40. ans dans 
la Religion , i! mourut, à ce que l’on croit; 
le 27. Fevrier 973. On lui a attribué /a Piè 
de fatte Glofinde , qui eft plütót de Jean s 
Abbé de S. Arnoû de Metz. 
` Garamanne , Moine de Gorze, qui fat en. 
voyé avec lui en Ambaflade auprès d' Abde- 
ramne , écrivit la relation de cette Ambaf 
fade ; mais fon ouvrage n'eft pas parvenu 
jufqu'à nous: il étoit fans doute entre les 
mains de Jean , Abbé de S. Arnoû , qui à 
écrit le détail de cette Ambaflade dan: la vie 
du B. Jean de Gorze. Nous ne connoiffons 
aucun Ecrit, qui foit certainement de ce der- 
nier; mais nous favons que , fous fon fiécle, 
il paffoit pour trés habile dans les fciences 
Eccléfiaftiques , intelligent dans le maniment 

des affaires, & excellent économe, 

JEAN, Abbé de S. Arnoû de Metz, eft 
Auteur de la vie de fainte Gloffinde ; voyez 
leP. Rivet, Hiftoire Littéraire de France , 
tom. 6. pag. 421. Cette vie eft imprimée 
dans le premier Tome de là Bibliothéque 
manufcrite du P. Labbe , pag. 724. & fuiv. 
Elle eft fort bien écrite pour letems, & con 
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tient une éloge de fainte Gloffinde , qui doit 
animer à la vertu , & foutenir dans la piété, 
les perfonnes que Dieu a attirées à fon fer- 
vice dans la Religion. L'Auteur parle affez au 
long de cette fainte Abbeffe , & des differen- 
tes translations de fon Corps. Il eft aufi 'Au- 
teur de la vie du B. Jean de Gorze, dont on 
vient de parler , & dans laquelle il n'a pas 
moins réuffi, que dans celle de fainte Glof- 
finde. Il compofa, de plus, des Antiennes 
& des Chants pour les Fêtes de fainte Lucie, 
& de la méme fainte Gloffinde. 

Jean , Abbé de S. Arnoû , étoit Profès 
de l'Abbaye de Gorze, & il fut Abbé de 
S. Arnoû , immédiatement après la mort 
d'Anftée , arrivée le 7. Septembre 950. 
L'Abbé Jean vivoit encore en 977. L'Au- 
teur qui a écrit la vie de Jean , Abbé de S. 
Arnoü , & que nousavons fait imprimer dans 
les Preuves de notre Hiftoire de Lorraine, 
s’eft vifiblement mépris , en confondant ce- 
lui-ci avec le B. Jean de Gorze , dont Jean 
de S. Arnoü a commencé la vie ; mais il n'a 
pas cà le loifiz de l'achever : il nel’a conduit 
que jufqu'à Pan 955. enforte qu'il s'en faut 
18. ans, qu'il ne l'ait donnée entiere ; le B. 
Jean de Gorze etant mort en 973. 

JEAN ( Benoit deS. ) dela Congrégation 
de Verdun ou de S, Vanne , a fait impri- 
mer à Paris en 1629. un Livre des Bené- 
dictions G des graces accordées à l'ordre de 5. 


Benoit , € des excellbuces de La Règle du méme. 


Saint. Voyez Hocfften , di/quif. monafl. p. 163. 

Jean, Ecolátre des Ecoles de S. Mathias 
de Tréves(s#);, fuccéda dans cet emploi à 
Lambert , Moine de la méme Abbaye. Jean 
gouverna ces Ecoles pendant 28. ans; il étoit 
trés habile en. toutes fortes de fciences , & 
excelloit fur-tout en mufique ; il compofa 
plufieurs Chants & plufieurs Profes en Phon- 
neur de Dieu & des Saints. Il ajoüta aux 
Gefla Trevirorum , ce qui y manquoit jufqu'à 
fon tems , & compofales Vies des Saints en 
douze Volumes , qu'on appelle La Légende 
d'or , & des Commentaires fur toutes les Ept- 
tres de S, Paul , & d'autresouvrages que Tri- 
théme n'avoit jamais yüs. 

JENNESON ( Jean-Nicolas) Architecte 
Lorrain, originaire de Nancy, a bâti l'Eglife 
de la ParoiíTe de S. Sébaftien de cette Ville; 
il ena fait lesdeffeins & l'entreprife fous Leo- 
poid I. Cetze Eglife fut achevée en 1731. 
La Tribune de cette Eglife eft la piéce la plus 
remarquable. Il a aufi bâti quantité de bel. 
Jes Maifons dans les Ville & Fauxbourg de 
Nancy , & embelli la Province par fes ou- 
vra 1e. 


(+) Trübem. Chronic. fuis an. lib. 1. p. 184. att. 1047. 


JEUNE ( Manfuet ) Prémontré réformé, 
natif de Tignécourt près l'Abbaye de Flabé- 
mont , entra au Noviciat à Sainte-Marie de 
Pont-:-Mouffon le 8. Août 1732. & y fit pro- 
feflion en 1734. Apres avoir fait fon cours 
de Philofophie & de Théologie , il fut en- 
voyé en 1739. en l'Abbaye d'Etival , pour 
profeffer à fes Confreres ces deux fciences. 

Il y prononça, il y a peu de tems, une 
Diflertation Francoife , où il fait voir le com- 


mencement & le progrès de la fuppreffion 


de l'Ordre des Templiers, où il prouve que 
cette fuppreflion s'eft faite fans de folides 
raifons ; il appuie fon fentiment par des au- 
torités & des preuves , auxquelles il n'eft 
guéres poffible de fe refufer. Il a auffi com- 
pofe une autre Diífertation , pour montrer 
que l'amour qui eft requis pour la juftifica- 
tion dans le Sacrement de pénitence, eft un 
amour non d’efpérance , mais de véritable 
& fincere charite. 

IGNACE (D. Philibert) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne, Profès de la mê- 
mc Congrégation le 13. Avril 1621. mort 
à S. Denis en France l'an 1667. fut Prieur de 
S. Romaric du S. Mont en 1628. Il fut en- 
voyé à Cluny en 1631. où il a été Vicaire 
Genéral de l'étroite obfervance , & Grand- 
Prieur. Aprés que l'union entre l'Ordre de 
Cluny & la Congrégation de S. Maur , eut 
été rompué en 1643. il refta dans ladite Con- 
grégation jufqu'en 1659. que le Cardinal Ma- 
zarin le rappella à Cluny, & le nomma Vi- 
caire Général X Prieur de cette Abbaye. En- 
fuite ayant prié le Cardinal d'agréer fa dé- 
miflion, & de lui permettre de retourner dans 
la Congrégation de S. Maur; le Cardinal lui 
accorda fa demande. 

D. Ignace étant Prieur du S. Mont, ré- 
futa par un gros Ouvrages , un Livre im- 
primé en 1629. compofe par Jcan Marna- 
vicius, Archidiacre de l'Eglife Cathédrale 
de Zagrabia ( Zagrabienfis ) Ville de Hon- 
grie fur la Save, intitulé Sacra Columba ve- 
nerabilis Capituli R. R. D. D. Canonicarum Sanc- 
ti Petri Romaric. Ouvrage très fuperficicl 
dans lequel Marnavicius fe répandoit en 
inveétives contre les P. Benédiétins, & les 
taxoit d'injuftice & d'impofture pour être 
entré, difoit.il , dans un bien qui n'avoit 
jamais appartenu à leur Ordre , C'eft du 5. 
Mont , prés Remiremont , dont il parle. 

L'Ouvrage de D. Ignace eft intitulé, 
L'Hifloire de la facrée Colombe Benédictine , il 
prétend prouver dans la premiere, que S. 
Colomban & fes Difciples ont été de l'Or- 
dre de S. Benoit; dans la feconde, il rap- 
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porte les Vies des Sts. Fondateurs & Abbés 
de l'Abbaye de Remiremont. Cet Ouvrage 
eft demeure manufcrir. 

INQUISITEURS. Quoique la Lor- 
raine, & les trois Evêchés n'ayent jamais 
été reconnus, comme Pays d'nquifition , 
on n'a pas laiffe d'y voir, fur-couc dans 
l'Evêché de Metz, quelques Inquifiteurs , 
dont le R. P. Echatd Dominicain nous a 
conferve les noms. Je les rapporterai ici 
d’après lui , comme ayant été la plüpart 
natifs de ce Pays, & illuftces par leur 
fcience. 

1”. Le premier donc il parle, eft le R. 
P. Garin de Bar-le-Duc, Dominicain du 
Couvent de Metz, on dit qu'il étoit fils de 
Ponce, Comte de Bar. Mais en 1315. auquel 
tems vivoitle P. Garin, on neconnoit point 
de Ponce ou Poince ou Pierre, Comte de Bar ; 
mais vers ce cems-là vivoit Pierre de Bar, Sci- 
gneur de Pierrefort, frere de Renaud de 
Bar, Evêque de Metz, & defcendu des 
Comtes de Bar. Les Généalogiftes ne con- 
noiflenc point ce Garin , fils de Pierre de Bar. 

2. Renaud de Ruifle fut aufi Pré- 
dicateur & Cenfeur général de l'heretie 
au Diocèle de Metz , & dans toute la Lor- 
raine; il étoit Profés du Couvent de Merz. 
On loué fon zéle, fon courage, fa difcre- 
tion & fa vertu, il mourut en 1345. 

3 Jean de Bonne-fontaine, Profés du 
même Couvent de Merz , fut Inquititeur 
& Cenfeur de l'hérefie, & Vicuee Bros 
cial dans toute la France en 1355. il mou- 
rut bien-tót aprés, 

4°. Martin d'Amanee d'une grande no- 
bleffe , fut nommé Cenfcur d’hérefic aux 
Diocèles de Metz, Verdun, Toul & Be- 
fançon , il fut enfuite Evêque de Gabale & 
Suffragant de Merz, Il mourut le 21. Oc- 
tobre 1409. & fut enterré au milieu de la 
Nef de l'Eglife de fon Couvent. La Maifon 
d'Amance cit illuftre en Lorraine, 

$^. Nicolas de Hombourg, celebre Pré- 
dicateur , Do&eur de Théologie , fut ela 
Prieur du Couvent des Dominicains de 
Metz, & nommé Inquifiteur dans les Dio- 
céfcs de Befançon , Geneve , Sion, Verdun, 
Metz , Toul & Laufanc. Il vivoit en 1491, 

6. Laurent de Neupont ( de Nodofo- 
ponte ) fuc élu Prieur du Couvent des 
freres Prêcheurs de Metz en 1414. Il étoit 
dés lors Inquifiteur de la foi dans les mê- 
mes Diocèles » dont on a parlé dans l'ar- 
ticle précédent , il nomma Vicaire en fa 
place dans le Diocéfe de Verdun en 1421, 
le r1. de Juin, le P. Léonard Liftard. 

7. Frere Jean d'Alizey Religieux du 
Couvent des freres Précheurs de Mecz, 
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fut Inquifiteur dans les mêmes Diocé(es , 
& confirma dans le Vicariat dans les Dio- 
céfes de Toul & de Verdun, frere Jean 
d'Ivoy , qui vivoit en 1400. & étoit Suf- 
fragant de Toul. - 

8". Frere Mathias ; Inquifiteur dans les 
Dioceícs de Toul, Metz & Verdun. 

9”. Nicolas Savin ; Religieux du Couvent 
des Dominicains de Metz , étoit Docteur 
en Théologie, & Inquiliteur au Diocèfe 
de Metz, fous Jean de Lorraine, Cardinal 
& Evéque de Metz. 

Il aflita en 1525. à la procédure faite à 
Vic, par M. de S. Chaman, Vicaire géné- 
ral du méme Cardinal , dans les Evéchés 
de Metz , Toul & Verdun , contre Jean 
Chatclain, Auguftin défrocqué. Voyez ci- 
devant Jean Chatclain. 

10°. Chriftophe d'Anchery , Religieux 


. du Couvent des freres Précheurs de Ver: 


dun; fut nommé Inquifitcur dans ce Dio- 
cèle le 17. Mai 1520. 

11° Jean Beguinet, Religieux du méme 
Couvent de Verdun , fut nommé Inqui- 
fiteur du Diocèfe de Verdun en 1540. Il 
mourut en 1558. le r4. Décembre. 

Jonar ( D. François ) Benédi&in dé 
la Congrégation de S. Vanne, né à Toul 
en 1644. Profes de S. Mihicl lc 7. Mai 
1661. elt mort Prieur de S. Vincent de 
Merz le i8. Janvier 1723. 

ll a compofé un Commentaire Littéral 
far les Pfeaumes en Latin; manufcrit. 

Réflexions fur la Vie de S. Benoît, ma: 
nufcrit. 

Abregé de Rodrigués, manufcric. 

Réflexions fur les Epitres & Evangiles 
de route l'année, manufcrir, 

Exhortations fpirituelles & rcligieufes 
pour les Dimanches & Fêtes de l'année ; 
manufcrit. 

Josarrt (D. Hidulphe ) Benédiétin de 
la Congrégation de S. Vanne, fic profef- 
fion dans l'Abbaye de Moyenmoutier le 
7. Septembre 160$. & mourut à S. Mihiel 
le 20. Septembre 1632. il avoit exercé les: 
ea ms emplois de la Congrégation, 
la compofe honneur du Prince regretté fur 
la vie Cr le trépas de Henry 11. Duc de Lèr- 
raine , imprimé en 162$. in-oétavo: 

L'Hiftoire de l'Abbaye de S. Mihiel en 
2. vol. in-fol, Le premier a pour titre 4s- 
tiquité de l'ancienne Abbaye de S, Mibiel. Le 
fecond renferme tout. ce qui s'eft paffe , 
dansletems qu'on y irodai la Réforme , 
dont il rapporte les circonftances, comme 
témoin- oculaire: 

S. Jo1RE ( Antoine de ) Prêtre, Cha- 
noine de Ligny en Barrois, mourut le 20 


547 
Mai 1735. âge de gpa de go. ans, après 
avoir dit la Ste. Melle le méme jour, & 
reçu les derniers Sacremens ; fa mort fut 
prefque lubite, mais non imprevué, C'étoit 
unc grace qu'il demandoit fouvent à Dieu 
de le garentir de foiblefle dans ces der- 
niers momens. Il avoit été Cure de Cor- 
don dans le Diocéíe de Lifieux en Nor- 
mandic pendant trois ans} Régent des 
Humanités dans le Collège de Ligny près 
de 25. ans; par-tout il a également édifit 
par unc grande purcté de mœurs, & prin- 
cipalement par l'amour des pauvres & de 
la pauvreté. Erant Curé de Void au Dio- 
ct de Toul ; il cerminoit tous les procès 
de (a Paroille ; en fc privant fouvent du 
néceflaire , pour payer à la partie plal- 
gnante, ce qu'elle pouvoit demander à 
l'autre pattie, zélé pour l'inftru&ion de la 
po » il fonda de fes épargnes une 

cole de fille; il avoit beaucoup de talents 
pw faire des Prónes & autres Inftru&tions 
amiliaires. Le fruit que fa Paroiffe en re: 
tiroit, l'engagea à compofer, & à faire im- 
primer des Prieres du Matin & du Soir , 
où il expliquoit les Livres Saints d'une 
maniere folide & pleine d'on&ion; enfor- 
te que, loríqu'il fur obligé dequitter certe 
Cure, à caufe de l'epuifement ou le tra: 
vail l'avoit réduit, il avoit expliqué à fon 
Peuples prefque tous les Livres de l'ancieri 
& nouveau Tcftament. Il paffoit des heù- 
res entiéres à l'Oraifon , s'étant fait unè 
régle de n'annoncer à fon Peuple aucune 
vérité, qu'il ne s'en füt rempli aupara- 
vant; 

Jott ( Claude ) né en 1610. à Buri fur 
Orne dans le Diocèfe de Verdun en Lor- 
raine, aprés avoir été Curé de S. Nicolas 
des Champs à Paris, il fut nommé à l'E- 
véché de S. Paul de Léon en bafle Bré- 
tagne aprés Henry de Laval , & enfuice 
Evéque Dagen ; il mourut en 1678. Il 
avoit beaucoup de zele & de fcience Ec- 
cléfiaftique ; tout le monde connoit fes 
Prônes qui font généralement cftimés. Ils 
furent donnés au Public en 8. volumes 
in-12. par Jean Richard , Avocat au Par- 
lement ; on en a fait depuis plufieurs Edi- 
tions. Peyc& le Supplement de Moreti, tom. 
I. article Joli, 

Les Sermons de M; foli n'ont pas été im- 
primés tels qu'il les avoit prononcés. 1l ne 
les compofa qu'en latin , & n'en écrivit 
que le commencement , le deflein & les 
preuves, abandonnant le refte à fon ima: 
gination , & aux mouvemens du cœur, 
Ccux qui voulurent les écrire pendant qu'il 
les prononcoir , n’en firent que des Copies 
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fort défedueufes ; mais ces Copies jointes 
aux fragments & aux matiéres de l'Au- 
teur, érant tombées entre les mains de M. 
Richard, Avocat , il les mit en l'ordre & 
en l'état, où nous les voyons. 

La premiere Edition en 4. vol. in-12. 
fut faice des deux premiers en 1692. & 
des deux fuivans en 1694. & reimprimes à 
Paris chez Couterot en 1698. & 1699. & 
chez Coignard en 1715. On a encore de 
M. Joli, Les Devoir: des Chrétiens , dreffes 
en forme de Cathéchifme y en faveur des Curés 
OÓ des fidéles de fon Diocèfe. A Agen in-12, 
la neuviéme Edition eft de i719. 

Jor ( Pierre) natif de Metz , Homme 
favant en Grec, en Latin , en Jurifpruden- 
ce, en Mathématiques, en belles Lettres ; 
poffedant les Auteurs anciens dans un de- 
gré peu commun , fur-tout dans un tems 
où les guerres de Religion avoient prefque 
anéanti lc goût des bonnes Etudes, Le Roi 
Henry IV. informé de fa capacité & des 
fervices qu'il avoit rendu dans l'Etat 
re de Confciller au Préfidial de 

ctz, & finguliérernent dans quelques 
Commiffions où il avoit été employé , lui 
donna fes Lettres Patentes de lbs 
Général ; Sa Majcíte étant pour lors au 
Camp de Chaalons en 1606. 

Mefficurs de Soboles freres étoicnt alors 
Commandeurs à Metz. Ils conçurent quel- 
que inimitié contre M. Joli, & l'accufe- 
rent de confpire£ contre le gouvernement 
avec quelques autres des principaux ci- 
toycns de Merz. Il fut mandé à Paris pour 
fe juftifier, & fut méme détenu en prifon , 
jufqu'à ce qu'il fe fuc juftific. Il le fuc fi 
pleinement , qu'il obtint du Confeil du 
Roi, un Arrêt d'abfolution qui le recon: 
noifloit fidéle ; fage & bon citoyen , lui 
permettant de le faire afficher par tout 
où bon lui fembleroit , faire battre. des 
Médailles d'argent du poids d'un écu , ou 
d'un côté il ái reprélenté en bufle, & fur 
le revers font deux mains en fautoir avec 
ces mots : Celo tuta. quies, Il fic bâtir un 
Château au village de Bionville, qui fub- 
filte encore aujourd'hui. Ses armes font 
d'azur à là face d'or , chargée d'un 
Aigle éployé d'argent en chef, & d'une 
toíc de méme en pointe; On ne mar- 
que pas l'année de {a mort. 

Jor v ( André ) Peintre né à S. Nico- 
las le 21. Janvier i766. cléve de Jacquart ; 
a peint l'Ezlife des Religicufes de la Con- 
gregation de S. Nicolas, & quelques mai- 
tons de Plailance de Sa Majc(tc , le Roi 
de Pologne dans les Bofquets de Luné- 
ville, outre la figure qu'il peint fort bien ; 

il a 
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il a beaucoup de goüt pour la Décoration 

ode pour PArchite&ure & le Pay- 
ge. 

JoPPECcoURT,Gentilhomme Lorrain, 
fit imprimeren 1620. une relation de ce qui 
s'eft paffé en Moldavie , depuis l'an 1602. juf 
qu'en 1617. 

Jov&ux (Bernard ) habitant de Pagny 
fur Mofelle en Lorraine , a un talent fingulier 
pour "Horlogerie. Il a compofé une nou» 
velle Horloge très curieufe , dont la quadra- 
ture pourra fervir d'Aftrologie univerfelle & 
Rp » en obfervant la Métemptofe & 

a Péremptofe. Cette piece eft la plus cu- 
rieufe qui ait encore paru en ce genre, 

1. Elle marque l'heure du jour. 

2. Les jours de la femaine. 

3. Les Jours du mois. 

4. Les douze mois de l'année, 

$5. En quelle année on eft. 

6. La Lettre Dominicale. 

^. L'année Biffextile, 

8. Les Epactes. 

9. L'Indiction Romaine. 

Io. Le Nombre d'or & le Cicle folaire, 

11. Les Luftres. 

12. Une révolution folaire de cent ans, 

13. Les Calendes, les Nones & les Ides. 

14. La longueur des jours & des nuits, 

15. Combien d'heures le Soleil luit fur 
l'horifon , & fes effets fur l'horifon. 

16. Le fiftéme de la terre immobile, 

17. Unc figure du Soleil qui fe leve & 
fe couche tous les jours de l'année à la mé- 
me heure que le Soleil naturel, en fe mou- 
vant d’Qrient en Occident. 

I8. L'heure qu'il eft dans les Villes les 
plus remarquables , & aux Antipodes. 

19. Deux figures qui montent & qui def 
cendent les Tropiques du Capricorne & du 
Cancer. 

20. Les vingt-trois dégrés & demi à cha- 
que côté de l'Equateur. 

21. Dans quel figne du Zodiaque le Soleil 
eft au Ciel. 

22. Dans quel dégré du figne. 

23. Dans quelle maifon il eft. 

24. Quandil eft en conjonction ou op- 
pofition. 

25. Lorfqu'il eft au Sextile, au Quadrat, 
au Trine. 

26. Dans quel dégré de latitude. 

27. Dans quel figne du Zodiaque la Lune 
eftau Ciel, X tourne périodiquement au- 
tour de la terre immobile, 

28. Sa rétrogradation. 

29. Dans quel degré du figne. 

30. Dans quelle maifon elle eft, 
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51. Quand elle eft enoppofition ou con- 
jonction. 

32. Loríqu'elle eft au Sextile , au Qua 
drat , au Trine, & toutes fes Phafes, 

33. Le fiftéme de la terre mobile. 

34 Le Soleil eft au centre excentrique du 
cours des Planettes. 

35. Laqualité des Cieux & des Planettes, 
felon l'hyporéfe de la terre mobile. 

36. Suruncercle concentrique, Mercure 
tourne autour du Soleil en trois mois , ou 
9o. jours. 

37. Venus tourne autour du Soleil en 
225. jours. 

38. La terre tourne autour du Soleil ea 
365. jours , 5. heures, 48. minutes. 

39. Mars tourne à lentour du Soleil dans 
un an & 321. Jours, 

40. Jupiter tourne autour du Soleil en 
onze ans & 313. jours 

41. Saturne tourne autour du Soleil en 
29. ans & 155. jours, 

42. Le Ciel des Etoiles fixes fur le centre 
du Soleil. 

43. L'Etoile Polaire, 

44. La grande Ourfe , nommée le Char 
de David. 

45. La petite Ourfe tournante à l'entout 
de l'Etoile Polaire. 

46. L'Etoile Caniculaire nommée Taïs, 

47. Lucifer matutinus, 

48. Le tlux & reflux dela Mer. 

49. Un Globe qui fait fon tour en 810. 
ans, marque une table pour le Soleil pen- 
dant lefdits 8 10. ans. 

so. L'Auteur fait aller fon Horloge au 
moyen d'un reffort ou d'un poids , que tout 
Horloger pourra conduire. 

51. Il fera aufi voir la révolution des 
Etoiles fixes , qui fe fait feulement dans tren- 
te-fix mille ans. 

52. Dans peu il exécutera quantité de 
choles; comme, les éclipfes du Soleil & de 
la Lune , &autres , au goût & à la (atisfac- 


tion des plus curieux. 
53. Quoique les deux fiftémes de la terre 
& du Soleil mobiles & immobiles , foient 
démontrés dans cette Horloge ; cependant 
la mobilité de la Terre & l'immobilité du 
Soleil , paroitront impoffibles à ceux qui y 
feront de juftes & férieufesreflexions. Voyez 
la Clef du Cabinet de Luxembourg, Dé- 
cembre 1747. pag. 397. & fuivantes. 
ISRAEL (Henriet ) fameux Graveur Lot- 
rain du dix-feptiéme fiécle, étoit de Nancy ; 
mais fon pere, Claude Ifrael, étoit de Chaa- 
lons en Champagne, & afez bon Peintre : 
c’eft lui qui avoit peint les vitres 3 l'Eglife 
P 
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Cathédrale de Chaalons avant fon incendie , 
& qu'on eftimoit beaucoup, tant pour le def- 
fein, que pour le bel apprét des couleurs. 
On voit à Paris de fes ouvrages ; il copia 
plufieurs fois un Tableau d'André del Sarté, 
qui eft en rond , où eft repréfentée la fainte 
Vierge tenant le petit Jefus , avec S. Jofeph 
& S. Jean-Baptifte ; & ce qu'il a fait , eft fi 
bien copié , qu'il paffe fouvent pour origi- 
nal En 1596. étant alors áge de 45. ans , il 
fut appellé au fervice du Grand-Duc Char- 
les, qui, p les bons traitemens qu’il lui fit , 
l'engagea à s'établirà Nancy; où il eft mort, 
& enterré aux Cordeliers dans le méme Cloi- 
tre, où Callot a eü fa fepulture, 

Il laïffa deux fils, dont l'un étoit Sylveftre 
Ifrael , qui apprit de lui les commencemens 
du deflein, avec Jacques Callot , Belange & 
de Rurt, 

Ifraël étoit encore fort jeune, quand il 
allaà Rome, oüil fe mit à peindre fous Tem- 
pefte, avec de Ruet, des Batailles & des Chaf- 
fes. Etant de retour à Nancy, il y demeura 
quelque tems , puis vint à Paris travailler 
fous Duchefne , Peintre habile , qui logeoit 
au Luxembourg avec le Pouffin. 

Ifraël s'étant étudié à deffiner dans la ma- 
niere de Callot , il eut l'honneur de donner 
plufieurs Leçons au Roi, & plufieurs per. 
fonnes de qualité défirerent apprendre de lui 
cette forte de travail à la plume, commode 
& agréable ; principalement pour les campe- 
mens d'armées, & pour occuper ceux qui 
ne veulent defliner que pour leur divertiffe- 
ment: voyant qu'il en tiroit plus d'utilité que 
de faire des Tableaux , il y donna tout fon 
tems. 

Enfüite il fe mit aufi à débiter les ouvra- 
ges de Callot , pendant que ce dernier de- 
meura à Paris. Ils logeoient enfemble au pe- 
tit Bourbon ; & quand ils fe feparerent , ils 
convinrent que tout ce que Callot graveroit 
dans la fuite, feroit pour Ifrael ; ce qui fut 
exécuté ponctuellement ; car toutes les Plan- 
ches que Callot fit depuis fon retour , vin- 
rent entre les mains de fon ami ; & , comme 
apres fa mort , il s'en trouva deux qui n'a- 
voient pas encore eü l'eau forte , Ifraël la 
leur fit donner par Collignon , qui avoit été 
difciple de Callot, & par lequel Ifrael fiten- 
fuite graver à l'eau forte dix Payfages fur les 
deffeins de fon Maitre. 

Etienne Labelle de Florence, eft celui qui 
ale mieux imité Callot ; il vint à Paris en 
1642. & travailla beaucoup pour Ifrael. 

ISRAEL (Sylveftre ) fils d'Henriet Ifrael 
établià Paris, hérita del'habilité de fon pere, 
& a mérité la charge de Deffinateur de Mef- 
feigneurs les Princes de France. Voyez lar- 
ticle 5y/vefire. 
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JULLET (Le R. P. ) Provincial des Mi: 
nimes , a fait imprimer es Miracles C» Graces 
de Notre-Dame de Bon-Secours lès Nancy , inè 
octavo , chez Philippe. Ce petit Ouvrage 
eft remarquable par le frontifpice , qui eft 
de la main de Callot, & qui repréfente en 
petit Notre-Dame de Bon-Secouts environ- 
née de Pélerins ; le tout fort bien grävé. 

Jussy (D: Paul) Benédidin ice 
grégation de S. Vanne, natif de Montier-en 
Derf , fit profeffion à S. Maurice de Beau- 
lieu , le27. Mai 1664 & mourut en PAb- 
baye de S. Vanne le 29. Juin 1729. 

C'étoit un Religieux très attache à fes de: 
voirs, & qui remplifloit fcrupuleufement 
toutes les obligations ; plein rà vénération 

our l'état qu'il avoit embraffe , il fuivit tou- 
jours l'efprit de S. Benoit & de fa Régle ; 
chéri & refpecté dans la Congrégation, il en 
occupa fouvent les premiers poftes ; il en fut 
Prefident pour la neuviéme fois en 1728. 

Etant Procureur-Général de la Congréga- 
tion à Paris en 1686. il fit toutes les Piéces 
d'écritures, concernant le Procès d'entre les 
Supérieurs & Religieux de la. Congrégation 
de S. Vanne , d'une part ; & les Religieux & 
Supérieurs de l'Ordre de Cluny , d'autre 
part : ces Piéces font en grand nombre, bien 
écrites & folides ; auffi , par fes foins & fon 
habileté, il obtint un Arrét en faveur de fa 
Congrégation. Il a fait imprimer un Factum 
en 1680. on a de lui grand nombre de Let- 
tres inftructives , qu'il a écrites en differens 
tenis , fur les affaires communes & particu: 
lieres de fa Congrégation , où il a fait voir 
la folidité de fon jugement , & fa grande ca- 
pacité dans le maniment des affaires. 


K. 
K NA UF ( Cofme ) Prieut du Monaf: 


tere de Prum, a faitimprimer , Defenfio Im- 
perialis , libera G exempte Abbatie $. Salvato- 
ris Prumien[is Ord. fancti Benediéli , contra Ar- 
chiepifcopatum C Capitulum. | Meiropolitanum 
Trevirenfem © pratenfam ejufdem Abbatia 
menfe Archiepifcop. unionem ; in fol. an. 1716. 

KYRIANDER, Syndic dela Ville de Tré- 
ves ; Voyez les Annales de Tréves du Pere 
Brouverus; tom. I. pre Parafeeve 5. cap. 11. 
pat. 3. 4. C 5. Brouverus dit que Kyriander 
préfenta en 1576. à l'Empereur Maximilien 
un Ecrit Latin intitulé , Défenfe de la caufe 
de la Ville & du Peuple de Tréves, qu'il avoit 
compofe , pour foutenir la liberté de cette 
Ville, contre l'Archevéque Electeur de Tré- 
ves. Cet ouvrage fut enfuite imprimé à Co- 
logne; mais Jacques d'Eltz , qui étoit alors 
Archevéque de Tréves , en fit fupprimer & 
enlever tous lei exemplaires. L'ouvrage n'a 
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pour but, quede rendre odieufe la coríduite 

le gouvernement des Archevéques de 
Tréves , qu'il traite de tyrannique. Comme 
Kyriander étoit Proteftant, on ne devoit at- 
tendre de lui que de pareilles plaintes. Brou- 
verus le réfute dans le cours de fes Annales, 
lorfque l'occafion s'en préfente. 

Je lis dans Bayle & dans Morery , que Ky- 
riander avoit compofe les Annales de Tré- 
ves , fous le nom de Commentaire Hifforique 
contenant l'Hiffoire de ce qui seft pafsé depuis 
l'an du monde 1566. jufqu'au tems de Jacques 
d'Eltz : ce met pas là apparemment l'ou- 
vrage, dont parle le P, Brouverus. 


L 


L ABBE ( D. Faufte ) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne, natif de Vefoul, 
fit profeffion à S. Vincent de Befançon le 2. 
Février 1673. mort à Luxeüille huit Juin 
1727. a compofé en Latin une Hiftoire de 
PAbbaye de Luxeüil en dix Livres; dont les 
cinq premiers font dans un Volume in-4. 
& les cinq derniers dans un gros Volume in- 
folio. Il finit fon Hiftoire à la mort de l’Ab- 
bé D. Jean-Baptüfte Clerc. 

Il a auffi travaillé fur les anciennés Maifons 
Benédictines du Comté de Bourgogne ; ma- 
nufcrit. Il travailloit à un Dictionnaire de la 
Bible en 2. Volumes in-fol. lorfqu'il mourut. 

La BROossE(Loüis-Philippe) Chanoine 
de Notre-Dame de Foi de Gironviller, a fait 
imprimer , Traité du Baromètre, ouvrage de 
Mathématique, Phyfique & Critique, dans 
lequel on fait voir quelle eft la nature de tou- 
te forte de Barométre; la maniere de s'en 
fervir, à quel ufage un Barométre peut être 
bon, & quelle eft la caufe de fa variation ; 
avec une Differtation en forme d' Appendix, 
de la caufe &de l'origine des vents , & leurs 
principales propriétés & circonftances , in- 
octavo, à Nancy chez Cuffon 1717. 

DAIGLE (Charles-Claude de ) né d'une 
famille noble dans le Barrois , fut fait Prêtre 
fous M. de Fieux, Evéque de Toul. Ce Pré- 
lat Payant oüi prêcher , le goutta fi fort , 
qu'il Pattacha à fa perfonne, & lui fit enfuite 
conférer un Canonicat à S. Gengoult , & le 
Prieuré de Dieu-en-Souvienne. Peu après , 
il le créa fon Official & Grand-Vicaire ; dans 
la fuite il fut fait Chanoine de la Cathédrale 
de Toul, fous M. de Biffy , qui lui continua 
les dignités d'Official & de Grand.Vicaire , 
qu'il a confervées fous M. deCamilly. Le Roi 
lui donna P Abbaye de Mureau en 1709. 1l 
a continué fes fervices fous M. de Begon , 
aujourd'hui Evêque de Toul, 
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M. del'Aigle à mené une vie trèstètiréè 
& trés édifiante , entiérement occupé dés 
devoirs de fon miniftere , & des beíoins dà 
Diocéfe , pour le bien duquel il a travaillé 
d'une maniere infatigable ; pendant la plus 
grande partie de fa vič , quia été terminéé 
par une mort entiérement conforme aux 
grands fentimens de piété & de Chriitianif- 
me , qu'il a fait paroître pendant le cours 
de fa vie. Il eft mort le 25. Février 1733. 
âgé de 8o. ans ; par confequent il étoit né 
vers l'an 1653. Il voulut, par humilité, étre 
enterré dans le Cloître de la Cathédrale dé 
Toul , au pied des dégrés , où l'on voit fon 
Epitaphe en ces termes : 
Hic humiliter jacere voluit , avito genere nobili 

DOMINUS CAROLUS CLAUDIUS 
DE LAIGLE, 
Presbyrer Barrenfis , Mirevallus Commendatk- 
rius Abbas, Hujus Ecclefie Canonicus , Ar- 
chidiaconus major , Officialis Œ Vicarius ge~ 
neralis , vir integer , [ua forte meliorem me- 
ruiffe contentus ; Parcus fibi, largus in pak- 
peres, ut Pater in fuos: Cleri cultor , Ecclefia 
decus , jurium vindex , qui labore indefeffo 
banc Diecefim fub quatuor R. R. D. D. Pra- 
fulibus fapienter rexit , docuit verbis, fcriptis 
colluffravit , tandem moriens Chrifto illuxit 
major. Obiit ocfogenariui die xxv. Februari 
anno Domini 1733. omni laude fuperior. 
Requiefcat in pace. 

Îl à compofé legros Catéchilme du Dio- 
cèfe de Toul , imprimé l'an 1703. chez Ale: 
xis Laurent. 

- Le Rituel du méme Diocéfe , imprimé à 
Toul en 1700. chez le méme ; ouvrage trés 
folide & très inftructif. 

On a auffi de lui plufieurs Mandemens 
pour l'obfervance du Caréme, & autres fu- 
jets concernant le gouvernement de l'Evéché 
de Toul , dont il a été comme l'ame & lé 
principal moteur pendant prefque toute fa 
vie. On pourroit faire un allez gros recuéil 
de ces fortes de Piéces 

Il travailla beaucoup dans les différends 

ui furvinrent en Lorraine, entre M. de Biffy 

véque de Toul, &S. A. R; le Duc Leopold; 
tant au fujet des Cures de Veroncourt & de 
Lorrey ; qu'à l'occafion du Code-Leopold. 
M. de l'Aigle eft regardé comme PAuteur 
des Ecrits, qu'on publia alors de la part dé 
la Cour Epifcopale. 

L' AIR UEL (Servais ) Prémontré, Abbé 
de Sainte-Marie du Pont-à-Mouflon ; & un 
des principaux Réformateurs de cét Ordre 
en Lorraine; a compofe, 1”. Cazechifmas 
Nevitierum , imprimé en deux Volumes in: 
folio , dans l'Abbaye du inn ca " 

py 
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r Francois Dubois , en 1623. réimprimé 
à Cologne. 

2°. Optica Regularium in Regulam fancti An- 
guffini, Muffiponti 1603. in-quarto , apud Mel- 
chior Bernard , réimprime en 1607. & 
à Cologne 1614. traduit en Polonois, & 
imprime en 1617. 

3. Un Livre de Méditations, pour fer- 
vir aux Retraites des Religieux réformés de 
Prémontré, de trois mois en trois mois; ce 
Livre fat d'abord compofé & imprimé en 
Latin, fous ce titre, Meditationes ad vita re- 
ligiofe perfectionem cogno[cendam utiliffime ex 
novo R, P. Luce Pinelli Gerfone deprompta , c 
è Gallico idiomate in Latinum , in Monaflerio 
novo famile Marie majoris Mn[lpont. Ordinis 
Premonfiratenf. t: anslate. His accefferunt ali. 
quot alia ab ejufdem Monaflerii Abbate ferva- 
tis confcripte ; Mufipenti , im Monaflerio nvvo 
fanile Marie majoris anno 1621. in-16. vol. 1. 
puis traduit en François, & imprimé en cette 
Langue chez Jean de Henqueville en 1628. 

` g. Apologia proquorumcumque Ordinum Re- 
ligioforum reformatione : tout l'ouvrage con- 
fifte en 46. queftions decidées par ce faint & 
favant Réformateur. 

Les approbations & permiflions d'impri- 
mer , accordées en 1629. font jointes au 
Manufcrit; mais on ignore s'il a été impri- 
mé , quoique trés digne de létre, 

On a trouvé dans fa chambre , aprés (a 
mort, un Manufcrit ,qui eft un Dialogue fur 
la vie religieufe , entre deux Religieux Pré- 
montrés , l'un Lorrain, Pautre Picard. 

La vie du R. P. Servais Lairuël a été écrite 
en Latin par le R. P. Anfelme Andre Jé- 
fuite, dansun Volumein-quarto manufcrit , 
en 1635. & par un de fes difciples , fous ce 
titre , Vita K. P. Servatii de Lairuel Cœænobis 
fante Maria majoris Ordinis Pramonffratenf. 
€ Congregationis Norbertine. antiqui vigoris 
Reflitutorts , gallice © latiné ; un Volume in- 
quarto manufcrit. 

Ce grand homme étoit né à Soligny en 
Hainaut en 1560. de parens d'une mediocre 
fortune. Il porta d'abord le nom d'Annibal ; 
mais Nicolas de Boufmar , Evéque de Ver- 
dun , le lui changea, à la Confirmation, en 
celui de Servais. Il fit profeffion dans POr- 
dre de Prémontré à S. Paul de Verdun le 
25. Mars 1580. Il étudia , étant deja Reli- 
gieux, les Humanités dans le Collége des 
Jéfuites de Verdun ; il fit enfuite fa Philofo- 
phie & fa Théologie à Paris , où il reçut le 
Bonnet de Docteur. 

~ Ayant été nommé, peu de tems après, 
par le R. P. Jean de Prüet , Général de Pré- 
montré, pour accompagner le P. Jean l'Oi- 
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dre, François de Longpré , fucceffeur de 
Prüet , le nomma Vicaire-Général de fon 
Ordre ; il en vifita la plüpart des Maifons 
avec des peines & des dangers infinis. 

Le P. Daniel Picard , Abbé de Sainte. 
Marie-aux Bois, l'ayant fait fon Coadjuteur, 
lui fit venir des Bulles en datte du 13. Août 


1599. 

Le P. Picard étant décédé l'année fuivante, 
le P. Lairüelentra dans le gouvernement de 
fon Abbaye , qu'il transféra depuis en 1606. 
au Pont-à-Mouffon , pour procurer à fes Re- 
ligieux la facilité d'etudier dans l'Univerfité ; 
& travailla efficacement à mettre la reforme 
dans fon Abbaye. 

Le P. Pierre Gouffet , fucceífeur du P. 
de Longpre, Général de Prémontré, étant 
venu au Pont-à-Mouffon en 1616. approu- 
va les Status dreffes par le P. Lairücl , pour 
la réforme de l'Ordre, & exhorta tous les 
Religieux à s'y conformer. Sur cette a 
probation, le Pere Lairüel & les Abbés de 
Juftemont & de Salival , préfenterent au 
Pape Paul V. en 1617. leurSupj lique, pour 
obtenir la Confirmation de leur Réforme ; 
elle fut accordée le 18. Juin de la méme 
année, & cníuite confirmée par le Pape 
Gregoire XV. en 1621. 

Le premier Chapitre Général fe tint au 
Ponc-à-Mouflon , le 28. Septembre fuivanr. 
La méme année Louis X11I. donna fes 
Lettres. Patentes , portant permiflion d'in- 
troduire la Réforme dans tous les Monaf- 
teres de fon Royaume. 

Cette Réforme s'étendit bien-tór de la 
Lorraine dans toute la France, & malgré 
les murmures & les oppofitions des anciens 
Religieux, à qui le nouveau joug paroifloir 
infupportable ; l'Abbé Lairüel vint heu- 
reufement à bout de faire approuver, & 
confirmer les Statuts qu'il avoit dreflés , 
pour faire revivre dans fon Ordre l'efpric 
de S. Norbert. 

Ce S. Abbé voyant la Réforme établie 
felon fes délirs, & ayant fait un Coadju- 
teur en 1606. alla recevoir du Seigneur la 
récompenfe de fes travaux & de fes fati- 
gues; il mourut le 18. Octobre 1631 dans 
l'Abbaye de Stc. Marie au bois, où il s'était 
retiré avec fes Religieux pendant la pefte, 
qui régnoit à Pont-à.Mouffon. 

Le P. Abram dans fon Hiftoire de l'U- 
niverfité de Pont-à-Mouflon, livre 4. art, 
Lxxx, rapporte unc longue Epitaphe du 
R. P. Lairüel, compofee par M. Midot 
fon ami , Archidiacre de Toul : la voici 
toute entiére , on y verra le Précis de la 
vie de ce Religieux. 
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D. O. M. 
Virginique Matri. 

» R. D. Servatius de Lairücl (a ) 

» Do&or Sorbonicus , Caenobii fanétæ 

i » Mariæ 
» Majoris Muffipontang , Præful integer- 
» rimus, 
» Per omnes ætatis fuæ 
» Partes. 
» Eam virtutum omnium laudem meri- 
» tus, ut ad przclara omnia 
» In co animus, an illarum fclicitas ma- 
» jor fuerit, nefcias. 
» Utrumque maximum fcias. 
» Pictate in Deum incomparabili , rerum 
» humanarum divinarumque 
» Scientia incredibili , publicis etiam Ícrip- 
» tis confignata, Religionis fua 
» N E A 
» Affe&u , ac plurimorum illius munium 
» fapientiffima adminiftratione 
» Norbertini 
» Ordinis reftaurationis procurandz ftudio 
» indefeflo difciplina regularis cultu , . 
» Obfcrvantiáque exadtiffiiná , nunquam 
» fatis laudandus, 
» Cænobitarum fuorum ; iique Commu- 
» nione propofiti conjunétorum 
» Progreflu in difciplina Norbertina 
» Uberrimo vigiliarum fuarum fruétu 
» Rcftitutione veteris inftituti acerrimè 
» defeníá 
» Viétotiæque prægultatä dulcedine 
» fortunatus. 
» In Reverendos Patres Soeictatis Jefu , 
» optimé de fe fuifque meritos 
» Amore obfervantiáque inauditis 
» Ac mutuâ utrorumque conjuétione & 
» amicitiá mirabili 
» In majores Officiis 
» liberalitate in tenues, 
» Bencficentiá in omnes 
» Vitæ fanétimonii & candore 
» Ac omnium fuarum aétionum inte- 
» gritate 
» Spcectatiffimus, 
» bes i pre omnis vacuus À 
» Illeccbrafque omnes pravitatis morum 
» fingulari moderante fapientiâ perofus 
» Æquales fere omnes virtutis dignatione 
» præcergreflus, 
` » Inferioribus per piam animi demiffio- 
» nem fubje&us, 
5 Fortitudine animi fe iplo fuperior 
y Unum bcatz zternitatis iter meditans , 
» incedens , docens, 


e tspbium R. P. Servarii Lairuel 1631. : | 
x) M fut empoifonné par des ennemis de la Ré- 
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» Norbertinz innocentiz vcrum Exemplat 
» Llantis virtutibus , 

» Admodum R: D. Danicle Picart, Mo- 
» nafterio Sanétæ Mariæ fucceflor 
» Invito , propter infignem modeftiam ; 

» quam volenti propior, | 
» Defignatus, & à Sede Apoftolicá 
» impetratus. 
» Fais à Daniele Reformätionis etiam 
» adito vitz periculo , ( x ) feminibus 
» Per infinitos propemodum labores fuoé 
» adultis | 
» Reverendiffimorum Dorninorüm Fran: 
» Ciíci Longapratenfis & Perri Gofletii 
» Ordinis Przmonftratenfis Principum 
» Vices illius quindecim; hujus verd tres 
» annos , in toto ordine functus 
» Luftratifque cum illo 
» Extra ctiam fufpicionem avaritiz ; 
» omnifque pravi affectus 
» Galliz pone univeríz , Lotharingie ; 
5 Floreffiæ, Pontivi, 
» Brabantiæ , Flandri , Burgündiz , 
» Weftphaliæ, Sueviz; |. 

» Bavariæ, Auftriz; Bohemix, Moravia 
» Aliarumque Provinciarum aíceteriis 
» Utrique Abbati; 

» Propter egregia ín ordinem merita Cha; 

» tiffimz 

» In communitate Norbertinâ antiqui 
rigoris revocatione veteris difciplinæ al 
utroque probará ; laudatá; adjutà curâ; 
ftabilitatis durationifque diciplinæ à fe 
reduétæ longè profpicienti ; jam ante 
viginti quinque annos fucceflere , cul: 
tore reformationis fuo judicio diligen: 
tffimo , conftantiffimoque extra fan: 
guine propinquos 

» Per folam virtutis xítimationem 

», prævifo. 

» Monafterio ctiam antiquo fuo è ne- 
» more fterili, inculto ; agtefti, in Muili- 
» Pontaní Collegii feecundiffimi , culciffi- 
» mi , feraciffimique pietatis & doétrina: 
» rum omnium agri viciniam demutato; 

» Impenfa fupra facultates Monafterii 

» Supra hominum fidem ingenti; 
» Diviná Providentià fanXis Cantibus qua- 
» fi per miraculum patrociniante ac femi- 
» narium virtutis & litterarum novitio- 
» rumque communem Ecclefiæ Ordinif: 
» que decori & utilitati extruente, 

» Bonis omnibus dubicantibus, 
» An vitz beatæ Æternitas à præclarè 
jj geftis , 
, An caducz hujus Immortalitas à jaétu- 
» r£ magnitudine 


forme qui lui donnèrent des aragnées dans fon potage, il 
en mourut quelque rema. après. 
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„ Illi magis à fuis optanda fuerit. 

» Tandem poft adminiftratum trigin- 
» ta & uno annis Cœnobium ad reftitu- 
» tionem obfervantiæ ; 

e Factis eriam per folertem. œconomiam 
» proventuum incrementis, 
» Semcitri morbo invictá animi vi tole 
» rato exitu , 
» Vitæ curriculo feptuaginta annorum 
» lanctiffimé perado conveniente, 
» In complexu filiorum optimi parentis ex- 
» €cílum mortalitate depofitá , 

» Ad caleftes beatorum. mentium Sedes 
» demigravit xv. Kal. Nov. cioncxxr. 
A. B. M. P. L. M. (7) 

» Veteris amicitiæ ergo R. D. Joannes 
» Midot facræ Thcologiæ Doétor Juris 
» utriufque Licentiatus, Archidiaconus ma- 
» jor, & Canonicus Cathedralis, nec non 

» Collegiata: Tullenfis Præpofitus. 

La FLeur, Peintre, on a un receuil 
d'Eftampes d'environ trente feuilles , 
qui font des Fleurs & des plantes , par Ni- 
colas Guillaume de la fleur Lorrain, fous 
ce titre : Nicolai Guillelmi à flore atrae 
Romz 1638. Le portrait de l'Auteur eft à 
la téte. Ce recucil fe trouve à la Biblio- 
théque de l'Abbaye de Ste. Marie de Pont- 
à-Mouffon. 

LA1TRE( Jean de ) habile Fondeur né 
'à Clinchamps , village du Bailliage de 
Chaumont, Doyenné de Bourmont, seft 
rendu recommendable dans la fonte des 
Cloches: il avoit fondu la groffe Cloche 
de la Paroille de S. Epvre de Nancy, en 
1591, clle fut caífee en 1747. Voici l'Inf- 
cription qui ctoit au tour. 


Je fuis la Trompette effroyable , 
Du Ciel criant inceffamment , 
Chrétiens, craindez du Jugement 
De Dieu, le jour épouvantable. 
Jean Comte de Salm, Baron de Viviers 
Brandebourg gouvernement. (2) 


De l'autre “côté efl écrit. 
CHARLOTTE, 


Charles, ce Grand Duc m'honora 
De fon beau nom dès mon enfance, 
Pour avoir de lui fouvenance, 
Quand le Peuple fonner morras 


$91. | 
Nous fondit Maitre Jean de Laitre, 
Ex Maître Jacques , demeurant à Clin- 
champs. i 


Cette Cloche étoit fi harmonieufe, que 


(3) À bere Marie partu. liben; meriso, 
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Louis XIV. Roi de France étant venu à 
Nancy en 1673. la faifoit fonner en volée 
pendant fes repas, 

Elle fut callee en 1747. & les Burelles 
très habiles Fondeurs dans le Baffigni , la 
réfondirent la méme année, & lui ren- 
dirent fon fon harmonieux. s 

L'ALLEMANT ( Adrien ) natif de Sor- 
cy fur Meufe, très habile Médecin excr- 
gant à Paris, a compofé un (avant Com- 
mentaire fur le texte d'Hypocrate, intitulé 
de l'air, des eaux, des lieux, imprimé à Pa- 
tis, chez Gilles Gorbins , près le Collége 
du Cambray en 1557. in-8°. l'ouvrage elt 
dédié au Duc Charles IIL qu'il qualifie 
Duc de Calabre, de Lorraine & de Bar , 
Archimarchal du vafle Royaume , Marquis de 
Pont, &c. Cc Prince étoit à Paris depuis 
Pâge de 5. ans, il n'etoit pas encore marié, 
mais étoit promis à la Princeffe Claude de 
France, fille du Roi Henry LE, Il remar- 
que dans fon Epítre Dédicatoire que le 
texte d'Hypocrate, qu'il fe propofe d'expli- 
quer , étoit auparavant défcétueux , qu'il 
le donne en fon entier , & qu'il y joint 
fes explications. Il. fait defcendre le Duc 
Charles III. de Godefroy de Bouillon, 
Roi de Jerufalem , à qui fuccéda Beau- 
douin fon frere, & enfuite Foulque Duc 
d'Anjou, & enfin Fridéric IL Empereur 
& Roi de Jerufalem , de Naples & de Si- 
cile; ce qui cft bien plus jufte que de faire 
defcendre les Ducs de Lorraine de Guil- 
laume de Bouillon, quatriéme frere de 
Godefroy. Il eft vrai que les Ducs de 
Lorraine ne font pas iffus du fang de Fri- 
déric II. mais il eft certain qu'ils ont hé- 
rité de lui le Royaume de Jerufalem & 
celui de Sicile, par une fucceflion que l'on 
a développé ailleurs. M. l'Allemant vient 
enfuite au Cardinal de Lorraine , & au 
Duc de Guife, dont il fait de magni- 
fiques Eloges, fur-tout du Cardinal de 
Lorraine , que la Providence avoit fait 
naître pour le renouvellement des études 
facrées & profanes. Il n'oublie pas les ex- 
cellentes qualités du corps & de l'ame du 
Duc Charles, qui étoit encore un modéle 
puer de tout ce qui peut former un 

rince accompli. 

La méthode de M. l'Allemant, cft de 
donner d'abord le texte Grec d'Hypocrate : 

uis de le donner en Latin , & enfuite 
de l'expliquer; ce qu'il fait en homme con- 
fomme dans la lecture des anciens Méde- 
cins, fur-tout d Hypocrate & de Gallien , 
qui avoit lui-méme autrefois fait un Com- 


| (37]ean Comte deSalm , étoit Gouverneur de Nancy. 
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meritaire {ur le méme texte d'Hypocrate, 
mais concu dans des termes un peu dif- 
ferents. 

Le méme M. l'Allemant a aufi compo- 
fe un Commentaire fur le livre d'Hypo- 
crate, intitulé des vest; , imprimé à Paris 
chez Martin le jeune en 1557. in-8'. il y 
fuit la même méthode, que dans fon pre- 
mier Commentaire, L'ouvrage et dédié à 
M. Pierre du Chatelet, Abbe Commen- 
dataire de S. Martin de Metz, Abbayé 
autrefois fituéc prés la Ville de Metz, au- 
jourd'hui anéantie. Il loue Pierre du Cha- 
relet de fon application aux Etudes les plus 
ferieufes, de fes Emplois , éranc Chet du 
Confeil de Lorraine , de fes Ambaffades ; 
en France; en Allemagne , de fa vigilance 
à maintenir la paix dans la Lorraine, au 
milieu des troubles qui agitoient l'Europe. 
Ji remarque que le célébre Erafme a adref- 
fe plufeurs de fes Lettres à M. Pierre du 
Chatelet , il le remercie du favorable ac- 
cucil qu'il a fait à un petit ouvrage qu'il 
lui a offert ; il y a fepr ans , fur l'art dr 
difcowrir. M. du Chatelet n'étoit pas èn- 
core Evêque de Toul ; il ne le fût qu'en 
1565. nous n'avons pas vu Part de rarfonner 
dc M. l'Allemant, 

Lanzon; Abbe de S. Mihiel ; ayant 
éré élu Abbé de certe Abbaye , prit le 
bâton Paftoral fur l'Autel , fans attendre 
le Comte de Bar , qui prétendoit quc du 
moins fa préfence étroit néceflaire à cette 
Cérémonie ; malgré les murmures de ce 
Comte, Lanzon fût maintenu, & fa con: 
duite approuvée. On trouve dans le qua- 
triéme tome des Mifcellanées de Baluze p: 
454 455. un écrit de cet Abbé, fous ceti- 
trc , Placitatio Lanzonis , Cr. fuper controver- 
fia cum Abbariffa Juviniacenf. an. 118. Lanzon 
gouverna l'Abbaye de. S. Mihiel ; depuis 
l'an t122. jufqu'aprés l'an 1138. 

L'A RCHER s Antoine ) Benédiétin 
réformé de la Congrégation de S. Vanne 
& de S.Hidulphe , né à Sigisfontaine , 
Profes de l'Abbaye de S. Airy de Verdun, 
aprés avoir profeffe avec applaudiflement 
la Philofophie & la Théologie , & avoir 
rempli avec honneur les emplois de Prieur 
en differens Monafteres , celt mort Préfi- 
dent en Argonne le 26. O&obre 1737. il a 
laiffe deux ouvrages trés cftimés, mais 
qui n'ont pas encore vu le jour par l'im- 
preffion, l'un intitulé : Critique du Livre de 
la prémotion Phifique, Le fecond, Les Ca- 
raëteres de la Charité, 

LATOMUS, ou le Mafon ( Barthelemy ) 
fleuriffoit en 1510. C'étoit un des plus fa- 
vans hommes de fon fiécle ; il a écrit la vie 
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de Richard de Greiffenclave de Volratz ; 
Archevéque de Tréves. Voyez Brouverus 
Annal, Trivirenf. tom. 2. p. 327. 

p étoit né SAM dans le Luxembourg 
en l'an 1485. Ilenfeigna la e Latine , 
auffi-bien que la Té atia x Tréves , à 
Cologne , à Fribourg , à Paris ; & ailleurs. 
H écrivit des Notes fur Ciceron , fur Téren- 
ce, fur les Satyres d'Horace, &c. & dans fa 
vieilleffe ; il compo(a quelques Traités de 
Controverfe contre les Proreftans. 

L'an 1543. il fit une réponfe à Martin Bu- 
ter fur quatre Chef ; favost , fur la diftribu- 
tion de la Communion fous une feule efpéce; 
fur l'invocation des Saints , fur le celibat des 
Prétres ; & fur l'autorité de l'Eglife. Bucer 
ayant répondu à cet Ouvrage, Latomus lui 
répliqua , & fe défendit contre Jacques An- 
dré , Miniftre de Coppingen , dans un Ou: . 
vrage intitulé , De la droite fimplicité de l'ufage 
du Calice au S, Sacrifice de la Mefe. Il odi 
auffi les injures de Pierre d'Athenus , Cor- 
delier défroqué d'Ypres , & écrivit quelques 
Lettres à Sturmius , fur l'état des Eglifes 
d'Allemagne , imprimées à Strasbourg en 
1566. in-octavo. 

Guillaume Budée faifoit un cas particulier 
de Latomus , & lui procura la Chaire de 
Profeffeur Royal en Mire a l'aris ; La- 
tomus lui témoigna fa reconnoiffance par un 
DBifcours qu'il lui dédia , & qu'il prononca 
à l'entrée de fes Leçons d'Eloquence ; ce dif: 
cours eftintitulé, De elsquemtia Ciceronis lau- 
dibus, Erafme , bon Juge en ces materes ; 
honora Latomus de fon eftime & de fon 
amitié , & luidonne rang parmi les hommes 
les plus favans de fon fiecle. 

Latomus 4 écrit des Scholies fort courtes; 
mais pleines de fens, fur la plüpart des Orai- 
fons de Ciceron, & qui montrent qu'il en- 
tendoit fort bien l'art & la diftribunon des 
parties des difcours de cé fameuux Orateur. 
Ces ouvrages , aprés avoir été imprimés en 
divers endroits, furent enfin recuéillis en un 
Volume in-fol. par Jean Oporin, & impri- 
més à Basle en 1553. 

Il a fait auffi des Notes fur les Livres de 
Ciceron, de officiis , de amicitia , de feneétute, 
in fomnium Scipionis G Paradoxa. 

Gallandius fit imprimer en 1539. à Straf- 
bourg , in-octavo , Enarrationes sn Topica , 
compofe par Latomus , qui étoit allé voya- 
ger en Italie, avecla permiffion & aux de- 

du Roi de France , qui avoit agréé que 
Galland fit fes Lecons en fon abfence. De 
plus, le méme Galland ficimprimerà Paris, 
chez Gryphe, en 1539. in-quarto, /n parti- 
tiones oratoria: , de la compofition de Lato- 
mus. -c 
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Nous avons , de plus, de Latomus , Sum- 
ma de ratione diferendi , Cologne 1527. 

Epitome Commentariorum dialetica inven- 
tionis Rodolphi agricole; Cologne 1532. Basle 
1536. & ailleurs. | 

Scholia in Dialeéticam Gregorii Trapezun- 
tini ; Lyon 1545. in-quarto. 

In Horatii Sermones € de Arte Poëtica ; ma- 
nufcrit dans la Bibliothéque de Leiden. 

Oratio de peregrinatione [us per Italiam ha- 

bita ; "arif. 1540. Lugduni apud Gryph. 

*  Scholiain Lerentii Comædias , à Paris 1552. 
in-folio. 

Oratio funebris in obitum Richardi Principis 
Trevirenfis, à Cologne 1531. 

Fallo memorabili: Francifci de Sickengen , 
contra urbem Treviren'em , cum obfidione emf- 
dem , verfibus heroicis, à Cologne 1524. in- 
quarto. 

Imperator Maximilianus defunctus ; Augufla 
1519. sn-quarte. 

Gratulatio in Coronationem Regis Romanorum 
ad Carolum V. Cafarem , C Ferdinandum Re- 
gem , fratre: Auguflot , carmine. 

Elegia de Auflria nomine ad Carolum V. Im- 
peratorem Argentine 1527. 

Latomus mourut âge de plus de 3o. ans, 
à Coblentz, vers l'an 1566. 

Voyez Valere Andre , Bibliothéque Bel. 
gique, pag 106. &le P. Niceron, Memor. 
res pour fervir à l'Hitoire des Hommes il- 
luftres, tom. xlij. pag. 14- 

L'AUBRUSSEL ( Ignace) né à Verdun 
le 27. «eptembre 1663. fut recu chez les PP. 
Jefuites le 2. Mai 1679. & s'engagea par les 
quatre vœux le 2. Fevrier 1697. Il enfei- 
gna les Humanités pendant fept ans, la Rhé- 
thorique & la Philofophie pendant cinq, & 
la Theologie Scholaftique pendant huir ; en- 
fuite il gouverna le College de Strasbourg : 
bien-tót après il fut Provincial de la Province 
de Champagne ; de-là il retourna à Stras- 
bourg, puis il fut mandé en Efpagne , où 
il fut chargé de l'inftruction de Loüis Prince 
d'Afturie : il fut enfuite Confeffeur de PE- 
poufe de ce Prince ; il mourut au Port de 
Sainte-Marie le 9. Octobre 1730. Voici fes 
TTE 
1”. Eclairciffement hiftorique & dogma- 
tique fur le fait & le droit d'une Théfe, fou- 
tenuë chez les Jéluites à Reims, le 1. Août 
1698. in-12. 

2°. Traités des abus de la Critique , en 
matiere de Religion ; à Paris chez Grégoire 
Dupuis 1710. deux Volumes in-12. 

3'. Oraifon funébre de Loüis XIV. pro- 
noncée à Strasbourg le 16. Novembre 1715. 
imprimée en la méme Ville, chez Storcken 
171$. in-quarto. 
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4”. La vie du très R. P. Charles de Lor- 
raine de la Compagnie de Jefus, imprimée 
à Nancy chez Cuffon en 1733. in-12. 

LAUGIER ( Francois de Paule de) ne à 
Nancy le 13. d'Aoüt 1703. eft fils de Jean- 
Bapuite de Laugier, Capitaine au. Régiment 
de Languedoc , qui en 1704. fut tue à la 
bataille d'Oochftett , & de Marguerite de 
Rennel. 

ll s’eft adonné à la Poéfie & en 1729 il 
a compofe une Ode fur la mort du Duc Léo- 
pold I. En 1735. il a fait deux petites Pieces; 
la premiere , adreflee à Son Alteffe Royale 
Francois III. une Paraphrafe fur le Pfeau- 
me Exandiat te Deus , aS. A. R. de Lorrai- 
ne ; elle commence par ces mots, De fes fiers 
ennemis terra[fant l'infolemce , ée. La fecon- 
de eft une Ode adreilee au méme. 

Une Ode à S. A. R. Madame Régente ; 
elle commence ainíi , Ce west point ton muet 
organe, Ct. Voici d'autres Pieces qu'il a 
compofées en differens tems. — 

Une Ode pour le S. Sacrement , impri- 
mée dans le Journal de Luxembourg du mois 
d'Odobre 1737. avec la Paraphrafe fur le 
Píeaume, Super flamina & Omnes gentes; voyez 
la Clef du Cabinet 1737. Octobre , p. 252. 
253. fur le Pieaume, Laudate Dominum om- 
nes gentes ; & une autre fur le Miferere, im- 
primée dans le Journal du mois d'Aoüt 
1743. Voici une Paraphrafe de M. l'Abbe 
Laugier : le Public jugera de fon talent en ce 
genre. 


Domine , non eff exaltatum. Pfal. 130. 


» Infecté des vapeurs d'une trompeufe 
» yvrefle, 
» Arije élevé, Seigneur , infolemment mes 
» yeux? 
» Ou bien trop aveuglé fur fa propre foi- 
» bleffe , 
» Mon cœur a-vil formé des vœux auda- 
» cieux Ë 
» Concevant de moi-même une fublime 
» idée , | 
» Aijeàl'allufion dédié mes projets? 
» Des humaines grandeurs foiblement pof- 
fedée H 
» Monamea-t'elle aimé leurs féduifans ob- 
» * 
» Dieu! fi, perdant de toi la mémoire (i 
» chere > + ; 
» Je me croyoisl'Auteur de ma profpériré? 
» Puiffaije , tel qu'un fils l'opprobre de 
» fon pere, 
» Jamais ne reífentir que fa févérité. 
»» Mets ton unique efpoir dans cer Etre 
» fupréme , 
» Ifraël, fi fouvent comblé de fes bienfaits, 
» Non 
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» Non pour tant de faveurs, mais l’aimant 
» pour lui-méme , 

» Donnes d'un pur amour les traits les plus 


» parfaits. 

Il a auffi paraphrafe dans le méme goût 
les fix premiers Verfets des Lamentations de 
Jérémie. 

L'AviGNON (D. Pulcrone ) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne, Pro- 
tès de cette Abbaye le 17. Février 1607. & 
mourut Abbé de S. Avold le 19. dudit mois 
1660. 

Il fut canoniquement élû Abbé de Saint 
Avold le 16. Septembre 1624. Deux jours 
aprés la mort de M. de Maillane , Evéque 
de Toul , Adminiftrateur de ladite Abbaye: 
(4) l'élection fut confirmée par Edmond 
Lancelot Tiraquellus , Vicaire-General de 
Pl'Evéche de Merz, fous le Prince Henry de 
Bourbon, Fvéque de certe Eglife ; &le Duc 
Charles IV. fit expedier fes Lettres Patentes 
en faveur de l'elá , le 27. Septembre fuivant. 

D. Palcrone prit poffetlion , & demeura 
paiiible poffeffeur de Abbaye pendant trois 
mois, & jufqu'à ce que ia nouvelle de la mort 
de M. de Maillane füt portée à Rome. Alors 
M. Charles d'Anglure de Bourlémont , qui 
étoit à Rome , demanda au Papel'Abbaye, 
comme vacante par la mort de M. de Mail. 
lane Evéque de Toul ; il l'obtint aifément. 
M. de Bourlémont pere fe préfenta le 3. Fé- 
vrier 1625. pour prendre poffeffion de l'Ab- 
baye, au nom de fon fils; mais il y eut op- 

: pofition de la part de D. Pulcrone, lequel, 
peu de tems aprés, c'eft-à-dire , le 25. Fevrier 
de la mème année, tranfigea avec ledit Sieur 
de Bourlémont pere, & ceda au fils une par- 
tie des revenus de la Manfe Abbatiäle, Il 
étoit porté par la Tranfaction, qu'elle feroit 
confirmée en Cour de Rome,.à la diligence 
dudit Sieur de Bourlémont ; à faute de quai, 
D. Pulcrone demeureroit paifible poffeffeur 
de tout le revenu de l'Abbaye. Cette con- 
dition n'ayant pas été remplie, D. Pulcrone 
révoqua ladite l'ranfaction le 16. Jum 1625. 

M. de Bourlémont le fit citer à Rome le 
3. Septembre 1626. & aprés diverfes Pro- 
cédures par Procureurs, D. Pulcrone refo- 
lut d'aller lui-même à Rome, pour fe défen- 
dre. Ce voyage entrepris fans la permiffion 
des Supérieurs, deplut au Duc de Lorraine, 
& aux Superieurs-Genéraux de la Congréga- 
tion; & D. Pulcrone fut arrété par nid de 
Son Aiteffe, n'etant encore qu'à Phalfebourg. 
^ Onl'envoyaenl'Abbaye de Senones, où 
il demeura en retraite, & fufpens de l'exer- 
cice de fa charge de Supérieur, jufqu'au 
Chapitre général fuivant. 
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Cependant M. dé Bourlémont, pour met: 
tre D. Pulcrone hors de combat , nia la ya- 
lidité de fon election, & accufal'elá , & qua- 
tre autres Religieux , d'avoir faliifie l'Acte 
de fon élection. à 
Ce fut à cette occafion que D. Pulcrone 
compofa & publia fon Apologie , fous ce 
ütre: “ Apologie pour le R. P. Dom Pal- 
» crone l'Avignon, Abbé de S. Avold, & 
» autres Religieux de l'Ordre de S. Benoit 
» en la Congrégation de Lorraine; contré 
» lecrime de faux à eux calomnieufement 
» imputé ; imprimée à Lyon en 1630. in- 
» Octavo. 
L’accufarion de faux étoit fondée fur ce ques 
dans le premier inftrument produit au Tri- 


,bunal dela Rote à Rome , on lifoit ces mots * 


In continenti tres diéfi ferutatores ad locum Ca- 
pituli pradiclum redierunt , eb in communi col. 
latii fais » faétäque comparatione numeri 

numerum , zeli ad zelum, meritique ad me: 
ritum , major faniorque pars, coc. 

Dans le fecond inftrument étoit ajoüté , 
Suffragia à fcrutatoribus publicata fuerunt , vi- 
delicet quid ex duodecim Religiofi; fuprà nomi- 
natis, KP, D. Palcronius [Avignon octo fuffra- 
gia feu voces , R, D. Mathaus Milet duas , R. D, 
Bartholomeus Valirin unam , € Frater Claudius 
des Androvins unam , quo faite incontinenti y 
c. Dom Pulcrone foutenoit que cette fe- 
conde production ne contenoit que l'expli- 
cation de la premiere , puifque les Scruta- 
teurs étant rentrés au Chapitre, ne pou- 
voient fe difpenfer de conférer avec les Elec- 
teurs , fur ce qu’ils avoient reconnu dans le 
Scrutin ; après quoi ils avoient publié l'éleo- 
tion , felon les Loix Canoniques , du con 
fentement de tous les Electeurs , auxquels ils 
avoient fait part de ce qu'ils avoient recons 
nu dans leur Affemblee particuliere hors du 
Chapitre, 

M. de Bourlémont pourfuivant fa pointe, 
fit citer perfonnellement D. Pulcrone à Ro- 
me ; & n'ayant pas comparu , faute de Pa- 
reatis faffifant , 11 fut condamné par contu« 
mace a fervir fept ans fur les Galeres du Pa- 
pe» &à payer à la Chambre Apoftolique 
cinq cens écus d'or , & , outre cela, frappé 
d'excommunication. Cette Sentence n'ayant 
jamais été légitimement intimée , n'eut point 
d'exécution ; mais elle mit au jour le pro: 
cédé violent de M. de Bourlémont, qui trat- 
na ce bon Abbé par tous les Tribunaux du 
Pays, à Vic , à Paris, à Vienne , à Metz, 
&c. 

Les Cours Souveraines & inférieures , las 
Affemblées.des Etats généraux de la Pro-- 
vince, & en particulier ceux des Krats de tout 


Ça) Hilloire manufcrite de la Réforme , tem. 3. liv. 19. pag. 99. 
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l'Evéché de Metz en 1634. réconnurent fon 
mérite & fon innocence , & lui firent l'hon- 
neur de le députer vers Sa Majefté, au nom 
du Clergé, avec le Comte de Réchicourt, 
pour la nobleffe. Enfin, le Ducde Lorraine , 
avec le Prince Nicolas-Francois , Evéque de 
Toul, ayant pris fa défenfe , il fut maintenu 
dans fon Abbaye , & y mourut en paix le 
19. Février 1660. ll eut pour fucceffeur dans 


T'Abbaye de S. Avold Dom Henry Henne- D 


zon , dont on a parlé cy devant. 

LAURENT de Liége, Moine de S. Lau- 
rent, transféré à S. Vanne de Verdun , a 
écrit PHiftoire des Evéques de cette Eglife, 
& des Abbés de l'Abbaye de S. Vanne. Son 
Hiftoire a été imprimée au douziéme Tome 
du Spicilége de D. Luc d'Achery , & réim- 
primée au fecond Tome de notre Hiftoire 
de Lorraine, dans les Preuves , pag. 18. & 
fuiv. L'Ouvrage eft dédié à Adalberon de 
Chiny , Evêque de Verdun , qui a gouverné 
cette Eglife depuis l'an 1131. jufqu'en 1150. 

Laurent de Liége avoüe , dès le commen- 
cement de fon Hiftoire , qu'on n'a rien de 
certain touchant les premiers Evéques de 
Verdun ; qu'on ne fait ni leurs noms , ni la 
durée de leur Epifcopat , ni le détail de leurs 
actions. 

Pour faire honneur à la Ville de Verdun, 
il lui attribué ce que Jules Céfar a écrit dela 
Ville d'Uxelledumum , qui eft Puach d'Ifoudun. 
Il commence l’Hiftoire des Evéques de Ver- 
dun à Thierry , fucceffeur de Richard I. du 
nom , qui a commencé en 1047. ou 1048. 
Il donne l'Hiftoire de cet Evéque Thierry , 
& celle de fes fucceffeurs, Richer, Ri 
fecond du rom , Henry de Vincheftre , Ur- 
fion, & enfin d'Alberon de Chiny , & finit 
en l'an 1144. Son Hiftoire a été continuée 
par un Anonyme Religieux de S. Vanne, & 
imprimée au fecond Tome de notre Hiftoire 
de Lorraine, pag. 55. & fuivantes, dans les 
Preuves. | 

LAURENT de la Réfurrection, Convers 
de l'Ordre des Carmes-déchauffes , fe nom- 
moit dans le fiécle Nicolas Herman, & naquit 
en Lorraine au Village d'Hérimini , ou Hé 
rimenil , proche Lunéville, Ses parens crai- 
goans Dieu , lui infpirerent les fentimens de 
piéte , qu'il conferva toujours. Ayant pris le 
parti des armes, il fut tel dans cet état , qu'il 
avoit été auparavant. Des Troupes Alleman- 
des qui marchoient en parti , l'ayant fait 
prifonnier , le traiterent comme un efpion; 
mais il fir fi bien connoître fon innocence, 
qu'il fut mis en liberté. 

Quelque tems aprés , les Suédois, qui 
étoient alors en Lorraine , pendant les trou- 
bles du régne du Duc Charles IV. ayant pris 
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la Ville de Remberviller , Herman y fut 
bleffe, & oblige de fe retirer chez fes pa- 
rens, qui n'en étoient pas éloignés. Cet ac- - 
cident le degoüta de la profeffion des armes; 
& par le confeil d’unde fesoncles, Religieux 
Carme-déchauffe , il réfolut de quitter abfo- 
lument le monde. Il fe retira d'abord dans 
un hermitage, avec un Gentilhomme tou- 
ché, comme lui , du défir de fe confacrer à 


ieu. 
Il comprit bien-tôt que la vie hérémiti- 

ne convient pas à un commençant. I 
vint à Paris & entra , en qualité de domefti- 
que , au fervice de M. Fiuber Tréforier de 
l'Epargne. Il fe préfenta enfuite chez les Pé- 
res Carmes-déchaufles , & y fut recu en qua- 
lité de Frere Convers, fousle nom de Frere 
Laurent dela Réfurrection , & fit profeífion 
en 1642. Il fe diftingua tellement par fon 
humilité, fon amour pour la pénitence, & 
par fes lumieres inaires dans les 
voies de bien, qu’il devint un fujet d'edifica- 
tion pour tous ceux qui le voioient & le con. 
fultoient. . Il a laiffe après fa mort quelques 
ouvrages de dévotion , qui ont été impri- 
més , & font honneur à fa mémoire. 

Il mourut à Parisle 12. de Février 1691. 
âgé d'environ 8o. ans. Voici le titre des Ou- 
vrages publiés fur fon fujet, où l'on rap- 
porte fes fentimens , fes maximes , quelques. 
unes de fes Lettres & de fes entretiens. 

» 1°. Abrégé de la vie de Frere Laurent 
» de la Réfurrection , Religieux Convers 
» des Carmes-déchauffes ; les maximes fpi- 
» rituelles, & quelques Lettres qu'il a écri- 


Richard >, tes à des perfonnes de piété, in- 12. à Pa- 


» ris 1691. 

» 2°. Les mœurs & entretiens de Frere 
» Laurent de la Réfurrection , avec la pra- 
» tique de l'exercice de la préfence de Dieu, 
» tirée de fes Lettres , à Chaalons-fur-Mar- 
» ne 1694. 

Ces differens Ecrits ont été réimprimés en 
aca k Colegas, des un Recuëil de di- 
vers Traités de Théologie myftique , qui en- 
trent dans la célébre difpute du Quiétifme , 
qui s'agita en France , in-12. 

On peut voir la Lettre 71*. du troifiéme 
Volume des Oeuvres fpirituelles de M. de 
Fénelon , Archevéque de Cambrai, où il 
parle du Frere Laurent de la Réfurrection, 
d'une maniere trés honorable. Voyez le 
Supplément de Moreri , imprimé à Paris en 
deux Volumes in-fol. 17. 

LEMUTIER ( Guy ) Chanoine ra yrs 
de l'Ordre de S. Auguftin , Abbé de l'Ab- 
baye de S. Pierremont , élü en 1634. mort 
le 21. Mai 1642. a compoféune Hiftoire de 
tout ce qui s’eft palé de mémorable dans 


569 
PEurope , dans la Lorraine & dans fa Con- 
grégauon. L'ouvrage eft demeuré manuf 
crit. 

LENONCOURT ( Robert ) Evéque de 
Metz & Cardinal, fils de Thierry de Lenon- 
court , fut d'abord Prieur de la Charite fur 
Loire , puis Abbé de Barbey, aprés Evéque 
de Chaalons-fur Marne , enfaite Cardinal 
fous le Pape Paul II. enfin Evéque de Metz, 
Archevéque d'Ambrun & de Touloufe. Il 
étoit d’une fi grande douceur , qu'il fut fur- 
nommé le bon Robert. On dit qu'il acompofé 
un Traite intitulé, De sriplici bono matur , 
fortune c gratia. Je ne fais s’il a étré imprimé. 

Leon IX. Pape. Nous ne parlerons ici 
de lui , que comme Auteur. Eccléfaftique ; 
fa vie elt connué & eft imprimée en plu- 
fieurs endroits. Il étoit né en Alface au Chá- 
teau d'Egesheim , íitué fur une montagne, 
environ aune lieué & demie au Midi de Col- 
mar. Son pere Hugues étoit d'une ancienne 
& illuftre noblefle ; fa mere Hadvide , ou 
Hervige, étoit apparemment l'heritiere du 
Comte de Dasbourg ou Dabo , fitué dans 
la baffe Alface, entre Zavern & S. Quirin , 
dans les montagnes de Vôge , frontiere de 
Lorraine. 

Le nom que le Pape Leon IX. recut au 
Baptême, fat Brun ou Brunon; il naquit en 
1002. & fut éleve dans les études par Ber- 
tholde Evéque de Toul; & après le décès de 
Bertholde, il continua fes études , & les exer- 
cices de la Cléricature , fous l'Evéque Her- 
man , auquel Brunon lui-méme faccéda en 
:1026. Il etoit alors en Italie avec l'Empe- 
reur Conrade fon proche parent ; il revint 
à Toul, & fut intronife dans fon Eglife le 
13. Mai 1026. Il gouverna fon Diocéfe avec 
une fageffe & une vigueur vraiment épifco- 

ale. 

: En 1048. 'Empereur Henry III. dans une 
grande Affemblée qu'il tint à Vorms, nom- 
ma Brunon , Pape ,' du confentement , & 

r le confeil des Prélats & des Principaux 
Scigneurs de l'Empire, & méme des Dépu- 
tés de PEglife Romaine. 

- Brunon eut beau fe défendre & s'excufer , 
il fallut fe (oümettre & accepter cette fubli- 
mé dignité , dont il fe croioit trés indigne ; 
il ne l'accepta toutefois, qu'à condition que 
tout le Clergé & le peuple Romain agrée- 
roient & ratifieroient fa nomination. Il revint 
à Toul fur la fin de cette année 1048. puis 
fe mit en chemin en habit & en équipage de 
Pélerin , pour fe rendre à Rome. Il y fut 
recü comme un Ange du Ciel, & fur con- 
facré Pape le 12. Fevrier 1049. Son Ponti- 
ficat ne fut paslong. Il mourut le 19. Avril 


1054. mais fés jours ont été fi utilement & ' 
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fi faintement remplis , qu'il a égalé en œu- 
vres dignes de mémoire , les plus longs & les 
plus celebres Pontificats. 

Vraiment rempli de l'efprit Eccléfiaftique 
& du zéle de la Maifon de Dieu, il employa 
le cours de fon Pontificat à tenir des Conci- 
les à Rome, où l'on en compte jufqu'à qua- 
tre de fon tems , à Mayence , à Rheims , à 
Rouën, à Mantoué , à Verceille , à Pavie, 
& ailleurs. Il mit tous fes foins à bannir les 
abus de PEghfe, à réprimer les hérétiques & 
les Schifmatiques , à dedier des Eglifes , à 
rétablir les Monafteres , ou à les confirmer 
par fes Bulles ; à lever des Corps faints , à éh- 

lir leur culte , à illuftrer leurs mémoires, à 
célébrer leurs loïanges , à procurer le bon- 
heur, & à fourenir la dignité des Eglifes. Il 
a donné des Bulles en trés grand nombre aux 
Eglifes de S. Remy de Rheims, de S. Vanne 
de Verdun, de la Cathédrale de Bamberg, 
où il dit qu’il précha le jour de S. Luc ; àla 
Collegiale de la Magdelaine de Verdun , & 
au Monaftere de S. Maur de la méme Ville; 
a l'Abbaye de S. Arnoü de Metz , à celle de 
Bouzonville ; à l'Abbaye de Heffe aujour- 
d'hui fupprimée, à celle d" Altrof, à S. Vin. 
cent de Metz, à Volfheina, Abbaye aujour- 
d'hii ruinée , à celle de fainte Odille , à 
S. Diey , dontil a été Grand-Prévót ; à S. 
Airy de Verdun, à S. Maximin de Tréves, 
à la Cathédrale de Toul , aux Abbayes de 
Bleurville , de S. Manfuy & de Poufley , de 
Montier-en-Derf, de Stavelo , &c. 

Voici les principaux Ouvrages du Pape 
Leon IX. 

I'. Une Lettre contre les erreurs de Mi- 
chel Cérularius , Archevêque de Conftaati- 
nople, & Leon Archevéque de Bulgarie ; elle 
commence par ces mots: Pax hominibus bone 
voluntatis , Cc. tom. 9. Concil. p. 949. 

2". Deux Lettres du méme Leon IX. con- 
tre les Evé ques de la Vénétie & de lIftrie, 
tom. 9. Concil. A 971. . 

3". Lettre du même à Thomas, Arche- 
vêque de Carthage , rid. 4 2. 

4. Lettre Synodique à Pierre, Patriar- 
che d'Antioche , ibidem, 

5'. Lettre à Pierre & Jean, Evéques en 
Affrique , pag. 973. 

6’. Lettreà Michel, Archevêque de Conf- 
tantinople , ibid. p. 978. : 

7. Lettre à l'Evêque Pierre, pag. 975. 

8. Lettre à Empereur de Conftantino- 
ple ; ibid. p. 981. : 

9. A tous les Evêques d'Italie , pag. 


10. Aux Francois , Fratribus Ge filiis Ca- 
tholicis per univer[um Regnum Francorum , pag. 


TE Qui 
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11 À ceux d'Auximo, contre ceux qui 
Pillent les Maifons des Evèques décédés , 
ibidem. 
12°. A Jean Archevéque de Salerne, pag. 


13". Sur la translation du Corps de S. 
Denis, pag. 989. 

I4. Aux Princesde Bretagne , pag. 993. 

15. À Edoüard, Roi d'Angleterre , pag. 


994- 
I6. A Jean, Evêque de Porto, ibid. 
17. A Hugues, Abbé deCluni, p. 997. 
18. A Foulques , Abbé de Corbie, pag. 


8. 
ie À Pierre de Damien, Hermite, pag. 
1000, 

20. Au méme , pag. 1001. 

. 21% A Sicenolphe , Abbé de fainte So- 
phie de Benevent , ibid. 

22. Le P. Mabillon rapporte une de fes 
Lettres à Guillaume Comte de Nevers , 4#- 
nal. Benedict. 14. p. 517. 

23. Dans le grand Bullaire , il y a une 
Bulle du méme Pape contre ceux qui pil- 
loient les Maifons des Evéques apres leur 
mort , & qui s'emparoient de leurs biens, 
tom. Y. Bullar, mag. pag. 24. an. 1053. appa- 
remment la méme , qui eft marquee ci-de- 
vant, num. II. 

24. Une autre Bulle portant , qu'il nap- 
partient qu'au Pape de convoquer des Con- 
ciles généraux, & de dépofer les Evéques , 
an. 1049. € tom. I. p. 25. 

25°. Quelques-uns , comme Chifflet , 
Comment, Lothar. cap. 1. p. 1. &quelques au- 
tres, lui ont attribué le Livre des Succeffeurs 
de S. Hydulphe dans les Vôges ; mais cet Ou- 
vrage eft plutót de Valcandus , Moine de 
Moyen-moutier. Vaffebourg l'attribué au 
Cardinal Humbert; le P. Martenne, rom. 3. 
Thefaur. Anecd. p. 1094. croit que l'Auteur 
de ces Actes le prefenta au Pape Leon IX. 
pour l'approuver. 

26. Récit de ce que les Légats du Siége 
Apoftolique ont fait à C. P. zem. 9. Concil. 


Pag. 991. | 

27. Une Bulle fameufe pour la Canoni. 
fation de S. Gerard. 

On a, de plus, imprimé, fous le nomde 
Brunon Evêque de Toul , plufieurs Homé- 
lies ou Sermons , à Louvain en 1565. à Co- 
logne en 1568. à Anvers en 1583. Voyez 
Cave de Scriptoribus Ecclefiasi. p. $24. i 

Wibert , Archidiacre de Tou , à com-, 


| sei: Vie de S. Leon IX. qui eft imprimée 


les Bollandiftes au 19. Avril, & dans 
les Actes des Saints Benédictins , feculo 6. 


(9) Fidor IL Dialog. 7, 
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part. 2, pag. 49. Wibert remarque que ce 
faint Pape étoit fi curieux de fe perfection- 
ner dans les fciences , qu’à l’âge de ṣo. ans 
il étudioit le Grec , pour entendre les fain- 
tes Ecritures. 

Victor II. Pape , fon fucceffeur dans la 
Papauté (5), dit que Leon étoit un homme 
vraiment Apoftolique , inftruit de toute la 
fcience Ecclefiaftique , qui, comme un aftre 
nouveau , parut le monde , endiffipa 
les ténébres, renouvella & rétablit les Etu- 
des Eccléfiaftiques , dépofa les mauvais Pré- 
tres & les Ecclétiaftiques corrompus ; & en- 
voya de toutes parts des difciples, pour inf- 
truire, & par paroles & par lettres, les peu- 
ples commis à fes foins. Sigebert de Gem- 
blours ( c ) compare le Pape Leon IX. au Pa- 
pe Grégoirele Grand, pour fesouvrages & 
fa follicitude paftorale. Leon IX. eft le pre- 
mier Pape qui ait eü des Armoiries. 

L'EscALLE ( D. Antoinede l'E(calleou 
l'Efcaille ) né à Bar-le-Duc, Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne, étoit d'une fa. 
mille d'ancienne nobleffe de Véronne. Il fit 
profeffion dans l'Abbaye de Moyen-moutier 
le 7. Novembre 1617. Comme il étoit zélé 
pour le maintien de la regularité & du bon 
ordre , & très verfe dans les fciences , il fut 
fouvent employé dans les affaites générales 
& particulieres de fa Congrégation. 

s l'an 1625. il fut envoye à Rome, pour 
faire féparer les Maifons réformées de Fran- 
ce de celles de Lorraine , & obtenir une dé. 
cifion fur une difpute mué entre les Supé- 
rieurs de la nouvelle Réforme. Il étoit quef- 
tion de favoir fi un Prieur pouvoit étre con- 
tinué dans fa fupériorité au-delà de cing ans, 
Dom l'Efcalle , avec quelques autres, foüte- 
noit la négative. On écrivit de part & d'au- 
tre ; enfin la difficulté fut terminée en 1630. 
par un Bref qui permet de continuer les Su- 
périeurs au-delà de cinq ans, lorfqu’il y aura 
évidente ncceffité ou utilité. 

D. l'Efcalle fut encore député à Rome en 
1647. avec D. Henry Hennezon , à locca- 
fion de l'Abbaye de Gorze fecularifée par 
le Cardinal de Lorraine en 1572. & que l'on 
défiroit de remettre en régle , en y introdui- 
fant des Religieux réformes , en la place des 
Chanoines qui ne pouvoient s'accorder en- 
femble , & dont la vie n'étoit pas fort exem- 
plaire. Une autre affaire étoit pour obtenir 
certains Priviléges à la nouvelle Congréga- 
tion. 

Le Roi Loüis XIV. avoit accordé fes Let- 
tres Patentes en 1647. aux Benédiclins ré- 
formés , pour rentrer dans l'Abbaye de 


D. (9) Sigebert, de Scriptor. Exch fiaft. 149. 
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Gorze : Ces Lettres furcht accompagnées 


. d'une Lettre de recommandation de Sa Ma- 


jefté à M. le Marqnis de Fontenay, fon Agent 

Rome , en datte du 10. Février 1648. 

Le Duc Charles IV. y avoit également 
donné les mains ; mais des perfonnes mal in- 
tentionnées ayant faic entendre à S. A. que 
les Benédi&ins avoient envoyés à Rome des 
Religieux, pour y agir contre fes intéréts, & 
faire caffer l'union du Titre Abbatial de 
Gorze à la Primatiale de Nancy , & intro- 
duire dans la Congregation de $. Vanne un 
gouvernement abíolu , arbitraire & indepen- 
dant du Souverain ; le Prince en fat irrité à 
un point , qu'il envoya ordre à fon Agent à 
Rome, de mettre par-tout des Nil sranfeat ; 
ordonna au Préfident de la Congrégation de 
faire ceffer les pourfuites en Cour deRome, 
& de rappeller inceffament les Religieux qui 
y étoient allés pour ces affaires. 

Le Préfident aidé du Prince Charles de 
Lorraine, alors Abbé de Gorze , défabufa 
le Duc des faux bruits qu'ga avoit fait cou- 
rir ; &Son Alteffe ayant san E être fatis- 
faite. des raifons qu'on avoit déduites , fit 
furfeoir à toutes pourfuites. Cependant cette 
affaire fouffrit de fi grandes difficultés »que, 
quoiqu'il y eüt Arrét du Parlement de Metz, 
par lequel il étoit ordonné aux Chanoines 
de Gorze de vuider l'Abbaye dans un cer- 
tain tems , D. l'Efcalle abandonna l'affaire , 
de peur d'itriter les Puiffances , & de caufer 
un plus grand mal. 

Le méme fut employé par fes Supérieurs 
majeurs, pour pafler le Traité d'union & de 
Pincorporation de l'Abbaye de Munfter , ou 
Val de S. Grégoire , Diocéfe de Basle , à la- 
dite Congrégation. Ce Traité fut terminé 
le 14. Mars 1659. & confirmé par le Chapi- 
tre général de la méme année. 

Deux ansaprés, Dom l'Efcalle , premier 
Prieur de la Réforme dans cette Abbaye, 
fut employé à rechercher dans les Abbayes 
d'Allemagne , des Exemplaires manufcrits 
des Livres de l'Imitation de Jefus- Chrift , 
dont on avoit befoin en France , pour fou- 
tenir le Procès qui étoit mů entre les Bené- 
dictins d'une part , & les Chanoines-Régu- 
liers de S. Auguftin de la Congrégation de 
fainte Genevieve , d'autre, pour favoir qui 
étoit l'Auteur de ce fameux Ouvrage ; mais 
il faut reprendre la chofe de plus haut, & 
entrer fur cela dans quelque détail, qui pou- 
ra faire plaifir aux curieux. 

Les quatre Livres de l'Imitation de Jefus- 
Chrift, imprimés fi fouvent depuis l'Edition 
de Badius en 1520. fous le nom de Thomas à 
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Kempis , Où Thomas des Champs , Chanoine ` 
Régulier de l'Ordre de S. Auguftin , de la 
Maifon de fainte Agnés prés Zuvol aux Pays- 
» lui ont été conteftés par plufieurs Sa- 
vans , dont lesuns les ont attribués à S. Ber- 
nard, d'autres à Jean Gerfon , Chancelier de 
l'Univertité de Paris ; d'autres à Jean Gerfen 
ou Gefen , Abbé Benédiclin de l'Abbaye 
de Verceil ; d'autres à Ludolphe le Char- 
treux. L'on peut voir la favante Differtation 
de M. Dupin Docteur de Sorbonne , impri- 
mée dans la feconde partie de fon quinzié: 
me fiécle de l'Hiftoire des Controverfes & 
matieres Eccléfiaftiques , pag. 537. & fuiv. 
& à la tête de fon Edition de Jean Gerfon , 
Chancelier de l'Eglife de Paris. 

Dès Pan 1618. D. Conftantin Caïeran de 
Syracufe , Benédictin , Abbé de l'Abbaye 
de S. Baronti , Congrégation du Mont-Caf- 
fin , ayant demandé permiffion à la Congré- 
gation de la Propagande , de faire imprimer 
en Grec les Livres de l'Imitation , fous le 
nom de PAbbé Jean Geffen , les Chanoines 
Réguliers prefenterent Requéte à cette Con 
gré ation , & demanderent qu'il fût fait dé- 
enle d'imprimer cet Ouvrage, fous un autre 
nom , que fous celui de Thomas à Kempis» 

Cette Procédure neut point de fuite, & 
la conteftation demeura affoupie jufqu’à l'an 
1626. que le R. P. Pofveide Jefuitela renou- 
vella dans une nouvelle Edition qu'il donna 
de l'Imitation , avec une Differtation préli- 
minaire , pour prouver que Thomasà Kem- 
pis en étoit le véritable Auteur. Francois 
Valgrave, Benédiétin Anglois ,le réfuta dans 
une Edition des mêmes Livres , qu'il donna 
à Paris chez Sébaftien Huré en 1638. où il 
prétend que Jean Gerfen en eft le véritable 
Auteur. Deux ans après, le Pere Fronton, 
Chanoine Régulier de fainte Gencviéve ré- 
pondit à Valgrave. 

Vers le même tems le Cardinal dc Ri- 
chelieu ayant donné ordre qu'on impri- 
mát au Louvre, le livre de l'imitation de 
Jefus-Chrift, D. Grégoire Tariffe , Supé- 
rieur Général de la Congrégation dc S. 
Maur , demanda à ce Cardinal que cette 
impreflion fe fit fous le nom de Jean 
Gerfen , Abbé Benédi&in , qu'il difoit en 
être le véritable Auteur , fur l'autorité de 
quatre anciens manufcrits qui étoicnt à 
Rome. Lc Cardinal écrivit à Rome, on 
examina les manufcrits en préfence du 
Cardinal Bagny, de Naudé, & de Florent 
Martinette, & Gabriel Naudé (d) Sécre- 
taire du Cardinal Bagny qui en étoit le 
Dépofiraire ; les ayant examiné , prércn- 


{ 4) Voyez dans le P. Niceron. tom. 9. p. 93. & (aiv. les titres desécrits de M. Naudé fur cette affaice. 
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dit qu'il ÿ avoit dans les titres des ma- 
nufcrits quelque chofe qui rendoit leur an- 
tiquiré fufpeéte : on écrivit pour & contre, 
Caïcran & Valgrave pour Jean Gerfen , & 
Simon Werlin, Chanoïne Régulier, & le 
P. Fronton du méme Ordre , pour Tho- 
mas à Kempis — , 

Alors la quérelle s'echauffa plus fort 
qu'auparavant, & le R. P. Robert Qua- 
tremaire Benédidin de la Congrégation de 
S. Maur, homme d'efprit, mais ardent & 
cauftique , fe mic fur les rangs pour foutc- 
nir l'Abbé Jean Geríen ; l'affaire fût en- 
fin portée au Parlement, & pendant lc 
cours de ces difputes , l'édition de l'Imita- 
tion du Louvre étant achevée, parut fans 
nom d'Auteur. 

Maisles Benédiétins porterent la caufc 
devant les Juges des Requêtes du Palais; 
Naudé y foutint toujours que les quatre 
manufcrits qu'il avoit confulté à Rome, 
n'écoient pas fans reproches , les Bené- 
diétins foutenoient le contraire. La déci- 
fion dépendoit de l'infpe&ion des manuf- 
crits en queftion, l'on ne püc ou l'on ne 
voulüt pas les faire venir de Rome. Ce- 
pendant les Juges rendirent unc Sentence, 
ils permirent d'imprimer le livre de l'Imi- 
tation fous lc nom de Thomas à Kempis, 
& défendirent de l'imprimer fous celui 
de Jean Gerfen , Abbé de Verceil. Il y eut 
appel de ce Jugement au Parlement de 
Paris, mais l'appel n'a pas été poutfuivi. 

Cependant le P. Quatremaire étant ve- 
nu le principal tenant de cette. contefta- 
tion de la part des Benédiétins, perfuadé 
que le gain de ce procès dépendoit des 
manufícrits qu'on produiroit , s'ils fc trou- 
voient plus anciens que celui de Thomas 
à Kempis, n'oublia rien pour en faire ve- 
nir de tous côtés ;, & ayant appris qu'en 
Allemagne , en diverfes Abbayes il y en 
avoit un bon nombre d'antéricurs au tems 
de Thomas à Kempis, il écrivit en ce 
pays-là au R. P. D. Gabriel Bucelin en 
1661. & 1662. & au R, P. Prieur de S. 
Udalric d'Aufbourg , mais fans aucun fuc- 
cès ; les P. P. d'Allemagne voyant qu'on 
cherchoit avec tant d'empreflement ces 
manufcrits , les regarderent comme des 
tréfors qu'ils ne pourroient jamais retirer 
des mains des François , fi unc fois ils les 
laiffoient fortir de leur pays. 

D. Quatremaire s'adres donc à D. 
Charles Marchand, Abbe de Munfter en 
Alface, qui avoit toujours entretenu quel- 
que liaifon avec les Peres de S. Germain 
des Preys, dont il avoit été Religieux , & 
le pria avec les dernieres inftances d'em- 
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ployer tout fon crédit, pour obtenir des 
P.P. d'Allemagne qu'ils préraflenc leurs ma- 
nufcrits pour quelque tems, leur offrant 
toutes les füretés qu'ils pouvoient fouhai- 
ter , qu'ils feroienc fidellement renvoyés. 

Les manufcrits en queftion | étoient 
ceux-ci, 15. À Melice ou Melk fameufe 
Abbaye fur le Danube, à vingt licuës au- 
deffus de Vienne en Autriche, il y avoit 
deux exemplaires manufcrits de l'Imira- 
tion de J. C. l'un. écrit de l'an 1431. & 
l'autre de: 1433, pat conféquent plus an- 
ciens que celui de Thomas à Kempis, qui 
n'eft que de l'an 1441. 

2*. A Veingarten , autre Abbaye de Be- 
nédiétins en Suabe, un manufcrit de l'an 
1434. €crit a Jean Merfberg , Religieux 
de cette Abbaye,& un autre de l'an 1433. 
écrit par Conrade Eberfberg , Religieux de 
Weingarten. . 

3". A Salfbourg les quatre livres de PI- 
mitation , dédiés à Léonard, Abbé de 
Melck, qui mourut cn 1433. 

4". A Ublingen un manufcrit du même 
ouvrage ; écrit en 1437. du tems du Con- 
cile de Bale. 

$^. A Ochfenhaufen un exemplaire ma- 
nufcrir de l'an 1427. 

D. Benoît Brachet , qui fut depuis Gé- 
néral dc la Congrégation de S. Maur, & 
D. Robert Quatremaire s'employerent auf- 
fi vivement auprès de D, Antoine de PEF 
calle , qui favoit l'Allemand , & qui étoit 
alors à Ratifbonne pour une affaire de 
l'Abbaye de Munfter. L'Abbé Marchand 
lui écrivit de ne rien négliger pour avoir 
les manufcrits en queftion , d'aller juíqu'à 
Vienne & juíqu'à Mi dy » Sil étoit né- 
ceffaire; que les Peres de France fe char- 
gcoint de tous les frais , qu'on ne lui de- 
mandoic que fes foins & fes follicitations; 
il lui envoya en même rems un plein pou- 
voir d'agir, & une procuration datrée du 
premier jour d'Avril r665. par laquelle il 
lui permettoit d'engager tous les biens meu- 
bles & immeubles dc l'Abbaye de Munfter , 
pour furete de ces manufcrits, qu'on. pro- 
mettoit de rendre dans un an. 

Muni dc cette procuration , D. Antoine 
de l'Efcalle partit de Ratifbonne , & fe 
rendit à Melek | par le Danube , où il trou- 
va les deux manufcrits annoncés ; mais les 
dattes n'y étoient pas écrites tout au long ; 
mais feulement en abrege : am. 21. € 3$. 
Pour prouver que ce nc pouvoit être ni 
de 1521. ni de 1555. il remarque, 1°, que 
l'écriture. eft fort ancienne, & 2°, que ccs 
deux livres fe trouvent dans un Caralo- 
gue écrit en 1517. D. l'Eícalle obtint ces 
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deux manufcrits pour deux ans , fous te 
cautionnement de tous les biens meubles 
& immeubles de l'Abbaye de Munfter; & 
au cas que leídits manufcrits viendrotenc à 
périr , il s'engagea d'en reftiruer la va- 
leur au jugement. dé trois Ecclefiaftiques , 
rudens & éclairés ; & pour plus grande 
ureté il leur affigne pour unc cípece de 
cautionnement 350. florins, à prendre an- 
nuellement {ur la Caiffe Ele&orale de Ba- 


viére , dus annuellement à l'Abbaye de 


Munfter, & provenant d'un capital de fept 
mille florins prétés auparavant , au cas 

ue les manufcrits ne feroient pas rendus 
mé le tems marque à Salíbourg. 

Il reçut deux autres exemplaires, ma- 
nuícrits de l'Imitation de Jefus - Chrift , 
l'un de lan 1463. fous le nom de 
Jeb Gers , l'autre imprimé à Venife en 
1486. fous le nom dc Jean Getíon , le 
Chancelier ; le manufcric indiqué par le 
R. P. Quatremaire de l'an 1433. dedie à 
. Léonard, Abbé de Melck; nc fe trouva 

à Salfbourg ; mais le bats irse Bené- 
di&in , Re&cur du Séminaire de Sal(bourg; 
allura Dom l'Efcalle qu'il l'avoir và , lû; 
& manié dans la Bibliothéque de l'Ab- 
baye de Melck. D. l'Efcalle en écrivit à 
Mclck , mais on ne püt lui en donner au- 
cune nouvelle, ce qui fait croire qu'il 
avoit été égaré. 

A S. Udalric d'Aufbourg , on fit voir à 
D. l'Efcalle un manufcrit in-4°. contenant 
plufieurs traités fpirituels, entre autres le 

remier livre de l'Imitation, où on lit à 
A fin, eff finis bujus Tracfatus fcripti in Con- 
vilio Bajileenfi anno Domini 1437. D. l'Ef- 
calle le reçut avec les mêmes précautions, 
& fous les mêmes conditions que les pré- 
cédens, 

A Vingarten il demanda le manufcrit 
écrit en (434. par Jean Merfberg, mais ce 
livre ayant été envoyé à l'Abbaye Boch- 
fenhaufen , y a été égaré: le fecond má- 
nufcrit écrit en 1433. fur livre à D. l'Ef- 
calle aux mêmes conditions. 

M. Dominique , Abbé de Veingarten 
écrivit au R. P. D. Gabricl Bucelin pour 
avoir des nouvelles de ce manuferit égaré 
à Ochfenhaufen : Voici ce que le P. Buce- 
lin lui tecrivit ; qu'on aveit cu dans la Bi- 
bliothéque de Veingarten, non-feulement 
deux, mais plufieurs manufcrits, dans lef- 
quels étoient contenus les trois livres de 
l'Imitation de J. C. avec des dattes, par 
lefquelles on pouvoit montrer p ces li- 
vres avoient ete connus dans la haute Ál- 
lemagne , long-tems avant que dans la 
balle ; & qu'ils y fubfitoient long-tems 
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avant Thomas à Kempis, Qu'il en avoit 
eu un; peut-être fe méme; qu'il avoit re 
mis au R. P. Grégoire, qui l'avoit prêté 
au' R. P. D. Romain Hay. Dans là mèn 
me Lettre de D. Bucclin, on appren 
que le méme D. Romain Hay; Réligieu 
d'Ochfenhaufen , & D. Thomas Mefler y; 
avoient écrit far l'Auteur de l'Imitaiion 
de Jefus-Chrift ; mais que leirs óuvrages 
n'avoient pas té imprimés, 
D. l'E(calle alla enfuice à Viblingen & 
à Ochfenhaufen , mais il n'y püt trouver 
les rnanufcris qu'on lui àvoit fait cfpérer. 
Il en trouva un à Zuitfaltem ecrit en 
1423. par frere Conrade Eberfberg ; on lé 
lui confia , fous les mêmes conditions qué 
les précédens ; fon récepiflé eft dà 13; 
Septembre 1663. le livre finit ainfi : j- 
ci liber interne vonolationis finitus innè 
M. CCCC. XXIIL fecunda ferin ahte feflum 
es Virginis per me fratrem Conradum 
g s tunc temporis Conventualem Vein- 
gartens. l . 
Lorfque ces mañufcrits furent artivés À 
Paris , on crut que les Chanoïnes Régu- 
liers fe rendroïent, & qu'on accortimode: 
toit la chofe à l'amiable; mais ils nc vou: 
lurententendre à aücüns$ accommodemens ; 
& les Benédiétins craignants que fi l'on 
continuoit les uites l'on ne fit arré- 
ter les manufcrits; & qu'on ne les dépofát 
au Greffe, jufqu'à la conclufión du Pro: 
cès , ce qui empécheroit à caufe des lon: 
gueurs des Procédures; qu'on nè püt les 
renvoyer au tems prceícrir į ils áimetent 
mieux fe priver de l'avantage que leur 
donnoit ces exemplaires , que de manquer 
à leurs paroles — 4 
Cependant les Benédiĝins rtällerent 
de tous côtés des manufcrits pour fairé 
valoir leur pe ils firent venir d'I- 
talie celui de Padolirone ; celui d'Allatíus ; 
& ceux quc M. Naudé avoit accuíé dé 
faufferé, & plufeurs aucres de Flandre & 
d'Allemagne ; & en étant munis; ils les 
préfenterent l'an 1671 à M. de Limoi- 
non ; prerhier Préfidenc dans une Con: 
feréhcc, où les R. P. l'Allemiant & du 
Moulinet ; Chanoines Réguliers dé Ste: 
Geneviéve , fe trouvetent ; & foütiniréné 
que ces manufcrits étoient inutiles à leu£ 
caule: À ET 
elque témis dprès les Beriédictins $4; 
dreflerent à M. l'Archevéque de Paris, 
François de Harlay, & le priérent Qué ces 
maoufcrits fufTent examines en fa preféncé 
pat des Perfonnes dc Lettres , ce Prélat y 
eonfentit: Ils apportérent dáris fon Pa- 
lais le 14. d'Aoüt 1671: doute hand 
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crits, & quelques anciennes Editions , fous 
le nom de Geríon : M. Favre, Do&eur en 
Théologie de la Faculté de Paris, le P. 
le Cointe de la Congrégation de l'Oratoi- 
rc, M. Vion d'Heronval , M. de Valois, 
M. Balufe, & M. Cortelier s'y trouverent, 
ils examinerent ces livres en préfence de 
Mgr. l'Archevéque, firent. leur rapport , 
dont ils drefferent un Procès- Verbal, &c. 
entre autres chofes jugerent faine l'écriture 
du manufcrit de Padolirone , que le fieur 
Naudé avoit jugé faulle. 

Sur cette. relation les Benédi&ins firent 
réimprimer en 1674. avec privilege , les 
livres de l'Imitation de J. C. chez Billaine, 
en beau Cara&tere, fous le nom de Jean de 
Gerfin, Abbé de $. Etienne de Verceil , 
Ordre de S, Benoit, avec l'ate dont nous 
venons de parler , & une differtation qu'ils 
$mprimerent aufi feparément , compofec 
pat le P. D. Francois d'Elfaut, qui rap- 

orte toutes les railons qu'on pouvoit al- 
Ius » pour foutenir l'opinion de ceux 
‘qui croyent Jean Gerfen, Auceur de cet 
ouvrage. 
uelque tems après, les Benédiétins de 
l'Abbaye de S. Germain des Preys, reçu- 
rent encore un autre manuícrit de M. 
Slufe qui portoit à la fin le nom de. Jean 
Geríen, qui fut examiné & jugé fain & 
ancien de deux cent ans , par les mêmes 


Mafficurs s ci-devant , fuivant l'acte 
wils en donnerent en datte du 23. jour 
"Aoüt 1674. , 


Les Chanoines € aun firent paroître 
en 1677. une réponíc à la differtation du 
P. d'Elfaut, fous le nom De venaicie Kem- 
penfes, compofe par le P. Teftellete , Cha- 
neine Regulier , elle fut bien-tót réfutée 
par quelques obfervations. 

Enfin les Chanoines Réguliers pour op- 

fer un aĝe autentique à celui des Bene- 
dictins, firent aufi un recucil des manuf- 
crits & des titres fur lefquels ils fe fon- 
doient ; & les ayant fait examiner par 
ordre & en préfence de Mgr. l'Archevé- 
que de Paris, par Mrs. Favre, Balafc , Vion 
d'Hétonval , Ducange , & par les P. P. 
Garnier & Hardoüln , Jé(uites , le P. Du- 
bois de l'Oratoire , & le P. Alexandre Ja- 
cobin , il en fût drefle un Procès-Verbal 
le 4. Mars 1681. 

Mais le P. D. Jean Mabillon & le P. 
D. Michel Germain , ayant apportés au re- 
tour dc leur voyage d'Italie , le célebre 
manuícrit d'Arone, avec un manufcrit du 
Monaftere de Bobio , & un autre de l'E- 
glife de S. Jean de Parme, où le nom de 
Jean Gerfen fe trouvoit , affemblerent le 
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18. du mois de Juillet 1687. les mêmes 
Meflicurs Faure , Ducange , d'Héronval , 
Balufe, du Pin, & quantité d’autres Per- 
fonnes habiles fur ces matiéres , lefquels 
ayant examinés ces trois manufcrits , ju- 
gerent que le nom de Gerfen étoit écrit 
dans ces manufcrits de la premiere main, 
que l'écriture du premier ne leur paroif- 
foit pas moins ancienne que de trois cent 
ans. Non videtar inferior annis trecentis, que 
le fecond étoit du méme tems , & que le 
troilieme contenoit avant le livre de l'I- 
mitation, la Régle de S. Benoît , achevée 
d'écrire fuivant la datte qui fe trouve à la 
fin , le 8. Aoûc de l'an 1466. 

. Cette conteflation eft reftée indécife 
jufqu'à préfent, quoique le Procés foit 
tout inftruit & en état d'être jugé fur les 
piéces & (ur les raifons qui ont été pro- 
duites, & alléguécs tant de fois de part & 
d'autre; & enfin examinées & reconnuës, 
& vérifiées par des Perfonnes de la probité 
& de l'habilité » defquelles on ne peur dif- 
convenir. 

Dans un voyage que jai fait en Suiffe 
au mois de Juin 1748. j'ai remarqué quel- 
ques livres de l'Imitation de Jefus-Chrift $ 
qui font plus anciens que l'exemplaire 
écrit de la main de Thomas à Kempis en 
1441. 

Dans la Bibliorhéque de l'Abbaye de S. 

; Dons avons vu un manuferit ecrit en 
1435. In "vigilia Pentecofles per manum Jobannis 
Ortingen de Syeffcn , à la tête duquel on lic 
la lite des Chapitres de l'Imitation de 
cette forte. 

Sequitur Regiflrum Brevi. 

1°. De Imitatione Chrifli , 
nium vanitatum mundi. 

27. De humili fcire fui ipfius , cc. Yl y a 
15. Chapitres comme dans les imprimés, 
mais on n'ylit que le premier livre avec 
cetitre, Incipit. Brevildeium virtutum de Imi- 
tatione Chrifli C contemptu mundi, 

3 Qui fequitur me, non ambulat in tenebris , 

t. 


Dans un autre manufcrit de la même 


fé Virtutum. 
€ ontemptu gH- 


“Bibliothèque, on lit auffi le premier livre 


de l'Imitation fous ce titre : Traëfatus de 
Imitatione Chrifli © internarum infpiratio- 
num, Cc, Le 2.318 4. livresy manquent, 

Dans le Monaftere Dangic la Rithes , 
nommé vulgairement Rithmau, nous avons 
trouvé un manufcrit en papier, qui ne 
contient que le premier livre de l'Imita- 
tion de J. C. écrit de la méme main, & 
du méme caractére que cct autre traité ; 
De Ecclefiafficä Poteffate Editus per Cardina- 
lem. Cameracenfem in fanifo Concilio Conflan- 


tienfi 


j8t 
tienfi, anm? M. COOC: XVI. quem rid Ma: 
na deferipft Albertus (e) 2d. rji facrá 


pagina licentiatus , anno M. CCOC. xxvn. in 
fcfle inventionis [ancla Crucis 5 aprés quoi 
fuit immédiatement de la même main : 
Liber de Imitatione Chrifli diclus , qui fequi- 


fur me. 

Dans l'Abbaye d'Einfidlen , ou de No- 
tre Dame des Hermites, j'ai vu un manuf- 
crit en papier qui me paroir du 15. fié- 
cle , intitulé : erne comfolationes fancli Au- 
guflini ; incipiunt annunciationes prime partis 
4d [piritualem vitam valde utiles. 

Capitulum primum de Imitatione Chrifli c 
contemptu omnium vanitatum mundi, ll elt 
remarquable qu'il y a quelque différence 
entre la diftribucion & les titres des Cha- 
pitres de ce manufcric & ceux des 
imprimés. Ce que j'ai auffi remarqué en 
d'autres cxemplaires manufcrits, & en par- 
ticulier fur le quatriéme livre, il y a des 
differences confidérables dans Pordre 
qu'il tient. Ce livre quatriéme ( f.) fe trou- 
vant quelquefois au rang du troifiéme , 
mais plus ordinairement au quatrieme , 
fouvent entiérement émis. Enfin jai 
vu divers manufcrits du même ouvrage, 

ftéricurs au manu(crit de Thomas à 

empis , mais tous fans nom d'Auteur. 

Le R.P.D. Edmond Martenne dit (g) 
qu'il a vu au Monaftere d'Etvich de Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de 
Vrindesheim , un manufcric de l'Imitacion 
de J. C. à la fin duquel on lit ces paroles: 
Explicit libellus devotus de Imitatione Jefu 
Chrifli dius y qui fequitur me, non ambulat 
in tenebris s finitus per Johannis Kitchten ma- 
aus , cognomento Bufen. Domini M. CCCC. XXVI. 
anno Exaltationts Crucis feffo, quod tum cele- 
brabatur ipiá v 1. feri. 

Ces 4. manufcrits , l'un der426. deux de 
1428. & un quatriéme de 1435. font mani- 
feftement plus anciens que celui copié par 
Thomas àKempis en 1441. 

Dans un livre imprimé à Rome en 1668. 
in-4^. fous ce titre, Jofephi Marie Suarez 
conjetura de libris de Imitatione Chrifli eo- 
rumque Autoribus. L'Auteur conjeĝure que 
les trois premiers livres ont été com 
fes, mais affez confufémenc par trois Àu- 
teurs différens : Sçavoir 1°. Par Jean, Ab- 
bé de Verceil, 
pafl Par Ubertin d'Iolca ri n , qui 

en 1525. de l'Ordre de S, Frangois en 
selui de S. Benoît. j 
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3". Par Pierre Renalurio Francifcaia ; 
qui fut enfuice Antipape fous le nóm de 
Martin V. i 

4. Que Thomas à Kempis èn tráan lè | 
rnit en ordre, & leur donna la forme où 
nous le voyons aujourd'hui, 

y^. Que le quatriéme livré cft de Jean 
Geríon , Chancclier de Paris. 

Le P. Martenne parle d'an inanuícrít y 
où lc livre del'Imitation eft attribué à un 
Chartreux, Voyez voyage littéraire, pag. 
146. 1. Partie. 

Le Leéteur nous pardonnera eerte di- 
greflion fur une matiére fi litigieufe, On 
peut voir ce que jai dir ci-devant, (ur 
Jean de Rhodes, Abbé de S. Mathias, 

L' Escur ( Nicolas de ) forti d'une ana 
€ienne maiíon originaire d'Anjou, & éta- 
blie en Lorraine , fous le Roi René, que 
Jean de l'Efcur accompagna en ce Pays-ci, 
y étant venu à la tête de cent Lances. Il 
époufa Margueritte de Bouzey , & accom- 
pagna le Duc de Calabre dans fon expé 
dition de Barcelone , où de l'Eícut mourut 
de fes bleflures. | 

Nicolas de PEfeut, dont nous parlons ici y 
fuc Hor par le Duc Antoine, avcé 
Claude + Bailly d'Epinal, & Do- 
minique Champenois ; Procureur Géné- 
ral de Lorraine, & envoyé avec eux à la 
Diette de Spire en t$4r. pour menager au- 
près de l'Empereur Charles V. le traité de 
Nuremberg , pale en 1542. dont nous 
avons parlé dans le corps de l'Hiftoire de 
Lorraine , & qui cít rapporté parmi les 
Preuves , fous l'an 1542. 

La maifon de l'Efcut eft fonduë dans 
celle de Rennel, par le mariage de Barbe 
de l'Efcut, niéce de Nicolas de l'Efcuc & 
dernier de fon nom, qui époufà Baltazard 
de Rennel , Confciller d'Ecac, & Prel- 
dent de Lorraine , qui écartela fes armes 
de l'E(cat & de Rennel, & voulüt que 
Baltazard de Rennel, Cadet de fes petits 
fils & fa Pofterité, portaffent le nom de 
Rennel de l'Eícut , comme ils le portent 
encore aujourd'hui. 

Nicolas de l'E(cut obtint de l'Empereur 
Charles V. en 1544. un Diplôme fort ho 
notable, dans lequel l'Empereur rappelle 
Jean de l'Efcut fon Ayeul , & fait lé pré- 
cis de fa vic, & ajoûte en faveur de Ni- 
colas de l'Efcut , qu'en confidération dé 
fes (ervices , il le cile lui & toute fa Pof: 
térité , Comtes d'Empire , avec touto 


Lc R. P. Martenne, littéraire partie 2. pag Martene, voyage littéxalre. t. Partie, p. 263; 
(a eiie de FTren de lamine amio ne ms chuis durs denrées mon, 


200. en cite un exem 
1411. 


marqué la mé 
(g) M. À. Partie, peg. 259. 
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les prérogatives y annexées. — — 

Nicolas de l'Eícut naquit à Nancy, & 
Tut Sécrétaire du Duc Antoine de Lor- 
raine, il a compofe quelques ouvrages qui 
font imprimés , & dont les titres font rap- 
portés dans la Bibliotéque de Duverdier , 
pag. 9*3. en ces termes, 

Nicolai de l'Efcut. actiones juris in compen- 
diefas juxta ac miles figuras Cr formulas ad- 
vocatis , Procuratoribus , € legum Cupidis fub- 
levandi grati [ludi , redacte ; imprefle Haga- 
pos, fol. in Officiná Valentini Kobiani 1537. 
dédiées au Duc Antoine. 

Z2. De tcflinm examinatione traëtatus Ni- 
colao de L'Ejcut Autore , Argentorati excudebat 
Johannes Schottus. 1540. 

Il fur très bon Jurifconfulte, & a aufi 
ècrit en françois plufieurs ouvrages de 
Droit. Mais comme le langage de ce tems 
eit bien changé, cet Auteur eft peut-être 
moins là. 

En l’année 1543. il fit imprimer à Paris 
chez Cavciller & Goterot unc Traduction 
Françoile des Inftituts de Tuftinien , à la- 
quelle il joignit de petites Glofes trés bon- 
nes, & dans lefquelles il fait quelques 
applications aux Loix & Ufages de Lor- 
raine. 

Ces petites Glofes font écrites avec 
beaucoup de précifion, & l'Auteur y a 
évité le defaut de fon fiécle , qui étoit 
d'entafler paflages & citations raflemblés 
de tous côtés, pour affc&er de l'erudition. 
ll seft abfolument renferme dans fon fu- 
jet: mals comme il fentoit la rudele de 
N traduction lictérale de plufieurs termes , 
qui font les rubriques des Inftituts , il a 

ar-tout laiffe ces termes latins , joints à 
h traduction. 

Il dédia cc Livre au Prince François , 
appellé alors le Duc de Bar , & qui fut 

uc de Lorraine après la mort de fon 
Pere Antoine, mais qui ne régna qu'un 
an. 

On voit par l'Epitre Dédicatoire dattée 
de Nancy, le 1. Février 1543. que l'Auteur 
avoit déja compofé d'autres ouvrages de 
Jurifprudence qu'il avoit dédié au Duc 
Antoine. Il en cite un lui-même au titre 
des Teftamens, fur le S. Tes, concernant 
les témoins & leurs depofitions. 

LEsrincoLa ( François ) Sculpteur , 
étoit de Joinville; il a travaillé dans le 
Parc de Verfailles , où l'on voit deux de 
fes morceaux : le premier eft une Berenice 
figure de marbre, copiée d'après l'antique: 
la (conde eft Poéfus & Arria, Grouppe 


de marbre aufi copie d’après Pangi 
Voyez le recucil des Scatués de Ver. 
iles, par Thomaffin , figure 37. & 57. 
Dans l'Eglife des Minimes de Paris , 
l'Efpingola a fculpté les armes de M. Col- 
bert fur le Mauzoléc d'Edouard Colbert 
de Ville-à- Cerf. Cet ouvrage cit trés ef- 
time. | 
Les Anges de (culpture qui foutiennent 


le Tabernacle de l'rglife des Religieufes . 


Benédiétines du S. Sacrement à Paris, font 
auñi de l'Efpingola : Foyez la dcícription de 
Paris par Piganiol de la Force 1742. 
LEsrREE( François ) on cite Fran- 
cifti Leflrei Elogium Caroli 111. Ducis Lotha- 


ringia, impreffum Muffi-Ponti, in-4'.le Long — 
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LEvEL1N ( Pierre Théodore ) Doéteur 
& Profcíleur en Médecine, Doyen de la 
Faculté de Médecine en l'Univerfité de 
Tréves , a fait imprimer à Nancy chez 
Cuflon en 1738. l'Analyfe parfaite des eaux 
de la fontaine du Bar-Seller , traduite de P AL. 
lemand de Frideric Hofman , Profeffeur c 
Médecin du Roi de Pruffe in-12. 

Levesque ( D. Profper ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Maur , Profés 
de l'Abbayc de Luxcüil, le 29. Septembre 
1719. cítl'Auteur d'un ouvrage annoncé 
dans le Mercure de France, Mai 1750. fous 
le titre : Mémoires pour fervir à l'hiffoire de 
Cardinal de Gramvelle , premier Mimiffre de 
Philippe 11. Rei d'Efpagne , dans lefquels om 
donne une idée du caraltere © du genie des 
différents Princes qui régnerent ‘du tems de ce 
Cardinal, & des grands Hommes qui eurent 
quelque part au gowvernement fous fon Minif- 
tere, Cet ouvrage pourra former un gros 
in-4°. Ce Religieux a été pendant quel- 
ques années Bibliothécaire de la Bibliothé- 
que publique de l'Abbaye de S. Vincent 
de Bcfançon , où il y a quantité de mé- 
moires originaux , & des lettres concernant 
ce Cardinal. Ainfi il cft en état plusqu'un 
autre de bien écrire l'ouvrage annoncé 
dans ce Mercure. 

LEURECHoN( Jean ) Médecin, natif de 
Chardogne prés de Bar, fit fes études à Paris 
au CORE EN Faft à il lia une folide 
amitié avec Charles le Pois. Il prit en- 
fuite le degré de Maitre ès Arts, & fré- 
quenta avec afliduité pendant quatre 
ans les écoles de Médecine, ( b ) au bout 
de ce terme, il fut reçu Bachelier en 1588. 
fous le Décanat de Jean Riolan le Pere. Il 
revint en Lorraine , où le Grand Duc 
Charles connoiffant fon mérite , le fit fon 


(b) Extrait des Regiftres de la Faculté de Paris, com- | Savant Docteur en Médecine de la même Faculi& 


muniqué avec beaucoup de politefle par M. 
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Médecin ordinaire. Ses fervices lui devin- 
rent fi agréables, qu'il lui donna en 1601, 
des Lettres de Noblefle ; il créa pour lui 
en 1606. une quatriéme Chaire de Mede- 
cine dans la Facuke de Pont-à-Moullon. 

Leurechon cut un fils qui entra dans la 
Société des Jefuites , & qui fe diftingua : 
nous lui confacrerons l'article fuivant. 
Charles le Pois n'eut pas moins d'amitié 

ur lui que pour fon Pere. Le Jugement 
P fi ^l ig fi honnéte ue elt 
d'un grand poids. Voici comme il cft con- 
qu. ( +) Reverendus Paler Joannes Leurecho- 
nius , infignis Máthemalicus , mibi privatim ; 
cum ob fingularem pietatem , preclarumque om- 
nium artium ffudiuns @ raram Encyclopediam ; 
tüm imprimis ob veterem cum clariffime Patre 
Jeanne Leurechonio prudentiffimo Medico , Ci- 
vegue optimo , neccfitudinem. (C. fludiormm 
conjunétionem Chariffimus. 

LEURECHON Ç Jean ) natif de Nancy ; 
fils du précedent , ayant conçu le deflcin 
d'entrer dans la Société de Jefus, éprouva 
de grandes réfiftances de la part de fes 
Parens qui l'envoyerent en Flandres, pour 
le détourner de fon deflein ; étant arrivé 
à Tournay ; il entra dans la Société l'an 
1610. agé de 17. ans; tant de rctour dans 
fa Patrie, encore novice , il alla au Pont- 
à-Mouflon pour étudier en Théologie. Il 
fit fes quatres vœux le 7. Juin 1626. 

Il enfcigna la Philofophie Re 4 
ans , les Mathématiques pendant deux, 
enfuite la Theolo ie Eholaftique & la Mo- 
rale, & enfin la Ste. Ecriture, Il mourut 
au Pont-à-Mouffon le 17. Janvier 1670. Il 
avoit été Confcfleur du Duc de Lorraine: 
fes ouvrages font. 

I". Praxis quorumdäm  berologiorum € èy- 
lindri, au Pont-à-Mouflon chez Charles 
Marchand 1616. in-oétavo. 

a. De Cometa angi 618. chez le méme 
in-18 

5. Ratio facillima defcribendi quam plurima , 
© omnis generis horologia brevilfimo tempore, 
ex optica principiis demonffrata. Muffi- Ponti , 
^ Melchior Bernard 1618. in-ocf avo. 

4". Selecta propofitiones in tota fpar/im Ma- 
thematica pulcherrima, Muffi - Ponti , apud Se- 
baflianum Cramoify 1622. in-quarte. 

€. Récréation Mathématique compo- 
fée de plufieurs Problémes plaifans & fa- 
céticux , en fait d'Arithmerique , Gto- 
métrie, Mechanique , Optique. M4ff-Ponti, 
apud Joannem. Hanzelet. 1624. in-vtésuo. Le 


livre ne marque pas le nom de l'Auteur, 


mais celui-ci H. Van-effen ; cet ouvrage a 


( i) Speculum Comese ; pai, 77: 
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été imprimé pluficurs fois à Paris 1638. 
1639. 

6". L'Epitre du R. P. Murio Visellechi ; 
pour l'année feculiére de la Societe, tra- 
duite en François in-oétavo. 

7 . Garlychems Lamormaini liber de virtu: 
tibus Ferdinandi 11. Romanorum Imperatoris ; 
traduit en François in-oétavo. 

L'HosrE( Bernard ) voyez ci-devant ; 
Hofte. 

L'ISLE ( Claude de ) célébre Géographe 
& Hiftoriographe du dix-feptiéme fiécle, & 
Cenfeur Royal, étoit fils d’un Médecin, & 
naquit à Vaucouleurs dans le Diocèfe de 
Toul, le 5. Décembre 1644. & fit fes étu- 
des chez les Jéfuites de Pont-3-Mouffon. 

A l'âge de 17. ans , il prit des degrés en 
Droit, & fut reçu Avocat ; mai; fe ientant 
peu de goût pour cette profeflion , il aban- 
donna l'etude de la Jurifprudence , pour s'ap- 
pliquer entiérement à celle de l'Hiftoire & 
de la Géographie. 

Son efprit naturellement exact & métho- 
dique, étoit plus propre au genre de Littera- 
ture , dans lequel il faut joindre les difcuf- 
fions de la critique avec les rechérches d’é- 
rudition. Il eut un fuccès rapide dans fes étu- 
des hiftoriques , que l'on ne trouve guéres 
ailleurs; & après y être demeuré long-tems 
comme difciple, on le vit bien-tót comme 
Maitre éclaire & judicieux , donner des Le- 
cons particulieres de l'Hiftoire & dela Géo: - 
graphie. 

Il avoit differentes fortes de Cahiers qu'il 
donnoit à fes Ecoliers, felon leur capacité, 
leur application, & l'envie qu’ils avoient de 
s'inftruire dans un grand détail ; & il compta 
parmi fes (cie , ce qu'il y avoit de plus 
diftingué à la Cour & à la Ville. Feu M. le 
Duc d'Orléans, Régent du Royaume, avoit 
travaillé avec lui dans fa jeuneile , pendant 
plufieurs années, & il avoit confervé pour 
luiune affection , dont il lui a fouvent donné 
des preuves. 

Claude de PIsle avoit époufé le 23. de 
Mars 1674. Nicole- Charlotte Millet de lå 
Croiere , fille de Jean-Dominique Millet , 
Avocat au Parlement, & de N. Grofguet , 
de laquelle il a laiife quatre fils & une fille. Il 
eft mort le 2. de Mai 1720. dans la fotxante- 
feiziéme année de fon âge. On a de lui, 

1°. Une Relation hiftorique du Royaume 
de Siam , qu'il publia en 1684. 

2/. Un Atlas généalogique & hiftorique, 
dont il acheva de dreffer les Tables pe 
les deux dernieres années de fa vie, & dont 
une partie avoit déja été publiée en 1718. 
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3". Un Abrégé de PHiftoire univerfelle , 
depuis la création du monde jufqu’en 1714- 
en fept Volumes in-I2. à Paris 1731. & par 
conféquent depuis la mort de l' Auteur. Cet 
ouvrage eft le fruicdes Leçons & des Confe- 
rences établies dans a Paroiffe de S. Sulpice ; 
pour imftruire & occuper utilement les jeu- 
nes Académiftes ; elles ceflerent en 1714. 

M. de Pisle, à qui je m'etois adreffe pour 
faire la Carte de la Terre fainte , dont j'avois 
befoin pour le Livre de Jofué, me dit qu'il y 
avoit 20. ans que lui & M. fon fils travail- 
loient à ramafler de quoi faire une bonne 
Carte de la Terre fainte ; qu'ils avoient inté- 
reffé x cet ouvrage Meffieurs les Confuls de 
France, d’Alep,de Sidon & du Grand-Caire , 
& qu'ils n’avorent pas encore pù parvenir à 
ramaffer ce qui leuc éroit néceflaire pour exé- 
cuter leur deffein ; qu'ils s'appliuerotent fur- 
toutà fixer les montagnes & les ruiffeaux , qui 
ne changent point deplace; mais que, pour 
la pofition des lieux particuliers , ils n'étoient 
pas encore en état de dreffer leurs Cartes , 
n'ayant pas des Mémoires fuffifans : en forte 
que je me vis obligé de dreffer moi-méme 
la Carte de la Terre fainte , fur les pofitions 
marquées par Eufehe, parS. Jerôme, & par 
les voyageurs de la Palcftine. Voyez l'eloge 
de M. de l'Isle au commencement de fon 
Abrégé de l'Hiftoire univerfelle. 

L'IsLE (Guillaume de ) fils aîné du pré- 
cédent, premier Géographe du Roi, affocié 
à l'Academie desSciences,& Cenfeur Royal , 
né à Paris le dernier Fevrier 1675. s'eft fait 
un nom, qui durera autant que l'étude de la 
Géographie. C'eft lui qui a réforme cette 
fcience fi utile, & qui l'a pouffe à un degréde 
perfection affez voilin du dernier terme, au- 
quel on puiffe la porter. Il a toujours fait 
gloire de dire que c'étoit aux inftructions, 
aux confeils & aux avis de fon pere, quien 
effet dirigea fes premieres études , qu'il de- 
voit fes progrés ; & en cela il a rendu juftice 
& au mérite de Claude de l'Isle , & aux foins 
qu'il prit de fon éducation. 

Guillaume de l’isle donna en 1700. n'ayant 
encore que 25.ans, une Mappemonde, les 
Cartes de l'Europe, de PAfe, de l'Affrique 
& de l'Amérique , une Carte de l'Italie, une 
de l'Afrique ancienne depuis Carthage juf- 
qu'au détroit, & deux Globes, l'un célefte, 
Pautre terreftre. Il a donné depuis une nou- 
velle addition de la Mappemonde, & des 


Te parties du monde, beaucoup plus par- ` 


te. On peut voir le détail de fes autres Car- 
tes , qui font en très grand nombre & fort 
eftimées, dans l'éloge de ce favant Géogra- 
he, que M. Freret de l'Académie des bel- 
Lettres, a donné dans le Mercure de Mars 
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1726. & dans l'extrait qu'en a dormé le Pere 
Niceron dans fes Mémoires , tom. 2. 

Guillaume de l'Isle avoit promis de don- 
ner une Introduction à la Géographie , dans 
laquelle il devoit apporter les raifons des 
changemens , qu'il avoit faits dans fes Car- 
tes; mais cet ouvrage n'a pas ete exécuté, Il 
y a cependant dans l’Hiftoire de l'Académie 
des Sciences quelques Mémoires fur ce fu- 
jer. On trouve auffi dans les Journaux des 
Savans de l'année 1700. plufieurs Lettres fur 
cette matiere , avec deux autres à M. Nolin, 
autre Géographe , qu'il accufoit de l'avoir. 
pillé dans (à Mappemonde : cette accufation 
alla fi loin, que-le Confeil privé d'Etat du 
Roi nomma Meffieurs Sauveur & Chevalier 
dc l'Académie des Sciences , pour examiner 
cette affaire; & fur leur rapport, il y eut un 
Arrét du Confeil , qui donna droit à M. de 
l'Isle de faire caffer les Planches de M. No- 
lin. 

Nous avons dans l’Hiftoire de Toul par 
le R. P. Benoit Picart Capucin , une Carte 
Géographique du Diocéfe de Toul, dreffee 
en 1707. par M. Guillaume de l'Isle, avec 
un Avertiffement fur la méme Carte, fait 
par ledit M. Guillaume de PIsle de l Acadé- 
mie Royale des Sciences, où il y a quantité 
de remarques judicieufes & importantes , 
tant fur la Géographie en général, que fur 
cette partie de la Lorraine. 

Guillaume de l'Isle mourut prefque fu- 
bitement le 25. Janvier 1726. âge de $ 1. ans, 

L’ISLE ( D. Jofeph de) Religieux Bené- 
diétin de la Congrégation de S. Vanne, tire 
fon origine d’une ancienne famille, annoblie 
en Lorraine en l'an 1572. II naquit à Brain- 
ville dans le Baffigny. 

Aprés avoir fervi dans les Troupes de 
France, enqualité de Volontaire, il fe retira 
de bonne-heure du fervice, pour entrer dans 
la Congrégation de S. Vanne , & fit profef- 
fion à Moyen-moutier le 28. Juin 1711. Il 
ne refta pas long-tems fans emplois; il fut à 
peine forti de fon cours, qu'il fut deftine à 
enfeigner aux jeunes Religieux de Moyen- 
moutier , les Humanités , la Philofophie & 
la Théologie. Il fut enfuite envoyé à Saint 
Maurice en Valais, ou il enfeigna la Théo- 
logie aux jeunes Religieux de cette Abbaye, 
& mérita l'eftime & la confiance de M. Paf- 
fionei , Nonce Apoftolique en Suiffe , au- 
jourd'hui Cardinal. D. de l'Isle, zélé pour la 
régularité, laborieux, attentif, & infatiga- 
ble à remplir fes devoirs, fut bien-tót admis 
dans le régime des Maifons de la Congréga- 
tion: il fut fait Prieur titulaire de Harcville , 
& a compofe quelques ouvrages. 

1”. Traité dogmatique & hiftorique, tou- 
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chant l'obligation de faire l'aamóne , ou on 
réfout les difficultés qui fe rencontrent fur 
' cette matiere, écriten forme de Lettre adref- 
sée à un homme de guerre, imprimé à Neuf- 
château en 1736. in-octavo. Les Mémoires 
de Trévoux , le Mercure François, les Clefs 
du Cabinet de Verdun & de Luxembourg, 
ont annoncé ce Livre, & en ont donné un 


écis. . 
E 2. Vie de M. Heigui , Calvinitte converti, 
cy-devant Capitaine dans le Régiment de 
Spare ; à Nancy, chez J. B. Cuffon 1731. 
3. Defenfe de la vérité du Martyre de la 
Légion Thébaine, autrement de 5. Maurice 
& s fes Compagnons , pour fervir de ré- 
ponfe à la Differtation critique du Miniftre 
du Bordieu , avec l'Hiftoire détaillée de la 
méme Légion ; à Nancy , chez F. Baltha- 
zar en 1737. in-oétavo. Cet ouvrage qui a 
auffi été annoncé par les Mémoires de Tré- 
voux, &c. doit fa naiffance au fejour que D. 
de l'Isle fiten l'Abbaye de S. Maurice en Va 
lais. 
4'. Hiftoire du Jeune , in-12. Paris 1741. 
5°. La Vie de S. Nicolas, l'hiftoire de fa 
translation & de fon culte , imprimée à Nan- 
cy chez Abel Cuffon 1745. in-octavo , dé- 
diée ax Roi de Pologne. Il a auffi compofe 
une Differtation fur les Evéques , fur les Eco- 
les des Monafteres, & fur les Prieurés fim- 
ples. Il travaille à l'Hiftoire de PAbbaye de 
S. Mihiel ; où il demeure actuellement. 
L1VANIA ( Jean de Liven ( &£) , Bourg 
fitué fur la Mozelle au Diocéfe de Trèves, 
environ trois mille pas de cette Ville, à la 
droite de la Mozelle , en defcendant ce feu- 
ve , présdu Village nommé Trithéme. Jean 
dont nous parlons , étoit Chanoine de PE- 
ife de S. Siméon de Tréves , & en réputa- 
tion d'une érudition trés étenduë dans les 
fciences divines & humaines ; il étoit Poéte, 
Aftronome , Rhétoricien ; il excelloit fur- 
tout en Aftronomie. Il compofa cinq Livres 
en profe & en vers , contre Jean de Pierre 
brifee , de rupe fciffa , de l'Ordre des Freres- 
Mineurs, qui avoit compofe des Prophéties 
tirées de fon cerveau. 
2'. Trois Livres contre la vaine fcience 
des Alchimiftes. 
5. Deux Livres contre les ignorans Af- 
tronomes. 
4. Quatre Livres pour la defenfe de la 
Faculté Aftronomique. 
5°. Introduction 2 l'étude de certe fcience. 
6’. Un Livre pour tirer Phorofcope par 
la naiffance des'hommes, & quelques autres 
ouvrages. 
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LORRAIN ( Claude ) autrement Gel , 
Peintre célébre , étoit né en Lorraine. Ses 
parens voyant qu'il n'apprenoit rien aux Eco- 
les , le mirent en apprantiffage chez un Pa- 
tiflier. Après y avoir fait fon tems , il alla 
à Rome, où n'ayant pů trouver à gagner fa 
vie , il fe mit au fervice d'Auguftin Taffe , 
pour lui broyer fes couleurs , nettoyer fa 
palette & fes pinceaux , penfer fon cheval, 
& faire (a petite cuiline ; car Tafle étoit feul 
dans fa maifon. 

Ce Maitre , dans l'efpérance de tirer de 
Gelée quelque fervice ms le plus gros de 
fes ouvrages , lui apprit, petit-à-petit , quel- 
To régles de perfpective. Le Lorrain eut 

"abord beaucoup de peine à comprendre 
ces principes de lart ; mais , lorfqu'il eût 
commence à recevoir quelques petites ré- 
tributions de fon travail, fon efprit s’ouvrit ; 
& il fe mit à travailler avec une ferveur opi- 
niátre : il étoit à la campagne , depuis le ma- 
tin jufqu’au foir, à confiderer les effets de la 
nature , à les peindre , ou à les deffiner. 

Il avoit la mémoire fi heureule, qu'étant 
de retour chez lui , il peignoit avec beau- 
coup de fidélité ce qu'il n'avoit fait que voir 
avec attention ; étant à la campagne, fon 
divertiffement étoit l'étude de (a profeffion , 
& il ne voyoit prefque perfonne ; il avoit de 
la peine à travailler, & était quelquefois 
huit jours à faire &à refaire la méme chofe. 
Quelque foin qu'il prit de deffiner à l'Acade- 
mue de Paris, il ne put jamais faire de figu- 
res de bon goût , pour accompagner fes 
Payfages. 

Il étoit natif du Village de Chamagne, & 
mourut à Rome en 1678. fort âgé. Le Roi 
de France a trois de fes Payfages dans fon 
Cabinet, & le Prince de Craon en a un dans 
le fien. Ila gravé plulicurs de fes ouvrages. 

LORRAINE ( Jacques de ) Evéque de 
Metz depuis l'an 1239. jufqu’en 1260, (/), 
étoit fils du Duc Ferri I. &d’Agnés de Bar, 
& frere du Duc Mathieu IT. Il ett loüe com- 
me un des plus illuftres Prelats de fon fiecle: 
il étoir doüé de toutes les vertus convenables 
à un grand Prince de PEglife ; amour de la 
paix & de la chafteté , valeur , bonté, fagefle, 
juftice , égalité d'ame dans l'adverfité comme 
dans la profpérité : tout fon Diocéfe joutifoit 
de la paix fous fon gouvernement, & étoit à 
couvert des infultes des ennemis, réprimant 
les méchans , & gouvernant fes fujets avec 
une égalité & une prudence admirables; c'cft 
l'eloge qu'en fait l'Auteur original de PHif- 
toire des Evéques de Merz. 

Il récupéra les fonds aliénés de fon Dio- 


£i À Trisbem. Chronig, Hirfaug. anno 137$. tem. 2. p» | P (1) Gefla Epifcop. Mattnf. Hilt. de Lorr. tom. 1. des 
267. 
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céfe , ilen acquit & en ajoûta de nouveaux ; 
il répara les Châteaux , les Métairies qui æ 
voient befoin de réparation; il fortifia la Ville 
de Sarbourg par de bonnes murailles , des 
tours & des foffes ; il répara les fortifications 
de Saralben , d'Herreftein & de Turckeftcin; 
il fortifia les Villes de Vic & de Marfal, & 
les mit hors d'infultes des ennemis, La Ville 
de Remberviller , qui jufqu'alors n'étoit fer- 
mée que de haiesou de paliffades , fut, par 
fes foins , fermée de bonnes murailles, & de 
belles tours ; il fortifia de méme la Ville 
& le Château d'Epinal , & la Ville de Con- 
flans , qui étoit prefque renverfée, & y fit de 
bonnes murailles, des tours & des foffés. 

Mais ce qui illuítra le plus fon régne , fut 
la Ville &le Château de Hombourg, qu'on 
nommoit , à caufe de fon élévation, la Gue- 
ritte de tout le monde, Speculum totins mundi ; 
il Porna, l'angmenta , la fortifia avec des 
depenfes incroyables , pour la rendre com- 
me la barriere & le boulevard de tout fon 
Evéche ; il y fonda une Collégiale de treize 
Chanoines féculiers, y fit des appartemens 
pour fa Cour , des logemens pour les fol- 
dats & pour les bourgeois. Il fit aufi de 
grands bátimens, & donna de beaux biens 
aux Abbayes de Beaupre & de Salival. Il 
fonda les Collégiales de Sarbourg & de Vic. 
Il acquitla Terre de Blamont au profit de fa 
Manfe Epifcopale , de méme que la Seigneu- 
tie de Pierre-percée. Il obligea fon neveu, 
le Duc Ferry IIL. de partager avec lui ce qui 
lui avenoit de la fucceffion de fes pere & me- 
re; car c’étoit alors l’ufage entre les Princes 
de la Maifon de Lorraine , de donner aux 
puinés partage dans la fucceffion de leurs pa- 
rens. Le Duc Ferri lI. lui céda donc ce qu'il 
avoit à Marfal , à Vic, à Remereville , à 
Courbefaut , à Biffoncourt ; & l'Evéque Jac- 
ques de Lorraine fit préfent de toutes ces Ter- 
res à fon Evéche: celt ainfi que l'Evéché de 
Metz eft devenu fi puiffant. 

Tout cela donne l'idée d'un Prélat trés en- 
tendu , trés vigilant, très puiffant , très libé. 
ral , trés magnifique; mais c’eft plutôt le ca- 
ractere d'un Prince , que d'un grand Evéque. 

Nous l'allons confidérer fous une autre 
vüé (m). Il furdeftiné de bonne-heureà lé- 
tat Eccléfiaftique ; il étoit Chanoine & Prin- 
cier de l'Eglife de Metz, Chanoine & Archi- 
diacre de Toul , & Archidiacre de Tréves , 
lorfqu'il fat élu Evéque de Metz. Il étoit 
bien fait de fa perfonne , gracieux, poli, & 
s'attiroit l'amitié de tous ceux qui le con- 
noiffoient. Il n'étoit que Princier de Metz, 
lorfqu’au Concile Provincial de Tréves en 


(9) Voyez l'Hiftroire de Lorraine, tom. 3. pag. 79. 
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1238. il en fit l'ouverture par une harangue 
latine trés éloquente ; il eut part aux Régle- 
mens qu'on y fit, & y foufcrivit avec l'Evé- 
que de Metz , auquel il fuccéda en 1239. 

La Ville de Metz étoit rarement d'accord 
avec fon Evéque. Notre Prélat prit le parti 
de Guillaume elu Empereur , contre l'Em- 
pereur Frideric II. excommunié par le Pape 
InnocentIV. La Ville de Metz, au contraire, 
prit le parti de Frideric II. contre Guillaume, 
& fe fepara ainfi de fon Evéque , qui recut 
les Régales de Guillaume à Utrech, & en 
obtint la confirmation de tgus les biens de 
fon Evéche. | 

Pour fe fortifier contre les entreprifes des 
Bourgeois de Metz, Jacques de Lorraine fit 
en 1237. une ligue offenüve & deffenfive , 
avec Catherine de Lorraine fa belle-fœur , 
Régente de cé Duché , avec Thiébaut Il. 
Comte de Bar , & Giles de Sorcy , Evêque 
de Toul. Après la mort de l'Empereur Fri- 
deric II. notre Evêque conduifit un renfort 
de troupes confiderable à l'armée de Guil- 
laume de Germanie, compétiteur de Con- 
rade fils de Frideric. L'Auteur de la vie de 
Jacques de Lorraine attribué à ce Prélat la 
principale caufe de l'avantage , que l'Empe« 
reurou le Roi Guillaume remporta fur Con- 
rade dans cette occation. 

Notre pieux Prelat fit fon. teftament le 
14- Septembre 1260. & fit diverslegs pieux 
à fa Cathédrale ; il y fonda une Chapelle dé- 
diée à la fainte Vierge & à S. Etienne, Il mou- 
rut le 24. Octobre 1260. aprés avoir gou- 
verné fon Eglife avec beaucoup d'honneur 
& de religion, pendant 22. ans. 

LORRAINE (Jeande ) Evéquede Metz, 
Cardinal du titre de S. Onuphre , fils du Duc 
René II. eft loüé comme pere des Lettres, 
& amateur des gens lettrés & des hommes 
ftudieux. Il a été Evéque de Metz depuis 
l'an 1516. jufqu'en 1540. Il avoit une quan- 
tité de riches bénéfices , qui le rendoient le 
plus puiffant Prélat du Royaume ; mais il 
ufoit de fes biens avec tant de libéralité, ou 
méme de prodigalité , qu'il nen avoit pas en- 
core en fuffifance. Sa Maifon étoit toujours 
remplie de Savans & d'hommes de Lettres, 
qu'il combloit de graces & de faveurs ; auffi 
lui ont-ils confacré, à l'envi, des éloges dans 
leurs Ecrits. Je ne fache point que le Cardi- 
nal de S. Onuphre ait compofe aucun ou- 
vrage, qui foit venu jufqu’à nous. Meuriffe , 
dans la vie de notre Prélat, dit qu'il emprunta 
dela Bibliothéque dela Cathédrale de Metz, 
un Manufcrit en vélin , quiÆontenoit la vie 
des Evéques de cette Eglife ; que le Manuf- 


593 
crit n'a pas été rendu , & qu'on ignore ce qu'il 
eft devenu. : : 

LORRAINE ( Henry dè ) fils d’Antoinė, 

Comte de Vaudémont , & oncle du Roi Re- 
né IL fut d'abord Chanoine de Metz, & prit 
à Paris le Bonnet de Docteur, qualité dont 
il fe faifoit un plus grand honneur , que de 
tous fes autres titres , difant que, pour la naif- 
fance , il la devoit à la nature, les biens, à la 
fortune ; mais que, pour la fcience, il ne la 
deyoit qu'à fa diligence & à fon induftrie. Il 
fut nommé Evêque de Téroüenne en 1457. 
& fut Evéquede Metz en 1484. L'année d'a- 
prés fa promotion » il porta fes plaintes au 
ape Innocent IV. contre les Magiftrats de 
Metz, qui attentoient continuellement à fa 
Jurifdiétion Epifcopale. Le Pape nomma des 
Commilares, pour informer, & leur don- 
na l'autorité néceflaire, pour réprimer par 
les cenfures ceux qui entreprendroient de 
donner atteinte à l'autorité Epifcopale. L'E- 
vêque Henry de Lorraine ne réfida point 
dans fon Ezglife ; il paffa fa vie dans fa Terre 
de Joinville, confiant le gouvernement du 
Diocéfe à un Suffragant, & à fes Grands-Vi- 
caires ; mais il y laiffa de grandes marques 
de fa libéralite ; & de fon tems , on fit plu 
fieurs nouveaux Bâtimens, & plufieurs em» 
belliffemens à fon Eglife Cathédrale. Il mou- 
rut à Joinville le 28. Octobre 1505. & laiffa 
l'Evéché à Jean de Lorraine fon neveu, âgé 
feulement de trois ou quatre ans. 

LORRAINE (Henry de) Duc de Mayen- 
ne, célebre dans PHiftoire de la Ligue fous 
le Roi Henri IV. a écrit diverfes Lettres fur 
les.affaires d'Etat. Ces Mémoires fe confer- 
vent en Manufcrit dans les Cabinets de quel- 
ques curieux de la Villede Reims. Henri de 
Lorraine , Duc de Mayenne , mourut en 
1621. Voyez le P.le Long, Biblioth. Hift, 
de France, 1 M 

Charles a ean ; Ducde Mayenne; a 
aufli écrit des Lettres d'Etat, & en a recu plu- 
fieurs fous les régnes de Henry IV; &de Loüis 
XIII. Voyez le P. le Long, p. 666. . 

LORRAINE (Henry de) Duc de Guife. 
Ona les Lettres originales de ce Duc fur fon 
voyage de Naples ; fous le régne de Loiiis 
XIV. Ces Lettres & diverfes Piéces concer- 
nant ce voyage, font manufcrites en trois ou 

uatre Volumes in-fol. dans la Bibliothéque 
t Roi. Voyezle P. le Long, Biblioth. hift. 
de la France; [.; 

On a auffi E uod de M. le Ducde 
Guife, contenant fon entreprife fur le Royau- 
me de Naples , jufqu'a fa prifon ; in-quarto, 
à Paris chez Martin 1668. 2. vol. in-12. en 


(5) Mémoire de Trévoux, Décembre 1763: 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


594 

1681. & à Amfterdam 1703. traduits en Ia 
lien, & imprimés à Cologne 1673. en Alle- 
mand à Francfort 1670. en Anglois à Lon- 
dres 1669. | 

Ce Prince mourut en 1664. Ses Mémoi- 
res ont été publiés par le fieur de S. Yon fon 
Secrétaire ; mais on ne peut douter qu'ilsne 
foient de M. le Duc de Guife. - DM 

Voici le jugement que porte fur ces Mé: 
moires, M. l'Abbé Gallois, quatriéme Jour- 
nal des Savans 1668. « Il faut avoüer qu'il 
» y a dans ces Mémoires je ne fai quoi , 
» qu’on ne fauroit exprimer , & qui ne fe 
» trouve pas ordinairement dans les Hiftoi- 
» res} foit que cela vienne du génie parti- 
» Culier de M, de Guife ; ou de naiffance ; 
» Ou peut-étre de ce que ceux qui ont fait 
» eux-mêmes de ind exploits ont un par- 
» ticulier avantage pour les écrire. 

l an M. de Se. Heléne (») , frere de 
M. de Cérizantes , Envoyé du Roi dans le 
Royaume de Naples, attribué ces Mémoires 
à M. de S. Yon qui les à publiés ; * on né 
» peut néanmoins douter qu'ils ne foient dà 
» Prince, dont ils portentlenom. L’attefta: 
» tion de M. le Duc de S. Aignan, qui à 
» écrit l'éloge qui fe trouve au-devant de ces 
» Mémoires, & le témoignage de toute la 
» Cour de France, font des preuves qu'on 
» ne détruira pas par un foupcon. M. de 
» Sainte-Heléne qui l’a formé, étoit intéreffé 
» à diminuer l'autorité d'un Livre, dans le- 
» quel M. de Cérizantes fon frere étoit fort 
» maltraité, M. de S. Yon, à qui il l'attri- 
» buë, a fait d'autres ouvrages bien écrits; 
» à la vérité ; mais d'un ftile fort différent; 
» & fort inférieur à celui de ces Mémoires. 

LORRAINE-GUISE ( Charles dé ) Car- 
dinal , Evêque de Metz, Archevéque de - 
Reims, naquit à Joinville le 17. Février 1524. 
ou 1525. avant Pâques. A l’âge de 14 ans, 
il prit poffeffion de l'Evéché de Merz ; il fut 
enfuite pourvü de l'Archevéché de Reims en 

1538. & enfin élevé au Cardinalat en 1547. 
n'étant âgé que de 23. ans. L'année fuivante; 
le Roi Henri IL. l'envoya à Rome pour des 
affaires de trés grande conféquence; & il s'y 
fit admirer par fon efprit fapérieur & par fon 
éloquence. En 1551. il réfigna fon Evéché 
de Metz au Cardinal Robert de Lenoncourt; 
& le Pape lui donna la Légation dans les Evé- 
chés de Metz, Toul & Verdun, pour répri- 
mer l’héréfie & réformer le Clergé. A PAF. 
femblée de Poifly en 1561.il donna un fouf. 
flet à Théodore de Béze, lui demandant qui 
lui avoit donné la miffion de précher. En l'an. 

1562. il fut envoyé au Concile de Trente į 


35) 
Sous avons la Harangue qu'il y fit, qui eft 
des plus éloquentes & des plus fortes. Il 
contribua beaucoup à terminer cette fameu- 
fe Affemblée qui finit en 1563. 

Il fonda l'Univerfité de Reims, & contri- 
bua beaucoup à celle du Poncà-Mouffon ; 
la premiere fut fondée en 1548. & la fecon- 
de en 1572. Il réforma auffi l'Univerfité de 
Paris par ordre du Roi, & fonda les Sémi- 
naires de Reims. Sousle régne du Roi Char- 
" IX. il faifoit les fonctions de Miniftre 

"Etat. 

Il étoit fils de Claude de Guife I. du nom, 
& d'Antoinette de Bourbon. Il mourut à 
Avignon le 26. Décembre 1573. âgé de 49. 
ans, dix mois ; fon corps fut rapporte à 
Reims , où l'on voit fon Maufolée & fon 
Epiraphe compofée par lui-même, Prefque 
tous les gens de Lettres de fon tems ont pu- 
blié, à l'envie, fes excellentes qualités ; & il 
y en a peu qui n'aient reffenti les effets de fa 
libéralité. On lui donnoit le nom de Mer- 
cure , a caufe de fon éloquence ; &à fon frere 
Francois de Guife , le nom de Mars, à caufe 
de fa Heyer extraordinaire. jk à 

Voici la lifte des principaux esdu 
Cardinal de pide Ji A 

r. Ila compofé plufieurs difcours, dont 
on en a cinq d'imprimés , qui font entre les 
mains de tout le monde. 

2°. Commentarius de rebus geffis Henrici II. 
Regis Gallia : cet ouvrage fut donné à Pierre 
Pafcal pour l'achever ; il a paru fous fon 
nom à Paris 1560. in-fol. 

3". Confolation fur la mort de fon frere 
Francois Duc de Guife, adreffee à la Du- 
chefle fon époufe ; à Paris 1563. 

Af. Sermo didacticus de praparationibus ne- 
cefariis ad fumendum divinum in Euchariflia 
epulum. 

: i 5^. Plufieurs Sermons, tant en Latin qu'en 

François , prononcés à Reims. 

6’. _Plufieurs Vers Latins. 

7. Différentes Epitres à diverfes perfon- 
nes. 

g. autres ouvrages confidéra- 
bles, qui ne font pas imprimés. 

9. Négociation du Cardinal de Lorraine. 
Guile auprès du Pape Paul III. en 1547. 
Manufcrit in-fol. Le Long, Bibliothéque de 
France, p. 151. n. 12813. 

10". Lettres originales du Cardinal de 
Guife , écrites pendant fon voyage d'Italie 
en 1556. 1557. manufcrit in-fol , ibid. num. 
12844 

11°. Autres Lettres originales du même, 
écrites par lui , ou écrites à lui en 1557. 
1558. ibid. p. 653. 

(4) L'Hôtel de Crop 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE 


12. Dépéches du méme Cardinal dé. 
puté par le Roi Henri IL. contenant ce qui 
s'eft paffe depuis Oétobre 1558. jufqu'au 
Traité fait le 3. Avril 1559. avec le Traité & 
les Piéces ; manufcrit in-fol, ibid. pt 65 
On voit par ces Lettres que le Ca iA 
Guife étoit un efprit fupérieur , capable de 
toutes fortes de négociations , aufi grand 
politique que favant Théologien. 

13". Difcours du Cardin de Lorraine au 
Colloque de Poiffy , imprimé in-octavo à 
Paris 1561. Voyez Purpura erudita. 

14*. Harangue au Roi Charles IX. à fon 
-—— la Ville de Reims , en 1561. à 


ims. 
15% e prononcée en préfence du 

Roi Charles IX. au fujet de la Religion: elle 

fe trouve dans les Commentaires fur l'état 

de la Religion, par le fieur de la Place, 1565. 
uarto, 


me Oratio habita in Concilio Tridentino 22, 
Novemb. 3 sos is 

17. Harangue au Roi au département 
du Clergé de Fontainebleau , le 28. Mai 
1573. à Paris. 

13. Mémoires Latins fur la vie du Roi 
Henri II. Manufcrit cité par le P. le Long. 

19. Ordinationes Monaflerii Cluniacenfis , 
edita anno 1559. à Cardinale Lotharingio Abe 
bate , manufcrit. 

20". On attribué au méme Cardinal une 
Lettre d'un Seigneur du Pays de Hainau, 
envoyée à un fien ami & voifin , à Anvers 
1564. in-octavo. Voyez le Supplément de 
Moreri de l'an 1749. 

Voyez Purpura erudita, fous fon titre: 
voyez auffi ce que j'en ai dit dans l'Hiftoire 
de Lorraine, 

LoRRAINE ( le Duc Charles III ) fur 
nommé le Grand , fit fortifier pluficurs 
Villes de fes Etats , comme Lunéville , Cler- 
mont, Stebay, Jametz , & principalement 
Nancy ; il fit bâtir la Ville-neuve, & per- 
fc&ionner la Citadelle de Stenay, qui avoit 
été commencée par le Duc de üillon 
pendant les guerres. 

Il commença en 1603. à dreffer le Plan 
de la Ville-neuve de Nancy , fur les def- 
fcins donnés par le Colonel Orphée de 
Galean, excellent Mathématicien , qui fuc 
tué devant Canife en Hongrie. 

En 1604. au mois de Janvier , il fit com- 
mencer les Terraffes fur le foffe de la Ville 
de Nancy , derriere le Boulevard , dic da 
Vaudemont , derriere l'Hotel de Salm. ( 7) 
Il ne demeura dans l'enceinte de la Ville- 
neuve, que le vieux Faubourg de S. Nicos 
las qui étoit peu de chofe. On vouloir ap- 


pelles 
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peller cette nouvelle Ville Charleville; mais 
il n'y voulut pas confentir, Il auroit fou- 
haite de l'achever dans l'efpace de feptans, 
& pour y faire procéder avec plus de di- 
ligence, il en donna l'exécution à Nicolas 
Marchal, natif de S. Mihicl , à qui l'on de- 
voit fournir par an deux cent mille francs 
Barrois; mais le Duc Charles I LI. étant 
décéde le 14. Mai 1608. quatrieme année 
de l'entreprife, il en laiffa l'entiére exccu- 
tion au Duc Henry II. fon fils & fon fuc- 
celleur , qui l'a mit en état de défeníc dans 
les fepe années préfixes , mais elle ne fût 
parfaitement achevée que l'an 1620. 

Quoique le Duc Charles III. n'ait com- 
pole aucun ouvrage que nous éonnoiflions, 
on ne laille pas de le confidérer comme lé 
Legiflateur de la Lorraine, & le P. des 
lettres , par la rédaétion des Coutumes dé 
Lorraine , de Bar , de Bailigny & de S. 
Mihiel, & par un [yrs nombre de fages 
Ordonnances, de Reglemens & d'Fdits, 
qui font encore aujourd'hui relpectés & 
fhivis dans le Pays. Il procuta l'ecabliffc- 
ment de l'Univerfité de Pont à-Mouffon, 
qui a produit un trés grand nombre de 
Savans dans toute la Lorraine, en y faifant 
Bcürir les Arts & les Sciences;il procura la 
Reformation du Clergé Séculier & Régu- 
lier, & attira en Lorraine, par fes libéralités, 
plulieurs grands Hommes , en tout genré 
d: Littérature, ce qui fit changer toute la 
face du Pays, enforte qu'on lui à donné à 
bón droit le furnom de Grand. 

M. Thierry Alix, Préfidenc des Comptes 
de Lorraine, qui vivoit de fon tems, nous 
apprend que ‘Gerard Mercator , Gcographe 
fameux & Mathématiéien , attiré en Lor- 
rainc par ce Prince, dreila par fes ordres, 
la Carte. Géographique du Duché de Lor- 
raine, qu'on voyoit encore vingt-cinq ans 
apres dans lé Cabinet dû Duc , dreflec dé 
la main dii méme Mercator. Mais la con- 
tagion ne lui permit pas d'achcver fon ou- 
vrage dans toute fon etendué ; il fût con: 
traint de fe retirer dans fon Pays. M. Alix 
s'ippliqua à fuppléer à ce que Mercator 
n'avoit fair qu'ebaucher, & donna par 
écrit le détail des Villes & Territoires que 
Mercator n'avoit pas define. 

. LorRAIN& ( Charles de) Evéque de 
Verdun & enfuite Jéfuite, étojt fls de 
Henry de Lorraine, Marquis de Moy, Com- 
‘te de Chaligny , &c. & de Claude Mar- 
quife de Moy, veuve de George de Joycufe, 
Seigneur de S. Dizict, &c. Il naquit à 
Kœurs près de S. Mihiel le t7. Juillet 
1459: & für clevé d'une manicre convé- 
nable à fa naiflance, Peu avant la mort 
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de fon Pere, arriyéc en 1601. Le Duc 
Charles Ii]. qui voulut lui tenir licu de : 
Pere, l'appella à la Cour de Lorraine; mais 
Eric de Lurraine, Eséque de Verdun, fon 
oncle, le demanda, prit foin de fon edu- 
cation, & le fit élever chez-lui; fon incli- 
nation pour lcs armes fe manifefta de bon- 
ne heure ; mais fon oncle s'efforça de la 
porter ailleurs, & crut pouvoir le deftiner 
a étre fon fuccelleur dans l'Evêché de Ver: 
dun. ll lui fir embrailer dans ce deílein 
l'Etat Ecclefiiflique , & l'envoya au Col- 
lege de Pont-à- Mouffon ; où il penfoit 
quil pourroit fe former aux études pro- 
pres à cet état, & il y fit quelque fejour. 
ll n'avoit que dix-huit ans, loríqu'il füt 
envoyé -à la Cour de France , afin d'en 
obrenir l'agrément pour l'Evêché de Ver- 
dun, dont fon oncle fe démerttoit en fà 
faveur ; & cc fut dans cette occafion, qué 
fans confuiter fa jeuneffe, ni fon défaut 
d'expérience , on l'invita à précher dans 
VEghte des Jéfuites de Paris : k jeune Ora- 
teur montra en cette rencontre beaucoup 
de zele & de hardicffe ; fon air de pieté 
plüt , fon difcours toucha ; fa naïflancé 
avoit attiré toute la Cour à fon fermon; 
& toute la Cour y applaudit: 

Il demeura quelque tems à Paris , & y 
connut le S. Evéque de Geneve , François 
de Sales, qui lui confeilla de quitter au- 
plutót la Cour de France , pour ne pas 
s expoíer à être ébloui par fon éclat, & il 
fuivit ce confeil ; il fut agréé pour l'E- 
véche de Verdun , & fe conduifit d'abord 
plus enPrince qu'en Evêque; mais des ré- 
Hexions plus fericufes & l'onction de là 
grace ne tarderent pas à le réduire à uné 
vie plus conforme à la fainteté que de- 
mandoit l'Epifcopar ; il fût facré à Nancy 
en 1617. revint enfuite dans fon Diocéfe; 
& n'en fortit plus que par néceflité. 

Cependant craignant toujours que l'a: 
mour du monde , qu'il fentoic n'être pas 
mort en lui , ne reprit le deffus ; il forma 
le deflein de quitter fon Evêché , & d'en- 
tret chez les Jefuices, où il crut trouver un 
azile plus fure: il exécuta cette réfolution; 
& fe rendit fecrettement à Rome, vint 
defcendre à la Maifon Profeffe des Jéfuites; 
& le Général de cerre Société le conduifit 
au Noviciat; après une fimple audience du 
Pape, la Princefle fa Mere touchée de fon 
exemple, confacra depuis toute fa vie à là 
tecraite , & entra mémeen Religion , où 
clle fût un modelle de pénitence. 

Charles de Lorraine content de fon nou: 
vel état , s'y confacra de plus en plus pat 
fa Proteilion folemnelle ; & quelque temë 
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après il fr envoyé à Bourdeaux , pour y 
remplir la charge de Supérieur de la Mai- 
fon Pratelle. Pendant qu'il l'exerçoit , il 
für député de la Province à Rome. LeDuc 
de Lorraine prit cette occafion de follici- 
ter le Pape, pour d'élever au Cardinalat ; 
mais le p, Charles l'ayant apprit, répon- 
dit à un Gentilhomme que le Duc lui 
avoit envoyé, qu'ayant renoncé aux di‘ 
gnités pour embrafler la Croix, il feroic 
auffi coupable devant Dieu , que ridicule 
devant les hommes , s'il changeoit defenti- 
ment; & il tint ferme à refufer coute Di- 
gnité dans l'Eglife. 

À fon retour à Bourdeaux, il alla avec 
les fiens , s'offrir au fervice des perfonnes 
attaquécs de la pelte, qui commencoit à 
s’y faire fentir ; mais fon Général ne le laif- 
fa pas à fon zéle, & l'envoya à Touloufe 
pe y être Supérieur de la Maifon Pro- 

cfle; l'air de cette Ville paroiffant lui être 
contraire, on voulut l'engager à changer 
de demeure; mais il répondit, je veux vi- 
vre & mourir où la providence & l'obéif- 
fance m'ont placés: il poufla jufqu'à la fin la 
rigueur du Carême, & malgré fon affoibliffe- 
ment, l'Evêque de Viviers l'ayant prié d’af- 
filter à la mort d’une Dame de condition , il 
en revint avec la fiévre, qui fût le commen- 
cement de fa maladie, Il. mourut le 28. 
d'Avril 1631. dans la trente-neuviéme an- 
née de fon âge. Ses obfeques furent hono- 
rées du Concours de tous les ordres de la 
Province, & en particulier de Charles de 
Monthal, Archevêque de -Touloufe , ac- 
compagné de pluficurs Prélats , qui vou- 
lut préfider à la Cérémonie des Funérail- 
les. 

Depuis fon entrée chez les Jéfuites, il 
avoit toujours montré bcaucoup d'humi- 
Ie, un grand détachement de rout ce qui 
n'eft quc paffager, & avoit toujours paru 

lcin de défir pour l'éternité. Le P. l'Au- 

ruffel , de la même Compagnie, rapporte 
dans l'hiftoire de fa vie imprimée à Nancy 
en 1733. in-oétavo , chez Cuflon;un grand 
nombre de traits defa vertu, & de fa tendre 
piéte, que l'on peut voir dans l'ouvrage 
même. Le P. Charles de Lorraine a com- 
poft un ouvrage fur la Grandeur des de- 
voirs des Princes, & des dangers aufquels 
leur Condition les expofent , dont on 
ps voir quelques traits dans le livre de 
a vie, dont on a parlé. Il compofa ce li- 
vre tant encore Évéque, il eft rempli de 
ea & écrit avec beaucoup de politeffe. 

oyez les réflexions fpirituclles & les fen- 
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timens de piété du R. P. Charles de Lor- 
raine de la Compagnie de Jefus , traduit 
de l'Italien , par Jean-François Baltus, on 
peut voir aufi notre Hiftoire de Lorraine: 

Voici une Lettre que j'ai copiée fur l'o- 
riginal, (p ) où l'on pourra reconnoftre 
l'efpric & les (entimens du. Prince Charles 
de Lorraine, La Lettre ch du 24. fur la 
mort du bon Duc Henry II. Beau-pere du 
Duc Charles I V. auquel elle eft adreflee, 

» MONSEIGNSRUR , fi à bien prendre 
» les chofes, celui qui fe décharge È un far- 
» deau, gagne plus qu'un autre quí s'en 
» Charge; celui qui finit fa cariére eft plus 
» heureux que n'eft celui qui la commen- 
» Ce; celui qui arrive au lieu délire, doit 
» être plus content que celui qui ne le voit 
» encore que de loing; jai plus fujet de 
» me condouloir avec Votre Alteffe pour 
» lui voir préter les épaules au péfant far- 
» deau du gouvernement d'un État, com- 
» menccr la carricre d'un Régne , qui, 
» pour heureux qu'il puiffe être, ne man- 
» quera pas d'avoir fes difficultés ; fe par+ 
» tir du repos , pour entrer dans le tra- 
» Vail, que non pas pour la mort du feu 
» S. A. qui sch dechargec , a fini fa ca- 
» tiére; & comme j'efpére de la bonté & 
» mifericorde de Notre Dieu, fera entré 
dans le repos, ou dans l'affurance d'ice- 
» lui. Je nc fçais comme cette ancienne 
» condoléance s'accordera avec tant de 
» téjouïflance, que l'on témoigne à V. A, 
» pour la voir aflife dans le Siege de fes 
» Prédéceffeurs ; mais peu m'importe 
» qu'elle lui foit agréable ; pourvu qu'elle 
» lui foit utile; comme  jelirai toujours 
» beaucoup plutôt de lui déplaire en la fer- 
» Vant, que de lui plaire fans la fetvir , 
ayant renoncé de plaire aux hommes, 
» Mais non pas à leur fervir pour plaire 
» 4 Dieu. Au commencement d'une tra- 
» gédie, on ne fe réjouit pas avec les Ac- 
» teurs, mais fi bien à la fin avec ceux 
» qui ont bien fait leurs perfonnages, & 
» Celui m aura bien fait celui de PRÈS 
» fera plus loué, que celui qui aura mal 
» fait celui de Roi. Votre Alcee va jouer 
» Celui d'un Duc de Lorraine ; c'eft done 
» à la mort qu'elle doit attendre les çon- 
» jouiffances de tout le Cicl, en cas qu'elle 
» ait bien joué fon perfonnage , lequel 
» pour avoir été celui d'un grand Prince, 
» ne lui apportera d'autre avantage, que 
» d'un plus exact & plus long examen , & 
» d'un châtiment plus rigoureux. Nous 
» fommes tous dans unc grande efpérance 


Që ) Dans Le recueil de M. Nicolas fls , Marchand à Nancy , qui en  plufieurs du même Prince, 
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» qu'elle fe portera (i bien & fi dignement 
» qu'elle meritra de paffer d'un regne à 
» ün aatre , & particulierement fi elle con- 
» fidere & appréhende vivement quelques 
» vérités comme feroient celles-ci; qu'il 
» n'y a Creature vivante qui foit capa- 
» ble de gouverner des Peuples, pas mé- 
» mc foi-méme, fans unc trés particaliere 
» & très abondante grace & ailiftance de 
» Dieu. Qu'elle ne fera ni bon ni vrai 
» Prince de fes fujets, fi elle ne les gou- 
» Verne plutôt en Pere qu'en Prince, que 
» tout ce qu'elle tirera d'eux , elle cít obli- 
» gcc dc l'employer pour leur bien &leur 
» utilité. Qu'à mefüre qu'elle aura foin de 
» l'honneur de Dieu, à méme mefure Dicu 
» aura foin du fien, Que toutes les gran- 
» deurs & gloires de cc monde (c termi- 
» nent à un peu de poudre & de cendre; 
» les Etats, à fix pieds de terre; enfin qu'il 
» lui faudra rendre compte jufqu'à la der- 
» niere maille, & des fautes qui fe fe- 
» ront, & dans fon Etat, & dans fa Cour, 
» C'eft:à-dire , des fautes d'autrai, comme 
» les ficnnes propres, à un Juge qui nc 
» craint petíonne , & qui et témoin de 
» tout, Votre Altele verra aifemenr les 
» bons effets quc peuvent apporter ccs 
» principes & ces vérités ; c'el pourquoi 
» pour être moins long, je ne les lui re- 
» marquerai , & la fupplie & conjure pat 
» le fang de Jefus-Chrift , & par le foin 
» qu'elle doit avoir de fon falut, de les 
» confiderer & pénétrer , non unc fois, 
» mais plufieurs , &c. A Rome ce 24. 
» Août 1614. 

LORRAINE (-Louife Margueritte de ) 
fille du Duc Henry de Guiíe, née à Blois 
fur la fin de 1588. & de Catherine de Clé- 
ves, a compole l'ouvrage fi connu, impri- 
mé & réimprime plufieurs fois, intitulé , 
Les amours du Grand Alexandre, qui contient 
l'Hiftoire du Roi Henry IV. depuis fon 
avenement à la Couronne, jufqu'à fa morr, 

Louife fut la feconde femme de Fran- 
çois de Bourbon , Prince de Conty , avec 
qui elle fût mariée au Château de Meudon 
le 24. Juillet 1605. & mourut au Château 
d'Eà le 3o. Avril 1631. Les amours du Grand 
Alexandre ont été réimprimés encore en 
1744. fur un manulcrit plus exact & plus 
complet daos le 4. tom. du Journal dc 
Henry HI. de PEdition de M. l'Abbé 
Langlet, in-octavo, à Paris. L'Editeur y a 
joint la Clef & des Obfcrvations , n 
compter lcs Notes qui font au bas des pa- 

es. 
" Lorraine ( Margueritte de )Ducheffe 
d'Orleans, époufe du Duc Galton dc Fran- 
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ce, fille du Duc François de Lorraine ; 
fœur du Roi Charles IV. a écrit pluficuts 
lettres depuis 1e 29. Novembre 1647. juf- 
qu'au 8. Mai 1643. Voyez le P. le Long, 
Biblioc. Hiftoriq. de la France, pag. 934 
du Supplément. 1} dit que ces Lettres (e 
confervenc dans la Bibliothéque de M, 
Bouthillicr ; ancien Evêque de Troyes en 
dix vol. in-fol. 
LOTHAIRE fecond du nom, & quet- 
ucfois nommé troifiéme, à caufe de Lo- 
thaire qui régna en Auftrafic , ou en Lor- 
tainc en 855. Il étoit fils de Lothaire I. & 
d'Hermingarde ; il fut élû Empereur en 
"25. on a de lui quatre Lettres, uncautré 
de fon Epoufe Ryclhyle, adreflée aux Moi- 
nes du Mont-Caffin ; c'eft fous le régne dé 
Lothaire que fur rérabli l’ufage du Droit 
Romain dans les Barreaux d'Allemagne. Le 
R. P. Gerome Pez dans le 1, tom. des Ecri- 
vains Autrichiens, pag. $70. & fuivantes , 
parle beaucoup de lui, &c. 

Louis ( Epiphane ) Prémontré né à 
Nancy, fut Profeileur & Docteur en Théo: 
logie,-& Abbé de l'Abbaye d'Ecival, Pro- 
cureur Général de fa Congrégation , à Paris 
& en Cour de Rome , & eníuite Vicairé 
Général de la Congrégation des R. P. 
Prémontrés réformés en Lorraine ; il fut 
Prieur en divers Monafteres , & mourut à 
Verdun le 23. Septembre 1682. d'où fon 
corps fut rapporte dans fon Abbaye d'E- . 
tival. ll a compofé un ouvrage intitulé , 
Lu Nature immolée par la grace, on Pratique 
de la mort myfíique , pour l'Inftrudion des 


.Religicufes Benédiétines du S. Sacrement, 


imprimé à Paris 1674. in-oétavo, 

2°. Conférences myfliques fur le recueillement 
de l'ame, pour arriver à la contemplation du 
fimple regard de Dien , par les lumieres de la 
Foi : à Paris , en 1676. in-8°, chez Chrifto- 
phe Remy. 

3". La vie facrifiée C anéantie des Novices, 
qui prétendent soffrir en qualité de Vitimes 
de Fils de Dieu , Cc. cu 1674. 1675. in-8^. 
chez Jofle. 

4. Traité de la contemplation naturelle par 
forme de Conférence , entre Philethée € fon 
Direcleur , manufcrit dans la Bibliothéque 
d'Etival. 

Lc R. P. Michel-la- Ronde du même 
Ordre, a auffi publié en 1683. les lctures 
de cet. Abbé , qui étoit un grand Myfti- 
que, & donnoit dans la plus fublime fpi- 
ritualité; en un autre tems on l'auroit pà 
foupçonner de favorifer les imaginations 
du dangereux Molinos. Il paffoit pour un 
des premiers Predicateurs de fon tems, il 
contribua beaucoup à l'établiffemenc des 
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Religieufes Benédiétines de PAdoration 
erpétuelle du S. Sacrement ; il dreffa leurs 
tuts  & donna aufli des Conftitutions 
aux Sœurs Hofpitaliéres de S. Charles de 
Nancy, qui lui ont l'obligation de leur 
établiflemenc dans cette Ville; voyez la 
lettre touchant les Auteurs Myftiques par 
Poiret , à la fin du 1, com, de la Théolo- 
gic Réclle, ou la Théologie Germanique ; 
voyez aufli le Supplément de Morery. tom. 
1. article Louis. 

Lour, qui eft qualifie Evêque, & qui 
étoit peut-être Evêque de Chaalons-fur- 
Marne, ou même ppnenás uw ou Chor- 
Evêque de Tréves , a compofé en 939. un 
livre de La vie ef des miracles de 5. Maximin, 

u'il entreprit à la. priere de l'Abbé Val- 
d décede en 968. Cette vie compofee par 
Loup , (e trouve dans Surius au 29. Mai. 
Voyez les Bollandiftes au 29. Mai, pag. 20. 
On a cru long«tems, & pluficurs croyent 
encore, que Loup Auteur de la vic de S. 
Maximin , étoit Loup Abbé de Ferrieres 
en Gaftinois. 

LouP( S.Loup) Evêque (4) de Troyes en 
Champagne dans le t. fiche, natif de Toul 
en Lorraine, épouía Piméniole , fœur de S. 
Hilaire, depuis Evêque d'Arles; après avoir 
veçu quelque tems enfemble, ils fe fepa- 
rerent d'un commun confentement, & en- 
trerent chacun dans une Maifon Rcligicu- 
fe; S. Loup fe retira dans le Monaftere de 
Lérins, & fúr enfuite mit fur le Siége Epif- 
copal de Troyes en Champagne, l'an 
427. âgé de 25. ans. 

. On a publié une Lettre de S. Loup & 
de S. Euphronie d'Autun , écrite vers l'an 
413. Voyez Conc. tom. 4. pag. 1048. 1049. à 
Taraife Evêque d'Angers , De folemmitati- 
bus C de Bigamis clericis C iis qui conjugati 

umuntur , nous avons encore une autre 

ttre de S. Loup à S. Sidoine , Evêque de 
Clermont , fpicileg. tom. $. p. $79. Sidon. Lib. 
6. Ep. Y. en 471. © la réponfe de S. Sidoine. 

S. Loup fe rendit dans la grande Bré- 
tagne avec S, Germain d'Auxerre en 429. 
pour y combattre l'erreur Pélagienne , il 
alla au-devant d'Attila , furnommé Ze fléau 
de Dies en 451. & préferva fa Ville Epifco- 
pale des armes de ce Barbare, ce qui fit 
dire à fes foldats, que leur Roi avoit été 
arrêté par deux bêtes fauvages, parun Loup 
& par un Zyoz , c'eft-à-dire , par S. Loupen 
France , & par le Pape S. Leon en Italie. 

S. Loup mourut le 29. Juillet 479. Il 
étoit frere de Vincent, Prêtre de Lérins; 


voyez ci-après le titre de Vincent: on doute 


( 4 ) Hift. Litter, de France, tom, 2. pag. 486. 


T ce Vincent foit celui qui eft Auteur 
u Commonitorium; quelqu'uns font faire à 
S. Loup deux voyages dans la grande Bré- 
tagne, il n'y fit qu'un voyage ; le fecond 
voyage de S. Germain en ce Pays-là, fe fit 
avec S, Severe, Archevéque de Tréves, & 
non avec S. Loup. 

LouvanT (D. Nicolas ) Benédiétin & 


Tréforicr de l'Abbaye de S, Mihiel en 


Lorraine , a écrit un voyage qu'il a fait 
en Paleftine en 1531. d'où il rapporte les 
dimenfions pour faire conftruire le Sepul- 
chre, qui fe voit joignant le Portail de 
l'Eglife de l'Abbaye : cct ouvrage de Dom 
Louvant , eft demeuré manufcrir. 

Un Poëme intitulé , Les trois journées du 
jeu C myflere de M. S. Etienne Pape Œ Mar- 
tyr , Parron de la Ville de S. Mibiel, manuf- 
crit : c'cft une efpéce de Tragédie picufe 
qui fut repréfentée à S. Mihiel trois jours 

c fuitc, iclon le goût de ce tems-là. D. 
Nicolas Louvant avoit été curé de S. Mi- 
hiel, avant qu'il fe für fait Religieux ; & 
il conferva toujours de l'inclination pour 
cette Paroiffe , dont lc Pape S. Etienne & 
Ste. Julicte fonc Patrons. D. Louvant de- 
vint enfuite Prieur Clauftral de l'Abbaye, 
& obtint de fon Abbé Jean du Frenau, la 
permiflion d'acquérir des Biens fonds pour 
dotter la Chapelle du Sépulchre, qu'il avoit 
fait bâtir. Erant allé à Rome en15 0. pour 
gagner le Jubilé , il mourut aprés fon re- 
tour, & für enterré dans cette méme Cha- 
pelle le 15. de Juin 1550. 

A la tête des Anriquités de la Gaule- 
Pat ou de l'Hiftoire de Verdun par 
Richard de Vaffcbourg , on lit un Dizain 
compofe par D. Nicolas Louvant , Grand- 
Prieur de l'Abbaye dc S. Mihicl , Chevalier, 
Pelerin de Jerufalem. Ces vers font acrofti- 
ches, & commencent par les premieres let- 
tres du nom de Richardus de Vaffebourg. 


rendre on ne peut wn plaifir fufffant , 
e l'ofe dire à celui qui met peine, 
cyomprendre en oi par moyen bien duifant , 
m j/foire en tout fusvant la bonne veine , 
à 4 vrai de ceux qui par [cience pleine , 
> ecuilli ont tout ce qui em peut ètre, ec. 


Luszn1us ( Jean ) Jéfuite, a compoft & 
prononcé en Latin l'eloge Funébre dc S. A. 
Madame la Ducheffe Claude de Lorraine , 
Epoufe du Duc Nicolas François, décédée 
à Vienne en Autriche , le ir, Août 1648. 
Ce difcours fut traduit en François par M. 
Hennequin , Intendant de S. A. Monfei- 
gncur le Duc Nicolas-François, & imprimé 
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Lv» Secrétaire du Duc Rene IL. a écrit f 


un Dialogue fur les affaires de ce rems-là, 
avec Chrétien auffiSecrétaire du même Prin- 
ce; jen ai un manufcrit, & je l'ai vu en 
plus d'un endroit : ce Dialogue traite de 
la guerre d'entre le Duc Rene IL & le 
Duc Charles de Bourgogne ; nous avons 
deffein de le faire imprimer dans la fecon- 
de Edicion de l'Hiftoire de Lorraine. 

LunorrnutE d'Efcringen, Chancelier de 
Jean de Bade, Archevêque de Tréves, étoit 
un homme trés habile dans les Langues 
Grecques & Latines, & dans le Droit Ci- 
vil & Canonique ; on a lieu de croire qu il 
eut beaucoup de part aux Statuts Syno- 
daux publiés par l'Archevéque Jean de 
Bade le 17. Novembre 1482. & à l'ouvrage 
que le méme Prélat fit imprimer en 1488. 
pour la défenfe de fon bon droit, dans la 
pes qu'il faifoit à quelques Scigneurs du 

ays de Tréves ; enfin il contribua àl'Erec- 
tion del'Univerfité de Tréves ,commencée 
par l'Archevéque Jacques de Sierck, & 
perfe&ionnée en 1473. par Jean de Bade, 
dont nous parlons ici. 

Luror (Jean François ) Sculpteur né à 
Mircourt le 25. Juillet 1684. où il eft mort 
le 1. Mars 1749. s'eft dittingué dans fon 
Art par differens ouvrages qui font répan- 
dus dans la Province, il a excellé non-feu- 
lement en Crucifix de différentes maricres, 
& particuliérement en bois de Ste. Lucie; 
mais il faifoit à la perfcétion les Figures 
Croreíques, qui fervent de tête aux Inftru- 
mens; & lesLutiers de Mirccourt qui font 
en grand nombre , le regrettent infini- 
ment. 

Le Bois de Ste. Lucie cft une petite fo- 
rêt fituec. prés le Couvent de Ste, Lucie, 
poffede par les P. Minimes entre Commer- 
cy & Sampigny ; ce bois eft de couleur ti- 
rant fur le roux, un peu odorant, & nc fe 
trouve que dans cet endroit, & en quel- 
ques hayes du Pays; les feuilles font com- 
me celles de l'Epine noire ou Nerprun , on 
fait beaucoup de petits ouvrages de bois de 
Ste. Lucie en Lorraine, qu'on fait paffer 
dans les Pays étrangers, & cela occupe 
pluficurs ouvriers, Les Foulon ont été fort 
connu autrefois , & avoient fait quantité 
d'ouvrages pour le Dauphin , fils de Louis 
XIV. 

LuTHANCE (Nicolas de) Celeftin de 
Metz, a écrit la Chronique des Céleftins 
de la méme Ville; il entra dans ce Mo- 
naítere le 1. O&obre 1395, à la tête de fa 
Chronique, on en voit une autre qui com- 
mence en 1307. & finit en 1595. c'cít la mê- 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


606 
me, à peu près, que ce que nous avons 
ait imprimer au commencement dc celle 
du Doyen de S. Thiébaut de notre Hiftoire 
de Lorraine. 

Cette Chronique contient plufieurs par- 
ticularités, touchant l'Hiftoire de Metz, elle 
commence en 1380. tems auquel l'Autcur 
fit profeflion , Nicolas Luthange mourut 
en i438. mais on a continué fa Chronique 
jufqu'à vers l'an 1550. elle eft manufcrice 
chez les R. R.P. P. Celeftins de Metz. 

LUXEMBOURG ( lc Bienheureux Pier- 
re de ) Evêque de Metz , ne à Ligny en 
Barrois , lc 20. Juillet 1569. mourut à Ville 
neuve les Avignons le 2. Juillet 1387. âgé 
de 18. ans, moins g. jours. 

ll a compotc quelques ouvrages de pié- 


té, encre autre unc Profe trés dévote en- 


l'honneur de plufieurs Saints qu'il invoque, 
& qui cft comme une efpéce de Litanics. 

On trouve auffi un recueil aflez ample 
de fes lettres, & un petit livre qu'il écrivit 
à fa Sœur Jeanne d Luxembourg , pour 
l'engager à quitter le monde. 

La vie de ce Bienheureux Cardinal, eft 
connué du Public; on la trouvera en par- 
tie dans le 3. tome dc l'Hiftoire de Lor- 
raine, pag. 455. & (uivantcs. 

LUXEMBOURG ( Charles de ) Empe- 
reur, IV. du nom, fils de Jean Roi de 
Boheme, & d'Elifabeth fille de Venceflas If, 
Roi de Bohéme, petit fils de l'Empereur 
Henry VII. du nom , naquit à Prague le 
14. Mai 1316. & porta d'abord le nom de 
Venceslas ; mais ayant cté envoyé ca Fran- 
ce en 1323. pour y être leve auprès du 
Roi Charles IV. il prit le nom de Charles, 
qui lui eft toujours demeuré, & qu'il avoit 
recu à la Confirmation du x Jean XXI. 
ll y apprit auffi la Langue Frangoife; en- 
forte qu'il oublia la Langue Bohcmienne, 
qui étoit fa langue maternelle; mais étant 
de retour en Bohème, il l'apprit de nou- 
veau avec aflez de facilité ; deforte qu'il 
parloit, qu'il entendoit, & qu'il écrivoic 
non-feulement la Langue de Bohéme , mais 
auffi le Latin , le Francois, l'Allemand & 
Langue Lombarde ou fie > comme 
il nous l'apprend lui-même dans fa vie 

wil a écrire, & les autres Hiftoriens af» 
urent qu'il fçavoit aufi les langues de l'Eu- 
rope, qui dérivent de celles dont nous 
venons de parler ; il avoit reçu une édu- 
cation trés heureufe & avec un naturel 
trés excellent, il devint un des plus grandè 
Princes, & des plus accomplis de fon fie- 
cle : il revint de France en Bohéme en 
1330. Son Pere l'ayant rappelle pour l'en. 
voyer en Italie, il fut élu Empereuren 1340. 
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Nous ne nousengageons pas ici à donner 
fa vie comme Roi de Bohême , ni comme 
Empereur ; nous remarquons feulement 
qu'il eft Auteur du Livre de fa vie, dont 
nous avons parlé en paffant. Il travailla auffi 
fur les Evangiles, & eft Auteur de la fameufe 
Bulle d'or, qu'il publia en 1356. & d'un grand 
nombre d'autres Réglemens pour le bon 
gouvernement de PEtat, & principalement 
du Royaume de Bohéme. Oodd le 
blàment d'avoir eü trop d’attachement [os 
les gens d'Eglife , d'avoir trop étendu leurs 
privilèges, & d’avoir , au contraire, trop af- 
toibli les privileges de la Nobleffe , & par ce 
moyen, d'avoir énervé la majefté de l'Em- 
pire : il lui a porté un grand préjudice par 
les démembremens qu'il en a faits, au pro- 
fit des Electeurs, & fur-tout du Royaume de 
Bohême , qu'il affecta d'agrandir & rendre 
puiffant , au préjudice de l'Empire ; ce qui 
a donné lieu à quelques Auteurs de quali- 
fier cet Empereur, nonle Pere, mais le Pa- 
ratre de l'Empire, Fitrietus Imperir. 

Il érigea en 1354. le Comté de Luxem- 
bourg en Duche ; il fit le méme honneur au 
Comte de Bar ; il érigea aufli le Comté de 
Pontà-Mouffon en Marquifat. Il fonda plu- 
fieurs Eglifes de Chanoines , & érigea la fa- 
meufe Académie de Prague: il mourut dans 
cette Ville en 1378. le 29. Novembre. On 
peut voir Struvius , de Carolo 17. & Oudin , 
de Scriptoribus , tom. 3. p. 1020. Nous met- 
tons cet Empereur parmi nos Ecrivains , 
quoiqu'il foit né à Prague, parce qu'il étoit 
originaire de Luxembourg , & qu'il a fou- 
vent été encette Ville & en celle de Metz , 
& qu'il ailluftré les Comtés de Luxembourg, 


. de Bar & de Pont-à-Mouffon , de nouveaux 


titres & de dignités , fur-tout les Citoyens de 
Luxembourg, qui ont obtenu de cet Empe- 
reur le privilege & le rang de Citoyens & de 
Bourgeois à Prague, lorfqu’ils vont demeu- 
rer dans cette V ille. 

LUXEMBOURG ( Bernard de) Domini- 
cain (r) , fit fes premicres études à Colo- 
gne, & y prit l'habit de frere Précheur. Il 
étoit déja Bachelier en 1500. & pritle Bon- 
net de Docteur en 1516. Il fut fait Confef- 
feur & Prédicateur ordinaire de Guillaume 
Duc de Juliers ,. & fut établi Inquifiteur gé- 
néral dans le Diocéfe de Cologne. Il paífa 
paons toute fa vie à combattre contre les 

ovateurs , &à défendre l'Eglife contre leurs 
attaques & leurs erreurs. Il mourut à Colo- 
gne, où il avoit été fait Prieur pour la fe- 
conde fois, le 6. d'Octobre 1535. Voicifes 


Ouvrages ; 


» Quod libetum de Jubilzo anno feculari, 
» in Univerfitate Lovanienfi determinatum, 
» Occalione Jubilzi ab Alexandro VI, con- 
» celli, & Antuerpiz fummi pietate cele- 
» brati; Antuerp. 1501. in-quarto. 

» Opufculum de Jubilzo , five peregri- 
» natione ad urbem Romam, in xxx. dietas 
» redactum ; Colonie Quantel. 1527. ing 
Compilatio in. commendationem Beati 
» Jofeph fponfi Chriftiferz Virginis & Nu- 
» tritii Domini noftri Jefu Chrifti , fübjici- 
» tur Miffa in honorem dicti Sancti & Co- 
» ronz 12. in honorem ejufdem ; Colonie 
» 1510. 

» Sermones de diabolica colluctatione 
» feptem vitiorum capitalium , proclamati 
» in Quadragefima anni 15 16. Coloniel 5 16. 

» Catalogus hereticorum omnium penè, 
» qui ad hzc ufque tempora partim littera. 


» rum monumentis proditi funt editis plu. : 


» ries ; Parifiis 1524. in-quarte Colonia 1525. 
» item 1526. 1529. Kemptem 1537. 

» De ordinibus militaribus, & armorum 
» militarium myfteriis ; Colonie 1527. 

» Compendium de laudibus aqux bene- 
» dictz, ejufque primariá inftitutione, con- 
» tra Lutheranos & V aldenf. in-quarto. 

» Tractatus de fua legatione , peregrina- 
tione & laboribus pro quorumdam Cæ- 
nobitarum reformatione. 

» Sermones de Rofario. 

» Chronica inter xx, priores annos fzculi 
» XVI, exarata  Manmufirit. 

Il a auffi procuré une Edition des Poftil- 
les d'Albert le Grand fur l'Apocalypfe , im- 
primée à Basle par Jacques de Phonhem , 
en I506. in-quarto. 

» Tractatus de Purgatorio ; Colonia 1527. 

Lys ( Du Lys) Peintre à Nancy, fils de 
M. de Bar ; voyez de Zar. 


M 
M: F, Ord. Minorum, ad Ludo- 


vicum Lotbaringicum laurus Harecurtis trilau- 
rea, imprimé. Cet Ouvrage eft oublié dans 
le Dictionnaire de Morery , & dans fes Sup- 
plémens. Je foupçonne qu'au lieu de Ordinis 
Minorum , il faudroit , Ordinis Minimorum. 
MACLOT ( Edmond) Prémontré fils de 
Ferry Maclot , Seigneur de Baalon , & de 
Catherine-Petronille Martinet, entra au No- 
viciat de Sainte-Marie de Pont-5-Mouffon , 
âgé de 15. ans, le 13. Juin 1654. Il prit l'ha- 
bit le 2. Juillet fuivant, & fit profeffion de 
l'ettoite obfervance en la méme Abbaye le 
15. Août 1656. on lui donna le nom d'Ed 
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mond Maclot, Il fut Profeffeur en Philofo- 
p & en Théologie ; Prieur , Definiteur ; 

icaire-Général , & Abbé de l'Etanche en 
1685. Il mourut le 2. d'Octobre 1711. Il à 
donné au Public PHiftoire de l'ancien & du 
nouveau Teftament en deux parties, qui font 
deux Volumes in-octavo ; le premier futim: 
primé à Nancy l'an 1705. chez Paul Barbier ; 
le fecond , à Paris Pan 1712. chez Nicolas 
Papier. Ila laiffe d'autres Ouvrages Philo- 
fophiques & Théologiques ; l'Abbaye de l'E. 
tanche en eft depolitaire, 

Le P. Maclot eft auffi Auteur du Livre iv- 
titulé , /»/h.tutio Reformationis in Ordine Pre 
mon/fratenf ; imprimé à Paris fans nom d'Au- 
teur, chez la Veuve Etienne Chardon l'an 
1697. ai 

MACUSSON (Jean-Antoine ) Rëligieux 

rdin , né à Bar-le-Duc le vingt Avril 
1700. aujourd'hui Abbé de Marcilly, acom- 
pote divers Ouvrages. 

I'. Diflertarion fur Je Feu Boréal , en cinq 
Lettres, fans y comprendre celle qui lui fert 
de Preface , & l'Avertiffement de l'Impri- 
meur ; le tout faifant un petit in-quarto de 
III. pages , imprime à Paris chez Jofeph 
Bullot en 1733... . 

2. Un Traité Hiftorique da Chapitre gé- 
néral de l'Ordre de Citeaux , par lequel oa 
fait voir quelle eft (on autorite & fa vérita- 
ble difcipline ; avec un Avertiffementde 12. 
pages, une Epitre aux Abbes de l'Ordre de 
82. pages ; le corps de l'Oavrage dittribue 
en 28. Chapitres , contenant 359. pages 
d'impreffion , in-quarto , imprimeen 1737: 

3 Mfléme nouveau fur le soleil, prélente 
à l'Académie Royale des Sciences par M. 
Juliard , avec les dificultes qu'un Anonyme 
y a oppofees ; la réponfe à ces difficultés 
par l'Auteur du nouveau fyftéme ; les refle- 
xions de l’ Anonyme fur cette réponfe, avec 
un avertiffement de l'Editeur , contenant 22. 
pages ; & diverfes Nottes pour l'eclairciffe- 
meut de quelques difficulrés. L'Abbé de Mar- 
cilly eft Auteur de tout l'Ouvrage, excepté 
ce qui eft marqué appartenir à M. Juliard, 
Le corps de l'Ouvrage eft de 45. pages d'af- 
fez petirs caracteres, imprime à Bar-le-Duc, 
chez Richard Brifflot l'an 1740 inquarto, 

4'+ Hifoire abr:gée de la converfion mira- 
culeufe du chevalier de Brun , Grand- Maitre 
d'Hôtel du Roy, arrivée dans le treiziéme fié: 
cle, par la dévotion de fon épóufe à Notre. 
Dame de Bon-repos de Marcilly-lés Aval: 
lons , au Diocèfe d'Autun ; Miracle qui à 
donné lieu à la fondation d’une Abbaye de 
Keligieufes du nom de Notre-Dame de Bon- 
repos à Marcilly : cette Hiftoire a été impri- 
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méé à Bar-le-Duc chez Brifllot 1744. elle 
contient 28. pages m-douze , avec un À,i$ 
au Lecteur Chreaen de huit pages. 

Je ne parlerai pasd'un Ouvrage plus con: 
fiderable , auquel lAuteur emploie fes heu: 
res perdués ; il a pour titre, Les derniere: rë 
volutions de Stagire ; & cóntiendra allez dé 
matieres pour deux Volumesin-oétavo ; lé 
premier fera bien-tÓt en etat fa foible fan & 
ne lui permet pas d'aller vite. Il fait entrer 
dáns cette efpece de Koman Philofophique 
tout ce qui s’eft paffe fur le Theatre de la 
Philofophie depuis Gallilée jufqu'à Newton 
& Leibnitz ; lefquels y joueront leur rôle. 

MADALVPE 5 Evêque de Verdun dé. 
puis l'an 735. ju(qu'en 765. étudia les fcien- 
ces facrees & profanes ; mais principalement 
les fciences facrées & là Religion fous de fa 
vans Maitres , qui gouvernoient les Ecolek 
de Verdun , qui é:oierit alors celebres dans 
Piglife des Apótres 5. Pierre & S. Paul; qi 
eft aujourd'hui le fameux Monaftere de S 
Vanne, On croit que S. Maldavé rétablir le 
anciens Statuts , qui s’etoient obfervés dané 
l'Eglife de §. Vanne ; par les Clercs qui là 
detlervoient alors ; & qu'il eut foin de ra 
mafler la vie & les actes des Saints Evéques 
de Verdun ; fes prédeceffeurs ; qu'il les rés 
pandit dans l’Aquitaine où il fit plufieurs 
voyages, pour y viliter Abbaye de Sainte 
Amant proche Khodés ; & d'autres Terres 
au voilinage, qui appartenoient à Pr glife dé 
Verdun ; d'ou vient qu'il étoit plus aife de 
trouver ces Vies au-delà dela Loire, que däns 
le Diocéfe méme de Verdun; Voyez Bera 


trand, Hiffer. Virdun. &la nouvelle Hiftoirè 


de Verdun, pages 112. 114. 117. . 

MAGERO N, Chanoine & O-ficial de PE: 
véche de Toul, & Confeillér en la Cour Soa: 
veraine de Lorraine , à travaille (ur l’Hiftoiré 
de ce Pays ; nous n'avons pü recouvrer fes 
Ecrits M. Hennequin parle des Quvrages 
de M. Mageron dans une Lettre du 13. No. 
vembre 1679. Sa Bibliothéque a été renduë 
aux KR, PP. lBenedictins de S. Evre-lès Toul j 
mais je n'y ai point vd de Manufcrit. 

MAGIUS eft Auteur de la Généalogie & 
Chronique des hauts & puiffans Ducs de Lors 
raine; qui fe trouve aux Prémontrés de 
Nancy ; num, x. 2. - 

MAIGNIEN ( François) Lortaiti; depuis 
long-tems habitué en Pologne , a compote 
uhe Gramimaire Polonoife,imprimée à Latit 
zicg 1649. Voicila Préface ; 

AM Jla 

Grammatica feu Inflitabió Polonica Linéua à 
in qua etymologia s Syntaxis É partes omnes irim 


61t 
dantur , im afam exterorum edita , authore 
Francifco Maignien Lotharingo , cum gratia C 
privee S. R. M. Polonie C Sue. Dantifci, 


fomptibus Georgii Troffert Bibliopole Regii , an. 
Dom. 1649. 
Prafatio ad Lectorem. 


» Cùm , ego per aliquot jam annos in 
Polonia moratus , vernaculz licét lingue 
addifcendæ , non ignavam locaverim ope- 
ram, tantüm tamen profecerim , utnon 
raró cum Polonis mifcendo colloquia , ri- 
fum audientibus moverem ; nec unde id 
oriretur percipere poffem, Bibliopolarum 
officinas omnes Cracoviz alibique per- 
luftravi Num forfan percontando ali- 
quam Grammaticam reperirem, quæ cref- 
centem in dies Polonicæ linguæ addif. 
cendæ cupiditatem meam aliquo modo 
juvaret; fed ut nullam inveniri poffe ad- 
verti, immo à plerifque refponfum habui, 
linguam hanc quippe gravem & difficilli- 
mam , non polle facilé in certas leges 
Grammaticorum redigi , animum in veti- 
tum femper magis nitentem ad attentam 
Polonici fermonis. obfervationem appli- 
» Care cogitayi, ex qua deinde perfpicere 
» poílem , utrum certis tale idioma com- 
» prehendi regulis ac perceptionibus poffit ; 
» & factum eft, ut modos loquendi in fa- 
» miliaribus colloquiis obfervando ,à variis 
» varia fuícitando , poft longas circa hoc vi- 
» gilias, tandem ad has , quastibi modo of- 
» fero legendas, Polonicam linguam rede- 
» gerim regulas, Qua in re fi naturam in- 
» geniumque nieum aliqua ejus difficultas 
forte fuperaverit, nec fatis aptus , para- 
» tufque hanc Provinciam fubüffe videbor , 
» hujus certè laboris me imprimis novitas 
» excufabit ; nihil eft perfectum fimul & in- 
ventum eft , unde fi quos malevolos ad 
„ meum hoc opufculum carpendum , vitu- 
» perandumque invidia impulerit , videant 
» primé , ne priùs carpant quam mea cor- 
» rigant , ac fi corrigere non valent aut non 
y» fciunt, ne vituperent quz fibi nulli ufui 
» fore arbitrantur ; caterüm faris mihi fit 
;» alienigenæ , viam Polonis przmonftraffe 
» ad componendum quid melius , publico- 
» que ufui magis ferviens. Tu interim , Lec- 
» tor benevole, grato velim animo meum 
» huncqualemcumque laborem fufcipias,le- 
» gas pervolvas, haut inutilem tibi fore pro- 
» mitto. Lingua enim Polonica przterquam 
»; quod per feipfam conftans & nobiliflima , 
» adeóque fitu digna lingua eft , preterea 
» propter frequenuflima Germanorum , 
» Gallorum, Hungarorum, Seftorum , alio- 
» rumque exterorum in Polonia degentium 
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p commercia, illis fané perutilis ac heceffa- 
» ria videtur: & quia adcó difficilis eft, ut 
» ufu quotidiano aut lectione tantum affe- 
» quinemo poffit , quin fere in pronuncian- 
» do aut colloquendo fepius impingat , id- 
» circò ad evitandum hujus modi erroris pe: 
» riculum , immó etiam aliquando audien- 
» tium rifum , Grammaticam hanc quafi 
» redricem accipe ac fequere , linguæ diffi- 
» cultates facilio negotio fuperaturus. 

» Quemadmodum Gallice linguæ diffi- 
» cultas in vocabulis afferendis confiftere 
» Omnis videtur , fic etiam linguæ Polonigg,- 
» difficultas pendet à genuina prolatione 
» confonantium » quarum copiam habent 
» maximam, itaut inuno vocabulo feptem 
» vel octo confonantes invenias , cum uni- 
» Ca tantüm vocali ut in dictione Chvza , 
» Chvzaskcza ( Scarbæus ) unde extranzis 
» Mlufari proponunt. hanc locutionem pro+ 
» nunciandam : Ugryzt chvza, fzez , chrza, 
» Ízcza , vrgzbiet( Scarabæus, fcarabzumà 
» tergo momordit ) quod vix ullus alienige- 
» Na rit proferre queat, ne defperes ta- 
» men, labor improbus omnia vincet, lec- 
» tione frequenti, crebris colloquiis, & me- 
» dianübus his quas tibi trado regulis, lin- 
» guam tandem difficillimam addiíces, quod 
» tibi ex intimis mihique opto, vale. 

Sa Grammaire Polonoife eft tout cequ'on 
a de meilleur jufqu'à préfent fur cette Lan- 
gue. 

On m'écrit qu'il a auffi fait deux autres 
Grammaires , l'une pour la Langue Fran- 
coife , l'autre pour la Langue Italienne. 

M AILLANE (Jean de ) Maillane de Por- 
celers de l'ancienne & illuftre Maifon de 
Porcelets , Evêque de Toul , Abbé Com- 
mendataire de S. Manfui , homme trés zélé 

ur le bon ordre de fon Diocefe , dont ila 

ait imprimer des Statuts Synodaux le 18. 
Mai en 1618. in-quarto. 

Il a introduit la réforme dans l'Abbaye de 
S. Manfui , Pa bâtie tout-à-neuf, & l'a enri- 
chie de quantité de peintures qui prouvent 
fon bon goût, de méme que les édifices de 
cette Abbaye, qui font trés bien entendus € 
très bien exécutés. Il eft mort le 14. Septem- 
bre 1624. avant que d'avoir mis la derniere 
main à fes ouvrages , fur-tout à l'Eglife de S. 
Manfui , qu'il n'a pas méme commencée : 
mais qu'il vouloit faire comme le refte. Il 
procura aux Benédictins réformés le Prieuré 
de Belval, qui fut transferé à Nancy, &qui 
fait le fond de la Maifon qu'ils poffedent 
dans cette Ville. 

Il a fondé le Collége des Jéfuites de Nancy, 
& a laiffe par-tout des marques de fa libéra- 
lité & de fa piété, fur-tout à S. Manfui & à 

S. Avold, 
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S. Avold , où il a auffi introduit laréforme; 
de méme qu'à Senones , à Bouzonville , à 
S. Evre, à S. Airy & à S. Pierremont , dont il 
étoit Abbé Comméndataire, 1l a compofe 
divers Statuts pour les Monafteres , où il a 
introduit la reforme.en qualité de Commif- 
faire Apoftolique en cette partie , & en par- 
ticulier pour les Chanoines Réguliers de S. 
Auguftin , dont il entreprit la reforme vers 
l'an 1623. 

Il a établi un Séminaire au Pont-3-Mouf- 
fon pour les Chanoines Réguliers réformes 
de S. Auguftin , & a procuré aux Bencdictins 
Anglois l'Eglife de S. Laurent de Dieulevart 
où ils demeurent aujourd’hui ; ila auffi don- 
né aux Capucins une Maifon au Faubourg 
de S. Manfui, | 

On dit de lui , qu'il avoit Pefprit vif, cul: 
tivé , X orné de toutes fortes de connoiffan- 
ces ; &, outre cela , qu’il étoit d'une piété 
finguliere. On a un Portrait de M. de Mail- 
lane de la main du fameux Jacques Callot, 
où M. de Maillane eft reprefente fous la for- 
me de S. Manfui , avec le deífein de l'Ab- 
baye & de l'Eglife de ce Saint , qu'il avoit 
réfolu d'achever. 

J'ai và autrefois de fes Vers imprimés fut 
la Paífion de Jefus-Chrift, & fur d'autres fu: 
jets de piété , & on en trouve encore quel- 

uns fur differentes matieres ; par exem- 
ple » il en a adrefles à M. fon frere Paul des 
?^orcelets de Maillane ; d'autres à M. Pitte, 
fon Précepteur; d'autres fur des fujets de 
morale , comme fur ce Vers de Virgile ; 
Trabit fua quemque voluptas ; & contre les hé- 
rériques , qui foutiennent que les bonnes wu- 
vres font inutiles pour le falut. Voici fon 
Epitaphe , qui fe voit dans l’Eglfe du Collé- 
ge de Nancy. 


D. O. AM. 


» Ad perpetuam memoriam. 
» Joanni des Porcelets de Maillane 
» Epifcopo & Comiti Tullenfi S. R. I. 
|. » Principi , 
» Hujus Collegii Fundatori , 
» Præfuli pio, vigilanti, benefico —— 
» Hocmonumentum pofuerunt illuftriffimi 
» Pronepotes , . 

» Gafto Joan-Baptifta Comes de Tornielle , 
» Marchio de Gerbeviller, Henric. Comes 
» de Tornielle 5 
» Carolus Francifcus de la Baume Comes 
» de S. Amour, 

» Princeps de Cantecroix, 

» Obiit Nanceii die xiv. Septembris anno 
M. D. C XXI V. 

» Vixit annos xliv. dies xxj. 
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Anagramma Ebitäphinm patris € Alii bumuló 
firib jf Mo Tulenfi " pins Por- 
celetus Maillanaus : O mala Sol Nanceianas fe. 
pelitur, 
» Eodem in tümulo jacet 
» Andrzas des Porcelets de Maillàne s 
- » Epifcopatüs Mecenfis Ballivius , 
» Marfalli Gubernator , 
» Sereniffimi Ducis Henrici II. 
» Summus Cubicularius. 


Joammem Lotharingie c Barri. Marefcallum 
Patrem Joannem. Fpr[copum Tallen[em fratrem 
habuit , fue familie , cui Gallia , Germánia y Ia- 
La, Sicilia theatrum fuit , heroas auxit , dum 
eos in fe expreffit , antiquiffime nobilitatis cf 
virtutum Chriflianarum decus , tran[mifit in 
liberos C haredes amnem des Porcelets , Clau- 
diam Comiti/Jam de Brione, Mariam Comitiffam 
de S. Amour , Mariam Apronam Comitiffans dé 
Obiit in Pago Epinay propè Parifios xxvii 
Auguffi anno M. D. C. XXIL @ hic nnà cum 
Jeanne filio immature defuncto viij. Novembris 
eju[dem anni translatus , refurreétionem éxpec: 
tat © Dei mifericordiam, — 


Le Maufolée de Mefficuts des Porcelets 
eft de Bagard Sculpteur , & paffe pour un 
des plus beaux de Nancy. 

M. de Maillane a écrit plufieurs Lettres 
envoyées à Rome &ailleurs, en faveur de la 
réforme de l'Ordre de S. Benoit (5) , & a fait 
plufieurs Traités entre les anciens Religieux 
& les réformés , dans le tems de l'introduc- 
tion de ceux-ci dans les Monafteres réfor- 
més de fon tems. Enfin , nous avons unè 
grande Lettre qu'il écrivit au Pape lé 28. 
Avril 1613. par laquelle il lui rend compte 
du fuccès de la commiflion que Sa Sainteté 
lui avoit donnée de travailler à la réforme 
des Monafteres de Lorraine. Il lui dit qu'il a 
heureufement introduit la réforme aux Ab- 
bayes de S. Avold, deS. Manfui, deS. Airi 
de Verdun , de S. Evre de Toul & de Bou- 
zonville. 

La Maifon de Porcelets eft originaire de 
Provence; elle porte d'or à un pourceau 
paffant de fable. Son anciennete fe prouve 
par l'hommage que Raymond de Porcelets 
fit en 1235.3 Béranger Comte de Provence, 
pour le Bourg de Porcelet. Jean de Porce- 
lets Evéque de Toul, dont nous parlons dans 
cet article , étoit fils d'André de Porcelets de 
Maillane ; Seigneur de Valhai, Sénéchal du 
Barrois , & d’Efter d’Apremont. Il naquit 
à Valhai en Lorraine le 27. Août 1582. Ma- 
dame d'Apremont , Dame Chanoinefle de 


(4) D. Pierre Municr , Hiftoire de la Réforme , t. 2. peg. 299: 


Tt 


GIF 
Porfa, ou de Pouffay , fa tante, prit foin 
de fon éducation, & lui infpira les fentimens 
de piété qu'il conferva toujours. ll apprit les 
principes de la Langue Latine à Pont-à-Mouf- 
fon; de là il pafla à Tréves; pour y achever 
fes Humanités; puis à Ingol(tat , où il étudia 
en Pbilofophie. Il revint au Pont-à-Mouflon, 
où il commença fa Théologie , & ou il prit 
en un méme jour, qui fut le 13. Août 1604. 
les dégrés de Licence, le matin, en l'Ecole 
du Droit Canonique & Civile, &le foir, en 
Théologie ; il n'avoit alors que 23: ans, 
chafe dant on n'avoir encore point d'excm- 
ple dans cette Univerfité, Enfin , il fut en- 
voyé à Rome; ou il étudia fous le R. P. Mi- 
chel. Vitzele(chi , qui fut depuis Général des 
Jéfuites , & fous le P. D. Afdrubal ,.dans le 
teras que ce Religieux étoit en difpute avec 
les Peces Dominicains fur les matieres de la 


ace, 

M. de Maillane , deretour en Lorraine, 
prit les Licences de Théologie au Pont- 
Mouflon , comme nous venons de dire. Il fit 
un fecond voyage à Rome, ou le Pape Clé- 
ment VIIL le créa fon Camerier d'honneur. 
Le Pape Paul V. lui donna la qualité de Pré- 
lat domeftique , & de Referendaire en Pune 
& l'autre Signature. Il fut envoye parle Pa- 
pe en 1 en Angleterre auprés du Roi 
Jacques I. Il parut en ce Pays-là fous le nom 
d'Envoyé du Duc de Lorraine, pour ne pas 
caufer d'ombrage aux Anglois ; & M. de 
Porcelets obtint du Roi de la Grande-Breta- 
que de favorables réponfes en faveur des Ca- 
tholiques. 

Il partit de Londres le 8. de Juin 1606, 
M. Midot , fon Secrétaire , a écrit en Latin 
la relation de ce voyage, que nous avons 
deffein de faire imprimer dans la feconde 
Edition de PHiftoire de Lorraine. Enfin M. 
de Porcelets fut nomme par le Pape à PE- 
véche de Toul , le 26. Novembre 1607. & 
fut facre le 27. Décembre fuivant , par le 
Cardinal Bellarmin, qui l'honoroit de fon 
amitié, & qui entretint toujours commerce 
de Lettres avec lui. Oa remarque qu'il fit en 
perfonne la vilite de rout fon Diocéfe ; ce 
qui ne s'étoit point fait de mémoire d'hom- 
mes. 

M.Chryftophe Prudhomme fit imprimer 
en 1539. le Kecuüil des Poéfies de Porce- 
lets, de Balin & de Troban ; mais ce weft 
pas de notre Jean de Porcelets , qui n'eft ve- 
nu au monde qu'en 1582. ce peut étre ou 
d'André de Porcelets fon pere , ou de quel- 
que autre de fa Maifon. 

MAILLARD , habile Jurifconfulte , & 
Confeiller du Duc Charles IV. compofa en 


1661. aprés le retour de ce Prince dans fes 
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Etats, un Traité pour autorifer le change- 
ment que ce Prince avoit réfolu depuis long- 
tems , de fupprimer les Aflifes , où les Gen- 
ulshommes de fes Etats jugeoient fouverai- 
nement & fans appel , ni révifion de procès, 
dans les caufes d'intéréts ; dans le Bailliage 
de Nancy & d'Allemagne. Les peuples, PA 
puis long-tems, fe plaignoient de cette ma- 
niere de juger , difant quela haute Nobleffe 
les opprimoit , abufant de l'autorité qu'ils 
exercoient contre eux, 

Maillard compoía donc un Traité fur la 
fuppreflion des Atlifes , montrant qu’il étoit 
du devoir & au pouvoir du Prince de les abo- 
lir. ll y montre le motif de l'inftitution de 
ces Aflifes , les abus qui s'y commettoient , 
les raifons & les exemples de pareilles fup- 
preflions , & enfin la UE. aux objec- 
uons, Je n'ai pas reconnu cet ouvrage, X 
Je doute qu'il ait été imprime. 

MAILLARD ( Claude } natif de Bayon 
fur Mofelle, au Diocéfe de Toul , fut recu 
dans la Compagnie de Jefus le 7. Septembre 
1606. âgé de 20. ans; il fit les quatre vœux 
le 3. Septembre 1623. Il enfcigna les Huma- 
nites pendant fept ans. Il fut Prédicateur à 
Bruxelles , & dans plufieurs autres endroits, 
l’efpace de 30. ans; fa principale étude étoit 
de gagner les ames à Dieu. Aprés beaucoup 
de fatigues ; il mourut le 3. Novembre 1655. 
Il avoit. été Recteur des Colléges de Char- 
leroi & de Nancy. Il refte de lui , 

I. Un Traite du Jubilé & autres Indul- 
gences , & des conditions pour le gagner , 
tant pour foi que pour les ames du Purga- 
toire, à Gand 1641. in- 16. à Bruxelles 1645. 
ibid. Guill. Scheybels 1648. in-12. 1650. à 
Paris 1651. in-12. 

2/. Echelle myftique pour s'élever à Dieu, 
traduit du Latin de Léonard Leflius. 

3°. Des cinquante Noms de Dieu, impri- 
mé à Bruxelles 1643. in-12. 

MAILLET ( M.) natif de Bar-le-Duc, 
cy-devant Conful au Grand-Caire, a faic la 
Defcription ou Relation de l'Egypte , imprimée 
à Paris in-quarto 1733. 

Des Memoires fur l'Abbyffinie , impri- 
més fur la fin du voyage du P. Jeróme Lobo 
en Ethyopie ; à Paris in«quarto 1728. C’eft 
une Relation. envoyée à Mr. de Feriole , 
Ambaffadeur de France à Conftantinople, 
touchant l'Ethiopie , qui contient fur ce 
Pays-là plutieurs chofes curieufes. 

On trouve dans le méme Volume la tra- 
duction d'une Lettre en Arabe à M. Mail- 
let , par Elias Enach. 

La Relation d'Egypte par M. Mailler, eft 
tout ce qu'on a de meilleur jufqu'ici fur ce 
fujet : il y compare cc que les anciens, fur- 
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tout Hérodote & Diodore de Sicile, ont 
écrit fur l'Egypte, avec ce qu'on y voit au- 
jourd'hui ; & 1l en fait remarquer la confor- 
mité ou la difference. Il entre dans un grand 
détail fur la ftruéture de la grande Pyramide, 
& découvre fort bien l'artifice de l'Archi- 
tecte, pour en cacher l'entrée & pour en 
fortir , après l'avoir fermée d'une maniere , 
qui ne paroiffoit pas devoir étre jamais ap- 
perçus Il parle auffi fort au long des Mines 

"émeraudes , qui fe voient dans la haute 

te. 

MAILLET ( De) Maitre des Comtes du 
Barrois, a fait imprimer, 1°, à Nancy, chez 
F. Midon en 1747. un petit Ouvrage in-4. 
de 316. pages , fans là Préface ni la Table 
des maticres , fous cé titre: Les Element du 
Barreau , ou Abrégé des matieres principales © 
les plus ordinaires du Palais , felon les Loix Ci- 
vilei, les Ordonnances Œ la Costume de Bar-le- 
Duc , avec la forme de apud au Civile en 
Jeffice dan: le Barrois. On trouve au com- 
mencement de l'Ouvrage une idée des Loix, 
des Régles de Droit en général, de l'état des 
perfonnes & de la dittinétion des chofes. 

L'Auteur remarque que la Coütume du 
Barrois eft écrite depuis prés de deux fiécles. 


Langes , Gauret & d'autres y ont donné le 


ftile , &la forme de proceder au Palais ; mais 
les préceptes de Juftinien & de fes prédécef- 
feurs ont paru à M. de Maillet trop étendus, 
pour qu'il fût aife d'en rappeller , à chaque 
occaíion , les differentes difpoñrions, ou de 
les trouver en leurs lieux, fans s’abandonner 
à de longues & pénibles recherches ; c'eft ce 
qui a porté M. de Maillet à compofer fon 
Ouvrage. 

27. Mémoires alphabétiques , pour fervir 
à I Hiftoire,au Poullié, & à la defcription du 
Barrois, contenant les noms des Villes , 
Bourgs , Villages , Cens & Hameaux de tout 
ce Duché; leurs Diocéfes, Office , le Bu- 
reau de Recette , toutes les Juriídictions & 
Tribunaux dont chaque lieu dépend ; le Pa- 
tron de la Paroiffe, le Collateur de la Cure, 
les Seigneurs, les Décimateurs, le nombre 
des habitans, les Châteaux, Maifonsfortes 
ou autres Seigneuries , Ou Fief, &c. l'origi- 
ne des Abbayes , Chapitres, Prieurés, Cha- 
pelles, & autres bénéfices, &c. à qui il ap- 
partient d'y nommer , &c. & les traits d'Hif- 
toires les plus intéreffans & les plus curieux ; 
in-octavo , à Bar-le-Duc, chez Briffot 1749. 

MAIMBOURG ( Erard ) fils du Maitre 
des Requétes du Duc de Lorraine, avoit é 
poufé Catherine Bertrand , femme d'un mé- 
rite fupérieur , avec laquelle il vécut long- 
tems dans une parfaite union , comblé de 
biens , d'honneur , & dans la réputation d'un 
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Juge (age , intégre & éclairé. Ils firent éclas 
ter leurs libéralités envers tóus les Ordres 
Religieux , & en particulier envers les Peres 
de la Société, parmi lefquelsun de leurs fils 
s'étoit engagé; Erard lui-même embrafla 
leur Inftitat, après la mort de fon époufe , 
âgé de 70. ans. Ils avoient fonde enfemble & 
bâc de fond en comble PHofpice , que les 
Peres Jéfuites ont à S. Nicolas proche Nan- 


-cy ; & cela dans un efprit de charité fi pur; 


Tons appris que quelques particuliers 
e ces Peres n'en témoignoient pas beau- 
coup de reconnoiffance , ils répondirent que, 
quand tous les Jéfuites leur cracheroient au 
vifage ; ils ne laifferoient pas d'aimer la So: 
ciété, n'ayant en vüé dans ce qu'ils avoient 
fait, que la feule gloire de Dieu. 

Erard Maimbourg étant encore féculier, . 
avoit compofé un Poéme aífez long , dans 
lequel il comparoit le Corps Civil au corps 
humain avec tous fes membres ; ce qu'il a 
voit tourne fort ingénieafement & fort élé- 
gament. Il mourut le premier Septembre 
1643. Abram , Hifl. manuf, Univerfit, Muffip. 
lib. 7. art. xx. 


Voici l'Epitaphe d'Erard Maimbourg. 
Ad majorem Dei Gloriam , EF 


perpetuam rei memoriam. 


» Erardus Maimbourg à gentilitia & {pec 
» tatz nobilitatis Maimburgorum profapiá, 
» & Cathariná Bertrandi , nobili genere fæ- 
» mini, moris unius & animi lectiffimi con- 
» Juges. Vir& mulier cœlefti munere fibi con- 
» fentientes divini tenaces undequaque pro- 
» pofiti ; quippe fe fuifque omnibus & bonis 
» & liberis tribusillis Deo Jefu, Virginique 
» Matri confecratis , ad promerendas hujus 
» datioptimi donique perfecti Patre lumi- 
» num gratias fempiternas , tribus aliis be- 
» neficiorum vous obftricti , decorum So- 
» cietatis Jefu Collegiorum , San-Nicolai- 
» tani a fundamentis extructores, ac ex affe 
» fundatores funt , & Nanceiani jampri- 
» müm alteri fundatores extitere, Templi» 
» que extruendi erogandis amplis fumptibus 
» praiere. 
» Dein tertium Congregationis divz Ma- 
» riz Monialium , Dei Matris cultui & eru- 
» diende puellarum juventuti Nanceianz 
» fundavere. Quá fummá rerum Dei glo- 
» rie immortali tibi cumulatz faluti , raró 
» pofteris exemplo , -fuis luci perpetuz effe 
» voluere. Gloria & honor & pax omni ope- 
» fantibonum , Rom.IL an. ini 1643. 
On voit par cet Epiraphe, qu'Erard Maim- 
bourg s'étoit confacré à Dieu & fes trois fils, 
favoir , Jean, Loüis, STRESS 
tij 
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allons patler ; qu'il avoir fondela Maifon des 
Peres Jéfaitesde S. Nicolas, & le Monaftere 
des Dames de la Congrégation de Nancy ; 
& qu'ilsavoient beaucoup contribué à la fon- 
dation du Collége de Nancy , & à la cont- 
truction de fon Kglife. 

MAIMBOURG (Loüis) né à Nancy en 
1610. fils d'Erard Maimbourg , entra dans 
la Société de Jefus le 20. Mai 1626. à l’âge 
de feize ans. Il fit fes vœux fimples au Pont-à- 
Mowflon le 21. Mai 1628. & enfuite les qua- 
tre vœux folemnels à Bourges le 29. Mai 
1 Il fut envoyé à Rome, pour erudier 
la Theologie ; étant retourné en France, il 
enfeigna la Rhétorique à Roüen ; peu de 
tems apres , il exerça l'office de Prédicateur 
jufqu'en 1663. auquel tems il commença à 
compofer. 

Ses Sermons ne lui acquirent pas beaucoup 
de réputation; & depuis qu'on les a impri- 
mes , le Public n'en a pas eü meilleure opi- 
nion. ll s'attira bien des degoüts , en atta- 
quant dans fes Sermons la Verlion Fran- 
coife du nouveau Teftament , imprimé à 
Mons ; il fe fit encore de plus facheufes af- 
faires, en prenant parti contre la Cour de 
Rome, dans le fameux differend entre Inno- 
cent XL & Loüis XIV. il le fit comme étant 
penfionnaire du Roi. 

Le Souverain Pontife offenfe de fa con- 
duite (c) , ordonna que fes Livres fuffent 
profcris , & l'Auteur chaffe de la Compa- 
grie Maimbourg changea fort à regret de 

emeure & d'habit; &, après qu'il eût été 
renvoyé , il s'arréta | pie un an & plus, 
par ordre du Roi, dans le Collége de Cler- 
mont à Paris. Enfin, perfuadé par fes amis, 
il réfolut de faire fatisfaction au Pape ; il alla 
trouver le Roi , qui ficecrire au Provincial , 
que rien n'empéchoit que Maimbourg n'o- 
béît au Roi & au R. P. General. 

A peine Maimbourg étoit forti d'auprés 
du Roi, qu'il fe repentit de la démarche qu'il 
avoit faite ; & etant retourné fur fes pas , il 
témoigna au Roi la répugnance qu'il avoit à 
fatisfaire au R. P. Général. Le Roi qui ne 
changeoit jamais ce qu'il avoit une fois dit, 

trouva cette inconftance fort mauvaife , & 
ne voulut rien accorder à Maimbourg ; de 
forte qu'il fe retira dans l'Abbaye de S. Vice 
tor de Paris, fans toutefois en embraffer 
l'Inftitut. Il y mourut le 13. Août 1686. 
étant occupé à écrire l'Hiftotre da Schifme 
d'Angleterre ; il étoit âgé de 77. ans. 

Sur les derniers tems de fa vie, il témoi- 

ha fon aigreur contre la Société de Jefus , 
Eod avoit mieux aimé , pour obéir au 
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Pape, le renvoyer, que de le retenir ; il fe 

ignoit amérement d'avoir perdu la fleur 
de fa jeuneffe à enfeigner ; il n'avoit cepen- 
dant enfeigné que trois ans dans fa jeuneffe, 
& autant , loríqu'il fut avance en âge: s'il 
avoit perdu fon tems fur fes vieux jours , il 
devoit fe imputer à foi-méme , & non à la 
Compagnie , qui ne recommande rien tant, 
que d'employer uülement fon loifir , tant 
pour foi que pour les autres. Les ouvrages 
qu'il a compofes , font , 

I'. Oraifon Funébre du R. Pere Nicolas 
Zappe de l'Ordre de S. Auguftin; à Rome, 
de l'Imprimerie de la Chambre Apoftoli- ~ 
que ; in-quarto. 

2. Panégyrique adreffé à Loiüis XIII. 
Roi de France & de Navarre, pour avoir con- 
facré la France àla fainte Vierge ; à Roüen, 
chez Jean Boulanger  in-octavo. 

3% Panégyrique fur l'excellence des Rois 
de France , felon ces paroles de S. Gregoire 
le Grand : Auramt que la dignité Royale eff ele- 
vée as-deffus du refle des hommes , autant le 
Royaume de France [ur paile les Royaumes des au» 
tres nations ; chez le méme 1640. 

4. Defenfe des Sermons faits par le R. P. 
Maimbourg Jefuite , contre la traduction 
du nouveau Teftament imprime à Mons, 
par Loüis de Sainte-Foi , Theologien ; à Pa. 
ris, chez François Muguet. 

5". Lettre d'un Docteur en Théologie à 
un de fes amis , fur la traduction du nouveau 
Teftament , imprime à Mons. 

6’. Seconde Lettre fur le méme fujet; ces 
deux Lettres ont été imprimees à Paris fans 
nom d'Auteur , d'année , d'endroit, ni 
d'Imprimeur. 

7. Réponfe au Mémoire fur le Bref con- 
tre la traduction du nouveau Teftament im- 
primé à Mons ; à Paris 1668. in-quarto. 

8. Réponfe d'un Theologien ( Francois 
Romain ) domeftique d'un grand Prélat, à 
M. d'Alet, fur la Lettre circulaire fignée de 
quatre Evéques. 

9'. Seconde Lettre du Sr. Francois Ro- 
main, à un de fes amis, d’Alet fur le méme 
fujet. 

10’. Troifiéme Lettre du méme, fur le 
méme fujet. 

II. Quatriéme Lettre du même ; voici 
l'occation de ces Lettres ; 

Quatre Evéques de France; (avoir, ceux 
d'Alet , de Beauvais fel Pamiers & d'An- 
gers, ne} t opos de recevoir 
le Rent PA des VIL contre la 
doctrine de Janfenius , pour en attirer plu- 
fieurs de leur côté, écrivirent une Lettre cir« 


Ce) 1616. Vbyez l'Avertiffecient da P. Maimbourg far fon Hiítoire du Calvinine, io-qasrto 1636 


621 


culaire pour les autres Evéques ; c'eft pour 
la réfuter , que ces quatre Lettres du Pere 
Maimbourg ont été ecrites ; l’une, au mois 
de Juin, la feconde au mois de Juillet , la 
troifieme au mois de Septembre, la quatrié- 
me au mois d'Octobre de l'an 1668. & im- 
primées feparément à Paris, chez Francois 
Muguet; & Sébaftien-Mabre Cramoify. 

Hilaire du Mas fait mémoire de ces qua- 
tre Evéques & de leurs Lettres dans fon Hif- 
toire des cinq Propofitions de Janfemius , 
Livre & | 

Pierre-Francois l'Affiteau, Evéque de Sif- 
teron , dans fon Hiftoire de la Conftitution 
Unigenitus , & Hyacinthe-Richard Darrigny , 
dans fes Commentaires Chronologiques & 
Nec en l'année 1668. en parle de 

me 


12". Sermóns pour le Caréme , où toutes 
les parties de chaque Evangile font compri- 
fes, & rapportées à un point principal ; à Pà- 
ris, chez Sébaftien-Mabre Cramoify , in-8*. 
deux tomes, 

13". La méthode pacifique pour rame- 
ner fans difpute les Proteftans à la vraieFoi, 
fur le point de l'Euchariftie, au fujet de la 
conteftation touchant là perpétuité dela Foi 
du méme Myftere ; chezle méme. 

14. Traité de la vraie Eglife de Jefus- 
Chrift, pour ramener les enfans égarés à leur 
Mere ; chez le méme. 

15" Traité de la vraie parole de Dieu , 
pour réünir toutes les fociétés Chretiennes 
dans la créance Catholique , avec la réfuta- 
tion de ce que M. Claude a écrit fur ce fu- 
jet, dans fa réponfe au dernier ouvrage de 
M. Atnauld ; chez le même, 

Ces trois traités font compris dans un 
feul volume avec ce titre , trois traités de 
Controverfes. 

16’. Hiftoire de l'Arrianifme avec l'o- 
rigine & le progrès de l'heréfie des Soci- 
niens: chez lc méme, en 2. tom. in-4*. 

17*. Hiltoire de l'heré(ie des Iconoclaf- 
tes & la tranflation de l'empire aux Fran- 


is. 
Y 18*. Hiftoire des Croifades pour la déli- 
vrance de la Terre-Sainte : chez le même 
en 2. tom. ing’ 

19". Hiftoire du Schifme des Grecs, chez 
le méme. 

20°. Hiftoire du grand Schifme d'Occi- 
dent, chez le méme. 

21°. Hiftoire de la Décadence de l'Fm- 
pire aprés Charlemagne & des differents 
des Emperéurs avec les Papes, au fujet des 
Inveftitures & de l'indépendance, chez le 
même, 

22". Hiftoire du Luthéranifme, chez le 
méme, 
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Voilà ce que ke P. Maimboütg à com: 
poft étant dans la Société de Jefus, depuis 
fa {ortie il a compofe. 

23°. Hiftóire du Calvinifme chez le mé: 
mc Mabre Cramoily, 

24. Hiftoire de la Ligae;chez le méme. 

1$. Traité hiftorique de l'etabliffement 
& des prérogatives de l'Eglife de Rome, 
& de ies Evéques , chez le méme. 

16. Hiftoire du Pontificat de S. Grégoire 
le Grand; à Paris, chez Claude Barbin in: 


4. 

27° Hiftoire du Pontfiicat de S. Léon , 
chez le méme. 

Ses ouvrages hiftoriques ont été impri- 
més pluücurs fois, & ont eu unè aflez 
grande vogue dans leut tems; mais depuis 
ils ont ére aflez négligés. Tous les ouvra- 
ges hiftoriques du P. Maimbourg » ont été 
imprimés à Paris en 16; vol. ín 4^, & réim- 
primés plus d'une fois en différences for- 
mes. 

M. Bayle dans fon Dictionnaire parlant 
de Louis Maimbourg , dit qu'il avoit un 
talent particülier pour écrire l'hiftoire , 
quil y répandoit beaucoup d'agrément, 
plufieurs traits vifs, & quantité d'inftruc- 
tions incidentes, qu'il y a peu d'hiftoires, 
pee ceux-mêmes qui écrivent mieux que 
ui, & qui ont plus de favoir & d'exaéti- 
tude, qui ayent l'adreffe d'attacher le Lec 
teur autant qu'il fair. 

Les Hiftoires du P. Maimbourg , fur- 
tour celle du Calvinifme, onc été actaquées 
violemment par divers Auteurs, qui ont 
prétendu qu'elle étoit traitée avec trop de 
prévention & de chaleur. On peut voirle 
nom de ceux qui ont attaqué lc P, Maim- 
bourg , & les titres de leurs ouvrages dans 
le P. le Long de l'Oratoire , pag. 84. de 
fon hiftoire hiftorique de la France. 

MatMBOuRao ( Théodore ) frere du 
précédent, embraila la Religion prétendué 
réformée , & pour juftifier fon changement, 
il écrivit à fon frere une letere qui fût im- 
primée en 1659. 

On a de lui une réponfe fommairé à la 
méthode du Cardinal de Richelieu , qui 
fut imprimée en 1664. 

La méme année Théodore Maimbourg 
rentra dans le fein de l'Eglife Catholique , 
lorfque le livre de l'expofition de la fi Ca- 
tholique parut, mais bien-tót après il l'a. 
bandonna une feconde fois , & fe retira 
en Angleterre, où il für Précepreur d'un 
fils naturel du Roi Charles IL. ce für là 

uen 1682. il publia une réponfe à l'expa- 
Aion de la foi Catholique ; on dit qu'à la 
mort il déclara qu'il mouroit Socinien , & 
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qu'on ne püt lui faire changer de fentiment; 
il mourut à Londres vers l'an 1593. Voyez 
Bayle, article de Maimbourg. 
Maimsourc( Jean ) Lorrain de naif- 
fance, apparemment fils d'Erard Maim- 
bourg, & frere de Louis & Théodore , Jean 
Maimbourg étoit contemporain du P. Ni- 
colas Serron , il n'a publie aucun ouvrage , 
quoiqu'il fût forc en état de le faire. Voici 
ce que le P. Abram dit de ces deux favans 
hommes , fes amis, dans le Livre X. de 
fon Pharus, vol. tritem. pag. 256. 
» Magnum uterque ( Nicolaus Serrarius , 
» € Joannes Maimbourg ) Lotharingia lu- 
men magnum eruditionis omnis orna- 
mentum, magnum pietatis & Chriftia- 
nz modeftiz decus. Ambo florentes in- 
geniis , eruditi ambo , ambo in omnis 
generis, aut horum affiduá le&ionc ver- 
fati, vcl potius omnibus tum facræ, cum 
profanæ do&trinz partibus abíoluti atque 
perfcéti : ambo facras litteras explanare 
pares, & refpondere parati. .... 
» Altet fcriptis in lucem publicam emif- 
fis illoftrior, alter ingenio par, eruditio- 
ne, virtutibus: hoc uno duntaxat infe- 
rior quod adduci nunquam potuit, ut 
ingenii dodtrinæque fuæ fœtus exprome- 
ret, ac przlo mandari paterctur. Alter 
erat Nicolaus Serarius , alter Joamnes Mem- 
burgus. 
» O qui complexus, & gaudia quanta 
fuerunt. 
» O quam amarz , dicam ! an fuaves la- 
cryma per omnium orz fluxerunt ; cum 
iis ego gratularer , quod beatá fanéto- 
rum morte defuncti non vidiflenc Lo- 
tharingiz' quondam fuz , vexationes , 
clades , direptiones , incendia , quarum 
vel fola commemoralis feras, etiam & 
faxa commoveret. Ilii viciflim Deo gra- 
tias agerent immortales, qui fuam illam 
juftiflimam feveritatem , ita lenitate & 
mifericordià temperavit, ut plurimos , 
quos res fecundi miferiis ternis ad- 
dixillent, his calamitatibus ad zternam 
» felicitatem adduxerit. 
MAJORET ( D. Laurent) Benédiétin de 
la Congrégation de S. Vanne, Profes de 
Moyenmoutier le 6. Mai 16:12 mort à 
S. Arnoû de Metz le 2. Novembre 1657. 
a fait imprimer le Monument € l'arfum , où 
Difcours Funébre des vertus de très baute ,très 
illafire © très vertueufe Princeffe , Madame 
Catherine de Lorraine , Abbeffe de Remiremont , 
fais à Nancy aux honneurs funèbres qui lui fu- 
rent vendues le 7. Avril 1648. en l'Eglife des 
Religienfes Benédiélines de Notre-Dame de la 
Conjolation par le R. P. D, Laurent. Majoret , 


» 
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Benédi£tin de la Congrégation de 5. Vanne œ 
5. Hidulphe C Prieur de S. Vanne de Verdun: 
à Nancy, par Antoine Charlot , Imprimeur de- 
vant la Primatiale M. DC. XLVIII 

Marre (Mr, ) Médecin à Remiremont 
a compofe quelques ouvrages fur les eaux 
de Plombiéres, qui n'ont pas été imprimés - 
à part. Mais nous avons imprime dans no- 
tre traité fur les mêmes eaux de Plombic- 
res, des remarques qui nous ont été com- 
muniquées par ledit M. Maire, & qui ré- 
pandent beaucoup de lumieres fur cette 
matière. 

Le MaitRE ( Rodolphe ) Médecin , 
quoique cet Auteur foit François, nous 
lui donnons place dans cet ouvrage, à caufe 
du long fejour qu'il a fait en Lorraine , & 
que d’ailleurs, on ne fait mention de fes 
ouvrages dans aucune Bibliographic , il a 
fait imprimer à Paris en 1627. une traduc- 
tion de Tacite in-4°. 

Il accompagna Gafton d'Orléans, frere 
unique du Roi Louis XIII. lors de fon 
voyage en Lorraine ; & comme la pefte 
T régnoit alors dans ce Pays, exigeoit 

es fecours preflans. M, le Maitre fit reim- 
primer au Pont-à-Mouflon en 1651. l'ouvra- 
ge fuivant : Le Préfervatif des fievres mali- 
mes de ce tems, par Kodolphe le Maitre , Con- 
eiller , Médecin ordinaire du Roi, C premier 
Médecin des Enfans de France : à Paris, chez 
la Veuve Abel 1616. in-16. Il y a fort peu 
de changement dans cette feconde Fii 
tion ; mais comme il sappercut que la 
pefte de Lorraine avoit un caractere dif- 
ferent de celle contre laquelle il avoit 
donné fon préfervatif, il en compofa un 
fecond {ous ce titre, Cenjeils préfervatifs c 
curatifs contre la pefle, plus contre les picqures 
vénimeufes C fes poifons , par le Sr. le Maitre, 
Conjeiller © premier Médecin de M. Frere nni- 
que du Roi : à Epinal; chez Ambroife , 
in-16. 

Marcurr ( Louis) Avocat au Parle- 
menc de Paris, ctoic Lorrain, il a fait im- 
primer en 1626, un in-4”. intitulé : vera Ja- 
rifconfulterum Philofophia A:tbore Ludovico 
Malquitto J. C. l'ouvrage eft dédie à Char- 
les IV. Duc de Lorraine, il n'y a point de 
nom , ni de l'imprimeur, ni de la Ville. 

MarpoNAr( Jean ) Jefuite célébre , 
nir iibi à notre fujet, que pour avoir 
enfcigné la Théologie au Pont-à-Mouffon , 
où il fir imprimer fes Commentaires {ur 
les 4. Evangiles és années 1496. & 1597. je 
n'entre point ici dans le détail de (a vie, 
ni de {es autres ouvrages qui font connus 
& citimés de tous les Savans. Le manuf- 
erit original de (a Théologie, eft entre les 
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mains du R. P. Jofeph Petitdidier , Jefuite 
à S. Nicolas prés Nancy. 

MAMERAN ( Nicolas ) né à Luxem- 
bourg, fit fes études à Emeric au Duché 
de Cleves, chez les R. P. de S. Jerome, il 

Ma la plus grande partie de (a vie dans 
a Cour des Princes, & cn particulier dans 
celle de l'Empereur Charles V. auquel il 
s'éroit rendu agréable par fa belle humeur 
& fes bons mots : il a compofé quelques 
ouvrages. 

1°. Gratulatorium carmen in adventum Phi. 
lippi Reg. Hifp. in Belgium, en 155$. 

2°. Epithalamium ejufdem cum Maria Regina 
Anglia. 

3°. In nuptias Alexandri Farnefit Parma 
Principis. Plantin in-4". 

4°. De venatione carmen heroicum. Ce Poë- 
me commence par ces mots : Cum cuperam 
cerias circum cava cornua CHr4s , & il conti- 
nué en commengant tous les vers de fon 
Poëme par un C. à l'exemple du Poéte 
Hubalde, Moine de S. Amand , qui a 
faic l'eloge des Chauves dans fon Poëme de 
Calvitie , dédie à Charles le Chauve, Em- 
AER Valere André dit pi compola 
on Poëme à l'imitation du Poëte Calvus, 
& que tous les mots de fon Poëme com- 
mengoient par un C. Jecrois qu'il fe trom- 
E daos le nom de Calvus , au lieu de Hu- 

aldus, & qu'il n'y avoit que le premier 
vers dont tous les mots commengoient 
par un C. pour les autres vers ils commen- 
çoient fculement par cette lettre , je ne 
connois point de Poëte du nom de Calvus 
qui ait écrit de ces fortes d'ouvrages. Syre- 
fius qui a ecrit l'éloge des tétes chauves , l'a 
fait pour fe divertir, & a écrit en Grec. 

5". Mameran a aufi compoíé un Poéme 
intitule Fezola manus, du Baiíc-main , im- 
prime à Cologne en 1550. 

6". Strenam anno 1560. de afino Sancli Ma- 
ximini Trevirenfis cum Sancto Martino Archie- 
pifcopo Turonen[i Romam euntis ,abUrfo. devo- 
rato. Antuerp. in-4" 

T- Deferiptio metrica aqueductus , fen na- 
vigationts Burcellenfis. Cet Aqueduc a été 
achevé en 1561. 

8. Hifloria de Elettione Caroli V. Impera- 
teris 

F. De bello Saxonico. 

IO". Cefaris iter fexennale per Germaniam. 

11°. Catalogus nobilium Aulicorum ac Ducum 
exercitus Caroli V. Colonie , apud Henricum 
Mam«ram Nicolai fratrem 1547. 1548. 1550. 

12°. Catalogus expeditionis. rebellium Prin- 
cipum © Civitatum Germanie in expeditione y 
en 1546. 


13. De peregrinatione Jerofolimitana Jo- 
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bannis Hezis. Antuer. 1565: 

14. De hyeme anni 1564. 

15". Epiffola de co quod fanélus Petrus Ro- 
ma fuerit. 

16. De confeffione tutis Sacerdotis auribus 
committenda, en 15. 

I7. Formula au/picandi fimiendique diem cer- 
tis pracatiunculis, Antuerp. 1553. Mameran 
a donné une Edition plus correcte de Paf 
chafe Radbert. 

Sur la fin de (a vie, fon efprit s'affoiblit ; 
& après avoir diverti les Princes par fes 
bons mots & fes difcours facetieux , il les 
divertit par fes extravagances ; il fe quali- 
fioit la mamelle de Virgile , & ne paroïfloit 
point en Public, que couronné de laurier, 
parce qu'il avoit été couronné Prince de 
Poéfie ; & il fit en cette équipage à Louvain, 
en préfence d’une multitude d’Auditeurs 
que la nouveauté du fpectacle y avoit attiré, 
une harangue en l'honneur de la mémoire; 
mais malheurcufement la mémoire lui man- 
qua dans cette occafion : cette harangue fut 
imprimée à Bruxelles in-4. en 1561. je ne 
trouve pas l’année de fa mort; le P. Ber- 
tholet la met en 1550. mais il fe trompe. 

MAMER AN ( Henry ) frere de Nicolas, 
dont nous venons de parler, étoit comme 
lui de Luxembourg, il étoit Poéte , & avoit 
l'efprit cultivé par les belles Lettres. Il étoit 
aufli Imprimeur. Nous avons de lui quel- 
ques ouvrages imprimés par lui-méme à 
Cologne, ou il faifoit fa demeure. 

V. Gratulatortum carmen 15 Philippi Rcgis 
Anglie, (ic. adventu in Germaniam anno 
1549. in Angliam an. 15 $4. in Belgium an. 
1555. 

2. Epithalamium naptiarum ejufdem cum 
Maria Anglia Regina : Colonie , apud Jacob. Lo- 
ter 1555. in 4. 

3. Strenam Calend. Januarii , anni 1556. 
carmine confcriptam de Leone © Afino. 

4. De prifca moneta , libellus ab Autore , 
anno isst. Typifeditus. Voyez Valere André, 
Bibliot. Belg. p. 362. la plupart de ces trai- 
tés font aufli à Nicolas Mameras , frere de 
Henry. 

MAMERTIN( Claude ) Auteur du Pa- 
négyrique de Maximin Hercules, on croit 
avec raifon que Mamertin étoit natif de 
Tréves ; il y a prononcé les deux Panégy- 
riques que nous avons de lui , il s’exprima 
comme étant du Pays: en parlantdu Rhein, 
il le nomma notre fleuve, fürvius hic nofler , 
je n'ai rien à ajoüter à ce que dit de cet Au- 
teur le R. P. D. Antoine Rivet dans fon 
Hiftoire Littéraire de France tom. 1. pag. 
417. & fuivantes. On a auffi deux Panégy- 
riques d'un Anonime , prononcés en l'hon- 
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neur du Grand Conftantin , & imprimes 
avec les anciens panégyriftes de l'Empereur ; 
on croit que cet Anonime étoit de Tréves 
ou des environs , & que probablement il 
étoit difciple de Claude Mamertin & Pané- 
gyrifte ordinaire du Grand Conftantin. 
Voyez D. Rivet. Hift. Litt. de Francetom. 
1. Partie 2. p. 50. $1. Il prononça les deux 
Panégyriques que nous avons de lui, dans 


la Ville de Trèves l'un en 307. & l'autrcen. 


t3. 
: M Lupo imde) fils du premier, 


naquit apparemment à Tréves , ou fon Pe- 
re profefloit l'Eloquence; environ 6. ou 7. 
ans avant que celui-ci parut, 'Empereur 
Julien qui l'eftimoit beaucoup, l'eleva aux 
premieres Charges de l'Empire , le fit Tré- 
forier- Général de fon Epargne en 361: 
Préfet du Prétoire d'Illyrie, & enfuite d'I- 
talie & de PAffrique, & l'Empereur Valen- 
tinien I. qui fuccéda à Julien , le conferva 
dans ces trois Préfectures. Julien le fit Con- 
ful en 362. &le premier de Janvier de cet- 
te annee, Mamertin entra dans le Confu- 
lat, prononça à Conftantinople, en prefence 
de cet Empereur, l'Éloge qu'il lui avoit pré 
paré : cette Piéce eft imprimée avec les au- 
tres anciens Panégyriques qui nous reftent. 

M AME' s ( Colin ) Cowtumes Générales du 
Baillisge de Baffigny , imprimées au Pont-à- 
Mouflon 1607. in-4". 

MaANGEART ( D. Thomas ) Religieux 
Benédictin dela Congrégation réformée de 
S. Vanne, né à Metz le 17. Septembre 
1695. d'une famille honnéte, originaire de 
Roziéres - aux - Salines, fit profeilion dans 
PAbbaye de S. Evre les Toul , le 21. Dé- 
cembre 1713. deftine par fes Supérieurs à 
la Prédication , il s'aquitta de ce Miniftere 
dans les principales Villes du Pays. 

M. Evèque dc Toul lui ayant témoigne 
fouhaiter qu'il donnát au Public un octa- 
vc de fermons des Morts ou fur le Purga- 
toire, qu'il avoit préché plus d'unc fois ; 
il l'a fait imprimer à Nancy en 1739. avec 
un Traite Dogmatique & Critique fur la 
même matiére , le touc en deux Volumes 
in-g. imprimé chez Antoine Lefeure , à 
Nancy. 

En 1747. il obtint de fes Supérieurs la 
permiffion de fe rendre à Vienne auprès 
de S. A. R. Mgr. le Prince Charles Alexan- 
dre de Lorraine, Gouverneur du Pays bas, 
qui avoit pour lui une confiance & une 
bonté particuliére, & qui l'avoir employé 
à faire la recherche de Médailles & de Pié- 
ces antiques , pour lui former un Cabinet; 


(4) Valere André Biblior. Belg. pag. 124 
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en quoi il a fi heureufemenc réuffi qu'en 
1750. il avoit déja enrichi ce Cabinet de 
fix cent Pièces gravées, & de plus de 15000. 
Médailles, tant en Or qu'en Argent, & en 
Bronze , entre lefquelles il s'en trouve de 
trés rarcs ; entre autre un Médaillon de 
lEmpercur Pertinax du poids de 20. Du- 
cats, trouvé en Tranfylvanie, Il continué 
fes recherches avec fuccés, & augmente 
de jour en jour le Cabinet du Prince, qui 
l'a décoré des titres d'Aumonier, Anti- 
quaire , Hiftoriographe, Coníciller & Bi- 
bliothequaire. _ 

Etant à Vienne en 1748. il obtint parla 
faveur de l'Empereur François L un des 
oflemens de S. Léopold, Empereur, pour 
PAbbaye de S. Léopold de Nancy, qui juf 
qu'alors n'avoit cu aucune Relique de fon 
Patron, 

MaANGEO T Architc&e de S. A. R. Léo- 
pold L étoit originaire de Nancy ; étant à 
Rome, il y paila pour le plus grand Def 
linateur de fon téms, mais il étoit impof- 
fible d'exécuter fes deffcins de Bârimens , 
à caule de leur grandeur , on voit peu de 
fes ouvrages à Nancy, il cft mort vers l'an- 
néc 1739. 

La Fontaine de la Carriére de Nancy, 
eft de fon deílein, elle avoit été d'abord 
pofee fur la place de Gréve de Nancy en 
1731. 

Il donna le plan du Catafalque que la 
Ville de Nancy fit faire pour les obféques 
de Léopold I. & il conduific tous les ou- 
vrages cn ce qui concernoit fon Art; il 
donna auffi les defleins du Temple de la 
Paix pour les réjouiflances du Mariage de 
S. A. R. François IL. aujourd'hui Empe- 
reur avec l'Archiduchefle Marie Théretc ; 
il en a gravé la planche conjointement avec 
M. Jacquart. 

MassrELD ( Charles de ) natif (d) de 
Luxembourg, fils naturel de Pierre Ernett, 
Comte de Mansfeld , qui l'engendra âgé 
de plus de 9o. ans, Charles de Mansfeld 
étudia à Louvain, & y devint habile Phi- 
lofophe, Théologien & Jurifconfulte. Il prit 
les dégrés de Licence dans l'un & dans 
l'autre. Droit à Louvain le 29 Janvier 1614. 

Etant alors Aumonier des Princes Al- 
bett & Ifabelle & Chanoine de Ste. Gu- 
dulle de Bruxelles, dont il fut dans la fuite 
Doyen & Confciller d'honneur au Confeil 
Royal de Luxembourg, & enfin Licutc: 
nant Général de l'Armée de Flandre ; il a 
compofé divers ouvrages. 

1”. Paratitla Decreti, feu de Jure facro in 


genere, 


629 
genere , Deg, Ecclefiaflicorum moribus © officiis. 
Lovan. 1616, in-8'. 

2. Urivfque juris concors difcordia. Luxem- 
bourg. 1619. in 8^ 

3". Exercetasso Civilis ad regulas Juris , 12-47. 
ibid. 1626. 

4". Cenabitica fen de Canonicorum vità C 
origine. Luxemb. 1625. in-8°. 

$^. Exercitatio Civilis ad breve Apoflolicum 
Urbani V 11]. de conflitutione € potcflate delega- 
ti Apoffolici in militia. Belgica. Regii exercuus. 
Bruxel 1653. in-g. 

6". Sacerdotis breviculum venerationi cleri 
facrum. Bruxel 1642. in 12. 

M aNsrE Lp ( Pierre Erneft ) Comte de 
Mansteld , Gouverneur de Luxembourg , 
homme Savant & curieux, ramafla des mo- 
nuinents antiques de toute part & à grands 
frais, & les raflembla dans fes jardins qui 
font jomis au ‘Palais qu'il avoit au Fau- 
bourg de la Ville de Luxembourg: ces jar- 
dins font des plus magnifiques. Le R. P. 
Alexandre Vitthem qui les a vu , a donné 
l'explication des antiques qui s'y trouvent, 
dans fon ouvrage manufctit , intitulé Lu- 
xemburgica. Voici l'Infcription qu'on lit au 
deflus du Portique du Palais dc M. Pierre 
Erncft de Mansteld. 


» Gubernator Ducatus Luxemburgici 
» Et Comitatus Chinii , 
» Eques aurci velleris, 
» Regii exercitus Marefchallus , 
» Concilii ftatüs Senator , 
» Poftquam annos Lv1. Minifterio 
» Invi&orum & Augg. prima 
» D. Caroli V. Cæfaris & Philippi 
» Regis Catholici deferviviffet , 
„Cùm jam indè àbelloA ffrica ad Tunetum, 
» Quo primo militarat , 
» Omnibus penè impofterum expeditio- 
» nibus , 1 
» Confli&ibus, Urbium expugnationibus 
» interfuiflet , 
» indeque Belgio domefticis motibus 
» turbato 
» Conltantem inomnem partem, fuam 
» Cælari 
» Ac Regi fidem comprobaffet , ac varios 
^» Ampliflimarum dignitatum honores 
» Belli atque Pacis omnia adminiftrafler, 
» Ad fupremam inde à Rege 
» Catholico totius Belgii , Burgundiæque 
» Prafe&uram 
» Accerítus acccpiflet ; 
» Hos fontes atquc ædes 
» Excifä rupe, valle complanatá. 
D. O. M. 


» Regi Domino fuo, 
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» Quibus mortales atque immenfas agit 
/ » gratias, 
» Suzque precatur fencétutis 
» lranquillitati 
» D. D. anno x. p. xc. 

Mansraux dit Chevallier ( Louis & 
Nicolas ) fils de Jean- Baptifte Manfiaux , 
natif de Saintray , proche Vezclize, ont 
fait divers ouvrages en marbre de compo- 
lition , comme une fale à la Malgrange , & 
unc à Einville, de méme qu'à Lunéville & 
à Chanteheux , ils ont fait à M. le Prince 
d'Elbœuf une Chapelle à Gondreville, & 
ont cu l'honneur d'étre demande de M. 
lc Duc de Chartres, pour travailler dans 
fon Château de S. Cloû , où ils onc faic 
plufieurs Picces ; ladite compofitiou s'é- 
tend jufqu'à faire des Colomnes de z0. à 
30. pieds de hauc , fans fer ni bois, cout 
d'un feul morceau , comme auffi d'autres 
morceaux cn Tableaux , qui repréfentent 
la peinture, fculpture , figure & ornements 
le contenu de ladite compofition eft rel 
que l'on la travaille au grais & à l'eau , & 
que toutes les veines & figures font dedans 
comme dehors, & a autant de durée que 
le mur. 

Louis Manfiaux a fait le Sanétuaire de 
l'Eglife de S. Diez , quia été achevé & po- 
fe en l'anné 1748. il cravaille a&ucllement 
dans l'Egli(e de Notre -Dame de Bon-Se- 
cours, faubourg de Nancy : l'ouvrage eft 
des plus confiderable. 

M ansu Y ( Nicolas ) né à Marat , Pré- 
vóté de Bar-le-Duc, le 7. Oétobre 1690. 
embraífa l'Inftirut de Prémontré à Stc. 
Marie dc Pont-à-Mouffon le 19. Août 
1708. & y fit fes vœux le 24. Juin 1710. 
fut fait Lecteur de Philofophie en l'Ab- 
baye de Belval en 1713. & Leéteur de 
Théologic à Mureau en 1717. Il enfeigna 
cncore les années fuivantes en d'autres 
Maifoüs de fon Ordre, il fût fair Curé de 
Richemont, Diocéíe de Metz en 1725. H 
y demeura jufqu'en 1736. qu'il réfignà fa 
Cure, & rentra dans l'Abbaye de Jufte- 
mont, d'où fon Bencfice dépendoit ; il 
fût pourvu en 1745. du Prieuré de S. Jean 
l'Evangelifte de Fontois , qu'il poffede en 
titre encore aujourd'hui. 

Il donna en 17215. une Edition du Bre- 
viaire de l'Ordre de Prémontré, divifé en 
2. Parties in-4*. 

En 1727. il rcfondit le Proceffionnal an- 
cien de fon Ordre avec quelques additions 
& corrections. 

En 736. il a rédigé & corrigé le Miffel 
de Prémontré avec un Epiftolaire in-fol.. 

En 1738. ayant fait ipeo par le 

u 


* 


^ de cet ouvrage dans la Clef du Ca 


651 
Chapitre général une Compilation Mé- 
thodique des Cérémonies de fon Ordre, 
il l'a donna en 1739. fous ce titte : Ordina- 
rius five Liber Cerimoniarum ad ufum Canoni- 
ci Ordinis Premonftratenf. in-8^. 

- En 1741. il eut la direction d’une nou- 
velle Edition de Breviaire in-4'. en 2. & 4. 
Parties, à la tête duquel, il a misun Opuf- 
cule de fa façon intitulé : Calendari Eccle- 
fiaffici Theoria C Praxis, & un autre Opul- 
cule intitulé : Rubrice generales , de. 

En 1746. il a publie par ordre de M. 
Bruno Recourt , Abbé General de Prémon- 
cré: Ordo perpetuus C generalis. Divini Officii 
recitandi c Miffarwm celebrandarum juxta 
rubricas Breviarii, Miffalis € Ordinarii Canoni- 
ci Ordinis Premonfiratenfis in 7. fectiones dife 
tributus : Virduni , apud Petrum Perrin M. DCC 
xLvi ing’. on trouve l'eloge & lc dS 

inet 
de Luxembourg, au mois de Juin 1746. 

Lc même Auteur a encore en main un 
manuícrit qu'il a intitulé : Explication du 
Calendrier Ecclefiaflique en françois, qui pourra 
fervir d'Almanach perpétuel pour l'ancien 
& le nouveau (tile. 

Il vient d'achever un effay deLogique, 
fous le titre De Philofophis rationalis , qui 
poura donner un volume in-12. 

: ll a fait annoncer dans la'Clef du Cabi- 
net de Luxembourg Novembre 1749. une 
differtation fur les années & époques de 
l'ancien Teftament, où il prétend redreffer 

lufieurs carts des Chronologiftes. Et dans 
k mois de Décembre même année, une 
démonftration que 155. annees Juliennes & 
21. jours fe font écoulés depuis la prife du 
premier Temple cxclufivement , jufqu'à la 
prife du fecond inclufivement, Il y a dans 
ces Théoremes beaucoup de detail de Chro- 
nologie & de Supputation, qu'il faut voir 
dans l'original. 

MARECHAL ( D. Bernard ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, Profès de 
l'Abbaye de S. Airy de Verdun, le 26. Juil- 
let 1721. a compofe & fait imprimer un ou- 
vrage important , intitulé , Concordance des 
Saints Peres de l'Eglife Grecque c Latine , où 
l'on fe propofe de montrer leurs [éntimens fur le 


. Dogme , la Morale Cf la Difcipline, cc. à Pa- 


ris , deux Volumes in quarto , chez Pierre 
Emery , & Jacques Vincent 1739. avec ap- 
probation & privilége. 

uclque précaution qu'ait prife D. Ber- 
nard Maréchal, pour ne faire ombrage à 


(e) Jean de la Merche fut choi Recteur de l'Univer- 
&u£ de Paris le 24. Juin 1358. 

(f) Pierre, apparement Archevêque de Conftantino- 
ple » m parribur infidelium ; car je ne trouve aucun Arche. 
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perfonne , il n'a pas laiffé d'étre inquiété pat 
certaines gens, qui ont crü voir dans fon 
ouvrage des fentimens qu'ils n'approuvoient 
pas. L'Auteur leur a repondu , & seft juf 
tifié dans une Lettre qui a été imprimée. 


MARECHAL (Claude) qui seft caché `. 


fous le nom de Gabriel de la Cour , Chanoine 
de S. Dicy , & Agent du Duc Charles IV. de 
Lorraine en Courde Rome, a écrit pour fou- 
tenir lesdroits & la conduite de ce Prince en- 
vers la Ducheffe Nicole fon époufe. 
MARECHAL ( Nicolas) Ingénieur natif 


de S. Mihiel , eut la conduite des Fortifica- | 


tions de la Ville-neuve de Nancy , ordon- 
nées par le Grand-Duc Charles III. Ces For- 
tifications ont paffe en leur tems pour les 
plus belles & les plus regulieres de l'Europe ; 
& l'on affüre qu'elles ont coütées quatorze 
cens mille francs Barrois ; ce qui faifoit alors 
une fomme immenfe .M. du Plefílis , Hiftoire 
de Lorraine , liv 4.ch. 32. dit qu'elles coûte- 
rent trois ou quatre millions d'or ; ce qui 
montre, d'un côté, la richeffe & la puiffance 
du Duc Charles III. & de l'autre , l'adreffe & 
l'habileté de Maréchal. Voyez l'Hiftoire de 
Lorraine. Nicolas Marechal fut annobli par 
Charles IV. le 10. Janvier 1634. 

MARCHE (Guillaume de la) Fondateur 
du Colléze de la Marche à Paris, méritede 
trouver place dans cet ouvrage , deftiné à 
conferver la mémoire des Lorrains qui fe 
font diftingués par leur mérite , leur piété, 
leur fcience & leurs belles actions. Dés l'an 
1362. Jean de la Marche (e) , ainfi nommé 
du lieu de fa naiffance dans le Barrois , au 
Diocéfe de Toul , Doyenné de Vitel, oncle 
ou frere de Guillaume de la Marche , avoit 
loüé l’ancien Collège de Conftantinople , oc- 
cupé alors par un feul Bourcier , nomnié 
Jean de Navarre. Guillaume de la Marche, 
neveu ou frere de Jean , entra dans les con- 
ditions du Bail de ce Collége , paffé au pro: 
fit de fon frere ou de fon oncle , en 1362. à 
charge d'en rendre tousles ans vingt livres 
Paritis, qui devoient étre employées aux ré- 
parations de la Maifon du Collège, prefque 
entiérement ruinée. 

Au bout deneuf ans, le Bail étant expiré, 
l'Univerfité donna en Bail amphithéotique , 
le College de Conftantitople fondé par 
Pierre( f)» à Guillaume dela Marche, Mat. 
tre és Arts & Bachelier en Droit, qui s’o- 
bligea d’en rendre annuellement vingt livres 
Parifis , qui devoient être diftribuées à des 
pauvres Ecoliers de l'Univerfité. 


^ed de Cônitantinople du nom de Pierre. Voyez Pain. 
ville cy-apris Jean Patriarche de Conflantinople, Admi. 
njftrateur de l'Evêché de Peris. 
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Guillaume de la Marche avoit été élû Pro- 
eureur dela Nation Françoife au mois de 
Janvier 1362. il exerca cet emploi jufqu'en 
Avril 1363. Il fut de nouveau choili Procu- 
reur le 8. Février 1365. (g). Aprés cela, il 
fe fit recevoir Licencié en Droit Canonique , 
& exerça la profeflion d'Avocat dans la Cour 
Eccléfiaftique , où il gagna de trés grands 
biens, qu'il augmenta confiderablement par 
la fucceffion de fon frere , qui mourut vers 
le méme tems. Cela le mit en état d'acheter 
le College de Conftantinople , ou il établit 
un Principal, un Procureur, un Chapelain 
& des Bourciers. Ils demeurerent d'abord , 
non dans le College de Conftantinople ; mais 
dans une Maifon qu'il avoit dans la ruë de 
fainte Geneviéve. Cene Maifon fut nommée 
le College de la Marche. 

Guillaume étant mort en 1420. Beuve , 
fils de Dominique , natif de Voinrille en 
Lorraine, pas loin de S. Mihiel , Diocéfe de 
Verdun, Maitre és Arts & Licencié en Droit, 
Exécuteur du Teftament de Guillaume de la 
Marche, acheta des Abbes & Religieux de 
S. Vincent de Senlis, quelques Maifons fi- 
tuées affez près de la Place Maubert , où il 
fit bâtir le Coliége de la Marche , du nom 
de fon Fondateur & principal bienfaiteur ; 
Guillaume dela Marche , qui légua la meil- 
leure partie de fes biens, pour l'entretien 
d'un Principal , d'un Procureur & de fix pau- 
vres Ecoliers , dont quatre devoient être ti- 
rés de la Marche, lieu de fa naiffance, deux 
autres de Roziéres-aux Salines , prés S. Ni- 
colas, dont il avoit été Curé. Beuve de Voin- 
ville , à fon imitation , y fonda aufli fix Bour- 
fes & un Caapelain. ` 

Guillaume de la Marche , que l'on quali- 
fie Chanoinede Toul , mourut au mois d’A. 
vril 1420. & fut enterré à l'Abbaye de S. 
Victor. à Paris ; & Beuve de Voinville mou- 
rut dans fon Collégele 8. Avril 1432. & fut 
enterré au Chœur des Carmes de la Place 
Maubert. Tels furent les commencemens 
du College de la Marche , qui fubfifte au- 
jourd’hui à Paris, & où l'on entretient tou- 
jours le nombre de Bourfiers Lorrains , dé- 
firé parles Fondateurs. Voyez cy-apres Foin- 
ville. 

- MARCOURT ( Everard ) Général des 
Jéfuites, tire fon origine de Marcourt dans 
le Luxembourg, dont il étoit natif. Il fuccé- 
da en 1573. à François Borigia. Marcourt 
étoit un Religieux d'une fageffe confommée 
& d'une modeftie exemplaire. Il travailla à 
ramafler à réduire en un Corps les Conititu- 
tions de la Societé compofées par S. Ignace ; 
ifi. Uni . Parifienf. tom. " 
$S) "Ton da Tiler, Pense Frigo, Sappl 
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il réduifit aui à certains Chapitres, tant les 
Regles communes, que particulieres . pout 
chaque emploi. On trouve encore les avis 
qu'il donnoit à ceux qui le confultoient , pout . 
{on gouvernement & les grandes chofes qu'il 
fit en fa qualite de Général ; on peut les voit 
dans l'Hiftoire de la Societe. Li envoya de fes 
Religieux dans les Indes, dans la Chine , dans 
le Jappon, en Afrique, en Egypte, en Tran 
fylvanie , en Suede & ailleurs. 1l mourut le 
premier Août 1580. âgé de 66. ans, aprés 
huit ans de gouvernement, Il fe prépara à la 
mort par la réception des Sacremens de l'E» 
glife, &expiratranquillement , apres avoit 
recu la benédiction du Souverain Pontife. 

MaRzrS ( Henry des ) fort diiierent de 
Marin des Marets , Ordinaire de la Muíique 
de la Chambre du Roi , pour la Viole, 
mort à Paris le 15. Août 1728. (5), & de 
Jean des Marets de S. Sorlin , Confeiller du 
Roi , Controlleur-Géneral de l'extraordinai- 
re des Guerres, mort à Paris le 28. O-1o- 
bre 1676. Celui dont nous voulons parlet 
ici, fe nommoit Henri des Marets, & n'a 
partent à notre fujet, que par fa qualité ds 
Surintendant de la Mutiquede S. A. R. Leo. 
pold I. Duc de Lorraine. Il fut éleve Page 
de la Mufique du Roi; & fit en peu detems 
de fi grands progrès dans la Mutique , qu'e- 
tant à peine âgé de 20. ans, il difputa pouf , 
le concours d'une des quatre places de Mai. 
trife de la Mufique de la Chapelle du Roi en 
1683. Le Motetqu'il fit chanter devant Loüis 
XIV. parutundes plus beaux des quatre qui 
furent exécutés ; mais M. des Marets fe trou- 
vant trop Jeune pour remplir une de ces pla- 
ces , le Koi lui accorda une penfion de neuf 
cens livres , qui toit la valeur des appointe- 
mens de chacun des quatre Maitres de la Mus 
fique nouvellement recus. 

Le Roi ayant fü que des Marets étoit Au- 
teur des Motets que Goupillet , Maître de 
Mufique des Motets , chantoit à la Cour , 
renvoya Goupillet , avec fon Canonicat & fa 
penfion de neuf cens livres qu'il lui fit con- 
tinuer , avec ordre de ne plus paroitre à la 
Cour. 

Des Marets ayant formé le deffein d'aller 
en Italie, pour connoître le goût de la Mu- 
fique Italienne , & pour fe perfectionner de 
plus en plus dans fon art, Lulli en étant a. 
verti, pria le Roi de l'empécher , difant que 
des Marets avoit un excellent goüt pour la 
Mufique Francoife , & qu'il couroit rifque de 
le perdre, s'il alloit en Italie : fur quoi il re 
qut ordre de refter en France. 

S'étant marie à Paris à la Demoifelle Ek- 
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fabeth des Prés, qu’il perdit au bout de cinq 
ou fix ans , il prit une feconde alliance à Sen- 
lis vers l'an 1700. & époufa Marie-Margue- 
rite de S. Gobert , fille du Préfident de PE- 
lection avec laquelle il fe maria, du confen- 
tement de la mere & de la Demoifelle, fans 
avoir pü obtenir celui du pere, qui le pour- 
fuivit en Juftice, & le fit condamner à mort 
au Châtelet , comme coupable de féduétion 
& de rapt. Il neut que le tems de fe fauver à 
Bruxelles. 

Par le moyen de fes amis , il obtint une 
Lettre de recommandation de Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne au Roi d'Efpagne, qui 
lui donnala Surintendánce de fa Mufique. Il 
l'exerca pendant quatorze ans avec beaucoup 
de diftinction ; mais l'air d'Efpagne con- 
traire à la fanté de fa femme, l'obligea à en 
fortir ; & par les recommandations de fes 
amis, il fut recu Surintendant dela Mufique 
de S. A. R. le Duc Leopold I. 

Le premier voyage que Loüis XIV. fit à 
Ramboiiillet chez M. le Comte de Touloufe, 
où il paffa huit jours, Mathio fit exécuter, 
aux Meffes, les Motets de des Marets, fans 
en avertir 5a Majefte ; quoiqu'il y eüt xa 
de 20. ans que ce Prince ne les eüt entendus, 
il les reconnut & en fit l'eloge. Les Princes 
& les Seigneurs faifirent cette occafion, pour 
demander à Sa Majefté la grace de des Ma- 
rets; il leur répondit que perfonne n'y per- 
doit plus que lui ; mais qu'il avoit juré de ne 

oint accorder de grace pour le crime dont 
il étoit accufe ; & les refufa. 

En l'année. 1722. pendant le tems de la 
Régence, on examina au Parlement l'affaire 
qui avoit oblige des Marets de quitter le 
Royaume. Ily gagna fon procès, & fon ma- 
riage fut déclaré valable. En cette méme an- 
née , S. A. R. Monfeigneur le Duc d'Or. 
léans , pour-lors Régent du Royaume , lui 
fit augmenter fa penfion de neuf censlivtes , 
jufqu'a quinze cens, laquelle jointe aux bien- 
faits & penfions qu'il recevoit de la Cour de 
Lorraine , le mirent en état de jouit d'une 
Vie aifee & tranquille. 

Des Marets a laiffe trois enfans ; favoir > 
de fon premier mariage avec la Demoifelle 
des Prés, une fille morte à Lunéville le 19. 
Aoüt 1742. & de fon fecond mariage avec 
Mademoifelle de S. Gobert , Léopold des 
Marets, Lieutenant du Régiment d'Heudi- 
court , Cavalerie, mort en 1750. & Fran: 
cois-Antoine, Préfident en l'Election de Sen- 
lis, charge que poffédoit fon grand - pere 
maternel. Ileft depofitaire de plufieurs Mo- 
tets , & autres morceaux de Mufique de fon 
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pere, qui font dignes de l'impreffion ou de 
lagravüre. Leopold des Marets étoit bien 
capable de faire ce préfent au Public ; il fa- 
voit joindre les qualités de l'homme de guer- 
re, & d’une fociété aimable, à de trés grands 
talens pour la compofition de la Muiique, 
& pour l'exécuter fur le Claveffin d'une ex- 
cellente maniere. 

Voici le Catalogue de fes ouvrages impti- 
mes , 

I' Didon, Tragédie en cinq Aétes , pa» 
roles de Madame de Saintonge, reprefentée 
en 1693. 

2. Circé , Tragédie en cinq Actes, pa. 
roles de Madame de Saintonge , 1694. 

3'. Théagene & Cariclce , Tragedie en cinq 
Actes , paroles de Duché, 1695. 

4. Les Amours de Momui , Ballet en trois 
Actes ou Entrees , paroles de Duché , mé- 
me annee. ' 

5°, Venus & Adonis , Tragédie en cinq 
Actes, paroles de Rouffeau, 1697. 

6. Les Fites galantes , Ballet en trois En- 
trées ; paroles de Duche , 1698. 

7. Iphigenie en Tauride , Tragédie en cinq 
Actes , paroles de Duché , 1704. 

8°. Regnaud ou la fuite d' Armide , Tragédie 
en cinq Actes , paroles de Pellegrin , 1722. 

Il eft auffi Auteur d'une Idille fur la naïf. 
fance de Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gne, qu'il avoit mife en Mufique des Pan- 
née 1682. L'Opéra d'Iphigénie eft regardé 
comme un des plus parfaits , qui ait paru 
fur le Théatre. Il eft vrai que Campra , un 
de nos plus grands Muficiens , Pa retouché 
en quelques endroits, & y a fait des augmen- 
tations affez confidérables , qui lui ont don- 
né fa derniere perfectión ; & qu'il a rendu ua 
grand fervice à des Marets , qui étoit dans 
Pafiction de la perte de fon procès au Chê- 
telet , dans le tems qu'il étoit prét de finir 
fon Opéra, & d'y donner la derniere main: 
ce que Campra a fait avec un grand fuccès, 

MARGUERITE de Lorraine (;) , fille 
de Ferry II. du nom, Comte de Vaudémont, 
fils du Comte Antoine de Vaudémont & 
d’lolande d'Anjou t fille du Roi René L 
Marguerite époufa le 14. Mai 1488. René 
DE Lise Coss PA un ne ims 
de Beaumont, Seigneur de la Fléche , Poiian- 
ce, Verneüil & Daufronc , dont elle eut uà 
fils & deux filles ; le fils , fut Charles Duc 
d'Alencon , qui époufa Marguerite d'Or. 
léans ou de Valois, fœur du Roi Francois I. 
Charles Duc d'Alencon mourut à Lyon en 
1525. fans laiffer d'enfans. La fille aînée de 
Marguerite de Lorraine, Ducheffe d'Alen: 


Çi) Le P. Jeróme de Coíle , Hifl. Cathol. livre 4. p. 774. 
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con, fut Francoife d’Alencon; laquelle épow 
a François d'Orléans II. du nom, Comte de 
Dunois , & premier Duc de Longeville. La 
feconde fille de Marguerite, fut Anne d'A- 
lencon, qui époufa Guillaume Paleologue 
VIII. du nom , Marquis de Montferrat. 

La pieufe Princeffe Marguerite de Lor- 
rame eleva le Prince fon fils, & les Princef- 
fes fes filles, d'une maniere proportionnée 
à leur naifTance , & dans de grands fentimens 
de Religion & de piéré. Le Duc René d’A- 
lencon fon époux , étant décéde la quatrié- 
me année de leur mariage , elle fuivit avec 
une ferveur nouvelle fon attrait pour les 
exercices de piété & pour la retraite , fe reti- 
rant fouvent dans une Maifon de Religieufes 
de fainte Claire , qu'elle avoit fondée à Ar- 
genten ; avec le confentement du Duc fon 
époux, &ou elle avoit fait venir des Reli- 
gieufes du Couvent de P Ave María de Paris. 

Marguerite n'avoit point de plus grande 
confolation , que de converfer parmi ces 
faintes filles , de fuivre leurs exercices de nuit 
& de jour , & de s'occuper à la lecture des 
vies des Saints, fur-tout de ceux qui s'étoient 
le plus diftingués par leurs libéralités envers 
les pauvres; comme, S. Jean l'Aumônier & 
fainte Elizabeth de Hongrie , dont elle fe 
faifoit gloire d'imiter la charité, diftribuant 
de fes propres mains fes Aumônes aux pau- 
vres de fes Terres ; nettoyant leurs ulceres, 
les fervant à table , panfant leurs plates ; fans 
témoigner le moindre dégoûr , ni la moin- 
dre répugnance. 

Des qu'elle eût mis ordre aux affaires de 
fa Maifon , & à l'établiffement du Duc fon 
fils & des Princeffes fes filles , elle fe retira 
dans le Couvent de fes bonnes Religieufes 
de fainte Claire , fe revétit de l'habit de leut 
Ordre, en préfence du Duc d'Alencon fon 
fils, & de l'Evéque de Sees; mais, en pre: 
nant l’habit, elle déclara qu'elle ne préten- 
doit pas *'engager alors à garder la pauvreté 
plus qu'auparavant , pour trois raifons ; la 
premiere , pour fe conferver en état de ré- 
compenfer fes ferviteurs & domeftiques , fe- 
lon les fervices qu'ils lui avoient rendus ; la 
feconde, afin qu'elle püt acquitter les dettes 
de fon mari qui pouvoient n’évre pas payees; 
la troifiéme , pour pouvoir achever de bâur 
& d'accommo ler le Monaíftere , où elle vous 
loit vivre & mourir. Elle ne fit cette décla- 
taion, & ne prit cette précaution , qu'afin 
de faire dans la fuite , avec plus de perfec- 
tion, les trois vœux folemnels de chaîteté , 
de pauvreté & de clôture. Elle prononca fes 
Vœux en 1520. en méme tems que fa belle. 


k) Philippe de Gueldres prit l'habit de fainte Claire 
au -Mouflon le 8. Septembre 1519. & fit profellion 
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fœur Philippe de Gueldres (+), époufe du 
Duc René il. & Reine de Sicile , embraiTa là 
méme Regle au Couvent de fainte Claire àa 
Pont-à-Mouffon. 

La pieufe Ducheffe d' Alencon avoit fon- 
dé à la Fléche un Couvent de Cordeliers, & 
avoit fait venir de Picardie des Religieufes 
Tiercieres de S. François, dites autrement 
les Sœurs de fainte Elizabeth de Hongrie 
qu'elle logea au commencement en l'HGpi- 
tal de Mortagne , où ces Religieufes Hofpi- 
talieres , fuivant leur Inftitut , ailiftoient les 
malades, | 

Cette Religieufe Ducheffe mourut à Ar- 
genten munie de fes Sacremens le 2. No- 
vembre 1521. La veille de fa mort , qui 
étoit le jour de la Touffaints ; elle fe fit en- 
core porter à PEglife, pour entendre le Ser- 
mon & aflifter aux Vêpres; mais étant tom- 
bée en foibleffe , on la reporta dans (a chama 
bre, où, aprés avoir fait de vives exhorta- 
tions à fes Keligieufes , & répondu aux prie- 
res , pendant qu'on lui admuniftroit l'Excré- 
me-Onction, elle rendit fon efprit à Dieu ; 
laiffant de grands exemples de vertu , dé 
charité, de mépris du monde , & de la plus 
folide devotion. 

Marin, Moine de S. Maximin de Tré- 
ves, & Directeur des Ecoles de cette Ab: 
baye, étoit en réputation d'un des plus ha- 
biles hommes de fon fiecle ( /). 

Il gouverna long-tems les Ecoles de for 
Monaftere, & forma grand nombre de fes 
Confreres dans la parfaite connoiffance des 
Ecritures. Il mourut en 999. & laiffa divers 
monumens de fa grande capacité. Trithémé 
en a vú grand nombre, comme huit Livres 
fur la Genéfe , un Livre fur le Lévitique; trois 
Livres fur l'Apocalypfe, unLivre fur le Can- 
tique des Cantiques , un Livre fur PEvans 
gile deS. Jean , un Livre des Régles de Gram- 
maire , deux Livres fur les mefures des Vers; 
un fur la quantité des fyllabes, & quelques 
autres ouvrages inconnus à Trithéme. 

MARION (Albert ) Prémontré de Pé- 
troite obfervance, né à Hatton-Chatel le 28: 
Octobre 1685. aprés avoir fait fes études 
d'humanités dans l'Univerfite du Pont-i- 
Mouffon , il prit l'habit de Prémontré dans 
la méme Ville , âgé de quinze ans & demi, 
Aprés fa profeffionil fut envoyé à l'Abbaye 
de l'Etanche près de Hatton-Chatel fa patries 
où l'on crut qu'il pourroit fortifier fa fanté , 
qui étoit fort foible. On le transféra de là à 
Kiéval , en qualité de Procureur ; & enfin 
à la Cure de Sanfei , dontil prit poffeffion eu 
1712. Il fe fit connoitre à fon Evéque en 


| le 9. Septembre 1520. 
( 1) Trichem. Chronic, Hirfaug. anne 999. 
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1721. à l'occafion d'une queftion qui fut agi- 
tée ; favoir, fi, par les Indulgences du Jubilé, 
toute la peine défignée par les faints Canons 
eft remife , ou feulement le refte de la péni- 
tence que le pénitent ne peut accomplir , eü 
égard à la durée de fa vic : par exemple, un 
homme a commis une faute, qui eft con- 
damnée par les Canons à cinq ans de péni- 
tence ; cet homme n'a que quatre ans à vi 
vre , le Jubilé lui remet-il tous les cinq ans , 
ou feulement la cinquiéme année, qu'il n'a 
pas eu le loifir d'accomplir; il fit une dif- 
fertation , pour prouver la négative en fa- 
veur de l'Indulgence. 

En 1725. 1l fit graver par le fieur Ferdi- 
nand de S. Urbain, un beau Médaillon en 
l'honneur de S. A. R. Leopold I. à l'occafion 
dela conftruction des nouveaux Ponts & 
grands Chemins , que ce Prince avoit depuis 
peu ordonnés dans fes Etats. Il la préfenta à 
S. A. R. elle étoit accompagnée d'une Dif- 
fertation dedicatoire & d'une explication fa- 
vante ; l'une & l'autre ont été imprimées. 

En 1739.au mois d'Octobre, il donna 
au Public un Ouvrage de 35. feüilles in-4". 
intitulé , L'Abbé Régulier facré ne in par- 
tibus infidelium , ou Traité, dans lequel on 
examine l'état d'un Abbé Régulier aprés fa 
confecration Epifcopale : il eft imprimé chez 
Chevallier à Luxembourg. 

Cet Ouvrage vit le jour à l'occafion d'une 
ueftion , qui avoit été agitée dans 'Abbaye 
’Etival, du vivant de M. Hugo, Evêque de 

Ptolémaide ; favoir , fi ce Prelat devoit être 
confidéré , après fa promotion à l'Epifco- 
pat, comme Supérieur fpirituel , régulier & 
immédiat de la Communauté d'Etival , ou 
bien , fi la fupériorité en étoit dévoluë de 
droit au Prieur clauftral. Le P. Marion prend 
le premier parti ; mais fon fentiment a été 
fortement combattu , comme on peut. le 
voir dans PExtrait que les Auteurs des Mé. 
moires de Trévoux du mois d'Octobre 1741. 
en ont donnés, pag. 1756. art. 83. 

Dans la Clef du Cabinet de Luxembourg, 
an. 1739. Octobre, p. 239. on litune Lettre 
qui fert de Préface à cet Ecrit 

1l entreprit enfuite un autre Ouvrage, in- 
titule , Preuve préregative de la Jurifdicfion 
ordinaire du R. P. Vicaire Général de la Congré- 
gation de l'étroite obferwance de l'Ordre de Pré. 
montré. Il montre que le R. P. Vicaire Gé- 
néral y exerce feul certe Jurifdiéhon, hors le 
tems du Chapitre Général. Il répand dans 
cet Ouvrage beaucoup de lumiere für la ma. 
niere dont cette Congrégation doit étre gou- 
vernée. Cet ouvrage eft demeure manufcrit 


( m) Hiflaire de Verdun , p. 358. 


entre les mains de plufieurs Supérieurs. Il a 
été attaqué par quelques-uns ; mais le R. P. 
Marion y a amplement répondu par un au- 
tre Ecrit, fous ce titre , Addition appolog ti. 
que aux preuves C prérogatives, cc. 

Un favant Abbé de la Congrégation lui 
ayant propofe plufieurs doutes & difficultés 
critiques fur fon Ouvrage , il y fatisfit par un 
Ecrit intitulé: Reponfes aux remarques criti- 
ques de M. T Abbi ... ... fur les preuves pré. ` 
rogatrves de la Jurifdiétion ordina re du R, P. 
Vicaire Général de ls Congrégation réformée de 
l'Ordre de Prémontré, 

Le Pere Marion a travaillé à un autre ou- 
vrage important, intitulé , La Manfe Abba. 
tiale , dont il prétend faire voir les abus. 

Un ouvrage fur la Jurifdiction Abbariale, 
Sede vacante , qui n'a pasencore vů le jour, 
non plus qu'un autre intitulé ; Question Theos 
logique fur la fanétification du Dimanche : An 
vacare à fervilibus diebus Dominicis, fit ex prae 
cepto divino vel ecclefiaflico ? Si le precepre 
divin prohibitif de vacquer aux œuvres fer- 
viles le feptiéme jour , obfervé le jour du 
Samedy dans l'ancienne Loi, eft paffe au Di- 
manche dans la nouvelle , out fi la ceffation 
du travail au faint jour , eft du droit divin 
dans celle-ci , comme elle en étoit aupara- 
es ? Le P. Marion foutient l'affirmative , 

it que cette queftion a été fort agitée par- 
mi Meflieurs les Curés du Diocéle. let 
mort en 1750. 

MARIONEL; M. l'Abbé Hugo cite / Hif- 
toire manufcrite du Pere Marionel fur le Due 
Charles IV. Je ne l'ai point vuë. 

Marius ( Nicolas) Nicolai Marii Decani 
Ecclefia Virdunenfit Apologia prima anno 1603. 
in-4'. ( m ). Cet ouvrage contient plufieurs 
faits, & plufieurs particularités touchant PE- 

life de Verdun. On cite auffi les Mémoires 
d: Nicolas Marius, imprimés à Paris in-4°. 
1605. On peut voir la vie de Nicolas Marius 
dans l'Hiftoire de Verdun , pages 458. 466. 
475. &les Notes. 

Il fut élu Doyen de la Cathédrale de Ver- 
m e le Chapitre en 1566. Il fut troublé 
par Claude Gillon , nommé à cette dignité 
parle Pape, en vertu du Concordat Germa- 
nique. Didier Colin , auquel Claude Gillon 
avoit cédé fon droit, ayant obtenu un Juge- 
ment de la Rote du 9. Mars 1580. par lequel 
le Décanat de la Cathédrale de Verdun fut 
déclaré la premiere dignité de cette £jlife 
aprés la Pontificale. 

Marius ne put fe foutenir , qu'en recevant 
la ceffion que lui fit Collin fon compétiteur 
de tous fes droits; aprés quoi, il obtint un 
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dans lesdroits attachés à la premiere dignité; 
mais la révocation de ce Bref faite en 1584: 
fut fuivie d'une longue procédure, qui dura 
jufqu'à la mort de Marius , arrivée en 1608. 
Ce furent ces procedures , qui occafionne- 
rent les Mémoires & Ecrits de M. Marius , 
don; nous avons parlé. 

MARLORAT ( Auguftinle) né à Bar-le- 
Duc l'an 1506. entra à l’âge d'environ huit 
ais , parmi les Religiéux Auguftins de cette 
Ville; y étant forcé par un parent qui vou- 
loit jouir de fon héritage. Il y fit d'affez 
bonnes études , & s'appliqua à la prédica- 
tion. Il devoit précher le Carême à Roten, 
lorfqu’il quitta le froc ; & fe retira enfuite à 
Geneve & à Laufane. Il fut fait Miniftre dans 
differens endroits, & en dernier lieu à Roüen. 

Le Roi Charles IX. s'étant rendu maître 
de cette Ville en 1562. Marlorat fut con- 
damné à étre traîné fur une claie, àétre pen- 
du devant l’Eglife de Notre-Dame à Roüen, 
& enfuite avoir la téte tranchée, & fichée à 
un pieu fur le Pont de la Ville. On a de lui, 

Des Commentaires fur l'Ecriture , impri- 
més chez Henri Etienne en 1562. 1564. & 
1570. | 

Thefaurus locorum communium facra Scrip- 
ture , imprime en 1574. in-fol. 

Guillaume de Feugiere a ecrit fa vie, 

. MARLORAT ( Martinle) frere d' Auguf- 
tin le Marlorat, dont nous venonsde parler, 
étoit très bon Catholique ; fe qualifie Doc- 
teur en l’un & l’autre Droit, & Procureur 
Général de Bar-le-Duc. Il a impriméun ou- 
vrage fous ce titre: De orthodoxe e neotbe- 
rico Calviniane , feu Hugonetico Baptifmate ac 
utriufque effectu , in quo refelluur nonnullorum 
calumnia promulgantium Barreduci Cx in conf. 
nibus, Hugoni[larum parvulos quinque ab hinc an: 
nis , Autoris jujfu à Parochis in edibus facris pa- 
dam fuiffe baptizatos, 

L'ouvrage a été imprimé à Paris en 1578. 
& dédié au Duc Charles III. L'Epitre Dédi- 
catoire mérite d'être lu£; PAuteur y ditque 
les Curés de Bar & des environs fe confor- 
ment au Mandement du Grand Vicaire du 
Diocéfe de Toul ; qui vouloit qu'on bapti. 
fåt fous la condition , S$ tw mon es baptifatus , 


de. les enfans, dont le Baptéme étoit dou- . 


teux & incertain, Les Calviniftes de ces can- 
tons-là en prirent fujet de crier contre Mar- 
lorat & contre les Curés , les accufant de 
l'erreur des Anabapriftes. 

Marlorat écrivoit fort bien en Latin ; il 
favoit le Grec, & entendoit la Théologie & 
la Controverfe. 


Cu) Trisbem, Chronic, Hir[aug. tom. 1. pag. 71. 
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Le mémé Marlorat a fait imprimer les 
Coütumes du Bailliage de Bar, adreffees au 
Duc Charles III. à Bar 1580. in-quarto. 

. Martin Marlorat fut annobli le 9. Janvier 
1559. Il portoit d'azur à une Croix recroi- 
fettee d'or, 

MARQUARD, Ecrivain Eccléfiaftique ; 
embraffa la vie monaftique dans l'Abbaye 
d'Epternach , felon Trithéme (») ; ou peut- 
étre dans celle de Prum ; car du tems dé 
Marquard l' Abbaye d'Epternach étoit habi: 
tée par des Chanoines d'une vie fi peu ré- 
glee, que l'Empereur Othon le Grand fut 
oblige, versle milieu du dixiéme fiécle , de 
leur fubftituer des Religieux Benédictins ti- 
rés de l'Abbaye de S. Maximin. 

Marquard étoit lié d'amitié avec Diethel- 
me , celebre Directeur des Ecoles de l'Ab- 
baye de S. Mathias de Tréves, qui lui dédia 
deux de fes ouvrages ; dont nous avons parlé 
fous Particle Diethelme. 

Marquard gouvernoit donc les Ecoles de 
Prum , fous le régne du Roi Loitis dOutre- 
mer; & Trithéme loué quelques-uns de fes 
Ecrits ; comme, ` 

I°% Un Ouvrage fur les fept Arts libé- 
raux, divife en autant de Traités, 

2". Un Traité fur la Mufique , dédié au 
Roi Loüis d'Outre-mer. 

3. La vie de S. Villibrode Evêque d'U: 
KK » & Fondateur de l'Abbaye d'Epter- 
nach, 

4. Des Hymnes , des Profes & des Ré: 
pons en l’Honneur de divers Saints, pour & 
tre chantés à leurs Offices ; aucun de fes 
Ecrits weft venu jufqu'à nous, 

Marquard mourut au mois de Février 
952. Trithem. Chronic. Hir[aug. t. 1. p. 95. 

M ARQUET (François-Nicolas ) Docteur 
en Médecine , ancien Médecin de S. A. R. 
Leopold I. & Doyen des Médecins de Nan- 
Cy > naquit en cette Ville en 1687. Ils’eft oc: 
cupé depuis 35. ans à compofer un Diction: 
naire hiftorique des Plantes qui fe trouvent 
en Lorraine , contenant leurs differens noms 
Latins & François, leurs figures , leurs éty- 
mologies, leurs origines, leurs defcriptions, 
le tems du fruit & de la fleur , l'analyfe ou 
les principes qu'elles renferment , leurs ver- 
tus , la dofe de leurs préparations ufitées dans 
la Pharmacie Galénique & Chimique , les 
formules Latines & Francoifes. 

Cet Ouvrage qui eft manufcrit , contient 
trois grands Volumes in-fol. avec les figures 
des Plantes au naturel. 

La connoiffance du pous eft une fcience 
qui n'eft pas moins néceffaire au Médecin , 
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Que la Bothanique ; c'eft ce qui a porté M. 
Marquet à compofer & à faire imprimer une 
nouvelle méthode facile & curieule , avec les 
figures en tailles-douces ; pour apprendre , 
par les Notes de Mufique , à connoitre le 
pous de l'homme , & les differens change- 
mens qui lui arrivent depuis fa naiffance juf- 
qu'à fa mort ; méthode beaucoup plus fa- 
cile, que celle qu'on a employée jufqu'a pré- 
fent ,& qui peut en beaucoup moins de tems, 
mettre les jeunes Médecins & Apoticaires , 
au fait d'examiner le pous ; & d'en connoi- 
tre toutes les differences ; in-4*. à Nancy chez 
la Veuve Baltazard. 

Il a auffi compofé , Obfervations fur la gué- 
rifon notable , aigue Œ chronique , auxquel- 
leson a joint l'Hiftoire de quelques maladies 
épidémiques & contagieufes arrivées à Nan- 
cy ; & dans les environs , avec la méthode 
employée pour les guérir ; à Paris, chez 
Briaffon 1750. 

MARQUIS ( Nicolas) né à Remiremont 
le 23. Juin 1701. Sacriftain de l'Eglife des Da» 
mes de Remiremont , Genealogifte & Exa- 
minateur des Preuves pour les Dames qui fe 
| préfentent pour étre recués au Chapitre, a 
compofe le Dictionnaire Héraldique en trois 
Volumes in-quarto. 

2’. Nobiliaire univerfel, fix Volumes in- 
quarto. 

3. Arbre de Ligne des Dames de Remi- 
Temont , comprenant leur Généalogie, & le 
Blazon de leurs Armes , quatre Volumesin- 
quarto. . : 

Comm e il peint proprement, & qu'il def- 
fine de même, il a donné dans fes ouvrages 
tout ce qu'on peut défirer pour l'art héral- 
dique. 

MARRIN ( Leopold) natif de Breüil , 
Faubourg de Commercy , le 25. Mars 170$. 

rit l'habit de Prémontré en l'Abbaye de 
D ünte-Marie de Pont-à-Mouffon en 1721. & 
fit profeflion en 1723. Ila compofe en La- 
tin / Hiflorre de l abbaye c des Abbés de Jean- 
deures dans le Barrois; l'ouvrage eft exact & 
bien écrit, & doit être imprimé dans l'Ap- 
pendix du premier Tome des Annales de 
l'Ordre de Prémontré. 

M ARSAL ( Didier ) Bachelier en Théo- 
logie, Avocat de Metz, vivoit au commen- 
cement du dix-feptiéme fiécle ; il a compofé 
plutieurs Poëlies ; elles font imprimées. 

MARTIN ( Jean) Secrétaire du Cardi- 
nal de Lenoncourt, s'eft occupéà mettre en 
Francois l'Architecture de Vitruve vers l'an 
1554. Il travailla à cet ouvrage conjointe- 
ment avec Goujon , Architecte des Rois 
Francois I. & Henri II. M. Pérault, dans fa 


Préface fur la traduction de Vitruve, dit - 
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que le travail de ces deux Auteurs ne fut pas 
heureux , & que leurs Verfions ne font point 
loüées , tant à caufe de leur obfcurite, que 
parce qu'ils n'étoient pas affez habiles pour 
réuflr dans cette entreprife, Il dit que Jean 
Martin étoit favant dans les belles Lettres , 
& Jean Goujon en Architecture ; mais, pour 
faire une bonne traduction de Vitruve , il 
faut réunir éminemment ces deux qualités. 

M ARTIN (D. Claude) Religieux de la 
Congrégation de S. Vanne , a compofe & 
fait imprimer l'Oraifon funébre de M. de 
Pomponne de Belliévre, premier Préfident 
du Parlement de Paris. 

MARTIN ( Charles ) Prémontré, natif 
de Tilly fur Meufe , Diocéfe de Verdun, 
actuellement Abbé de Cuiffy , quatriéme 
Pere de l'Ordre de Prémontré, a compofe 
la Differtation qui fait le corpsde la Préface 
du fecond Tome des Annales , ou de la Mo- 
naftériologie de l'Ordre de Prémontré , 
depuis la quatriéme page jufqu'à la fin ; mais 
les Notes qui y font jointes, font l'ouvrage 
de M. l'Abbé Hugo. 

Le méme K. P. Martin a compofe PHif 
toire du Monaftere de Hohembourg , autre- 
ment S. Odile en Alface , dans ic tems qu'il - 
en étoit Prieur. Cet ouvrage écrit en Latin 
eft rempli d'érudition , & eft imprimé dans 
le fecond Tome de la Monaftériologie des 
Prémontrés, pag. 391. & fuiv. 

MaASCHON (Loüis) Chanoine de Toul, 
GrefBer des Infinuations Eccléliaftiques des 
Diocéfes de Metz & de Toul, Archidiacre 
de Port. ....... ayant quitté le Diocéfe de 
Toul, s'attacha à M. le Chancelier Séguier , 
qui lui procura en 1645. le Brevet du Roi 
pour la grande Prévóté de S. Diey. Il lacon- 
tefta au Prince Charles de Lorraine Abbé de 
Gorze , qui en étoit en poffeffion , en vertu 
des Bulles du Pape , qui réferva la connoif- 
fance de cette affaire à fon Confeil , & main- 
tint le Prince Charles en poffeffion. 

M. Mafchon a compole quelques ouvra- 
ges, comme, un Traité politique des diffe- 
rends Eccléfiaftiques arrives depuis le com- 
mencement de cette Monarchie juíqu'à pré- 
fent , tant contre les Papes & les Rois de 
France , que le Clergé de leur Royaume , 
deux Volumes in-fol. manufcrit , écrits en 
Latin ; le fecond Tome content les Piéces 
juftificatives. L'Auteur avoit dédié fon ou- 
vrage à M. le Chancelier Seguier ; mais on 
ne jugea pas à propos d'en permettre l'im- 
preffion : le Manufcrit eft dans la Bibliothe- 
que de Seguier. 

2'. La vie de S. Elophe Martyr, en qua- 
torze Chapitres, manufcrit. — 

3'. Hiftoire du Pays & du Duché de Lor. 


raine, 
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raine , avec le dénómbrement des Villes; 


Bourgs, &c. manufcrit in-fol. dans la même 
Bibliothéque. Je crois que ce Manufcrit eft 
plutôt de M. le Préfident Alix; maisil a ap 
partenu à M. Mafchon. 

Le P. Benoit Picard Cápucin , Hiftoire de 
Toul, Préface , parle des extraits que M. 
Mafchôn avoit faits , des anciens Nécrolo- 
ges de la Cathédrale de Toul; & il infinuë 

ue ledit fieur Mafchon les avoit enlevés 

Archives de la Cathédrale de Toul. 

On lit dans PHiftoiré de Verdun, p.525. 

Loüis Mafchon mit en ordre le Poüillé 

e Verdun, intitulé, Rorulus, Le méme Au- 

teur de PHiftoire de Verdun rapporte un 

extrait du Poüillé de cette Ville, dreffè par 
M. Mafthon , p. 84. aux Preuves 

MASENIUS ( Jacques } Jéfuite , natif de 
Dalem, au Duché de Juliers, à compofe les 
trois derniers Livres des Annales de Trèves 
de Brouverus fon confrere , & y a ajoüté des 
Notteés ; voici le titre de cet ouvrage, 

Jacobi Mafenii Wuliaco Dalenfi S. |. mota e 
additamenta ad Annales Treviren[es Brewverii, 
åd calcem eorumdern. Annalium edit. Leodienf. 
1670. in-fol. Voyez ce que j'ai dit de cet 
ouvrage fous Brouverus. 

M Assu ( Charles Maffu de Fleury ) né 
à Blamont au mois de Mai 1655. fit profef- 
fion chez les Chanoines réguliers le 3. Sep- 
tembre 1673. | . 

Il y fut Profeffeur de Philofophie , Mai- 
tre des Novices , enfuite Prieur , Curé 
Moyeuvres au Diocéfe de Metz, puis Abbé 
de Belchamps en 1693. s’adonna à la prédi- 
cation avec fuccés. 

Sa Congrégation Phonora de la qualité de 
premier Afliftant de M. le Général ; & il 
mourut le 24. Décembre 1742. 

Il n'a fait imprimer qu'un Livre intitulé , 
La modeflie Religieufe , en 1713. in odavo ; 
il eft dédié à S. A. R. Madame la Ducheffe 
de Lorraine. 

Massu (D. Francois ) neveu du précé- 
dent, Benédictin de la Congrégation de S. 
Vanne, natif de Blamont d'une famille no- 
ble, Profès de l'Abbaye de Munfter le 25. 
Juin 1696. mourut à Porcieux où il étoit 
Curé, le 7. Mars 1739. Il à compofe deux 
Tomes de Meditations pour tous les jours 
de l'année , imprimés à Nancy chez Cuffon 
1717. in-octavo. 

- I avoit aufi commencé un grand ouvra- 
ge, intitulé, Lotharingia Chrifltana , qui n'a 
pas été achevé , quoiqu'il eût ramaffe quan- 
tité de matériaux pour l'exécution de cet 
ouvrage. 


( 9) Abram, Hift. Univerfi, Maffpont. lib. 1, art, f2. 
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MASURES ; où des Mafures ( Loiiis ) 
Poéte Latin & Francois , mais réufliffant 
mieux dans là Poëlie Latine , que dans là 
Francoife , comme il paroit par la Traduc- 
tion Francoife de Virgile : Homo lirreratu: c 
Poëta venuflus , dic le P. Abram dans fon Hif 
toire de l'Univerfité de Pont-à-Mouffon (» ); 
fed. Latin. Voéft quàm Gallicà Virgilii transla- 
fione felicior. Mafutes étoit de Tournai; 
il fe qualifie lui-même Nerviu: , en Francois 
Tournifien ; ce qui a faitcroire à quelques-uns 
qu'il eton dé Tournus, oude Toursen Tow 
raine. | 

Il s'attacha de bonne-heure à Jean de Lor- 
rainė, Cardinal , fils du Duc René II. & de 
Philippe de Gueldres. Ce Cardinal, dont là 
Maifon étoit l'azile des gens de Lettres, le fit 
fon Confeiler & premier Secrétaire. Des 
Mafures lui dédia les deux premiers Livres 
de fa Traduction en Vers de l'Eneide dé 
Virgile. L'Epitre eft dattée de l'Isle-Adam 
le 26. Avril 1547. Il étoit à Nancy le pre- 
miér de Mai 1551. lorfqu'il dédia au Duc 
Charles IH. âgé d'environ huit ans ; la nou- 
velle Edition de fa Traduction desdeux pre 
miers Livres de l'Eneide, jointe à la Traduc- : 
tion du troifiéeme & du quatriéme. Il étoit 
venu de Rome à Nancy , après la mort du 
Cardinal Jean de Lorraine en 1550. Il sė- 
toit retire à Rome, aprés la mort du Roi 
Francois I. qui le confidéroit &le favorifoit: 
Cette mort arrivée le demi Mars 1547. oc 
cafionna des difgraces & une efpéce de per- 
fécution à des Mafures , qui l'obligerent à 
fortir de France, &à fe retirer à Rome ; où 
le Cardinal Jean de Bellai l'accueillit & le re- 
cut dans fa Maifon. 

Après la mort du Cardinal Jean deLor- 
raine, accablé de douleurs , il avoir réfolu 
de fe retirer en Afie, pour demeurer caché 
le tefte de fes jours ; mais il fur reçu gra» 
tieufement à Nancy par la Duchcfle Chrif 
tine de Dannemarck , mere du jeune Duc 
Charles HI. elle le choific pour Confeiller , 
& premier Secrétaire du Duc fon fils, 

Quelque tems aprés & avant l'an 1557. 
il époufa dans le Bourg de S. Nicolas Diane 
Baudoir , qui mourut en couche de fon 
premier enfant, qui fût nommé Claude. Tl 
compofa en l'honneur de l'une & de l'au- 
tre deux Epitaphes qui fe trouvent impri- 
mées parmi fes œuvres de l'an 15 57; 

Dès l'an 1547. il compofa unc affez longue 
Piéce en Vers, qu'il dédia à Touffainc 
d'Hocédi , Evêque de Toul , qu'il appelle 
fon Mecéne. Il dic de lui-même d'une ma- 
niére trop flateufe , que Virgile & la Re- 
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nommée demandant aux Déeffecs protectri- 
ces des fciences , un digne Traducteur de 
fes œuvres en François, Virgile s'tát lui- 
méme la Couronne qu'il portoit fur fa tê- 
te, pour la mettre fur celle de des Mafures. 
Sic effata , manu laurum quem fronte gerebat 
Umbra caput , viridique [imul mea fronte co- 
ronat 
Tempora , CF in tenuere ex oculis evacuit 
AUTAMI, 
La tradu&ion entiére de Virgile ne parut 
* bs 1560. à Lyon , par les foins de Jean de 
ournes in-4”. avec le texte Original en 
marge. 
La traduétion des 12. livres del'Eneide , 
fut réimprimée en 1574. in-16. à Paris, chez 
Claude Micart. Le même ouvrage avoit été 


imprimé par Parties ; les 2. premiers livres- 


en 1547. & les 3. & 4 réimprimés avec les 
deux premiers en 1554. 

Entre les Oeuvres Latines de des Mafu- 
res, on cite un recueil de fes Poëfes im- 
primées à Bafle en 1579. in-8°. entre lefquel- 
les (e trouve Borboniades five de bello Civili ob 
Religionis caufam in Gallia geflo. lib. 14. 

Un autre recueil des Potties Latines de 
des Maures , où ce Poëme ne fe trouve 
point, eft imprimé à Lyon en 1551. in-4°. 

Il a aufi fait imprimer /e Jew des Echets en 
Vers Frangois , traduit du Latin de Jerome 
Vida , adreffé au Comte de Vaudémont , à 
Lyon in-4°. 1557. vingt Pfeaumes de Da- 
vid traduits en Vers François, à Lyon 1557. 
in-4°. Il a de plus compofe pluficurs Tra- 
gedies , David combattant , David fugitif, 
David triomphant & Jofías. Voyez le nouveau 
Supplement de Moreri , imprimé en 1749. 

Des Mafures fit pendant affez long-tems 
profeífion de la Religion (p) Catholique 
Romaine, autrement il n'auroit pas été re- 
çu de bon œil par les Princes de la Maifon 
de Lorraine, Il rompit avec Rabelais, par- 
ce que celui-ci inveétivoit fortement con- 
tre Calvin. 

Qui Rabuleus eras modo placidus , jam quia 


Pise 
Verba furis , rabie tu mibi lefus eris. 
S'étant marié dans le Bourg de S. Nico- 
las, comme nous l'avons dit, il infpiroic 
en fecret les erreurs fur la Religion, à ceux 
qui vouloient l'entendre. Lefignal (7) pour 
leurs affemblécs , étoit un coup d fufil 
uon tiroit à certaine heure. Après avoir 
riso ainfi caché, il fit venir de Metz 
un Prédicant nommé Chriftophe, qui pré- 
cha pendant quelques tems en fecrer. En- 
fuite à l'occafion du Baptême d'un enfant, 


( p ) Oeuvres de des Mafures. fol, 118. Poëfies Latines 
Edit. de Base 1574. 
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on s'affembla dans une maiíon nouvelle- 
ment bâtie, mais non encore habitée, où 
Chriftophe précha fa nouvelle Do&rine de- 
vant unc aflez nombreufe affemblée , après 
quoi on chanta des Pfeaumes. 

Le lendemain qui étroit un Dimanche, 
prefque tout le Bourg de S. Nicolas fe ren- 
dit dans cette maifon , pour y entendre le 
nouveau Prédicareur, pendant que le Cure 
étoit prefque feul dans fon Eglife. Le Duc 
Charles 111. informe de ce defordre , en- 
voya à S. Nicolas Jean de Savigny , Bailly 
de Nancy, avec la Compagnie de fes Gar- 
des pour arrêter des Malures avec les autres 
Calviniftes ; mais la plupart fe fauverent, 
& des Mafures fe retira dans le Duché des 
deux Ponts, d'où quelque tems après , il 
revint à Metz ; & non-feulement y profefla 
publiquement le Calvinifme , mais fe dé 
clara méme Miniftre de la nouvelle Doc- 
trine. 

Il avoit été annobli le & Juin 1553. il portoit 
d'azur, à trois Griffes d'aigles d'or 2.1. On 
trouve quelques Vers de fa facon au com- 
mencement de l'ouvrage de Trelleus furles 
Ducs de Lorraine , traduit par Guibaudet. - 
Mcuriffe dans fon Hiftoire de Metz, dit 
qu'en 1564. des Mafures s'amuífa à de mau- 
vaifes traductions. Il fut aufi Miniftre à 
Ste. Marie de l'Hermitage & à Strafbourg. 
On ignore le tems de fa mort. Il eut pen- 
dant ía vie pour ami Salignac , Docteur de 
Sorbonne, Ramus, Bizet , Beze, &c. On 
lui donne encore une Piece en Vers inti- 
tuléc : Bergerie ffirituelle, où (ont pour in- 
troduéteurs, Férité, Religion , Erreur , Provi- 
dence Divine; à Paris 1566. in-4°. 

MarTHieu ( Dominique) Avocat à la 
Cour, & enfin Confeiller d'Etat, & Pro- 
cureur Général à la Cour Souveraine de 
Lorraine & de Bar , a fait imprimer à 
Nancy en 1704. un in-4°. intitulé : Lettre 
d'un Officier François à un de fes amis , 
contenant la relation de la Cérémonie du 
Baptême de Monfcigneur le Prince Royal 
de Lorraine, dattée de Strafbourg le 26. 
Juin 1704. Il eft auffi Auteur d'un Com- 
mentaire fur la Coutume de Lorraine qui 
eft demeuré manufcrir. 

Dominique Mathieu mourut à Lunéville 
le neuf Mars 1724. fon corps fut conduit à 
Nancy, & enterré chez les P. Minimes ,où 
l'on voit fon Maufolée. C'étoit un efprit 
hardi , décifif, éclairé, qui s'étoir élevé par 
fon mérite & par fa capacité à une haute 
fortune, & avoit mérité coute la confiance 
de fon Prince. 


( 4) Abram. Hift. Univerf. M ffi-Penr. 
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Nous avons de lniane Remontrancefai- 
te au Duc Léopold I. en 1721. dans laquelle 
à l'occafion de quelques difficultés furve- 
nuës entre le Reéteur de l'Univerfite du 
Pont-à-Mouflon , & les Docteurs Regents 
des deux facultés de Médecine & de Droit, 
fur l'ordre de la Proceilion du Recteur, & 
la Séance defdits Docteurs dans les Aem- 
blées publiques de l'Univerfité; fur quoi il 
donna fon avis comme Procureur Général 
dc S. A. R. 


Del il prend occafion de faire fes re: 


montrances au Duc fur unc affaire de plus 
rande confequence , qui eft la tranflation 
es facultés ds Droit & de Médecine du 
Pont-à-Mouffon en la Ville de Nancy, fous 
les raifons fuivantes : ` 

1”. Que la Ville du Pont-à-Mouflon cft 
trés déreglée, & que la jeuncíle n'y eft pas 
aflez retenue, ni par les bons exemples, ni 
par l'autorite des Magiftrats , ce qui ne fe 
toit pas à Nancy. 

2°. Cette Ville du Pont-à-Mouffon eft fi 
décriée qu'on n’y voit peages plus d'Eco- 
liers étrangers :fi ces deux facultés croient 
transférées à Nancy, les Ecolicrs etrangers 
y viendtoient volontiers, parce qu'ils y 
trouveroient tout ce qu'ils vont chercher 
dans les grandes Villes du Royaume dc 

'France. 

3°. Les Bourgeois de Nancy y trouve- 
“roient cet avantage , que les Etrangers trou- 
veroient áifement des échanges à Nancy, 
“ce qui leur faciliteroit les moyens d'avoir 
“leurs enfans dans les Pays étrangers pour y 
“apprendre la Langue ; ces fortes d'échanges 
nc font pas praticables à Pont-à-Mouffon , 
à caufe de la pauvreté des Bourgeois & de la 
corruption de la Jeuncffe. 

4. La Faculté de Droit auroit moyen de 
s'y perfectionner: ces Etudians pourroient 
fréquenter les Cours Souveraines, converfer 
avec les Avocats, fe mettre en penfion chez- 
cux, after à leurs Conferences ils trou- 
'veroient plus aifemenc à Nancy des Maîtres 
pour toutes fortes d'exercices, & auroient 

lus de moyens d'y recevoir une bonne 
“education. 

ç. La Faculté de Médecine verroit avec 
'plaifir fes Eleves rechercher l'entretien. des 
habiles Médecins de Nancy , aflifter aux 
Conférences qu'on y pourroit établir, fe 
trouver dans les Hôpitaux , fe perfeétion- 
ner dans Anatomie , &c. 

6*. Cette rranflation ne feroit pas fans 
exemples ; l'Univerfite de Dole a été tranf- 
férée à Befançon , od ellefleurit aujourd'hui. 
On a l'expérience que les Univerfités des 
petites Villes, comme Valence , Cahors & 
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pluficars Villes font trés peu Fréquentées. 

7". L'Univerfité de Pont-à-Mouflon ne 
perdra rien fur fon luftre par cette tranfla- 
tion, La Faculté de Théologie & des Arts, 
& les Etudes de la Langue Latine & des 
Humanités demeurant comme cy:devant 
au College des P. Jefuites. 

8". La Ville de Pont-à-Mouflon n'y per- 
dra rien non plus , elle fe trouvera ds s 
l'obligation de rravailler , de commercer, 
& de profiter des avantages de la ficuation 
la plus commode du Pays pour le Com- 
merces au licu qu'elle eft pauvre, l'a tou- 
jours été, & le fera toujours, tandis qu'elle 
demeurera dans la fainéantife & dans l'in- 
digence, aflurce de trouver. de quoi vivre 
dans les penfions: des Ecoliers qu'elle en- 
trerienr. 

A ces Remontrances, M. Mathieu, Pro- 
cureur Général, joignit un long mémoire, 
contenant les motifs & les preuves qui 
érabliffznt la néccffité & l'utilité de cette 
tranflation. 

Cette cranflation ne seft point faite, on 
y trouveroit aujourd'hui les mêmes avan- 
tages. 

M a uDoT, le Pere Maudot de la Compa- 
gnie de Jefus , étoit Lorrain, il a fait un 
craite fur la validité de nos Contracts obli- 
gatoires, qui n'a pas été imprimé. M. Ni- 
colas le fils a ce traité qui eft fort ample. 
Il fut un des Théologiens qui furent con- 
fultés aux Conferences de la Malgrange en 
1704. fur les Contrats obligatoires. 

Il en entreprit la défeníc, fur les mêmes 
principes que M. Guinet , & il les défen- 
dit très bien ; Je R, P. Charbon, Supérieur 
dc la Miffion de Toul, écrivit contre ces 
Contrats , prétendant qu'ils étoient ufu- 
raires. : 

MAULJEAN (François ) Confciller d'E- 


tat & Secrétaire des Ducs François IT. & 


Charles IV. fut annobli par ce dernier Prince 
le 1. Février 1630. ilfut aufi nommé Eche- 
vin en la Juftice de Nancy, par Lettres 
Patentes données à Mircourt le ç. Janvier 
1634. Il mourut le zr. Novembre 1657. âgé 
de 68. ans, & fût inhumé en l'Eglife des 
Prémontrés à Nancy ; il sétoit appliqué à 
ramafler des matériaux pour éclaircir les 
Origines & les Généalogies des Maifons de 
la Province de Lorraine : & quoiqu'il n'ait 
point laiffe d'ouvrages complets ni impri- 
més , on ne laifle pas de trouver grand 
nombre de Mémoires manufcrits de fa 
main, qui peuvent fervir à ceux qui tra- 
vaillent à illuftrer les Maifons nobles de la 
Province de Lorraine & du Barrois. M. 
PAlin de Montigny m'a montré la Généa- 
Xx ij 
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logie de la famille de M. Mauljean qu'il a 
en main, avec quantité de Mémoires du- 
dit Mauljcan. M. Jerôme Vignier dans fa 
Préface, & M. Dofier dans fes Nottes ma- 
nuícrites fur le méme Vignier, parlencdes 
mémoires de Mauljean avec éloge. 

Maurice ( Ignace ) Prémontré né à 
Verdun , fit profeflion dans la Congréga- 
tion de l'étroite Obfervance de Prémontré 
l'an 1679. il a laie un ouvrage in-fol. ma- 
nufcric , intitule: La ze de Notre-Sesgneur J.C. 
le P. Maurice cft mort l'an 1723. 

S. MAxiMIN Archevêque de Tréves, 
qui y reçut S. Athanafc (r } dans fon exil, 
avoit compofe pluficurs ouvrages que S. 
Athanafe a loué comme propres à édifier & 
à inftruire les fideles , & comme étant 
écrits d'une maniere A poftolique,& exemte 
de finefles & de duplicité, S. Maximin 
étoit de Poitou. Voici les termes de $. 
Athanafe : Siles écrits que publient les Arriens 
venoient de la part des Orthodoxes , tels que 
feroient du grand Confeffeur Ofius, de Maxi- 
min des Gaules , ou de fon Succeffeur , de Phi- 
dogone , ou d'Euflache , il n'y auroit aucun 
fujet de s'en défier ; car la maniere d'écrire 
de ces hommes Apoftoliques , cft exemte 
de toutes fubrilité & duplicité. 

La MERE MecrHiILDE du S. Sacre- 
ment, Inftitutrice des Dames Benédictines 
de l'Adoration perpétuelle du S. Sacrement, 
étoit née à S. Diey en Lorraine le 31. Dé- 
cembre 1619, Son Pere fe nommoit Jean 
Bared,& fa Mere Margueritte Guyon; clle 
reçut le nom de Catherine au Baptême , & 
de confacra à Dieu premiérement dans le 
Monaftere des dix Vertus, au Faubourg de 
Bruyéres en 1631. y fit profecion & y re- 

t le nom de Sœur de S. Jean. En 1635. les 

cligicufes ayant été obligées de fortir de 
Bruyeres, à caule des guerres de Lorraine, 
elle demeura au milieu des Perfonnes fécu- 
lieres pendant crois ans, aucun Monaftere 
ne voulant lui donner retraite, tant la mi- 
fere étoit grande dans le Pays, affligé des 
fléaux de la guerre, de la pefte & dela fami- 
ne; elle étoic alors Supérieure du Monaf- 
tere qu'elle avoit cté obligée d'abandon- 
ner; & la pe de fes Religicufes étant 
mortes de la maladie contagieufe , on lui 
conícilla de quitter fon Ordre, pour entrer 
dans une maifon réformée. 

Prefque en même tems elle reçut de fes 
Supérieures en 1637. unc'obédiance de quit- 
ter Commercy , où clle étoit avec fes filles, 
pour fe rendre à S. Diey auprès de fon Pe- 
re, avec ce qui lui reftoit de Religieufes. 
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Ce fut pendant fon fejour en cette Ville , 

u'elle entendit parlor avantageufemenc 
da Religieufes Benédiétines de Rembervil- 
ler. La Prieure de ce Monaftere lui tit of- 
fre de fa maifon pour elle & pour (cs Re- 
ligieufes , elle l'accepta avec joyc, & y de- 
meura pendant un an, obícivanc la régle 
de S. Benoit fans aucune mitigation ; 
elle refolut enfin d'embrafler cet Inftitut , 
& cn prit l'habit le 2. Juillet 1639. fon nom 
fur changé en celui de Me&hilde duS. Sa- 
crement, & clle y fic proteflion le r1. Juillec 
1640. mais les malheurs de la Lorraine con- 
tinuans; les Religicufes de Remberviller 
furent obligécs de quitter leur Maifon , & 
de fe retirer à S. Mihiel. 

Elles y fouffritent cout ce qu'on peut s'i- 
maginer par la diferte , qui étoit extrême 
dans lc Pays ; Dieu infpira alors au P. Gué- 
rin , Supérieur des Peres de la Miffion, qui 
firent tant de biens en Lorraine dans ces 
tems dc calamités, de demander à Marie de 
Beauvilliers, Abbcífe de Montmartre, de 
recevoir dans fon Monaftere quelqu’unes 
de ces pauvres Religieufes de Lorraine ; 
l'Abbefle y confentit, & choifir la Mere 
Mcühilde & unc autre de fes filles, qui ar- 
riverent à Montmartre le 21. Août 1641. 

Quelque tems après l'Abbefle Marie de ` 
Beauvillicrs, y fit venit aufi les autres Re- 
ligicufes qui étoient demeurée à S. Mihiel; 
& enfin une Dame de piété leur ayant. of- 
fett une maifon qu'elle avoit à S. Maur-des 
Fofles, elles s'y rendirent en 1643. la Mere 
Mecthilde & deux autres de fes Religicufes 
reftcrenr à Montmartre ; mais bien-tót aprés 
clicfüt chargée de la conduite de l'Hofpice 
de S. Maur, d'où elle fût tirée malgré elle , 
quelque tems après , pour gouverner un 
Monaftere que la Marquife de Moui avoit 
fondé à Caen. 

Cependant la plupart des Religieufes qui 
étoient forties de Remberviller , y étant re- 
tpurnées , élurenc pour leur Supérieure la 
Merc Mecthilde , qui fut obligée d'y re- 
tourner par les ordres defes Supéricurs; mais 
le Duc de Lorraine ayant prit la Ville de 
Remberviller , & les François l'ayant reprife 
fur lui peu de tems aprés , cette Ville füc 
de nouveau expofec à la fureur des foldats, 
& la Mere Mecthilde avec quatre des plus 
jeunes Religicufes, für obligée de revenir 
à Paris , où elle arriva le 24. Mars 1651. elle 
y trouva fes anciennes Rceligicufes , qui 
avoient quitté leurs Hofpices de S. Maur, 
& la Reine Mere de Louis XIV. ayancen- 
gage un S. Prêtre nommé M. Picoré de fai. 


Cr) Arban. Epift. ad Epico. Eg yii. No. $. pag. 178. now, Eds. 
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te à Dieu tel vœu qu'il lai infpireroit ,avec 
promelle de l'executer. M. Picoré s'étant 
mis en Oraifon, Dicu lui infpira de voüer 
pour la Reine, d'établir une Maifon Reli- 
gicufe , confacrée au Culte perpétuel du S. 
Sacrement, en réparation des outrages qu'il 
avoit reçu pendant la guerre. 
La Reine écrivit à l'Evéque de Metz , 
velle fouhaicoir que cet établiflement fe 
t dans la Ville de Remberviller , qui étoit 
de la dépendance de ce Prélat; la chofe 
Íouffrit quelques difficultés, à caufc du 

eu de revenus qu'avoit ce Monaftere ; mais 
a Comteffe de Château-vieux, ayant con» 
fidérablement augmenté la Fondation, l'E- 
vêque de Metz y donna fon confentemenc 
le 9. Mars 1653. & on commença à y ex- 
pofer Ie S, Sacrement le 25. Mars de la mê- 
me année; mais pour l'Adoration perpé- 
tuclle jour & nuit, elle ne commenga que 
l'année fuivante , & la Croix ne fût polce 
fur la Porte du Monaftere que le Do Man 
1657. 

j^ Mere Mecthilde dreffa les Statuts de 
ce nouvel Inftitut , & obligea par vœu fes 
Religieufes , non-feulement à l'Adoration 

petuelle du S. Sacrement, mais auli à 

ui faire réparation d’une maniére folem- 
nelle ; les Religicues fe fuccédanc l'une à 
l'autre dans ccs Exercices, & tous les mois 
ont tire par billet les termes & les heures 
aufquelles elles doivent faire l'Adoration 
& la réparation folemnelle, L'Inftitut de la 
Mere Meëthilde fe répandit dans plufieurs 
Villes du Royaume à Toul ,à Nancy , à Pa- 
ris, à Bayeux, à Caën, à Dreux, & même 
à Varfovie en Pologne. La Mere Meéthilde 
mourut dans (on Monaftere de Paris , le 6, 
Avril 1698. âgée de 83. ans & fix jours. 

Les Conftitutions de cet Inftitut,dreffees 
par la Mere Mecthilde , furent confirmées 
en 1668. par le Cardinal de Vendôme, Lé- 
gat en France, & de nouveau pat le Pape 
Innocent XL en 1676. & par Clement XI. 
en 1705. 

Maëzin ( Charles) dit le Lorrain, étoit 
de Nancy i il fut un des plus fameux Pein- 
tres du dernier fiecle, il avoit étudie fous 
Simon Voüct le Dominicain. On voit fes 
ouvrages à Rome chez les Jefuices. Charles 
Melin a beaucoup travaille à Naples, où il 
elt mort. 

MzNc1N( Ignace Iíidore ) Médecin, 
natif de S. Mihiel en Lorraine , exerça la 
Médecine d'abord à S. Diey , puis Se. 
cy , où il s'et rendu celebre; it a compofe 
une efpéce de Duiffertation fur le Jeûne 
extraordinaire d'une fille native du Village 
d'Eulmont, à une licué de Nancy, impri- 
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mée à la fin du 2. tom. du Di&tionnaire dè 
Trévoux,édition de Nancy, fous le mot 
Catalipfe. 2". Un diícours fuc les eaux dè 
Plombiéres, imprimé à la fin du même Dic- 
tionnaire de 1revoux, édition de Nancy » 
pag. 2085. | | 

Mencin (D. Ambroife ) natif de là 
Ville de Metz , fic profcífion à S. Vanne 
de Verdun, lc 26. Aoûci66o & mourutà S. 
Arnould le 16. Avril 1714 il s'et diftingué 
par fon zéle à foutenir la Dignite de (on 
Ordre par fes écrits , & par la maniere dont 
il a rempli les charges & les emplois de {a 
Congregation ; étant Pricur de S. Sympho- 
rien de.Metz, choque des prétentions des 
Dames des Abbayes de S. Pierre & de Ste. 
Marie de Metz, qui, de leur authorité ; 
avoient fopprime leur qualité de Ae/igieufes 
Benédiéfinesy & avoient pris le titre de Cha- 
noineffes Séculseres : D. Ambroile Mengin 
s'oppola avc vigueur aux Bulles des Dames, 
Margueritte Duhamel , & Charlotte Mé- 
chatin, nommées par le Roi en 170, Ab- 
belles de ces deux Maifons, il foutint cette 
démarche par des Procurations envoyées 
en Cour de Rome, & par un gros Factum 
où il déduit les raifons de fon o»pofition. 

La premiére Procuration eft dattéc du 
22. Janvier 1701, & la 2. du deux Avril mê» - 
mc année, . | 

Les deux nouvelles Abbefles informéct 
des oppofitions qu'avoit fait D. Ambroife, 
écrivirent en Cour de Rome, & en parti 
culier envoyerent au R. P. de la Chaifc, 
Confeffeur du Roi Louis XIV, un Fa&um ,. 
fe plaignant que les Benédidtins de S. Sym- 

horien de Metz, vouloient s'oppoferentau 
Droit uc S. M. avoit de nommer aux Ab- 
bayes p» S, Pietre , & de Ste, Marie dé 
Metz;prétendant que ces Monalteres éroient 
de l'Ordre de S, Benoît. 

Elles foutenoient au contraire que quand 
méme originairement elles auroient été 
Benedi&ines, elles avoient prefcrit contre 
ce premier Etat; que de tems immémoras 
ble elles vivoienten Chanoineffes : qu'à lé: 
gard de la Juridi&ion qu'avoient autrefois 
exercés für leurs Abbayes les Prieurs de S 
Simphorienselles avoient pareillement pref- 
crit contre, & qu'ils n'etoient plus en droit 
de l'exercer. 

D. Ambroife reçut ordre de la Cour d'y 
envoyer les motifs de fon oppofition , & de 
déclarer s'il y avoit conreftation liée dans 
quelque Tribunal, au fujet de la difficuleé 
mué entre lui & les Abbefles de S. Pierre 
& de Ste. Marie. Il obéit & envoya en 
Cour un Fa&um intitulé : Zaventure des 
Titres Ó autres Decumens qui fervent à prom 
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wer que les Abbe[Jes de Sainte -Marie © de 5. 
Pierre de Metz: font fondées pour l'ordre de S. 
Benoit , € que P Abbaye de Si Symphorien de la 
„mème Ville CF du méme Ordre , a droit de jari- 
diEion fpirituelle fur Lune Cr fur l'autre. 

Il y montre que, depuis le tems de leur 
fondation jufqu'à nos jours , c'eft-à-dire , juf- 
qu'en 1659. & 1660. elles avoient toujours 
pris la qualité de Religieufes Benedictines ; 
& quece n'eft que depuis cinq ou fix ans qu’ 
elles ont fait effacer les Epitaphes de leurs 
déváncieres , où il étoit expreflement mat- 
qué qu'ellesétoient de! de S. Benoit ; 

we les Abbeffes précédentes, avant les deux 
dien. avoient demandé leurs Bulles fur 
Ja même dénomination ; que ce n’eft que de: 
puis environ deux mois que , de leur autorité 
privée , eljes ont 2 Chanoineffe leur 
derniere Abbeffe l'Infcription de fon 
Mauíolée ; qu'au refte , il proteftoit n'avoir 
intenté aucun Procès fur ce fujet devant au- 
-cun Tribunal. | 

Le Roi s'étant fait rendre compte de cette 
conteftation , fit écrire à D. Ambroife Men- 
gin, & déclara que fon intention étoit que 
les deux Abbeffes priffent des Bulles fur le 
méme pied que les avoient recues les ancien- 
nes Abbeffes ; & qu'au refte , il n'entendoit 
pas qu'on inquiétát les Religieufes fur les 
manteres dont elles vivoient , & impofoit fi: 


Jence à cet égard au Prieur de S: Sympho- : 


rien ; c'étoit lui donner gain de €aufe , puif- 
‘qu'il ne demandoit que cela. : : 

MENNA ( LeR. P. Antoine de ) pre- 
stiérement Capucin , puis Chartreux , X 
Directeur de la confcience de M. Charles 
d'Urre de Thiffiere , Seigneur de Commer- 
cy. Le P. Mennaétoit de l'illuftre famille de 
ce nom, de Crémone en Italie ; ayant em- 
braffe l'Inftitut des Capucins , il obtint du 
Pape Grégoire XIV. la permiffion d'entrer 
dans l'Ordre des Chartreux. Il fut d'abord 
à la grande Chartreufe , & vint enfüite, par 
difpenfe, faire fa profeffion dans la Char- 
treufe de Rhetel près la Ville de Sierck, à 
dix lieués entre Tréves & Metz. Il gouverna 
pendant dix ans la Maifon de M. de Thifiere, 
& mourut en 1613. Il fut enterré dans les 
Grottes de l'Eglife de l'Abbaye de S. Mihiel. 
Il a compofe divers ouvrages de dévotion & 
de Médirations , remplis des fentimens de 
Religion & de prété dont il étoit pénétre. 

Voyez le R. P. Dom Charles de Gondre- 
court , Vie de M. Charles d'Urre de Thif- 
fiere , imprimée à Toul 1690. in- octavo, 
pag. 16. 17. 28. & 29. 

Le P. de Menna a compofe & fait impri- 
mer le Tréfor cilefle , contenant les richeffes 


ineflimables des bénéfices de Dieu exhibés aux 
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créatures , enfemble l'ingratitude des méchans 
qui l'affenfemt abufant de [es bienfaits ;, com- 
pofé par F. Antoine de Menne , Crémonefe, 
Religieux de l'Ordre des Chartreux , Théo. 
logien ; imprimé à Toul par Sébaftien Phi- 
lippe , Imprimeur juré , avec Privilege da 
Roi I611. in-quarto. 

Cet ouvrage fut dédié au trés heureux S. 
Bruno , approuvé par Dom Claude Rique- 
chiers, Prieur de S. tvre lès Toul, Docteur 
en Theologie , & par F. Jeróme Marville , 
Prieur de 5. Manfui , nommés à cet effet par 
ordre de M. de Porcelets, Evéque de Toul 
en 1610. ; 

MER1GOT( Chriftophe ) né à Nancy 
1579. fut recu dans la Societé de Jefus en 
1587. Il profeffa long-tems les Humanités, 
enfeigna les baffes Clafles pendant quelque 
tems. Il fut employé aux Miflions des peu- 
ples du Diocéfe de Langres en Champagne, 
& mourut le 16. Avril 1636. Tl ide lui 
un Ecrit mtitule, La Vie de Philippe de Guel 
dres , Veuve de René I1. Duc de Lorraine , inv 
primée à Pont-à-Mouflon chez Hantzelets 
en 1627. iti-oct. On a encore depuis retou- 
ché & imprimé ce petit Ouvrage , qui con- 
tient la vie de. cette Ducheffe de Lorraine, 
morte en odeur de fainteté, Religieufe chez 
les Dames de fainte Claire au Pont-à-Mouf- 
fon. Po 

ERLIN (N.) Orphévre Lorrain, træ 
vailla à Paris en qualité d'Orphévre du Roi 
Loüis XIII. pour l'inftruction du Roi Loüis 
XIV. & fitles machines de guerre & une pe- 
tite armée , tant Infanterie que Cavalerie , 
en petit & en argent , fur les modéles que 
Charles Chaffel Sculpteur à Nancy, demeu- 
rant à Paris , lui fourniffoit. 

MESSIN ( Bonaventure ) Prémontré de 
l'etroite obfervance de Lorraine, fut fuccef- 
fivement Maître des Novices, Prieur en dif- 
férens Monafteres , Définiteur dans les Cha- 
pitres généraux, & enfin Abbé de Rangéval, 
où il mourut le 18. Septembre 1669. Il a 
laiffé un Ouvrage afcétique , intitulé , zdes 
Magiflri Novitiorum "veterem bominem reno- 
vanti; , juxta quadruplicem modum. inflitute 


Pramonfiratenff maximè congruentem, lle con- 
ferve manufcrit dans la Bibliothéque T'E- 
tival. 


METELLUS (Hugues) dont les Epîtres, 
au nombre de cinquante-cinq , fe confervent 
manufcrites dans la Bibliothèque du Collé- 
ge de Clermont à Paris, étoit natif de Toul, 
avoit eu pour Précepteur Tiecelin, & avoit 
étudié fous Anfelme de Laon ; il avoit eu 
pour condifciple un nommé Humbert. 

. Ces circonftances prouvent que Metellus 
vivoit dans le douzième fiécle. Ilétoit Cha» 
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noine Régulier de S. Leon de Toul ; ontrou- 
ve de fes Lettresadreffees au Pape [Innocent 
IL à Adalberon Archevêque de Tréves , à 
Etienne de Metz , à Henri de Toul , à Pierre 
Abaïlard, à Heloïfe, Abbeffe de Paraclet. 
Dans l'Épitre 41. adreflec aux Cardinaux , il 
parle des Prémontrés , & releve la particu- 
larité de leurs habits & leur nouveauté. Le 
Pere Mabillon a fait imprimer une Epître de 
Metellus à Gerlandus , dans laquelle il s'ex- 
prime d'une maniere fort Catholique fur la 
préfence réelle de Jefus-Chrift dans l'Eucha- 
riftie , & réfute les fentimens erronés , que 
Gerland avoit propofes fur cette matiere. 

C'eft fans doute le même Hugues Metel: 
lus , cité par Champier dans fon Recueil 
ou Chronique des Hiftoires des Royaumes 
d'Auftralie, ou France Orientale, dite aprés 
Lorraine ; & par Vaffebourg , Antiquites de 
la Gaule Belgique , liv. 3. fol clvij. comme 
d'un véritable Hiftorien , qui nous apprend 
les antiquités de ce Pays, & les origines des 
anciens Ducs de Lorraine. 

Hugues Metellus vivoit vers l'an 1148. 
fous l'Abbé Sigibaldus , qui mourut en 
1149. L'Auteur du Koman de Garin le Lor- 
rain vivoit dans le méme tems ; ce qui me 
fait croire , que l'Auteur de ce Roman neft 
autre que Hugues Metellus ; duquel nous 
avons auffi quelques autres Piéces en Vers. 
Voyezl'Hiftoire de Lorraine , Préliminaires , 
tom. 1. pag, cxxj. feconde Edition. 

Les Lettres de Hugues Metellus ont été 

imprimées à S. Diey par Jofeph Charlot , 
Pan 1731. tom. Il. Sacre antiquitatis monu- 
ments , pag. 312. 
. Pour me convaincre que l'Ouvrage de 
Hugues Metellus fur Gari» le Lobérans , étoit 
un vrai Roman , j'en ai lû la plus grande 
partie , & j'en ai copié ce que j'en ai fait im- 
primer au premier Tome de la nouvelle 
Edition de l'Hiftoire de Lorraine ; & j'y ai 
remarqué que dans le premier Livre Metel- 
lus fait époufer à Hervis la belle Beatrix , 
fille d'Euftache Roi de Tyr ; dont il eut Ga- 
rin le Loherans , & une fille; & dans 
le fecond Livre , il lui fait époufer Alix ou 
Aëlis , dont il eut deux fils, Garin furnom- 
mé le Lobérans , & Begon qui fut Comte 
de Belin, & fept filles , dont il nomme les 
fept maris. 

Dans le premier Livre, il eft dit que Her- 
vis étant alle en avec une armée de 
trente mille hommes , y fitlaguerre au Roi 
de Cologne, & aux autres Rois ligués qui 
étoient avec lui ; que pendant ce tems, les 
Rois d'Efpagne & de Tyr vinrent mettre le 
fiége devant Metz , & tinrent la place affié- 
gée pendant dix mois , fans pouvoir la for- 
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cer ; Que Hervis ayant fait fa paix àvec lé 
Roi de Cologne , accourut au fecours de 
Metz, avec quatre Rois à la tête d’une ar- 
mée de cent mille hommes, & obligea les 
Rois d’Efpagne & de Tyr de lever le fige, & 
de s’en retourner dans leur Pays. 
. Dans le fecond Livre , il raconte que le 
Pape étant venu à Lyon, exhorta Charles- 
Martel à faire la guerre au& Vandres , ou 
Vandales , qui s'étoient répandus fur les 
Terres de la Chrétienneté , & imenaçoient 
d'y mettre tout à feu & à fang. Il dit qu'il 
fe trouva à Lyon auprés du Pape plus de 
quatre mille Eccléfia iques , & plus de vingt 
mille Chevaliers , que le faint Pere exhorta 
fortement à fecounr l'Eglife & l'Etat ; que 
nul ne voulut fe mettre en devoir de con- 
tribuer à la dépenfe : ainfi le Pape fut obligé 
d'abandonner à Charles Martel tous les biens 
Eccléfiaftiques pour foudoyer fes gens , à 
charge de reftituer ce qu’il auroit pris, après 
fept ans & demi de guerre. Il raconte enfuite 
que Charles Martel mourut à Paris, que 
Hervis le fit enterrer honorablement à faint 
Denis , puis fit couronner Empercur Pepi 
fils de Charles. En ium 
. Tout homme qui a quelque teinture de 
PHiftoire , comprendra aifément que tout 
cela eft Romanefque. Quant à la perfonne 
de Metellus; il nous apprend lui-même qu'il 
étoit autrefois fort engagé dans le monde ; 
qu'il fe méloit de Poefie , & écrivoit des V ers 
avec une extréme facilité: Ego Metellus genuit 
me Leuca tellus, qui olim Mufis affociatus , fer? 
totum baufi Heliconem ...... Qui rithmis cen 
trimetris ludere [ape folebam. Et Epift. 57. Po: 
teram olim flans pede in uno verfus componere 
mille , poteram diverfi generis rithmos conte- 
xere 5 À aeris duobus vel tribus PA papier 
diéfando fufficere. On voit en effet dans fa Poë. 
fie une fécondité, une variété, une facilité 
étonnante ; mais peu d'étude & de travail ; 
peu d'exactitude ; peu de choix dans les ri- 
mes. Voyez les extraits que j'ai donnés de 
cet Auteur à la fin des Preuves du premier 
Tome de la nouvelle Edition de l'Hiftoite 
de Lorraine. 

Voyez auffi le Supplémeht de Morery , 
imprimé en 1749. ou l'on trouve d'affez 
longs extraits des Lettres de Metellus, & di- 
veríes particularités de fa vie & de fes fenti- 


mens. | | 

MëuRIéSE ( Martin ) de l'Ordre des Fre- 
res Mineurs , Evêque de Madaure , in par- 
tibus infidelium , en Affrique , S ant de 
Metz, natif de Royesen Picardie, Docteur 
& Profeffeur de Théologie à Paris. Il a écrit, 
1”. L'Hiftoire des Evéques de l'Eglife de Metz, 
imprimée à Metz in-folio en 1634. Son Hif- 


659 
toire eft continuée jufqu'à Henri de Bour- 
bon , quatre-vingt-huitiéme Evéque de Metz, 
qui fuccéda en 1612. au Cardinal de Givry. 

25 Hiftoire dela naiffance, du progrès & 
de la décadence de l’héréfie dans la Ville de 
Metz & le Pays Meffin , imprimée à Metz 
en 1670. Cet Auteur étoit favan & zélé , 
ceux qui achetent fon Hiftoire de Metz, doi- 
vent faire attention que dans la plüpart des 
Editions il manque fept à huit feüillets, qui 
font les Eftampes des Antiquités dela Ville 
de Metz. 

Le P. Vadingue ; 
de l'Ordre des Freres Mi 
ouvrages ceux-ci » 

Rerum meshaphyfcarum libri tres ad mentem 
Dodloris fubtilis 3 Parifiis apud Dionyfium. Mo- 
reau an, 1623. 

Traëtatus de Trinitate ; Parifiis 1631. 

M. de Madaure a fondé les Religieufes Be- 
nédictines de Montigny près la Ville de Metz. 
“Voici fon Epitaphe, 


» Sta viator , & paucis accipe quo fapien- 
» tiz lumine orbata , quo Religionis colu- 
» mine deftituta, quo virtutum ornamento 
» nudata, & exemploprivata fuerit Ecclefia 
» die 22. Augufti , an. Domini 1644. dumé 
vivis exceflit Reverendiffimus Pater Fra- 
» ter Meuriffe , natione Gallus, patrià Pi- 
» cardus folo Royanus , natalibus parvus , 
» profeffioge minor , mentis acumine & exi- 
» miis doti lané magnus. Magifterio 
» Doctor & Profeffor Parifienfis, minifterio 
Suffraganzus ac Vicarius generalis Meten- 
» fis ,.titulo Madaurenfis Epifcopus. 


» Vir inclytus, vir veré 

» Religiofus obfervantiá , Ecclefiaftes ze- 
lo , omni eruditione Doctor , Profeffor 
perfpicuitate, Pontifex follicitudine, Fran- 
cifcanus, oblatas opes vidit ut contemne- 
ret. 

» Epifcopus excepit ut piè effunderer. 

» Ex minoribus affumptus & in folio Pon- 
» tificiz dignitatis fexdecim annis conftitu- 
tus , ftabat ut columna, eminerat ut cul- 
men, efflulgebat ut lumen, hzrefim pro- 
Aigabat ut fulmen ; hujus Ecclefiz Præfu- 
» lum continentem ordinem ab A poftolo- 
» rum avo in lucem edidit: altero volumi- 
» ne aperuit quo tempore quâve arte hære- 
» fis irrepfit : Corpus ejus infatigabilis ani- 
» mi labore & doloribus acutiffimis confec- 
p tum vicino mandatum eft tumulo , ut ani- 
» main pace quiefcat, ora, viator , & vale. 
- MICHEL ( Pierre ) né dans la Ville de 
Toul le cinq Mai 1703. fit fes premieres étu- 
des chez les RR. PP. Benédictins del Abbaye 
de S. Manfuy , Faubourg de la méme Ville. 


251. des Ecrivains 
rs, ajoüte à ces 
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Il eut pour Maître D. Vincent Moüillebeau ; 
& après avoir fini fa Rhétorique à Nancy , 
il alla à Paris, pour s'y livrer à l'étude de la 
Philofophie & des autres fciences ; il s’ap- 

liqua principalement à la Géographie, 
: l'Hiftoire , à la critique de Ecriture fainte, 
Il entreprit plufieurs ouvrages en ce genre; 
& pour y mieux réuflir , il crut que la con- 
noiffance des Langues orientales lui étoit né- 
ceffaire, & il lia une étroite amitié avec les 
plus habiles Profeffeurs dans ces mémes Lan- 
gues. 

Les premiers ouvrages qu'il a compofés , 
font une Géographie univerfelle, qui renfer: 
me l'Hiftoire , la Chronologie & la Généa- 
logie desSouverains de l'Untvers: cette Géo- 
graphie manufcrite eft entre les mains de 

lufieurs Seigneurs de differentes nations , 

rancois, Allemands, Polonois, Anglois , 
&c. ll fit un abrégé de lHiftoire de Loüis le 
Grand, & dédiaau feu Duc Leopold un au- 
tre Abrégé Géographique & Hiftorique de 
la Lorraine. Les difficultés qu'il avoit trou- 
vées dans l'Hiftoire des anciens peuples , lui 
firent naître le deffein de les éclaircir, en pro: 
pofant un nouveau fiftéme de Chronologie, 
fuivant lequel il devoit concilier tous les mo- 
numens de l'ancienne Hiftoire, 

Cet ouvrage étant achevé, il le foümit à 
la cenfure en 1731. & aprés en avoir eü Pap- 
probation , il en fit imprimer une partie en 
1733. & lui donna pour titre, 5yféme Chre» 
mologique fur les trois Textes de la Bible, avec 
l'Hifloire des anciennes Monarchies expliquées c 
rétablies , ouvrage divife en deux parties. 

La premiere comprend les Antiquités des 
premiers Babyloniens , des premiers & des 
feconds Affyriens, des feconds & des troifié 
mes Babyloniens , avec lHiftoire des Médes. 

La feconde partie comprendra l'ancienne 
Hiftoire des Períes , des Egyptiens & des Scy- 
tes; les Antiquités Chinoifes, Phéniciennes 
& Lydiennes ; celles de l'Afie & de l'Afrique, 
avec l'ancienne Hiftoire Grecque & Latine ; 
à Toul, chez Claude Vincent, Imprimeur & 
Marchand - Libraire 1733. avec Approba- 
tion & Privilège du Roi. 

A. peine fon fiftéme Chronologique pa- 
rut.il , que les Journaliftes de Trévoux en fi- 
rent deux Critiques. M: Michel y répondit 
dans deux Ecrits, qui furent imprimés la mé. 
meanneée 1733. Ce fut dans le méme tems 
qu'il travailla à un Traité , dans lequel il fait 
un paralelle de l'ancienne Géographie , avec 
la nouvelle, & tâche de fixer jufqu’où les 
anciens avoient porté leurs connoiffances 
Géographiques. Il prétend qu’elles étoient 

auffi étendués que les nôtres, & que les an. 
ciens faifoient des navigations de longs cours, 
par 


661 
par le moyen de la Bouflole, dont les Phé- 
niciens , & par eux Salomon, avoient pro- 
bablement tiré l'ufage des Chinois. 

` Il a décrit l'ancien Gouvernement des La- 
cédémoniens , & le rapport de leurs mœurs 
& de leurs Loix , avec celles des Crétois. Il 
continué fes Notes critiques fur l'ancien Tef- 
tament ; il a fait une Differtation fur les fep- 
tante Semaines de Daniel, & a travaillé à un 
Commentaire fur ce Prophéte. Il vient de 
faire des obfervations fur la Chronologie & 
l'Hiftoire des Babyloniens; c'eft une réponfe 
à un Ecrit , que M. Gibert , un de fes amis, 
avoit rendu public fur la fin de l'année der- 
niere. Il meten ordre les Archives de la Ville 
de Toul , & prépare des matériaux pour fer- 
vir à l’Hiftoire politique de cette Ville. 

MicHEL( Dom Remy) né à Chaalans-fur 

Marne, Bénédictin de la Congrégation de S. 
Vanne , a fait profeflion dans l'Abbaye de 
Beaulieu le cinq Juin 1664. & eft mort à S. 
Pierre de Chaalons le 29. Septembre 1706. 
Il s’eft rendu célébre par fon érudition & par 
fes Sermons ; il a prêché affez long-tems la 
Controverfe dans la Cathédrale de Metz, a 
enfeigné plufieurs années la Théologie , & a 
expliqué la fainte Ecriture aux jeunes Reli- 
gieux de l'Abbaye de S. Pierre de Chaalons ; 
il leur a dicté des Conférences fur les difi- 
cultés littérales des cinq premiers Chapitres 
de la Genéfe fur le Déluge. 

2. Surles promefes de Dieu aux Patriar- 
ches , en expliquant le dix-feptiéme Chapitre 
de la Genéfe , & les fuivans jufqu'au vingt- 
deuxiéme. 

3". Inftruction fur le commandement que 
Dieu fità Abraham de lui immoler fon fils , 
& fur l'obéiffance de ce Patriarche , depuis 
le vingt-feptieme Chapitre jufqu'au trente- 
feptieme. 

4. Quaffiones critica , biflorica C dogma- 
tico-politice in 1. Ecclefia feculo. 

s. Remarques tirées du Livre des Céré- 
monies de l'Eglife de M. Devert. 

6. Abrégé Chronologique de PHiftoire 
un;verfelle , & quelque autres ouvrages qui 
font demeurés manufcrits par la mort préci- 
pitée de l'Auteur. 

Ce fut à la priere de M. Gafton de Noail- 
les , Evéque de Chaalons, qu'il entreprit les 
Conférences dont on a parlé. 

A l'égard de fes Sermons de Controverfe , 
il ne les écrivoit pas entiers , il fe contentoit 
d'en dreffer un précis affez court, fur lequel 
il faifoit fon diícours , (e fiant fur la grande 
facilité qu'il avoit de parler , fur l'habitude 
qu'il avoit de traiter fur le champ les ma- 


(+) D. Pierre Munier , tom. 2. Hift. de la Réferme , pages 413.429. & fap- 
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tieres de Théologie , & fur la fidélité de fa 
mémoire, 

MICHEL (Jean) né auprès de Barle-Duc 
le 16. Août 1629. embraffa l’Inftitut des Jé» 
fuites le 28. Septembre 1649. & fit fes qua 
tre vœux le 2. Février 1665. Il fut fameux 
Prédicateur dans fon tems ; fon caractere 
étoit la bonté & la douceur. Il mourut au 
Pont-à-Mouffon le 27. Décembre 170$, Il 
refte quelques-uns de fesSermons imprimés; 
comme » 

Panégyriques des faints Fondateurs de dì 
vers Onus Religieux , à Pont-à-Mouffon, 
chez Bouchard 1700. & 1705. trois Tomes 
in- I2. 

Eloges des grandeurs de Jefus , Marie & 
Jofeph , à Pont-4-Mouffon , chez Bouchard 
1699. Le P. Michel les publia fous le nom 
de fon neveu. 

M1DOT ( Jean) Docteur en Théologie, 
Licencié en l'un & Pautre Droit, Archidia- 
cre de Toul , & Prévót de S. Gengoû de la 
méme Ville, Vicaire général de l’Evéché , 
Confeiller-Clerc au Parlement de Metz , a 
compofe des Mémoires fur les Evbques de Toul ; 
je les ai manufcrits , & ils n’ont jamais été 
imprimés. | 

a fait imprimer Commentarius canarum 


firmitatis Communitatis Norbertine antiqui ri- 


geris Afliputantium , Mujfiponti apud Gafpard 
Bernard 1633. in-quarto. 

Il a auffi écrit en Latin le Voyage de M, 
de Maillane vers le Roi d'Angleterre en : 606. 
Nous nous propofons de le faire imprimer 
dans la feconde Edition de l'Hiftoire de Lor» 
raine. 

Nousavons deux avisde M. Midot de l'an- 
née 1628. qui, ayant été confulté uel. 
ques particuliers de la Congrégation de S. 
Vanne (s), favoir , fi le Décret fait par le 
Cardinal de Lorraine, portant que les Supé. 
rieurs de ladite Congrégation feront obligés 
de vacquer après cinq ans de fupériorité ; (i 
ce Décret oblige en confcience les Religieux 
de ladite Congrégation ; il décide qu'il n'o- 
blige pas, le Cardinal de Lorraine , comme 
délégué du S. Siége , n'ayant pas eü le pou- 
voir de faire ce Décret. Son avis ett fort 
bien raifonné, & fait voir que M. Midot étoi£ 
habile homme & bon Canonifte. 

Il fut encore confulté en 1630. fut un Ap- 
pel interjetté par le Prince Francois de Lor. 
raine,Evéque deV erdun,& D. Philippe Fran 

ois Abbe de RATE: lequel les Préfident 
k Supérieurs de la Congrégation de S. Van« 
ne étoient cités au Tribunalde la Rote ; on 
confulta , dis-je, fur l'exécution de cet Appel, 


Yy 


M. Midot , qui répondit à fon ordi- 
naire avec beaucoup de précifion, & en 
homme qui poffedoit parfaitement les ma- 
tiéres Eccléfiatiques , & ‘les ufages de la 
Cour de Rome ; que l'Appel & le Décret 
font dc nulle valeur, le refcrit étant fubrep- 
ticc; que cependant le R. P. appellé doit 
comparoir dans le terne. de. la Citation, 
devant l'Auditeur & l'inftruire touchant 
ia Confirmation Apoftolique de décrets, 
avec le décret irritant & la caufe Sublatá , 
ce qui ne manqueroit pas d'empêcher l'Au- 
ditcur de proceder plus outre. 

Enfiite de certe réfolution , le Prince Ni- 
colas-François de Lorraine , Evêque de 
Toul & Cardinal, comme délégué du S. 
Siége, pour compofer les différents furve- 
nus dans la Congrégation de S. Vanne, 
députa lc méme M. Midot pour affifter en 
fon nom au Chapitre general qui (c tient 
au Monaftere dc S. Nicolas, le premier 
jour de l'an 1631. & y parla avec beaucoup 
de fageífe & de dignité, conformément 
aux circonftances. 

Il a compofe l'Epitaphe du R. P. Servais 
l'Airuél , Abbé de Ste. Maric du Pont-à- 
Mouffon, & Rétormateur de l'Ordre des 


Prémontrés en Lorraine, Cette Epitaphe eft. 


longue, & contient l'abbrege de la vic & 
l'eloge du P. l'Airuél fon ami, on l'a peut 
voir fous l'article? Airuel, M. Midot mourut 
le 23. Jan vier 165. 

MicNaur ( Claude ) ct Auteur de 
Eidyllium de felici C» chrifliama profectione Il- 
lafl. Princip. Carols à Lotharingiä Marchionis 
Cenoman , ad facrum bellum in Turcas faf- 
eeptum, an, 1572. 1n-4". Paris 1572. 

Le même ouvrage traduit en Francois & 
imprimé la méme année ; chez Duprez 
in-4° 

M 1rr x ( Gabriel Rofe de ) Comteffe 
des Plaffons, native de Nancy, de l'ancien- 
ne Maifon de Mitry , Dame de beaucoup 
d'efprit , a compofe quelques Poéfies , qui 
ont été imprimées à Nancy en 1715. in-8*. 
ou fi l'on veut à Cologne, chez Pietre 
Marteau. Voici le titre de l'ouvrage, Pee/res 
mélées , dédiées à M. le Marquis de Torcy, Mi- 
niflre Secrétaire d'Etat , Commandeur des 
Ordres du Roi très Chrétien. 

Il y en a d'adreffées au Roi Louis XIV. au 
Roi d'Efpagne,à Monfeigneur le Darphin, 
à M. le Marquis d'Angeau , à M. le Mar- 
quis d'Argenfon , à M. le Duc d'Orléans, 
au P. Malbrange de l'Oratoire, au R, P. 
Scbaflien de l'Académie des Sciences , une 
Epitre à M. de Torcy , Evêque de Mont- 


(+) Morcri. Titon du Tillet. Para, Franc. pag. gor, 
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peiller , & une autre à un Abbé fur l'a- 
mour de Dieu. Cette Dame fe faifoit hon- 
ncur d'ére Difciple ou Scétatrice du R. P. 
Malbrange de l'Oratoire, 

MoDOT, voyez ci-devant Maudot. 

M o 1iNz( Pierre le) Jefuite, né à Chau- 
mont (1) en Baffigny en 1601. mort à Paris 
le 22. Août 1671. Il cft le premier de tous 
les Poëtes François de la Société, quiayent 
acquis quelque réputation dans ce genre 
d'écrire. H a mis au jour plufieurs ouvrages 
en Vers. 

I°. Le Triomphe de Louis XIII. 

2°. La France guérie dans levétabliffement de 
la Santé du Roi. 


E Les Hymnes de lafage[fe c de Pamour de 
« UM B 


4°. Les Peintures morales. 

S- Recueil de Vers Théologiques , Héroiques 
C Moraux. 

6’. Le Portrait du Roi. 

7° Les jeux Poëtiques. 

8 . L'Eloge du Prince de Condé , ec. 

9°. Il a au[ff compofè en Profe , la vie du Car- 
dinal de Richelieu , par ordre & fur les mé- 
moires de la Ducheffe d'Aiguillon , Niéce 
du Cardinal ; mais le plus confidérable de 
tous fes Poëmes, eft celui qui a pour titre. 

10°. LeS. Louis ou la Ste. Couronne réconqui- 
fe fr les Infidéles , en dix-huit Livres. 

Tous ces ouvrages ont été raffemblésen 
un Vol. in-fol. orné d'Eftampes ; à Paris , 
chez Louis Billaire 1671. 

Quelques-uns lui attribuent auffi un Li- 
vre en Profe , intitulé: La Dévotion aifo, 

Coftar & quelques autres ont donné de 
grandes louanges au P.le Moine , & l'ont 
regarde avec une efpéce d'admiration ; ils 
ont loué fon cfprit, {a fécondité , fon an- 
thoufiafme , le choix de fes expreffions, la 
noblefle des penfées ; & ont regardé fon 
Poëme de 5$. Louis, comme un Chcf-d'œu- 
vre en ce genre, ayant trouvé le fecret de 
faire une Piéce réguliére de l'Hiftoire d'un 
Héros , dont le malheur ne füt pas moin- 
dre, que la vertu, & qui , par certe railon A 
ne pouvoit apparemment fervir de matiére 
à un Poëme Epique. 

Toutefois les bons Critiques font du 
fentiment du P. Rapin, qui prétend que 
nous n'avons dans notre langue aucun ou- 
vrage qui renferme tant de Poëfies , qu'il 
y en a dans le Poëme de 5. Louis ; mais 
yn l'Auteur n'a pas aflez de recenuë , qu’il 
€ laiffc trop aller à la vivacité de fon prit, 
& que fon imagination le méne toujours 
trop loin. 
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On aflure que d'Efpreaux étant interro- 
gé, pourquoi il n'avoit pas parlé dans fes 
ecrits duP. le Moine, répondit, 


Il sefl trop élevé pour en dire du tal, 
Il s'eff trop égaré pour en dire du bien. 
. Mozeur( M. le ) Chancelier du Duc 
Charles IV. écrivit en 1640. par ordre du 
méme Duc, deux Ecrits pour répondre à la 
déclaration que la Duchefle Nicole fon 
époufe , avoit publiée contre lui , dans la- 

uelle. elle avangoit que le Mariage de 

harles avec Madame dc Cantecroix, étoit 
un pur Concubinage. . 

Dansle premier ecrit le Moleur parlant 
au nom du Duc,condamne au feu la déclara- 
ration de la Duchefle Nicole , traite cet 
ouvrage de Libelle diffamatoire, & cn dé- 
fend la leéture fous peine d’être puni com- 
me un criminel de Leze-Majelte au premier 
Chef. . . 

Dans le fecond écrit, il s'efforce de 
montrer la nullité du Mariage du Duc 
Charles 1V. avec la Ducheffe Nicole , & 
de prouver qu'en vertu de la Loi Salique , les 
Ducheés de Lorraine & de Bar appattenoient 
à Charles, & non à Nicole. 1l paroit pat 
toute la conduite de le Moleur, qu'il étoit 

rfuadé de la nullité du Mariage du Duc 

harles avec la Duchelle Nicole: Charles 
lemploya dans diverfes Négociations im- 
rrantes. Il l'envoya en Elpagne, à Bru- 
xclles & à Londres. | a 
Après la détention du Duc Charles, & 
endant fa prifon de Toléde en 1655. la 
Pachel: Nicole envoya fes ordresau Chan- 
celier le Moleur, & au Préfident de Gon- 
drecourt ; leur ordonnant de transferer à 
Bitche, le Siege du Parlement de Lorraine, 
qui étoit alors à oreng à le Moleur 
renvoya la Lettre de la Ducheífe au Duc 
Nicolas-Frangois, frere de Charles ÍV. com- 
me pour le rcconnottre feul Regent en lab- 
fence du Duc; le Moleur fe conduifit dans 
toute cette grande affaire d'une maniere 
qui déplüt au Duc Charles IV. & quand il 
alla pour le voir à Toléde en 1659. il en 
fût d mal reçu qu'il fe retira trés mécon- 
tent en Lorraine, Cependant ce Prince le 
députa en 1663. à la diette de Ratifbonne, 
avec d'autres Seigneurs Lotrains , pour y 
ménager les interéts du Duc & de la Pro- 
vince de Lorraine. 

MonGEoT ( Gabriel de ) Médecin Lor- 
rain, il a fleuri fous les régnes des Ducs 
Charles III. Henri II. & Charles IV. & a 
été Médecin ordinaire de ces trois Princes. 
Il avoit étudie la Philofophic en 1596. les 
Mathematiques & la Médecine dans l'Uni- 


verfité de Touloufe , où il reçut auffi Ie 
bonnet de Docteur. 

Pour faire fon cloge , il fuffiroit de dire 
e Charles le Pois lui demanda fon avis 
ur le livre De Serofa Collwvie, de Mongeot 
rempli de vénération pour un fi illuftre 
Confrére , lui envoya une Lettre que C. 
le Pois ne jugea pas indigne d’être mife à 
la téte de fon Livre en forme d'Approba- 
tion. 
; De Mongeot a éte dans la fuite Profef- 
feur en Medecine au Pont-à- Mouffon, il 
avoit raffemble une Bibliorhéque confde- 
rable pour fon tems; nous voyons encore 
aujourd'hui beaucoup d'excellens Livres ; 
fur lefquels fon nom cft écrit avec fa De- 
vife Lauro mom Aure. Cette maxime étoit 
poe dans fon cœur , l'amour du bien pu- 


lic a éclaté dans l'unique ouvrage que: 


nous avons de lui. Jufque-là il s'étoit con- 
tente de tranímettre fes lumicres à fes Eco- 
liers; mais le falut du peuple l'obligea à les 
rendre publiques ; les abus qui regroient 
déja parmi les Apotiquaires de Lorraine , 
lui firent prendre la plume, & il compofa 
l'ouvrage fuivant. 

Difcours fur les Médicaments Domefliques ; 
eu lon enfcigne la vrai méthode de compofer 
avec facilité peu de frais , les remédes les 
plus d'ufage dans le traitement. des maladies 3 
an Pont.ä-Monffon , chez, Melchior Bernard > 
Imprimeur juré de S, À. G de lUniver[ité, 
1610. in-12.il eft dedié à François de Lorraine; 
Comte de Vaudémont, avec la permiffion 
du R. P. Typhanius, Recteur jx Jefaites 
& de l'Univerfite du 22. Février 1620. 
dans l'avertiffement il expofe les motifs 
qui l'ont obligé à mettre ce Livre au jour. 
» Les Apotiquaires ; dis il, n'étant pas en- 
» Core fritas de vendre à une grande 
» Chercife les médicaments vrdinaires , 
» pouffent leur avidité d'argent, jufqu'à 
» les falfifier pour en tirer plus gros profit ; 
» Voir méme ils contrefont les Medecins į 
» & par leur babil ils en fonc accroire aux 
» malades, qui ne font affez en garde con- 
» tre tels Renards qui épienr leurs bourfes, 
» & détruifent leur fante ; en quoi certes 
» ileft cems que les Magiftrats doivent fa- 


EE . 


» Préparer eux-mêmes ce qu'il y a de plus 

» excellent parmi les remédes Galeniftes 

» qui peuvent fufire pour le traitement 

" da maladies, au grand foulagement de 

» leur bouríe & furecé de leur vie , toute 
Yy ij 
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» fois fous la direction du prudent Mc- 
» decin. P. 

Auparavant lui er, C. Lepois, Ca- 
chet, m plufeurs sett Maui Lorrains 
auroicrit fait les mêmes plaintes. 

On trouve dans ce livre un choix des 
Médicaments galeniftes les plus en ufage 
dans ce tems-là ; mais l'Auteur ne s'étend 

fufhfamment fut la maniere dc la pré: 
paration, non-plus que fur les remédes fim: 
ples. Un autre defaut qui n'eft pas moins 
t(Tentiel , eft qu'il n'a point parlé des remé: 
des indigènes , ou qui viennent naturelles 
ment dans le Pays.Mais c'eft toujours beau- 
coup d'avoir entamé cette matiére ; elle 
a été perfeétionnée depuis par plufieurs 
Auteurs, & Íur-tout par Ie celebre M. Hec: 
quet , quoiqu'elle ne foit pas encore au 
point ou elle pourroit parvenir. 

MouciN (D. Athanafe ) Benédiétin de 
la Congrégation de S. Vanne , né au Dio- 
cèfe de Befançon en 1589. mort à S. Germain 
des Preys, dans la Congrégation deS Maur, 
le 23. Mai 1633. âge dc 44. ans. Il a fait 
imprimer un Livre de Dévotion, intitulé : 
Les flammes Ecclefiaffiques. Bibliot. Benédic. 
pag. 362. il avoit eré d'abord Religieux de 
F'Abbaye de Luxeuil, avant qu'elle reçut 
la Réforme : il entra enfuite dans la Con- 
grégation de S. Vanne, & y fit profeilion 
âgé de 23. ans, dans l'Abbaye de : Vanne, 
le 23. Mai 1612, il y vécut avec rant de pié- 
té, qu'on lui attribua des miracles après fa 
mort. On peut voir le $. com. des Chro- 
niques de S. Benoit, & le P. Félibien , Hif 
toire dc S. Denis. 

Nous avons parle ailleurs d'un petit ou- 
vrage de D. Athanafe Mongin intitulé : 
Ultima fufpiris R. D. P, Laurentia Bernard , per 
D. Athanafium de Mongin [ufcepta Cb Poflerita- 
ti commendata, Voyez ci-devant D. Laurent 
Benard. 

MonnrerR( D. Hilarion ) Benédi&in 
de la Congrégation de 5. Vanne, natif de 
la Comté de Bourgogne , Profes de l'Ab- 
bayc de S. Vincent de Befangon, lea. Aoüt 
1661. mort au Prieuré de Morei, le 17. 
Mai 1707. il avoir été Prieut dans les prin- 
cipales Maifons de la Franche Comte, & 
méme à S. Vincent de Metz, & à S. Sym- 
poc de la méme Ville, & avoit rempli 

Emplois de Vifireur & de Définiceur avec 
beaucoup de Dignité & d'honneur; (a vie 
étoit fimple, innocente & mottifice. Sa mo- 
deftie, fa douceur & la fainteré de fes maeurs , 
lui avient acquit l'eftime & l'amitié de 
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génie fupérieur , capable non-feulement des 
Sciences les plus fublimes , mais auffi des 
plus grandes affaires; fon éloquence étoit 
telle, que le fameux D. Jean Mabillon ne 
trouvoit perfonne , aprés l'Auteur de la 
Priere public( M. l'Abbé Duguet ) qui éga- 
låt en ce genre D. Hilarion Monnier. Une 
perfonne qui le connoiffoit parfaitement ; 
m'a écrit en 1714. que D. Hilarion avoit 
écrit quelque chofe qui a paru , mais dont 
il ne s'eft pas dit l'Auteur. . 

1! fut chargé après la révocation de l'E- 
dit de Nantes, de précher la Controverfe à 
Metz, pour la converfion des Calviniftes 
de cette Ville, & pour affermir dans la Foi 
les‘nouveaux Convertis; il s'acquitta de cet 
important Miniftere avec beaucoup de fuc- 
cès; on conferve encore un volume de Ser- 
mons qu'il a prêché à Metz & ailleurs. On 
remarque en particulier qu'il a préché PO- 
raifon Funébre du R. P. D. Henry Henne- 
zon , mort Abbé de S. Mihiel en 1689. & 
qu'il prêcha auffi à la premiere Melle qui fe 
célebra en 1686. dans la nouvelle Eglife de 
S. Clément de Metz. 

Le celebre M. Nicole ayant publié fon 
Syftéme fur la Grace générale (s) donnée 
à tous les hommes, b. Hilarion qui étoit 
fon ami particulicr , en ayant eu connoif- 
fance, lui témoigna dans quelques Conver- 
fations qu'il défaprouvoit (on Syftéme, & 
mit emuite par écrit le Refultat de fes Con- 
férences dans fix Lettres, qu'il adreffa à M. 
Dodart, Médecin de Madame la Princeffe 
de Conty. La premiére de ces Lettres cft du 
troifieme Octobre 1692. & la cinquiéme du 
25. Février 1693. 

Les chofes en demeurerent-là, parce que 
M. Nicole, qui en avoit eü communication, 
& qui témoigna d'abord les trouver foibles 
& faciles à réfuter, apprit pourtant par Ma- 
dame de Fontpertui , que feu M. Arnoud , 
que cette Dame avoit vá à Bruxelles, avoit 
dit qu'il défioit M. Nicole d'y répondre fo- 
lidement ; far quoi M. Nicole prit le parti de 
laiffer là fon fiftéme, dont on remarque ce- 
pendant des traces répanduës dans fes Effais 
de Morale fur les Evangiles ; mais, comme 
aprés la mort de M, Nicole , on donna au 
public le méme fifteme de la grace générale, 
D. Hilarion commenca à travailler pour le 
réfuter , & écrivit d'abord une feptiéme Let. 
tre qui devoit être fuivie de queues autres. 

` Cependant le fifteme de M. Nicole étant 
peu favorablement recu du Public, on ju- 
gea à propos de ne le pas relever par une 


tous ceux dont il étoit connu. Il avoit um réfutation férieufe ; mais de le laiffer tom- 
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ber de lui-méme. Voilà Poccafion defdites 
Lettres , où en général D. Hilarion prétend 
que la doctrine de S. Auguftin doit être la 
régle dans cette matiere , & que le fiftéme 
de M. Nicole étoit des plus raifonnables ; 
parla ffion que ce Docteur avoit tou- 
jours faite de fuivre en ce point la doctrine 
& les expreffions de S: Auguftin. Ces fept 
Lettres ont depuis été impriméesen 1716. 
fans nom d'Imprimeur ; fous le titre de Ré- 
fléxions fur le Traité de la grace genérale. 
Mais tout le Recuéil imprime fous ce noni 
n'eft pas de D. Hilarion Monnier, On trouve 
d'abord un avertiffement qui paroit étre du 
R. P. D. Francois l'Ami, & qui eft fuivi des 


réflexions fur le Traité de M. Nicole tou- ` 


chant la grace générale. Le R. P. le Cerf 
dans la Bibliothèque de S. Maur, pag. 193: 
dit que le P. 'Ami compofa fes reléxions , 
à la priere de M. Arnaud ; il rapporte d'a- 
bord le Texte de M. Nicole , puis il y ré- 
pond. Ces réfléxions font divifees en deux 
parties, de méme que le Traité de M. Ni- 
cole; & cela va jufqu'ala page 106: de l'Im- 
primé. 

Aprés cés réflexions vient une Lettre de 
D. Hilarion Monnier , adreffee à une per- 
fonne qu'il qualifie , mon trés révérend & 
trés cher Pere; & je foupconne qu'elle eft 
adreflee au R P; l'Ami Benedictin ; elle eft 
dattée du 12. Février 1690. 

D. Hilarion lui dit, * Lesdernieres lignes 
# de votre Lettre m'ontdonné Palarme, en 
» m'apprenant que M. Nicole penfoit à fe 
s déclarer ouvertemént fur une certaine 
3 grace fuffifante donnée à tous. Jene crai- 
» gnois plus rien de ce cÓté]à , ayanr fc 
» depuis peu par une perfonne très bien in- 
» formée; qu'il avoit réfolu de fupprimer, 
» defon vivant, un de fes ouvrages à caue 
» Qu'il y voudroit inférer cet article, qu'il 
s fait bien qui ne fauroit plaire à fes amis. 
» Vous m'apprenez qu'il ne po plus dans 
» cette fituation , puifqu'il penfe, non à 
» fupprimer fa penfce, mais à la juftifier.... 
» Ce qui me confole , c'eft qu'il veüille a- 
» voir fur cette affaire une conference avec 
» vous ; car cela marque que, de fa part ; 
» il eft difpofe à entendre raifon , &c. 

La Lettre contient trois articles ; le pre- 
mier montre l'inutilité de cette grace don- 
née à tous ; le fecond , les dangereufes fuites 
qu'on a lieu de craindre de la grace univer- 
felle de M. Nicole. Il s'en fuivra qu'on poura 
faire à M. Nicole plufieurs reproches s que 
l'on réduit à trois principaux ; 1° = chan- 

r le e de l'Eglile , & 2°. d'y en in- 
"elena aliis » 3°. d'abandonner le 
fiftéme de S. Auguftin.. 
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Cette Lettre eft fuivie d’un Ecrit de D. Hi 
lärion à M. Nicole; où il réfute fon fiftéme. 
Cet Ecrit eft datté du 29: Mars 1691. Puis 
vient une Lettre , qui peut fervir de Préface 
àux fept autres Lettres de D: Hilarion; écri- 
tes contre la grace générale ; elle eft dattée 
du 20. Janvier 1700. La feconde Lettre eft 
intitulée, Premiere Letire à M. D. (eet M; 
Dodart ) elle n'eft pas dattée. 

La feconde , > M: D. eft dattée du 22, Dés 
tembre 1692. 

La troifiéme eft du huit Janvier 1693. 14 
quatriéme n'eft pas dattée , ni la cinquième ; 
mais la fixiéme eft du cinq Février 1698. & 
lafeptiéme & derniere , du 20. Janvier 1700. 
Dans toutesces Lettres D. Hilarion pofe tou- 
jours pour principe ; que la doctrine de S. 
Auguftin eh la feule qu'on doive fuivre dans 
les matieres de lå grace ; & que dès qu'on con- 
vient que la grace générale de M. Nicole nå 
pas été connué de S. Auguftin, c'eft un 
grand préjugé contre elle. 

On peut voir dans l'Edition donnéé en 
1715. du Traité de la grate générale par M. 
Nicole en deux Volumes in-octavo , tom. I. 
p. 8. de l'avertiflement, & tom. 2. p. 291. & 
fuiv, ce qui regarde D. Hilarion Monnier fur 
cette queftion. 

Lefiftéme de M. Nicole n'eft pas nouveau, 
ni fuivi de lui feul. Je remarque dans M. An- 
cillon , Mélanges bifforiques , tom. 1. p. 20. 
qu'il y avoit à Genéve Meffieurs Deodati , 
Sportum , & Tronechin , qui enfeignoient la 
grace particuliere; & à Saumur, Meffieurs 
Amirauld , Cappel & la Place , qui enfei- 
gnoient la grace univerfelle. 

D. Hilarion fit imprimer en 1686. un long 
Factum fous ce titre; Eclairciffement des droits 
de la Congrégation de S. Vanne , fur les Monaf- 
teres qu'elle poffede en Franche-Comté, I] y éta- 
blit , 1°. ce que c'eft que la Congrégation de 
S. Vanne, X fes priviléges. 2'. Il donneun 
récit hiftorique de fon établiffement dans les 
Monafteres de la Franche-Comté , & de l'é- 
xercice non interrompu qu'elle y 4 fait dë . 
fa juridiction. 3°. Que l'union de ces Mo- 
tafteres à là Congrégation a été trés canoni- 
que. 4. ll répond aux objections s*. Il 
montre quel'Affemblée de Faverney a trou- 
blé injuftement la Congrégation, & qu'elle 
eft pleine de nullité. 

MoxT-GAILLARD ( Bernard de Per- 
cin }néen 1563. de Bertrand de Percin , Sei- 
gneur de Mont-Gaillard , & d'Antoinette 
Duvallet , n’appartient à notre Bibliotheque 

wen qualité d Abbé d'Orval, Abbaye fituée 
d le Luxembourg. Dès l’âge de douze 
ans il eut achevé fon cours d'humanité & de 
Mathématique ; & à feize ans , aprés avoir 
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étudié en Théologie , il entra dans l'Ordre 
des Feüillans , que le R. P. Jean de la Bar- 
riere venoit d'inftituer , ou plutôt de réfor- 
mer dans l'Ordre de Citeaux. A peine Pan- 
née de fon Noviciat fut-elle finie , qu'on le 
fit précher dans les Villes de Rieux , deTou- 
loufe, de Rhodés & de Roüen ; ce qu'il fit 
avec tant de fuccés, qu'il convertit une infi- 
hité de perfonnes. Sa réputation le fit ap- 
peller à Paris , où le Koi Henri III. & la Rei- 
ne Mere Cathérine de Medicis l'ayant enten- 
du aux Auguftins, comme il préchoit devant 
P'affemblée générale des Chevaliers du S. Ef- 
prit, voulurent qu'il préchát devant eux le 
Caréme fuivant à S. Germain l' Auxerrois. Il 
prêcha enfuite dansd'autres Eglifes de Paris; 
&le Pape Grégoire XIII. informé de fon mé- 
rite, lui donna difpenfe pour recevoir lor- 
dre de Prétrife, à 19. ans. L'auftérité de la 
réforme des Feüillans lui paroiffoit trop dou- 
ce ; il n'avoit pour lit que deux ais, pour 
chemife qu'un cilice ; il s’abftenoit de chair, 
de poiffons, d'œufs, de beure, ne mangeoit 
que des légumes , & ne prenoit de nourri- 
ture qu'une fois le jour , aprés le Soleil cou- 
ché. 

Son zéle peu éclairé l'engagea dans le parti 
de la Ligue , où il fut connu fous le nom du 
Petit-Feuillant , parce que n'ayant encore que 
20. ans , & n'ayant pas encore pris toute fa 
crué , il étoit mince & peu corpulant. Après 
là fin des troubles , il pafa à Rome où il fat 
très bien recu du Pape Clément VIII, quile 
fit paffer dans l'Ordre de Citeaux, & l'en- 
voya en Flandres. Aprés avoir édifié pen- 
dant fix ans le peuple d'Anvers , il fut ap- 
pellé à la Cour de l'Archidue Albert , en 
qualité de Prédicateur ordinaire. Il accompa- 

a ce Prince en Allemagne , en Italie, en 

pagne ; & au retour de fes voyages, il fut 
pourvü de l'Abbaye de Nizelet , & en 1605. 
de celle d'Orval, od il eut le bonheur d'in- 
troduire la réforme qui s'y obferve encore 
aujourd'hui.Il mourut le 8. Juin 1628. âgé de 
63. ans. Il ordonna avant fa mort que l'on 
brülát tous fes Ecrits, qui étoient en pe 
nombre. Il ne nous en refte que fon Épita- 
phe compofée par lui-même ; la voici > 

. — » Viri magni, probi, boni, 

» chari patres, filii, fratres, accedentes, 
» difcedentes , 
- »» Afcendentes , defcendentes , 
» Videte , legite , audite, exaudité, 
» Hic jacet vefter Bernardus, 

» Cui vos dilecti , qui vobis, dilectus , 

» Miler, & miferabilis , mifericor liam Dei 
» &v 


O5) Hie finu efè. 
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» Expetens , exoptans , exfpectäns b 
» Eia, heu! eia, 
» Eftote mifericordes , memores eftote 
» judicii mei * 
» Sic enim erit & veftrum : 
» Heri mihi , & vobis hodie. 
» Hac chariffimi , hzc perpendite; 
» Et mihi mifero preces pendite: 
» Abite , fancti eftote , & valete, 
y» Expecto donec veniat immutatio mea. 
» Frater Bernardus de Mont-Gaillard hujus 
» Ecclefie Abbas XLN. | 
» Vivendo moriens , à moriendo vivens , 
| a fibi pofuit. 
Voici l'Epitaphe que Dom Laurent de la. 
Roche lui a confacré ; 


D. O. M. 


» Bernardus de Mont-Gaillard h. f. e. (x) 
» Magnum Ordinis & fæculi fui decus , 
» Nobili apud Vafcones Percinorum 
» familia Ortus » 
» In facram Fullienfem familiam afcriptus 
» Et mox in Ciftercienfem translatus ; 
» Toto virtutis nifu in Deum furrexit. 
» Pontificibus Innocentio IX. Clementi VIIL 
» acceptus , 
» Regi Heririco III. & Principibus Alberto 
» & Ifabellz à concionibus, 
» Italiam & Galliam adolefcens ; 
» Vir, Belgicam, aures ore in adminiftra- 
» tionem fui traxit ; 


» Infulis Pamienfi , & Andegaverifi oblatis 
» Tres Nizellis annos , tres & viginti 


93 Aurez-valli , 
» Quoaffectu, & fructu verus pater przfuit; 
» Quid tandem ë 
» Anno Chrifti M. D. C. XXVII 
» Pietatis , doctrinz , facundiz in terris jubat 
» Extnctum eft, ut in calo fulgeat ; 
» Poftannos exactos Ixv. menfes vj. dies xv. 
» Bernardo Aurez-vallis Abbati. 
» Frater Laurentius de la Roche fucceffor , 
» Hoc pietatis officio 
2» parentabat. 
MONTREUX (N.D. ) eft Auteur de 
l'Hiftoire univerfelle des guerrres de Turcs, 
depuis l'an 1565. jufqu'en 1606. avec les ex- 
plous & hauts faits d'armes de Philippe-Em- 
manuël de Lorraine , Duc de Mercœur , & 
Lieutenant-Général de Empereur , contre 
les mêmes Turcs, en deux Tomes, par N. 
de Montreux ,.à Paris 1608. in-quarto. Je 
ne {ai fi c'eft le méme que Nicolas de Mon- 
treux , Gentilhomme du Mans , qui a 
mis en Francois le fixiéme Livre d'Amadis 
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de Gaules , traitant les proüeffes & amouts 
de Sphéramond & Amadis d'Aftrée , im- 
primé à Parisin- 16. par Jean Parent en 1573. 
Voyez Duverdier, Bibliot. p. 918. Si cett 
la méme perfonne, ce Montreux n'étoit pas 
Lorrain , mais Manceaux. 

MOREL, Directeur des Monnoyes de 
S. A. R. le Grand-Duc de Tofcane , aujour- 
d'hui Empereur , trés habile homme pour 
tout ce qui regarde les expériences metalli- 
r ; left d'Epinal. Il faut voir l'Hiftoire 

e l'Académie de 1726. pag. 33. 

MORISON , Chanoine de S. Diey , a écrit 
une Differtation fur l'eredion du Comte de 
Bar en Duché. M. Morifon a renoncé à fon 
Canonicat , pour vacquer plus aifément à 
l'étude. Il prétend que ce n'eft ni l'Empereur 
Charles IV. ni le Roi Jean , qui ont erige le 
Comté de Bar en Duché ; mais que le Comte 
Robert s'étant donne de fon chef le nom de 
Duc , l'Empereur Charles IV. l'agréa & 
l'approuva , pour le Barrois non-mouvant , 
qui eft au-delà de la Meufe ; & le Roi Jean 
pour le Barrois mouvant , qui eft au cou- 
chant de ce fleuve , & relevant dela Cou- 
ronne de France. Il fait voir qu’en 1554. 
au mois d'Octobre , le Comte Robert ne 
prenoit pas encore le titre de Duc ; mais 
qu'au mois de Janvier & Février 1554. c'eft-à- 
dire 1555. avant Pâques , il le prenoit déja. 

MORISON , Chanoine de S. Pierre de 
Bar , a fait imprimer un voyage de la Terre 
fainte , fous ce titre: Relation bifforique du 
voyage fait à Sinai C" à Jerufalem , imprimé 
à Toul chez Laurent en 1704. in-quarto. Il 
y a dans ce voyage , entre plufieurs chofes 
triviales & connués , diveríes particularités 
curieufes & inftructives. 

MOUROT ( D. Sébaftien ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, Abbé de S. 
Avold; natit de Moigneville en Barrois, 
Profes de l'Abbaye de S. Manfuy le 1o. Fé- 
vrier 1691. a prêché avec réputation dans 
les principales Eglifes des Evêches de Metz, 
Toul & Verdun; mais il n'a fait imprimer 
quc l'Oraifon Funébre du R. P. D. Hila- 
rion de Bar, Abbé de Longeville : fes Ser- 
mons font demeurés ii m 

MOUSIN ( Jean )Savant Médecin Lor- 
rain, étoit ne a Nancy, il étudia les belles 
Lettres & la Philofophie dans l'Univerfité 
de Cologne, & la Medecine dans celle de 
Paris. Perfuadé que rien ne contribué da- 
vantage à éclairer un Médecin queles voya- 
ges, pour comparer les méthodes différen- 
tes des plus grands Maîtres; & pour profi- 
cer de leurs lumicres , il vifita les Univerfites 


|o (X) Difcours de l'yvrefle, pag. 291. 
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les plus célébres de France, d'Efpagne, d'1- 
talie & d'Allemagne, il prit le bonnet de 
Docteur à Padouë, 

De rctour dans fa Patrie, il s'attira l'ef- 
time & l'amitié de fes Confrercs par la bon- 
té de fon genie & la douceur de fon carac- 
terc. Le Duc Charles LL que le défie de 
récompémer le mérite , animoïic le recher- 
cher par-tout où il étoit, connut bien-tót 
Moufin. Il le fit fon Médecin ordinaire, le 
Duc Henry lui continua les mêmes faveurs, 
& lui accorda des Lettres de Nobleffc le 
8. Novembre 1698. conjointement avec fon 
frere Pierre Moufn, Auditeur de la Cham» 
bre des Comptes de Bar. 

L'étude étoit la paffion dominante de 
Mouflin , plus libre que jamais au fervice 
d'un Souverain qui aimoit les fciences , il 
s'y livra entiérement, Les Mathématiques, 
qui font la véritable pierre de touche des 
eíprics folides, devinrent d'abord fon occu- 
pation favorite. Il cut bien-tóc actcint les 
bôrnes qui les reílerroient encore dans un 
efpace bien petit, en comparaifon des de- 
couvertes que l'on y a fait depuis. 

Il revint enfuite à l'étude de fa profef- 
fion, il approfondit les ouvrages des Méde- 
cins Grecs , ce qui l'engagea à des re: 
cherches plus particuliéres des meilleurs 
Auteurs de l'antiquité. 

Pendant tout ce tems il ne négligea pas 
de voir des malades ; & fans les rechercher , 
il devint un des plus grands Praticien de 
fon tems. Quoique riche il vivoit fort fim- 
plement, fans fafte, (ans ambition, enfin en 
véritable homme de Lettres : il étoit trés 
ennemi de toute Charlatanerie , & encore 
plus éloigné de ces baffeffes qui fe prati- 
quent Le ceux qui ne peuvent captiver Pef 
time du Public leur propre mérite ; il 
reprend avec juftice, an vice trop familier à 


plufieurs Médecins de ce tems (y) qui 


aiment 
mieux fervi la délicateffe , c flåter la molcffe 
de leurs malades , que i raa fanté. EA 
la guérifon , pourfuitil , € non cette fléteufe 
ambition de complaire , qui fait reluire Tinduf: 
trie, C admirer l'artifice d'un Médecin. Cefl là 
fin pour laquelle il vifite fon Malade , c'efl celle 
qui lui fait porter lenom C la robbe ,c'efi-a-dire 
en un mot , qui le fait être Médecin. 

Avec cette franchife & cette probité , il 
ne put manquer d'avoir des ennemis par- 
mi ceux -mémes qui avoient été fes amis; 
tandis qu'il étoit . inconnu au Public. Ils 
lui fufciterent du défagrément , nous n'en 
fçavons pas les ci ; mais ce qui. 
eft certain  Moufin en fut fi touché , qu'il 


^ 
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fe retira de la Ville, pour mener une vie 
plus Philofophique & plus tranquille. Il fit 
bâtir une maifon affez confiderable, & qui 
jouit d'une vuë charmante , fur une monta- 
gneau couchant deNancy,& qui n'en eft éloi- 

ée que d’une demie lieuë , elle fe nomme 
Hilo ou Batlemont , appartenante 
aujourd'hui à M. de Viray , Procureur Gé 
néral à la Cour. Ce fur-là, où il pafa des 
jours heureux dans l'étude de la nature. 
Voicice qu'il en dit lui-même: m vero ege 
quem a[fiduá (2) medendi moleflia abUrbe nuper 
abduxerat mentem à curis Œ follicitudinibus , ad 
eranquillitatis fue afus, rufficationis beneficiore- 
vocaturum , tam pertinacts defiderii fciendi in- 
fluxum proptereà avertere vel potui , vel de- 
clinare : qui mimo aura ferenitas , viridarii illi- 
cium , amenitas feceffus , © cetera qua aliorum 
animos quieti componunt à mandato otii. defide- 
rio, me ad inflaurandum [ciendi fludium acrins 
inceffere : C. que aliis ceffationem pariunt ea 
novum [uffecere  Philofophandi argumentum. 
Hinc difquifitus , eris. in corpus humanum in- 
fluxus sansan nec viridarü decus , flores pra- 
termijfi ; è quibus ad Artis medica fafligia non 
numquam affurgens , de corporis hamani ortu , 
naturá C fanitate , frucinofo magis ratiocinio 
pleraque agitarvi : in ludicris femper. gratia veli- 
tatus , in fri fever quandoque Philofopbatus : 
adeo ut longe diverfa probanda cenfuerim , à tri- 
tá illá, C vulgars Profifforum Academicorum 
doctrina. 

Moufin vécut plusde trente ans dans cet- 
te agréable retraite, les malades Py vinrent 
fouvent confulter. Nous avons vu de fes 
Confultations qui font dattées de 1665. dans 
lefquelles il confeille les Eaux de Plombié- 
res avec la méthode de les prendre. Il con- 
noifloit parfaitement la vertu de ces Eaux 
falutaires : Solas vobis propono thermas nofira- 
tes, quas exteri mon tam ( a) celebres nobifcum 
babent , quam nos cum exteris falubres experi- 
mur. Nulli Eurapeorum , credo , Balberum-Plum- 
berianarum longè latèque celebratarum famá 
non increbuit , pauci egrotantium qui iis aditis 
falvi e fani redierint ; nec fud noxá carent. 

Nous ne connoiffons que deux ouvrages 
de Moufin , qui foient imprimés ; mais ils 
faffifent pour faire connoître la jufteffe de 
fon raifonnement , la délicateffe de fon ef- 
prit & l'etendué de fon érudition. L'on y 
appercoit un. commencement de liberté 
Philofophique , qui eft le premier fruit de 
l'étude des Mathématiques, Il fe moque des 
Aftrologues, il refute fouvent les Péripa- 
téticiens, il admet r principe Liberum 
bominem. decet Phalofophia , deceat Philofophum 


(2) In Epifiola korto jarropbyfico prefixae. 


libere de quavis re propo[itá, cum ratione finti- 
re, cáque ingenuitate C. d, uf unam ves 
ritatem mille Authorum quantumvis celebrium 
authoritati anteponat. 
Voici les titres de fes Ouvrages. 
» Difcours de l'Yvreffe & Y erie, 
» auquel les caufes , nature & effets de 


Gé- „ l'Yvreffe, font amplement déduits avec 


» la guérifon & préfervation d'icelle, en- 
» femble la maniere de carouffer, & les 
» combats Bachiques des anciens Y vrognes. 
» Le tout pour le contentement des Cu- 
» rieux par J. Moufin, Confeiller & Méde- 
» Cin ordinaire de Son Alteffe. A Toul. 
» Philippe. 1612. in-12. 

Ce Livre eut égard à fon tems, peut paf- 
fer pour complet fur cette matiére. La mé- 
thode fe fent tout-à-fait d'un efprit Géomé- 
trique , & l'érudition d'une Mémoire, enri- 
chie de tout ce qu'il y a de plus curieux 
dans l'antiquité , & fi bien placée qu'elle 
fert encore à relever le jugement & l'efprit 
de l'Auteur.. 

Cachet Médecin doué d'un génie, 
& qui écrivoit très bien en Latin, lui a don- 
né de nouvelles graces, & la rendu immor- 
tel par la traduction qu'il en a fait fous ce 
Titre : 

Pandora Bacchica furens , medicis annis op- 
putmata, Hic temulentia ortus C progreffus ex 
antiquorum monumentis imvelligatur : Bacchi 
vis effrenis Æfculapi clava retunditur , atque 
compefcitur. Opus "varietate Curiofum , decirind 
falutare A.D, Moufino fue celfu, A Lotharingia 
Confil. cj» Medic. ordinaria gallicè primum conf- 
eriptum. Nunc vero latin? redditum antum © 
locupletatum. Opera Chriffophori Cacheti ejufdem 
S.C. CF Sereni[fimi Principis Vandemontani Con- 
filarii  Medici ordinarii. Tulli. Philippe. 
1614. in-12. 

Quoiqu'il foit porté fur ce titre , que 
cette édition eft augmentée & enrichie , nous 
n'avons cependant rien trouvé qui juftifiát 
cette annonce , apparemment qu'elle eft 
du Libraire. 

Hortus jatrophyficus in quo immenfam exo- 
ticorum florum fivam cuivis de cerpere licet. 
Opus delciTabili novitate jacundum pariter , ac 
fndifd leéfione utile, Authore Joanne Moufino 
Archiatro Lotharingo, Nanceii , Charlot 1633. 
in-g*. 

M. Seguier dans fa Bibliotheque Botani- 
que, s’eft trompé fur le titre & la matiére 
de cet Ouvrage. 

Au commencement du Livre il y a une 
Lettre de Charles le Pois à l'Auteur , dans 
laquelle il lui donne les plus grandes louan- 


| (a) Horrus jatrophyfieus, pag. 33. 
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es , & l'excite à continuer fes études de 
hématique. 

Plafieurs queftions curieufes & intéref- 
fantes qui avoient fait le fujet des réflexions 
de Moufin dans fa folitude , donnerent oc- 
cafion à cet ouvrage. Il les propole en Dia- 
logue , les noms des Interlocuteurs font 
feints ; mais il paroit qu'ils défignent plu- 
fieurs de fes Confréres. Dans le premier il 
prouve que la joie & la guaiété font plus 

iffantes que tous les remedes. Dans le 
fecond que les effets de l'air fur le corps 
humain , font d'une plus grande contidéra- 
tion que tous les remedes. Dans le troifié 
me que les aliments tirés du regne Vege- 
tal , font plus falutaires que ceux du re- 
gne Animal. Dans le dixieme que la Me- 
decine ne peut tirer aucun fecours de la 
Phyfique Peripatéticienne ou Scholaftique. 
Dans le douziéme que le Fœtus de huit 
mois peut vivre, Il y a en tout fcize Dia- 

ues. 

Mov ( D. Théodore ) Benédiétin de la 
Congrégation de S. Vanne , a fait profef- 
fion dans l'Abbaye de S. Vanne de Verdun 
le 25. Novembre 1:13. mort à Nancy le 26. 
Décembre 165. croit natif de S. Mihiel. Il 
a compofe 1°. la vie de S. Hydulphe, Ar- 
chevéque de Treves, & Fondateur de J'Ab- 
baye de Moyenmoutier, 8. imprimée à 
Toul in-8. dédice au R. P. François-Bru- 
ncíaut, Abbé de Flabemont & de Range- 
val. 

2°. Effey fur aucunes guérifons miraculeufes 
opérées à Moyenmoutier , dont ledit Theodore 
Moy, a éte témoin ès années 1626. & 1627. 
maaufcrit. 

3 . Pharmacie foirituelle remplie de remédes 
contre toutes fortes de foibleffes & langueurs 
defprit. Manulcric conferve dans l'Abbaye 
de S. Arnoud de Metz. 

Moycer ( Simon ) Prieur ou Cure du 


Prieuré & de la Paroifle de S. Nicolas de * 


Port près de Nancy, tenoit la Cure en ad- 
modiarion , fuivant l'abus de ce tems-là. Il 
avoit pour Vicaire M. Fabris , qui recevoit 
les Oblations ( ^) Moycet entreprit le Bå- 
timent de la belle & magnifique Eglife de 
S. Nicolas en Lorraine, & en jetta les fon- 
demens le 14. Avril 1495. le jour de På- 
ques étoit le 23. Avril en 1495. & le 3. Avril 
en 1496. ainfi on peut mettre le commen- 
cement de ce fameux Edifice au Samedi S. 
dc l'an 1495. 

Simon Moycet pouvoit être fils de Di- 
dier Moycet de S. Nicolas, annobli par le 
DucRene IL. en 1487. on ne connoit point 
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ies de l'Archite&te qui conduife l'Edi- 
ce. 

Ce qui cft le plus furprenant, c'eft qu'un, 
particulier ait óle former le deflcin d'une 
pareille entrepriíe ; & qu'il lait: exécuçée 
dans 49. ans ; car l'Eglife füc finie en 1544- 
clle eft d'une hardiciie, d’une délicateiie & 
d’une beauté extraordinaire; on remarque 
que dans (a longueur clle eft recourbée & de 
travers, & reflemble en quelque forte à un 
Navir : chacun a raifonné (ur cela fuivanc 
fes pn es. 

n m a affuréqu'au paffage du Roi Louis 
XV. en 1744. les Architeétes dc. S. M. ju- 
gerent que cela pouvoit venir de ce que le 
Prieur Moycet, n'étant pas Maitre du Ter 
rain , fût oblige de fe régler fur ce qu'il plûr 
aux Propriétaires de lui céder pour fonder 
l'Eglile , c'eft ce. qui m'a toujours paru le 
plus probable. 

. Le Duc René II. contribua libéralement 
aux frais de l'Eglife ; la Ville de Metz four- 
nit la pierre. pour le Pavé qu'on amenoit 
par Bátcaux ;l'on prit à Viterne la plus gran- 
de partic de la pierre de Taille, & on fit 
p le chemin depuis fesCarriéres jufqu'a' 

Nicolas; toute la Lorraine , la Suifle , 
l'Alíace concoururent à ce Bâtiment; on 
voit encore les Armes de pluficuss Villes de 
Suiile aux Vitraux qui font rcítés depuis 
l'Incendie de ce Temple, arrivée en 1436. 
ou 1637. Simon Moycet mourut à S. Nico- 
las le 11. Avril 1520. & fut enterré dans 
PEglife de S. Nicolas, où depuis lui per- 
fonne n'a eu fa fepulture. Voici l'Epitaphe 
de Simon Moycet. 


» Pour honorer Dieu Notre Créateur, 
» Et Nicolas fon trés S. Serviteur , 

» L'an de falut mille quatre cent & quinze 
» Et quatre-vingt, en dévote entreprife. 
» Sire Simon Moycer fut Fondateur, 
» Et le premier de ce Temple Inventeur. 

» Faifant plufieurs admodiations , 
» Du Prieuré & des Oblations. 
» Y expofant du fien grande quantité, 
» Pour ériger cette Eglife en beauté, 
» Dont le véant Rene le trés bon Roi , 
» D'un S. vouloir l'aida en notre arroy. 
» Confequemment grands Seigneurs & 
i » Prelats , 
» Marchands, Bourgeois du lieu S. 
» Nicolas, 
» Et Pelérins ont été Adjuteurs, 
» Et de ce bien trés devots Promoteurs. 
» Le bon ancien toujours perfevérant , 
» Et de grand cœur achever efpérant, | 


(^) Voyage de M. Chatesuros de Troyes à S. Nicolss en 1532, m. 
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» Eut bon fecours du devot Due Antoine, 
» Lequel trouva en ce lieu fait ydoine. 
» Puisen Avril l'an mil cinq cent & vingt; 

» Débilité & maladie lut vint, — 
=, Dont entendit à fon falus pourvoir. 
H, Céans donnant fop- tréfor & avoir , 
s» Eten fa fin pour vertueux foulas , 
» Du corps prins lieu devant, Nicolas ; 
y Où mort fut mis le jour d'Apuvril 
es » onziéme ; 
» Jefas lui doint la gloire béatiflime, Amen. 

Au - deffus de l'Epitaphe eft à genaux-de- 
vant un Autel de S. Nicolas, un Eccléfiaf- 
tique, avec un Surplis à trés vaftes man- 
ches, l’Autel eft à Pantique fans gradins ni 
thandeliers ; Simon Meyer y eft repréfenté 
avec {es cheveux couppés en ronds, laiffant 
les oreilles à demi découvertes ; & au -def 
fus font-des armes parlantes —— 

MUNIER ( Jean) Peintre Paifagifte , con: 
temporain de Gelée, étoit Lorrain , & mou 
tut à Rome. m 

MuNIER( D: Pierre) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne, naquit à Paris 
en 1672. & füt envoyé de bonne heure en 
Lorraine , où il fit fes études d'Humanités 
à Nancy , puis entra dans l'Ordre de 8. 
Benoit de la Congrégation de S. Vanne dans 
l'Abbaye de S. Manfuy de Foul; & y fit 
profeffion le 7. Juin 1689. décédé dans 
PAbbaye de S. Avold le 27. Mars 1748. 

Il s'appliqua à la Langue Grecque ; & 4 
fit d'affez grands p na ; enfuite il fût 
chargé d'enféigner un Cours de Théologie 
dans l'Abbaye de S. Evre prés la Ville de 
Toul, il avoit étudié auparavant dans PA- 
cademie de Moyenmoutier fous le R. P. D. 
Hyacinthe Alhot, qui en étoit Chef & Di- 
recteur, & il fe rendit avec lui à Toul au- 
près de M. l'Evéque de Bifly , pour y expli 
quer l'Ecriture Sainte dans les Conferences 
qui fe tinrent dans fon Palais Epifcopal pen- 
dant deux ans: 

Le R. P.D. Humbert Belhomme, Abbé 
de Moyenmoutier , ayant formé en 1710. 
le deffein de faire travailler à l'Hiftoire de 
la Réforme de POrdre de S. Benoit en Lor- 
raine & dans les E emn ,&en m 
ral de la Réforme des régauons deS. 
Vanne , de 5. ue. & de POrdre de Clu- 
ny, & de tout ce qui peut avoir rapport 
xe DA Ouvrage ; hs les yeux far D. 
Pierre Munier ; le connoiffant laborieux , 
attentif & éxa&; cet Abbé fit la dépenfe 
des voyages pour vifiter toutes les Maifons 
réformées , afin d'y ramaffer les Memoires 
& les Piéces nécefläires pour l’exécurion de 
ce projet. . 

D. Pierre commença à y trayailler.en 1710. 
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H continua fes recherches jufqu'en 1713. 
il en compofa 14. gros Volumes in-4*. & 
les rédigea enfuite en 6. Vol. in fol. qui con- 
tiennent une hiftoire fuivie de la Réforme 
depuis fon commencement vers l'an 1600. 
juíqu'aujourd'hui. Il y-entre dans un très 
grand détail, & rapporte ordinairement les 
Piéçes juftificatives , pour prouver ce qu'il 
avance: il donne d'abord la vie de D. Di- 
dier de la Cour Réformateur & Prieur de 
S. Vanne; & en méme tems il décrit les 
mouvemens que fedonnerencles Princes & 
Cardinaux de Lorrainc , & les Evéques de 
Verdun & de Toul, pour faire réufir cc 
projet de réforme , les contradiétions qu’elle 
louffrit , fes commencemens & fes progres. 
A mefure qu'un Monaftere recevoit la Ré- 
forme, D. Pierre faic l'Hiftoire de ce Mo- 
naítere , & de la maniere dont il a été ag- 
grégé à la Congrégation, il donne la lifte des 
Abbes & des hommes Illuftres qué cc Mo: 
naftere a produit , le Cathalogue des livres 
manufícrits qui s'y voyent , l'inventaire des 
principales KR diques. 

L'ouvrage elt certainement trop diffus, 
mais comme il entre dans un grand dé- 
tail, & que fon principal objet n'étoit que 
d'amaíler des memoires, on peut dire qu'il 
a fort bien rempli fon deffein ; il cft aife à 
préfent de réduire le tout en forme d'hif 
toire fuivie, écrite d'une maniere, qui in- 
tercio le Public; on y verra beaucoup de 
particularités curieufes , concernant l'origi- 
nc de la Congrégation de S. Maur , l'Ordre 
de Cluny , fa réforme, les différentes ten» 
tatives qu'on a faites en divers tems, pour 
l'union & la défunion de fes Maifons à la 
Congrégation de S. Vanne. 

On y voit auffi les efforts qu'ont faits 
quelques Abbés d'Allemagne & des Pays- 
bas, pour introduire la Réforme dans leurs 
Monafteres, Les 14. Volumes de Mémoires 


‘ de D. Pierce Munier, font à préfent dans 


la Bibli ede Moyenmoutier , & les 
6. vol. de fon Hiftoire font dans celle de 
l'Abbaye. de Senones; j'en ai tiré bea 
de particularités, pour compofer mon Hi 
toire des hommes liluftres de Lorraine. 
MUSCULUS ( Volffgangus ) Miniftre 
Protcítanz, d'Allemagne , étoit fils d'Aa- 
toine Mufeulus Tonnelier de Dieuze en 
Lorraine, où it n'aquir le 8. Septembre 1497. 
U ficune. de fes écudes à Scheleftar , 
jufqu'a l'âge de 15. ans, qu'il entra dans un 
Monaftere de Benédiébins du Palatinat près 
de W cltric ; comme il avoit de l'efprir, il 
s'appliqua à la leéture des livres des Protef- 
tans, qui le pervertirenc ; il fur toutefois 


ély Prieur de fon Monaftcre , ce qui ne 
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Pem pas d'en fortir en 1527. & de fe 
marier avec une nommée Margueritte Bart. 

Il fe rendit à Strasbourg avec fa femme , 
qul mit au fervice de Thiébaut le Noir, 
Miniftre de cette Ville : pour lui il apprit le 
métier de Tiflerant , & entra pour gagner fa 
vie chez un Tiferant Anabaptifte , qui ne 

uvant fouffrir fes remontrances, le chaffa 
e fa maifon, Mufculus ne fcachant que de- 
venir, refolut de fervir de Manœuvre aux 
fortifications à Strasbourg. 

Bucer ayant connu fa capacité le retira 
chez-lui, & le nourrit , Poccupant à tranf- 
crire fes ouvrages. Mufculus affiftant un 
jour à un fermon d'un Religieux qui pré- 
cha fortement contre la nouvelle Réforme, 
apoftropha hardiment le Prédicateur , le fit 
defcendre de la Chaire, monta à fa place, 
& fe fit écouter favorablement du Peuple ; 
inveclivant contre les Catholiques , & ré 
pandant fa nouvelle doctrine ; ce coup d'é- 
clat porta les Luthériens de Strasbourg, à 
le demander pour leur Miniftre en 1531. 

Il y demeura 17. ans , & en forut en 
1548. pour paffer en Suiffe , il s'arréta quel- 
que tems à Conftance , à Bâle, à S. Gall , 
à Zurich, il füt enfin pourvu d'une Chaire 
de Théologie à Berne, où il mourut le 29. 
Août 1563. Agé de 66. ans ; òn a de lui 
divers ouvrages comme des Commentaires 
fur PEcriture , des Traductions Latines de 
quelques Traités de S. Athanafe , de S. Ba 


file, & de S. Jean hrifoftome, &c. Jrem [e Acte 


ci communes , Cc. eft (on principal ouvrage. 
Il fut imprimé à Bâle en 1560. & dédié à 
Frederic, Comte Palatin, Duc de Baviere, 
Electeur de l'Empire ; fous ce titre: Loci 
communes in ufus [acra Theologie candidatorum 

arati. I) y réduit fous certains titres toute 
j^ doctrine Chrétienne. 

Il y a bien des articles qui lui font com- 
muns avec les Catholiques, & d'autres dans 
lefquels il établit les principes des Novateurs, 
M. l'Abbé Dupin en a donné un affez long 
extrait dans fon premier tome de la Biblio- 
théque des Auteurs féparés de la Gommu- 
nion de l'Eglife Romaine. Seconde Partie, 


"A Rhard Simon fait cas de la méthode 
que Mufculus a fuivie dans fes Commen- 
taires fur Ecriture, & dit qu'il sy eft pris 
d'une maniere louable. 

MussEv ( M.) Curé de Longevy ,a écrit 
un petit ouvrage intitulé: La Lorraine ancien- 
| C moderne, imprimé en 1712. in-12. à 

ancy. 

M. Muffey foutient que Gerard premier 
Duc Héréditaire ,defcend des anciens Com- 
tes de Lorraine Mofellane, & des premiers 
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Rois des Gaules, & non des Comtes d'Al 
face ; il fait venir la Maifon de Lorrame de 
Pharamond parS. Arnoû , S. Clodulphe, 
Martm, Eleuthere, Lohier , Frideric , Sali- 
ger» Regnier, Ricuim , Orhon, Ferry, Théo» 
doric, l'erry II. Gerard III, Duc de Lor- 
rame Mofellane,( nommé vulgairement Ge- 
tard d'Alface, ) Pere de Thierry, &c. ainfi 
il eflaye de concilier l'ancien Syftéme avec 
le nouveau fur l'origine de la Maifon de 
Lorraine, juíqu'ici fon fentiment a eu peu 
d'Approbateurs, n'a pas fait, & ne fera pas 
fortune dans la République des Lettres. 

Mussonius ( Pierre ) Jefuite natif de 
Verdun , fut admis dans la Société l'an 1576. 
à la 17. année de fan âge, il enfeigna pref- 
que continuellement la Rhérorique , tant au 
Pont à-Mouffon qu'à Angers;le R. P. Claude 
Aquaviva lui accorda par diftinction la li 
berté de choifir quel Collége il voudroit 
pour fa demeure, il choifit celui d'Angers. 
Le P. Abram dit qu'il choifit Orleans , à 
condition qu’il lui feroit permis d'aller tous 
lesans voir fes amis à la Fléche, où il mou: 
rut le 21. Octobre 1637. On a de lui quel- 
ques Tragédies dans un feul volume , imè 
prime à la E]eche, chez Sébaftien Griveau 
1637. in-12. & encore fous ce titre : Perri 
Mu[Jonii Virdunenfis S. ]. Tragedie date in Thés: 
trum Collegii Henrici magnis Flexie 1621. in- 
octavo, 

L'Auteur y parle ainfi de luimême aux 
urs : Memini me non ita multa: » fed ali- 
quas in Theatrum Mufr-Fontanvm dediffe Tra- 
gedias aut Dramata : Euflachism feu llacidum 
repertum, Catharinam rotá ajffratlá divul/áque 
viélricem , Jofephum agnitum , Mauritium I 
valórem purgatum. Anthochum furentem c 
evifceratum. 

» Verum quemadmodum hz Mufli-Pon- 
» ti actiones Tragicz laudem & gloriam fibi 
» actione potius quam fcriptione aut ftilo 
» meo pepererunt, ita hz Flexiæ habi- 
» t£; &c. . 

» une hic eft Ordo , Pompeius magnus. 
» Crefus liberaus. Cyrus punitus. Darius p 
>» ditus, Quibus anno exeunte promitte- 
» rentur addendz fequentes. Cledovens unéus 
» Alaricus fuperatus. Anthivchus furens, Amanus 
» fufpenfus. 

Mrxrtus( Chérubin ) natif de Tréves , 
fe fit Religieux Benedictin dans le Monaftere 
de Sublac, que N. B. P. S. Benoît a fanctifié 
par fa premiere traite. Il y profeflion le 25« 
Odobre 1592. & y exerça l'office de 
Doyen : il continua l'Hiftoire de Sublac , 
compofée par le P. Guillaume Capifac en 
1573. il l'a continua , dis-je, l'angmenta, la 
corrigea , & l'enrichit - deux Index en 
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1629. Deplus , 3l recuëïllit le Bullaire des 
Priviléges accordés par les Papes , les Empe- 
reurs & les Rois au faeré Monaftere de Su- 
blac, & les rangea pat. ordre Chronologi- 
que en 1623. Ces deux Ouvrages fe confer- 
vent en manufcric au méme lieu. 
- Le P. Myrtius raconte dans fa Chronique, 
Cap. 31. p. 150. que les premiers inventeurs 
de Part de Imprimerie ; qui étoient de 
Mayence , étant venus en Italie; s'arréterent 
d'abord au Monaftere de Sublac , où ils 
trouvcrent des Religieux de leur nation, & 
y pire les Oeuvres de Lactence ; ce 
que le P. Myrtius prouve par cette infcrip- 
tion , qui fe lit à la fin de l'Edition de l'an 
1465. en ces termes , rapportés par le R. P. 
Marian Armelib , qui a vu cette Edition en 
1719. Anno Domini 1465. Pont. Pauli Pape II. 
anno 2. indiclione 13, die verb antepepultimá 
menfis Otfobris , in venerabili Monaflerio Subla- 
cenff, On trouve un Exemplaire de certe Edi- 
tion faite à Sublac en 1465. dans la Biblio- 
theque du Cardinal Barberin. 

Michel Maltaire , qui en 1719. a imprimé 
à la Haye les Annales de l'Imprimerie , con- 
vient que cette Impreflion s'eft faite à Sublac 
en 1465. mais il dit qu'on n'y voit pas 
le nom des Imprimeurs. Le R. P. Cherubin 
Myrtius l'avoit apparemment appris, ou par 
la tradition de fes Confreres de Sublac , ou 
par quelque infcription , qui portoit , que 
les Imprimeurs de cette Edition de Lactence 
étotent deux Allemands , Conrade Swem- 
hem & Arnold Pannartz. Voyez Armelli Bi. 
bliotbeca Benedictino-Ca(finm. pag. 116. 


N 
N ANTERRE, Abbé de S. Mihiel fur 
e 


ufe, Diocèfe de Verdun , a gouverné 
cette Abbaye depuis l'an 1020. juí(qu'en 
1044. Sa vie aété écrite de fon tems par un 
Religieux de fon Monaftere , quil'avoit con. 
nu dès l'enfance. Nanterre étant encore fim- 
ple Religieux , PAbbe Albert, ou Hildebert , 
fon prédéceffeur , qui ailoit fouvent à la Cour 
en Ambaffade pour des affaires de confe- 
quence , y menoit avec lui Nanterre , qui 
lui fervoit de Chapelain , &qui , par fa fa- 
gi & (à prudence, mérita que fon Abbé 
égoute des affaires du monde, lui confiát 
le fecret de plufieurs chofes ; non pas toute- 
fois de celles qui regardoient fes Ambaflades 
& les fecrets de l'Etat. 
" Thierry Duc de Bar , qui étoit Avoüé de 
l'Abbaye de S. Mihiel, & qui connoiffoit le 
mérite , la fageffe & la grande capacité de 
‘Nanterre, l'envoya fouvent en Ambaffade à 
la Cour de France, pour y traiter des affai- 
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res de la derniere conféquence , parce qu’il 
connoiffoit les manieres de la Cour, & quil 
favoic parfaitement la Langue Françoife. 
Aprés la mort de l'Abbe Albert, arrivée 
en 1020. le méme Comte Thierry, du com- 
fentement, & par le choix de la plus faine 
artie des Religieux de S. Mihiel , l'en nom- 
ma Abbé, & lui fit donner auffi-tót la Be- 
néedicion Abbatiale par l'Evéque de Ver- 
dun Diocéfain , qui fe trouva fur les lieux. 
L'Abbé Nanterre, pour s'inftruire de plus 
en plus dans les devoirs de fon miniftere , 
alla trouver le célébre Richard » Abbéde S. 
Vanne de Verdun, pour lui demander fes 
avis, & pour le prier de lui donner quelques- 
uns de fes Religieux, pour former dans les 
Lettres ceux de fon Monaftere ; & Nanterre 
réciproquement lui en laiffa quelques - uns 
des fiens, pour s'inftruire dans l'Abbaye de 
S. Vanne des pratiques de la fainte Régle. 
bog m tems aprés Nanterre entreprit le. 
voyage de Rome, pour vifiter par devotion 
les Tombeaux des Apótres. Il alla enfuite au 
Mont Gargan vifiter l'Eglife de S. Michel, 
Patron de fon Monaftere. Enfin, de retour 
à Rome, il acheta le Corps de S. Callifte , 
Pape & Martyr , qu'il apporta en Lorraine. 
ers l'an 1032. Eudes Comte dé Cham- 
pagne , étânt venu affiéger la Ville de Toul, 
l'Empereur Conrade marcha contre lui , & 
l'Abbé Nanterre eut l'honneur de le recevoir 
dans fon Abbaye. Comme l'armée de ce 
Prince avoit caufé de grands dommages dans 
les terres du Monaftere, l'Abbé fit fur cela 
fes trés humbles remontrances à l'Empereur, 


. Qui tirant fon anneau du doigt, le lui donna, 


& lui promit de (e fouvenir de lui. 

En effet , l'Abbe étant à la Cour quel- 
que tems aprés, obtint, par le crédit des 
Princeffes Sophie & Beatrix , filles & héritie- 
res du Ducde Bar, la reítitution de certains 
biens, qui avoient autrefois appartenus à 
fon Abbaye : comme ces biens en étoient 
affez éloignés , il y transfera le Corps de S. 
Callifte , qu'il avoit apporté de Rome, & y 
fonda le Prieure d'Hareville. 

- Nanterre mourut vers l'an 1044. laiffant 
fon Monaftere dans un etat loriflant , tant 
pour le temporel, que pour le fpirituel, & 
pour l'étude des Lettres. Il ne nous refte 
tien de ce qu'il peut avoir écrit ; mais nous 
avons une Hiftoire, où Chronique de S. Mi- 
hiel, compofee de fon tems & par fes or- 
dres ; elle eft imprimée dans notre Hiftoire 
de Lorraine. 

N AUCRET, Peintre, originaire de Metz, 
mort en l'année 1672. fe rendit à Paris, où 
il a beaucoup travaille, On y voit bon nom- 
bre de fes Tableaux, & il y a quantité d'Ef- 
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tampes gravées d’après lui. Il étóit de PAca- 
demie Royale de Peinture, & difciple de le 
Clerc : il peignoit d'une maniere fraiche & 
agréáble. Etant en Italie, il y travailla long. 
tems à faire des Portraits ; & quoique ce fût 
fon principal talent , on voit grand nombre 
de fes ouvrages à S. Cloud , dans la Maïfon 
de M. le Duc d'Orléans, & aux Tuilleries , 
dans l'Appartement de la Reime, où il a re- 
préfenté la Reine Marie: Fhéréfe en divers 


endroits, fous la figure de Minerve. Ilétoit — 


Recteur de l'Académie , lorfqu’il mourut en 
1672. à l 

NAUDE ( Philippe ) náquit à Merz le 
28. Décembre 1654. A Pâge de 12. ans, il 
fut demandé pour fervir à la Cour d'Eifen- 
nach, en qualité de Page , & pour tenir com- 
pagnie au jeune Prince de cette Maifon, dont 
il merita l'amitié. I] y apprit PAllemand > 
qui dans la fuite lui fut fort utile. Son pere 
Payant fait revenir à Metz ; il fe pouffa de 
lui-même aux études, & y fit d’aflez grands 
progrès. Comme il profeffoit la Religion 
Calvinifte , il fut obligé de fortir de France; 
à la révocation de l'Edit de Nantes en 1685. 
- ]l fe tetira d'abord à Sarbruck , de là à Ha- 
nau , & enfin à Berlin, où il fut obligé ; pout 
gagner fa vie , celle de fa femme & de fes 
enfans, de profeffer les Mathématiques ; 
enfin , il fut fait Mathemaücien de la Cour 
en 1695 & fucceda à M. Langesfeld, fon 
protecteur , dans cette charge, & dans celle 
d'Informateur des Pages , & de Profeffeut 
des Mathématiques di l'Académie des 
Sciences. | | TM 

En 1690. il fut établi Secrétaire- Inter- 
préte ; en 1701. la Société des Sciences Paf- 
focia à fon Corps; & lorfque le Roi de Proffe 
en 1704. fonda l'Académie des Princes , 
M. Naudé y fut attáche comme Profeffeur 
en Mathématique. Il mourut à Berlin en 
l'an 1729. ágé de 74. ans ; laiffant une fa- 
mille affez nonibreufe. Voici le titre de fes 
principaux Ouvrages ; . 

1”. Géométrie en Allemánd , in-quarto. 

2°. Méditations faintes , à Berlin 1690. 

. 3. Morale Evangélique, à Berlin, deux 
Tomes in-octavo I 

4. La fouveraine perfection de Dicu, 
&c. en 1708. 2. vol 

g”. Kecuéil des objectious faites contre ce 
Traité ; en 1709. 

6. Examen des deux Traités de M. de la 
Placette , l'un fur la prémotion phyfique ; 
& l'autre fur la liberté , en 1713. 2. vol. 

7. Examen impartial de la Théologie 
myftique , 1713. 

(c) On affüre qu'il a vécu dix-neuf ans & demi, fans 
manger ni boire ; il fe nommpit Nicolas Roufluc, Délice 
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8- Entretiens folitaires , 1717. 

9'. Réfatation du Commentaire Philofo. 
phique, &c 1718 . 

10”. Traité de la juftcätion en 1736. 

Ouvrage pofthume. Voyez le P. Niceron ; 
tom. 4I. p. 145. & le Supplémerit de Mo- 
reri de Base. — . 
 Navst (Nicolas ) Premier Préfident à 
Pinftitution du Confeil à Luxembourg, à écrit 
des Recuéils cités par Vaffebourg. 
Son fils du méme nom de Bapréme que 
lui, fut élevé à la dignité de Vice-Chancelier 
de l'Empire. Ils furent tous deux eftimés & 
aimés de l'Empereur Charles V. de même 
que le Cardinal Granvelle ; d’où eft venu 
ce Vers; À 

Cafar amiat laceras naves , © grandia vela. 

NERVEZE a écrit l'Hiftoire dela vie de 
rid Duc de Mayenne , imprimée en 
1613. n 

NEUFORGE ( Lotis So natif de Lu- 
xembourg , fut Confeiller au Confeil de Lw 
xembourz , députe de Sa Majeïté Catholi- 
que pour le Cercle de Bourgogne, à la Diet- 
te de Ratisbonne, mort l'an 1675. en cette 
Ville. Lė P. Alexandre Vilthem , dans fon 
Ouvrage manufcrit intitulé ; Luxemburgica » 
parle fouvent de M. de Neuforge , comme 
d'un homme favánt & curieux de pieces & 
de monumens antiques ; qu'il avoit ramaf- 
fés , dont il avoit méme donné quelques ex- 
plications , qui marquoient fon bón goût & 
fon érudition dans cë genre d'étude. ll eut 
un fils nommé Jeas-H-sry de la Neuforge s 
diftiagué par fes emplois & fon mérite. 

NEUMAGEN (Pierte de.) Chapellain dé 
S. Léonard, présla Ville de Zurich en Suiffe, 
tire fon nom de la Ville de Neumagen fur là 
Mofelle , à crois heuës au-deffous de la Ville 
de Tréves. Il fut Secretaire d'André Arche- 
véque de Crainé , Cardinal au Concile dé 
Basle , & a vécu après l'an . IL alaifie 
quelques ouvrages; comme , la vie de S. Ni- 
colasSubfylvain , Solitaire, qu'on croit avoit 
vécu long-tems fans manger (c ). 

2°. Un Traité des apparitions des efprits 
& des fantômes ; ce Traite fe conferve écrit 
de la main de l'Auteur , à ce qu'on croit; 
dans la Bibliothéque publique de Zurich. 

3. Les Actes du Cardinal André , Ar- 
e de Craine au Concile de Basle , 


` avec des remarques écrites de la main de 


Pierre de Neumagen, imprimé dans le quin- 
zieme fiécle de l'Hiftoire Eccléfiaftique de 
Gefner , à Zurich 1654. in-oCtavo , dans 
l'Appendice de la Section premiere , depuis 
la page 355. jufqu' la page 605. 

]* la Suifiz , 2. tom. p. 331. 
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4. L'examen & la réfutation des vingt- 
quatre erreurs , que les Latins imputent aux 
Grecs. 

On trouve auffi dans la Bibliotheque de 
Zurich quelques autres ouvrages écrits de la 
main de Pierre de Neumagen ; mais qui ne 
font pas de fa compofition , comme /'affro- 
male Felicis Chemertin, achevé d'écrire le 19. 
Mars 1502. 

5”. La copie d'une difpute entre un efprit, 
& un Prieur des Dominicains. 

6°. Fabularium Conrardi de Mure , écritde 
la main de Pierre de Neumagen. 

7'. Carmen heroicum , anno Domini 1504. 

8. Diodorus Siculus latine per Petrum Nen- 
magen, 

9'. Platina de honefla voluptate C valeta- 
dine , per Petrum Neumagen, 

10°. Suetonius tranquillus , manu Petri de 
Neumagen anno 1502. 

IF. Catalogus Epi[copatwum mundi: 

12°. Itinerarium Terra fanta, Wilhel-Brunf: 
vic, aliàs Textoris de Aquifgran. Script. anno 
Mrd age d 
I3. Apparitio Nicolai Subfilvani. 

I4. Loci communes Petri de Neumagen, 
IS*. Gefa Arch:epifcopi Crainenfis. 

16°. Quedam de Acis Concilii Bafileenfis. 
177. Obfcæni errores Gracorum Petri de Nen- 


magen. 

Vos Oudin , Bibliotheca Script. Ecclefiaff. 
tom. 3. p. 2731. 

NicETIUS (Saint ) Archevêque de Tré. 
ves, depuis l'an $27. jufqu'en 569. a com- 
pofé quelques ouvrages ( 4 ). On a de luiun 
nombre de Lettres, & quelques-uns lui at- 
tribuent le Te Deum laudamus. Voyez notre 
Hiftoire de Lorraine , tom. I. p. 308. 314. 
On dit qu'il étoit Auvergnac ou Limoufin. 
Le Siége de Tréves étant venu à vacquer 

la mort de lPArchevéque Apruncu- 

us , Thierri Roi d'Auftrafie , qui connoif- 

foit Nicétius ,: & avoit pour lui une eftime 

rticuliere , parce que, fans refpect humain, 

. 11 le reprenoit librement & charitablement 

de fes fautes , le recommanda au Clergé & 

au peuple de Tréves , & le fit élever fur la 
Chaire de cette Eglife. 

Dans l'Epifcopat S. Nicétius vécut en hom- 
me Apoftolique , préchant & inftruifant fon 
peuple, avec autant de lumiere que de zéle 
(e). Venance Fortunat en fait un magnifi- 
qe éloge, de méme Uv Grégoire de Tours 

ans le dixiéme Livre de fon Hiftoire. Voyez 
auffi Oudin, de Script. Ecclefiaft. tom. 1. pag. 


1449. 


(4d) Fide Joan. Albert Fabric, som. 
bhotb. med. do infim. lasinisaris, 
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- Voici les ouvrages qui nous reftent de S, 
Nicétius , imprimés dans le Spicilége de D. 
Luc d'Achery , tom. 3. 

I°. De Vigiliis Servorum Dei; il parle des 
Veilles, non des Religieux , mais du com- 
mun des Chrétiens. 

2. De Pfalmodia bono. 

Les deux Lettres fuivantes font imprimées 
dans le Recuëil des Conciles de France, par 
le R. P. Simond , tom. 1. p. 310. 

Epiflola ad Juflinianum Imperatorem, ll com- 
bat l'héréfie des Phantafiaftes , dans laquelle 
cet Empereur étoit tombe. 

Epiflols ad Glodefindam vel Gloffindam Regi - 
uam Longobardorum ; clle étoit fille de Clo- 
taire Roi de France ; S. Nicetius l’exhorte à 
ramener le Roi Alboin fon mari, de l’hé- 
réfie Arienne à la Foi Catholique. 

Il y aencore une Lettre de Mappinius Ar- 
chevéque de Reims , à Nicétius , dans la- 
quelle il s'excufe de n'étre pas venu au Con- 
cile de Toul de l'an 550. 

Le Royaume d’Auitrafe s'étendoit alors 
dans Auvergne & le Limoufin, & compre- 
noit tout le Pays de Tréves.' 

NICOLAI ( Jean ) Dominicain , naquit 
en 1594. à Mouza, Ville du Diocéfe de T ré- 
ves prés Stenai. Il entra à l’âge de douze ans 
chez les RR. PP. Dominicains, qui prirent 
foin de le faire étudier , ayant pris l'habit de 
leur Ordre ; il fit profcíhon Pan 1612. pui 
vint à Paris, où il reçut le Bonnet de 
teur en Théologie le I5. Juillet 1632. Il de- 
meura le refte de fa vie dans cette Ville, oc- 
cupé à enfeigner & à compofer. Il mourut 
le fept Mai 1673. ágé de 78. ans. Voici le 
Catalogue de fes Ouvrages, 

Gallia dignitas adversu: prapoflerum Catalo- 
nie affertorem Ludovicum de Mejple , vindi- 
cata ; Paris 1634. in-quarto. 

Ludovici jufl: XIII. triumphalia monumenta , 
Paris 1649. in-fol. 

Raineris de Pifis Pantalogia, Lugduni 1655. 
in-fol. 3. tom, 

Judicium feu cenforium [uffragium de propo- 

fitione Antonii Arnaldi , ad quefltonem juris per- 
tinentem , nimirum defui[fe gratiam Petro , Cc. 
Paris 1656. in-quarto. 

Moliniflica Thefes Thomifficis notis expunea, 
1669. ie . á 

S. Thome Aquinatis expofitio continuata fa- 
per quatuor Evangeliflas , Paris 1657. in-fol 

Sandi Thoma Aquinatis pretlariffima Com- 
mentaria in quatuor libros Sententiarum , Paris 
1659. in-fol. Le P. Nicolai fait tous fes ef- 
forts, pour prouver que cet Ouvrage eft de 


f- P. 304. 305. Bi- | Ce) Venaur. Foriunar. lib. 3, Carm. 9. 
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S. Thomas ; ce qui neft pasavotié par tous 
' fes Confreres. à P an 

Sanéti Thoma quatlibetna jenes , Paris 
do Al * AA 

Festivas Fratrum Pradicat. fancti Jacobi pro 
nasali Regis plaufus , crc. Paris 1661. in-47. 

Summa Theologia S. Thoma Aquinatis accura- 
ratis recognita , Paris 1663. in-fol. 

De jejunii Chriftiani G Chrifliame obfervan- 
zia vero ac legitimo ritu , Paris 1667. in-12. 

De Concilio plenaria contri Domasiflas, Dif- 
fertatio, Paris 1667. in-12. 

De plenarii Concili aftertione , Difertatib 
posiexior , Paris 1668. 1-12. 

De Baptifmi antiquo ufa , &c. Paris 1667. 

In Catenam auream {anti getica 
Prafatie, Paris 1667. Vayez le P. Niceron, 

tom. I4. p. 282. & fuiv. 

N1COLAS ( Francoisde Larraine ) fils de 
François de Lorraine , Comte de Vaudé- 
mont, & de Chriftine de Salm, naquit le 6. 

ou 3. de Décembre 1609. Deftiné de bonne- 
heure , autant par inclination ». que par le 
choix de fes parens, à l'Etat Eccléfiaftique > 
il fit fes études au Pont-à- Mouffon avec beau- 
coup de fuccès ; il y foutint des Théfes en 
préfence de toute la Cour ; qu'il dédia au 

Urbain VIII. & fut reçu Bachelier , 
Licencié, & Docteur ès Arts , n'étant âgé que 
de (eize ans. Il avoit été fait Coadjuteur de 
M. de Maillàne de Porceléts ; Evêque de 
Toul, par difpenfe d'âge; & lui avoit fuc» 
cédé dans l'Epifcopat le 28. Août 1623. 

Nicolas-Francois fut fait Cardinal en 1627. 
& le Pape le noma Commiffare , pour 

rôcurer & appuyer la réforme des Ordres 
ied en Lorraine ; & il s'acquitta de cette 
commiffion avec tout le zéle, la (ageffe & la 
fermeté qu'on pouvoit attendre de lui. 

Le Duc Charles IV. ayant fait ceffion de 
fes Etats à fon frere ; & s'étant retiré à Be- 
fancon , le Cardinal réfolut d'époufer la Prin- 
cefle Claude (a coufine , pour fe maintenir 
dans la poffeflion des Duchés de Lorraine & 
de Bar. La cérémonie fe fit à Lunéville le 18. 
Février 1634. 

Le Maréchal de la Force informé de ce 
mariage , & ne croyant pas qu'il füt encore 
confomme , faute de difpenfes de Rome, en- 
voya ardre au Duc Nicolas-Francois , à la 
Princeífe Claude fon epoufe , &àla Princefle 
Nicole époufe de Charles IV. de fe rendre à 
Nancy. Le Comte de Braffac devoic les faire 
conduire de Nancy à Paris ; mais voulant 
donner à la Ducheffe Nicole le tems de fe 

préparer à ce voyage, le Duc Nicolas-Fran- 
cois & la Pri laude profiterent de cet 
intervalle , pour fe fauver de Nancy, enha- 
bit de payfans chargés d'une hotte de fumier, 
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& arriverent à Befancon , où le Duc Charles 
IV. les combla de careffes. Ils pafferent de 
là en Italie & à Vienne ; ils eurent deux enfans, 
l'un nommé Ferdinand , & l'autre Charles. 

La Princefle Claude étant décédée à Vien- 

ne en l'an 1645. le Duc Nicolas-Francois eut 
differens commandemens dans les armées, 
& prit le parti de la France jufqu’à la paix 
des Pyrénées , où le Duc Charles IV. fon frere 
fat rétabli dans fes Etats. Enfin; il rentra 
dans l'état Eccléfiaftique , joüit de quelques 
bénéfices en commande , & mourut à Nancy 
le 27. Janvier 1670. 
… NIZON, Abbéde Metloc au Diocèfe de 
Tréves , vivoit en 1050. Il a compofe la vie 
de S. Bafin , Archevéque de Tréves , mort 
vers l'an 700. Nizon avoit recherché avec 
grand foin les Mémoires & les Traditions 
propres à l'ipftruire de la vie de S. Bain; ce 
s n'empéche pas qu'il n'y ait encore dans 
on ouvrage beaucoup de fautes, & des cho- 
fes très douteufes. 

NOEL ( Etienne) Jéfuite Phyficien, célé- 
bre , étoit né en Lorraine. ll entra jeuné 
chez les Peres Jéfuites , & profeffa dans le 
College de la Fléche , où il fut auffi Recteur. 
On croit que c'eft dans cette Ville qu'il eut 
Occafion de connoître le celebre M. Defcar- 
tes; pour qui il eut toujours une eftime fin- 
guliere , & avec qui il ne cefla d'entretenir 
liaifon. 

Quoique Péripatéticien, il n'étoit pas fort 
éloigné des fentimens de Defcartes , comme 
il paroit par differens Ouvrages qu'il a pu- 
bliés , fur les rapports de la Phyfique nou- 
velle avec l'ancienne, fur la comparaifon de 
la péfanteur de Pair , avec celle du vif argent; 
fur le plein de la nature contré le vuide. 

Il eut fur ce fujet une difpute avec M. Blaife 
Pafchal , en faveur de M. Defcartes d'un cô 
té, & des Péripatéticiens de l'autre. Ils s'é- 
crivirent fur cela plus d'une fois ; le P. Noel, 
pour prouver qu'il n’y a point d’efpace, qui 
ne foit un corps: M. Paíchal , en faveur de 
l'impotfibilice du vuide. Le P. Noël avoit en: 
voyé à ce derniér en 1646. étant pu 
âgé de 65. ans, deux nouveaux Ouvrageà 
de fa compofition ; l'un intitulé, Aphori/má 
Phyfici , feu Phyfite Peripatetica principia bre 
viter Œ dilucide propofita ; l'autre avoit pour 
titre, Sol flamma , feu Traci atus de Sole ut flam 
ma eff , ejufque pabulo. 

Le P. Noël fut Recteur dans plufieurs Mai- 
fons de la Société , &ill'étoit en 1646. dans 
celle du Collège de Clermont à Paris. Il fut 
auffi Vice-Provincial de la. Société. Sur la fin 
de fes jours , il retourna à la Fléche , où il 

mourut vers l’an 1660. dans un âge avancé. 
Il eft parlé du P, Noël dansles Lettres de M. 
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Defícartes , & dans la vie de ce Philofophe par 
Adrien Bailler , Edition in-quarto , p. 159. 
- 284. 285. &c. Voyez le Supplément de Mo- 
reri imprimé à Paris 1735. n 

- NOEL , Chirurgien demeurant à Xiro- 
court, au Marquifat d'Haroüé en Lorraine, 
a réfuté l'effai de guérir la gangrenne , com- 
pofe par M. Juret dans le Journal de Luxem- 
bourg du mois de Décembre 1744- La ré- 
futation de M. Noël fe trouve au méme Jour- 
nal , Mars 1745. p. 165. 

NOIR ( f ie le) Capucin de 
Nancy, a peint plufieurs Tableaux dans leur 
Eglife de Nancy ; il peignoit fort bien ; on 
voit de fes Tableaux dans toutes les Maifons 
des Capucins de la Province. ll étoit aufi 
fort bon Orphévre ; il eft mort à Nancy en 
1727. | oh 

NOMESIUS ( Nicolas de) en latin, Ni- 
colans Nome[íus , étoit natif du Bourg de Char- 
mes fur Mofelle; il fe qualifie Nicolai Nome- 
fii Charmenfis , à la tête de fon Parnafie Poeri- 
que ; mais il étoit apparemment originaire 


de Nomefy, village fitue vis-à-vis Châtel fur 


Mofelle. Il a compofe quelques Vers Fran- 
cois & Latins , qui fe lifent à la téte des An- 
tiquités de Vôges. . 

Voici le titre de fon principa] Ouvrage, 
Nicolai Nomefii Charmenfis Lotharingi , Par- 
naf[us biceps , ad quem pofi pri .rem no[iram ad- 
ditionem Auctor ipfe additiones non pauca: adje- 
cit , preter anagrammala , epitaphta , elogia gua- 
dam fcelectiffima Parifiis , apud Adrianum Beis, 
1607. imocievo. | 

Dans l'Edition de lan 1616. à Cologne, 
il a ajoûté une defcription du monde , qui 
commence par, Ante mare Ó terras Œ quod 
tegit omnia celum , re. Enfuite viennent les 
éloges des Saints de l'ancien & du nouveau 
Teftament , rangés par ordre Alphabétique, 
qui commencent ainfi : 

Ejufdem facra Poëfis : Stas Abel quafi virgul- 
tum quid vere tepente , Cc. Je fuis (arpris que 
cet Ouvrage qui paroit fort utile pour ceux 
qui s’occupent à faire des Vers Latins , foit 
aujourd'hui dans un fi grand oubli, après le 
grand nombre d'Editions qui en ont eté fai- 
tes. 

L'Ouvrage eft dédié au Cardinal Charles 
de Lorraine , Adminiftrateur perpétuel de 
P'Evéché de Metz, Prince duS. Empire, &c. 
Dans l'Epitre dédicatoire , qui eften Vers, il 
le fait defcendre de Pepin & de Godefroi de 
Boüillon. Il parle des guerres de Calabre 
fous les Ducs René & Jean, de la guerre du 
Duc de Bourgogne contre René II. & de cel- 
les des Princes de Guife contre les Calvi- 
niftes. 

La méthode de Nicolas de Nomefi , dans 
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fon Parnaffe , eft de donner plufieurs Vers 
tirés des meilleurs Poétes , fur tous les fujets 
qu'il traite, & fur les noms qui entrent dans 
fon Ouvrage ; par exemple, fous le nom 
Avaritia, il rapporte plufieurs peintures de 
l'avare & de l'avarice; fous le nom Tempef- 
tas , plufieurs defcriptions choifies d'une tem- 


pête, &c. fous Eprtaphia , il donne plufienrs: 


kpitaphes choifies , tirées des meilleurs Poë. 
tes. c E s 

NORBERT (Saint ) Inftiruteur de POr- 
dre de Prémontré , eft qualifié Lorrain par 
quelques Auteurs de fa vie. Il étoit fils de 
Heribert , & natif de Genep dans le Comté 
de Cléves ; ainfi il n'appartignt pas à la haute 
Lorraine, dont nous parlons ici ; mais à la 
baile Lorraine , dont nous n'entreprenons 
pas l'hiftoire. 

NORBERT ( le R. P. ) Capucin , natif 


de Bar-le-Duc, Miffionnaire Apottolique , 


& Procureur de fes Miílions en Cour de Ro- 
me , a fait imprimer des Memoires hiftori- 
ques, préfentés au Souverain Pontife Benoit 
XIV. fur les Miffions des Indes Orientales, 
où lon fait voir que les Peres Capucins Mif- 
fionnaires ont eü raifon de fe feparer de la 
communion des RR. Peres Miffionnaires Jé- 
futes, qui ont refufé de fe foumettre au Dé- 
cret de M. le Cardinal de Tournon, t 
du S.Siége , contre les Rites Malabares; Ou- 


rage qui contient une fuite complette des 


Conftitutions , Brefs, & Décrets Apoftoli» 
ques concernants ces Rites , pour fervir de 
régles aux Miffionnaires de ces Pays.Ià , en 
quatre tomes in-octavo , à Lucques 1745- 
par Salvateur S. Jean-Dominique Marefcan- 
doli , avec la permiffion des Supérieurs. 

L'Auteur avance dans fa Préface , que le 
Pape Benoit XIV. a approuvé fon deffein, 
& lui a fait l'honneur de lui dire qu'il feroit 
trés utile à PEglife des indes. Il cite d'autres 
Memoires qu'il fit imprimer en 1742. & qu'il 
eut l'honneur de préfenter au S. Siege. Il dit 
auffi qu'il a fait imprimer d'autres Mémoi- 
res , pour répéter une Miffion que les Peres 
de la Société ont enlevée aux Capucins, fous 
de faux prétextes. | 

N'ayant pas vû ces Ouvrages, nous n'en 
pouvons pas rendre compte au public, Le P. 


Norbert, pag. 11. dit que les Peres Jéfuites 
pucins la Cure des Mala- 


enleverent aux Ca 
bares de Pondicheri , & que dès-lors on vit 
dans cette Ville une efpéce de fchifme ; en 
forte qu'on difoit publiquement : Voilà les 
Chrétiens des Capucins , voici les Chrétiens 
des Jefuites. 

Quant aux Rites Malabares, qui font le 
principal fujet de ce Livre, voici comme les 
expofe le P. Norbert: Parmi une foule de 

Divinités 
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Divinités imaginaires que les Peuples de 
Coromandel & des Royaumes circonvoi- 
fins, adorent, on en diftingue trois de 
principales. La premiere fe nomme Urren s 
Autem on Marffe, qui eft comme le feu , qui 
a le pouvoir de tour détruire. La feconde 
fe nomme icbenort qui eft comme Felt- 
ment de l’eau , qui confume ou corrompt 
tour. Latroibeme cft Brachma ou Bramma 
qu'ils regardent comme la terre, mere de 
toutes 

Les principaux Prétres de ces vaines Di- 
vinités, fonc les Brachmanes ou Brammes , 
qui font remonter leur origine jufqu à leurs 
Dieux, & qui remplis d'un orgueil infini, 
regardent avec un fouverain mepris leiim- 
ple Peuple, nommé Parüans, n n'ad- 
mettent à aucun honneur , ni dignite. Les 
Brachmanes croyent la Métemplycole , & 
regardent la vache comme quelque chofe 
de Divin ; ils annoncent au fon desinftru- 
mens, & expofent aux yeux du Public les 
premiers fignes de la puberté d'une fille: 
& les nouvelles mariées portent au col la 
figure du Dicu esllear , Prorcéteur de l'im- 
pudicice; ils fe mariene dès l'âge de fept 
ans, ils ont horreur de la falive , de méme 
que les Chinois; ils n’ofent boire du vin en 
public, ni manger de ce quia eu vie, par 
unc fuite de la grande idée qu'ils fe fonc 
faite de leur origine , tiree de leurs Dieux ; 
ils méprifent fouverainement les Européens, 

Pour diminuer l'horreur. & l'antipathic 
qui regnojent entre les Malabares & les 
Europeens, le P. Norbert dit, que les P. 
Jefuites toleroient beaucoup de Cérémo- 
nies & d'ufages aux nouveaux Chrétiens , 
que les PP. Capucins condamnoient, De-là 
vint leur divifion , qui éclata enfin au 
point qu'on l'a vu ci-devant, & c'eft-là le 
principal objet de cet ouvrage, de juftifier 
la conduite des Capucins , & de rendre 
odicufe celle de leurs adwerfaires. 

On trouve à la fin du I, tom. de ces Mé- 
moires , deux Lettres d'un Jefuite à un Evé- 
que, où le P. Norbert eft fort maltraité, & 
ou on l'accufe de faux & d'impofture. Nous 
ne prenons aucune part dans cette difpute ; 
on affureque les Lettres Eccléfiaftiques, que 
nous m'avons pas vués , juftifient le P. Nor- 
bert; & il eft certain qu'il eft forti de Ro- 
me, & qu'il seit retiré en lieu de fureté ; 
au refte 1] parle avec grande confiance, & 
produit beaucoup de Pieces juftificatives 
pour fon fentiment; il faudroit voir celles 
qu'en lui oppofe, pour porter un jugement 
affure fur le fond du different. 

En l'année 1746. on a vu paroitre une 
fuite de ces Memoires ; nous n'en avons 
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pas vu le commencement , mais féulement 
la fuite depuis la page 297. cet écrit eft in: 
quarto affez bien imprimé, & contiepr 
grand nombre de Lettres écrites au R. P. 
Norbert , avec quelqu'unes des fiennes ; dans 
les unes & les autres on voit des témoigna- 
ges trés favorables au zéle & à la capacité 
de ce Religieux, Il y eft beaucoup parlé de 
l'Oraifon fupebre qu'il compo(ía , & pro- 
nonca dans Je Pays de (a Million, en Phon 
neur du R. P. Vislou Jefuite Miffionnaire ; 
Evéque de Claudiopolie. Oraifop qui n'a pas 
été du goût des RR. PP. Jefuites, & qui a 
attiré les effets de leurs difgraces au P. 
Norbert. 

On parle dans cet écrit d'un érabliffement 
des Religieufes Urfulines à Pondicheri , dont 
le P. Norbert fut etabli Supérieur. ll fe plaint 
beaucoup des calomnies que fes allveríaires 
pee contre lui, & produit diverfes 

ttres pour les detruire, 

Il parle en un endroit d'un volume in-8*. 
qu'il a publie fur fes Courfes Apoftoliques, 
Il dit qu'il a demeuré bien des années dans 
les Millions de la Perfe & de la Turquie, 
Ailleurs il parle d'un livre intitulé : Diurnal 
iy a compofe en faveur des Marins , dé: 

ié à M. de Maurepas, Miniftre d'Etat & 
de la Marine, & que fa Sainteté a vu avec 
plaifir, imprimé à Marfeille avec Privilege 
du Roi. Il parle auff de fes Sermons qu'il a 
fait imprimer dans le tems qu'il préchoit 
dans une Paroiffe d'Avignon ; il fe plaint 
que fes adverfaires lui ont fermé les Tribu- 
vaux : il finit en rapportant un Bref hono- 
rable que le Pape Benoit XIV. lui a adrefle 
au fujet de fes Mémoires imprimés en Fran- 
çois , le 9. Juin 1740. & d'une lettre qu'il 
lui a fait ecrire au fujet d'un livre intitulé ; 
Oraifon funebre de M. de Vislou, Evéque, 
Jeluite, & prononcée par le P. Norbert. 

Nous avons de plus du P. Norbert unin- 
quarto imprime à Vemíe , chez les Freres 
Bazzottien 1746- avec Approbation desSu- 
périeurs; des Lettres édifiantes & curieufes 
fur la vifite Apoftolique de M.de la Beaume, 
Evéque d'tialicarnaffe à la Cochinchinne en 
l'an 1740. où l'on voit les voyages & les 
travaux de ce zélé Prélat : la conduire des 
Miffionnaires Jefuites, &c. pour fervir de 
continuation aux Memoires du R. P. Nor- 
bert, Capucin, par M. Favre, Prêtre Suif- 
fe, l'ronotaire Apoftolique & Provifeur de 
la méme vilire. 

A la fin de cet ouvrage , & méme aprés 
la table des matiéres , le voit une ; ettre du 
P. Norbert Capucin, dattée d'Italie en Jan- 
vier 1746. dans laquelle il témoigne qu'on 
a été fort exact à fuivre les ordres de M. 

Aaa . 
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Favre, en lui envoyant les feuilles de Pou- 
vrage précédent , à mefurequ'elles fortoient 
de-deffous la preffe. Cette Lettre eft écrite 
dans le méme goüt que les autres contre les 
PP. Jefuites , & pour fa propre juftification. 
On a encore d'autres écrits du Pere Nor- 
bert que nous n'avons pas vu. 

NuisEMENT deLigny, a écrit un Trai- 
té De Sale Secreto. C'cít un ouvrage de Chi- 
mie , & quantité d'autres ouvrages. Voycz 
Placius de Pfeudoninis , &c. litt. n p. 465. 

Nuifemenc étoit Recevcur- Général de 
Ligny en Barrois. Borel dit de lui quil a 
fait l'harmonie & conftitution generale du 
vrai fel Secret des Philofophes, & de l'efprit 
univerfel du monde , imprime à la Haye 
in-octavo avec le Coímorolite. 

2". Un Poëme Philofophique Francois , 
& des Stances dela vérité de la Philofophie 
minerale. /bider. 

3*. Divers Sonnets & autres Piéces Chi- 
miques , qui font en partie dans les Mules 
rallices, 

4. La table de Hermés , expliquée par 
Sonnets, avec fon Traité du fel , imprimé 
en Flandre, & à Paris en 1720. 

Remarquez que le livre de sale, eft ,à ce 
qu'on prétend, l'ouvrage de M. de Canda- 
le, & que deNuifement fel eft injuftement 
appro, rié. Il n'a fait imprimer que la troi- 
fieme Partie de tout l'ouvrage. 


O 
O DET ( Philippe Médecin ) natif de 


Nancy. Il avoit étudié dans la Faculté de 
Médecine de Paris, fous Jean Riolan le Pere 
qui faifoit quelque cas de ce difciple , puif- 
qu'il lui donna un de fes ouvrages (f) avec 
cette infcription écrire de fa main , Fhilip- 
po Odeto Medico Nanceienfi , quondam Auditori 
fuo y nunc © amico colendo , Joan. Riolanus d. p. 

Il a fait imprimer le traité fuivant, De 
tuenda fanitate libri fex, in quibus omnia que 
ad dietam hominis fani pertinent breviter ac di- 
lucide pertraëtantur. Nanceii , apud Jacobum Gar- 
nich. 1604. 12. 

Il cft dédié au Grand Duc Charles IIT. 
qui fut fi content de cet ouvrage , qu'il 
donna à Philippe Oder des lettres de No- 
bleffe le 16. Mars de l'annee fuivante. 

Enfuite de l'E pitre il y a des Vers Latins 
à la louange de l'Aütcur , fuivant la coutu- 
me de ce cems-là. Ils fonc de Moulin , de 

` Ba&hemin & de Guibert, tous trois Mede- 
cins dc reputation. 

Ce livre eft écrit en forme de fentence ou 


í f) Mesbodus medendi , Paris 1598. in-ocawe. 
g) Pger 
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d'aphorifmes. Le flyle en cft fort élégant. 
C'cft un racourci de ce qu Hippocrate , 
Gallien & autres anciens Aucheurs , ont 
écrit fur la même matiére. 

Dans le premier Livre qui traite de Pair, 
il obferve que celui de ce Pays cft naturel- 
lement humide & chargé de vapeurs. (g) 
Humidus C uliginofus Aer nofira Lotharingie 
multos ingenerat frigidos affcius, Il feroit à 
fouhaiter qu'il foit entré la-deffus dans un 
plus grand détail, de méme que fur la na- 
ture des eaux & des vents qui régnent dans 
ce Pays; mais l'obfervation étoit moins cul- 
tivée dans ce ficcle quc l'érudition. Son ou- 
vrage fcroit devenu encore plus utile , s'il 
avoit expofé les erreurs que l'on commet- 
toit deja en Lorraine de fon tems dans la 
dictte. Car le luxe y étoit au haut dégré 
fuivant que l'ont remarqué, ($ ) le Pois & 
( i ) Moufin Auteurs contemporains. 

ODOoN Abbé de Morimond au Diacèfe 
de Langres , étoit Anglois de nation fclon 
Balée , ayant embrafle | Infticur de Citeaux, 
il fut fait d'abord Prieur de Morimond, 
puis Abbé de Beauprè au Diocèfe de Beau- 
vais, ou plutôt de Beawpré près de Luné- 
ville au Diocéfe de Toul, Abbaye de Filia 
tion de Morimond; il fut enfuite Abte de 
Morimond , & compofa divers ouvrages. Il 
vivoit du tems de S. Bernard, avant l'an 1150. 
& mourut en ngr. Cafimir Oudin en parle 
au long , & d'une maniere qui fait voir qu'il 
a beaucoup étudié ce qui regarde fesecrits, 
dont méme il a vu & examiné une bonne 
partic. Il aflure que l'on trouve dans l'Ab- 
baye de Morimond, & dans celle de Bonne- . 
fontaine en Thicrache , un Commentaire 
manufcrit fur certains paflages de l'ancien 
& nouveau Teftament , attribué à l'Abbé 
Odon ; mais Oudin remarque que cet ou- 
vrage eft plutôt un recucil compofé par un 
difciple d'Odon, & tiré de fesecrits, com- 
me le Colle&cur le remarque dans fa Pré- 
face. 

On doit porter le méme jugement des 
Sermons publiés fous le nom d'Odon de Mø- 
rimond , par lc P. Combefit dans fa Biblio- 
chéque des Prédicateurs. Ces fermonsne font 
que des Compilations, des difcours & des 
ecrits de l'Abbé Odon , faits par quelques- 
uns de fes difciples. On peut voir aofi le 
R. P. Charles de Wich dans fa Bibliorhéque 
des écrivains de l'Ordre de Cíteaux , pag. 
253. 254 il eft. attribué mal-à-propos à 
l'Abbé Odon, la Chronique compofte par 
Othon, Evêque de Frifingue, & avant l'Ab- 
be de Morimond. 


( &) Macarifmor 


. 20g. de ferofa colinvie, p. 8E. — 
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. Voici les principaux oûvrages de l'Ab- 
bé Odon. 1°, De la fignification des nom- 
bres. 27. De la figure des nombres. 3°. Des 
appellations libres. 4°. Des myfteres des fi- 
gures, $*. Des régles des générations. 6°. 
Des connoiffances & interprétations des 
nombres. 7". Des fignificarions de l'unité. 
g`. Des rélations & de leurs myfteres. 9°. 
De l'analyfe da nombre termine. 10°. Un 
Dialogue fur la Religion, entre un Juif & 
un Chrétien , Odon & Leon, en font les in- 
terlocuteurs. 11°. Des trois Hyerarchies & 
des trois dégrés , par lefquels on parvient au 
falut. 12°, Un Enchiridion on un Dialogue 
entre le Maitre & le Difciple. 13° Le Mi- 
€rologue, ou l'abregé de l'art de Mufique, 
14. Un Traité fur la cranflation des Reli- 

ues de S. Benoît dans le Monaftere de 

Fleury. 15". Traite. fur le trépas de S. Be- 
noit. 16". Des Sermons du méme Odon 
Morimond. 

Cet Abbé paffoit pour grand Mathéma- 
ticien , mais (cs Oeuvres n'ont pas encoreété 
recucillics en un corps, niimprimées; elles fe 
trouvent dans differences Bibliótheques , 
on peut voir ce qu'en dit J. Albert Fabri- 
pig omes Larinor, fcriptor. medie cb in- 

ma latinitatis, tom. S. liv. Y4- bag. 

a OGEF'VILLER( ir Ro 
vilter; villàge de Lorraine, & ifu de lH- 
luftre Maifon d'Ogeviller ; branche de la 
Maifon de Salm & de Blamont; aprèsavoir 
fait fes études, il renonça à la gloire du 
monde; & fe fit Religieux dans le Monaf- 
tere de S. Evre-lès Toul, où s'étant rendu 
tecommendable par fa vertu & fa fcience, 
il en fut élu Abbé aprés la mort de Val- 
térus, par lé confenterient unanime de fes 
Confréres; il répara le Monaftere ; & y ré 
tablit la difcipline réguliere; ilétoit Savant 
& s'acquit unc fi grande réputation d'elo- 
quence & de prudence; que le Clergé de 
Toul le choifit comme fon Procureur pour 
affifter au Concile général de Conftance, 
afin qu'il y accompagnát Henry deVille fon 
Evêque & (on parent, & qu'il l'aidát de 
fes confeils. 

Les Peres du Concile de Conftance ayant 
réfolu de rétablir l'obfervance dans les Mo- 
nafteres, Herman d'Ogéviller entra dans 
leurs pieux deffeins ; leur propofa pluficurs 
moyens pour y réuflir. Les Peres de Conf- 
tance le chargerent d'en dreffer les articles, 
qui furent approuvés du Concile; l'Abbé 

erman étant de retour à Toul ; appuyé 
de l'autorité de cette augufte Aflemblee & 
de Vernerus, Archevêque de Tréves; con- 
voqua dans la Ville de Toul tous les Abbés 
de la Province Eecléüaftique de Tréves; 
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l'Evêque Henry de Vite préfida à leur AC 
feinblée , '& s'étant tous aflis en rond , còm- 
fc cn Sinode dans 1Eglife Cathédrale y 
Herman y propófa les Ordonnances & 1es 
Statuts qu i avoit rédigés à Conftance; lef- 
quels ayant été examines & approuvés , tous 
les Abbés prómirent avec ferment de les 
faire obícrver par leurs Religicux ; enforté 
de Pan 1420. par les foins & l'induftrié 
e l'Abbé Herman , I Uniformité dans là 
difcipline réguliere fut établie avec édifica- 
tion parmi tous les Moines de la Province 
dc T reves. KE 
Ces Réglemens pour la plüpart font tiré 
de ta Régle primitive de S. Benoft, des Sen- 
tences des Peres, & des Sratuts de differen 
tes Congrégations, & font divifés en 35. ` 
Chapitres, & foudivifésen Sedtions. Ouvra: 
ge très utile aux Religieux & compoft avec 
tant de fageffe & de prudence,qu'il ne fe trou- 
va alors aucun Kéligieux qui nelesaic loué; 
mais on à négligé de les faire imprimer 
l'original étoit encore dans l' Archive de S. 
Evre fous l'Epifcopat de Chriftophe de lá 
Vallée, vers l'an. 1605. Ce Prélar parle de 
cer ouvrage dans les Aes de la derniere 
Réforme introduite dans le Monaftere de 
S. Evre. … MAS 
L'Abbé Herman d'Ogéviller mourut en 
1433. le 8. des Kalendes de Février, ou le 
25."Janvier ; auquel jour le Necrologe en 
fait mention, il fut enterré dans la Nef de 
l'Eglife de fon Abbaye ; fesStatuts étoient 
apparemment les mêmes quant au fond; 
que ceux qui fe voyent imprimés dansle 
Concile de Conftance par Vanderharr. 
t. 1: partie 26. pag. 1090. 1091: & qui furent 
lus & approuvés au Chapitre général des 
Moines Benédi&ins; tenu au Monaîtere de 
Petershaufen au Faubourg de Conftance 
l'an 1417. mais il n'y a dans ceux-ci que 7. 
Chapitres , au lieu que dans ceux d'Her- 
man d'Ogéviller ; il y en avoit 5$. foudivi- 
fes en Sections. i 
Voyez l'Hiftoire de Lorraine tom. 3. p. 
$85. ce que j'ai dit d'Herman d'Ogéviller ; 
& de la réforme des Monaftetes de Metz. 
OLIVIER (. Engelbert ) né à qw Rn 
dans le Luxembourg, a traduit de l'[ralieri 
& du François en Latin , l'ouvrage de Jean 
Dominique Candale Jefuite ; Du bonbeur de 
l'Etat de virgimité C de continence, en trois 
Livres; imprimésà Mayence, en 1615. jn-I2: 
OL1VIER( Jean ) Jefuite né à Baftógne; 
a traduit de l'Italien en Latin l'ouvrage de 
Jean Dominique Candale Jeluice, fur la virgi- 
nité; imprimé à Cologne: Il étoit apparem- 
ment frere d'Engelbert Olivier ; dont on à 
parle plus haut , & qui a traduit du Fran: 
&aa y 
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çois en Latin le même ouvrage du P. Can- 
dalc, l'un & l’autre étoit natif de Bafto- 
gne, & Jean Olivier fut Reéteur du College 
de Creucznach. 

OLR r(D. Simon) Benédidin de la Con- 
grégation de S. Vanne, zélé Miflionnaire, 
nommé dans la Congrégation de S.Vanne, 
D. Urbain Olry , ou Oury, ctoit né à Joinville 
en 1630. il prit l’habic dans l'Abbaye des. 
Pierre de Chaalons le 15. Décembre 1656. 
Il changea apparemment de nom , entrant 
chez les R. P. Dominicains, & lorfqu'il fut 
envoyé en Amérique par la Congrégation 
de propaganda Fide. Je n'en puis faire un plus 
bel éloge , qu'en copiant la lettre du P. 
Hugues Noë Marchand , Dominicain , écrite 
de Chambery, le 23. Janvier 1676. 

» Reverendis Patribus magno Priori , cæ- 
terifque venerabilibus Monachis infignis 
Monafterii & Ordinis Cluniacenfis , nec 
non venerabilibus Patribus Congregatio- 
nis fandi Vitoni in Lotharingia & infi- 
gnis Monafterii fandi Arnulphi apud 
Metenles. 
» Frater Hugo Noë Marchand Magifter 
Parilienfis & nationis Sabaudiz in Or- 
dine Predicatorum Vicarius. 

» Honorem quem ab incunabulis Ordini 
veftro à roftro gratitudo reddere voluit, 
menti noftra: impreflum proteftantes vo- 
bis, his lineis continuatam Ordinis fanc- 
ti Benedidi erga nos gratiam , gratitu- 
dine etiam perfeverante voluimus reco- 
gnofcere. Spiritus magni occidentalium 
Monachorum Patriarchæ ladavit nobis 
Thomam Aquinatem , qui in Caffinenfi 
educatus , in foffa nova ejufdem regulx 
curfum perfecifle dignofcitur. 

» Tale quid vobis reddimus in Perfona 
venerabilis Urbani , alias Simonis Ory qui 
Miflionarius Americanorum per bicn- 
nium jam formatus, ad Regnum China- 
tum deputatus à Congregatione fidci 
propaganda, Romá difcedens, & ad nos 
pertranfiens laborum finem invenit, 

» À vobis ab armorum ftrepitu ad pacem 
Clauftri, &à militià mundi ad militiam 
Chrifti, fub regula fandi Benedicti c 
catus , in Cluniacenfi , tum in Monzfte- 
rio fancti Arnulphi Metenfis , receptus 
fucrat in eodem Ordine, five in Congre- 
gatione Lotharingia fancti Vitoni , iptum 
» teligiosé vixifle per decem annos, quz 
» hactenüs reperimus Superiorum teftimo- 
» nia probant. E Joinvilla natum 1630, 
» Clericaturam , Minores, & Majores Or- 
» dines a Reverendiffimo Faclice( k ) Ca- 


» 
» 
» 
» 
»” 


» 
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(k) M. Felix de Vialard, Evég. de Chaalonr-fur-Marne. 
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thalaunenfium Epifcopo fe fufcepiffe: fi- 


dem gerebat , inde zelo animarum fer- 

vens Miffionifque in novum mundum 

dcfiderio pulíus , ordinem Przdicatorum 

illi faciliratem ad tale opus charitatis 
concedentem , tefpexit & poft repctitas 

preces apud Superiores pro arébiori vita 
ampleétenda 2. Novembris 1666. de ne- 
gaæ permiffionis humiliter. poftulatz 
die 6. ejuídem menfis & anni , apud Me- 
tenfes Prædicatores reformatos recipi pro- 
curavit. Prior didum Patrem Ory ad 
füum Gencralem , ut Samuelem inter 
Prophetas recipiendum Romam direxit. 
Ipfe ut fpeciofos fibi pedes evangelifantis 
formaret, ad B. Virginis Laurentanx æ- 
dem vitæ fuz peccata depoluit , ibi fuam 
itineris Duétricem & Ordinis Pra lican- 
tium Protectricem invocando, certior 
fa&us, Romam pervenit & translationem 
fuam à Benedictino ad Prædicatorum Or- 
dinem obtinuit, die 24. Martii 1667. à 
facra Congregatione Regularium , nego- 
tiis praídente; ill utc Prædicationi 
utilis & zelo & doétrinä benigné am- 
plexatus, Reverendiflimo de Marinis ad 
novitiatum Parifienfem cum fingulari 
commendatione eft demiflus 2. Aprilis 
1667. Peracto novitiatu Profcflionem 7. 
Julii 1668. obtinuit infuper & zelo fidci 
fervens inter manus Inquifitoris Tolofatis 
Crucem benediétam fufcepit, votumque 
folitum in Infideles adjunxit 22. Scptem- 
bris 1669. ut fibi arétiüs fuz in noftrum 
Ordinem translationis motivum expri- 
meret, fubfequenti anno Mafliliam per- 
venifle & triremibus gallicis fe commi- 
fille, in confeffarium à Vicario Generali 
Epifcopi Maffilienfis deputatum , ab In- 
tendente Regio fuper arma Regis Chrif- 
tianiffimi Confefforem ordinarium deiti. 
natum, triremem quam vocant fubrilem 
concedentem in Candiam profcctum le- 
gimus : quo in itinerc Benedictionem 
Apoítolicam Clementis Papz IX. per 
Dominum Gaskaldum Grzciz Præfec- 

tum & Commiflarium Apoftolicum re- 

» Cepifle ceftimonia probant , ficut & alia 
fuíccpifle , falvâ femper obedientiá à Ge- 

ncrali Ordinis obtentá, ad petitionem 

Domini de Vivone armis navalibus Præ- 

fidentis. 

» Poft captam Candiam , Maffiliam re- 

dire coactus, fpe intrandi Conftantino- 

polim pro qua obedientiam acceperat, 

fruftratus eft; zelo tamen animarum 

femper fervente in Americanas Infulas 


» 
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» obedientiam recepit 8. Septembtis 1670. 
, cum qua Pelago E committens, diverlis 
» tempeftatibus agitatus , tandem ad Gua- 
» dalupam Miffionarius pervenit, ibi per 
» duos annos in Millionc opcrarium uti- 
» lem fe geile , honorabile ceftimonium 
» à Vicario Miffionum Gallicarum à Papa 
» Præfcéto portabat, nigritias curaverat , 
» de quorum moribus multa referebat, 
» maximé de dæmonum illufionibus il- 
» lorum converfoni fe opponentium , quas 
» opc B. Virginis, feu Matris & Proreëtri- 
5. Cis, fe fuperaffe graculabundus procefta- 
» batur. 

» À Guadalupa ad Limanam Civitatem 
» & Sepulchrum B. Rofæ , à dicto Miffio- 
» num Vicario Apoftolic obedientiam 
» fufcipiens, ab Hifpanis uc Gallus reje&us 
» ct: Tum premente acris intemperie , 
» nativam cogitur auram repetere pro re- 
» paranda fanitate , quam tumor genera- 
» lis adultaverat ; in medio mari quaflacz 
» navis periculum fubiic, fub alia navi 
» tranícunte , non tam idu Bombardæ 
» advocatà , quam à Dco fibi miflà recep- 
» US, vix novam tranícendit , quod pri- 
» mam naufragantem gratias agens Dco 
» vidit : illo ex naufragio ereptus, Dco 
» Duce in Provinciam Galliz feliciter per- 
» venit : apud Arelatenfestribus menfibus, 
» dùm gravatum tor itineribus corpus re- 
» crearet inutilis effe noluit ; fed arce pin- 
» gendi quá pollebat, hofpites fuos Ico- 
» nibus; B. Virginis compenfabat, & in 
» fcriptis gratias referebat, 

» dub 3. Novembris 1674. fui reditus 
caufam , dum reddit Generali, novi or- 
» bis neceflicates fpirituales cognofcens , 
» pætvium fciens Chinarum Regni accef- 
» fum , Miffionem in illud petiturus Ro- 
» mam 1674. fub finc anni; ubi difcuflis 
s» mediis ad Chinarum acceflum , inde s. 
» Martii 1675. munitus tam Congregatio- 
» nis ad nos pervenit fub dura fatis aeris 
» intemperie quá hic annus concitatus eft; 
» propter quam à nobis rogatus tancifper 
» quicfcere , confenfit , expcdtacurus Legati 
» Portugzlie ad Duciflam Sabaudiz redi- 
» tum in Uliffiponam, ut inde in Orienta- 
» lem partem fecedens Miffionis fuz fruc- 
» tus poffet continuare; fed Dco aliter dif- 
» ponente ad mortem ufque caepit ægro- 
» tare, Votorum Deus acceptor , non inter 
» fpumantis maris ludus , non inter Gen- 
» ülium feroces fpiritus , fed inter fratrum 
» fuorum manus fufcepit morientem ; in 
» Ordinis NiJulo mortuus ct , ut aliter 
» Xaverius zclatus Chinarum converfio- 
» nem, & ut alter Moyfes vilà & non in- 
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» tratá manfionis fuz terrá , RENAL > 
» animi lætitiam in gravato corporc pof 
» fedir, 
-= » In hoc folo triítari vifus elt, quod vos 
» fuos primos in vita fpirituali nutricios 
» non videret, Gratias coram nobis age- 
» bat fanéto Benedictinorum Ordini, quod 
» Cum fufceperac in militiam Chrifti, gra- 
» tias Ordini Predicatorum, quod in mi- 
» lidam fidei & Mifionis Apoftolicz; in 
» illo attendebat ad petram. unde excifus 
» fuerat; in ifto 1d honoremMiffionis, in 
» Qua feliciter confummabarur , luétaré 
» non fecit Dominicum cum Bencdiéto, 
» fedutriufque (anctitatem c mplexus ,am* 
» bobus Ícindignum ier gh eft, Bene. 
» di&o qui eum genuerat, Dominico qui 
» cuinablaétarer, laudes pronuntiabat, me- 
» que hujus fcripti cxaratorem fpecialiter 
» Togavit, ut ad vosprimos in vita fpi: ituali 
» fuos fuíceptorcs,fuo morientis nomine ref- 
» Criberem, fe non ordinem fanéti Benedic- 
» ti contempfille , ncc tædio aliquo reli- 
» quile, qui vitam Benedicti contempla- 
» Hvam cum aétiva Dominici conjunxerat 
» omnes converfionis fuz fub Benedicto 
» focios noviciatüs, exercitiorum, ftudio- 
» rumque zmulos & tyrones reclamans; 
» illorum precibus fe commendabar , illo- 
» rum fuftragia petebat in ordine folita con» 
» feri, ut qui profcffionem tanti Patris 
» non reliquerat , fed in vitam Apoftoli» 
» Cam conatus fuerat adjungere, 

» Hac (unt illius verba quz nobis con- 
» lignata vobis reddimus , qui à mortuo 
» baptifati fuiftis , etiam viciffim pro mor- 
» tuo baptifari dignemini ; illi ut morte 
» jultorum erepto, illi ut fratri noftro fuf: 
» fragia conceilimus; à vobis ctiam pro 
» illo ut confratre veftro folitas mor: 


» tuis orationes exigimus ; hoc fcribimus 


» ad confolandum fuper mortuo in hoë 
» cidem, quam à vobis gratiam petiit, fa: 
» cientes, & maximé debitum noftra fer- 
» vitutis reddentes fpecialiter ego qui fum, 
» Reverendi Patres , 

» Vefter humillimus in Chrifto fervus 
» & obediens frater Hugo Noë Marchand. 
» Datum Camberii, 22. Janvier 1676. 

OnpoLPHE Scholer, Sénateur de là 
Ville de Tréves, homme loué pour fon éru- 
dition & fa piété, compofa vers Pan 1352. 
un rccucil des anciens monuments propres 
à illuftrer Hiftoire de Tréves. 11 le compo- 
fa à la priere & par lefecours de Beaudouin, 
illuftte Archevéque de Tréves; & recueillit 
dans un corps les Diplômes des Empereurs , 
les Bulles des Papes , & toutes les Pieces 
qui peuvent fervir à l'Hiftoire & à la con* 
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noiffance des privileges & des biens decet 
"Archevéché , tant en faveur de l'Archevé- 
que, que de Meflieurs les Chanoines, qui 
font encore aujourd'hui dépofitaires de ce 
précieux Recuéil , dont ils fe fervent utile- 
ment dans les affaires qui leur furviennent. 
'Ordolphe finit fon Ouvrage la veille de faint 
André de l'an Eae ast wisi ay n 
Jean-Baptifte. Son Ouvrage fe conferve 
«n gros Volume en velin. Voyez Mafurius, 

Note fur Brouverrüs » p. 78. Nat. €f addit, 
ad Brouv. preparafceve. 

ORIET ( Didier ) Ecuyer Lorrain, Por- 
tuois, apparemment de S. Nicolas de Port, 
a compofe un Poéme en ttois Li- 
vres , intitulé, La Suzanne, imprimé à Pa- 
ris in-quarto par Denis Duval en 1553. 

Dans le premier Livre, il décrit le maria- 

e de Joachim & de Suzanne , célébré à Ba- 

Lie » durant le tems de la tranfmigration 

du peuple Juif ; il décrit la rebellion de ce 
peuple , qui fut caufe de fon exil, 

Au fecond Livre , il fait crier le peuple 
vers fon Dieu, à la follicitation de Jérémie, 
pour accomplir le tems des 70. ans de la 
captivité , qui eft caufe qu'Helcias marie fa 
fille Suzanne, 

Au troifiéme Livre, il pourfuit cette hif- 
toire jufqu'à la fin. Voici les iers Vers 
de ce Poéme , qui feront juger du goüt de 
tout Ouvrage. 

m Saint célefte rayon, qui fur ferme za- 

» Cine 

» Fonda le Mont Parnaffe & fa double 
» échine, 

» Et qui lui fit les Cieux de fon dos voi(i- 
» ner, 

» Pour le Laurier áítré par peines moif- 


» fonner, 


» Que tu plantas dés lui , y laiffant pour fa 


n 
» Le Chœur neuvain troupeau , &c. 

Voyez du Verdier , Bibliothèque Françoife , 
pag. 265. l : 

OTHON de Frifingue n'appartient à no- 
tre fujet, que comme Abbé de Morimond 
CO > cette Abbaye étant fituée , partie en 

ampagne ; een Lorraine, & y ayant 
bon nombre d'Abbayes en Lorraine , qui 
font de la filiation de Morimond. 

Othon étoit fils de S. Leopold, Marquis 
d'Autriche, & d'Agnés fille de Empereur 
Henri IV. Il étoit frere de Henri Duc de 
Baviere , de Conrade Evéque de Salsbourg, 
de Sophie Reine de Bourgogne , &c. Il fut 
d'abord Prévót de l'Abbaye de Neubourg , 
fondée par fon pere ; enfuite il fe retira à 


(4) Menolog. Ciflercienf. ad 7. Decemb. diem, 
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Morimond , & y prit l'habit de Citeaux. 
Après fa profeffion ; on l'envoya étudier à 
Paris , où il fit de grands progrès en Philo- 
fophie & en Théologie. À fon retour, H 
fut élu Abbé de Morimond , & y donna de 
pete de vertus. Enfin , 11 fat tet- 

teaché de Dieu, qu'il réfolut de s'y 
faire Religieux ; ce qu'il executa avéc quinze 
de fes com » Qui dans la fuite furent 
tous élevés aux dignités Eccléfiaftiques. On 
croit qu'il fit le voyage de Jerufalem , & 
qu'étant revenu à Morimond, il y mourutle 


21. Septembre 1198. Il a compofe une 
Chronique en fept Livres, depuis le com- 
mencement du monde, j 


jufqu'en l'an 1146. 
Il écrivit un huitieme Livre , dé la fin du 
monde & de l' Antechrift. Ochóh , Religieux 
Benedictin de l'Abbaye de S. Blaife en la Fo- 
rêt noire, a continué la Chronique d'Othon 
de Frifingue, 

OuDENOT ( D. Placide) Benédiétin dé 
la Congrégation de S. Vanne , né à Raon- 
lEtape, & baptifé au méme lieu fous le 
nom de François Oudenói,le 20. d'Avril 1689. 
entraau Noviciat de Moyenmoutier en 1704. 
fit profeffion au méme lreu le 12. Mai 1705. 
Il y fit avec beaucoup de fuccès fes études 
de Philofophie & de Théologie , & enfuité 
s'appliqua à la prédication , & avec 
beaucoup de réputation én diverfes Villes 
de la Province ; à Metz, à Toul , à Nancy, 
à c » à Bar-le-Duc, &c. 

t enyoyé à Paris fe perfection: 
ner dans la prédication Le dans 
fes études D. Auguftin Calmet , qui y faifoit 
alors imprimer fes Commentaires fur la Bi- 
ble. Il y demeura trois ans , & en revint en 
Mr Iquetemsapris; & 

yretourna ue tems apres ; : 
le confeil de fes Supérieurs » il mend di 
compofer une nouvelle Vie des Saints. Il en 
compofa les cinq ou fix premiers mois ; mai 
il ne continua pas , & n’acheva pas ce grand 
Ouvrage. ES 
Deretour en Lorraine, il fut envoyé Prieur 
à Bar-le-Dut, & y compofa, à la priere des 
Dames de l'Abbaye Royale de fainte Glof. 
finde de Metz , le nouveau Breviaire à Pu- 
fage de cette Abbaye , avec les Leçons, Ré- 


pons & p » comme aufi 
des Meffes particulieres fainte Gloflin 
de, S. Benoit , fainte Scholaftique & S. Sul 


pice ; le tout imprimé in-quarto , à Bar-le« 
Duc en 1740. avec l'approbation de l'Ordi- 
naire, . 

2°. Il a compofé & prononcé l'Oraifon 
funébre de feu Dom Mathieu Petit.Didier , 
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Abbé Regulier de l'Abbaye de Senones , & 
Evêque de Macra en Affrique, i» partibus in 
fidelium. Cette Oraifon futimprimée la mé. 
me année 1728. à S. Diey , chez J. M. Het- 
ler in-quarto. 

3. L'Oraifon funébre du Duc Leopold I 
prononcée dans l'Infigne Eglife Collégiale 
de S. Diey en 1729. imprimée in-quarto, à 
Nancy chez Cuffon 1729. 

4. L'Oraifon funébre de M. de Gondre- 
court, Premier Préfident à la Cour de Nan- 
cy » prononcée en la ParoifTe de S. Sébaftien , 
en préfence du Parlement en corps ; à Nancy 
chez Antoine 1735. 

$. ll a compofé des Stations d'Avent & 
de Caréme, une Octave des Morts, une Oc- 
tave du S. Sacrement ; & grand nombre de 
Panegyriques, &autres Pieces d'éloquence. 

OUDIN ( Cafimire ) étoit originaire de 
Reims ; il naquit à Mézières fur la Meufe , 
l'onziéme Fevrier 1638. Il fit profeflion dans 
la Congregation reformée des Prémontrés 
de Lorraine ; le 11; Novembre 1658. à S. 
Paul de Verdun. Son nom dans le fiécle étoit 
Remi Oudin. ll enfeigna la Théologie à Mu- 
reau en 1666. 11 fut fait Prieur de cette Ab- 
baye en 1670. Il a demeuré quelque cemsà 
Etival , comme il letémoigne lui-même dans 
fa Bibliothéque , article de Pierre de Blarå , 
qu'il croit natif de Paris , au lieu qu'il eft né 
à l'Abbaye de Parhis , au Diocéfe de Basle 

Il quitta l'Ordre de Prémontré en 1690. 
pour quelque mécontentement ; & il ne man- 

ue aucune occafion d'en dire du mal. N 
embraffa la Religion prétenduë réformée la 
méme année à Leipfic , & y fut fait Soubi- 
bliothécaire de l'Univerfité ; il y a vécu juf- 
qu'au mois de Septembre 1717. dans la 79. 
année de fon âge. Ses Ouvrages font, 

Supplementum de Scriptoribus vel Scriptis Ec- 
rleíiaflicis ; à Bellarmino omi[[is , ad annum 1460. 
vel ad artem Typographicam inventam , impri- 
mé en 1688. | 

Veterum aliquot. Gallie C Belgii Scriptorum 
epu(cula facra , nunquam edita , jam vero? Ma- 
nufcriptis Bibliotbecarum Gallia im lucem pro- 
deuntta. 

Trias Dijfertationum criticarum. 

Commentarius de. Scriptoribus Ecclefie amti- 
n » illerumque fcriptis adbuc exflantibus in ce- 

brioribus Europe Bibliothecis , à Bellarmino , 
Peffevino , Philipp. Labbe , Guilbelmo Cavio, 
Ludovico Elia , Dupin cv aliis omiffis , 3. vol. 
in-fol. Leipfic 1722. 

Il avoit auffi compofé un Recuéil des Ou- 

es des anciens Moines de Lérins , qui 
avoient été élevés à l'Epifcopat , qui n'a pas 


paru. 
AGa B. Luce Abbatis Cuffiacenf. i 
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Le Prémontré difroqué. —— 

Epiflols de ratione fludiorum fubrüs. 

On peut voir lės nouvelles Littéraires du 
12. Mars 1718. & les Mémoires de Leipfic., 
‘en 1718. Nicéron; tom. 1. & 10. & le Mo- 
reri de Basle , fous l'article Oudin. Dans le 
gros recuéil de fes Oeuvres , il y a diverfes 
cifferrations répanduës er plufieurs endroits. 

Il y a dans l'Archive de l'Abbaye d’Eu- 
val, où il à autrefois demeure , un petit 
Ecrit intitulé , De Jw if/dicfione quafi Epifcopal 
Abbatis Stivagienfis exercitium , manufcrit. 

OUDAan ( Jean ) Prêtre Verdunois , a 
écrit l'Hiftoire de la Maifon de Lorraine & 
de Guize , en quatre Livres. Voyez ce qué 
y'en ai dit dans le Prélude de l'Hiftoire dé 
Lorraine, tom. t. p. cxxvj. L'Ouvrage må 
pas été imprimé; & on ne fait où etle Ma- 
nufcrit. - 


p 


P ACQUOTTE ( Charles- Guillaume ) 
Confeiller, Médecin ordinaire du Duc Leo- 
poid , Docteur & Profetfeur en Médecine & 
en Chirurgie dans l'Univerfité de Pont-a- 
Mouffon , a fait imprimer à Nancy chez 
Cuffon en 1719. in-12. une Differtatión fur 
les Eaux minérales de Pontáà-Mouffon: ces 
Eaux font ferrugineufes , & la fource s'en 
voit au milieu des Vignesa mi-cóte , en mon» 
tant au Cháteau de Moncon. On leur attri- 
buë une grande vertu contre diverfes mala- 
dies. A la fin de cette Differtation , fe trow 
ve une Thefe , où Pon propofe files Eaux 
de Moncon conviennent aux maladies chro- 
niques. 

M. Pacquotte , dans fon ouvrage , donné 
d'abord une idée generale de l'Eau ; il y 
parle de la nature des Eaux minerales ; il 
rapporte les fentimens des Auteurs qui ont 
traité des Eaux minérales ferreufes, & les 
expériences qu'on a faites en particulier fur 
les Eaux minerales du Pont-à- Mouffon. Il y 
déduit quelques maladies , auxquelles ces 
Eaux conviennent ; on y ajoüte la méthode 
de les bien prendre. 

On trouve à la fin la traduction de Ja 
Théfe , qui a donné occafion à cette differ- 
tation ; cette Thefe avoit été fourenuëé au 
Pontà-Mouffon dans l'École de Médecine, 
le cinq Decembre 1718. par les Sieurs Fir- 
min Granjean de Pont-à-Mouffon, & Pierre 
François Chevallier de Befancon , fous la 
Préfidence de M. Charles.Guillaume Pac- 
quorte , qui fait le fujet de cet article. 

J'ai và un petit Ouvrage compofé par un 
Anonyme , imprimé au Pont-i-Mouflon 
chez Francois Maret , fur ces Eaux. L'Au- 
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teur n’y a pas mis fon nom, ni l'Impruneur 
l'année de l'impreffion. Il vivoit du tems de 
M. le Pois , Médecin du Duc & de la Du- 
cheffe de Lorraine. | 

PAIGE ( Jean le) Ecuyer Confeiller, & 
Audireur en la Chambre du Confeil & des 
Comptes de Bar, a fair un Commentaire (ur 
la Cotitume de Bar , qu'il préfenta au Duc 
Leopold à fon avenement dans fes Etats. Le 
Public fut fort fatisfait de cet Quyrage. Son 
Alte(fe Jui ordonna d’allier la méme Coütu- 
me de Bar , avec celle de S. Mihiel; Qu- 
yrage qu'il a rendu parfait avec un fecond 
Commentaire qu'il y a joint , & qu'il a en- 
core dédié au méme Duc, imprimé à Pa- 
ris. Voici le titre de fon Quyrage , Nowves4 
Commentaire fur la Coltume de Bar-le-Duc, 
conférée avec celle de S. Mihiel, dont le Texte 
efl joint , feconde Editionrewue , corrigée , @ 
augmentee de nouvelles Notes, A Bar-le-Duc ; 
l'année n'eft pas marquée. 

Il dit que la Coütume de Bar fut rédigée 

ar écrit en la tenué des Etats en la méme 
Ville » le 13. Septembre 1579. Elle fut en- 
régitree au Parlement de Paris , par Arrét 
du quatre Décembre 1581. 

Le 30. Septembre 1634. Samuél de la 
Nave, ancien Confeiller en Cour, ordonna, 
de la part du Roi, de fuivrela Coütume de 
Sens ; ce qui caufa une grande confufion 
dans l'exercice de la Juftice : mais le 6. Juin 
1685. M. Barillon de Morangis, Maitre des 
Requétes ordinaires de l'Hótel , & Intendant 
dans les Duches de Lorraine & Barrais , te- 
nant l'Audience du Bailliage , déclara qu'il 
avoit ordre du Roi d'affürer que l'intention 
de Sa Majefté étoit que l'on fuivit la Coütu- 
me & les Réglemens du Bailliage de Bar; ce 
qui a été pratiqué jufqu'aujourd'hui. 

Mémoire biflorique de la mouvance du Bar- 
rois , par un Anonyme , où il prétend dé- 
montrer que le Barrois eft , de tems immé- 
morial , de la Souveraineté de la Couronne 
de France, & mouvant du Comté de Cham- 
pagne, avant l'hommage fait à Philippe le 
Bel en 1301. 

Ledit ouvrage a été réfuté par M. le Pai- 
ge, Avocat à Bar, & la réfutation dédiée à 
S. A. R. Leopold I. 

Il y prouve queles Comtes de Bar ont éré 
reconnus vrais Souverains , & que le reffort 
au Parlement de Paris, n'a été établi paifi- 
blement dansla mouvance, que par les an- 
cordats. 

De plus, il a compofé une Chronalggie bif; 
torique des Comtes © Ducs de Bar, de leur ori- 
gine & antiquité, J'ai cet Ouvrage manufcrit. 
Après fa Préface , il parle affez au long de 
la Ville de Bar, de fon antiquité, dece qui 
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la diftingue, &c. Puis entrant en matiere, il 
fai l'Hiftoire Chronologique des Dues & 
Comtes de Bar, depuis Kegmier , kicuin & 
Othon Ducs de Mofellane ; puis il vient à Fri- 
deric , premier Duc de Bar, & continué la 
fuite jufqu'au Duc Charles 1V. & Leopold I. 

En parlant de Robert I. du nom , quicom- 
menca à fe qualifier Duc de Bar , il dit qu'il 
eft trés croyable qu'il pr de lui-méme cette 
qualité , que fes ancétres avoient portée , & 
fans aucune érection. 

M. le Paige a encore écrit une Differta- 
tion hiftorique ; où il eft prouvé que les 
Comtes & Ducs de Bar ont été reconnus 
vrais Souverains , &c. Voyez l'Hiftoire de 
Lorraine, tom. I. p. cxxyj. Ilétoit excellent 
Praticien & bon Avocat. Il eft mort à Bar-le- 
Duc en 1713. âgé de 62. ans. -` 

PAIGE (le R. P. Thomas le) Dominicain 
Lorrain , ne le 25. Novembre 1597. entra 
dans l'Ordre de $. Dominique au Couvent 
de Toul, & y fit profeilion le 30. d’Aoûe 
I618. ll avoit toutes les qualités d'un grand 
Orateur , & il s'acquit une grande réputa- 
tion par les Sermons qu'il précha à Paris 
pendant plafieurs années , & dans les pre- 
mieres Villes du Royaume, où il étoit de- 
mande avec empreflement. Il mourut allant 
3 Langres pour y précher le Carme, à Châ- 
teauvillain , le 14. Mars 1658. Il a laiffe di- 
vers Sermons , dont les uns font imprimés s 
comme l'Oraifon funébre qu'il prononça à 
la lotiange de Nicolas de l'Hápital Maréchal 
de Vitry , imprimée in-quarto à Paris 1649. 
& celle d'Honoré d'Albert Duc de Chaunes , 
à Paris 1651. inquarto , & celle du Premier 
Prélident Nicolas de Verdun , imprimée à 
Paris 1627. in-quarto. 

Le Manuël des Confreres du Rofaire, à 
Nancy chez Antoine Charlot 1625. in-12. 

L' content; Oeuvre plein de graves 
Sentences , d'agréables réparties, &c. à Pa- 
ris 1629. en deux Tomes in-oclavo, impri- 
mé plus d'une fois. Voyez Echard, de script. 
Ordin. Predicat, tam. 2. pag. 590. | 

PazissOr (Charles) fils de noble Hubert 
Paliflor Avocat à Nancy , né en cette Ville 
le trois Janvier 1730. entra de très bonne- 
heure au College des Peres-Jéfuites de Nan- 
cy» & y fit fes Humanités avec tant de fuc- 
cès, qu’il eut achevé fa Rhétorique avant fes 
dix ans complets. 

Etant en Seconde , à l’âge de neuf ans, il 
fit un Poëme Latin d'environ quatre cens 
Vers fur Samfon. 

Il fit fa Philofophie en l’'Uriverfité de 
Pont-à-Mouflon , & l'eut fini avant l’âge de 
douze ans. A la fin du cours , il fut reçu 
Prince de Philofophie & Maître ès Arts. 
Comme 
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Comme on n’eft reçu Avocat au Parle- 
ment de Lorraine qu’à l’âge de dix-huit ans, 
qu'ainfi il eft inutile d'étudier en Droit avant 
l’âge de feize ans; le jeune Paliffot trou- 
vant un vuide de quatre ans entiers , vou- 
lut faire un Cours complet de Théologie 
dans la méme Univerfité, il le fit effective- 
ment, & prit des dégrés, 

Son Cours finit, il fe rendit à Paris, où 
il étudia en Droit. Le jeune Paliffot s'amufa 
dans fes heures de loifirà la lecture des meil- 
lieurs Poétes Latins & Francois. Il les apprit 
tous par cœur , & en étudia toutes les beau- 
tés, & en remarqua les defauts. Il s'étoit 
comme préparé à cet amufement dès fa 
Rhétorique , &l'avoit fuivi jufqu’à la fin de 
fa Théologie. 

Aui fit-il pendant ce tems différentes 
Piéces , comme un petit Poéme fur la Re- 
ligion, une Satyre fur les differens états de 
la vie, & quelqu'autres qu'il doit donner in- 
ceffamment au Public ; ce qui fera le 3. vol. 
d'un livre qu'il a donné à l’âge de dix-fept 
ans, fous ce titre : Apollon Mentor , ou Thé- 
lémaque Moderne ; à Londres en: 1748. il 
dédie fon ouvrage à tous les Partifans du 
bon fens & de la raifon qui fort en France. Il 
y entreprend de montrer le ridicule des ou- 
vrages de plufieurs Poétes ; qui, felon lui s 
font tord au bon goût; l'ouvrage a été im- 
primé à Paris avec Permiflion & Approba- 
tion. Voici la Lifte de fes autres Ouvrages. 

I. Obfervation fur le Poëme , intitulé 
Malthe ou P'Itle-Adam in -douze; Rhodes 


1749. x 
2’. Lettre à M. de M. ( m ) fur fa Tragédie 
d'Ariftomene in-douze ; Paris, chez Clou- 
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3'. Coup d'ail fur les ouvrages moder- 
nes ou réponfes aux obfervations de M. 
P'Abbé D. L. P. ( ») in-douze ; Paris 1751. 
Ceft le projet d'un ouvrage périodique, où 
il combat avec avantage le ftie & les 
remarques d'un Journalifte de Paris , fur le 
livre de l'efprit des Loix. 

4. Zarés Tragédie repréfentée pour la 
premiere fois par les Comédiens Francois 
le 3. Juin 1751. in-douze ; Paris , chez Jor- 
ry 1751. f | 

Il a auffi compofe trois autres Tragédies, 
qui ne tarderont pas d’être mifes au Théá- 
tre, de méme qu'un Opéra qu'il doit don- 
ner inceffamment au Publicjintitulé Oedipe. 

PALLAS ( Bernardin ) Lieutenant-Géné- 
ral du Bailliage & Siége Préfidial de Toul. 
Voici la Lettre qu'il m'écrivit ; lorfque je 


(m ) M. Marmontel. 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE 


710 
Pinvicai à me donner quelques Mémoires fur 
fa Perfonne; pour l'inferer dans mes Hom- 
mes Illuftres. Cette Lettre eft fi polie & fi 
bien dictée , qu'elle mérite d'être inferée 
ici toute entiere. 

De Toul ce 17. Avril 1747. Mon très 
Révérend Pere. 

»lly a quelques jours que le Pere fous: . 

» Prieur de S. Manfuy m'a fait part d'une 
»de vos Lettres, dans laquelle vous me 
» faites l'honneur de lui parler de moi ; 
» Jai été extremement furpris d'ére. con: 
» nu de vous, & plus encore du defleint 
»que vous formez de me faire connoitre 
»à la poftérit& Je ne penfois guéres que 
»mon nom für parvenu jufqu'à vous ; 
» & qu'il dût parvenir à l'Immortalite par 
» la place que vous lui deftinez dans vo- 
» tre Hiftoire, Cet honneur m'humilie par 
» la difficulté d'y répondre, & je crains d'y 
» paroître infentible, parce que je ne puis 
» bien vous exprimer , combien je le fens. 
» Mon nom poëtiquement immortel , và 
» l'être hiftoriquement, & la chimére de le 
» devenir par ma plume, fera une réalité 
» par la vótre. Vous m'allez condamner à 
» l'oifiveté, puifque vous m'allez donner cé 
» que tout Auteur cherche par fes travaux ; 
»€n me repofant fur vos fuccès , je n'en 
» tenterai plus. Ma gloire eft affürée, puif- 
s qué vous m'affociez à la vôtre, & il me 
» fuffit qu'on life votre ouvrage , où vous 
» parlerez de quelqu'uns des miens, pour 
nêtre für qu'ils ne peuvent plus tomber 
» dans l'oubli. Rien ne feroit plus capable 
» de me rendre vain , que votre attention 
,» fi obligeante ; cependarit je n'en fuis que 
» touche, il eft vrai que c’eft jufqu’au fond 
» du cœur, & mon amour propre weft oc- 
» cupé que de ma reconnoiffance ; je vous 
» envoye le détail qui me regarde, & que 
» vous fouhaitez. J'ai l'honneur d'étre avec 
» refpect, Mon très Révérend Pere, 


Votre très humble cw trés obéiffamt 


Serviteur PALLAS; 


M. Pallas fils de Gafpard Pallas, Ecuyet 
Sr. de la Rapée & du Sauffoy , Mare: 
chal-des-Logis & Argentier de l'Ecurie dé 
Madame la Dauphine , Marie Victoire de 
Baviere, & Capitaine de la Ménagerie & 
Serail Royal de Vincennes, &.de Marie 
Petitmaire , naquit à Vincennes le 26. Sep: 
tembre 1685. il fit à Paris avec fuccés fes 


I (m) M. FAbbé de la Forte. 
Bbb 
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claffes au Collége de Louis-le-Grand , & fa 
Rhétorique au Collége du Pleffis. 

Aprés fa Philofophie, il entra dans l'E- 
tat Ecclefiaftique , & fur la fin de fon Cours 
de Théologie au Collége de Navarre , il 
fut nommé à un Canonicat de l'Eglife Ca- 
thédrale de Toul, par un de fes trois on- 
cles qui en étoient Chanoines; mais inftruit 
des qualités & des vcrtus qu'exige le Sacer- 
doce , i! n'ofa entrer dans les Ordres Sa- 
crés , il s’éloigna d'un Etat fi faint, dont il 
fe jugea indigne ; & au lieu d'accepter le 
Benéfice offert, il fe préra à des arrange- 
rhens de famille, qui l'engagerentà pre 
le parti de la Robe, & il fut recu Lieute- 
nant-Général du Bailliage & Siége Prefidial 
de Toul, le 12 Janvier 1713. 

Il avoit pris à Paris , tant par fes lectu- 
res que par un commerce avec des Auteurs 
célébres , un goût pour les belles Lettres , 
que la Province n'etouffa pas; & quoiqu'il 
n'y trouva aucune émulation dans ce genre 
d'etude, i! y donna tous les loifirs , que lui 
laiffoient les devoirs de fa Charge. Pour Pef- 
fayer, il rifqua de travailler pour le prix 
d'eloquence , propofé par l’Académie Fran- 
coife en 1713. cet effay left en tout fens, 

n'étoit pas digne du prix qui ne füt point 
ajugé; cependant Alexis Laurent , Impri- 
meur à Toul, le mit fous la preffe , & le 
rendit public à l'infcu. de l'Auteur , qui en 
faveur de fes motifs obligeants , ne lui en 
fit pas tous les reproches qu'il méritoit. 

La paix faite en 1714. fut le fujet du dif 
cours que M. Pallas prononça la méme an- 
née à la rentrée du Palais. Il a été imprimé 
chez le méme Imprimeur. L'Eloge funebre 
de Louis XIV. a ete donné au Public en 
1716. par ordre de Meflieurs du Baillrage 
de Toul. Tous ces difcours refpirent beau- 
coup de jeuneffe d'efprit. L'Auteur lelaiffa 
meurir , & en le cultivant toujours avec 
foin, il ne compofa plus qu'en 1735. qu'il 
fut affez heureux pour remporter le prix 
d'éloquence au Jugement de Meffieurs de 
l'Académie Françoife , qui avoient donné 
pour fujet, Combien il inporte d'acquérir lef- 

rit de Sere, Ce Difcours a été imprimé 
à Paris dans le recueil de l’Académie Fran- 
coife , & à Toul chez Simon Vincent. 

Il y a encore quelques ouvrages de Poë. 
fie, imprimés dans le recueil. des jeux flo- 
raux; mais Auteur n'y a pas mis fon nom , 
parce qu'il ne parle cette langue qu’à l'o- 
teil de fes amis, & pour ne pas faire dire 
aux Critiques que cet amufement jure avec 
la gravité d'un Juge. 


(o) Voyez l'Eloge dela vénérable Mere Elifabeth de 
Bréme, dius Beuoire de la Paffion, compoíé par 
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Son Portefeuil eft affez garni, mais ce 
qu'il renferme , ne verra le jour qu'aprés fa 
mort. 

PASCARIUS (N.) Lotharingus, a écrit à 
Jean-Jacques Boiffard des Lettres qui font 
imprimées dans le recueil des Poëfes du 
meme Boiffard à Bâle 1574. fol. 125. verío. 
Pafcaire favoit le Grec, & faifoit affez bien 
des Vers en cette langue & en Latin ; Jean- 
Jacques Boiffard lui a adreffe jufqu'à 15. 0u 
18. Piéces en Vers : & Pafcaire lui a réci- 
proquement adreffe quelqu'unes de fes Poë- 
fies en Grec & en Latin, entre autres celle 
où il l'invite de publier fes Poéfies, il y a 
une Epigramme de Boiffard , où il témoi- 
gne qu'il a recu un petit livre de la facon 
de Pafcaire , à qui il promet de donner fes 
foins , à ce qu'il ne foit ni perdu ni volé. 

P AssIO N (Benoite de la ) la Mere Be- 
noite de la Paffion, Supérieure des Bené- 
dictines de Remberviller , vint au mondeen 
1609. dans la Ville de Salfbourg en Baviere. 
Son Pere fe nommoit Dominique de Bref- 
ne, & fa Mere Margueritte Paffenor , Gens 
de condition, de grande vertu , & d'une 
charité qui alloit quelquefois jufqu'a la 
digalité. Le jour esta Aud pt 
point connu. (») | 

Un jour qu'on avoit chaffe hors de la 
Ville de Salfbourg les pauvres gens de la 
Campagne qui s'y étoient réfugiés, M. de 
Brefne, Pere de la Mere Benoite , fit mou- 
dre le grain qu'il avoit, en fit faire du pain, 
& le fit jetter par-deffus les murs de la Vil- 
le, pour nourir ces pauvres miférables. Le 
méme étant Maitre Echevin de la Ville, 
refufa l'exemption qu'on lui offroit , en con- 
fideration de fon employ. Il l'a refufa pour 
ne pas furcharger les Bourgeois , & paya 
méme pour ceux qui n'avoient pas le moyen 
de le faire. 

Celle dont nous parlons ici , fut nom- 
mée Elifabeth au Batéme. Dés fon enfance 
elle étoit fouvent ravie en Dieu , & toute 
alience de fens. Elle n'avoit encore que 
neuf à dix ans, lorfqu'elle pria fes Pere & 
Mere de lui donner une chambre à l'ecart , 
où elle put vaquer à fes exercices de dévo- 
tion. Là laiffee à elle-même, elle commen- 
ca à exercer fecrétement fur fon corps des 
auftérités. extraordinaires par le Cilice, & 
une chaine de fer , par des prieres longues 
& fréquentes qu'elle fufoit, ayant ped 
noux nuds fur la terre ; vers la quatorzieme 
année de fon âge , elle obtint de fes parens 
de faire elle-même le pain des Pauvres, & 
de le leur diftribuer. Dans ce charitable exer- 


la Mere de Blemure , imprimé en 1679. à Paris in. 
quarto. 
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cice ayant vu une pauvre fille âgée de douze 
ans & rongée par un chancre , elle la prit, 
l'embraffa ; la carefla, la retira chez fon Pe- 
re, & en prit un foin particulier, 

Quelque tems aprés, on l'envoya à Nan- 
cy pour y apprendre la Langue Francoife ; 
n'étant âgée que de dix-fept ans , on lui fit 
époufer un Officier de M. le Primat de 
Nancy : elle ne demeura que trois ans avec 
lui. Dieu benit leur mariage par la naiífan- 
ce d'une fille; après quoi ils s’engagerent vo- 
lontairement de garder la continence. Six 
femaines après le Mari mourut faintement : 
& Mile. de Brefme fe trouvant abfolument li- 
bre, fe livra fans réferve aux exercices de 
charité & de dévotion. 

Elle fe retira au Monaftere des Benédic- 
tines de S. Nicolas, dans l'efperance d'y paf- 
fer le refte de fes jours. Son Pere la fit reve- 
nir à Sal(bourg , lui faifant entendre que fa 
Mere étoit à l'extrémité. C'étoit. pour lui 
faire époufer ui riche parti, qui fe préfen- 
toit ; mais elle le refufa conftamment, fe ren- 
ferma dans une chambre, où elle vivoit 
comme une réclufe, ne voulant pas même 
voir fa fille , ni recevoir les careíles de cet 
enfant. | 

La guerre étant cruellemént allumée en 
Allemagne, elle fit trouver bon à fon Pere 
qu'elle fe retira à Ramberviller , avec cé 
qu'elle avoit de meilleurs effets. Elle réfu- 
gia le tout dans le Monaftere des Benédic- 
tines de ce lieu, & y prit l'habit de S. Be- 
noit, ce jour-là on lui changea fon nom d'E: 
lifabeth ; en celui de Benoite de la Paflion : 
morte à elle-même , elle crut étre obligée 
à renoncer aux attraits des fens par amour, 
& recevant fimplement tout ce qu’il lui ar- 
rivoit comme de la main de celui qui eft 
Pamour éternel. | 

Outre les auftérités de la Réligion; qui 
crucifient le corps, elle réfolut de refufer à 
fon efprit toutes les confolations qui fe 
sin préfenter , ce qu'elle exécuta fi- 

ellement. Elle ne prenoit que moitié des 
chofes néceflaires à la vie, & auroit été bien 
fachee de manger du pain & boire de l'eau, 
jufqu'à en étre raffafiée. Elle y mettoit des 
chofes améres pour les rendre défagréables: 
Elle fouffroit les rigueurs de l'hyver fans fe 
chauffer, & fans fe couvrir la nuit, couchant 
toute (p ) habillée, & dormant le plus fou- 
vent aflife, fans appuyer fa tête fur le che- 
vét. 

Son détachement des chofes de ce mon: 
de étoit tel , qu'elle difoit dans le tranfport 
de fon amour , je né me foucie de lumie- 
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res, ni méme de graces, où je me puiífe at 
tacher ,& je prie Dieu de ne m'en donner 
Jamais de telles; la main de Dieu me con- 
duit par une opération fecrette , où il me 
fait prendre gout fans goüt dans l'amertu- 
me de la Croix, & dans cette amertume je 
me trouve dans un grand filence & dansune 
profonde paix ; Sil y a une Créature au 
monde qui doive s'abandonner parfaitement ` 
à Dieu, c'ett-moi fans doute, à caufe de la 
longue experience que j'ai de fes miféricor- 
des, Etant un jour en oraifon , elle crut en: 
tendre ces paroles; íi je te mets au Ciel ; 
ne dis mot, fi je te laiffe en terre, ne dis 
mot; {i je te mets en enfer, ne dis mot; 
par ces paroles je compris, dit-elle, que je 
ne devois jamais ouvrir la bouche pour mé 
plaindre; en quelque état que Dieu me mit; 
& que je ne devois pas avoir plus de mou- 
vement pour moi-même qu'une Perfonne 
deja morte. 

On trouvera fans doute ces expreflions 
exagérées ; mais on les remarque en plu- 
fieurs endroits de fes Lettres & de fes Ecrits 
de dévotion , ainfi que dans les Ecrits de 
plufieurs Saints & Saintes tranfportés com- 
me ell des flammes de l'amour Divin; 
ceux qui l'ont le plus connu£ ; avouent qu'el- 
le étoit dans une préfence dé Dieu conti- 
nuelle, & dans l'union actuelle avec lui ; que 
fon attrait étoit le regard fimple de Dieu; 
en nudité de foi, fans nul difcours, dans le: 
quelle elle attendoit que Dieu fit en elle ce 
qu'il auroit agréable , & ce qu'il opére ordi- 
nairement dans les ames , qui, dans l'anéan- 
tiffement de toutes leurs puiffances , font 
perfuadées que leur bonheur confifte dans 
l'action de Dieu en elles. La Réligieufe qui 
lui fervoit de Secrétaire, lui demandoit quel: 
quefois qu'elle lui dit quelques mots pour 
fon édification, lui faifant croire que cela 
n'iroit pas plus loin; mais elle ne laiffoit pas 
de conferver ce qu'elle lui difoit , &on eft re- 
devable à fon infidelité; de ce que l'on con: 
noit des états de cette fainte Réligieufe. 

Dans une Lettre à une Perfonne de fes 
amies, elle dit ces paroles: dès à préfent Pa- 
me n'a plus aucun motif , ni appui pour 
allerà Dieu ; on nelui permet nulle applica- 
tion d'efprit fur les Myfteres. De fon côté 
elle fe laiffe trés purement & très fimple- 
ment à Dieu , afin qu'il faffe d'elle felon fon 
bon plaifir, après tout s'il veut la mettre 
en enfer , elle en eft trés contente. C'eft ain: 
fi qu'elle parloit d'elle-méme en tierce per: 
fonne. 

Si l'on ne connoiffoit la folide vertu & 
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la fublime perfe&ion de certe Ste, Ame, 
on auroit de la peine à excufer des expref- 
fions, qui approchent fi forc des excès de 
Molinos; mais l'amour parfait a un langa- 
pe qui lui cft propre ; une vie auffi cruci- 
Fe que celle de la Mere Benoite , la met 
au-deflus de tout reproche d’une hérctie 
qu'elle n'a jamais connuë. L'on remarque 
dans S. Paul même, & dans d'autres Saints 
des cxagérations de méme genre, que l'on 
excufe, & que l'on admire comme des faH- 
lies d'un tranfport caufe par l'Efpric Saint. 

L'Inftitut de l'Adoration perpétuelle du 
St. Sacrement , fut établi à Paris environ 
l'an 1653. par la Revérende Mere Meétilde, 
Rcligicufe Profelle du Monaftere de Rem- 
berviller en Lorraine. Ce Monaftere fubfif- 
toit dès auparavant; mais il ne reçut l'Inf- 
titut de l'Adoration perpétuelle, que quel- 
ques années après. La Mere Mectildeayant 
été obligée par le malheur des guerres de 
fortir de Remberviller, fe retira à Paris en 
1642. avec fepe de fes Religicufes , pour 
décharger fa Maifon ; & elle y laifla pour 
Supericure la Mere Benoite, dont nous par- 
lons ici. Flle fuc vivement follicitee par les 
Benedi&tines de Paris, d'embrafler comme 
elles l'Inftitat de l'Adoration perpétuelle. 
Elle y trouva d'abord quelque oppofition 
de la part de quelqu'unes de fes Religicu- 
fes , & elle ne jugea E à propos de fe ha- 
ter , ni de les preller dans une chofe de 
cette conféquence. Dieu lui manifefta fa 
volonté par une avanture extraordinaire, 
qui arriva à celle qui y avoit témoigné le 
plus de répugnance , l'écabliflement fe fit 
du confentement de route la Communauté 
le jour de la Conception 8. Décembre 
1659. 

Jufqu'alorsla Mere Benoite n'avoit point 
eu de Directeur particulier; ceux à qui elle 
s'étoit adreffec , n'ayant pu, ou n'ayant ofe 
fe charger de la conduite d'une ame, oü 
ils voyoient des chofes fi fort au-deflus des 
voyes ordinaires. Enfin Dieu lui envoyale 
P. Epiphance-Louis Prémontré, Abbé d'Eti- 
val, homme trés éclairé dans la Théologie 
Myftique, & un des plus fublimes contem- 
platifs de fon tems , dont nous avons les 
Ouvrages imprimés fous le titre de la Na- 
ture immelée. Elle en cut la connoiïflance le 
jour dc S. Jean - Baptifte ; commeil préchoit 
au Monaftere de Kemberviller , le Panégy- 
tique du S. Précurfeur. Le P. Epiphane té- 
moigna d'abord quelque éloignement de 
fe charger de cette dire&ion , ne voyant 

u'avec admiration tant de rares & divines 
difpotitions dans cette vertueufc Religieu- 
fes. Mais il fe garda bien de lui témoigner 
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fes fentimens, n'y su rq & d'approu- 
ver fa conduicc.Il sctudia à l'humilier de plus 
en plus, en lui difant que cct extérieur (i 
abítrait qui nc vouloit point de commerce 
avec les Creatures, n'étoit qu'une produc- 
tion de l'amour propre; que l'atrache au 
filence interieur , n'ccoit qu'un amufemenc 
de la nature ; que ces raviflemens n'é- 
toient qu'un jeu de fon imagination ; que 
l'approbation que lui donnoient des 
Pcríonnes trés éclairées , n'étoit fondée que 
fur l'ignorance, où elles étoient de fon véri- 
table écar. Enfin il mit tout en œuvre pour 
achever d'ancantir en elle l'amour propre. 
Il lui interdifoit tout commerce de Lettres, 
tant actif que patfif,& sil lui ecrivoit, c'éroic 
d'ordinaire pour l'humilier & la mortifier ; 
elle rccevoit tout cela avec une humilité & 
unc docilité admirable; & depuis ce tems, 
elle fe donna tout entiere à la conduire cfa 
Communauté, à quoi elle avoit auparavant 
beaucoup de répugnance. 

Durant les trois derniéres années de fa 
vie, elle demcura foûmife comme une No- 
vice, ne faifant rien , ni pour fa perfonne, 
ni pour le gouvernement de fa Commu- 
nauté, qu'avec dépendance. Si elle ecrivoit 
ce qui fe paffoit en elle, c'étoit par pure 
obciffance & dans la crainte de l'illution, 
Si elle étoit obligée de parler à fes Reli- 
gicufes ou aux Novices , elle ne le faifoic 
qu'avec une extrême réferve , craignant de 
lcur donner trop bonne opinion d'elle mê- 
me. 

Pendant les cinq dernieres années de fa 
vie, elle fut attaquée de diverfes incom- 
modités, comme d'une paralyfie d'un côte 
de fon corps, d'une violente néphrétique 
qui lui faifoit jetter (ouvent des pierres grof- 
fes comme des Noix , d'un battement de 
cœur trés fréquent , d'une oppreflion de 
poitrine trés douloureufe, d'uss leis a 
qui lui dura vingt-quatre heures. Son lit 
étoit fa croix, clle n'y pouvoir durer qu'a- 
vec de cuifantes douleurs, tant à cauíe de 
fa pierre dont elle étoit tourmentée, que 
parce que fa peau étoit percée en plufieurs 
endroits. Au milieu detous cesmaux, elle ne 
perdit jamais la patience , quoique Dieu 
mit encore fon ouvragcál'epreuve par des 
obfcurités, des aridités, des peines d’efprie 
très fenfibles. 

Enfin après avoir reçu les derniers Sa- 
cremens, elle s'endormit au Seigneur fans 
que le Confeffeur qui étoit préfent, ni les Re- 
ligieufes s'en apperçuflent. Sa mort arriva 
lc 24. d'Oétobre 1668, la chaleur qu'on re- 
marqua dans fon corps plus de rrente- 
quatre heures aprés fa mort, empécha qu'on 
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ne la mít en terre , qu'aprés que cette cha- 
leur fût diffipee. L'Abbe d'Etival , fon Di- 
recteur fit fon éloge en préfence du corps , 
& écrivit à la Supérieure de l'Inftitut à Paris 
une Lettre , qui fe trouve imprimée à la fin 
de l'eloge que la Mere de Blemüre en a fait 
à la téte du fecond Tome des éloges de quel- 
ques perfonnes illuftres de l'Ordre de S. Be- 
noit , imprimés à Paris in-quarto en 1679. 
On y a ajoûté quelques guérifons miracu- 
leufes, qu'on croit opérées par le mérite de 
cette vertueufe Religieufe, 

PaAvE ( Jean-Gabriel ) Médecin , fit fes 
études avec beaucoup d'application. dans 
l'Univerfite de Montpellier, & y prit le Bon- 
net de Docteur en Médecine. Íl a fait im- 
primer un Recueil de tous fes Actes Acade- 
miques , fous le nom de Sradium medicum s 
Monjpelien(e J. Gabrielis Pavé Nanceiani in-fol. 
28. pag. 1645. 

LE Hes à Madame Nicole Ducheffe 
de Lorraine , époufe de Charles IV. Il dic 
que {a Médecine qu'il lui prefente a été nourrie 
de fes bienfaits , qu'elle ef [a demeflique de pere 
en fils 

d ici neuf queftions qui n'ont rien 
de neuf; mais qui font difcutées affez lege- 
rement ; le ftileen eft uniforme , ce qui nous 
fait croire qu'il eft de fa compofition , con- 
tre l'ordinaire de ce qui fe pratique dans les 
Univerfités. 

PAUL (Saint ) Evéque de Verdun, mort 
l'an 648. a écrit quelques Lettres en répon- 
fes de celles de S. Didier , Evéque de Ca- 
hors; les unes & les autres font imprimées 
dans les Hiftoriens Francois de M. André 
Duchefne , tom. 1. pag. 878. 879. 885. & 

86. 
ji PAUL, Diacre de l'Eglife d'Aquilée , puis 
Moine du Mont-Cañin, étoit Lombard de 
naiffance , né à Aquilée, fils de Varnefride 
& de Theodelinde ; il fut un des plus favans 
hommes de fon fiécle. Après la prife de Pavie, 
& la defaite de Didier Koi des Lombards, 
Paul Diacre s'attacha au Roi Charlemagne , 
qui l'ammena en France , &lui donna de 
grandes marques d’eftime & d'affection. On 
dit ( 4) qu'étant entré dans une confpiration 
contre le Roi Charles, en faveur du Roi 
Didier fon ancien Maitre, il fut oblige de 
fortir du Royaume , & de fe retirer au Mo- 
naftere de Mont-Caffin , où il prit l'habit > 
& fit profeffion de la Régle de S. Benoit. 

Mais les Savans regardent cette préten- 
duë confpiration comme fabuleufe. Paul 
Varnefride étant au Mont-Caflin , y com- 
pofa divers Ouvrages ; comme , l'Hiftoire 


) Leo Offienfit, Cbron. Caffin. 
eu J olas j bei Anecdos, tom. 1, p. 196. Quod | 
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des Lombards , la Vie de S. Benoit , & celles 
de fainte Scholaftique & de S. Maur, en 
Vers. On lui attribué encore un Homiliaire, 
compofe par ordre de Charlemagne , & plu- 
fieurs autres Ouvrages , tant en profe qu’en 
vers, tant imprimés que manufcrits , dont 
on peut voir le dénombrement dans les An- 
notations de Jean-Baptifte Mare , fur le Li- 
vreque Pierre Diacre du Mont-Caffin acom- 
pofe fur les Hommes illuftres de cette Ab- 
baye chap. 8. 

Au refte, Paul Diacre n'appartient à no- 
tre fujet , que par fon Hiftoire des premiers 
Evéques de Metz, où fe trouve celle de S. 
Arnoü Evéque de cette Eglife, duquel Char- 
lemagne fe faifoit honneur d’être defcendu, 
& dont il raconta lui-mémeà Paul Diacre le 
fameux miracle de l'anneau , que le Saint 
jetta dans la riviere , & qui lui fut rapporté 
quelque tems après, ayant été trouvé dans 
le ventre d'un poiffon pris dans la Mofelle. 

Paul Diacre compofa cet Ouvrage, à la 
priere d'Angelramne Evéque de Merz. Il 
mourut au Mont-Caflin vers l'an 7 
le 13. d'Avril , & fut enterré proche l'Eglife 
de S. Benoit. L'Empereur Charlemagne lui 
faifoit honneur de lui écrire quelquefois, & 
de recevoir de fes Lettres. On peut voir les 
Annales Benédictines du R. P. Mabillon , où 
il traite au long la vie de Paul Diacre. On a 
imprimé dans ampli/frma Collectio , tom. 9. pag. 
267. © furv. deux Sermons de la Féte de 
l'Aflomption de la Vierge. 

P A ULIN (Saint) Archevéque de Tréves, 
fucceffeur de S. Maximin , étoit, comme lui, 
natif de Poitou. S. Athanafe, dans fon Epi- 
tre aux Evéques d'Egypte, témoigne que S. 
Paulin avoit defendu la Foi Catholique con- 
tre les Ariens. Voyezle P. Rivet, tom, 11. 
part. 2. pages 121. 122. I23. I 

PAULIN, Princier del'Eglife Cathédrale 
de Metz, vivoit au fiécle onziéme , du tems 
de l'héréfiarque Bérenger , & favorifoit fes 
erreurs fur la préfence réelle. Paulin lui écrit 
qu'il approuve fes fentimens fur cette matie- 
re, fuivant les Auteurs qu’il cite, & que Ab- 
bé de Gorze qui le favorifoit auffi, & lui, le 
prioient de foutenir de méme le fentiment 
de Jean Scot. Paulin lui promet de lui en- 
voyer incefament le Livre de S. Auguftin fur 
les héréfies (r). Sigebert dit qu'Adelman , 
Evéque de Breffe , écrivit une Lettre à Paul 
ou Paulin, Princier de Metz , où il foutient 
la préfence réelle, & où il exhorte Paul à 
ramener Berenger leur ami commun , au 
fentiment de 'Eglife fur PEuchariftie. Je ne 
crois pas que cette Lettre d'Adelman à Pau- 
in Scriptis tui iftia accepi fecundum o: pes 
fuii adore ben fert d pera d) Jeneis. ve 
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lin Princier de Metz , foit imprimée, ni mé. 
me qu'elle foit venu jufqu'à nous ; mais celle 
d'Adelman à Bérenger fur le méme fujet , 
eft imprimée au Tome 18. de la Bibliothe. 
que des Peres, Edition de sns 

PAYEN ( D. Bafile ) Benédidtn de la Con- 

régation de S. Vanne de la Province de 
f ranche-Comté, néà Gondrecourt , a fait 
profeffion en Abbaye de Luxeüil le 29. Juil- 
let 1697. Après avoir enfeigné la Philofo- 
fohie & la Théologie en l'Abbaye de Mor- 
bac, & en différentes Maifons de la Pro- 
vince , il fut chargé du gouvernement de dif- 
ferens Monafteres, en qualité de Prieur, puis 
nomme en differens tems Vifiteur & Deffr- 
niteur. Ses Ouvrages font , 

Apparatus in omnes AuéTores facros tam ve- 
teris quàm novi Teflamenti , un vol. 

Apparatus in Scriptores Ecclefiaflices quatuor 
primorum faculorum , un vol. 

Antidetus falutifera adversus Quefnelinam 
doéfrinam , un vol. 

Bibliothéque Sequanoife. 

Mémoires pour fervir à l'Hiftoire des 
Hommes illuftres du Comte de Bourgogne. 

Hiftoire de l'Abbaye de Luxeüil & du 
Prieuré de Fontaine ; le tout manufcrit. 

PELEGRIN ( Jean ) Chanoine de Toul, 
étoit Secrétaire de Loüis XI. Voyez PHif 
toire de Lorraine. -I eft different d'Antoine 
Pelegrin, Evéque de Toul. 

Jean Pelegrin, dont nous parlons ici, mou- 
rut Chauoine de Toul : il travailla fur Prolo- 
mée le Géographe ; mais fon ouvrage n'a 
pas été imprime ; il finit par ces rimes , 

Memoriale monimentum 

I» Chrifli nomine 

Fenum cum [pinis © vento rejicere , 

Alma virtuti operam dare , 

Hodie C eras C femper benefacere , 

Confidere in Domino , quam in homine, 

On y voit auffi cette Épigramme , 

In libro vite converfum [cribe , Redemptor y 

Deque peregrino faciat 18a gratia civem, 

Le P. Benoit Picard nous apprend , que 
le Manufcrit de M. Pelegrin fur Prolomée , 
avoit éte donne par Louis Machon à M. le 
Chaucelier Seguier : 1l nous apprend auffi que 
Pelegrin avoit fait imprimer à Toul un Livre 
de perfpeclive. Voyez l'Hiftoire de Toul; il 
y rapporte l'Epitaphe de Jean Pelegrin, en 
ces termes » 

» Venerabili Domino Joanni Peregrino, 
» Victori Andegavo , hujus Ecclefia Cano- 


'„ nico, Regis quondam Secretario , pert 


» peđivæ artis acutiffimo indagatori , doc- 
» triná & moribus perfpicuo , virginumque 
» virtutum fulgore clariflimo , Robertus 
» Joannetus etiam Canonicus difcipulus , 


» benefactori fuo , pofuit 1523. primi Fe- 
» bruarii. 

M. le Chanoine Pelegrin à compofe & 
fait graver fur une lame de cuivre , qui fe 
voit fur la muraille prés le tombeau de S. 
Manfui, premier Evêque de Toul, les Vers 
fuivans , 

» Ici deffous fut mis géfir en terre 
» S. Maníui , difciple de S. Pierre, 

» Qui fufcita par dévote priere 

» Le fils du Roi noyé en la riviere , 

» EtlaCité & le Pays convertit 

» En un feul Dieu Pere, Fils & S. Efprit ; 

» Lequel veüille garder notre faifon , 

» Nos ames, corps, biens, labeurs & mai- 
” fons, 

» Et nous mener par bonne & longue vie 

» Au vrai falut & liefe infinie, Amen, 

Joannes Peregrinus viator pofuit am, Yy12. 

PELEGRIN ( Antoine ) Evéque de Toul, 
étoit du Comtat d'Avignon ; il fut pourvá 
de l'Evéche de Toul, aprés la mort d'Hec- 
tor d'Ailly , par le Cardinal de Lorraine en 
1537. avec réferve des fruits , & le droit de 
régret aprés la mortde Pelegrin ; qui fit fon 
entrée à Toul le 2 Décembre 1537. Le Duc 
Antoine vint à Toul en 1540. & fit préfent 
à Antoine Pelegrin , & à fa Cathédrale ; d'u- 
ne Cóte de faint Etienne, premier Martyr. 
L'Evéque Pelegrin fit des Réglemens pour le 
bon ordre de fon Diocéfe ; mais il n'eut 
affez d'autorité pour les faire obferver. Il 
attaqua un abus groffier qui réghoit dans fon 
Chapitre , où plufieurs Chanoines pofle- 
doient fouvent plus d'une Cure avec leur 
Canonicat ; faifant deffervir les Cures par’ 
des Prêtres mercenaires , à qui ils ne laif 
foient que le cafuel pour vivre. Illes attaqua 
à Rome; mais Rome apparemment mal in- 
formée , foutint les Chanoines, 

Pelegrin , chagrin des contradictions qu'il 
rencontroit dans l'exercice de fon miniftere ; 
fe retira en Provence en 1541. & y mourut 
peu de tems aprés en 1542. 

PELEGRIN , Facteur d'Orgues , Lor- 
rain , fit en 1487. l'Orgue de l'Eglife de S, 
George de Nancy ; c'eft le premier qu'on ait 
vü dans cette Ville; il eft actuellement dans 
l'Eglife de la Paroiffe de S. Pierre , Faubourg 
de Nancy. 

PELLETIER ( Gerard ) Jefuite , entra 
dans la Société à l’âge de 25. ans , l'an 1611. 
I étoit des environs de la Ville de Toul ; il 
enfeigna , l'efpace de douze ans , les baffes 
Clafles , les Humanités & la Rhétorique; on 
le jugea enfuite capable d'enfeigner les deux 
illuftres jeunes Seigneurs Zois & Armand de 
Condé , qui étoient au Collége de Bourges. 
Il mourut à Paris le 4. Novembre 1644. 
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L'on a de lui Palatium Regine eloquentis , 
imprimé à Paris chez Nicolas Bouon , l'an 
1641. in-fol. revü & accommodé aux fens & 
aux mœurs des Allemands des autres na- 
tions , par les RR. PP. Jefuites de Mayence, 
imprime à Mayence , à Francfort, à Lyon, 
chez Jean- Antoine Candy, l'an 1653. 1657. 
in-quarto & rétabli dans fon premier état à 
Paris , chez Simon Bernard l'an 1663. in- 
quarto. 

PELLETIER ( D. Ambroife ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , né à Port- 
cieux le 7. Septembre 1703. fit profeffion 
dans l'Ordre de S. Benoit le 23. Septembre 
1721. fut inftitué Cure de Senones en 1740. 
apprit , fans Maitre, à travailler en migna- 
ture. Il a dédié quelques-uns de fes Ouvra- 
p à la plume, à Mn le Prince Charles de 

rraine. Le Roi de Pologne ayant recu 
quelques-unes de fes Piécesen mignature, l’a 
honoré du titre d'un de fes Aumôniers par 
un Brevet datré du 13. Juillet 1740. Ila fait 
un trés grand nombre d'ouvrages de migna- 
tures , & d’autres à la plume , qui lui ont fait 
honneur. 

Ila deffiné , blazonné & mis en couleur 
les Armoiries de la grande Nobleffe de Lor- 
raine, & de plus, les Armes & Blazon de 
tous les Annoblis de Lorraine & de Bar, de- 
puisle j rer fiécle jufqu’aujourd’hui ; 
ce qui fait le plus grand, & le plus bel ou- 
vrage , qu'on ait encore vů fur ce fijet ; le 
tout eft accompagne d'explications defdites 
Armoiries blazonnées. 

PELLETIER ( François) né à Portcieux 
le 16. Juin 1698. habile Horloger , fans a- 
voir jamais appris , a inventé une machine 
pour denteler les roués d'Horloges , qui fait 
dans unc heure ce qu'un ouvrier ne pouvoit 
faire qu'en un jour. De plus, il a inventé 
une autre machme à retordre le fil à coudre, 
qui fait en un jour autant d'ouvrage , que 
foixante femmes en pourroient faire dans le 
même efpace de tems. II a auffi fait un hor- 
loge à Vezelize , qui fait Padmiration des 
ouvriers en ce genre de travail; outre qu'il 
répete les heures , il avertit encore les Bour- 

eois du moment qu'ils doivent aller à Pa- 
ts du trés faint Sacrement. Il a fait 
pour le Koi de Pologne , unc Barque qui, 
par des refforts fecrets , & qui ne paroiffent 
point au-dehors , mais font menés par des 
hommes cachés dans la Barque méme , fait 
une diligence extraordinaire. 

PELTRE ( Hugues ) Prémontré , qui fe 
nommoit Nicolas dans le monde , étoit natif 
de S. Nicolas, felon les uns , & de Vic, felon 
d'autres. ILentra au Noviciat de Sainte-Ma- 


tie de Pontà-Moutlon le 9. Octobre 1666. 
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Il fit profeffion l'an 1668. le premier jour de 
Novembre. Il a été pendant plufieurs an- 
nées Supérieur de fainte Odille en Alface. Il 
eft mort à Juftemont au Diocéfe de Metz , 
le 17. Avril 1724. Nonsavons de lui /a Fie 
de fiinte Odille , in-87. imprimée à Strasbourg 
chez Michel Storck l'an 1699. 

PEREULE ( D. Elie ) Benédictin , natif 
de Franche-Comté, Profés de l'Abbaye de 
S. Vincent de Befancon, le 22. Juillet 1615. 
mort à Mortaule 19. Avril 1667. a fait im- 
primer un petit Ouvrage de piece, fous ce 
titre, Marrage de P Aznean célefle avec [ainte 
Gertrude, en 1651. in-octavo. 

PERRI ( Claude ) Jefuite, a ecrit la vie 
de faint Euftaife Akbé de Luxeüil, dont le 
Corps repofe à l'Abbaye de Verzaville pro 
che Dieuze; cette vie a été imprimée à Metz 
en 1645. Au Chapitre 17, il raconte que , 
pendant les guerres, le Corps de S. Euftaife 
ayant été apporté de Luxeiiil à Viviers, Châ- 
teau appartenant aux Princes de Salm, fut 
mis en terre dansune écurie. Un chameau, 
qui étoit dans cette érable , ne ceffant de 
frapper du pié au lieu où étoit le Corps du 
Saint, on foüilla dans l'endroit , &on y trou. 
va la Chaffe de S. Euftaife , qui étoit de bois 
doré, & des Mémoires qui portotent que le 
Corps de S. Euftaife Abbé de Luxetiil y étoit 
renfermé. On réfolut donc de le renvoyerà 
Luxeiiil ; mais le chameau , fur lequel on a 
voit mis la Chaffe , ne voulut pas avancer de 
ce cóté-là : on le laiffa à lui-même, & il prit 
le chemin de Salbourg , lieu dépendant de 
PAbbaye de Vergaville; le lendemain à 
Steinbach , auffi de la dépendance du Mc» 
naftere ; enfin, il arriva à Vergaville, où la 
Chaffe fut pofee fur P Autel de Notre-Dame, 

Cette translation deS. Euftaife de Luxeüil 
à Viviers, n'eft connuë d'aucun bon Au- 
teur ; les Bollandiftes n'en ont point eü de 
connoiffance. Ce faint Corps étoit à Verga- 
ville avant l'an 1248. puifqu'en cette annee 
on voit une Bulle d'Innocent IV. qui parle 
de S. Euftaife & de la Confrairie érigée en 
fon honneur à Vergaville, Les Dames de 
Vergaville fe retirerent à Nancy pendant les 
guerres de Lorraine , vers l'an 1630. & y 
porterent les Reliques de leur Patron ; &les 
Dames duS. Sacrement de Nancy ont un trés 
beau Reliquaire , qui contient des Reliques 
du méme Saint ; ainti cette Hiftoire du cha- 
meau paroit fabuleufe. 

PERRIN ( Leopold ) né à Domjulien , 
entra dans l'Ordre de Premontré à Sainte- 
Marie du Pont-Mouffon en 1721. & fit pro- ` 
feffion en 1723. Il a compofé un Ouvrage 
affez gros, pour réfuter ceux qui traitent les 
Religieux, fur-tout les rentés , de gens inw 
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tiles à l'état. Il entre dans un grand détail 
hiftorique des fervices que ces Religieux ont 
rendus & rendent encore à l'Eglife & à l'état; 
l'ouvrage eft demeure manulcrit. 

PERRIN ( Leonard) neen 1565.5 Etain, 
Diocéfe de Verdun, fit fes premieres études 
à Paris , entra dans la Societé de Jefus à Ver- 
dun le 26. Septembre 1580. & fit fes quatre 
vœux au rems convenable. Il enfeigna d'a- 
bord les Humanités à Paris , & la Rhétori- 
que à Nevers ; enfuite il profeíTa la Philofo- 
phie en deux cours differens ; enfin, il re- 
vint äu Pont-à-Mouffon en 1595. ou il enfei- 
gna premiérement la Théologie Scholafti- 
que , enfuite il expliqua les faintes Lettres. 
Au lieu de fe donner quelque relâche, il fut 
employé à réfuter par fes Sermons les Cal- 
viniftes , qui cherchoient à répandre leurs 
erreurs dans le Barrois. Le College de Pont-à- 
Mouffon venant alors à manquer de Pro- 
feffeur en Rhétorique , il s'offrit d'y aller, 
& devint , comme il le difoit lui-méme en 
plaifantant , de Confule Rhetor, 

De là il fut chargé de la Théologie, qu'il 
enfeigna pendant fix ans; il fut Chancelier 

: de l'Univerfité durant fept ans, & enfin Rec- 
teur du Collége: il le gouverna dans des tems 
trés difficiles , les Francois étant maîtres de 
la Lorraine ; il (ut fi bien gagner leur eftime, 
que tous les Jefuites de Pont-à-Mouflon , 
ayant recu ordre de fe retirer, on permit au 
P. Perrin d'y refter , en confidération de 
fa fainteté. On affüre que, par un efprit de 
mortification , il ne fe fervoit point de chai- 
fes dans fa chambre. Il mourut à Befancon 
le 10. Février 1638. Voici la litte de fes Òu- 
vrages , 

L'Epitre qui fe voit à la téte du fecond 
Tome des Commentaires du Pere Maldonat 
fur les Evangiles, eft du P. Perrin , imprimé 
au Pont-à-Mouffon 1597. in-fol. 

Deux Oraifons funebres , l'une en Latin, 
l'autre en Francois, fur le trépas de Charles 
Ill. Duc de Lorraine ; une troifieme fur la 

. mort de fon fils Charles Cardinal de Lorrai- 
ne, Evcque de Metz & de Strasbourg, pro- 
noncée à Nancy les I8. 19. & 20. de Juillet 
1603. imprimées à Pont-3-Moutlon 1608. 
in-octavo. 

l'ompa funebris  jufla Carolo 111. Duci Lo- 
tharingie perfoluta aneis figuris expreffa, in- 

folo expanfo, © latinè explicata ; ibid. 

Communis vite inter homines [tcita urbani- 
tas ; Muffiponti Caroli Marchand 1617. 1m-16. 
réimprimée plufeurs fois. Les Penfionnaires 
de la Flèche avoientenvoyé a ceux du Pont-à- 
Mouffon l'Ouvrage en François , intitulé , 
Bienftance de la comver[ation entre les hommes; 
ceux du Pont-à-Mouffon la leur renvoyerent 
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traduite en Latin, avec une addition tou- 
chant la bienfeance à obferver à table. 

Thrafonice Pauli Ferry Metenfi Calu niani 
Minifirs in fpecimine ab eo edito sc' ola ci Or- 
thodoxi , difpunifa cafligataque amice ; M..jfi- 
ponti apud Melchior Lernard. Voyez ci-devant 
Paul Ferry. , 

Sacra atque hilaris Nuffipostans ob relato à 
Gregorio Xi. in écclefiaflicum SV. Album , Igna- 
tium Loyo'am © Francijcum Xaverinm, Le P. 
Loüis Kap avoit compofé l'Ouvrage en 
Francois , le P. Leonard Perrin le mit en La- 
tin , & lefirimprimer au Pont-à-Mouffon en 
1623. in-quarto, par Sébaftien Cramoify. 
J'ai une eftampe faite par Sebaftien le Clerc 
à cette occafion. 

Fita fancti Nicolai Myrrenfis Fpicopi , Lø- 
tharingia Patroni , collecta ex probatis auciori- 
bus; Mujfiponti apud Joannem Appier Hanzelet 

1627. in 12. compofee par ordre du Prince 
Nicoias - Francois de Lorraine , Evêque de 
Toul. Le P. Perrin étoit alors Docteur de 
Théologie , & Chancelier de l'Univertité. 

PERSON ( Claude) Lorrain, Peintre du 
dix-feptiéme fiécle, étudia fous Simon Voter 
à Rome , avec Charles Meslin & Charles 
d'Offin, Lorrains; Bellange étoit encore du 
nombre. Ils avoient été envoyés à Rome par 
le Grand Duc Charles III. Charles Perfon fut 
Directeur del Académie de Rome; il apeint 
l'Hiftoire de faint Loüis dans l'Eglife des 
Quinze-vingt à Paris; il eft en grande répu- 
tation en cette Ville, ayant été Recteur de 
l'Academie de Paris ; il y eft mort en 1667. 
Il a beaucoup travaillé avec Moüellonàpein- 
dre des Tableaux d'hiftoires, pour des Ta. 
pifferies ; il tenoit beaucoup de la maniere 
de Voüet. ! 

Perfon peignit en 1653. un Tableau qui 
eft dans PEglife de Notre-Dame de Paris ; il 
repréfente S. Paul dans PIsle de Malthe, qui 
fecouë dans le feu une vipére, qui en le mor- 
dant , s'étoit attachée à une de fes mains , 
fans néanmoins lui faire aucun mal. 

En 1647. il en avoit déja peint un autre, 
dans la méme Eglife , & qui repréfente la 
premiere Prédication que S. Pierre fit dans 
Jerufalem. 

Perfon avoit un fils, qui s'eft auffi diftin- 
gué dans la Peinture , & qui en 1685. a peint 
dans la méme Eglife un Tableau, qui repré- 
fente Jefus-Chritt préchant fur la montagne. 

PETITDIDIER (D. Mathieu ) naquit 
à S. Nicolas en Lorraine le 18. Décembre 
1659. ll recut au baptéme le nom de Claude , 
qui lui fut changé, à la prife d'habit, en ce- 
lui de Mathieu. Il eut quatre freres & trois 
fœurs ; trois de fes freres fe firent Jefuites , 
l'autre exercala profeflion d'Avocat les trois 

fœurs 
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fœurs furent mariées honnétement, felon leur 
condition. Claude Petitdidier fit fes études 
à Nancy ;, & étant entré au Noviciat dans 
l'Abbaye de S. Mihiel le 18. Mai 1675. il y 
fit profeflion le s. Juin 1676. 

Au Chapitre général de l'an 1682. il fut 
deftiné pour enfeigner la Philofophie & la 
Théologie aux jeunes profes de l'Abbaye de 
S. Mihiel , n'étant encore que Soüdiacre. 
Après avoir achevé le cours dont il étoit 
chargé , il fut mis à la tête de l'Académie , 
compoféed'un certain nombrede fujets choi- 
fis de la Province de Lorraine , avec lefquels 
il entreprit la lecture des anciens Peres de 
l'Eglife, & la critique de la Bibliothéque Ec- 
cléfiaftique de M. Loüis-Elie Dupin, Doc- 
teur de Sorbonne; les fruits de cette étude fu- 
rent les trois Volumes in-oCtavo des remar- 
ques fur la Bibliothéque Eccléfiaftique de 
M. Dupin , imprimés à Paris ; le premier 
Tome en 1691. le fecond en 1692. & le 
troifiéme en 1696. 

M. de Rancé, Abbé de la Trappe, dans 
quelques-uns de fes Ouvrages , ayant com- 
me défaprouvé le Traité des Etudes Monaf- 
tiques du R. P. D. Jean Mabillon , imprimé 
en 1691. & ayant parlé d'une maniere peu 
avantageule de l'Académie de l'Abbaye de 
S. Mihiel , à laquelle préfidoit alors le R. P. 
Dom Mathieu Petitdidier , celui-ci écrivit 
aù R. P. D. Mabillon en 1692. & lui dit que 
l'Académie de faint Mihiel a commencé en 
1686. & le pria d'inférer dans fa réplique à 
M. de Rancé , qu'il avoit été trés mal infor- 
mé de ce qui regardoit l'Académie de S. Mi- 
hiel; que non-feulement elle n'avoit caufé 
aucun dérangement dans l'obfervance régu- 
liere , & que les Supéricurs Majeurs ma- 
voient jamais penfe à la diffoudre , qu’elle 
fubfiftoit avec fuccès & avec édification , & 
que le Public en avoit vá les fruits dans les 
rcmarques fur la Bibliothéque des Ecrivains 
Eccléfiaftiques de M. Dupin, imprimées en 


1691. 
^s effet , le R. P. Mabillon rendit juftice 
à certe Académie , & en fit l'Eloge dans ce 
. qu'il écrivit contre M. dela Trappe. 

La Lettre de D. Petitdidier à D. Mabillon 
eft affez longue, & réfute en particulier tout 
ce que M. de la Trappe avoit avancé contre 
cette Affemblée. 

Il y cite des Théfes , qu'il foutint an Cha- 
pitre général tenu à S. Mihiel en 1691. & 
qui renferment une érudition trés étendu 
& trés recherchée fur la doctrine des Peres, 
& fur la difcipline de l'Eglife des premiers 
fiécles ; ces Thefes foutenués par les mem- 
bres de l'Académie, en préfence de tout le 
Chapitre général, & dédiées à M. de Be. 
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thune Evêque de Verdun , Dioctfain ‘de 
P'Abbaye de S. Mihiel, font une preuve de 
l'approbation folemnelle de ce Chapitre, & 
par conféquent de toute la Congrégation. 

Quelques perfonnes ont prétendu que D. 
Mathieu Petitdidier étoit Auteur du fameux 
Probléme propofé à M. Boileau de l'Arche- 
véché, & publié en 1698. dans lequel on 
mettoit en probléme auquel des deux on de- 
voit croire , à M. Loüis de Noailles, Evéque 
de Chaalons,qui approuvoit en 1695. le R. P. 
Quefnel & (a doctrine ; ou au méme M. 
Loüis de Noailles, Archevéque de Paris, 
qui en 1696. condamnoit le méme P. Quef- 
nel & fa doctrine, en condamnant l'kcrit 
intitulé , £xpofítion de la Foi de l'Fglife fur 
des matieres de la grace. Voici ce qu'on en 
lit dans une Lettre imprimée & adrefize à 
un Verdunois, fans nom d'Auteur ni d'Im- 
primeur , le 10. Décembre 1718. pag. 48. 
49. 50. & fuiv. | 

» Le Manufcrit original du Probléme , 
» fut trouvé à Hautvillers parmi les pas 
» piers de D. Thierry de Viaixnes. Ce Ma- 
» nufcrit étoit dela main de D. Petitdidier, 
» aujourd’hui Abbé de S. Leopold ; à pei- 
» ne y a-til un mot qui ne foit raturé , & 
» d’autres mis à la place ; beaucoup d’entre. 
» lignes , beaucoup de renvois , & la plü- 
» part des corrections font de la main de 
» D. Senoque, parce que D. Petitdidier ne 
» parlant qu'un trés mauvais patois, D. 
» Senoque fut oblige de changer prefque 
» tout, pour rédiger l'ouvrage de Lorrain 
» en Francois ; à x pareilles remarques , 
» On connoit aifément un Ecrit pour ori- 
» ginal, à moins de vouloir s'aveugler. 

» Il ajoüte um peu après ; il eft donc 
» Conftant que cet Ecrit étoit l'original du 
» Probléme , & que D. Petitdidier en étoit 
s l'Auteur ; cette Piéce de laquelle D. Thier- 
» ry avoit hérité àla mort de D. Senoque, 
» étoit feule plus que fuffifante pour en 
» convaincre, 

Il n'y a pas un mot de vrai dans tout ce 
récit fi circonftancie , ni D. Mathieu Petit. 
didier, ni D. Barthelemy Senoque , ni D. 
Thierry de Viaixnes, ni D. Gabriel Gerbe- 
ron, à qui on a auffi voulu l'attribuer , 
n'en font pas les Auteurs; j'ai en main l'es 
xemplaire de la Lettre, que je viens de ci- 
ter, à la e de laquelle D. Petitdidier a 
fait mettre de la main d’un de fes Reli 
gieux, qui vit encore, & qui étoit très bien 
informé: ces mots , cef ane fawffeté défsuouée 
par D. Petitdidier , & on fgait. affurément le 
contraire. Il eft certain que le Probléme a 
été donné à l'Imprimeur par un Jefuite ; 
l'Auteur de la Lettre que Je viens de citer 

ce 
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€n convient, D. Thierry de Viaixnes , qui 
fit un voyage exprès en Flandres, pour dé- 
terrer l'Auteur du Prabième, a dit plufieurs 
fois que c'étoit furemem un Jefuite qui Pa- 
voit fait imprimer, & que cétoit le bruit 
commun, en ce tems-laqu'un Jefuite avoit 
compofe, & j'ai une de fes Lettres où il dit 
qu'il a démontré dans fon fecond Interro- 
gatoire du 10. Décembre 1704. que ni lui, 
ni D. Petitdidier n’en font pas les Auteurs; 
j'aien main un petit Poéme qui le fup- 
pofe ainfi. : 

D. Gerberon dans une déclaration qu'il 
fit peu avant fa mort, protefte qu'il n'aau- 
cune part à ce qui a été écrit contre Mon- 
fieur l'Archevéque de Paris. Il eft vrai qu'on 
trouva après la mort de D. Senoque , ar- 
rivée en 1701. parmi fes papiers, un exem- 
plaire manufcrit du Probiéme ; mais il étoit 
pris fur l'imprimé, & de la main d'un 
Jeune Religieux qu'on n'a jamais foupconné 
d'en étre l'Auteur, En 1718. qui eft ladatte 
de la Lettre que je réfute , D. Petirdidier 
n'étoit plus Abbé de S. Leopold; depuis 3. 
ans il avoit été élu Abbé de Senones en 
171$. 

dre entendre l'Auteur de la Lettre, D. 
Petitdidier étoit un Barbare qui ne fçavoit 
que le Patois Lorrain ; il fcavoit trés bien 
la Langue E — & la parloit au moins 
auffi bien que fon Cenfeur; les Ouvrages 
qu'il a écrit en cette Langue , en font une 
"bonne preuve , j'avoué qu’il n'éczivoit pas 
avec une certaine legereté & une élégance 
qu'on pouvoit fouhaiter : fon ftyle fe ref. 
{ent de fon tempérament & de fon ca- 
ractere d'cfprit folide , ferieux , roide, auf 
tere, mais au rcfte il n2voit que faire de D. 
Senoque pour corriger fes Écrits ; fon ftyle 
eft pur, iézeux & propertienné à la natu- 
re des chofes dont il traite. Au refte le vé- 
ritable Auteur du Probléme , n'en a jamais 
été ni accufe ni foupconné. 

En 1697. on imprima à Bruxelles chez 
Foppens , l'Apologie des Lettres aux Pro- 
yinciales en 2. Volumes in-douze contre les 
entretiens de Clésandre & d'Eudoxe, com. 
pofée par le P. Daniel, Jefuite , qui y faifoit 
Y'Apologie des Cafuiftes atraqués par M. 
Pafcal. Le Public attribua cet Ouvrage à D. 
Petitdidier , & on a fcu. qu'en effet il l'a- 
voit compofé; mais que diverfes perfonnes 
s'étant melées de les retoucher , il s'etoit 
cru en droit de le défavouer , comme il fit 
étant à Rome le 30. Septembre 1726. Le 
P. du Cerceau, Jefuite, fit imprimeren 1698. 
des Lettres d'un Abbé Eudoxe in-douze , 
contre l'Apologie des Lettres Provinciales , 
dont on vient de parler, 
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Après la Paix de Ryfwick de l'an 1698. 

& le retour de S. A. R. en Lorraine , D. 
Petitdidier;qui étoit alors Supérieur del Ab- 
baye de S. Mihie! , prit la plume pour foû- 
tenir la préfeance des Benédictins de Lor» 
raine dans les Aflemblées & Cérémonies 
folemnelies, fur les Chanoines Réguliers de 
S. Auguftin , & les Prémontrés du méme 
Pays, il compofa fur cela trois Brochures 


n 

Cette difficulté fur la préfeance fut ter 
minée par un Arrêt de la Cour Souveraine 
de Nancy , rendu le 15. Juin 1699. qui 
fixe le rang que les Corps Séculiers & Ré- 
guliers doivent obferver dans les Marches 
& les Cerémonies publiques, & qui donne 
le pas aux Benedictins fur les Chanoines Ré- 
guliers, & fur les Prémontres : quant au 
rang , que les Abbés Reguliers doivent te- 
nir entre-eux dans les memes Cérémonies ; 
le Duc Leopold leur fit propofer un tem- 
pérament , qui füt, que fans préjudice du 
droit reípeclif des Parties, les Abbés Rés 
guliers des quatre Ordres rentés, tiendroient 
rang entr'eux felon l'Ordre , & le tems de 
leurs Benédictions abbatiales; ce qui fut 
agréé & exécuté provifionnellement par les 
Parties intéreffees , ce qui sobferve encore 
aujourd'hui, 

L'année fuivante , il fut élu canonique- 
ment Abbé de l'Abbaye de Bouzonville ; 
mais cette Election n'eut point lieu, le Duc 
Leopold y ayant nommé pour Abbé Com- 
mrendataire , le Prince François de Lorraine 
fon frere. 


En 1698. & 1699. il furvint en Lorraine 


.une nouvelle difficulté, à laquelle D. Ma- 


thieu Petitdidrer fur obligede prendre part. 
En voici l'eccafion. Le Curé de Veroncourt 
ayant été cité à l'Officialité de Toul, pour 
fe voir condamner à payer une fomme 
d'argent à lui prée par un de fes Paroif- 
fien: ; le Curé donna fa Requête à la Cour 
Souveraine, prétendant que la caufe dont 
il s'agiffoit , n'étoit pas du reffort de Offi- 
cialité, & demanda d'être déchargé de l'af- 
fignation. La Cour rendit fon Arrét le 21. 
Decembre 1698. & fit défenfes au Curé 
de comparoitre ; l'Official rendit contre 
lui une Sentence par défaut, le Curé fit 
donner à 1 Official copie de l'Arrét de la 
Cour; le Promoteur en porta fa plainte à 
l'Official, qui par fa Sentence du 2. Avril 
1699. déclara que le Curé avoit encouru 
l'excommunication fuivant la Bulle in Cend 
Domini, & en conféquence l'interdit de fes 
boream & le déclara déchu de fon Be- 
néfice. 


Dans le méme tems un autre Prêtre Cus 


— a —M MÀ 


719 
ré de Lorrey-fur-Mozelle , fut cité à l'Offi- 
cialité dc Toul , comme deshonorant fon 
Caraétere par des œuvres ferviles, aux- 
quelles il vaquoit publiquement; le Curé en 
ayant porté fes plaintes à la Cour, elle dê- 
clara nuls les exploits d'Affignations, L'Of- 
ficial pac fon Decret du 2. Avril 1699. in- 
terdit le Curé de Lorrey. La Cour par un 
Arrêt du 20. Juin 1699. déclara nulles les 
Sentences rendués par l'Officialité , contre 
les Curés de Veroncourt & de Lorrey, & 
leur défendit d'y déférer. 

Les Officiers de l'Officialité prótcfterent 
contre cet Arrêt le 31. Juillet 1699. la que- 
relle s'echauffa , D. Peticdidier foütint les 
Arrêts de la Cour, l'Official de Toul écri- 
vit pour foütenic fes Sentences ; nousavons 
trois Brochures écrites fur cc fujet par D. 
Peritdidier , on peut voir fur tout cela, 
l'Hiftoire du Duc Leopold , qui doit pa- 
roitre à la fin de la nouvelle Hiftoire dc 
Lortainc. 

ll entra dans les emplois de la Cangré- 
gation en 1704. & fut élu en differenstems 
Definiceur du Chapitre général , & enfuice 
Viliteur de la Province de Lorraine, & en- 
fin Prefident de la Congrégation en 1723. 
Il fut élu canoniquement Abbé de Seno- 
nes le 28. Scptembre 1715. fon élection s'é- 


roit faite dans les meilleures formes, & tou-' 


tc la Province y avoit applaudi; il prit pof- 
fcffion für fon éle&ion Canoniquc. 

Cependant M. l'Abbé de Torniclle $'a- 
drefla au Pape, & demanda l'Abbaye com- 
me vacante, prétendant quc l'éledion de 
D. Petitdidier étoit nulle ; comme on refu- 
foit de donner des Bulles à D. Petirdidier 
fur fon élcétion, il fut obligé pour fauver 
l'Abbaye , de renoncer à fon eledion , & 
même de faire renoncer fa Communauté à 
fon droit à cet égard , aprés quoi il reçu fes 
Bulles le 16. Decembre 1716. & prit pof- 
fcffion de fon Abbaye pour la feconde fois 
le 23. Avril 1717. | 

A peine en avoit-il joui deux ou trois 
ans, que M. l'Abbé de Bouzey jetta fur 
lui un Devolut fonde fur trois points. Le 
y’. fur ce que D. Petitdidier n'avoit pas 
envoyé à Rome fa Confeffion de foi. Le 2°. 
qu'il avoit négligé d'envoyer dans le tems 

cefcrit par fes Bulles, fon Ade de prife de 
Poffeffion.Le 3 qu'il avoit réfigné fon Prieu- 
3s d'Haréville, depuis la vacance de l'Ab- 
ayc, 

Il ne fuc pas difficile de détruire ces 
trois moyens de Dévolut; mais comme M. 
dc Bouzcy avoit pour lui toute la faveur de 
la Cour de Lorraine , il obtint à Rome le 
7. Juillet 1721. une Sentence qui lui aju- 
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coit les fruits de l'Abbaye, depuis fa prifé 
1: Pofleffon. — i ii 

D. Petitdidier mignoroit pas qu'on l'a- 
voit noirci à Rome comme Yenfehiftc, & 
que ce qu'il avoit écrit en faveur des Cu- 
rés de Veroncourt & de Lorrcy, aufli bien 
que fon Apologie des Lertres Provinciales; 
n'avoient pas peu contribué à le rendre 
odieux à la Cour de Rome. 

Il pritle parti d'y envoyer des témoi- 
gnages authentiques de fa foi & de fon or- 
thodoxie, fournis par les Evéques & Grands 
Vicaires de Toul & de Bâle , il envoya de 
plus fon acceptation authentique de la Conf- 
titution Unigenitus , & enfin il réfolut de 
compofer un Traité pour prouver l'Infaills- 
bilité da Pape;de plus pour prouver fon défin- 
téreffement,& pour detruire radicalement cé 
Lua pourroit objecter d'odieux contre fa 

erfonne ; il offrit de donner à D. Benoit 
Bellefoi, fonagent à Rome , unè démiffion 
pure & fimple de fon Abbaye. 

Il commenca alors à travailler à fon Trai- 
té de l’Infaillibilité , qu'il dédia au Pape In- 
nocent X HI. & le fe imprimer chez Che- 
valier à Luxembourg en 1724. in-douze & 
in-octayo ; mais Innocent XIII. étant mort ; 
il le fit préfenter à Benoit XIII. qui lui adref- 
fa le 24. Décembre 1724. un Bref très ho- 
norable , pour l'exhorter à continuer fes 
Travaux pour l'Fglife ; ce Traité fit du bruit 
dans le monde : il für condamné par les Par- 
lements de Paris & de Dijon,le r. Juillet 1724. 
de Metz , & par la Cour Souveraine d'A 
face ; maisil fut trés bien recu à Rome, & 
le Pape le fit traduire en Italien, & en en- 
voya quelques exemplaires à l'Auteur. 

Cependant les Supérieurs Généraux de 
la Congrégation de S. Vanne , craignant les 
fuites de cette condemmation, par rapport 
aux interéts temporels de leur Corps, & 
informés que D. Peurdidier avoir deffein de 
donner un nouvel ouvrage fous le titre 
de Differtation Hifforique  Théologique , dans 
laquelle on examine quel a été le fentiment du 
Concile de Confiance , C des Principaux Théo: 
logiens qui y ont affiflé, fur l'autorité des Papes 
C fur leur infalhbilité. Ils lui envoyerent 
trois Supérieurs des Monafteres de Metz , 
pour lui faire défenfe d'imprimer ledit ou- 
vrage, d'autant plus qu'il ne paroiffoit pas 
qu'il ait demandé ni obtenu des Supérieurs 
aucune Permiffion à cet effet. 

A quoi ledit D. Petitdidier répondit , qu'il 
auroit toujours tout le refpect poffible pour 
la Congrégation & pour fes Supérieurs,mais 
qu'il ne croyoit pas qu'un ouvrage entrepris 
pour la défenfe du S. Siege , pút porter au- 
cun préjudice à fon Corps ; qu'au refte il 

Ccc ij 
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avoit prisla précaution, pour ne pas com- 
promettre l'autorité des Supérieurs de la 
Congrégation , de recourir à celle du Pape 
Benoit XII. lequel avoit donné commiffion 
expreffe à M. Paflionei , fon Nonce en Suf 
fe, de lui expédier une permiflion de faire 
imprimer les ouvrages qu'il pourroit avoir 
fait, où feroit à l'avenir. en faveur du S. 
Siége , dérogeant à cet égard à toutes Conf- 
titutions de l'Ordre , &à toutes autres cho- 
fes y contraires. Ladite Permiflion eft dattée 
du 7. Fevrier 1725. 

Cette Differtation Hiftorique & Théolo- 
gique fut zuffi imprimée à Luxembourg 
chez Chevalier en 1725. in octavo, & de- 
diee au Pape Benoit XI. cet ouvrage fut 
encore mieux reçu du Public que le premier, 
parce que la matiére en ctoit plus neuve, 
& par confequent plus intéreffante , & le 
S. Pere envoya un Bref à l'Auteur en 
datte du 14. Décembre 1724. par lequel 
il l'affüáre qu'il prendra vivement fes interéts 
pour Abbaye de Senones , & n'oublira 
rien pour le mettre en état de continuer 
fans inquietude fes travaux pour l'Eglife. 

A pres avoir ainfi préparé les voyes, & ef- 
facéles mauvaifes impreflions qu'on avoit 
voulu donner de fa Perfonne, de fa Foi, & 
de fa Doctrine à la Cour de Rome, il ré- 
folut de s'y rendre, & y arriva le 5. de No- 
vembre 1725. Mais avant fon arrivée , le 
Pape Benoit XIII. ayant fait recommander, 
par un de fes Prélats domeftiques , l'affaire 
de PAtbaye de Senones à tous les Juges 
de la Rote ; ceux-ci rendirent le 12. Janvier 
1725. une decition favorable, qui annuloit 
quatre Decifions précédentes & deux Sen- 
tences du méme Tribunal, & reftituoit à 
D. Petitdidier fon Abbaye de Senones. 

Mais le credit & les intrigues de fon Com- 
pétiteur, firent mettre à l'écart cette déci- 
fion, & quoi qu'on ne douta pas de fa réa- 
lité, on n'avoit pu ni l'avoir , ni l'afaire fi- 
gnifier ; & quand D. Petitdidier arriva à Ro- 
me au mots de Novembre 1725. D. Benoit 
Bellefoi fon agent, ne put la lui repréfenter ; 
il fallut faire encore bien des pourfuites pour 
la recouvrer, 

Pendant le fejour de D. Petitdidier à Ro- 
me, le Pape Benoit XII. le nomma Evêque 
de Macra in partibus infidelium, & lui en fit 
expédier des Pulles le 2. Decembre 1725. 
Il fit lui-même la cérémonie de fa Confe- 
cration, lui fit préfent d'une Mitre Epifco- 
pale, & lui dit ces paroles. Quia intinxifi 
ralamim pro bác fanciá. Sede , ipfa Sedes fancía 
Le vemuncret, 

Quelque tems après, c'eft-5-dire, le 23. 
Décembre 1726. il l'honora de la qualite 
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d'Evêque, affiftant du Thrône Pontifical , 
& lui en fit expédier des Bulles, où font 
énoncées toutes les prérogatives attachées 
à cette Eminente Dignité. Mais ce qui mit 
le comble à toutes les faveurs que le Pape 
Benoit XIIL lui accorda , fut un Indult 
qu'il lui donna pour le droit d'Election à 
perpétuité d'un Abbé Régulier dans fon 
Monaftere ; ainfi aprés avoir été contraint 
de renoncer à fa propre élection ; & de 
faire renoncer fes Religieux à leurs droits , 
il eut l'avantage de retablir ce droit pour 
toujours; 

Les amis communs s'étant employés pour 
procurer un accommodement entre-lui , & 
M.l'Abbé de Bouzey fon Dévoiutaire ; aprés 
bien des négociations il fut convenu ehtre 
eux que D. Petitdidier donneroit audit Ab- 
be une penfion annuelle de cinq cens écus 
Romains, la tranfaction fut pafsee le 6. Oc- 
tobre 1726. & ratifiée par le Pape le len- 
demain 7. Octobre ; comblé de toutes ces 
graces , D. Petitdidier reprit la route de 
Lorraine, & arriva à Senones le 9. Février 
1727. 

L'acceptation qu'il avoit faite de la Conf- 
titution Unigenitus , lui attira des reproches 
de plufieurs perfonnes , qui ne penfoient pas 
comme lui , on lui adreffa des Lettres qui 
furent imprimées , une entr'autres , intitu- 
lée : Le faux Prefelite, où Lettres qui décou- 
vrent les illufions de celles que D. Mathieu Pe- 
titdidier écrivit en 1723. 4 D. Pierre Guille- 
min , Profiffeur dans l'Abbaye de S. Mibiel en 
Lorraine, au fujet de l'Inftruction Paftorale 
du Cardinal de Biffy du 7. Juin 1722. 

Il répondit à cette Pièce par des Apof- 
tilles que nous avons de fa main fur lesmar- 

es de cette. Lettre imprimée, par une 

ettre particuliére du 15. Novembre 1723. 
on répliqua , & la chote fut pouffee avec 
affez de vivacité de part & d'autre. 

A fon retour de Rome, il compofa un 
petit ouvrage intitulé : J/fificarion de la mo- 
rale de Rome € de toute P Italie , contre un Li- 
vre Anonyme qui a pour titre: la Morale des 
Jefuites , c de la Conjlitution Unigenitus , com- 
parée à la Morale des Payens 1-9. Etival 
chez Heller 1727. 

Cet écrit fut compofe avec l'agrément 
du Pape Benoît XIII. & lui fut dédié , c'eft 
le dernier ouvrage de notre Abbé. 

On a auffi de lui une Lettre imprimée 
fous ce titre : Lettre du R. P. Petitdidier , Pré. 

Jident de la Congrégation de S. Vanne à D. Guil- 
lemin , Profeffeur à l'abbaye de S. Mihiel en 
Lorraine; cette Lettre À en faveur de la 
Bulle Unigenitus, & des Inftrudions Palto- 
rales de M. le Cardinal de Biffy ; clle a eté 
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imprimée avec des réfléxions en forme de 
réfutation. 

J'ai vu un petit livre imprimé à Leyde 
en 1732. par confequent aprés la mort de 
D. Peutdidier, fous ce titre: Job. Frid. Cotta 
Commentatio Hiflorico- Theologica de fallibili 
Pontificis Romani authoritate , ex aëlis Concilii 
Con[lant. maximä parte deduifa , atque vire 
clariffimo Matheo Petitdidier Theologo gallo op- 
pofita, Lugd. Batavorum , apud Corandum € 
Georgium Wisbof. anno 1732. 

On n'a affuré que dans la difpute entre 
M.l'Abbé dela Trappe, & le R. P. D. 
Jean Mabillon; au fujet des Etudes Monaf- 
tiques , le P. Petitdidier avoit compofe un 
ouvrage contre M. l'Abbé de la Trappe, & 
que l'ayant voulu faire imprimer, on lui 
confeilla de n'en rien faire, la difpute étant 
finie; c'eft apparemment la longue Lettre, 
dont j'ai parle ci-devant, 

Le P. Petitdidier étoit d'une taille avanta- 
geule, bien fait de fa Perfonne , mais affez 
négligé dans fes manieres ; fon caractere 
d'efprit étoit la folidité & la force, qui dé- 
géneroit quelquefois en rudeffe. Il avoit une 
mémoire heureufe & fidelle, un jugement 
für & folide , puillant en raifonnement , auf 
tere pour fa perfonne, aflez indulgent pour 
les autres ; il avoit fait fa principale étude 
de Théologie, de la Lecture des SS. Peres, 
& de l'Hiftoire Eccléfiaftique, & y avoit trés 
bien réuffi ; mais il avoit négligé l'érudition 
profane & l'etude des belles Lettres & de 
Pantiquité payenne , il mourut le 15. Juin 
1728. 

Il avoit écrit quelque chofe au P. le Brun 
del'Oratoire, fur fon ouvrage touchant les 
Liturgies, & y avoit fait quelques objections, 
qui n'ont pas été imprimécs;il a aufli laiffe 
un affez gros Ecrit, qui ne contient que des 
collections de S. Auguftin, & quelqu'autres 
collections des Auteurs Eccléfiaftiques, qui 
lui ont fervi à faire fon ouvrage de l'infail- 
libilité ; nous avons auffi confervé quelques 
unes defes Lettres, & grand nombre de 
celles qui lui ont été écrites. L'année de fa 
mort, 1l avoit écrit de fa main les dattes 
des principaux événemens de fa vie. 

Outre les Livres dont j'ai parlé, il a auffi 
compofe , & fait imprimér à Toulen 1699. 
Differtationes biflorica , critice , chronologica im 
facram Scripturam Teflamenti in-quarto. Tulli , 

Alexium Laurent. 

Voici lEpitaphe du R. P. D. Mathieu 
Petitdidier , compofée par le R. P. J. Peticdi- 
dier fon frere, Jefuite ,ci devant Chancelier 
de l'Univerfité de Pont-:-Mouflon. 

D. O M. 
» Hic jacet Reverendiffimus & Illuftris 
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» Dominus 
» D. Mathzus PETITDIDIER. 
» Macrenfis Epifcopus, folio Pontificali 
: » aíliftens , 
» Hujus Monafterii Senonienfis Abbas . 
» Regularis , 
» Natus in Oppido fancti Nicolai, Profef- 
» fellus in Monafterio 
» Sancti Michaélis ad Mofam. 
» Abbas in hoc Monaflerio electus an. 
» 1715. 
» Rome, à Benedicto XIII. P. M. confe- 
| » Crâtus 
» Vir Ingenio, Judicio, Doctriná , rerum 
» Prudentiá ufüque infignis; 
» Sed animi candore, morum integritate, 
' » Religione, 

» Charitate magis commendandus, 

» Monachus Regularis difciplinz amantif- 

» fimus femper & obfervantiflimus. 

» Prælatus Regularis, numeris omnibus 
» abfolutus ; 
» Domi forifque acceptiffimus, 
» Epifcopus Titularis numerofo Clero Po- 
» puloque digniffimus. 
» Qui priftinum vitz tenorem ad finem 
» ufque conftanter retinuit. 

» Quotidiano Sacrificio, Officifque noc 
» turnis ac diurnis de more perfunctus. 
» Cigneo etiam cantu imminentem mortem 
» præfagiens 
» Subità , ut optaret , morte terris 
» ereptus. 

» Die xVIIL Calen. Julii anno Domini 
» M. DCC. XXVIIL ætatis LX. utinam 
» Colo receptus. 

» Chariffimo Avunculo Monumentum po- 
» fuit Iiluft. A. Jofephus Chinoir de Benne, 
» militaris Cohortis Dux , ejus ex forore 

» Nepos. 

PETITDIDIER (Jean-Jofeph ) frere du 
précédent , né à S. Nicolas de Port en Lor- 
raine ; le 23. Octobre 1664. entra dans la 
Société le 16. Mai 1683. où il fit fa pros 
feffion folemnelle le 2. Février 1698. H 
enfeigna la Jeuneffe pendant environ 7. ans, > 
& lui apprit beaucoup de Grec & de La- 
tin. À i avoir étudié la Théologie, & 
profeffe pendant s. ans la Philofophie & 
les Mathématiques au Collége de Strasbourg; 
il expliqua l'Ecriture Sainte, & le Droit 
Canon pendant quatre ans, étant en mé. 
me tems Supérieur du Séminaire ; ayant 
été transféré à Pont-à-Mouffon, il fut fait 
Chancelier de l'Univerfite ; & employé 
‘pendant douze ans à former les jeunes Je: 
fuites, qui font une troifiéme année de pro- 
bation, ne ceffant de répondre de vive voix 
& par écrit, à plufieurs perfonnes qui le 
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confultoient, vificant les Hôpitaux & les 

Prifons, établiflant avec fes Confréres des 

Miffions dans les Villages, il fuffifoità cout, 

& nc s'accotdoit jamais d'autre delaflement, 
u'en variant fes occupations. 

Il afifta au Chapitre qui fe tint à Rome 
en 1730. pour l'élection d'un Général : à 
fon retour à Nancy , il fur appellé à la Cour 
de Lunéville , fur la fin de l'an 1732. S. A. R. 
Elifabeth Charlotte , veuve de Leopold I. 
Duc de Lorraine & dg os des Etats pout 
François III. fon Fils, l'écablit Chef de fon 
Coníeil de Conícience s enfin lorfque la 
Lorraine changea de Maître, Jean- Jofeph 
Petitdidier fe retira à S. Nicolas dans la 
Maifon de la Societe , dont il a été Supé- 
rieur, ayant refule d'autres emplois qu'on 
lui avoit offert. 

Voici la Lifte de fes Ouvrages. 

1°. Paraphrafis Canonica de Jure Clericorum ; 
Argentorati Friderici Schmeck 1 700. in-quarto. 

2r. Paraphrafis Canonica , lib. 4. Decretalium. 
Ibid. 1701. in-folio. 

3. Remarques fur la Théologie du P. 
Gaípard Juenin, par un Docteur en Thco- 
logic à Nancy ; chez Charlot 1708. in- 
douze. 

4. Réflexions fur le Mandement de M. 
l'Evêque de Metz, pour la publication de 
la nouvelle Conftitution Unigenitus par un 
Doéteur 1714. in-quarto. 

s”. Lettres Critiques au R, P. Benoit dc 
Toul, Capucin, fur fon Apologie de l'Hif- 
toire de l'Indulgence de la Portioncule ; à 
Toul, chez Etienne Rolin 17:5. in-douze. 
Seconde Lettre fur le même fujet du mois 


de Mars 1715. la troificme au mois d'Avril, 


méme année. Le P. Benoît répondit à ces 
trois Lettres par trois autres au commen- 
cement de l'an 1716. Les 6. Lettres fc trou- 
vent dans un méme tome in-douzc. 

6". Differtation Théologique & Canoni- 
que fur l'effet de l'appel interjetté de la 
Conftitution Unigenitus , au futur Concile 
général ; à Nancy , chez Cuflon 1718. in- 
douze. 

7. Mémoire touchant le Droit des Je- 
fuites, & de ceux qui font congedics de leur 
Compagnie , avant qu'ils ayent fait leurs 
dérniers vœux ; à Nancy, chez François 
Midon 1726. in-fol. 

8°. Réfuration des calomnies repanduës 
dans un écrit imprime à Merz en formede 
Requête adreflec à S. A. R. fous le nom des 
Superieurs & Chanoines Reguliers de POr- 
dre de S. Antoine de Pont-à-Moufon , au 
fujer de l'établiffement des Jefuites dans la 
méme Ville , dans l'Eglife & la Maifon 
qu'ils y occupent; à Nancy, chez Fran- 
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çois Midon 1728. in -fol. 

9. Les Saints enlevés & reltitués aux Je- 
fuites : fcavoir, S. François Xavier & S. 
François Regis; à Luxembourg, chez An- 
dré Chevalier 1738. in-douze, 

10°. Traité de la clôture des Maifons Re- 
ligicufes de l'un & de l'autre fexe ; à Nan- 
cy ; chez François Midon 1742. in-douzc. 

11°. Diflertation fur les Mariages des Ca- 
tholiques avec les Hérétiques; il les croit 
non-feulemenc valides , mais auffi licites. 

127. La Critique de la vie des Saints par 
M. Bailler. Il a écrit diverfes Lettres fur ce 
fujet, où il traite fort mal M. Baillct, & at- 
taque violemment fa Religion ; ces Lettres 
font au nombre de treize , imprimées fans 
nom d'Auteur, ni d'Imprimeur , nidu lieu, 
ni de la datte de l'Impreffion; il init en di- 
fant que M. Baillet ne reconnoit ni Dieu 
ni diable. 

13". Differtation Théologique && Canonique 
fur les Prêts par obligation flipulative a’interets, 
ufités en Lorraine Œ Barrois , imprimé à Nancy, 
chez François Midon 1745. in olavo. Unc {e- 
conde Edition chez le méme en 1748. 

PETITOT ( D. Jean-Claude) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne, né 
dans le Comté de Bourgogne , a fait pro- 
feffion dans l'Abbaye de S. Vincent de Be~ 
fangon , le 23. Décembre 1619. mort dans 
l'Abbaye de Faverney, le 29. Juin 1690. 
âgée de 92. ans. Il fit imprimer à Dôle en 
1656. un livre intitulé : /a Divine Providence 
reconnué , il l'adrefla à la Ste. Vierge conçuë 
fans péché; l'ouvrage eft divile en huit Sec- 
tions, & chaque Section en pluficurs Cha- 
pitres, & entre dans un grand détail des 
œuvres de Dieu , dans leiquels la Divine 
Providence fe fait admirer. 

PHILBERT( D. Ignace ) Benédi&in de 
la Congregatioft deS. Vanne, fit profeffion 
à S. Vanne de Verdun le 15. Avril 1621 & 
mourut à S, Denis en France en 1667. Il a 
écrit les Antiquités des Monts de Fofges , & 
notamment du S. Mont , manufícrit. 

ll a réfuté un Ecrit compofe par un Ita- 
lien nomme Marnavitius , Archidiacre de 
lEglife Cathédrale de Zagrabe où Agrain 
en Efclavonic , imprimé à Rome en 1629, 
intitulé: Sacra Columba venerabilis Capituli RR. 
DD. Canonicarum fanéli Petri Romaric. 

Le P. Philbert l'a réfuté par un autre en 
1630. étant Prieur du S. Mont proche Re- 
miremont. Cet ecrit eft intitule : Hiffoire de 
la Colombe Benédiétine de l'infigne Abbaye de 
Remiremont , manulcrit. 

- Voici l'occalion de ces deux Ouvrages. 
Lc S. Marnavitius ayant fcu qu'on avoit 
préfenteé au Pape une Supplique , portant 


TENA 
que S. Romaric avoit bâti & fondé un Mo- 
naftere au S. Mont pour des Rcligicux & 
des Religieufes de l'Ordre dc S. Benoit, crut 
faire fa Cour aux Dames de Remiremont, 
de compofer fon Sacra Celumba » qui et un 
des Ouvrages le plus fuperficiel qu'on puille 


imaginer, puifque hors les vies de S. Co- 


lomban , écrites par Jonas, & celle de S. 
Euftaiíc, Abbé de Luxeuil, & celle de Ste. 
Burgundefare, Abbeífe de Faremoutier, 
difciples de S. Colomban , que Marnavitius 
a accompagnées de quelques Notes, tout 
le refte ne confi(te que dans la Regle de S. 
Colomban , & en inveétives contre les Be- 
nédiétins , qui , felon lui, fe font injuft:ment 
attribué l'honneur de poffeder le Monaftere 
de Remiremont qui n'a jamais appartenu 
à leur Ordre. 

D. Ignace Philbert interreffé à foutenir & 
l'honneur de fon Ordre & celui de la Mai- 


fon du S. Mont; dont ilétoit Prieur, & qui . 


eft la premiere demeure des Dames de Re- 
miremont , compola l'Hifloire de la Sacrée 
Colombe B-nédiétine de Remiremont ; où il sef- 
forga de prouver dans la premiere partie , 

ue S. Colomban & fes premiers Difciples 
&toient de l'Ordre de S. Benoit, & dans la 
feconde il donne la vie des S5. qui ont ve 
qu dans l'Abbaye de Remiremont;l'ouvra- 
ge elt écrit en Francois & allez diffus. 

D. Ignace Philbert après avoir ete Vi- 
caire-Genéral dans l'Ordre de Cluny, en- 
tra dans la Congrégation de S. Maur, où 
il fût Supérieur dans les plus fameux Mos 
nafteres de cette Congregatio: , & y mou- 
rut dans l'Abbaye de S. Denis en France en 
1667. qui étoit la 46. de fa profcilion ; je 
crois que c'eft le méme D. Pinipert très doc- 
ge C très pieux Rehgieux Benéditin, qui & 
fourni au R. P. Jeróme Vignier unc partie 
de la fondation de Vezelay, & de Pou- 
thiers, Abbayes de la Congrégation de S. 
Vanne, D. Philbert pouvoir avoir tiré cette 

iéce de l'Abbaye de Pouchiers , etant Pro- 
fs de la Congrégation de S. Vanne, de 
qui dépend le Monaftere de Pouthicrs, Pel- 
garien(e Monaflerium. 

Pæizesius Rigmanus Théologien Vof- 
gien , qui vivoit il y a environ deux cent 
ans, à Compofé sne Deftription de la Vofze 
fon pays, voyez François Irenicus Defeription 
de l'Allemagne ; lib. 1. p. 2. je ne fçais fi Phi. 
léfius &oit de la Vofge Lorraine, où de l'Al- 
fatienne. Son ouvrage nefetrouve point. A 
tout événement nous le mettons dans no- 
tre lite, comme nous y avons mis Pierre 
(s ) de Blaru, natif de Parhis en Vofge, 


(12 Apud Frane, Irenic. German, exiguo, lh 7,6, 214 
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dans la partie d'Alface , mais qui fùr Cha: 
noine de S. Diey en lorraine: voici quel- 
ques Vers de Philclius ; cités dans François 
Irenicus. . 

» Mons vogefus fumit Rhatis ex Alpibus 

orum, 

» Et viridi cau(tá, te quóque Trevir adit. 

» Gallica Teutonicis qui feparat arva 

Colonis , 
» Ec Mediomatriæ mox videt urbis agros 
» Odilia in fummo  requicícit verticé 
montis , 

» Odilia Alfatici gloria fumma foli, 

PuiLippg (de Gueldres) Ducheffe dé 
Lorraine, Epoufe de René 1L. entra le jour 
de la Conception de Notre:Dame eu 1519. 
dans le Couvent de Ste. Claire du Pont à- 
Mouflon , & y veçut environ 27. ans, juf- 
jg fa mort arrivée en 1547. Ce Couvent 

es Clariftes de Pont-à-Mouflon fut com: 
mencé en 1451, par la Ducheffe Margue- 
ritte de Baviere; Veuve du Duc Charles II. 
mais ne fur achevé que fous le Régne du 
Duc René Í en i444 —— . 

La vie de Philippe de Gueldres fut d'a- 
bord écrire par les Religicufes de Ste. Claire 
du Pont-à- Mouffon , enfuite traduite en 
Latin par M. Barnés, & dédiée à D. Joffe 
de Graeft , Prieur de la Chartreufe de Ve- 
fal, & imprimée en Latin à Cologne en 
1604. & enfuite réimprimée pluficurs fois 
en Francois; & enfin en 1721. on peut voit 
la vie de cette Princefle dans les imprimés, 
& dans notre Hiftoire de Lorraine, 

Voici quelques Sentences qu'elle écrivit 
de fa main dans fa derniere maladie, 

» i«5 comptez rien de grand , rien de ré: 
» levé, rici; de doux, rien d'agréable hors 
» Dieu, & ce qui vient de Dieu;toutle refte, 
» & tout cz que les créatures vous offrent 
» de fou'agement & de plaifir, doit être 
» compré pour rien, & comme fans valeur 86 
s fans mérité, 

» L'ame qui aime Dieu, méprife tout cè 
» qui n'eft pas Dieu , toute la confolation de 
» l'ame e(t dans Dicu, incompréhenfible 3 
» éternel, & qui remplit toutes chofes. 

» L'amout ne fe lafle jamais , jamais il n& 
» fc trouble, il eft invincible & au-deflus da 
» tout ce qui le peur troubler, 

» L'ametrouve tout fon repos dans Dieu. 

» Tout ce qui peut nous affliger & in+ 
» quietter , palle avec le tems , & finira un 
» jour; mais uncame qui aime Dieu , pof- 
» fedele tréfor le plus précieux qu'elle puiffe 
» fouhaiter. 

» La mort eft inévitable aux hommes t 
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» que Dieu m'accorde la paix après ma 
» mort; je vous demande inftamment de 
» Prier pour moi , & de m'obtenir cette ai- 
» mablepaix, quand je ferai feparée devot- 
» re douce préfence. 

PuiLiPPIN ou Phelepin ( Jacques ou 
Claude ) Recueil des Chroniques de Claude Phe- 
lepin , Bourgeois de Metz , depuis l'an 
141g. jufqu'en 1603. à l'entrée du Roi Henry 

IV.à Merz. Je l'ai en main, clle cft fort 
courte, & contient plufieurs particularités 
concernant la Ville dc Metz. 

PrarT ( M.) natif de S. Mihicl , Abbé 
Régulier de l'Abbaye de Domévre , Ordre 
des Chanoines Réguliers de S. Auguftin dc 
la Congrégation de S. Sauveur en Lorraine, 
a procuré l'Edition d'mage boni Parochi , feu 
aëta precipue Parochialia beati Petri Forerii Ch. 
à Nancy, chez Midon 1731. Il avoit déja été 
imprimé à Vienne en Autriche. 

Le méme M. Piart a compofe la vic du 
B. Pierre Fourier , en 6. Livres pour être 
imprimée en méme tems en 2. Volumes 
in-oétavo & en un Volume in-quarto. Cet 
Abbé ayant été près'de 20. ans à Rome , 
occupé à folliciter la Béatification du B. 
Pierre Fourier, étoit plus qu'un autre en 
état de nous en donner unc bonne vie. Je 
le crois auffi Auteur des defcriptions des 
Cérémonies faites tant à Rome, qu'en Lor- 
raine à Matcincourt, à Toul, à Domévre, 
& ailleurs, à l'occafion de cette célébre Bea- 
tification, M. Piart eft décédé depuis peu 
d'années dans fon Abbaye de Domévre. 

PIRON, Evêque de Toul, qui gouverna 
cette Eglife depuis l'an 1070. jufqu'en i168. 
il naquit en Saxe vers l'an 1035. de Parens 
d'une grande Noblefle : le Comte Thiema 
fon Pere pria Annon, qui fût depuis Ar- 
chevéque de Cologne, de recevoir Pibon 
dans fes Ecoles, il l'y garda pendant fix ans, 
& Pibon n'en fortit que pour fe rendre au- 
près del'Evéque d'Alberftald , qui lui don- 
na un Canonicat dans fon Eglife. L'Empe- 
reur Henry IV. le lui fit quitter, pour lui 
en donner un autre dans l'Eglife de Mayen- 
ce, ce Prince le retint à fa Cour, le fit fon 
Aumonier, & lhonora de la dignité de 
Chancelier de l'Empire. De telles diftinc- 
tions montrent aflez l'eftime qu'on faifoit 
du mérite & de la capacité de Pibon. 

L'Evéché de Toul étant venu à vaquer 
en 1070, par lc décès del'Evéque Udon , 
l'Empereur qui fe trouva fur les lieux , dans 
le tems qu'on délibéroit fur le choix d'un 
Succefleur , n'eut pas de peine à faire agréer 
pour Evéquc;au Clergé & au Peuple defoul, 


(1) T pee Odon ou Ondard, 
(9) Concil. l'Abb. tom. x. N . eos qui à Sub 
di.conait uxoribus vacaverinr ume A die f 
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Pibon fon Chancelier. L'Archevéque de 
Tréves confirma l'Elc&ion , & Pibon fût 
facré à Metz au mois dc Fevrier royo. 

Comme ce Prelat étoit Allemand , & ne 
fçavoic que fa Langue maternelle & la Lati- 
nc, il ne pouvoit fe faire entendre, ni prê 
cher la Parole de Dieu à cette partic dc fes 
Peuples qui parloient François ou Roman, 
comme on difoit alors; il fe mit donc à 
étudier cette Langue, & en moins d'un an, 
il fe trouva en état de précher en Frangois 
& de Catéchifer fes Diocèfains, 

Nous avons vu ailleurs ( 7) que dès fan 
1088. ou 1089. il y avoit à Toul des Ecoles 
célebres , où enfeignoit Odo» ou Oudar4, qui 
fût attiré de Tournay, pour gouverner les 
Ecoles de cette Ville; on conferve un grand 
nombre de Chartres , que l'Evêque Pibon a 
données aux Abbayes & aux F glifes de fon 
Diocéfe;qui prouvent fa follicitude Paftorale 
& fon zéle pour l'augmentation du Culte 
Divin , & pour le bon ordre des Fglifes de 
fon Diocéfe ; je n'entre point dans le détail 
de fa vie qu'on peut voir ailleurs. 

Il écrivit vers l'an 1093. au Pape Urbain 
II. pour le confulter fur différens articles , 
qui regardoient lc bon gouvernement de 
{on Diocéíc; nous n'avons plus l'Epitre de 
Pibon , mais nous ( ») avons la réponfe du 
Pape, qui lui écrivit une Lettre approuvée 
dans une Affemblée d'Evéques , tenuë à 
Rome,en ce tems-là. Le Pape veut qu'on 
donne grati: les Dignités des Eglifes Cathé- 
drales; qu'on éloigne des Ordres Sacrés les 
Clercs qui ufent du Mariage au-deflus du 
Soudiaconat; on en éloigne auffi les enfans 
des Prétres , à moins qu'ils n'ayent vécu 
louablement dans dcs Monafteres, 

Quant à ceux qui ont reçu les Ordres 
des Evêques excemmunies, il faut attendre 
que le Concile général y apporte du re- 
méde & décide la Qucftion ; on doit pri- 
ver de leurs Bencficcs & de leurs Offices , 
les Evêques & les Clercs Simoniaques ; le Pa. 
pe laiffe à la difcrerion de Pibon fi l'on doit 
laiffer l'exercice de leurs Ordres , à ceux 

ui ont été ordonnes fans Titre. On inter- 
di les Ordres Sacrés aux Bigames , & à ceux 
qui ont époufes des Veuves. Le Pape con- 
clut , en difant à Pibon , que la multitude 
dcs chiens qui abboyent contre vous , n'cf- 
fraie point vos cheveux blancs. | 

M. Baluze ( x) dit qu’il a en main une 
Lettre de l'Evêque Pibon , où il dit que PE- 
glife de Mung étoit anciennement une Cha- 
pelle dépendante de l'Eglife de Blase ou Ble- 
zod, que les habitarts de Mung (y) avoient 


(x^) Baluze in noris ad Capitular. tom. 2, pag. 1064. 
(y ) Peuvêtre Maine proche Blenod, " 


coutume 
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coutume de fe rendre aux fêtes de Pâques, 
de Pentecôte & de Noël à leur Mere-Eglife ; 
& d'y offrir leurs oblations au Prêtre de 
cette Eglife , Pibon les exempte de cette fu- 
jettion, & par cette Lettre leur accorde un 
Baptiftaire & la libre Sepulture ; apparem- 
ment il les exempte de fe faire enterrer à 
Blenod. . 

L'Evéque Pibon fit faire dans fa Cathé- 
drale une Tour, où il mit deux Cloches, & 
y érigea trois Autels ; il fit auffi préfent de 
cette grande & magnifique Couronne, fur 
laquelle on allume un grand nombre de 
cicrges aux grandes Solemnités. Il mourut 


au mois de Décembre 1107. & fût enterré - 


en fa Cathédrale, 

PicART ( Benoit) Capucin, natif de Toul, 
a compofe plufieurs ouvrages pour la con- 
noiffance de l'Hiftoire de Lorraine , comme 
l'Hiftoire Eccléfiaftique & Politique de la 
Ville & Diocéfe de Toul; à Toul 1707. n 

L'origine de la très illuftre Maifon de 
Lorraine, avec un abregé de l'Hiftoire de 
fes Princes , dédiée au Duc Leopold, im- 
primée à Toul in-douze , en 1704. chez 
Alexis Laurent ; M. de Camps Abbé de 
Signy » a fait [ur cet ouvrage des Re- 
marques critiques ; qui n'ont pas été mr 
primées. 

. Supplément à l'Hiftoire de la Maifon de 
Lorraine ; à Toul- 1712. in-douze. 

Remarques fur le Traité hiftorique de Po- 
rigine de la Maifon de Lorraine, compofe 
par Baleicourt ; à Toul 1712. in-douze. 

Réplique aux deux Lettres qui fervent 
d'Apologie au Traité hiftorique ci - deffus ; 
à Toul 1713. in-douze. 

La vie deS. Gerard , écrite par Vidric , 
avec des Notes du P. Benoit Picart ; à Toul 
1700. in-douze. m 

Ordinis Serapbici monumenti nova llluffratto, 
in-douze ;à Toul 1708. 

On trouve dans cet ouvrage Synopfis Hiffo- 
rica , Chronológica , € Topographicaortés C pro- 
grejjús Ordinis fancl Francifci ; apud Lotharin- 
goi cjufque finitimos Leucos , Metenfes Cr Firdu- 
nenfes, , 

. Lettrea M. . . . fur la vie de S. Sigisbert, 
Roi d'Auftrafie ,compofée par le R. P. Vin- 
cent, Tiercelin de Nancy , critiquée par le 
R. P. Benoit, ou felon d’autres, par le R. P. 
Hugo; Premontré , depuis Abbé d'Exival & 
Evéque de Prolemaïde. . 

Differtation pour prouver que la Ville de 
Toul eft le Siége Epifcopal des Leuquois ; 
à Nancy in-quarto 1701. d'autres attribuent 
cet ouvrage à feu M. Clément, fous-Biblio- 
thécaire du Roi, qui s'y eft deguife fous-le 
bom Dartimon. 
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. Pouillé Eccléfiaftique & Civile du Diocé- 
fe de Toul 2. Vol. in-douze ; à Toul 1^1 1. 
cet ouvrage neft point admis dans les Fri- 
bunaux en Lorraine, & a été condamné par 
Arrét du Parlement de Lorraine. 

Differtation fur la Portioncüle à Toul: 
fous ce titres te de l'Hiffoire de la Por- 
tioncule ; à Toul 1714. in-douze, Ce Livre 
eft dédié au R. P. Michel-Ange de Ragufe, 
Général de l'Ordre des P. Capucins ; le R. 
P. Jean-Jofeph Petitdidier, Jefuite , a écrit 
trois Lettres contre cet ouvrage, aufquelles 
le P. Benoit à répondu par trois autres , 
voyez ci-devant fon article, - 

M.l'Abbé Hugo , ou un autre, qui a com- 
pofe la Préface fur le Syftéme des Evéques 
de Toul, par M. l'Abbé de Riguet , imprimé 
à Nancy en 1701. cite, comme du R, P. Be- 
noit , la Critique dé PHiftoire de ancienne 
Image miraculeufe de Notre-Dame de Sion 
au Comré de Vaudemont. 

Hiftoire manufcrite de la Ville & Dioct- 
fe de Metz. 

Hiftoire manufcrite de la Ville & Dioce- 
fe de Verdun. na 

Il avoit formé le deffein de donner un 
recueil des hommes Illuftres du Diocèfe de 
Toul, comme il le dit lui-même dans fa 
feconde Lettre contre Baleicourt, pag. 292. 
ce deffein n'a pas eté éxécuté de fa part. 

Il avoit fait grand nombre de Notes fur 
Richerius Hiftorien de l'Abbaye de Seno- 
nes ; il meles avoit promifes quelques mois 
avant fa mort. — . 

M.l'Abbé Hugo Lettre 1. pag. 3. dit que 
le P, Benoit a compofe un ouvrage, fcavoir : 
Si le Capuce des Francifcains étoit ancien- 
nement attache leurs Robes. 

Le R. P. Benoit Picart mourut fubitement 
dans fon Couvent de Toul au mois de Jan- 
vier 1720. âgé de 57. ans, & tous fes pa- - 
piers qui étolent importans & en grand nom- 
bre; (car il m'a dit qu'il avoit plus de 300: 
titres, tànt originaux que copies ) furent 
malheureufement diffipés. C'étoit un Reli- 
gieux fort fage , fort laborieux d'une mé- 
moire très heureufe , fort inftruit des mal- 
fons & des affaires de ce Pays; mais quel- 
quefois un peu crédule, & hazardeux dans 
fes conjedures. | 

PicHARD (Remy ) Ecuyer, Docteur en 
Médecine, Confeiller & Médecin ordinaire 
de Leurs Alteffes de Lorraine , a fait impri- 
mer un ouvrage fous ce titre: De admirable 
vertu des faints Exorcifmes fur les Princes d En- 
fer , paffédant réellement vertueufe Demoifelle 
Elizabeth de Ran[aing , avec fes juflificarions. 
contre les ignorances © calomnies de P, Claude. 
Pithoy , Minime ; à Nancy, m ANE Phi- 
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lippe, Imprimeur de S. A. 1622. avec Ap- 
na & Privil e, dédié à l'Eternelle & 

remiere vérité : les Approbateurs font 
Claude Riquechier, Docteur en Théologie 
de Paris, & Prieur de l'Abbaye de S. Evre 
les Toul ,& Jean Marin Docteur en Théolo- 
gie & Doyen dela Chrétienneté de Port. 

Dans la Préface adreffee au Lecteur Phi- 
laliien ou amateur de la vérité, Auteur 
dit qu'il a compofe fon ouvrage environ en 
un mois de tems, parce qu'on avoit publié 
qu'il y avoit un Livre fous preffe fur la ma- 
tiere dont eft queftion; il y traite fort mal 
le P. Pithoy; Minime fon adverfaire, & lui 
reproche jufqu’a des fautes de Grammaire 
& de Quantité. Il dit que M. Clauffe Evé- 
que & Comte de Chaalons, avoit ordonné 
qu’on lacerát l'Epitre Dédicatoire que le P. 
Yithoy lui avoit faite de fon Livre; il B 

rte une Lettre écrite à M. de Maillane de 
pode Evéque de Toul, par les Supérieurs 
des Cordeliers , qui défapprouvent l'Appro- 
bation que quelques-uns des leurs avoient 
donnée au Livre du P. Pithoy. Il parle des 
trois Conferences tenuésà l'Evéché de Toul, 
en préfence de PEvéque M. de Maillane, & 
de plufieurs Perfonnages notables & recom- 
mendables par leur doctrine , où le P. Pi- 
thoy foutint fort mal fon opinion, & füt 
renvoyé avec ordre de demeurer en paix & 
en filence. Ces Conférences rapportées 
M. Pichard, font fort différentes de celles 
que le P. Pithoy avoit publiées à Chaalons 
en Champagne , imprimées par Nobili , Li- 
braire. 

Le S. Pichard avoit de la leture & de 
l'erudition , il fcavoit l'antiquité & les lan- 
gues favantes, il raifonne fort bien fur ce 
qui regarde la Medecine , & répand beau. 
coup de traits d'érudition dans fon ouvrage ; 
mais fa maniere d'écrire eft pleine de Pro- 
verbes, d" Allufions, de Dictums populaires, 
de facon de parler baffes & triviales, qui le 
rendent ennuieux & dégoutant à lire. Il eft 
cité dans M, Berthemin au traité des eaux de 
Plombiéres, comme ayant fait,par ordre du 
Bon Duc Henry,l'analife de ces eaux ; voyez 
Berthemin Partie 2. Cap. 4. fol. 65. & pour 
la poflefion de Mlle. de Ranfaing. Voyez 
fon article cy-aprés. 

PICHELIN( Gilles) Prémontré , fit pro- 
feffion dans la Congrégation réformée des 
Prémontrés de Lorraine en 1625. Il a été 
Supérieur en plus d'une Maifon, & il eft 
mort à Benoitevaux au Diocéfe de Verdun , 
le 6. Décembre 1652. 1l a laifle un ouvrage 
intitulé: De Officio Proviforis sam pro fpirituali 
je pro temporali bono fui ipfius d Monaflerti. 

fanufcrit dans l'Abbaye de Belval. 


PicHon( D. Jerome) Benediétin de la 
Congrégation de S. Vanne, natif de la Ville 
de Metz, l'rofés de PAbbaye de S. Vanne 
le 26. Août 1660. mort à S. Vincent de 
Metz le 19. Mai 1722. aprés avoir fait de 
bonnes études de Philofophie & de Théo- 
logie , & les avoir enfeignées à fes Confré- 
res, il fût dans les premiers emplois de fa 
Congrégation , & y remplit avec honneur 
les Charges de Prefident, de Vifiteur , de 
Supérieur dans les principales Maifons de la 
Province de Champagne. 

Le onzieme Novembre 1699. M. de Noail- 
les Evêque de Chaalons fur Marne, ayant ré- 
folu de travailler à un livre d'ufage pour fon 
Diocèfe, s'adreffa au R.P. D. Pierre Ringo, | 
pour lors Supérieur-Général de la Congré- 
gation, pour lui demander D. Jerome Pi- 
chon, afin de lui aider dans l'exécution de 
ce deffein ; il réitera la méme demande avec 
beadcoup d’inftance par fa Lettre du 14. 
Avril 1700. Il dit qu'ayant fcu que D. Je. 
rome avoit beaucoup aidé M. Habert à fai. 
re le Breviaire de Verdun, il efpéroit qu'il 
ne lui refuferoit pas fon fecours dans cette 
circonftance ; je ne fçai fi D. Jerome fut 
employé dans Cette compofition, mais ceci 
prouve l'idée qu'on avoit de fa capacité & 
de fon mérite. 

D. Jerome Pichon étant Prieur deS. Pier- 


par re de Chaalons-fur-Marne , acheta cette bel- 


le Bibliothéque de M. l'Abbé le Roi, Abbé 
de Hautefontaine pour la fomme de treize 
mille livres, elle eft trés confiderable, fur- 
tout en Hiftoires , bien choifie & bien condi- 
tionnée. 

Les écrits de D. Pichon fur la Philofophie 
& la Théologie , font trés eftimés , ils font 
pleins d'une grande érudition. Voici une Epi- 
taphe qui lui a été confacrée par un de fes 
Religieux. 

Immortali Memoria. 
Reverendi admodum Patris D. Hieronimi 
Pichon, Epitaphium. 

» Hic jacet modico tectus pulvere, 
» dignus non erat mundus , mirz pietatis , 
» fuperioris ingenii, HIERONIMUS PICHON 
» Metenfis. Patriam morum probitate, ac , 
» gravitate, nobilitavit. Scientiarum in li. 
» mine, Sodalium Pædagogus. Vitoniano 
addictus Sodalitio focios omnigená vir- 
tate fuperavit. Votis adftrictus , Apoftoli 
» cpiftolas omnes memoriz ad verbum 
» commendavit. Auguftiniani dogmatis,imó 
» Pauli, imó Chrifti, inde procul dubio fa- 
» turus acerrimus Affertor. Philofophicos, 
» Theologicos nodos probé edoctus aliis ex- 
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tricavit. Verbi divini pærco veré Apofto- 
licus, verbis , factis , noxios à peccato, 
innocens deterruit. In annof juvenilitate , 
juvenis fenex, junior ab eo , à Congrega- 
tionis Primordis | Przlaturá donatus. 
Prior, V ifitator ; Przíidens , omnes gravi 
licet Comitate devinxit. Difficillimis bel- 
lorum temporibus , litterarum tumulti- 
bus, difceptationum fciffuris suber Dog- 
maticorum , ac Hiftoricorum Arcano- 
rum thefaurus, pacem, in fpineá pace , 
» continuit, In regendo Providus , nulli , 
nifi invitus, afper, junioribus afcetis, 
vividum exemplar , ad virtutis ftudium 
calcar tacitus licet fubdebat. Divi Bene- 
dicti mentem affecutus, càdem alios im- 
buit. Novitios; Monachos, Clerum , Ec- 
clefiz fanctz Pra(ules , Scriptis, Confiliis 
juvans ; de omnibus xternum meruit, 
Hunc fecére in Calculorum morbo pa- 
tientia Martyrem, fidei zelus Confeilo- 
rem, pudor Virginem , pietas fanclum ; 
verum heu! octogenarià atate , biennii 
» fermé cacitate , diutinis exhauftus dolo- 
ribus, diffolvi, & effe cupiens cum Chri- 
» fto, Sacris munitus , ingens fut, bono cui- 
» que detiderium relinquens , piå morte 
» decubuit , in Monafterio fancti Vincentii 
Metenfis , xIV. Calendas Aprilis anno Do- 
mini M. DOC. XXir. ut füpera luce fruatur, 
Lector adprecare. 


v 


» 
» 
» 
Veneranda Memorie Patri , maerens 
pofuit Alumnas, Domnus Pe- 

. trus BAILLET. 

PICkARD où Pichard (Jean) de Luxem- 
bourg, Dominicain fameux au 14. fiécle , 
en 1308. il étoit déja Bachelier de Paris, & 
la méme année il fut deftiné par le Chapi- 
tre-général, pour étre Vicaire de fon Or- 
dre dans la Province Teutonique ou d’Alle. 
magne; l'année fuivante il füt décharge de 

' cet emploi , & envoyé à Paris, pour y re- 
cevoir le titre de Maitre en Theologie. 

Il employa les deux années fuivantes à 
expliquer le Maitre des Sentences dans le 
Couvent de fon Ordre , en la rue S. Jacques, 
il fit en 1312. un voyageen Italie vers | Em- 
pereur Henry VIL. puis il revint en France 
ou en Allemagne. 

Nous avons de lui des Sermons pour le 

' Carême , pour les Dominicales, & pour les 
‘Saints pendant l'année. Turrecremata & Ban- 
dellus, louent fon Sermon de la Nativité de 
Notre-Dame, qui a pour texte Fons parvus 
erevit in fluvium, on lui attribue auffi une 
fomme de Théologie; fon nom s'ecrit di- 
verfement. Jean de Luxembourg, Jean de 
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Liechtemberg , Jean de Lettemberg , & Jean 
de Lucidomonté. 

Picox. Nous avons de cet Auteur un 
ouvrage fous ce titre : Joannis Piconii Firdu- 
menfis Medicine Baccalaureii , nec non apud 
Menjpelienfes. eloquentia Profifforis Regii , Sin- 
tagma Rhetoricum . . . cui acceff | Dialectica 
compendium, Monfpelii 161 1. in-dix-huit. l'ou- 
vrage eft bien écrit, méthodique & inf 
tructif. i; | 

PicoNNE {Ignace ) Dominicain de Vic 
au Diocéfe de Metz, fit profeflion au Cou- 
vent de Nancy le 18. Août 1696. & mou- 
rut à Abbeville le 12. Mars 1713. Il enfei- 
gna pendant plufieurs années la Philofophie 
& la Théologie à Abbeville, il S'appliqua 
principalement à la Direction , & à enten- 
dre les Confeffions , il finit fa vie dans ce 
louable & pénible exercice ; il fit imprimer 
à Amiens en 1695. in-octavo ,un ert 


intitulé : Le Chriffiani/me éclairé , pour affer- 


mir la foi C nourrir la piété dis fidéles, La 3. 
partie de fon ouvrage n'a pas été imprimée , 
quoiqu'elle fut toute préte, & approuvée 
du Cenfeur M. Berthe , Docteur. de Sor- 
bonne; voyez Echard de Script. Ord. Præ- 
dicat. tom. 2. pag. 785. 

PIERR ARD( Pierre ) Architecte du 13. 
fiécle qui donna le deffein , & commenca 
l'Edifice de la Cathédrale de Metz , qui fub- 
fifte aujourd'hui; cette Cathédrale fut d'a- 
bord bátie par S. Clément , premier Evéque 
de Metz ; elle étoit fort petite, & ne por- 
toit que le nom Z'rareire , elle fubfifta en 
cet état jufqu'au tems de S. Grodegand , 
Evêque de Metz, qui environ l'an 750. la 
fit rebâtir beaucoup plus grande & plus 
belle qu'elle n'étoit auparavant ; on affure 
qu'avant ce tems ,l'Oratoire le S. Etienne, 
qui eft aujourd'hui la Cathédrale , étoit 
une Paroïle , & que le Thróne Epifcopal, 
étoit dans l'Eglife de S. Pierre le Vieil ; 
mais Grodegand ayant bâti en la place de 
cet Oratoire , une vafte & magnifique Egli- 
fe , felon le goût de ce tems-là, y transfera 
fon Thróne Epifcopal & fon Clergé. 

L'Empereur Charlemagne s'employa à 
embelir cet ouvrage par quelques Tours ; 
mais l'Evêque Théodoric , qui a gouverné 
l'Eglife de Metz depuis l'an 954. jufqu'en 
984- renverfa cet ancien Edifice, & en com- 
menca un nouveau, dont il jetta les fon- 
demens, & l'éleva méme à quelques en- 
droits jufqu'au comble; cet Edifice demeu- 
ra imparfait Jufqu'au 14. fiécle, que notre 
Pierre Pierrard fut employé pour le con- 
tinuer vers l'an 1330. 

Sous l'Evéque D. > on 

Dddi 


reprit dẹ 
di. 
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nouveau l'ouvrage commencé; mais après 
la mort de l'Evéque Henry de Lorraine, ar- 
rivée en 1505. fon Neveu Jean de Lorraine , 
n'ayant encore que fept ans lui fuccéda , & 
les Chanoines jouirent du revenu de l'Evé- 
che pendant douze ans , jufqu'à ce que le 
jeune Evéque eut atteint l’âge de 20. ans ; 
les Chanoines profiterent de cette circonf- 
tance pour achever Je Chœur de leur Eglife 
& la Chapelle de S. Nicolas , qui ne furent 
finis qu'en 1519. 

Pour revenir à notre Pierre Pierrard, fon 
Effigie en pierre fe voit encore aujourd’hui 
dans PEglife de Metz , au-deffous de la Sa- 
criftie, dans le Collateral du côté des efca- 
liers de Chambre; mémoires manufcrits de 
M. Mahu , Archivifte du Chapitre de la 
Cathédrale de Metz. 

PIERRET , Notaire à Luxembourg, a 
écrit 1”. /Hifloire de Luxembourg , qui eft de- 
meurée manufcrite ; in-octavo , chez M. le 
Baron d'Anfebourg. 

2°. La fuite des Ducs de Luxembourg ; 
manufcrir. 

‘3". Recueil des Privileges accordés par 
les souverains à la Ville & aux Bourgeois de 
Luxembourg ; copiés & authentiques par 
le méme Pierret, 1. Volume. 

4". L'art du Blafon écrit par le méme. I. 
Volume, chez M. Marchand, Baron d'An- 
Ícbourg. 

PiERsON(Nicolas) Convers Prémontré, 
habile Architecte , nc à Afprémont le 28. 
Janvier 1692. fut admis au Noviciat des 
Premontrés réformés de l'Abbaye de Ste. 
Marie de Pont-Mouffon le 8. Avril 1714. 
ll y prit habit Religieux le 28. Août de la 
méme annce. Il fit profeflion le 28. Août 
1716. Voici fes ouvrges. 

Ila mis la derniere main al'Eglife de PAb- 
baye de Ste. Marie de Pont-à-Mouffon , il 
a conftruit en entier toute cette magnifique 
Maifon , où l'on remarque le Refectoire , la 
Bibliothèque , les Salles , les Efcaliers fi 
beaux, fi commodes & Íi hardis, les Galle- 
ries d'un grand goût. A gauche de l'Eglife 
en entrant, il a auffi conftruit depuis peu 
PHótel Abbatial qui eft un bon morceau. 

A Etival il a fait les Plans & dirige Pou- 
vrage entier de la grande Aile du Septen- 
trion, & des deux Tours au-devant du Por- 
tail de l'Eglife , dont l'une eft achevée. 

A Jendeurs il a donné les plans de cette 
Maifon bâtie tout-à-neuf, & l'on peut dire 
qu'il a dirigé l'ouvrage , ou au moins qu'il y 
a preiide ; en fon abfence frere Arnoul au- 
tre Lorrain, Architecte, Eléve de frere Ni- 
colas Pierfon en a eu la conduite. 

A Rangeval il a bâti l'Eglife qu'il eft oc- 


cupé maintenant à conduire à fa perfection, 
C'eft fans contredit une des plus belles Egli- 
fes modernes de toute la Lorraine. Lesdeux 
Tours qui font au côté du Portail, paffent 
pour étre trés belles. Il a bâti un Hôtel 
Abbatial très propre. 

À Salival il a couftruit un Portail & deux 
Tours. 

Le Palais Epifcopal de Toul eft encore 
l'ouvrage de frere Nicolas. 

De plus il a donne les Plans, Devis, Pro- 
fils, & Elcvation d'une Maifon de Plaifance 
pour le Duc Leopold de glorieufe Mémoire, 
& pour Meïleigneurs les Princes fes fils , 
qu'on avoit alors deffein d'envoyer étudier 
au Pont-à- Mouffon. Ces defleins ont été 
perdus & confumés dans l'incendie du Pa- 
lais de Lunéville; & le frere Nicolas les a 
recommence d'un autre goüt. Les derniers, 
comme les premiers, ont été fort goütes des 
connoiffeurs. Il a fait quantité d'autres ou- 
vrages de moindre confequence, & eft en- 
core en etat de travailler , étant plein de 
vie & de fanté. 

PiLLADIUS ou Pillart ( Laurent ) Cha- 
noine de S. Diey , compofa en 1541. un ou- 
vrage intitulé : Lawremisi Pilladis Canonici Ec- 
chfie fancti Deodati Rufliciados libri fex , im 
quibus Hlujlris Principis Antomi Lotharingie, Bar- 
ri © Gueidrie Ducis gloriofiffima de feditiofis Al- 
fate ruflicis , wiéforta copio: defcribitur. Metis y 
ex Officina Joannis Palier 1548. 

L'Auteur dit qu'il demeuroit en Vóge , 
Vogeficola , comme il fe qualifie dans fon Ept- 
tre Dedicatoire au Duc Antoine , qui eft le 
principal Héros de ce Poëme: mais ce Prin- 
ce étant mort en 1544. & le Duc Trapa 
fon fils en 1545. Pillart fit une feconde Dé- 
dicace au jeune Prince Charles III. âgé d'en- 
viron quatre ans ; dans cette Epitre Dédi- 
catoire, il dit que Chriftemane fon ami, a 
eu foin de polir fon ouvrage, & SE ura 
Herculanus fon Confrére , Chanoine de S. 
Diey, en a corrigé le Langage, & en a fou- 
vent redreffc les Vers, & par conféquent ces 
deux amis ont eu beaucoup de part à fon 
travail. 

À la tête de fon ouvrage on trouve des 
Vers à fa louange, compofes par Adam Ber- 
gier de S. Diey. Il y donne à Pilladius l'Epi- 
tete d'Aliilocus, & loue la fidélité de fon 
écrit  Prelia veridico narrat Laurentius ore. 

On voit enfuite une efpéce de Dédicace 
au Duc Antoine par Pilladius lui-même, Il 
y donne à ce Prince lenom de Gloria 7rina- 
crie non peritura Domus , faifant allufion au 
Royaume de Sicile, auquel le Duc Antoine 
avoit des prétentions trés bien fondees. 

Son ouvrage eit partage en fix Livres ; 
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dans le I. on raconte la révolte des Payfans 
Lutheriens d'Allemagne , qui s'affemblerent 
en Al(ace pour pénétrer en Lorraine. Dans 
le 2. il marque le départ du Duc Antoine 
avec fon armce, & fonarrivce aux environs 
de Vic. Dans le 3. il decrit le Siege de Za- 
vern, formt par Armee Lorraine, Le 4. 
rle de la Victoire remportee par le Prin- 
ce deGuife à 'Oupenftein. Le 5. reprefente 
la prife & le pillage de Zavern. Le 6. la Vic- 
toire remportée à Cherviller , & le retour 
du Duc avec fon Armee en Lorraine. - 
A la fin de l'ouvrage on trouve fix pié- 
ces en Vers, dont la I. eft une Eloge func- 
bre du méme Duc Antoine. La 2. une plain- 
te fur la mort du Duc Francois I. La 3. fur 
la mort de Rence de Bourbon, Epoutc da 
Duc Antoine. La 4. une efpece d'Epitaphe 
de la Duchefle Philippe de Gueldres , Epou- 
fe du Duc Reng IL La 5. eit une priere de- 
vote à la Ste. Euchariftie. La 6. contient une 
partie de la vie de Pillart; il y dit qu'iigeft 
né d'une famille obfcure dans un V illagé fi- 
tue prés le Pont-a-Mouflon; qe fon Pere 
Payant laiffe Orphelin à l'âge de deux ans, 
fa Mere l’éleva dans la Ville de Pont-à- 
' Mouffon ; qu'il fût promu à la Prétrife, 
mais que n'y ayant pas fait fon devoir com- 
me ille devoit , il attend tout de la grace 
de Dieu. Il étoit Chanoine de S. Diey & Cu- 
ré de Corcieux en Vôges ; il a fait quelques 
Donations à cette Paroiffe en 1531. J'y ai 
vu fon Portrait fort bien fait fur un Vitrau 
prés la Chapelle deSte. Catherine, du côté 
du midi. . | 
Son Poëme n'eft pas une Piéce parfaite , 
on n'y trouve pas les agremens, ni la po- 
liteffe des anciens Poétes Romains; mais il 
ne laiffe pas de nous étre trés précieux par 
les détails qu'il nous donrie de la guerre du 
Duc Antoine contre les Payfans revoltés 
d'Allemagne : comme il étoit Contem 
rain, & que la chofe fe paffoit, pour amfi 
dire fous fes yeux, il en ctoit parfaitement 
inftruit ; il écrivit fon Poéme en 1541. &il 
le fit imprimer en 1548. comme nous l'a- 
vons vu. Nous efpérons de le faire rempri- 
mer dans la feconde Edition de l'Hiftoire 
de Lorraine , car il eft extremement rare. 
M. Brayé , Avocat à Nancy, a mis en 
Francois la guerre des Ruftaux , & l'a fait 
imprimer dans fes amufemens imprimés à 
Nancy en 1735. | 
PILLEMENT ( Charles Antoine ) Sei- 
gneur de Ruflange, Marly & Blenod , Avo- 
cat Général à la Cour Souveraine de Lor- 
raine & de Bar, Confeiller d'Etat & Doyen 
de la Faculté des Droits à Pont-à-Mouffon , 
étoit Fils de Chriftophe Pillement & de Ma- 
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rie de Senent : il vint au monde à Ponti 
Mouflon en 1658. fit fes Etudes à Paris, 
ou il emporta au Concours une Chaire de 
Profeffeur en Droit en l'Univerfité de Pont- 
a-Mouffon à l’âge de 21. ans, dont il fut 
enfuite Doyen. 

ll fut fait Avocat Général à la Cour Sou- 
veraine de Lorraine en 1701. & Contviller 
d'Etat en 1705. il a été honoré de diffe- 
rentes Commiflions du Duc Leopold. 

ll eft mort à Nancy au mois d'Octobre 
1720. âge de 62.ans, fon Corpsa ete tranf 
tere à Pont-à-Mouffon lieu de fa naiffance, 
& a ett enterré avec fes Ancêtres enl'kglife 
de $. Laurent, 

Al a fait differens ouvrages éloquence & 
d'érudition, outre plufieurs Traités parti- 
culiers fur le Droit Civil & Canonique, dont 
une partie cft entre les mains de M.Rouot, 
Conteiller Secrétaire de S.M. le Roi de Po~ 
logne. 

. Il prononça fans la Sale publique de Droit 
à Pontà-Mouffon » pendant que la Lorrai- 
ne Ctoit à la France , le Panégyrique de 
Louis XIV. Et depuis le rétabliffemert du 
Duc Leopold dans fes Etats, il y prononca 


Celui de Charles V. Duc de Lorraine. On a 


aufli de lui 1°, Harangues prononcées à la 
Cour de Lorraine à l'occafion du rétablifle- 
ment de S. A. R. dans fes Etats in-douze. 
Paris, chez Jean Mufier 1700. 

2. Plaidoye de Monfieur P Avocat Génc- 
ral, pour exempter les Ecclciaftiques du 
Droit de main morte In-quarto, à Nancy, 
chez Barbier 1703. Les Conclufions furent 
fuivies par Arrét de la Cour du 12. Décem- 
bre 1701. 

P1R MIN ( Saint) Evéque Regionnaire & 
Fondateur de l'Abbaye de S. Pierre d'Hor- 
nbach au Diocéíe de Metz, exercoit fes 
fonctions Epifcopales non à Metz, (Mertis) 
ni à Meaux d Meldis. ) Ces deux Eglifes ayant 
alors des Evéques particuliers, mais à Merlis 
ou Merlisheim , Bourg fitué au pied de la 
montagne , fur laquelle eft bâu le Monaf- 
tere d'Hornbach. 

S. Pirmin étoit né dans les Gaules , d'ouil 
palla dans l'Auftrafie pour y annoncer PE- 
vangile ; il précha principalement dans la 
Suifle , dans l’ Al(ace, dans la Baviere , & dans 
l'Auftrafie ; il eft reconnu pour Fondateur 
non-feulement du Monaitere d'Hornbach , 
mais aufi de ceux de Nurbach & de Ri 
chenau. Il en a réformé ou il en a rétabli 

rand nombre d'autres au Diocéfe de Coire , 
x Salzbourg , de Paffau , de Ratisbonne, de 
W'irtzbourg , de Spire , de Strasbourg , de 
Bâle; enfin ıl mourut à Hornbach, & y fut 
enterré en 758. Raban Maur , Archevéque 
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de Mayence au fiécle fuivant , fit fon Epi- 
taphe. A 
Notre Saint a compofe un petit Traite, 
ui contient des Inftructions fuccintes, tirées 
de tous les Livres Canoniques, imprimé au 
4. tom. des Analectes du R. P. Mabillon » 
pag. 590. Gor. l'ouvrage eft court & écrit 
d'un ftile fort fimple, mais fort folide , fort 
inflructif & plein de bon fens & d'onction; 
on voit méme plufieurs traits de la difcipli- 
ne de ce tems-là, on y remarque en parti- 
culier , que Ja défenfe de manger des vian- 
des étouffees, fublifloit encore de fon tems. 

PiTuovs( Claude) Religieux Minime, 
a fait imprimer un perit ouvrage contre la 
pofleflion de Mlle. Ranfaing , avec une Con- 
ference qu'il avoit eu fur le méme fujet 
avecquelquesEcclefiaftiques,qui foutenoient 
la Réahre de cette. pofleffion ; l'on. trouve 
diverfes particularites fur cet ouvrage dans 
le Chapitre 1. de M. Pichard, intitulé : Za 
riponfe au titre du livre de F. Claude Pichoys. 
Il paroit que le P. l'ithoy avoit fubtilement 
engagé quelques Peres Cordeliers du Cou- 
vent de Braconcourt , à approuver fon Li- 
vre, de quoi les Supérieurs de 5. Omer les- 
Joinville, firent leurs excufes à M. de Por- 
celet de Maillane, Evéque de Toul, par une 
Lettre du 14. Juillet 1621. imprimce , pag. 
10. dc l'ouvrage de M. Pichard. 

Le Pere l'ithoys étoit fi perfuadé que Mlle. 
Ranfaing n'éjoit pas poffedce , quil difoit 
par une efpéce de blaíphéme , que Dieu n'c- 
toit pas Dieu, s'il ne commandoit aux dia- 
bles de fe faifir de fon corps , de lui Pichoys, 
s'il €toit vrai quc la femme qu'on exorci- 
foit à Nancy, füt poffedce ; il fût cite aux 
Conferences tenués en préfence de M. de 
Maillane, Evéque de Toul, les 7. 8. & 9. Fé- 
vrier 1621. & il ne paroit pas qu'il ait per- 
fuadc les perfonnes qui y afliftoient que la 
chofe füt comme il l'eftimoit. Car on de- 
meura convaincu dans le Pays que la 
pofleffion étoit rcelle & véritable, & que 
les marques de pofleffion n'étoient point 
€quivoques ; c'eft le fujer du Livre de M. 
Pichard, dont nous avons parlé. 

PiTsEUS (Jean) Doyen du Chapitre de 
Liverdun-fur-Mozelle , Bourg dépendant de 
Pl'Evéche de Toul, a compofc un affez gros 
livre des Ecrivains d'Angleterre , imprimé à 
Paris in-quarto en 1619. il naquit en An- 
gleterre à Sonthampton vers l'an 1560. 
Après avoir fait fes études dans fon Pays, 
il en fortit en 1580. après avoir renonce à 
la Religion Anglicane qu'il avoit profeffe juf- 
qu'alors. Il vint d'abord à Doüai, puis à 
Reims, à Rome , au Pont-à-Mouffon , à 


Jagolftad, & enfin il fe fixa en Lorraine , où 
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Charles Cardinal de Lorraine lui donna us 
Canonicat à Verdun. Deux ans après il de- 
vint Confeffeur d'Antoinette de Lorraine , 
Ducheffe de Cleves. Ce fut dans le loifir, 
dont il jouiffoit alors , qu'il compofa les 
Ouvrages que nous avons de lui. 

Aprés la mort de cette Princeffe , douze 
ans aprés que Piftee fut mis aupres d'elle, 
il für pourvu du Doyenné de Liverdun , où 
ilmourut le 17. Octobre 1617. Nous le met- 
tons ici , parce qu'il a paffe fa vie en Lor- 
raine, & y a poffedé les Bencfices , dont 
nous venons de parler. 

Quant à ce que quelqu'uns ont avancés que 
Piftee avoit été Doyen de la Cathédrale de 
Verdun aprés la mort de M. Marius, ce 
fait eft abíolument faux. Ce fut M. Mathieu 
de la Reauté qui fuccéda immédiatement à 
M. Marius fon oncle. Sur fes ouvrages , on 
peut voir le Pere Niceron, tom. I. p. 197. 
198. où il fuppofe que Piftée fur d'abord 
Chanoine de Verdun, enfuite Doyen , Cha- 
noine & Otficial de Liverdun. Liverdun eft 
un Bourg fitué fur la Mozelle environ à 3. 
lieués au deffous de Toul. Le Chapitre k 
Liverdun fut fondé par l'Evéque Pierre de 
Brixei vers l'an. 1188. & fût fupprimé au 
commencement du 18. fiécle par le crédit 
de M. Thiard de Biffy, Evéque de Toul, qui 
le fit unir au Seminaire de fa Ville Epifco- 
pale ; c'étoit un trés petit Chapitre, dont les 
Canonicats étoient d'un trés modique re- 
venu. Il n'y eut jamais ni d'Official, ni d'Of- 
ficialite à Liverdun, & ce que dit le P. Ni- 
ceron des Archives de Liverdun , où l'on 
mit les écrits pofthumes de Pifée , n'eft ni 
certain ni probable. Au refte je nai rien à 
ajoüter à ce que ditle P. Niceron des écrits 
de Piftée ; on peut auffi voir fon Eloge, p. 
817. de fes Ecrivains d'Angleterre , & ce 
que Piftée dit de lui-méme, pag. 16. Je fon 
avis au Lecteur, qu'aprés avoir été environ 
12, ans en Juliers auprès de la Ducheffe An- 
toinette, il revint avec elle en Lorraine, où 
elle mourut au bout d'un an en 1610. Pide 
Pitjeus ad an. 1615. 

POIRET( Pierre ) naquit à Metz le 15. 
Avril 1646. fon Pere y étoit Fourbiffeur , & 
il le perdit en 1652. On le mit dans fa jeu- 
nefle chez un Sculpteur qui lui apprit à 
deffiner, en quoi il réuffit fi bien , qu'il fit 
le Portrait de Mile. Bourignon long-tems 
après fa mort. Il ne püt cependant fe fixer 
au Deflein & à la Sculpture ; il les quitta 

our s'appliquer aux Sciences. Il commenca 
a étudier le Latin à Metz à l’âge de 13. ans, 
il alla enfuite en 1661. continuer cet étude 
à Buxoville prés de Strasbourg , où M. de 
Kirchheim, Gouverneur du Comté de Ha. 
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nau le fit venir, pour apprendre le Fráncois 
à fes enfans. ES i 

Ilalla en 1664. à Bâle où il apprit les Lan- 
gues Grecque & Hébraique , la Philofophie 
& la Théologie ; pour la Philofophie il s'at- 
tacha principalement à Defcartes : de Bâle il 
alla à Hanau en 1667. & en 1672. il füt fait 
Miniftre de l'Eglife d'Anvweil , Ville du Du* 
ché des deux Ponts. Pendant fon fejour dans 
cette Ville, la Lecture de Taulere , de Kem- 
pis » & d'autres Myftiques, le toucha vive- 
ment, & lui infpira un défir ardent de la 
perfection, 

Ce défir S'enflamma encore davantage 
par la lecture des Ouvrages de Mlle. Bou- 
rignon , & il conçut dès-lors pour cette fille 
une eftime qu'il a toujours confervé. Les 
troubles de la guerte l'obligerent en 1676. 
de fortir d Arweil où il étoit fort aimé; il 
paffa en Hollande & alla de la Hambourg, 
où il eût la fatisfaction de voir Mlle. Bouri- 
gnon, comme il le fouhaitoit depuis long 
tems; il y demeura environ huit ans ; uni- 
quement occupé des exercices de piété 

M. Bayle difoit dans ce tems-là de lui: 
c'eft un homme d'une probité reconnuë , 
& quide grand Cartefien eft devenu fi dé- 
vot , que pour fonger mieux aux chofes du 
Ciel, il a prefque rompu tout commerce 
avec la terre, En 1688. il fe retira à Reinf- 
bourg, Bourg de Hollande prés de Leyde , 
où il a demeuré plus de 30. ans; c’eft-à. 
dire , jufqu'à la fin de fa vie: il y a vecu 
dans la folitude, & y a compofe la plüpart 
de fes Ouvrages, qui roulent fur lapiéte. Il 
ef mort le 21. Mai 1719. âgé de 73.ans. 


Catalogue de fes Ouvrages. 


I". Cogitationes rationales de Deo , anima O 
malo. 

2”. Mémoires touchant la vie & les fenti- 
mens de Mlle. Antoinette Bourignon. 

3". Les Oeuvresd'Antoinette Bourignon. 

4. Monitum necef[arium ad aëta Eruditorum 
Lip[ientia anni 1686. menfis Januarii [pecans , 
in quo compilator articuli 3. aëorum de Anto- 
mia Burignonia ejufque peribus. referens ; plus 
quadragefies falfi convincitur. Cet Ecrit eft con- 
tre M. de Seckendorf, qui le relanca vigou- 
reufement. 

5°. L'Oétonemie Divine, ou Siftéme Uni- 
niverfel & démontré des œuvres des defleins 
de Dicu envers les hommes, où l'on explique 
& prouve d'origine , & avec une évidence 
& certitude Méthaphifique , les principes & 
les vérités de la Nature, de la Grace, de la 
Philofophie , de la Théologie , de la Raifon, 
de la Foi, de la Morale naturelle, & de la 
Religion Chrétienne. 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


754 


€. La Paix des bonnes ames dans toutes les 
parties du Chriftianifme fur les matieres de 
Religion, & particuliérement fur l'Eucha- 
riftie , où l'on répond auffi à un article de 
l'onziéme des Lettres Paftorales , appofé 
aux avis charitables publiés depuis peu, & 
que l’on a joint ici avec quelques autres Piés 
ces qui concernent ce fujet. Ce Livre eft pro: 
pre à faire des LI sure & des indifferens 
en matiere du Culte extérieur, 

7. L'Ecole du pur amour de Dieu, ouverte 
aux Savans & aux ignorans dans la vie mer- 
veilleufe d'une pauvre fille Idiote, Payfane 
de naiffance , & fervante de condition , Ar- 
melle Nicolas, valgairement ditte, la bonne 
Armelle décédée en Bretagne, compo(ée 
par une fille Religieufe de fa connoiflance , 
nouvelle Edition augmentée d'un Avant. 
propos. 

8*. Les Principes folides de la Religion c de 
la vie Chrétienne, appliqués à l'Éducation 
des enfans, & applicables à toutes fortes de 
Perfonnes, oppoles aux idées féches & pé: 
lagiennes que l'on fait courir fur de fembla- 
bles fujets. 

9°. La Théologie réelle , vulgairement ditte, 
la Théologie Germanique, avec quelqu'autres 
Traités de même nature, une Lettre & un Ca: 
talogue fur les Ecrivains Myftiques , une 
Preface Apologétique fur urie Théologie 
Myftique, avec la nullité du Jugement pro: 
teftant fur la même Théologie. 

» 10". De eruditione triplici folida , fuper» 
» ficiaria & falfa libri 3. in quibus verita- 
» tum folidarum origo ac via oftenditur , 
» Cognitionum fcientiarumque humanarum 
& in fpecie Cartefianifmi fundamenta , 
valor, defectus, & errores deteguntur, 
Pramittitur vera methodus inveniendi ve- 
rum, fubneétuntur nonnulla Apologetica. 
» 11 De eruditione folidá fpecialiora 
tribus Tractatibus. 1”. De eruditione li- 
berorum Chriftianá. 2°. De Irenico Uni- 
verfali. 3. Theologie Myfticæ ejufque 
Autorum Idea generalis cum fuis contra 
varios defenfionibus partim denuó , par 
tim recens excufa. 

» 12". Fides & ratio collatz ac fno utro: 
que loco redditz , adverfus principia Jo 
hannis Lokii infertis non paucis ; quibus 
relationis Divinz ac Religionis Chriftianz 
capita digniora profundrus confirmantur 
& explicantur , cum acceffione triplici. 1. 
De fide implicita five nuda. 2. De facra- 
rum Scripturarum certitudine ac fenfu. 3. 
De perfectione & felicitate in hac vit. 

» 13°. Idea Theologiæ Chriftianz juxta 
» principia Jacobi Bohemi Philofophi Teu- 
» tonici, brevis & methodica ; accedunt fex- 


755 


» ti Pytagorei fententiz ob argumenti Praf- . 


» tantiam verè Divinz. 


» 14^. Vera & cognita omnium prima, 
» rede natura idearum ex origine fua re- 
» petita, afferta & adverfus Cl. A. Pungele- 
» rum. defenfa. | : 
» 15. Diíquitio Theologico - Philofo- 
» phica,inquafpinofifmus & focinianifmus 


» tutó pravertuntur , neceflarium & fuffi-- 


» ciens folius Dei effe , ceterorum nihilum, 
» primum radicitus patefiunt , ac non pau- 
» cis in Theologia & imt ia momen- 
» tofis difficultatibus profundius dilucidan- 
» dis via aperitur. | 

16°. La Théologie du Cœur, ou recueil de 
quelques Traités qui contiennent les lumie- 
res les plus Divines des ames fimples & pu- 
res. 

17. Le Chrétien réel, contenant 1°. La vie 
du Marquis de Renti par J. B. de S. Jure, Je- 
fuite. 2°. La vie de la Mere Elifabeth de l'En- 
fant Jefus , pour fervir de modele à la vie 
vra ment Chrétienne , & d'A pologie effecti- 
ve aux maximes & voyes fpirituelles de la 
vraie Théologie Myftique » vainement com- 
bartuë par lesefprits du fiécle. 

18", Le Saint réfugié, ou la vie & la mort 
édifiante de Wernerus mort l’an 1699. 

. 19". La Théologie de l'amour , où la vie & 
les œuvres de Sainte Cathérine de Genes. 

20. Traduction de l'Imitation de J. C. ... 

21.llaencore procuré l'Edition de quel- 
qu'autres Ouvrages, voyez fon Eloge à la 
téte de fes Oeuvres pofthumes. .. . 

Voyez les Mémoires pour fervir à PHif- 
toire des Hommes Illuftres, par Niceron, 
&c. tóm. 4. & 10. 


Pors(le}la famille des le Pois, originai- . 


re du Barrois eft ancienne , elle seft fort 
diftinguée dans la République des Lettres ; 
Louis le Pois, A poticaire a Monfeigneur fut 
annobli par le Duc, Antoine le 8. Janvier 
1528. Il eut pour armes d'azur à trois pois 
eofles d'or, 2. & 1. Il eutdeux fils Antoine 
& Nicolas le Pois. Antoine neur point d'en- 


fans, Nicolas eneut trois Chrétien & Char- . 


les qui étudierent en Médecine, le premier 
mourut fort jeune; l'article de Charles le fe- 


ta.connoitre ; le troifiéme s'appelloit Fran- . 
cois qui s'appliqua. aux affaires d'Etat, & , 
für employé par le Grand Duc Charles en | 


differentes négociations ; il en fut recompen- 
fe par le Gouvernement de la Ville de S. 


Hyppolite ,.que ce Prince lui donna, il le 
déclara Gentilhomme, de méme. que fon. 


frere Charles par Lettres Patentes. données 
le 27. Avril 1660. Francois le.Pois eut un 


fils qui fe fit Jefute, Charles. le ;Pois; eut. 


plufieurs enfans, & l'on croit que Claude 
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le Pois qui a été Docteur , Régent de la Fac 
culté de Médecine de Paris, en étoit un; 
une partie des rejettons de Louis le Pois, 
étoit faite pour les Lettres:c'eft ce quel'on 
va voir par lcurs articles, . . 

. Pois (Antoine le ) fils de Louis le Pois, 
Apoticaire de S. A. & frere de Nicolas le 


Pois ,étoit Confeiller & Médecin du Duc 


Charles ILI. | 

lia compofé s» Difcours fur les Médailles 
€ Gravures antiques , principalement Romaines; ` 
plus une expofition particulicre de quelques Plan- 
ches ou Tables , étant fur la fin de ce Livre, ef- 


quelles font montrées diverfis Médailles € Gra- - 


vures antiques, rares C exquifes imprimé à 
Paris par Mamert Patiflon, Imprimeur. du . 
Roi, au logis de Robert Etienne lan 1579. : 
in-quarto. Le Portrait de l'Auteur eft au- 
devant de l'Epitre Dédicatoire , adreffce au 
Duc Charles ILE de Lorraine avec cette Inf ` 
cription , adbuc. Celum volvitur A. Pifò annos 
natus 54. le Monograme du Graveur V. B. | 

C'eft Nicolas le Pois frere d'Antoine; qui 
aprés la mort de fon frere , a. fait l'Epitre 
Dédicatoire de l'Ouvrage dont nous par- 
lons; Antoine le Pois l'avoit entrepris pour. 
faire fa Cour au Duc Charles LI. fon Mat-. 
tre, & à la Duchefle Claude de France fon 
Epoufe , décédée quelques années aupara- 
vant; ayant remarqué. que le Prince & la - 
Princeffe voyoient volontiers ces anciennes 
Monnoyes, & que méme ils avoient voulu 
acheter celles du feu Maître Claude Théve- 
nin, Prieur de S. Nicolas, 

Nicolas le Pois avoit été aidé dans ce tra... 
vail par René de la Ruclle, Gendre d'An- 
toine le Pois, un des Auditeurs des Comp- 
tes de Lorraine & Controlleur en la Maifon 
de S. A. 

A la tête du Livre on voit des Vers à la 
louange de l'Auteur, & de l'ouvrage en La- 
tin & en Francois, compofes par Louis des 
Mafure, ou Mafurius dont on a parlé ail- 
leurs, Philippe le Brun , Antoine de Poirre, 
& Moyfe Brochard. 

Dans la Préface l'Auteut traite de Puti. 
lité des études des Médailles : entrant em. 
fuite en-matieré , il remarque que rien ne 
prouve mieux la grandeur , l'érenduë & la 
puiffance de l'Empire Romain, que ce grand 
nombre de Médailles Komaines , que l'on 
trouve dans toutes les parties du monde ; 
que de fon tems on en a découvert un grand. 
nombre à $. Nicolas en Lorraine & à Savo- 
nieres en Pertois ; & ce qu'il y a encore de 
plus admirable , on en a trouvé méme dans 
l'Amérique .& aux Indes Occidentales. Il 
dit en paffant que probablement ces Isles- 
ont été défignées par Platon dans fon Timée, 

& 
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& par Seneque dans fa Tragédie intitulée 
Medee. 

Après cela Antoine le Pois fait honora- 
ble mention des Ecrivains qui ont traité des 
Medailles avant lui , il met à leur tete Sa- 
dolet , Evéque de Carpentras , puis Fulvius 
Urtinus, Antiquiaire Romain ; l'Ouvrage de 
Sadolet fut imprimé fans nom d'Auteur à 
Rome en F517. fous le titre 4 Hluffrium Ima- 
gines, & cek le premier Livre en ce genre 
que nous connoillions, M. le Pois y remar- 
que quelques fautes. 

A l'imitation de Sadolet , un Allemand 
nomme Jean Huttich , que M. le Pois avoit 
yu à Strasbourg , fit imprimer les Images 
des Hommes Illuftres: mais il ne corrigea 
pi les vifages , ni les fautes qu'il trouva dans 
Sadolet ‘qu'il copioit : aprés ceux-là paru- 
rent Ences-de Vigs, & Sebaftien Crizzo , 
Antiquaires diligens, qui ont écrit en Ita- 
hen. — ' 

Enfuite on vit paroître une explication 
d'une cinquantaine de Médailles affez vul- 
gaires, par Conftantius Landus, Comte de 
Complan; le Fois loué enfuite Jacques de 
Strada Mantouan , homme trés diligent & 
ftudieux dans l’£pitome de fon trefor des 
Antiquités, où l’on voit les Portraits des Ce- 
fars Romains, & au-deflous du l'ortraitleur 
vie & leurs principales actions ; mais ajoü- 
tel, je crains fort qu'il n'y en ait quelques 
uns de fuppofés, ayant les revers fort étran- 
ges, & quelquefois les Infcriptions d'iceux 
€loignces de la facon d'ecrire des anciens. 

Il fait aufi mention honorable de Ga- 
briël Simon, Florentin, & de Jean Sambu- 
ques,Polonois, qui ont donné 45. Médailles 
de cuivre fans aucune explication; il pro- 
duit un Othon VIII. Empereur , qu'il dit un 
Othon de grand cuivre , qui eff étrange © 
non crédible aux Antiquaires Italiens, lefquels 
n'y ont trouvé aucune Médaille en cuivre da- 
dis Othon. 

Quant à fon Pefcannius niger, qu'il nom- 
bre entre les trois Médailles anciennes, qui 
fe trouvent , dit-il , en Europe, j'en ai un 
d'or, & d'autres auffi en ont ; l'Infcription 
du fien rend la Médaille fufpecte pour deux 
raifons. 1'. Pour ce qu'il le nomme Tirus, 
& il fe nommoit Caius. 27. Parce que l'Infcrip- 
tion porte Nigrou Jouffos , au lieu de Nigros 

on flo. 

| Enfin il parle avec éloge de Hubert Golzius 
de Wurtsbourg, de du Choul, Bally des 
Montagnes , & de Wolfgand Lazius. 

J'ai rapporte cet echantillon pour donner 
une idce de la grande capacité de M. le 
Pois ; tout fon Livre eft rempli d'une trés 
belle crudition & les Médailles qu'il a faic 
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graver , de même que les Cornalines ou pier- 
res gravées qui les fuivenr, font trés bien 
choities & gravées trés proprement. I! weft 
pas jufqu'aux Statués & autres Picces gra- 
vées en bois à la fin du Livre, qui ne foient 
de bon goût. 

Je fuis furpris que M. le Baron de la Baf- . 
tie, a la téte de fa nouvelle Edition de /a 
ference des Médailles, faste en 1739. n'ait pas 
fair mention de notre Antoine le Pois, qui 
méritoit bien d'avoir place parmi les plus 
celebres Antiquaires dont 1l parle. M. Ma- 
riette en a fait mention honorable dans fon 
nouveau Traité des pierres gravées. Antoi- 
ne le Pois mourut en l'an 1578. 

Pors ( Nicolas le) un des plus Savans 

Médecins du feiziéme tiécle , étoit né à Nan- 
cy en1527. fon Pere Louis le Pois, Apoti- 
caire de S. A. l'envoya de bonne heure dans 
l'Univerfite de Paris avec fon frere Antoine 
le Pois , qui s'eft acquis autant de gloire par 
fon livre fur les Medailles, que Nicolas par 
lefien fur les Maladies. 

Nous n'avons pu fcavoir , s'ils y prirent 
des Grades ; mais ils y acquirent la connoif- 
fance des Langues favantes , & par leur 
moyen celle des meilleurs Auteurs de Pan: 
tiquité , enfin ils prirent l'efprit de leur pro- 
fetlion, l'amour de l'étude. Ils y eurent pour 
Maitre le fameux Jacques Sylvius. 

Antoine étant mort en 1578. fon frere 
lui fuccéda dans fa charge de premier Me- 
decin du Grand Duc Charles. Mais cela ne 
dérangea en rien fon genre de vie. Ses livres 
& fes malades occupérent également tout 
fon tems. Il favoit que toutes les lumieres que 
la Pratique de l'Art pouvoir lui donner , {e- 
roient bornées à bien peu de chofe;s'il ne pro- 
fitoit de celles que les plus grands Maitres 
ont tranfmis dans leurs écrits ; après avoir 
confommeé des tems & des travaux immen- 
fes pour les recueillir ; vérité qui eft fenti- 
ble , mais que l'ignorance, la pareffe , & Tof- 
tentation ont coutume de combattre par 
interét. 

Il lut avec attention tous les ouvrages des 
Médecins depuis Hypocrates jufqu'à lui, & 
aprés avoir vérifié par un examen ferieux & 
approfondi,fouvent méme par fa propre ex- 
périence , les progrès de l'Art & les décou- 
vertes de tous les fiecles, il les réduifit fous 
des Chefs particuliers & dans un ordre na- 
turel. Il n'avoit en cela d'autres intentions , 

ue d'étre utile à fes deux fils Chrétien & 

harles , qui fe deftinoient déja à la méme 

Profeilion. Mais d'habiles Médecins qui vi. 

rent fon manufcrit , & en particulier le Sa. 

vant Foés , fon intime ami, l'engagerent à 

rendre cet avantage commun à tous les Mé- 
Ecc 
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| decins, & fur- tout aux commencants en 
faifant imprimer fon ouvrage. 

Ce fut pourquoi il en dédia la premiere 
Partie aux etudians en Médecine, & la íe- 
conde à fes deux fils ; mais il les avertit qu'en 
leur rendant le chemin plus aife, il ne prë- 
tend pas les détourner d'approfondir par 
eux-mêmes les matiéres dans les Originaux : 
au contraire il exhorte foigneufement à lire 
& à méditer tous les Auteurs dont fon Li- 
vre n'eft qu'un abregé. Il dit de méme qu’il 
affecte de ne faire aucune citation , afin 
d'exciter les Lecteurs à recourir aux fources 
oùila puife fon ouvrage : & crainte, que par 
prévention contre des Auteurs, ils ne rejet- 
tent d'excellentes chofes qu'il en a tire. 

Quand la qualité de vrai Savant mindi- 
queroit pas fa modeftie , il fuffiroit de lire 
fa Préface pour s'en convaincre. Il n'a jamais 
pris d'autre qualité que celle de Médecin 
Lorrain, quoiqu'il lui eut été facile de faire 
parade de piufieurs titres réels X honorables. 

Il reconnoit qu'outre les Livres imprimés 
qu'il indique , il s'eft encore fervi avec beau- 
coup de fruit des Traites que Louis Duret, 
Simon Pietre, Etienne Gormelin, Rochon, 
& Michel Marefcot, illuftres Medecins de la 
Faculté de Paris, ont dictes dans les Ecoles de 
Medecine, & qu’il detire pour le bien pu- 
blic de voir bien-tót imprimés. Suivant nos 
conjectures , fon fils Charles le Pois qui 
étudioir pour lors au Collége de Navarre, 
lui procura leurs Manufcrit.. Voici le titre de 
fon Ouvrage. 

De cognofcendis C curandis precipue internis 
humani Corporis morbis , Libri tres : ex Claffr- 
corum Medicorum, tum "veterum, tum ECER- 
tiorum monumentis non ita pridem colleëfs, Ope- 
rå Nicolai Pifonis M: dici Letharingt : acce[fit & 
de fibribus liber unus 3 Francojurti, Wechel 
in-fol. 1580. 

Il fut réimprimé chez le même Libraire 
en 1585. in-octavo avec quelques petites 
augmentations. 

Le célébre Boërhaave en fit imprimer une 
troificme Edition en deux Volumes in-quar- 
to aLeyde 1736. pour Pufage de fes Difci- 
ples. Nous ne pouvons donner une meil- 
leure idee du Livre de Nicolas le Pois, qu'en 
joignant ici une Traduction de la Preface 
que ce Grand Homme a mife à la tête de 
fon Edition. Elle fera d'autant plus de poids, 
qu'outre le mérite incomparable de M. 
Boérhaave , il avoit encore une fincérite peu 
commune, & qu'il étoit fort circonfpect en 
louant les Auteurs. 

Herman Boërhaave à fes Auditeurs. 

» Je vous ai recommandé fouvent la Lec- 

» ture de ce Livre de Nicolas le Pois, par- 
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ce que j'ai cru qu'elle pouvoit produire 
de grands avantages à vos etudes. Cet 
Auteur, trés celebre, a puife la matiere 
de fon Livre dans une lecture exacte de 
tous les Auteurs anciens & modernes juf- 
qu’à fon tems. Il étoit guide dans ces 
vaftes recherches par un jugement ex- 
celient & par une grande bonne foi ; ila 
choifi tout ce qui étoit de quelque uti- 
lié , & n'a rien néglige de ce qui pouvoit 
fervir à la pratique de la Médecine. Il a 
prudemment retranché les chofes étran- 
geres que les Auteurs ont mélés dans 
leurs Ouvrages , moins pour l'utilité de 
l'Art, que pour faire parade d'une vaine 
fubtilite. 11 a mis dans un ordre naturel 
& fous des Chapitres très aifes à trouver, 
tout ce qui étoit épars & confondu dans 
les Auteurs, qui la plüpart, n'avoient 
ranges leurs obfervauons que fuivant les 
tems où il les avoit faites ; enforte que 
ceux qui ont befoin de confulter les de- 
couvertes de tant d'habiles Gens, qui nous 
ont précede dans l'Art de guérir, peu- 
vent les trouver très vite, & raflemblées 
dans une page , ce qui eft d’une très grande 
utilité, Il arrive fouvent dans l'etude de 
la Médecine, qu'il faut avoir préfent à 
l'efprit tout ce que les plus habiles Mé- 
decins ont écrits fur la connoiffance & la 
cure des Maladies; alors recourez à Nico- 
las le Pois, il vous apprendra ce que vous 
cherchez. D'autre côté, dans la Pratique 
un Médecin occupé du foulagement d'un 
grand nombre de malades, defire fouvent 
de confulter fur le champ les Auteurs , 
& de fe rappeler ce qu'il doit déja fçavoir , 
dans un inítant il le trouvera avec joye 
dans ce Livre. Les jeunes gens qui étudient 
dans les Univerfités , ne peuvent pas pour 
bien des raifons , avoir une Bibliothéque 
compofce de tous les Auteurs , Nicolas 
le Fois y fupplera encore , fon Livre eft 
véritablement une Bibliothéque entiere 
de Médecine, puifqu'il contient toute la 
Doctrine des Grecs, des Romains, des 
Arabes , & depuis le renouvellement des 
Lettres , tout ce qu'il y a de bon dans les 
Auteurs , jufqu'au milieu du feiziéme 
fiecle. 

» C'eft pourquoi celui qui Paura lu une 
fois avec attention , pourra dans l'occa- 
fion fe repréfenter une infinite de bon- 
nes chofes. C'eft d’après ma propre ex- 
périence que je vous en ai ainfi parlé fou- 
vent, & je vous le repete encore plein 
de reconnoiffance : recevez donc avec 
Joye ce Livre qui m'a été fouvent d'un 
grand fecours. Je fuis plein de vénération 
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» pour la mémoire de Nicolas le Pois, & 
à celle de fon fils le Grand Charles le Pois 
» qui aécrit fur la Sérofité: à Leyde 1736. 

Pors ( Charlesle ) en Latin Carolus Pifo , 
un dcs pluscelebres Auceurs en Médecine, a 
fcuri fur la fin du 16. fiecle, & au com- 
mencement du r7. fousles régnes de Charles 
III. Henry I. & Charles IV. Ducs de Lor- 
raine, 

Il vint aù mondc à Nancy en 1565. fon 
Perc Nicolas le Pois, dont nous venons de 
parler, l'envoya à l'âge de 13. ans à Paris 
au College de Navarre, où il demeura pen- 
dant cinq ans. Il y érudia, avec les plus 
grands fuccés, les Langues , les belles Lettres 
& la Philofophie. L'ardenc delir qu'il avoit 
de fe rendre habile, lui fic fupporter avec 
joye la dureté de la maniere de vivre des 
Ecoliers de cetems-la, Il fe plaignoit que la 
rareté du feu ,pendant un hyver trés rigou- 
reux, joint à unc application continuelle, 
lui occafionnerent une douleur de tête, à 
laquelle il a été long-tems fujet. (2) 

Il prit le degré de Maitre ès Arts en 
1581. & commença la même année à fré- 
quenter les Ecoles de Médecine. ll y cut 

our Maitre Louis Durct , Simon Pietre; 
& Michel Marcfcot, noms connus & au- 
deflus de tout éloge. Les bonnes qualités de 
Charles le Pois lui tinrent lieu du meilleur 
Protecteur auprès d'eux. Ils lui donnerent 
toutes lcs inftruétions qu'il pouvoir délirer 
dans des entretiens particuliers & dans la 
vifice de leurs Malades ; faveurs fingulieres, 
mais qui devinrent aufli honorables pour les 
Maîtres, que profitables pour le Litciple, 

Il étudia quatre années euticres dans la 
f.culcé , aprés Icfquelles il voulut connoître 
par lui-même les grands Perfonnages qui 
enfcignoient alors la Médecine en Italie, 
& dont il admiroic les Ecrits. Il alla en 
1585. à Padouë où il demeura deux ans : il 
y entendit Alexandre Maflarie grand Sec- 
taccur de Gallien. (4) Auparavar tque de re- 
venir, il vit le refte de l'Italie, & fur-tout 
les Savants avec qui il pouvoit déja fe me- 
furer 

Au commencement de 1588. il fe pré- 
fenta à la Faculté de Médecine de Paris, 
pour y prendre fes Grades, Il la regardoit 
comme le Corps le plus favanc & le D ho- 
norable de toute l'Europe ; & de fi longues 
études ne furent que la préparation qu'il 
jugea convenable pour s'en rendre digne, 

Les Regiftres de certe Faculté font men- 
tion‘ honorable de fes actes, de fon favoir 


(=) De ferzofa Colluuie Seč. 2, Part. 2. Cap, 1. 
(a. Traité de la Diflenterie, pag. 76. : 
(4) Nous fupprimous ici les noms de treize autres 
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& defa modcftie. La chofe cft trop fingu- 
lire pour ne la pas rapporter ici au long, 
Ii cft rare qu'elle louc les Bach:licrs, ou 
mémesles Docteurs vivants fur fes regiftres, 
fuivant cette maxime , ne laides hominem 
quemquam ante morters 5 Cet extrait nous a 
cté communique pac M. Chomel, Doctzur, 
Regent de la Faculté de Paris, & Méd:cin 
ordinaire du Roi, qui travaille depuis long- 
tems à une Hiftoire de cette lluftrc Faculte: 
Ouvrage néceilaire, deliré depuis long- 
tems, & qui ne peut étre fait par unc Per- 
fonne plus habile. 

Sub decanatu Jeannis Rionali ammo. 1588. 
Baccalaureaths Gradum adepti funt y probatis flu- 
diorum temporibus (n:mpè 4. an. ) Cr exhibitis 
litteris magiferié in artibus, | 

» M. Petrus Seguin, Parifinus. 
» Carolus Pifo, Lotharingns. (^) 

» Dic 16. Aprilis 1590. Magifter Ca- 
» rolus Pifo, Locharingus Nanccianus ; 
» honeftus fane vir, eruditus & modeftus; 
» Quiajam fete curfum medicum abfolverat 
» (ter enim refponderat in fcholis , omni- 
» bus Collegorum fuorum difputationibus 
», interfucrat ) propter temporum miferiam 
» & calamitatem deferere coactus , comitiis 
» Cádere habitis, fupplex facultatem roga- 
» vit, ut licet licentiarum tempus nondum 
» implevifict, ejus tamen ratio haberetur, 
» Jutta vifa cft cjus petitio , admiffus eft ` 
» ad licentias. Subiit examen particulare 
» difputatum eft cum eo de Paranympho , 
» duxit eum ad Cancellarium Decanus , 
» Bencdictionem ab co Apoftolicam & li: 
» Centiz gradum accepit, 

» Die Man( fequentis ) propter. tumul- 
» tus bellicos ; quibus omnia ita turbata e- 
» rant ut nulia Rcipullicz forma maneret, 
» difpenfatura cum Baccalaureis de celebri 
» illa apud Cancel'arium prafentatione , de 
» Paranympho, & de faccharodiftribuendo. 

» Die 6. Junii mane horá quintä, in ædi. 
» bus Domini Cancellzzi obtulit Decanus 
» Baccalaureos tres eidem Cancellario , toto 
ordine Medicorum præferte , & tabeLis 
in unam conjectis , unitifque fuffragiis , 
» ex veteri more;fuus cuique locus aff;gna- 
tus eft; & quamvis Carolus Pifo Jam Li- 
» Centiarum gradum accepiffet , tamen vi: 
» fum eft Facultati, ut iis tribus Pifo abfens 
» quartus adjiceretur , non quód honefliore 
» loco dignus non effet, fed ut fi forté re- 
» diret eo ordine Doctoratum adipif’ere- 
» tur ; itaque eo ordine qui fequitur ab ap: 
» paritore nominati & vocati funt , 


Bacheliers , entre lefquels eft celui de Jean l'Eurechon. 
Voyez fon article. Il n'en refta que quatre en Licence. 
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Petrus Seguin 

Joannes Lavernot , 

Antonius Quiquebæuf » 

Carolus Pifo. 

Probablement il auroit eù le fecond lieu 
de la Licence, fans fon départ ; parce que 
Pierre Seguin , qui oit fils d'un Docteur de 
la Faculté , emportoit le premier de droit, 
fuivant l'ufage. 

Il fat donc obligé de quitter Paris, & de 
ne point prendre le Bonnet de Docteur , 
parce Que l'argent lui manquoit. Le rare 
défintéreffement de fon pere lui avoit laiffe 
peu de reffources dans fon patrimoine ; ami 
de fes enfans , mais encore plus de fon hon- 
neur , il s'étoit contenté, en mourant , de 
les recommander à Son Alteffe : peut-étre 
que ces deux circonftances ne furent pas les 
moindres motifs qui exciterent Charles le 
Pois à cultiver fes talens, Le Prince ne l'ou- 
blia pas , non plus que la Princeffe Cathe- 
rine fa fille, qui lui donna fouvent des mar- 
ques de fa genérofité. Il nous l'apprend lui- 
méme en ces termes, en témoignant publi. 
quement fa reconnoiffance à cette vertueule 
Princeffe. (c) Nam quo tempore me mea con- 
ditio à te disjunxilfet , itaut non nifi rariffimam 
mea opelle ujuram capere tibi in poflerum effet 
integrum , tum nihilominus Celfitudo , prateri- 
torum memor officiorum , quz à juvene olim 
accepif t , in me nihil tale cogitantem , atque 
vix ac ne vix merentem magnijcentiam [uam y 
cum eximia benevolentia comiter efud:t , ut 
quoniam [ua tanta liberalitati parem veipsá , 
mihi non licet referre gratiam. 

Mais les grandes affaires de la Ligue , qui 
occuperent Charles II. ne lui permirent 
pas; dans ce tems, de continuer les depenfes 
confidérables qu'il faifoit pour plufieurs 
particuliers, qui devoient dans la fuite répan- 
dre dans fes Etats les Sciences & les Arts. 

Charles le Pois, de retour à Nancy , fut 
bien accüeilii de ce grand Prince. Ille fit fon 
Médecin confultant , & voulut toujours l'a- 
voir à côté de lui, foit ala Cour , ou dans 
les voyages. En 1603. il l'accompagna aux 
Eaux de Spa , qu'il lui avoit confeille d'aller 
boire pour la gravelle à laquelle il étoit fu. 
jet. En 1617. il- fuivit le Duc Henri dans 
un voyage qu'il fit à Francfort, fans faire 
mention de pluficurs autres voyages dans fes 
Etats, où Charles le Pois lui tint toujours 
compagnie, & en éprouva continuellement 
les plus grandes bontés. Voici comme il s’en 
exprime ; le paffage eft remarquable ( 4) : 
Ego certe non peffum nec debeo filentio prater- 


(c) Dans PEpitre Dédicatoirc de fa Traduétion du Li. 
vre de Mercarur, 


(4) Muarifmo: , pag. 178. 
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mittere egreginm optimi Principis erga me anis 
mum , F charitatem non vu'garem , quam( nt 
omittam plura beneficia , C fi fere in amicorum 
commodum diio citins , € ultro med gra'iá 
concefa, € dinturna meriti[que maj-ra flipen. 
dia ) non falüm benigno vultu, fed impen å mea 
valetudinis curá. fignificavit, Qu'ties enim in 

motidiano ejus comitatu itineris longitudo feu 
difficultas fufpicionem ei tantulums lajfitu linis , 
laborifque mei injecilfet , toties ille fervitii gra- 
tiam ultro faciens [latim ut domum me recipes 
rem, © quiete laffitudinem reficerem , quoties 
per dies caniculare: nox affuofaintemperiem dei 
fequentis magnam portenderet , toties injuriam 
inclementiamque diei maturiore perfectione uti 
pracaverem y ultrb imperabat, Quid quod ma- 
luit ille aliquoties vel magnam nois partem , 
acerbitatem doloris nephretici tacit? ferre , quam 
me intempefla noctis injuria exponere. 

Ce fut à la toliicitation de Charles le Pois, 
que ce Prince établit une Faculté de Méde- 
cine dans PUniverfité de Pont-à-Mouflon 
(e). Il en fut declare Doyen & premier 
Profeffeur. Il retourna à Paris en confequen- 
ce , & y reçut le Bonnet de Docteur le 14 
Mars 1598. des mains de Me. Jean Beau- 
chefne. On lui affocia pour Collegue dans 
fon nouveau pofte, Touffaint Fournier fon 
parent, homme diftingué par fes talens. Ils 
commencerent à enfeigner au mois de No- 
vembre 1598. 

En 1600. les Jéfuites , qui avoient laiffe 
en paix cette Faculté naiflante , manderent 
les deux Profcffeursen Médecine (f), pour 
venir faire leur profeffion de foi devant leur 
Recteur, établi depuis deux ans au Pont-à- 
Mouffon. Il n'y eut pas moyen de reculer ; 

, mais ils ne s'y foumirent qu'a condition qu'ils 
ne préreroient pas le ferment d'obeiffance , 
que le Recteur avoit exigé de ceux de la Fa- 
culté de droit, La finguliere protection que 
le Prince accordoit à Charles le Pois, fut 
caufe que l’on accepta fa propofition; mais 
en 1625. les Jefuites firent revivre cette pré- 
tention. Charles le Pois la contefta avec vi- 
gueur ; les Jéfuites firent femblant d'acquief- 
cer à fes raifons ; mais René Baudin & Pierre 
Barot, Profeffeurs en Médecine , furent 
ob'igés de s'y foümettre. 

L'an 1602. la Faculté de Médecine parut 
pour la premiere fois , aux Proceflions de 
l'Univertité. Le Doyen fe fit précéder par 
fes Bedauts ; naiffance d'un gros débat avec 
le Recteur , qui prétendoit que tous les Be- 
dauts des differentes Facultés devoient le pré 
céder , en figne d'autorité fur elles. 


(e) L'Univerfiré avoit && fondéeen 1571. & la Fe 
culté de Droit en 14582 


gn 
(F) Abram Hift. Acad. Mujfip. lib. 7. fed. 67 
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Les Médecins refuferent encore de céder 
ke pas à la Faculté de Droit; autre difficulté, 
qui fut portée conjointement avec la pre- 
miere au Confeil du Prince, qui nomma des 
Commiffaires, Ceux-ci accorderent aux Jé- 
fuites tout ce qu'ils demanderent, & la Fa- 
culte de Droit l'emporta encore fur celle de 
Medecine , parce qu'elle étoit plus ancienne 
dans l'Univerfite. Ce Réglement eft datté de 
Nancy du 13. Juillet 1604. 

Le Cardinal de Lorraine , pour confoler 
la Faculté de Médecine , lui fit préfent de (a 
Robe de Cérémonie fourrée d'hermine;pour 
en orner celles des Profeffeurs. 

Nous ne parlerons point des autres con- 
teftations qui font furvenuës avec cette Fa- 
culté , parce qu'elles regardent plucót fon 
Hiftoire particuliere, que celle de Charles 
le Pois. 

Il s'acquitta de fa charge de Profeffeur , 
avec toute l'exactitude qu'elle exige. Ce fut 
pour lui un nouveau motif de lire tout ce 
qui concernoit fa profeflion , de méditer, 
pour en difcerner le vrai d'avec le faux, & 
toujours de confulter l'expérience avec at- 
tention , afin de reconnoitre les mouvemens 
les plus fecrets de la nature, Il menoit ainfi 
par dégré fes Ecoliers à une connoiffance 
profonde & réelle de l'art de guérir. Comme 
tous fes travaux confpiroient à leur utilité , 
il n'avoit rien de réfervé pour eux. Sa mai- 
fon étoit une nouvelle Ecole , & plus inf- 
tructive encore que celle de la Faculté, parce 
qu'il y inftruifoit un chacun , fuivant fa 
portée, & qu'il y levoit les difficultés qui 
pouvoient l'arréter ; fes Livres leur étoient 
communs. Il les menoit encore chez (es ma- 
lades , pour leur apprendre à obferver & à 
faire l'application de ce qu'il venoit de leur 
expliquer. 

Il avoit compofé, en leur faveur, un Cours 
entier de Médecine , qui, par malheur, n'a 
pas và le jour. Il vaut mieux copier fes pa- 
roles, pour en faire connoitre le plan. — 

» (2) Quz Theoremata ex Phyfiologia 
» magna fyntaxeos Medicz , commodum 
» repetuntur à nobis, quam Syntaxim prz 
» manibus habemus, quá univerfam ordine 
» analytico Medicinam , fingulaque in ea 
» argumenta ad inftar Mathematicarum dif- 
» ciplinarum fingularibus Theorematis , & 
» demonftrationibus mutuó fibi connexis & 
» colligatis complector , expliquoque fcien- 
p tificé quidem , fed compendiosé tamen, 
» &ad ufum huicævo grattorem accommo- 
» daté , ut intra quadriennium folidiílimam 


Prafat. de ferofa Colluvie, 
( 4) Non pauca in Phyficis, é» plura in praGiicis eaque 
baud vulgaria , nec publica luce indigna argumenta , po tva- 
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» & perfectiffimam auditores cognitionem 
» totius Medicinz quanta quanta eft haurire 
» pollint. | | 

Cet ouvrage, quoique d'une Théorie à: 
bandonnée aujourd'hui , feroit cependant 
trésurile. L'art d'introduire la méthode geo- 
métrique dans une fcience auffi compliquée 
que la Médecine , n’a pas encore réufli enə 
tre les mains de ceux qui l'ont voulu center 
depuis ; mais la profondeur du génie de Char: 
les le Pois, ne nous laiffe pas à douter que ce 
Livre n’auroit pas été moins admiré que ce: 
lui de ferofa Colluvie 

Il avoit plufieurs autres Traités préts à voir 
le jour (^ ) ; mais la modeftie de fon favoir 
lui laiffoit toujours quelques chofes à défirer, 
pour les rendre plus parfaits. Nous nau- 
rions aucun ouvrage de lui, fans l'empref- 
fement de fes Confreres , & les ordres du 
Souverain, qui l'obligerent à faire imprimer: 

ll avoit une facilite incroyable pour écrire; 
fon Livre de ferofa Collwvie eft le fruit des mo- 
mens, que les fonctions de Profeffeur & de 
Praticien trés occupé , lui ont laiffe pendant 
fept mais. Il n'avoit pas méme écrit les ob- 
fervations , dont il fortifie continuellement 
fa Théorie ; l'excellence de fa memoire lui 
rappella encore tous ces traits de la plus fine 
érudition, dont elle eft enrichie. 

Son Traite de la Diffenterie fut compofé 
en peu de jours ; & celui de la Comette , 
pendant les courtes vacances de Noël. 

Ce feroit un paradoxe d'avancer que ces 
ouvrages font excellens dans leur genre, fi 
on ne favoit que Chartes le Pois avoit l'efprit 
enrichi de tout ce que l'on avo: de meilleur 
jufqu’a lui. Pour l'acquérir plus facilement, 
il avoit appris un grand nombre de Langues, 
Outre le François , le Latin & le Grec , il 
poffédoit encore l'Italien , l'Éfpagnol , PA- 
rabe & l'Hébreu, Une fi vafte érudition étoit 
jointe à un jugement folide & profond. Il le 
fortifioit fouvent par l'étude des Mathéma- 
tiques. Ilne connoiffoit de paffions , que Pé 
tude & le defir ardent de perfectionner la 
Médecine, & de la fimplifier, en la dépotile 
lant des épines, dont la fubtilité des Arabes 
& des Scholaftiques l'avoit embaraffee, Ilé- 
toit au-deffus des préjugés vulgaires ; com- 
me il chériffoit finguliérement les ouvrages 
d'Hyppocrates, il fuivoir auffi fa méthode. 
Il étoit grand obfervateur , & par confé» 
quent irs Praticien. Il fe reconnoit rede- 
vable de fes plus grandes découvertes , aux 
fréquentes ouvertures de cadavres ; &il fol- 
licite les Médecins curieux de leur profeffion, 


im à me animadver[a , in manibus babeo, Prafat. de 
p ng erfa, i afat. de feroft 
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de n'en négliger aucune : Debent autem Me- 
dici fatagere plurimum , ut quantüm licet, bac 
iis detur facultas , quod liber nature fit optimus 
docendus Medicine Magifler, ex quocerte , dico 
ver? Gr fem , longè plura quàm ex fcholis om- 
nibus femper didici (1). Kien ne feroit plus 
défirable pour l'avancement dela Médecine, 
que de faire mettre fréquemment ce pré- 
cepte en ufage ; mais les préjugés des peu- 
ples font fi forts la deflus, qu'il n’y a que l'au- 
torité des Souverains , & l'aide de ceux qui 
en font les depofitaires qui puiffent procu- 
rer cet avantage au genre humain. 

Charles le Pois employoit peu de remé- 
des, encore éroient-ils fort fimples ; par une 
conféquence toute naturelle de la réforme 
qu'il avoit établie dans la Médecine. On eft 
quelquefois furpris qu'il ait guéri des mala- 
dies difficiles avec fi peu de remedes; mais 
c’eft qu'il connoiffoit le tems & l'occafion de 
les appliquer. * (£) Namut ingenué fatear, 

victus quo fimplicior, eò gratior & falu- 
brior , ita meâ quidem fententià de Me- 
dicinis judicandum , ut fupervacaneus fit 
eorum labor, qui ex omni genere herba- 
rum five obviarum , five exoticarum, five 
tempeftivarum , five fecus medicamenta 
ejufmodi prefcribunt magis venditandi of- 
tentandique induftriæ fpecimen aliquod , 
aut Aromataris gratificandi, quam bene 
de ægris merendi grati. Qua enim. ex 
commixtione tot & tam pugnantium me- 
dicamentorum temperies, (ubftantiz mo- 
dus, fapor & aualitates id genus fint emer- 
furz fubducere , & certó conjicere przceps 
& infirmum in juvenibus plerifque judi» 
» cium haud quaquam facile poteft. ll fe 
plaignoit de ce que les Aporicaires de fon 
tems fe méloient de la pratique de la Méde- 
cine , tandis qu'ils négligeoient leur propre 
métier (1) , Quorum opera ( ) barnacopolarum) 
negleHto Medicorum confilio , que eff [umma bu- 
jus aevi impredentia primis fere diebus exquiri- 
sur. Eten un autre endroit (m), Le: minif- 
tres des Médecins font pour le jourd'hui C7 les 
premiers, @ le plus fouvent feuls appell: s au fe 
cours des malades , voir aisé: C moyennét. 

Les mœurs de Charles le Pois répondoient 
aux qualités de fon efprit ; on en admiroit 
cette fimplicité antique, qui a toujours fait 
le caractere des grands Médecins ; incapable 
& ennemi de toute chariatanerie ; il aima 
mieux fouvent la laiffer triompher, que de 
fe compromettre avec desenvieux, quicher- 
choienr moins à guérir les malades , qu'à fe 
faire valoir & à s'enrichir (9 ) : Sed cim nobi- 


E 


(i) De ferofa Cullusie, ČE 4. cap. 3. ob - 
61 De Perle Colíuvie D vie mH 
(1) lbid. fai. 2. pars, 1. cap. 2. 
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lifimum «grum diferti viri oratione ad fuam 
converjum opinionem animadverterem , tum, 
pro more mes tempsri cedendum putavi , quippe 
qui ab omnibus rixis longè alienus à hatura, €? 
à pertinaciore omni contentione averfus , mod f- 
tiam femper pluris fecerim, quam vel nominis 
proprii glorram © magnam apud «gros auctori- 
tatem. 

Cette route , qui eft la moins frayée pour 
fc faire connoître , cf! cependant la plus cer- 
taine & la plus eftimable. Sans qu'il cher- 
chát à faire éclater fon mérite, parce qu'il 
en avoit un véritable , il fut reconnu par-tout 
pour le meilleur Praticien de fon tems. Il fut 
le Medecin de tout ce quil y avoit d'hono- 
rable en Lorraine. Nous avons vü chez un 
Médecin de Nancy un Recueil de plufieurs 
de fes Confultations écrites de fa propre 
main: il y en a pour le Duc & les Princes 
de la Maifon de Lorraine, pour le Grand- 
Duc de Tofcane, l'Electeur & I: lectrice de 
Baviere » & plutieurs grands Seigneurs e- 
trangers. 

Il étoit en correfpondance avec tous les 
vrais Savans de fon tems. Chaque fois que 
Loüis XIII. paffa par le Pont--Mouffon , fes 
Médecins rendirent vifite à Charles le Pois , 
& l'appelloient publiquement leur Pere & 
leur Maitre dans la Medecine. 

Il mourut à Nancy en 1633. pendant Pé- 
té ; il y étoit venu pour foulager les peftife- 
rés; mais 1l fuccomba lui-même à cette 
cruclle maladie, 

Nous n'avons vü de lui que quatre Ouvra- 
ges imprimés, quoiqu'il foit probable qu’il 
en a fait imprimer d'autres, À la page IO. 
de fon Traité de la Diffenterie, il cite un de 
fes Livres fous le titre , De abditis caufis mo- 
tuum fanguinis € humorum , Cc. Nous n'en 
ayons pü trouver aucune autre nouvelle. 

Voici la lifte de fes Ouvrages imprimés , 

1°. Caroli tertii fereniff. petentiffimique Du- 
cis Lotharingia , Crc. macarifmos , fen felicitatis 
C virtutum egregio Principe dignarum corona; 
ex fapientia bortis lecta , congeflaque in bone 
rarium ejus tumulum. Ponte ad Monticulum s 
apud lac, Garnich 1609. in-quarto. 

Cet éloge repréfente les neuf Mufes , qui 
offrent chacune une Couronne Poétique à 
la mémoire du grand Duc Charles , en célé- 
brant fes vertus. Elles s'adreffent aux Prin- 
ces & aux Princeffes fes enfans ; la Poéíie en 
eft mâle, vigoureufe & propre au fujet; 
Charles le Pois y a joint autant de Commen- 
taires en ftile Poëtique ; l'érudition immenfe 
& bien choifie dont il eft orne , n'en dimi- 


(m) Epitre Dédicrtoire du Traité de la Diffenteric, 
( n) Sel, 2s cap. 2. obferv. 110, de ferofa Colluvie. 
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nuent pas la force. Il y a femé quantité de 
traits admirables de la vie de ce grand Prin- 
ce , qui auroient été ignorés, fans ce Livre, 
On y voit avec plaifir les fentimens que la 
douleur & la reconnoiffance exciterent à 
Charles le Pois, à la mort de fon bienfaiteur, 
Cet ouvrage donne une belle idée de fon 
caractere ,. & de la Philofophie qu'il prati- 
quoit. | 

a. Phyficum Cometa [peculum , in quo na- 
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Confeiller cj» Médecin ordinaire de Son Alteffes 
Doyen © Profefeur en Medecine en l'Unrver- 
fise de Vont-à-Moujfon,  ‘eigneur de Cham- 
pel; au lont-a-Moufon, par Sébaflien Cramoify 
1623. in-12. 

Ce Livre fat compofé au fujet d’une dif- 
fenterie , qui fit périr beaucoup de monde 
en Lorraine en 1622. Charles le Pois prédit 
qu'elle reviendroit l'année fuivante , & in- 
venta une méthode toute différente de celle 


tura, caufa fpecies , atque forme, varii motus? quiavoit été employée pour la guérir. Elle 


fisio, moles , natale tempus , atas , occafus, 
virefque feu effectus deteguntur cf accurate. at- 
que dilucide demon[lrantur 5 auctore Carolo Pi- 
fone Doct. Parif. Confil. & Cubiculario Medico 
Henrici 11. S. Ducis Lotharingie , Cc. Decano 
Facultatis Medic. Acad, Pontana , © Domino de 
Champel. Ponte ad Montionem , apud Carolum 
Mercatorem 1619. in-ecfavo. 

Il eft dédié au Duc Henry, qui avoit don- 
né occafion à cet Ouvrage , par la curiofité 
qu'il avoit témoignée fur la Comette qui pa- 
rut en 1618. depuis le premier jufqu'au 29. 
Décembre. Chacun de fes Médecins tácha , 
à l'envie, de lui donner fes conjectures, dans 
les Conférences qu'il tenoit fouvent avec 
eux , & avec d'autres Savans, pour s'inftrui- 
re, ou du moins pour s'amufer dans leurs 
converfations ; methode dont il avoit héri- 
té de fon Pere, & qui étoit bien digne d'un 
Prince ii éclairé. Charles le Pois, que fa char- 
ge de-Profeffeur avoit empêché de partici- 
per à cet honneur , compofa ce Livre pen- 
dant le peu de tems que lui laiffoient les va- 
cances de Noël; & le préfenta au Duc Henri, 
qui Pavoit engagé à lui expofer fon fentiment 
fur les Comettes en général, & fur celle qui 

roïfloit, en particulier. 

Le défaut d' Aftronomie empécha Char- 
les le Pois de pouffer bien loin fes recher- 
ches, fur la nature & la marche des Comet- 
tes. Il embraffe l'opinion d'Ariftote , qui 
prétendoit qu'elles n'étoient autres chofes , 

ue des méthéores ignés , formés des exha- 
laifons delaterre. Il explique phyfiquement 
fuivant cette hypothéfe , comment les Co- 
mettes deviennent des préfages d'une mau- 
vaife année , & des maladies qui peuvent en 
réfulter ; mais pour les confequences mora- 
les, il les nie & les combat. 

3. Difcours de la nature , caufes Cy remédes 
tant curatifs que préfervatifs, des maladies po- 
palaires , accompagnées de diffenteries Cr autres 
flux de ventre , C familieres aux [aifons chan- 
des C fèches des années de femblables intempé- 
rature ; compofe par le Sieur Charles le Pois, 


Ce) Pages 77. & 78. . 
( p) Ce melt pas celle de Deux-Ponts , Biponzii ; car 
s'el ane erreur dans le Livre, Merhodus difcendi arsem 


eft fondée en raifon, & fur la nature & leca- 
ractere de cette maladie. Il dit que ce weft 
autre chofe qu'une fiévre , dont la crife fe 
détermine fur les inteftins , & que le flux n'en 
eft que le fymptóme. Il propofe la faignée 
comme le principal virt i & il rend juftice 
à Michel Marefcot, fon ancien Maître, & cé 
lébre Médecin de Paris , de l'avoir mife en 
ufage le premier , & de l'avoir animé à nela 
pas craindre en pareil cas ( # ). 

4". Seleifiorum objervationum € confiliorum 
de preteritis hactenus morbis affectibu[que prater 
naturam , ab aqua feu ferofa Collwvie € diluvie 
ortis , liber fingularis , opus novitate Cr varie- 
tate docirine utile juxta atque jucundum , auc- 
tore Carolo Pifone, Cc. Ponte ad Monticulum s 
Car. Mercator. 1618. in-quarto. | 

Il y eneutune feconde édition in-oétavo, 
à Leide chez Hach 1650. nous ne connoif- 
fons pas la troifieme ( p}; Boerhaave fit faire 
la quatriéme en 1714. in-quarto , à Leide , 
chez Langerack. Peu de tems après, il y en 
eutune cinquiéme dans la méme Ville, chez 
Bouteftein. La fixiéme eft encore de Leide , 
chez Potuliet en 1733. in-quarto. Comme 
elle eft encore epuifee , & que les Libraires 
d'Hollande ne tarderont pas à en faire une 
fepaeme , il feroit à fouhaiter qu'on Penri- 
chit du Portrait de l'Auteur , qui eft dans les 
Ecoles de Medecine à Pont-à-Mouffon. 

Nous ne pouvons rien ajoûter au juge- 
ment, que M. Boerhaavea portée en faveur 
de ce Livre ; il eft trop honorable à la mé- 
moire de Charlesle Pois, pour n'en pasjoin- 
dre ici une traduction. 


H. Boerhaave à fes Auditeurs. 


» Ily aura bien-tót quatre ans que je 
» vous fis des Lecons dans les Ecoles dé 
» cette Univerfite, fur tous les Auteurs qui 
» fe font diftingués en Médecine , & fur le 
» choix que vous en deviez faire. Je vous 
» fis voir clairement qu'il y ena trés peuqui 
» excellent danscette partie de la Médecine 
» Qui, par un exercice continuel de Part, 


| Medicam , pag. £06. L'Auteur a confondu Deux-Pouis 


avec Pi ont-À-Mouffon, 
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» nous donne des defcriptions exactes des 
» maladies , telles que la nature les pré- 
fente, & qui, aprés les avoir fcrupuleu- 
fement difcutées , en tire prudemment 
des préceptes généraux. En effet, elle fur- 
paffe toutes les autres par fa beaute , fon 
» excellence & fon utilite ; elle doit encore 
leur être preférée par fon antiquité & par 
les qualités qu’elle exige de ceux qui la 
'cultivent , qui font la bonne foi, la prati- 
que & une grande fagacité. En vous fai- 
fant mention des Auteurs qui en ont traité, 
& qui font en trés petit nombre , en com- 
paraifon de ceux qui ont écrit fur les au- 
tres parties, j'ai donné le premier rang à 
Charles le Pois ; il a merveilleufement aug- 
» menté la fcience de la Médecine, que fon 
pere Nicolas le Pois lui avoit tranfmife. Il 
eft allé profiter des lumieres des plus 
grands Maîtres de l'art ; &, après une 
étude profonde de tous les meilleurs Li- 
vres, il s'eft diftingué par les obfervations 
qu'il nous a données. Je vous ai recom- 
» mande de lire nuit & jour fes ouvrages , 
parce qu'ils vous apprendront tout ce qu'il 
y a de plus beau & de plus certain dans la 
» Médecine, Je lui ai donné particuliere- 
» ment les plus grandes loüanges , parce 
» qu'il confirme fa Théorie par un grand 
nombre d'obfervations , parce qu'il l'orne 
» d'une érudition confommee, & fur-tout 
» parce qu'ildémontre, par l'expofition des 
» Ouvertures des cadavres , la caufe & le 
fiege des maladies, dont il vient de don- 
» ner une hiftoire d’après nature. La jufte 
eftime que l'on a de ces qualités, qui font 
» communes aux le Pois , ont fait recher- 
cher avec avidité cet ouvrage , dans le. 
» quel on efpéroit acquérir tant d’excellen- 
» teschofes ; mais les exemplaires en etoient 
rares, quoiqu'il y en ait deja eü trois Edi- 
tions . Recevez donc ce Livre, qui 
eit à préfent à bon-marche , tandis qu'il 
» fe vendoit auparavant un prix exceflif ; 
méditez-le fouvent, il vous plaira, & vous 
» fera toujours utile; & Je puis vous l'affrr- 
mer d'aprés ma propre expérience , vous 
ne vous repentirez pas de le lire dix fois. 
A, Lcyde 1714. 

Ludovici Mercati. Inflitutiones ad ufum c 
examen eórum qui luxatoriam exercent artem ; 
in quibus explicantur varie differentie , cumar- 
ticulationum tum modorum quibus folent articuli 
depravari , [uique à fedibus di'cedere , una cam 
arte, quà nátivis reflitut figuris Ce. fedibus pof: 
funt debenique , in quibus denique. agitur de of 
fium fractura C* curatione: ex Hifpanico idio- 
mate in Latinum vertit Carolus Pifo Doctor l'4- 
vifienfis , nunc primum in Germaniae mf. cum 
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figuris ligneis ad ocularem demonflratienem in 
lucem edita Francofurti apud Paltbenium 1625. 
infol — = 
es traduction eft dédiée à la Princeffe 
Catherine de Lorraine, Abbeffe de Remire- 
mont. 
POLYANDER ( Jean) Profeffeur en 
Theologie dans l'Univertite de Leyde , na- 
quit à Metz en 1568. ll étoit originaire 
g Gand , & fortoit d'une famille appellée 

VercKhoven ; avoit pour pere un Miniftre 
d'Embdem, & le fut lui-même de Dordrecht, 
ou ilenfeigna la Philofophie en 1611. Il fut 
appellé par les Curateurs de PUniverfité de 
Leyde , qui lui donnerent la Chaire en Théo- 
logie, que Gomarus avoit rélignée. 1l fut 
deputé au Synode de Dordrecht , & on le 
nomma pour étre un de ceux qui devoient 
en dreffer les Canohs. Il étoit encore Rec. 
teur à Leyde en 1640. Ona de lui , 

I'. Conteffationes Antijociniane. 

2. De existentia chentiais Jefu Chrifli, 

3°. Syntagma exerci ationum Theol eicarum, 

Voyez Meurfius , £m Ath, Bata, Freberi Theas 
trum, G. trandt, Hijloire de la kéforme, chc. 
tom. 1. p. 420. Cc. Moreri, 
. PONCET ( Du } Jéfuite , habile Prédi- 
cateur , fut charge d'écrire la Vie du Duc 
Charles V. mais , pour quelques expreffions 
Qui ne furent pas du goüt du Duc Leopold I. 
l'ouvrage ne parut pas. M. le Clerc fameux 
Graveur , avoit deja fait les Planches, les Vi- 
gnettes , les Culs-de-lampes des Lettres gri- 
les, qui devoient accompagner cette Hif- 
toire ; &on les vend aujourd'hui à part. Je 
nc fai ce qu'eft devenu le Manufcrit du Pere 
du Poncer. Il fitimprimer à Nancy, chez J. B. 
Cuffon , une Orafon funébre prononcée à 
Lunéville le 17. Septembre 1715. dans PE- 
glife de l'Abbaye de S. Remi, en l'honneur 
de M. le Prince Francois de Lorraine , Ab- 
hé de Stavelo , réimprimée chez le méme en 
1730. dans le Recuëil des Oraifons funébres 
des Princes de Lorraine. 

PORCELET ( Jean de Maillane ) Evêque 
de Toul; voyez ci-devant Marllane. 

PRAILLON ( Michel) Mémoires manaf. 
crits de M. l'raillon, Maitre Echevin de Metz: 
le P. Benoit Picard Capucin le cite fouvent. 

M. Meuriffe, Suffragant de Metz, à la 
fin de fon Hiftoire des Evéques de Metz, 
reconnoît qu’il a beaucoup tiré de fecours 
pour fon ouvrage, des Cabinets de M. Prail. 
lon Maitre Echevin, & de M. Bontems, 
Chanoine & Tréforier dela grande Eglife de 


Metz. Ces deux Meflieurs vivoient donc de 


ce tems, c’eft-à-dire , en 1634. 
PROonUSs € Chriflophorus ) Barreduceus , 


Deploratio faper mortem idufiriffime Renata à 


Berbenia , 
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Borbonis , uxoris Antonii Sereni[fimi Loth. Duc. 
Carmen elegiacum ; Argentine 1539. 

PROTADE , qui fut Préfet de Rome vers 
la fin du quatriéme fiécle, étoit de Tréves , 
& y faifoit fa demeure ordinaire. Il avoit de 
grands biens, & jouiffoit d'une brillante for- 
tune; il perdit enfuite une partie de fes biens, 
& sen confola aifement , n'y ayant jamais 
été trop attaché. Il fe retira à la Campagne 
en Umbrie , où il s’appliqua à l'étude. On 
croit qu'il s'étoit propoté d'écrire l'Hiftoire 
des Gaules fa patrie. Symmaque , avec qui 
il étoit lié d'une étroite amitié , lui envoya, 
pour favorifer fes études, la fin de l'Hiftoire 
de Tite-Live , qui contenoit le détail des 
guerres de Jules-Cefar en Gaules, & lui pro- 
mit de lui chercher ce que Pline avoit écric 
des guerres de Germanie, A fon retour , 
Protade recuëillitles Lettresde Symmaque; 
& pour les mieux conferver , les fit écrire , 
non {ur le papier, ou fur de l'écorce , mais 
far des rouleaux de fatin. Il ne nous refte 
rien des Ecrits de Protade. Voyez le R. P. 
Rivet , tom. 2. p. 136. de fon Hiftoire Lit- 
téraire de France. 

Je ne féparerai point de Protade, dont je 
viens de parler , les deux freres (q), Mi- 
serve Intendant du Domaine, & Florentin 
Préfet de Rome, tous deux élevés aux pre- 
mieres dignités, & employant leur ut à 
favorifer les gens de Lettre, & à protéger 
leurs amis. Nous avons quinze Lettres de 
Symmaque à Minerve , & fix à Florentin , 
fans y comprendre les deux adreffees aux 
trois freres , & celles qui font certainement 
perdués Nous n'avons pas non plus les Ré 
ponfes qu'ils avoient faites à Symmaque ; ce- 
lui-ci fotimettoit fes Ecrits à la cenfure de Mi- 
nerve , & faifoit grand cas de fon approba- 
tion, Nous avons dans le Code Thcodofien 
diverfes Loix, qui font adreffees à Minerve, 
comme Intendant du Domaine en 397. 398. 
Florentin fut Préfet de Rome au moins jul 
qu'à la fin de l'an 697. On n'aaucun Ecrit de 
ces deux Savans, & ils ne nous feroient gue- 
tes connus , fansles Lettres de Symmaque. 
Voyez D. Rivet , tom. 2. pag. 138. 

PROVENCAL( Jofeph ) Peintre& ancien 
Profeffeur de l'Académie de Peinture & 
Sculpture à Nancy, naquit en la même Ville 
le 8. Mars 1679. Il témoigna , dés fa plus 
tendre jeunefle , fon goût pour le deflein ; 
on le mit d'abord chez Collignon Sculpteur 
à Nancy , enfuite chez Charles Peintre, dont 
rious avons parlé. Son pere étant mort, il prit 
le parti d'aller en Italie ; il demeura trois ans 
à Rome , & voyagea pendant deux ans dans 
les principales Villes d'Italie. De retour à 


(4) Minervius d Floreminur, 
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Nancy , il peignit d'abord un Salon dans fa 
Maifon de campagne à Vandeuvre, Cet ou. 
vrage le fit connoitre ; ils’atracha enfuitéaux 
Portraits, & y réuffit trés bien, 

Voici la lifte de fes principaux Ouvrages, 

I". S. Bruno dans le Cloitre de la Char- 
treufe de Bofferville. 

2". Le Dome de l'Eglife des Carmelites 
du premier Couvent à Nancy. 

3". L’Eglife des Carmelites du fecond Cou: 
vent, dans la même Ville. 

f Plafieurs morceaux d' Architecture & 
de Perfpective, & autres Tableaux à Gondre- 
ville; pour Monfeigneur le Princed’Elbœuf s 
rin aimoit beaucoup Provencal, & lui donna 
es marques de fa protection en pluíieurs oc. 
cafions. 

5°. UneCéne dans le Réfectoire de PAb» 
baye de Sainte-Marie à Pont-3-Mouffon. 

6'. Une autre Céne dans celui des Perei 
Minimes de Bon-Secours 

7". Plufieurs Sales , Chambres, &les Faa 
ces de fa Maifon de campagne , nommée 
Charmois , entre Nancy & Vendeuvre. 

8. Plufieurs Perfpeétives & morceaux 
d' Architecture dans les Château & Jardins 
de Lunéville. l 

9'. La Voûte del'Eglife de Notre-Dame 
de Bon-Secours, 

10^ Les Stations de la Belle-Croix ; & 
plufieurs Perfpectives à la Malgrange. 

11. Deux Perfpectives dans la grande 
Gallerie de l'Abbaye de Senones. n 

Il mourut le 21. Juillet 1749. dans fa Mai- 
fon du Charmois , & fut enterré dans PE- 
glife Paroiffiale de Vandeuvre. Ce Peintre 
étoit laborieux , & avoit un trés beau coloris; 

PROVENÇAL ( Jacques-Gilles ) dit Pre. 
vengal , Curé de Guife fur Madon, eft né à 
Nancy vers l'an 1695. aétudié en cette Ville 
& à Pont-à-Mouffon , & a fait fon cours de 
Théologie avec fuccès à Paris. Il a compofé 
pluficurs Ouvrages, entre autres, un Traité 
fur P'infaillibilité du Pape. 

Il a aufi compofe quatre autres Traités $ 
favoir , 

Le premier, fur l'Incarnation. : 

Le fecond, fur la néceffité & le fecret de 
la Confeffion. 

Le troifiéme , fur l'invocation des Saints, 

Le quatriéme, fur le Sacrifice de la Meffeg 
tout cela manufcrir. 

PRUDHOMME (Chriftophe )de Bar-le. 
Duc, Préfident des Grands- Jours à S. Mihiel, 
a fait imprimer en 1539.les Poëfies de Pors 
celet , de Bazin & de Tuilly , in-octavo , fous 
ce titre : Trium Poëtarum elegantijfimorum Por 
celet , Bazin @ Tullei opufcula im lucem edita 
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à Chriffophore Prud'bom....... Barroduc. J'ai 
parlé de ces trois Auteurs fous leurs articles. 

Quant à Chriftophe Prud'homme, il cft 
cité par M. Jean-Jacques ChifHet (7), dans 
fon Livre intitulé, Commentarins Lotharienfis y 


imprimé en 1649. où ledit Prud'homme . 


donne des preuves , que le Duché de Bar 
n'a jamais dépendu des Rois de France, puif- 
que les Empereurs ont érigé en Duché le 
Barrois, qui étoit auparavant que fimple 
Comté, & qu'ils lui ont donné des Loix X 
des Réglemens qui s'obfervent encore à pré- 
fent; & tour cela au vü & au fcu des Rois de 
France , qui u'y ont formé aucune oppoli- 
tion. 
Cette difpofitiona fubfifté jufqu'en 1536. 
lor(que , pendant les troubles de la guerre, 
uelques particuliers entreprirent d'appeller 
a Sentences des Juges de Bar, au Parle- 
ment de Paris, & donnerent par-là occafion 
à ce Parlement d'entreprendre fur une Jurit- 
diction étrangere. Mais les Ducs de Lorrai- 
ne  fucceffeurs de René IL. s'etant plaint de 
ces ufurpations aux Rois Francois I. & Hen- 
ry IL. ces Princes ordonnerent que les cho- 
fes fuffent rétablies fur l'ancien pied ; &il in- 
tervint en conféquence divers Traités & dif- 
ferentes déclarations entre les Rois de Fran- 
ce & les Ducs de Lorraine. Le méme M. 
Prud'homme parle dans cet Ouvrage des li- 


nites qui feparoient le Barrois du Royaume 


de France ; le tout diftinétement marqué par 
les ruiffeaux & les bornes qui fe trouvent dé- 
fignés dans les Actes, &les Piéces confervées 
dans l'Archive de. ..... L'Ouvrage de M. 
Prud'homme eft cite fous le titre de Commen- 
taire manufcrit écrit en Latin; je ne l'ai jamais 
vu, & ne fai sil exite dans le Pays. 
PSEAUME ( Nicolas ) Evéque de Ver. 
dün(s), né à Chaumont-fur Atre au Dio- 
cèfe de Verdun, en 1518. fur élevé dans 
l'Abbaye de S. Paul de Verdun, auprès de 
François Pfeaume fon oncle, qui en étoit 
Abbé, & qui , après lui avoir donné les pre- 
miers élémens des Sciences, envoya, pour 
le perfectionner , dans les Univerfites de Pa. 
ris » "d'Orléans & de Poitiers. Au retour de 
fes voyages , il lui réfigna fon Abbaye en 
1538. & Nicolas Pfeaume embraíla l'Iaftitut 
des Prémontrés en 1540. & fit profelfion en 
préfence de fon oncle entre les mains de Ni- 
colas Gerberti, Suffragant de Loüis de Lor- 
raine Evéque de Verdun. Il avoità peine 22. 
ans , qu'il fut fait Prétre , & envoye à Paris 


pour y continuer fes études de Théologie, . 


. On le choifit en 1548. pour aller au Con- 
cile de Trente, afin d'y foutenir les intéréts 


Cr) Chiffles Comment. Lothar. cap, 11. p. 41. 
(4) Voyez la vie de M. Preme plas au long dansla 
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de fon Ordre ; mais le Cardinal Charles de 
Lorraine , qui l'avoit vü à Paris , le retint, 
& lui réfigna PEvéché de Verdun , dont il 
prit poffetlion le 12. de Juillet , & le 5. Oc- 
tobre PEmpercur Charles V, lui en donna 
l'inveftiture. 

Il affifta en 1549. au Concile Provincial 
indiqué par Jean d'Ifenbourg Archevéque dg 
Trèves, où l'on fit de fort beaux Kéglemens, 
pour conferver la pureté de la Foi , pour le 
maintien de la difcipline de l'Eglife. 

En 1550.1l fe rendit au Concile de Trente, 
& y opina d'une maniere pleine de vigueur 
contre l'abusdes Commandes; ce qui lui ar- 
tira des difcours & des reproches offenfans, 
On affüre que l'Evéque Pfeaume parla feul 
dans la feance du 5. Décembre 155 1. & qu'il 
s'étendit beaucoup fur l'inftitution divine des 
Evêques en la perfonne des Apótres (+), & 
qu'un Italien l'ayant voulu railler, en difant: 
Ifle Gallus nimium cantat , Pierre Danes Evé- 
que de Lavaur , qui avoit été Precepteur 
du Roi Francois I. répliqua , Ur:nam ile Gal- 
licinio ad refipifcent:am € fletum revocetur Pes 
trus; réponfe qui fut applaudie de tout le 
Concile. M. Pfeaume ne parle de cette cir- 
conftance dans aucun de fes Ecrits, & M. 
l'Abbé Hugo , dans la vie de l'Evêque Pfeau- 
me, qu'il a donnée à la tête de fes Monumenta 
facra antiquitatis, femble attribuer cette ré- 
poníe à M. Píeaume lui-méme , qui la fit, 
dit-il, à quelques Prélats , qui relevoient ce 
qu'il avoit dit contre les Commandes. 

M. Amelot de la Houffaye , dans fa Pré- 
face de la Traduction de Fra-paolo, remar- 
que que le Cardinal Pallavicin;dans fa contre- 
hiftoire, Hb. 21. pag. 118. n'approuve pas la 
reponfe , que fit Pierre Danés Evêque de La- 
vaur, lorfque l'Evéque d'Orviette fe raiila de 
Nicolas Pfeaume, en difant Gallus cantat, & 
que l'Evéque de Lavaur répondit ce 
nous venons de voir ; cependant l' Archeyé- 
que de Grenade, Pun des plus excellens Pré- 
lats du Concile, ne penfoit pas de cette re- 
ponfe comme Pallavicin ; car toutes les fois 
qu'il en parloit , ce qui lui arrivoit fouvent , 
il s'écrioit , Scribantur hac in generatione al- 
tera. 

L'Evêque Pfeaume revint à Verdun en 
1552. &le Roi Henry III. étant entré en cette 
Ville, Pfeaume eut l'honneur de Py rece- 
voir. 

Il retourna au Concile de Trente avec le 
Cardinal de Lorraine , & y parut avecbeau- 
coup de diftinétion. Aprés Ia conclufion de 
cette fameufe aflemblee , arrivée en 1563. 
l'Evéque Pfeaume paffa fa vie à Verdun, oc: 


nouvelle Hiftoire de Verdun, p. 431. & fuiv. 
(t) Hit de Verdun, pag. ifo» 
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cupé au Gouvernement de fon Diocéfe , & 
à combattre les héréfies & les autres enne- 
mis qui l'atzaquoient detoute part, Il mou- 
rut à Verdun le 8. Août 1575. & fut enterré 
dans fa Cathédrale, où l'on voit fon Mau- 
folée avec un Epitaphe fort honorable. 

Le premier de fes ouvrages, dont nous 
ayons connoiffance , eft intitule : Collectio 
aétorum €f decretorum facri Oecumenici Conci- 
lii Tridentini in duas partes divifa, Y. Pars 
continet medullam veterum C Jententiarum 
Patrum Concilii , fuper pracipuis materiis propo- 
fitis in Congregationibus ab adventu. Eminentif- 
Jimi Cardinalis Lotharingici , cum Epifcopis gal- 
lis , ab anno 1562. ad finem Concilii. 

Le tout imprimé à Etival par Jean Mar- 
tin Heller en 1725. in-fol. par les foins de 
M. Charlcs-LouisHugo , Abbé d'Etival. To- 
me I. Sacre antiquitatis monument. pag. 217. 
& fuiv. 

Le Manufcrit d'où ces ouvrages ont été 
tirés , fe conferve dans l'Abbayc de $. Van- 
nc de Verdun, d'où les R. P. Benédictins, 
nos Confréres, ont cu là politcffc de nous 
les prêter pour lescommuniquer à M. l'Ab- 
bé Hugo, qui n'a pas jugé à propos de 
leur en faire honneur. On m’ecrit ( » ) que 
le Medulla n'cft point imprimé dans fon en- 
tier, & qu'il sen faut prés de moitie, qu'il 
nc fe trouve compler dans l'imprime. 

1°. Il fit imprimer en 1548. les Canons 
du Concile Provincial de Tréves, & en 1554. 
une explication de la Mefle. 

2°. En 1557. il fit réimprimer le Miffcl de 
Verdun, —— 

3°% Elucidatiomes nonnullorum locormn Sa- 
cri Concilii Tridenti à [anca Romane Ecclefie 
Cardinalibus deputatis Prelaris € aliis , concefjæ. 

4. En 1564. il ordonna ; pour l'ufage de 
fon Diocéfc , tous les Canons du Concile de 
Trente, touchant la réformation fous ce 
titre : Canones € decreta Concilii Tridentini , 
cum Indice Rubricarum , Decretorum € Capitum 
totius operis Virduni 1564. 

— &. Préfervatif contre le changement de 
Religion: à Verdun in-oétavo 1563: 

6". Un Traité intitulé: Portrait de l Eglife , 
dédie au Cardinal de Lorraine, qui l'en re- 
mercia par cette Lettre: M; de Verdun jai 
reçu votre Portrait de l'Eglife, qui m'a été 
merveilleufement Fe & à plufieurs 
autres perfonnages de cette Cour ( à S. Ger- 
main en Laye ) auquel je l'ai communiqué, 
&c. ce I4. Janvier 1574. votre meilleur imi 
& ami C. Cardinal de Lorraine, 

D. Hildephonfe Cathélinot, Benédi&in 
de S. Mihiel , m'éctit que quelques recher- 


Cu } Lettre de D. Ildephonfe Cathelinot de l'an 1744 
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ches qu'on ait fait de cet ouvrage à Ver: 
dun & ailleurs, on n'a pas pu le decouvrir. 

Un Avocat de Verdun a la vie de M, 
Pícaume, manufcrite contenant toutes (cs 
Lettres. 

Voici l'Epitaphe qu'il s'étoit faite à lui- 

méme avant fa mort. 

» Nicolaus Pfalmæus à Calvomonte ad 
» fluvium Erram , humilibus quidem , fed - 
» piis natus parentibus , prius fancti Pauli 
» ad Virduni Maenía Abbas, poftca ad Epif- 
copatum Virdunenfem vocatus, fanétè 
& rcligiosé de futurá Refurrectione co- 
gitans, Sepulchrum hoc, dùm adhuc in 
vivis ageret, fibi extrucndum curavit , 
anno Domini M. D. LXXIL 
L'on y ajouta après fa mort; is eo veró 
mortui corpus Clerus populufque Virdunenfis 
mafliff. Pof. am. Domini. M. D. LXXV. x. die 
menfis Augufti. 

Son cœur fut dépofé en l'Fglife des Peres 
Jefuites, avec cette Infcription, Nicolaus Pfal- 
maus amicus vefler dormit , orate pro eo, obiit 
die x. menfis Auguffi anno M. D. LX XV. ata- 
tis fie LVIL 

PuLcroNe(S..) où Polycrone Evêque 
de Verdun, étoit né dans la Gaule Belgique 
de parens confidérables par leurs vertus & 
leurs richeffes , & qui faifoientleur demeu- 
re ordinaire à Medis » ou aux environs 5 
étant morts d’aflez bonne heure, ils laifle- 
rent orphelin le jeune Polycrone : mais S. 
Loup & fa femme Pimeniole , qui leur 
étoient parents, firent venir apparemment 
à Toul, où ils demeuroicnt, le jeune Poly- 
crone , pour lui donner une éducation 
Chrétienne; on fait très peu de chofes de 
ce Saint, mais on en dit beaucoup de par- 
ticularicés qui font peu certaines : Par exem- 
ple qu'il vecut quelque tems dans le Mo- 
naftere de Lerins, & qu'il fut donné pour 
Evéque à la Ville de Verdun par S. Loup 
fon parent, Evéque de Troyes en Cham- 
pagne, qu'il accompagna S. Germain & S, 
Loup dans leurs voyages d'Angleterre , 
qu'étant allé à Rome le Pape S. Leon l'en- 
voya avec pluficurs autres Evéques au Con- 
cile de Calcédoine contre Euthyches; mais 
on ne trouve point fon nom parmi ceux 
qui ont foufcrit à ce Concile. : 

Il cft vrai qu'on y voit deux ou trois 
Evêques du nom de Policroze, mais ils étoient 
Evéques dans l'Orient, & il y a toute ap- 
parence que c'cít la reflemblance des noms 
qui a fait dire que Pulcrone ou Polycroné 
Evêque de Verdun y a affifte. Le Siége Epif- 
copal de Verdun étoit anciennement dans 


» 
» 
» 
» 
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PEglife de S. Pierre aujourd'hui l'Abbaye 
© deS. Vanne; S. Pulcrone le transfera , dit- 
on, dans l'Eglife de la Ste. Vierge , aujour- 
d'hui Cathedrale , en la De de fa maifon 
paternelle. Il mourut à Verdun vers l'an 
470. on vante fa profonde fcience , mais 
il n'en a laifl& aucun monument qui 
foit venu jufqu'à nous. Voyez les Bollan- 
diftes au 17. Février pag. 11. 12. 

Il eft remarquable que S. Pulcrone , Evé. 
que de Verdun ,S. Loup , Evéque de Troyes 
en Champagne, & S. Firmin, Evêque de 
Verdun , tous prefque contemporains , 
étoient aufi tous proches parents , d'une 
vertu & d'uncSainteté eminente, on don- 
nc aufi pour frere à S. Loup; Fiscent de Le- 
rin , fameux Autcut du Commenitorium , ou 
du moins un autre Vincent de Lerins , 
fait Evéque de Saintes. Voyez ci- apres 
Vincent. 


R 
R ACLE( Jean ) Graveur en bas relief, 


étoit de Nancy , où fa famille fubffte en- 
core ; il fut Graveur des Monnoyes de Char- 
les IV. on voit des Monnoyes de fa façon , 
js font d'un très bon goûr. Jean Racle fc 

émit de fon emploi le 7. Decembre 1660. 
en faveur de fon frere Etienne Racle, qui 
étoit auli Graveur, & aufli habile homme 
que lui. r 

Jean Racle mourut en 1670. & fon frere 
fe retira à Metz après la mort du Duc Char- 
lcs IV. & y fut Graveur des Monnoyes de 
cette Ville ; il croit fi bon Lorrain, qu'il 
eut une peinc des plus fenfibles , quand il 
Jui fallut précer ferment de fidélité au Roi 
très Chrétien. 

Son petit fils Leopold Racle, natif de 
Nancy, fe diftingue aufi dans la Peinture; 
il cft éleve dc M. Charles , duquel il a fi 
bien pris la maniere & le coloris, qu'il y a 
de fes Tableaux qui paffsnt pour être du 
Maitre; il y a une grande propreté dans 
tous fes ouvrages. 

RAIMBERT fut XXXIX. Evéque de 

' Verdun, & fiéga depuis l'an 1025. jufqu'en 
1638. François de Rozieres lui attribue unc 
petice Chronique des Ducs de Lorraine, dc 
la Maifon d’Ardenne. Chancereau le Fevre 
a copie en ccla Rozieres ; mais il faudroit 
un meillcur garane que Rozieres , pour nous 
perfuader l'exiftence de cet ouvrage , que 
nous nc connoiffoas point d'ailleurs. 

RAINSSANT (D. Firmin) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne, néà Suippe 
en Champagne en 1596. fit profcífion dans 
l'Abbaye de S, Vanne le 21. Avril 1613. 
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âge de 17. ans, il fuc élu Prieur de Breuil, 
proche Commercy en 1627. Il a compofe 
un Livre de Méditation pour tous les jours 
de l'année fur les Evangiles qui fe lifent 
à la Meffe de chaque Dimanche, & pour les 
Fêtes principales des Saints avec leurs Oĝa- 
ves. Cet ouvrage a été imprimé pluficurs 
foisà Paris in-quarto & in-octavo. Il eft dé- 
die à Henry de Bourbon , Duc de Verneuil, 
Evéque de Metz, l'Auteur le remercie d'a- 


"voir uni fon Abbaye de S. Germain des 


Pres à la Congrégation de S. Maur. D.Rainf- 
fant en a été Prieur, & cn 1651. il fut nòm- 
me Vifitcur de la Province de Bretagne; on 
s'eft fervi depuis long-tems des Meditations 
dc D. Rainflant dans les Congrégations de 
S. Vanne & de S. Maur , & dans pluficurs 
autres Communautés dc differents Ordres: 
M. Bulteau les a mifes en meilleur Francois 
en 1671. On s'en fert encore aujourd'hui 
en plufieurs endroits. D. Rainflant palla 
dans l'Ordre de Cluny, & enfuice dans la 
Congrégation de S. Maur. Il fut nommé en 
1633. Prieur de Ferriers en Gantinois, & 
mourut faifant la vifite de la Province de 
Bretagne, au Monaftere de S. Lehon près 
Dinan en odeur de faincetc le 8. Novem- 
bre 1651. 

En 1630, il adreffa unc Lettre à M. Fran- 
çois de Lorraine, Evêque & Comte de Ver- 
dun, Prince du S. Empire , au fujet des 
differents mus entre lcs Religieux de la 
Congrégation de S. Vanne, fans doute à 
l'occafion de la Vacance des Supérieurs, 
les uns voulant qu'on putles continuer au- 
delà de cinq ans, & les autres foütenant le 
contraire. Voyez ci-devant l'article de D. 
Antoine de l'tícaillc. 

REMBERVILLER ( Philippe de ) natif 
de Vic,a fait imprimer , Difputatio Juridica, 
publico examini propofita , Friburgi Brifgau 1619. 
Brochurc. 

REMBERVILLER(Alphonfe dc) Ecuyer 
Seigneur de d'Arlem & de Vaucourt en par- 
tic, Docteur en Droit, Lieutenant - Géné- 
ral au Bailliage de l'Evéche de Metz, Con- 
feiller au Confeil prive, &c. a compofe les 
dévots élancemens du Poëte Chrétien, imprimes 
au Pont-à-Mouflon en 1603. avec dores, 
il dedia ce Livre à Henry IV. Roi de Fran- 
cc, dont ce Monarque tur trés content , 
comme il l'écrivir au Grand Duc Charles 
Ill. en lui recommendant M. de Ramber- 
viller; ilecrivit aufi au Cardinal de Lorraine 
pour le méme fujet. 

M. Alphonfe de Ramberviller a auífi com- 
pole l'Hifloire de $. Liver , Martyr , qu'il dé- 
dia au bon Duc Henry 1I. Voici le titre de 
cet Ouvrage. „ Les actes admirables en 
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» profpérité, en adverfité & en gloire du 
» Bienhcureux Martyr S. Livier , Gentil- 
» homme d'Aultrafie, avec les Stances de 
» fon Hymne, & les vérifications des mi- 
» tacles faits en la fontaine dudit Martyr, 
» Voilinc dcl Abbaye dc Salival près de Vic 
» Cn161}. 

» Hiftoire non moins agréable qu'utile 
» aux Perfonnes de Nobleffe , extraite des 
» Archives, Cartulaires & Manuícrits an- 
» ciens, par Alphonfe de Remberviller , 
» Ecuyer, Lieutenant-Général au Bailliage 
» de l'Évéche de Merz, Seigneur d'Arlem, 
» Vaucourt en partie, &c. imprimé à Vic 
» par Claude Felix, imprimeur juré de Mon- 
» feigaeur 1624. avec Approbation & Pri- 
» vilegc. “ L'Ouvrage cít dédié au Duc 
Henry. | 

I fuppofe ques. Livier opére grand nom- 
bre dc miracles,il le fait defcendre de Guimard 
de Gournay, Gentilhomme de Metz,qui fuc 
Pere de Guinard de Gournay , qui époufa 
un Seigneur de la Maifon Parricienne nom- 


` mé Hontrant qui fur Pere de S. Livier. Il 


entre cnfuitc dans un grand & ennuyeux 
dérail des actions. militaires du Seigneur 
Hontrant, Pere de S. Livier, du mariage 
dudit S. Livier avec une Princefle de Bené- 
vent; & enfin de fon Martyre. On y mêle 
‘force fables & fictions , anacronifmes, cir- 
conftances fabuleufes, &c. Enfin il rappor- 
te 42. miracles dudit S. Livier, opérés en 
1625. Il mec la tranflation de ce Saint de la 
montagne prés Marfal, où il avoit été en 
dépôt , dans la Ville de Metz en 972. fous 
l'Evéque Thierry, Fondateur de l'Abbaye de 
S. Vincent de Metz. 

De plus M. de Remberviller a fait im- 
primer, les larmes publiques fur le trépas de 
Philippe Emmanuel de Lorraine, Duc de Mer- 
cœur , avec le Polemaque, ou. Pierre Guerriere 
dont ce Prince ufoit , C le Narré de la Pompe 
funébre faite à fes obfcques à Nancy, imprimé 
à Pont-à-Mouffon in-quarto en 1602. 

M. Alphonfe de Remberviller mourut le 
13. Juillet 1623. & fut enterré dans l'Egli- 
fe des Cordeliers de Vic , en la Chapelle de 
la Ste. Vierge, qu'il avoit fondée, & où on 
voic les armes de fa Maifon qui font d’a- 
zur à la face d'argent, deux glands d'oren 
chef, & un en pointe, au timbre ouvert 
& grillé, furmonte d'un bouquet de glands. 
Dans fon teftament ecrit de fa main le 9. 
Avril 1625. il choifit fa fepulture dans le 
Caveau de la Chapelle de Notre-Dame aux 
Cordeliers de Vic, furnommée la Chapel- 
le aux miracles. Il demande que fon corps 
foit porte de fa maifon à l'Eglife pendant 
la nuit & fans pompe extraordinaire 24. 
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heures aprés fa mort , fi toutefois tela fe 
peut faire fans fcandale du Peuple, autre- 
ment il laifle le tout à la difpofition de fes 
enfans » & de fes executcurs teftamentaires, 
nayant ordonné cela que par fon averfion 
naturelle pour tous ce qui reffent le fafte 
extérieur. Il laifle fes bagues, joyaux; mé- 
dailles antiques , d'or , d'argent, & debron- 
zc, & autres chofes rares qui fe trouveront 
dans fon Cabinet , aux Peres Cordeliers , 
pour la fondation d'une Meffe journaliére 

ui fe dira entre onze heures & midi, en 
aveur des perfonnes infirmes qui ne pcu- 
vent aflifter aux Mefles du matin. da 
Melle ne s'cft dite que pendant un an , & 
les Medailles antiques, dont on a encore 
letat & le dénombrement, ont été em- 
ployecs à faire des Calices. 

M. de Remberviller étoit Docteur. en 
Droit Canon & en Droit Civil. Il fut un des 
députés en 16or. pour rédiger la Coutume 
du Bailliage de Vic; ce memoire m'a été 
communiqué par M. Renard, Avocat au 
Parlement, réfident à Epinal, qui par fon 
Ayeule Maternelle , Jeannc-Claude de Rem: 
berviller , eft de la famille dudit Alphonfe 
de Remberviller. 

RANFAINS (Marie Elifabeth de ) native 
de Remiremont le 30. Octobre 1592. fon 
Pere fe nommoit Jean-Leonard deRanfains 
d'une ancienne Nobleffe de Remiremont, 
& fa mere Claude de Magniere ; clle futleuc 
fille unique. Dieu lui infpira dès fa plus ten- 
dre jeunefle, un fi grand attrait pour la 
croix & la mortification , qu'elle ne cher- 
choit qu'à crucificr fa chair, & à mortifier 
fes fens. Elle croit une des plus belles per- 
fonnes de fon tems , avoit l'efprit vif, pé- 
nétrant, accompagne d'un jugement folide, 
un naturel doux, obligeant, agréable, fon 
inclination la portoit à fe confacrer à Dieu ; 
fes parents la deftinoient au monde , & l'o- 
bligerent à fe marier malgré elle ; elle épou- 
fa M. Dubois , Prevót d'Arches, qui etoic 
d'une humeur farouche, & qui lui caufa 
mille chagrins, ne cherchant quà la mor- 
tifier, & la maltraitant quelquefois d'une , 
maniere outrée & cruelle; on lui donna 
même du poifon plus d'une fois; mais Dieu 
la préferva toujours des fuites de ces empoi- 
fonnemens, Son mari fur la fin de favie, : 
changea de conduite ; il devint doux & 
traitable : aprés avoir donné des marques 
d'une fincere pénitence, il mourut au mois 
d'Avril 1616. 

Madame Dubois demeura veuve, char- 
gée de trois filles, & beaucoup de deres 
que fon Mari lui avoit laiffecs: alors pour 
empêcher qu'on ne la recherchát en maria- 
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ge, elle fit vœu de chaftete, & ne (c revê- 
tit plus que d'habits de Lainc. Un Mcde- 
cin du Pays , qui joignoit à fa profeffion 
la Magic, en devint paffionnément amou- 
reux, ( Madame Dubois n'étoic alors âgée 
que de 25. ans.) Aprés avoir employé les 
carcíles , les promeffes , & tout ce que fa 
paflion. put lui infpirer, il mit en œuvres 
les maléfices. ( x ) La jeune veuve commen- 
ça à en rellentir les effets le 28. Février 
1618. le frequent ufage des Sacrements & 
l'exercice de la plus fevere mortification , 
lui firent furmonter les premiers effets de 
la magie; mais ce malheureux Médecin em- 
ployant de plus grands maléfices, Dieu per- 
mit qu'elle fur véritablement poffedec. 

M. Jean de Maillane de Porcelet, Evé- 

ue de Toul, confulta fur ce trait lcs Mé- 
decins & d'habiles Thcologiens , qui re- 
connurent qu'elle étoit réellement polle- 
dée; elle entendoit ce qu'on lui difoit en 
Allemand, en Latin , en Grec, & Hebreu , 
& répondoit pertinemment, quoiqu'elle 
n'eut jamais appris ces langues ; elle répon- 
doit à des queftions tres difficiles qu'on 
lui faifoit fur l'Ecriture Sainte & fur la Théo- 
logie, elle s'élevoit en l'air avec une telle 
impétuofité, que fix perfonnes des plus ro- 
buftes pouvoient à peine la retenir , elle 
grimpoit fur les arbres, & alloit de bran- 
ches en branches avec autant de légéreté, 
qu'auroient pu faire les animaux les plus 
agiles. Cet événement produifit divers 
écrits , les uns foutenant qu'elle étoit pof- 
fcdéc, & les autres prétendant prouver le 
contraire: clle nc fut délivrée de cette croix, 
qu'après divers pélérinages faits aux lieux, 
où la Ste. Vierge eft principalement hono- 
rec. 

Setrouvantainfi heureufement délivrée, 
elle fe préfenta pour entrer au Monaftere 
de Ste, Claire de Verdun ; mais la chofe ne 
réuflit pas ; on la fouhaitoit dans une autre 
Communauté, mais d'autres obftacles fur- 
vinrent encore qui empêcherenct qu'elle n'y 

ut entrer; Dicu la deftinoic à ramener les 
brebis égarées, Un jour une Demoifelle de 
Nancy Il ayant raconté qu'elle avoit par- 
lé à deux jeunes filles débauchces , qui pa- 
roilloient touchées du malheureux érat où 
elles fe crouvoient , & qui lui avoient té- 
moigné qu’elles fouhaiteroicnt trouver un 
lieu de retraite; Madame Dubois fe les fit 
amener, les reçut avec bonté & charité , & 
fc chargea de les entretenir dans fa mai- 
fon. 

Le bruit s'en étant répandu , plufieurs au- 
tres la vinrent trouver; enforte qu'en peu 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


784 
de tems clle fe vit chargée de vingt de ces 
filles, à qui elle donnoit tout ce qui eft né- 
ceflaire à la vie; l'ainée de fes filles prépa- 
roit à manger, l'autre les fervoit à table, & 
la troifiéme leur faifoit la lecture, M.de Mail. 
lane, Evêque de Toul , encouragea Mada- 
me Dubois à continuer cette Charité, & il 
donna à fes filles le Pere Poire, Jefuite , pour 
les confeffer & les diriger. Aprés la mort de 
cc Prélat , arrivec en 1625. le Prince Nico- 
las-François de Lorraine, Evéque de Toul, 
jugea à propos d'en faire une Communauté 
Kcligieufe, qui auroit pour objet de retirer 
les files & les femmes débauchées , qui vou- 
droient abandonner lc défordre, On choifit 
parmi ces filles pour étre Religieufes, & 
pour gouverner lesautres, treize filles, dont 
onze étoient pour le Chœur & deux Con- 
verfes : elles prirent l'habit le premier Jan- 
vict 1631. du nombre de ces onze fut la fon. 
datrice Marie Elifabeth de Ranfains, qui 
prit le nom de Marie-Elifabeth de la Croix, 
& fes trois filles. 

Leurs Conftitutions aufquelles la Mere 
de Ranfains eut grande part , furent ap- 
prouvées par le Pape Urbain VIIL en 1654. 
aprés quoi la Mere Marie- Elifabeth & les 
autres Religieufes firent profeífion le pre~ 
mier de Mai méme année, Cette Congré- 
gation s'eft étenduë dans pluficurs Villes du 
Royaume, comme à Avignon, à Touloufe, 
à Rouen, à Arles, à Mont-Pellier ,à Dijon, 
à Befançon, au Puid, à Nifme, à Ste. Ro- 
che, à Metz. La Mere Marie-Elifabeth de 
Ranfains , mourut à Nancy en odeur de 
Sainteté, le 14. Janvier 1649. âgée de 56. 
ans. Sa vie a été écrite par un Auteur qui 
'vivoit de fon tems, & enfuite par M. Hen- 
ry Marie-Boudon , Archidiacre d'Evreux, 
fous le vitre de Triomphe de la Croix en la per- 
Jonne de la vénérable Mere Marie-Elifabeth de 
la Croix ; imprimé à Nancy in-oétavo en 
1686. & enfin abregée par lc R. P. Frifon , 
Jcfaite , auffi imprimée à Nancy : nous 
avons parlé des difputes occafionnécs par 
fa poticílion , fous l'article de Pithoys, & de 
Pichart. 


RAVELLI ( Francois ) Médecin à Metz, 
a compofé un Traité fur la rage, imprimé à 
Paris en 1696. Mémoires de M. de Lancon 
Avocat à Metz. | 
RAULIN (Jean) né à Toul de parens ri« 
ches & diftingués , étudia au Collége de Na- 
varre à Paris, & y prit tous fes degrés juf- 
qu'au Doctorat , dont il prit le Bonnet en 
1474. Deux ans aprés, Guillaume de Cha- 
teaufort, Principal du College de Navarre, 
étant mort, on endonnala charge à Raulin ; 


(x)Ce Médecin Magicien für brulé à Nancy pour fes maléfices le 2. Avril 1622. avec une fille complice de fes grimes. 
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il s’en acquitta avec beaucoup d'honneur , & 
s’y appliqua à drefler une Bibliothéque qui a 
été beaucoup augmentée dans la fuite. On 
dit que quelques Religieux ayant voulu l'af 
focier avec eux, pour prêcher les Indu!gen- 
ces, afin d'avoir de quoi fournir aux frais de 
fon Doctorat , il en rejetta la propofition 
avec horreur. 

Quelque tems après, degoûré du monde, 
il fe retira au Monaftere de Cluny, & fut 
chargé par le Cardinal d'Amboife , de tra- 
vailler à la réforme de l'Ordre de S. Benoit. 

Raulin aimoit à précher , & il le fit juf qu'a 
fa mort arrivée le 7. de Fevrier 1514- Nous 
avons de lui plufieurs Ouvrages; la piüpart 
font des Sermons ; un Volume d’Epitres ; 
fous ce ritre: Religiofilfimi viri Joannis Kaulini 
artium © Theologie Profejforis Eptflolarum il- 
lufIrium vivorum opus eximium ; Parifiis 1521. 
rte ouvrage trés rare & trés recher- 

é. 

Ses ouvrages Théologiques onr été impri- 
més en fix Volumes in-octavo à Paris 1642. 
On en peut voir le détail dans Cave , Appen- 
dix, p, 126. Voyezlacontinuation de l'Hit- 
toire Ecclefiaftique de M. Fleury , tom. 25. 
pag. 352. & Jean-Albert Fabricius, tom. 3. 
pag. 353- Biblioth. Latin. media © infime La- 
nitatis. 

Il remarque que l'Oraifon de Raulin tou- 
chant la Réforme des Religieux, a été impri- 
mée à Baslé en 1498. M.l'Aunois , dans fon 
Hiftoire du College de Navarre, à Paris, Ls 
617. & fuiv. parle au long de Jean Raulin, de 
fes Ouvrages, & donne le précis de fes Let- 
tres. 

RAU LIN ( M.) Secrétaire d'Etat, & hom- 
me de confiance du Duc Charles IV. à ecrit 
plufieurs Lettres & Mémoires touchant les 
affaires de ce Prince, & en particulier un Mê- 
moire envoyé au R. P. Donat Tiercelin, qui 
voulant écrire l'Hiftoire du Duc Charles IV. 
l'avoit confulté fur plufieurs points, dont il 
favoit que M. Raulin avoit une plus particu- 
tiere connoiffance. J'ai vü & lû ce Mémoire 
original ; j'en ai tiré quelques particularités. 

I'. La Généalogie de la Royale & ancienne 
Maifon de Lorraine. M. Raulin Pa commen- 
cée par Pharamond , & l'a finie à François L. 
Duc de Lorraine, mort en 1545. Il fait def- 
cendre les Ducs de Lorraine de Guillaume 
de Boiiillon. 

2". Dans une autre Généalogie , il les fait 
defcendrede Gerard d'Alface ; cette feconde 
Généalogie eft apoftillee de fa main ; on 
commencoit alors à fe détromper des ancien- 
nes fables. 

3. Plufieurs Lettres de M. Raulin à des 
perfonnes de qualité , écrites au nom du Duc 
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Charles IV. fon Maître. J'ai en main ce Re- 
cuéil avec les Réponfes. 

4. Pufieurs Lettres du Duc Nicolas-Fran- 
cois» & du Prince Ferdinand de Lorraine fon 

ls, écrites par Raulin: 

5% Unc inftruction au fieur de Romain , 
de la part deSon Alteffe, Dépuré àl'Affem- 
blée de Cologne, & grand nombre de Let- 
tres qui ont rapport à cette commiffion. 

6. Inftructton donnée au méme Raulin, 
& au Comte de Ligniville & le Moleur, dé- 
putes à la Diette de Ratisbonne, & plufieurs 
Lettres aux Princes qui devoient compofer 
cette Diette en 1663. Il fut employé dans 
une négociation fecrerte entre le Cardinal 
Mazarin & le Duc Charles, pour attirer le 
Duc dans le parti du Roi Loüis XIV. contre 
les Princes. 

RAUSIN (Etienne ) né à Belloram dans 
le Luxembourg , Docteur en l'un & l'autre 
Droit; Confeiller dans la Ville de Liége , fut 
deputé de cette Ville vers l'Empereur Ferdi- 
nand II. il a publié i d de l'Hifloire de fa 
Délegation , © du Procès mà en la Chambre Im- 
périale , entre la méme Ville de Liège, C le 
Prince fon Evéque ; le tout imprime à Liège 
en 1624. par Chrétien Oureck. 

Enfuite il changea de parti & de langage; 
& écrivit contre les droits dela Ville de Lié- 
ge, en faveur du Prince Evéque de la méme 
Ville, & fit imprimer un ouvrage fous ce 
titre: Leodium Ecclefie Cathedralis , five de Do- 
minio Regalibus mero mixtoque Imperio , C om- 
nimoda jurijdiclione Epifcopo C Principi Ebu- 
ronum , inurbe Leodienff S. R. Imperio imme- 
mediate fubjecfa , libri duo, Namurci , anno 
1639- im-quarto , & enfuite à Liege en 1660. 
II mourutle 7. Octobre 1659. & fut enterré 
à S. Thomas de Liége. 

REBOUCHER ( Claude-Francois ) Con- 
feiller à la Cour Souveraine de Lorraine & 
de Bar, né à Nancy le 22. Mars 1687. étoit ` 
un trés bel efprit , & d’une grande câpacite. 
Ila compofé plufieurs petites Piéces en Vers; 
il avoit aufi ramaffe beauconp de bonnes 
Médailles en argent, grand nombre de Ta- 
bleaux, & d'autres curiofites anciennes & 
modernes, qui forment un fort beau Cabi- 
net, Il mourutle 24. Septembre 1748. d'une 
rétention d'urine. Voici quelques-unes de 
fes Piéces. 


Vers [ur l'opération faite en 1722. 
par M. de la Peronte fur le Duc 
Leopold, attaqué de la fiffule  Cow- 
plet impromptu. 


Malgré tout ce qu'on en publie, 
Ce weft point fur la Peronie 
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Que je fonde ta guérifon ; 
Sans lui je réponds de l'affaire ; 
Vit-on Prince de ta Maifon, 
Que la Parque ait pris par derriere ? 


Bouquet à M. Louis Comte de 
Ludres le jour de [a Fete. 


Daignez accepter la fleurette, 
Dont je viens orner votre Fete ; 
Ne refufez pas ce Bouquet ; . 
Pour peu qu'il ait l'art de vous plaire, 
On verra briller le caquet 
De ma Mufe trop témeraire. 


Celui qui, du nom du Roi même, 
Vous l'offrit à votre Baptéme , 
Fut connoiffeur ju(qu'à l'excés ; 
Nous difons, nous tant que nous fommes, 
Qu'il falloit qu'un Roi des Francois 
Füt le Patron du Roi des hommes. 


Vers faits par M. Bourcter étudiant 
en Rhétorique , contre les Ba. 
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Franche d'ambition , je me cache fous 
l'herbe ; 

Mais fi fur votre front je puis me voir un 
jour » 

La plus humble des fleurs fera la plus fu- 
perbe. 


Verfion faite par M. le Préfidens 


Bourcier. 


Ambitione carens , teneris abftondor i 
ber bis H 
Efl humilis fedes , eff humilifque color ; 
Sed [i fort? tu tu me dignabere jns > 
Poflremus florum, ture ego primus ere. 


Autre par M. Reboucber. 


Flos humilifque fitu , mollique colore me 
deflus 
Repo, C fub viridi gramine flecto caput 3 
Sed ji forte tua liceat confidere fronti , 
Qui modà vilis eram , phili fuperbus ero. 


vards qui grondoient contre le A M. le Comte . ..... . fur la naif- 


| Regent. 


Gordi gerrenes erunnitis Gymnafiarche ; 
` Gymnafit genii gemonis gemere, 
Sur ce qu'ils dirent qu'il ny avoit pas de 
pointe dans fes Vers , il repondit : 
JOuifquis ais moffrum fine acumine ludere 
carm. n 
Morio , fi pupucit , numquid acumen babet ? 
Quid fi non pupugit , non eff qud. non fit aci- 
mtn ; 


Sed quod mens durá fub cute dura tibi eff. 
Traduction de M. Reboucher 


en 171$. 


Vils animaux , babillards effrénés, 
Contre votre Régent vous grognez à voix 
baffe , 
Vous que le Ciel a condamnés 
Au pilon de cette Claffe. 


Parle, bouffon ; pourquoi dis-tu 
Que cet écrit n'eft pas polnu ? 
Il left affez , puifqu'il te pique. 
' Dis-tu qu'il ne te pique point ? 
Il eft encore une réplique, 
C'eft que plus dur qu'une bourique 
Tu nefens pas ce qui te point. 


La Violette. 


Modefte en ma couleur, humble dans 
mon fejour , 


[ance de M". fa fille en 1738. 
Chanfon per Monfieur Reboucher. 


N'allez pas vous faire une affaire 
De ce qu'on ne vous a fait pere 
Que d'une fille feulement ; 

C'eft qu'en entrant au ménage , 
On défire moins ardemment 
Ce qu’on aime davantage. — ' 


Préférer les garçons aux filles, 
Abus gliffe dans les familles , 
Ici nous le reconnoitfons , 
L'Infante , dont vous êtes pere; 
Sur les plus aimables garçons 
L'emportera comme fa mere. 


Pour l Impératrice régnante. 


Mars animo , forma cypris , virtute Mj» 
nerva, 
Hoc te fub triplici numine terra colit. 


Avoir de Mars le courage; 


Les graces de Venus, les talens de Pallas 


Tous ces dons ne forcent.ils pas 
L'Univers à vous rendre hommage? 


Traduction de lInfcription , Sifte , mirans via- 


tor, &c. qui fe voit fur laporte de la Cha 
pelle Royale des Cordeliers à Nancy, où repos 
fent les Corps de: Ducs de Lorraine. 


Paffant, arréte & confidére » 
Autant giffent fous cette «erre 
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De Héros que de Souverains ; 

Les Princes dont ils furent peres, 

Nés pour le Ciel & dignes de leurs meres , 
Ont fait le bonheur des humains. 


Vers fur lui-méme né le 22. Mars 1687. 


Je ne veux être ni Roi ni Prince, 
C'eft un fardeau qu'une Province, 
Je ne pourrois le fupporter ; 
Mais ti Bacchus & ce que j'aime 
Confpirent à me contenter , 
Qu’ar-je befoin d'un diadéme ? 
KEGINALDUS( Mathieu ) natif deGor- 
ze en Lorraine , Bachelier de Sorbonne , 
Docteur en Droit, Profeffeur d'eloquence à 
Angers, a écrit, Hire fubreffive de D. Lezi- 
mo Andegavenf Epifcopo diite , Julio Magian- 
dium apud Antonium. Hernauit 1611. Ce font 
des Odes, des Diftiques , & un Poëme Grec 
fur S. Lezin , & un Panegyrique du meme 
Saint. 
Un Difcours pour la rentrée des Claffes , 
le trois des Nones de Décembre 1610. 
REGINON  Abbéde Prum dans le Dio- 
cèfe de Treves ; a compofe deux Livres de 
Chroniques , adreffes à Adalberon Evé- 
que de Metz. Il a conduit fa Chronique de- 
puis le commencement du monde, jufqu'à 
Pan de Jefus-Chrift 907. Réginon fucceda 
en 892. à Farabert Abbé de Prum; mais , 
quelques années aprés, il fut dépoüillé de fa 
dignite par la malice de quelques malveil- 
lans, comme il le marque lui-méme dans fa 
Chronique ; il dit qu’il nejugea pas à propos 
de dire la maniere dont la chofe s'eft paflee , 
de peur d'y marquer trop de paffion. 
Un Auteur plus récent , nomme Rime- 
rius , a ajoûté à cette Chronique , &l'a con- 
tinuée après la mort de Réginon , jufqu’à l'an 


Réginona auffi compofé deux Livres, fous 
le titre de la Difcipline Eccleftaflique , c de la 
Religion Chrétienne , où il traite premiérement 
des chofes & des perfonnes Eccléfiaftiques ; 
& en fecond lieu, de la vie & de la conduite 
des Laïques. Réginon commença cet ou- 
vrage vers l'an 906. à la priere de Ratbode, 
Archevéque de Tréves ; c’eft une efpéce de 
Corps de Droit Canon Ecclefiaftique. Il fit 
aufi un Commentaire fur Martin Capella. 
On peut voir fur la Difcipline Eccléfiaftique 
de Réginon , l'edition qu'en a faite M. Baluze 
à Paris en 1671. in-octavo , avec des Notes 
curieufes & favantes. 

Gerard de Maftrich , dans une Lettre écri- 
te en 1703. dit qu'il y a dans la Bibliotheque 


(>) Val. And. pag. 791. 
[25) Idem; pag. 293. + 
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de Bremen une Lettre manufcrite de Régi- 
non, intitulée, De harmonica énflitutione, où 
il traite de la Mufique ancienne , & ou il y a 
une infinité de chofes fort curieufes ; la Let- 
tre eft adreffee à Ratbode, Archevéque de 
Trèves. 

Les autres Ouvrages dé Réginon ont été 
imprimés plus d’une fois ; mais cette derniere 
Lettre ne l’a jamais été , & eft peut-être Pu- 
nique qui foit dans le monde. On peut voit 
Catimir Oudin, tom. 2. pag. 407. De Scrip- 
toribus Eccleffafticis, 

REMACLE d'Ardenne , natif de Flori- 
nes dans le Luxembourg, Jurifconfulte ha- 
bile, Confeiller , Secrétaire du Roi d'Efpa- 
gne; a compofe quelques Poéfies , comme 
Palamede , & d'autres Poéfies facrées, & trois 
Livres d'Epigrammes imprimés à Paris en 
1507. in-quarto ( y). 

KEMACLE de Vaux, natifde Luxem- 
bourg, a compofe un Livre intitulé , Hyppe- 
crates divinus (z). 

REMION ( D. Barthelemy ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, né à Re- 
miremont , Profes de l'Abbaye de S. Mihiel 
le 2. Janvier 1663. mort au Prieuré de Ro- 
zieres aux Salines le 18. Septembre 1708. 

Dom Kemion avoit un talent particulier 
pour le maintien des grandes affaires, etoit 
ferme, hardi, réfolu , d'une belle & grande 
preftance, mais fur la fin extrêmement gros 
& replet. 

Dom Henry Hennezon qui lui connoiffoit 
de l'aptitude pour les affaires temporelles , 
le donna à Mademoifelle de Guife , qui lui 
confia le foin de fes Archives, & l'adminif- 
tration de fes plus importantes affaires. Elle 
fut fi contente de (a fidélité & de fes fervi- 
ces , qu'elle lui créa, par fon Teftament , une 
penfion , dont il joüit jufqu'à fa mort. Erant 
à Joinville, il fit faire une digue, pour foü- 
tenir la Riviere, qui fait moudre les Mou- 
lins, qui eft un ouvrage qui paffe pour un 
chef-d'œuvre en ce genre. 

Aprés la mort de Mademoifelle de Guife, 
il fut rappellé dans fa Congrégation, & en- 
fuite nommé Prieur de l'Abbaye de S. Mi- 
hiel (4), dans un tems où, après la mort de 
D. Henry Hennezon , l'Abbaye donnée en 
Commande à M. l'Abbé de Luxembourg , 
avoit befoin d'un homme entendu & expéri- 
menté, pour foütenir les intéréts du Monaf- 
tere. j | 

D. Remion répondit fort bien à l'efpe- 
rance qu'on avoit con;ué de fa capacité, Une 
furdité qui lui furvint , fut caufe qu'on ne put 
continuer à l'employer dans le gouverne- 


| (aJ En 1690. 1691. 1692. 1693. 1694. 
1 
Ggg 


8ot 


` ment, dónt il étoit trés capable. Je ne fai 
pas s'il a fait imprimer , mais il a compofe 
divers Ecrits concernant Jes affaires dont il 
a eté charge. 

REMY, Abbé de Metloc, fut établi Ab- 
bé de cette Abbaye fur la fin du dixieme fié- 
cle, par Egbert Archevéque de Tréves, gi 
connoifloit fon mérite & fon érudition (^). 
Il étoit auffi diftingue par fa piete, fa regu- 
larité, que par fa fcience. 1l ne fe contenta 
pas de faire refleurir la pureté de l’obfer- 
vance dans fon Monaftere , il y fit aufli re- 
vivre lesetudes. Ily ouvrit des Ecoles publi- 
ques , où l'on vit arriver de toutes parts, non 
fculement des Religieux & des £cclefiafti- 
ques, mais aufi des perfonnes Laïques de 
toute qualité, & de tous les endroits de la 
France (c). De ces Ecoles fortirent quel- 
ques Evéques & plufieurs Abbes de differens 
Monaíteres. La reputation de Remy s'eten- 
dit jufqu'au fond de l'Allemagne ; &l'Em- 

„pereur Othon LIL étant encore jeune, lui 
ecrivit une petite Chanfon en Vers. 

Auream Camenam gracilem deflinavit per 
nuntium , pour marquer qu'il le tenoit pour 
le premier Muficien de fon fiecle , dic Tri- 
theme. 

Le Savant Gerbert, qui fut depuis Pape , 
fous lenom de Sylveftre II. depuis 999. juf- 
qu'en 1003. étoit en relation de Lettres avec 
l'Abbe Remy , qui lui a envoye plulieurs E- 
crits d'érudition , comme il paroit par les 
réponfes de celui-ci dans la Lettre 34. (4). 
Gerbert lui temoigne qu'il eft fort content 
de la maniere dont il a entendu ce qu'il lui 
avoit écrit touchant le D. qui fignifie cinq 
cens, & qui fe mefure par lui-même ; & le 
prie de lui faire d'écrire l'Achillésde de Stan, 
s'il veut qu'il lui envoye grasis une Sphére de 
fa compofition ; ce qui demande beaucoup 
de tems & de travail. Remy fit commencer 
"Achilleide ; mais il ne put l'achever , le 
Manufcrit qu'on copioit , n'etoit pas com- 

let. 

F Dans une autre Lettre, qui eft la 148. 
Gerbert lui promet fa Sphére pour le com- 
mencement du mois de Mars ; il dit qu'il 
l'a déja tournée , & couverte, bien propre- 
ment d'un cuir de Cheval , & qu'il doit l'or- 
ner & l'enluminer de diveríes couleurs ; Ger- 
bert s'y qualifie Solaris Abbas. 

Dansune autre Lettre, qui eft la 152. Ger- 
bert s'excufe de lui répondre fur des quef- 
tions de Philofophie, fur lefquelles il l'avoit 
'confulté, & de le faire dans un tems où il 
avoit été défigné & choifi par tous les Evé- 

(5) Brouwer. Annal. Trevir. t, 1. pag. 490. | 


Trib. Chron, Hifeug fom. 1. pap. 112. 


(2 Gerbers , Epiff, 3 Hif. Franc, Dnchefe , nm. | 
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ques & le Clergé,pour Archevéque de Reims, 
par conféquent en 992. Il lui parle encore 
de la Sphere , & le prie d'attendre un tems 
plus tranquille & plus commode. 

Enfin, dans la derniere Lettre de Gerber 
à Remy (e), il lui parle de la maladie qu'il 


i a contractée dans les grandes chaleurs de 


l'éte ; des pilleries exercées par des voleurs 
dans la Ville de Reims, des maux auxquels 
cette Ville eft expofee ; il finit en lui deman- 
dant fes prieres. 

Voici la lifte des ouvrages que Trithéme 
attribue à Remy , 

Un Commentaire fur lescinq Livres de 
Moyfe , un fur les quatre Evangiles , & un [ur 
les Epitres de S. Paul. 

Il compofades Régles fuper v fione Abaci. 
On nommoit Abacus la Table fur laquelle oa 
tracoit les chiffres , pour faire les operations 
d'Arithmetique. Cette Table étoit couverte 
d'une poudre fine, afin qu'on pür effacer € 
rétablir plus promptement les chiffres: atali 
on peut traduire Kegulas de vifione Abaci. 

Les Régles pour l’obfervation , l'arrange- 
ment & la fupputation des chiffres tracés fur 
cet Abacus , fur cette Table. 

Il fit deplus des Commentaires fur le 
Grammairien Priícien , & fur Donat (f). H 
compofa , par le commandement d'Egbert , 
Archevêque de Treves , des Hymnesou des 
Antiennes notées en honneur des Saints En- 
chaire, Valere & Materne , premiers Apó- 
tres de Tréves. De plus, xa gs de deux 
Religieux de S. Bavon de Gand, fes difciples , 
qui retournoient en leur Monaftere ; il com- 
pofa une Piece de Mufique, pour être chan- 
tee à Marines en l'honneur de S. Bavon. Il 
fit les Litanies qu'on chante aux Kogations. 
Je ne crois pas qu'on ait rien imprime decet: 
Auteur; & il eft trés croyable qu'on l'a con- 
fondu avec quelqu'autre Docteur de méme 
nom. Pour en juger , il faudroit voir les Ma- 
nufcrits qui font cites par Tritheme. 

REMY ( Nicolas ) Confeiller intime du 
bon Duc Henry II. & Lieutenant-Général de 
Lorraine , a écrit plufieurs Ouvrages, entre 
les autres, trois Volumes intitulés , Dems- 
molatreia libri tres , ex judiciis Capitalibus mow- 
gentorum plus minus bominum , qui fortilegii cr: 
men intra annos quindecim in Lotharingia capite 
luerunt , Lugduni in Offcina Vincentii 1595. 
in-fol, parvo. ll y en a eu une édition in-oc- 
tavo, faite à Cologne quelquesannées aprés. 

2°. Elegie in laudem Caroli 111. Lothar. Da- 
cis , citées dans l'eloge funebre du Grand 
Duc Charles IM. intitulé, Macariÿmes, pag. 
1. . 820. 


(6) Epift. &. fecuude Clafis , pag. 830. 
(fJ Vide Trib. Chron. Hire so. 1. pag. 122. 
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254. & dans l'Hiftoire de l'Univerfité de 
Pontä-Mouflon, par le Pere Abram Jefuite, 
Lib. 6. 

3". Difcours des chofes avenues en Lerraine , 
"depuis le décès du Duc Nicolai en 1473. ju/qu'à 

celui du Duc René 11. imprimé plufieurs fois à 
Pont-3-Mouffon , par Melchior Bernard 
1605. à Epinal 1617. & 1626. M. Remy 
écrivant fous le bon Duc Henry II. prétend 
prouver que les filles fuccédent au Duché 
de Lorraine , contre l'opinion commune 
qu'on vouloit établir. Cet Auteur ecrit fort 
bien en Latin , & fait de fort bons Vers. On 
ne parloit alors en Lorraine que de forciers 
& de forcieres; & comme il avoit eû beau- 
coup de part à faire inftruire leurs procès ; 
il jugea à propos d'en écrire I'Hiftoire dans 
fa Demonolatrie. Il dit dans fon Epitre Dé- 
dicatoire, que Théodore d'Ulis, ou Lifius , 
Préfident de la Chambre des Comptes de 
Lorraine, avoit témoigné que cela feroir plai- 
fir au Duc Charles III. A la fin de la Préface, 
on trouve quelques Vers de Clamde Emma- 
nuel C Africain, fils de M. Remy , confacrés 
à l'honneur de leur pere & de fon Livre. 

Nous avons de plus, le Recueil des prin- 
cipaux points de la remontrance faite à lou- 
verture des Plaidoiries des Duchés de Lor- 
taine , apres les Rois en l'an 1597. par Ni- 
colas Remy, Confeiller de Son Alteffe en fon 
Confeil d'Etat, & fon Procureur-Général 
en Lorraine, imprimé à Metz in-quarto, par 
Abraham Fabert , Imprimeur ordinaire & 
juré en ladite Ville 1597. M. Remy, dans ce 
Recuéil, explique fix articles concernans 
les devoirs des Avocats. Par exemple : Vous 
ne prendrez [ciemment en main Cane apparem- 
ment injufle , C fi vons la décowvriez telle, a- 
prè: l'avoir prinfe , la quitterez © abandonne- 
rez du tout. En la page 20. il dit: Pour le re- 
gard des Us, Stiles € Coutumes , je "vous dirai 
feulement , qu'étant iceux maintenant rédigés 
en écrit , publiés € homologués ( ce que la Lor- 
raine n'avoit encore v ) vous n'avez plus de 
quoi vous plaindre, © prétexter enicecs aucune 
difficulté © incertitude à impo[fibilité , comme 
du pasé. 

En effet, avant le régne de Charles IIL on 
n'avoit en Lorraine ni Loi écrite, ni Coütu- 
mes fixes. M. Remy, dans cet Ouvrage Fran- 
cois, cire nombre de paffages Grecs & La- 
uns , & y répand , à fon ordinaire , une trés 
belle érudition. 

.RENARD (Nicolas ) Sculpteur Lorrain, 
né à Nancy, à baptife en la Paroiffe S. Sé- 
baftien vers l'an 1654. a appris le deffein de 
lui-méme. 1l alla à Paris à l’âge de 15. ans, 
où il travailla à faire les Chapiteaux du Lou- 


vre, Il fe rendit enfuite à Rome, & y refta 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE 


$04 
trois ans; il revint enfuite à Paris, où il fit 
plufieurs ouvrages , entre autre, le Maufo- 
lée du Prince d'Harcourt aux Feüillans en 
1693. Il travailla au Dome des Invalides » 
& au Chœur de Notre-Dame de Paris, 

ll à beaucoup travaillé à Breft en Breta» 
gne, ou il a demeuré huit ans, Aprés avoit 
êté 45. ans ablent, il revint en Lorraine 
avec (a famille, vers l'an 1715. Il fut Profef. 
feur de l'Académie de Peinture à Nancy , & 
fit toutes les figures qui font dans les Bof- 
quets de Lunéville & de Craon , de méme 
que celles qui étoient à l'Hótel de Craon à 
Nancy, & qui font à préfent dans les Jar: 
dins de la Malgrange. 

ll mourut à Nancy vers l'an 1720. & fut 
enterré chez les Peres Auguftins ; il étoit 
ágé de 66. ans. 

Nicolas Renard avoit un fils , qui avoit 
appris le deffein chez Charles & Jacquart , 
Peintres à Nancy , & que le feu Duc Leo- 
pold avoit envoyé à Rome. Il avoit une 
grande propreré dans fes ouvrages; il eft 
mort à Nancy en 1733. ágé de 23. ans , fix 
mois ; il fe nommoic Michbel- Alexandre. Re- 
nard. 

Defcription du Maufolée de Henry de 
Lorraine Comte d'Harcourt , & d'Alphon- 
fe de Lorraine, fonfils, qui eft dans l’Eglife 
des Feüillans à Paris, tiré de la defcription 
de Paris par M. Piganiole de la Force, tom. 
11. pag. 371. 
» Ce Monument, qui eft du deffein & 
de l'exécution de Nicolas Renard Sculp- 
teur , originaire de Nancy , fut pofé en 
1693. & confifte en une forme de tom- 
beau de marbre noir , porté par un pied: 
d'eftal fort exaucé, fur le devant duquel 
eft un bas-relief d'or-matte, de méme que 
les feftons. Sur le tombeau eft la figure 
du tems couchée au pied d'un grand obé- 
lifque, & auprès eft un livre ouvert , fur 
l'une des pages duquel on lit ces paroles 
du troifiéme Chapitre de la Sagefle, Spei 
illorum immortalitate plena eff; & fur Pau- 
tre, celle-ci du quarante-uniéme Chapitre 
de l'Eccléfiaftique , Bonum autem nomen 
permanebit in evum. Ces paroles font cona 
noître qu'une grande figure aîlée , qui eft 
debout, & qui femble triompher du tems, 
défigne l'immortalité ; elle tient d'une 
main un Médaillon , fur lequel eft le por: 
» trait du Comte d'Harcourt, & de l'autre, 
» l'épée de ce Prince. A côté de cette fi- 
» gore & au bas, eft un Médailion, fur le. 
» quel eft le portrait du Prince Alphonfe 
» de Lorraine, tenu par un genie ; l'obélif- 
» que eft furmonté d'un globe doré, fur le 
p quel eft ungrand Aigleauffi doré, & ayant 

| Gggü —— 
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», fes alles éployées : Au bas de ce Monu- 
», ment eft PEpitaphe. Dr 

RENAUT (D. Rupert ) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne,né à Chaalons fur 
Marne, fit profeffion dans l'Abbaye de S. 
Pierre de la méme Ville, le 1 1. Juillet 1645. 
& mourut dans l'Abbaye de Hautviller en 
Champagne , le 16. Février 1710. Ce Reli- 

ieux s'eft appliqué à l'étude pendant toute 
[^ vie, qui a ete fort longue. Il s’eft rendu 
trés habile dans les Langues Latines & Hé- 
braiques , & faifoit bien des Vers tant en La- 
tin qu'en Francois. Voici la lifte des ouvra- 
ges qu'il nous a laiffes , 

kithmicum Dictionarium , in que ad Scholaf- 
ticorum juvamen clegantiores phrafes reperium- 
tur ; paginas babet 606. 

Rudimenta nova verfibus gallicis ; ils ont été 
imprimés plus d'une fois dans la Ville de 
Chaalons fur Marne. 

Methodus Hebraica , Manulcrit. 

Hymnodia facra , Manufcrit , où Pon trou- 
ve un grand nombre de Cantiques en lhon- 
neur des Saints ; la premiere Partie en con- 
tient douze. 

Lexicon. Kithmicum , Tetraglotton Hebrai- 
eum, Chaldsicum , Syriacum € Rabinicum. 

Vita Beata Virginis Marie, & d'autres Ma- 
nufcrits. 

Les méthodes de D. Rupert , pour ap- 
prendre les Langues Latines & Hébraiques, 


ont été trouvées trop remplies de raifonne- ' 


mens , par ceux à quiil les a montrées, pour 
les prier de lui en dire leur fentiment. Le P. 
Mabillon lui écrivit en ces termes, le 22. Fé- 
vrier 1704. touchant fa méthode Latine : 
» Permettez- moide vous dire que votre mé- 
» thode neconvient pas à des enfans , qui ne 
» font point du-tout capables de raifonne- 
» ment, & auxquels il faut donner quelque 
» chofe de plus proportionné à la foibleffe 
2» 
» & ne leur point tenir le langage des par- 
» faits. Le Pere D. Jean Martianai , qui a 
donné une nouvelle Edition de S. Jeróme , 
a auffi porté fon jugement fur la méthode 
Hebraique de D. Rupert Renaut , dans une 
Lettre qu'il lui adreffa le 24. Mars 1694. 
» Vos caracteres Hébreux font trop Rabi- 
» niques, il faut être du métier pour les con- 
» noitre & les diftinguer ; fi vous avez def- 
» fein d'inftruire les Jeunes gens , il faudroit 
» vous contenter de ce qui regarde la 
» Langue Hébraique, fans y mélerde tems 
» entenis ce qui eft propre aux Caldéens ; 
» aux Syriens & aux Arabes, &c. 

RENE L du nom, Duc de Lorraine, & 
Roi de Sicile , a compofe quelques ouvra- 
ges» qu'il a dédiés au Roi Loüis XI. Voyez 
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la Croix du Maine en fa Bibliothéque, & M. 
Naudé , addition à l'Hiftoire de Loüis XI. 
Chap. 4. pag. 46. 

Ila écrit les fonctions des Poutuivan: d'at- 
mes , dans un Manufcrit qui fe trouve dans 
la Bibliotheque du Roi à Paris. 

On peut bien auf le confidérer comme 
Auteur des Statuts de l'Ordre du Croiffant, 
qu'il avoit inftitue. Il peignoit fort bien fur 
le verre; & dans fa prifon de Dijon , il paf- 
foit fon tems à peindre fur des piéces de verre 
formées en rond, qu'il appelloit des Oublies 
fe plaignant qu'on l'avoit oublié dans fà cap- 
tivité. 

Il a audi compofe un Traité manufcrit , 
fous ce titre : S'enfait un petit Traité d'entre 
l'ame dévete C le cœur , lequel s'appelle le mor. 
tifement de vaine plaifance , fais c compolé 
par René Roi de Sicile , Duc d Anjou G de Bar ; 
intitulé , Au trés Révérend Pere en Dien l'Ar- 
chevéque de Tours. 

Ce Traité fut fait en l'an 1455- il fe trou- 
ve en original entre les mains de M. Cha- 
royer , Curé de Gircourt ; mais on ena tiré 
fept mignatures de la facon du méme Duc 
René I. qui font fort bien faites, & fe voient 
aujourd'hui au Cabinet du Sr. Lamour , trés 
habile ouvrier en toutes fortes d'ouvrages 
de Serrurerie, à Nancy , & qui poffede un 
Cabinet rempli de plufieurs chofes trés cu- 
rieufes & trés bien choifies, 

Voici Péloge que Cé/ar Noffradamus , Gens 
tilhomme Provencal , fait du Roi René I. 
dans fon Hiftoire de Provence. 

» ll fut f vertueux & fi bien né, qu'il 
» donna fupport & faveur à toutes perlon» 
» nes d'efprit & de mérite; il fut Prince 
» très éloquent, trés gracieux , trés libéral, 
» amateur d'Hiftoriens & de Poëtes , re- 
» nommé en fagefle, doctrine, haute & 
» fouveraine bonté; ce Prince étoit trés 
» beau perfonnage , haut & droit, le vifa- 
» ge ouvert, plein de Majefté, & d'une 
» très agréable & bonne phifionomie ; peu 
» heureux néanmoins en fes entreprifes de 
» guerre... . Il étoit bon Muficien , & trés 
» bon Poëte Francois & Italien , fe délec- 
» tant finguliérement à lire les belles & 
» Naïves rimes de nos Poëtes Provençaux, 
» leurs vies, mœurs, & coutumes ; telle- 
» ment qu'il a compofé en fon tems plu- 
» ficurs beaux & gracieux Romans, comme 
» la Conquête de la douce Mercy, le Mortifie- 
» ment de vaine plaifance. Outre quelques 
» Dialogues de divers & rares enfcigne- 
» mens. ; 

» Mais fur toutes chofes, aimoit-il d'un: 
» amour paflionné la Peinture, & avoit la 
» nature douée d'une inclination tant 
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» excellente en cette noble Profeflion , 
» qu'il étoit en bruit & réputation entre 
» les plus excellens Peintres & Enlumi- 
» neurs de fon tems; ainfi qu'on peut voir 
» en pluficurs divers Chefs-d'œuvres ache- 
» vés de fes divines & Royales mains, fous 
» unlabeur merveilleufement exact & plai- 
» fant, rant à Avignon, Aix & Marfetlle, 
» & autres Villes de Provence, qu'en la 
» Cité de Lyon & ailleurs: ce que je crois 
» d'autant plus facilement données & pein- 
» tes de fa main propre, & de fes mignons 
» & plus favoris domeftiques:Sa Mailon 
» €toit chœur de Mufes , l'école des Ora- 
» teuts,le concours des Poétes , Facade- 
» mie des Philofophes , le facraire des 
» Théologiens, le fénat des Sages, l'at- 
» femblés des Nobles , les fomentations des 
» bonsefprits, lc loyer des Hommes doctes, 
» la table des Pauvres, 

Les Hiftociens d'Anjou difent que leRoi 
Rene apporta les Perdrix rouges dans ce 
Pays. On foupçonne quele Rezé petit poiflon 
trés eftimc & cres délicar, qui fe trouvedans 
la Mofclle à Remiremont, à Epinal & à 
Châcel-fur-Mofelle , a tiré (on nom du Roi 
René qui en connoifloit le merite. Cc Prin- 
cc étoit fi paflionné pour la Peinture, qu'un 
jour étant occupé à peindre unc Perdrix, 
ilfe plaignit ferieufement qu'on Peut inter- 
rompu, pour lui annoncer une nouvelle 
très intéreffante pour fon fervice. | 

Rene’ IL Duc de Lortaine , célébre 
dans l'Hiftoire par la guerre qu'il cut à fou- 
tenir contre Charles le Hardy ; Duc de 
Bourgogne , qui fut tué devant Nancy le 
$. Janvier 1476. ou 1477. avant Pâques. 

On conferve dans les manufcrits de M. 
Dupuy , en la Bibliothéque du Roi N’. 646. 
& dansle recueil manufcricde M. de la Mare, 
la vraie Hiflome de la bataille de Nancy, où la 
vraie déclaration du fait C conduite de la ba- 
taille de Nancy, écrite par René, Duc de Lorrai- 
ne, tirée de Chrétien, fon Secrétaire. Voyez 
le P.le Long , Bibliothéque Francoife. 

Le Duc René dicta donc à Chrétien, fon 
Secrétaire , lerécit de cette fameufe batail- 
le; & ce fut fur ce récitque Pierre de Blarü, 
Chanoine de S. Diey , compofa fa Nanccide , 
. Qu fon Poéme fur la bataille de Nancy, où 
le Duc de Bourgogne fut tué. Voyez ci-de: 
vant Blarü. ` 

René s'eft auffi rendu fortcélébre en Lor- 
'raine par fon teftament , dans lequel i] a 
établi la Loi Salique pour la fucceflion maf- 
'culine en Lorraine à l'infini, à l'exclufion 
des filles. Ce Prince avoit de grands fenti- 
mens d'honneur & de piété, & fignala le 
“tems de fon regne par plufieurs beaux Edi- 
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fices; il commença le Palais de Nancy en 
1502. que l'on confidéroit alors, comme 
un des: plus beaux. & des plus loyales que 
l'on connut en ce tems-là ; on exécuta fous 
fon régne la belle Eglife de S. Nicolas, qui 
paffe pour un Chef-d'ocuvre en fon genre , le 
Pont de Malzéville eft encore un mone 
ment de [a magnificence , de méme que ` 
l'Eglife & le Couvent des R. P. Cordeliers 
de Nancy. 

Il bátit divers Cháteaux dans le Pays, & 
y procura, où favorifa plufieurs établiffe- 
mens de Religieux & Religieufes de S. Fran- 
çois. 
` Ayant là dans la Préface de la Traduc- 
tion Françoife de la Cité de Dieu de S. Au- 
guftin , qu'un Prince ignorant, étoit un áné 
couronné, cette parole le frappa de telle 
forte, que dés-lors il réfolut de donner une 
bonne partie de fon tems à la lecture & à 
l'étude ; & il réuffit fi bien qu'il apprit plu- 
fieurs langues, & acquit la connoiffance de 
plufieurs hiftoires , & de plufieurs belles 
queftions de Philofophie & de Théologie ; 
il fe faifoit honneur d'avoir là plufieurs fois 
l'ancien & le nouveau Teftament avec les 
Gloffes , on peut voir notre Hiftoire dé 
Lorraine. Ce Prince mourut le 10. Dé 
cembre 1508. âgé de 57. ans. Il fut. inhu- 
mé aux Cordeliers à Nancy , où l'on voit 
fon Maufolée qui eft des plus magnifiques. 
On voit aufli la Statué Equeftre du méme 
Prince, fur la fontaine de la place de S. Evre 
à Nancy. 

RET HELOIS ( D. Martin ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Verdun, Profes de Abbaye de S. Mihiel le 
17. Juin 1628. a traduit d'Efpagnolen Fran- 
cois les Chroniques de l'Ordre de S. Benoit, 
compofées en Efpagnol par D. Antoine Ye- 
pez, Religieux Benédictin CERT » né à 
Yepez au territoire de Toléde , Abbé de 


Valladolid. 


“Le premier tome a été imprimé à Toul 
en 1647. & les 6. autres, les années fui: 
vantes; le R. P. Rethelois y a fait plufieurs 
Additions confidérables , fur les Monafteres 


qui n'étoient pas connus au R. P. D. Antoi» 


ne Yepez. 

Dès l'an 1619. le P. D. Olivier Mathieu ; 
natif de Touloufe , & Profes de l'Abbaye de 
Monferrat en Catalogne, avoit entrepris de 
mettre en Francois l'ouvrage du P. D. An- 
toine Yepez; & étant venu à Paris, il mit 
fon manufcrit entre les mainsde D. Laurent 
Bernard, Docteur en Théologie , pour le 
lire & l'approuver : puis il le fit imprimet 
en 1619. & le dédia au Roi Louis X HI. Il 
avoit aufli traduit en François un fecond 
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volume d'Yepez, mais la mort l'a empêche 
de continuer la Traduétion des autres vo- 
lumcs. 

D. Rethelois ayant appris la Langue E(- 

agnole, réfolat de continuer l'ouvrage du 
5 Olivier Mathieu, & commença fa Tra- 
duétion par le 3. volume d'Yepez, qu'il fit 
imprimer in-fol. à Toul en 1647. réfolu de 
faire réimprimer les deux premiers tomes 
de D. Olivier, en pateille forme; ce 5. vo- 
lume de D. Rethelois eft dédié à la Reine 
Régente. 

4. tome fut dédié au Prince de Conty, 
& imprimé en 1648. lc s. tome fut imprimé 
en 1666. le 6. en 1667. le 7. cn 1670. enfuite 
on fir reimprimer en 1674. le 1. tome. 

Lc fecond fut feulement imprimé en 1684. 
un an aprés la mort du Traduéteur, par les 
foins des Supérieurs de la Congrégation qui 
le dédiérent à M. de Béthune , Far de 
Verdun. 

Mais comme le P. Yepez n'avoit qu'une 

_connoiffance aliez fuperficielle de plufieurs 
Monafteres de la Congrégation de S. Van- 
nc, le Chapitre général tenu àS, Mihicl en 
1646. donna commiflion à D. Benin Hen- 
„rict, Prieur de Breuil, de travaillér à l'Hif- 
toire du Corps de la Congrégation ; & à 
D. Urbain Philippe, Prieur de S. Man(uy 
lez-Toul , à celle des Monaftercs de la Con- 
grégation en particulier ; & il fut ordonné 
que les Supéricurs des Monafteres leur four- 
niroient les mémoires néceflaires , pour 
l'exécution de cette entreprife. 

ll cft toutefois bon de fçavoir que D. 
Hubert Rolet, aprés avoir renoncé au grand 
Prieuré de Cluny, & être retourné dans la 
Congrégation de S. Vanne, fe donna la pei- 
nc de ramaller ces Memoires, & d'en com- 

ofer les Hiftoires des Monaftcres particu- 
liers. ll lcs dictoit à D. Hilarion de Bar, de- 

uis Abbé de Longeville, puis lcs envoyoit 
à D. Martin Rethelois, qui les a inférés fous 
le titre d' Additions du Traduéteur , daris les 7. 
volumes des Chroniques. 

Aprés l'impreffion du 4. tome des Chroni- 
ques, en 164g. les Peres Jefuites fe plaigni- 
rent au Chapitre général de l'an 1665. que 
dans l'impreflion de cet ouvrage , l'Autcur 
avoit glie quelques paroles qui pourroient 
être interprétécs au défavantage de leur 
Compagnie, & en donner unc idéc com- 
me de gens qui cherchoienc à s'emparer 
des Prieurés de l'Ordre de S. Benoit, ils en- 
voyerent au Chapitre général lcurs remar- 
ques fur le tome 4. fol. 173. fol. 177. fol. 
178. 179. 180. fol. 357. & les deux fuivans 
fol. 382. 

Les Supérieurs du Chapitre général ré- 
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ondirent au Pere Cordier, Provincial des 
efuites , qu'en cela, ni cn aucune autre 

chofe, ils n'avoient Jamais eu intention de 

choquer la Société ; & on réïrera les dé- 
fenfes qui avoient ‘déja été faites par le 

Chapitre général de l'an 1649. à D. Martin 

Rethelois d'imprimer , ni faire imprimer 

aucunstomes de Chroniques, qu'il ne l'eüt 

auparavant mis au nct, & envoyé au R. 

P. Préfident , qui le feroit examiner par 

quelques Supéricurs de la Congrégation, 

députés à cct cflct. 

Le R. P. Rethelois a poffédé les premiers 
emplois de fa Congrégation, en a été Pré- 
fident en 1673. fon ouvrage n'a pas cu rout 
le fuccès qu'on en cfpéroir, parce qu'il n'eft 
pas écric avec unc parfaite pureté de lan- 
gage, & que l’impreflion n'a pas été exc. 
cutéc avec la propreté du Papier, ni la beau- 
t€ des Caracteres , que mcritoit un Livre 
de cette nature, 

De plus l'impreffion s'étant faite aux frais 
de la Congrégation, qui en prit la plüpart 
des Exemplaires , le Libraire ne scít pas 
beaucoup intérefle à en procurer le débit; 
ajoûcez que depuis ce rems-là on a fait quan- 
cité de découvertes nouvelles dans l'hiftoire, 
qui ont fait négliger pluficurs écrits moins 
exacts, & bien moins exécutés que ceux 
qui ont paru depuis. 

RHEG1NON Abbé dcPrum, voyez-ci 
devant Keginon. 

RuiBAUCOURT (D. Jean ) natif de 
Ligny en Barrois , fit profeflion en PAb- 
baye de Moyenmoutier le 7. Juin 1698. eft 
mort Curé dans la Cure Réguliere de Do- 
martin, proche Remiremont, le 10. Jan- 
vier1743.a fait de bons Recueils fur les ma- 
tiéres du Droit Canonique; il y a dans ces 
recucils beaucoup de choix & de méthode: 
il n'y a pas mis la derniere main, la mort 
l'ayant prévenu , & une longue maladie 
l'ayant empêché de travailler, Son manuf- 
crit cft au Prieuré du S. Mont, proche Re- 
miremont , d’où fa Cure eft dépendente. 

R1CE ( M.) Chapellain de Neuf-Chateau, 

a fait de grands recueils fur tous les Bené- 

fices , tant féculicrs que réguliers de Lorrai- 

ne, manufcrits. . 

RICHARD ( Dominique ) a écrit /e; 
maximes politiques du travail du Sr. Dominique 
Richard, Seigneur de Clévent , Pagny, Jouy, 
Arcy , Madiere, @ Montoville , Capitaine © 
Prévót du Pont- à- Mouffon ès années 1637. 
1638. pendant les aflli&ions de la guerre 
en Lorraine, manufcrit contenant 106. 
petites efpéces de Traités, fort courts, & 
allez fuperficicls. 

RICHARD ( le Bienheureux ) Abbé de 


811 ] 
S. Vannc,;a écrit «s Livre de la vie C des 
miracles de S. Vanne , Gr la vie de S. Roüin (g) 
Rodhingus Fondateur C premier Abbé de 
V'asloge , aujourd'hui de Beaulieu en Argonne, 
nous avons beaucoup parle du B. Richard 
dans le I. tome de l'Hiftoire de Lorraine, 
g 188. & fuivantes; il gouverna l'Ab- 
ded deS. Vanne depuis l'an 1004. jufqu'au 
17. Juin 1046. du tems de Hugues de Fla- 
vigny ; on voit encore à S. Vanne pluficurs 
Lettres duB. Richard à fes Religieux de S. 
Vanne, pendant qu'il étoitau S. Mont , qui 
le prioient inftamment de venir reprendre 
la conduite de fon Monaftere , & les répon- 
fes vigourcufes de Richard , qui ne pouvoit 
s'y refoudrc. Il y avoit d'autres Lettres écri- 
tes à Heimon , Evêque de Verdun, & réci- 
proquement de Heimon à l'Abbé Richard; 
ce dernier en avoit auffi écrit bon nombre 
à Popon , Abbé de Stavclo, que ce bon 
Abbe voulut qu'on enterrát avec lui fur fa 
icrine. Huges de Flavigny parle auffi des 
églemens que Richard compofa pour les 
Chanoines de Rouén , & que l'on lifoit en- 
core alz long-tems aprés, dans un livre 
enchaîné, à la maniere ancienne, derriere 
le grand Autel de Rouën. On a conferve 
aufli un difcours que Richard prononça au 
Chapitre fur la reconnoiflance qu'on doit 
aux Fondin & aux Bienfaiteurs des Mo- 
nafteres, & voulut que ce difcours für écrit 
à Ja rêre du Necróloge de Pana 
Le méme Huges de Flavigny aflure que 

. FAbbé Richard étant au S. Mont, proche 
Remiremont , écrivit unc régle pour les 
diíciples , qui s'étoient venus ranger fous fa 
Difcipline dxcipstis eò confluentibus normam 
vivendi tadidii fecundum morem à [anélis Pa- 
tribus inflitutum. Cet ouvrage ne fe trouve 


us. 

Il a de plus compofé les Vies de pluficurs 
Saints , dont ks Corps repofent en l'Eglife 
de S. Vanne, entr'autres celles de S. Sain- 
tin, de S. Maur, dc S. Firmin, &c. On 
conferve dans fon Abbaye plufieurs Ser- 
mons qu'il a compofé pour l'édification de 
fes Religieux, & pour étre lus aux fétes des 
faints Patrons de l'Abbaye, comme il fe 
fait encore aujourd'hui. Dans deux de fes 
Sermons il parle de S. Saintin, qui pañle 
pour l'Apótre de l'Eglife de Verdun, comme 
du Fondateur de l'Eglife de S. Pierre , au- 
jourd'hui connué fous le nom de S. Vanne, 
& des frequens miracles que Dieu y opéroit 
journellement par les mérites de S. saintin, 
fon Serviteur. Ces vies & ces fermons fe con- 
fervent dans deux manulcrits du 13. ou 14. 
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fiécle au | sra: On les trouve mémedans 
le Légendaire dc l'Abbaye, c'cft ce que nous 
apprend lc R. P. D. Etienne Pierre, Chan- 
celier du T. R. P. Préüideot & Prieur de S, 
Vanne de Verdun , dans fa premiere Lettre 
au R, P. D. Touffaint Dupleffis, Auteur de 
l'Hiftoire Eccléfiaftique de Meaux , pour 
prouver que l'Abbaye de S. Vanne poflede 
le corps deS, Saintin, Evêque de Verdun. 

Voici l'Epitaphe du B. Richard, Abbé 
de S. Vanne, qui fur trouvéc en 1598. lorf- 
quon ouvrit fon tombeau; elle eft écrite 
fur une l'ame de cuivre a EN ces termes, 

» Anno Dominicz Incarnationis M. XLVI. 
» Indi. xiu. Epa@a concurrente 11 
» Obiit Richardus, Abbas in Cœnobio 
» fandi Petri atque fan&ti Vitoni, in fub- 
» utbio Virdun. xyi. Kal. Julii horá tertià 
» dic Sabbati, qui rexit in Caenobio an- 
» nis XLL menfibus Vil. dicbus xiu. Is obiit 
» anno vir Richardi cjuídem Civitatis 
» eon & zquivoci & in baptiímate 

RICHAR D(de Vaffcbourg ) Archidiacre 
de Verdun. Voyez Paffebourg. 

RICHARD( Francois ) Jefuire Lorrain, 
né au Pont-à-Mouífon , entra dans la So- 
ciccé à l'âge de 19. ans le 17. Novembre 
1621. il y eníeigna les Humanités l'efpace 
dc 6. ans. Loríqu'il étoit aux études dc la 
Théologie, on l'envoya en. Miffion au-delà 
des Mers, il arriva en Gréce l'an 1644. & il 
fit profeffion des 4. vœux folemnels, dans 
l'Isle de Ste, Iréne. ll mourut à Négrepont 
au mois de Decembre l'an 1679. Ses ouvra- 
ges font: 

I". Le bouclier de la foi Romaine, pour 
la détenfe de l'Eglife Catholique ; la pre- 
micre partie chez Claude Cramoify , à Pa- 
ris l'an 1657. in-quarto. La feconde chez 
Edmond Martin l'an 1657. in -quarto. Les 
deux parties fe trouvent fouvent renfermécs 
dans un feul volume ; le livre eft écrit en 
Grec vulgaire, & renferme tous les Dog- 
mcs de l'Eglife Romaine , & fournir aux 
Catholiques de quoi combattre rous les 
principes & les raifons , que lcs Grecs au- 
jourd'hui ont coutume de nous objeéter. 

2". Relations des Milions des RR. PP, dc la 
Compagnie de Jefus dans l'Isle de Ste. Iré- 
ne; à Paris, chez Cramoifi l'an 1657. in- 
quarto, où il étoit en cette année, d’où 
après qu'il cut fini les affaires, pour lefaucl- 
les il étoit venu , il retourna en Grece. : 

Lc P. Richatd travailloiten 1679. depuis . 
IS. ans à la vie des Saints de la Maifon 
de Lorraine. Voyez tome s. Hiftoire de 


` qg) Vide ada Saviorum Redit, facul. V, pars. 1, pag. fa: 
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Lorraine, page cxxx. préliminaire, 

RICHARD( François) Horloger , naquit 
à Charle-Roy en 1678. le 22. Février, il s'eft 
établi à Lunéville depuis environ 3o. ans. 
Il fic en 1727. la belle pendule , que le Duc 
Léopold avoit dans fon Cabinet; elle étoit 
citimée dix mille livres pour fon ouvrage 
feul méchanique, fans compter les embel- 
liffemens. 

Dans le même temsil firun Tableau mou- 
vant, qui fut envoyé à l'Empercur Charles 
VL à Vienne. 

En 1753. il en acheva un autre, & qui 

a paffe pour le plus beau morceau de mê- 
chanique que l'on eût encore vu , il repré- 
fentoit une cfpéce de foire; les clefs du ca- 
binet du mois de Novembre de 1733. im- 
rimées à Luxembourg, pag. 321. cn ont 
ic mention , & en ont donné lc détail 
qu'on vcrra cy-aprés. Ccs deux tableaux 
avoient été peints par Jacquart, les machi- 


. nes, refforts & perfonnages , font de l'in- 
“vention de Richard. En 1742. il a conftruic 


un rocher par ordre du Roi,à Lunéville , 
fur lequel il y a 70. à 80. figures mouvan- 
tes de hauteur naturelle , qui font par le 
moyen des eaux tous leurs mouvemens na- 
turels; on y entend la yoix humaine, les 
cris de plulieurs animaux, & le fon de plu- 
ficurs inftruments. 

Il vient d'inventer nouvellement une 
piéce de mechanique qui ch une Montre, 
qui, fur un plan inclinc , marche & mon- 
tre les heures fans refforts, file plan incliné 
a un pied de longucur, la montre ira tren- 
tc-fix kara ; & lorfqu'elle eft au bas du- 
dit plan, il n'y a qu'à la remettre en haur. 
Il (e propofe de faire encore dans peu, d'au- 
tres piéces de méchaniques de nouvelle in- 
vention ; ila conitruit à fa Majefté le Roi 
dc Pologne à Lunéville , un batteau, dans 
lequel deux hommes font mouvoir douze 
rames, avec une vitele incroyable. 

Voici la dcícription du tableau mouvant 
deM. Richard , celle qu'elle fe trouve dans 
la Clef du cabinet de Luxembourg, l'an 1733. 
Novembre , pag. 321. 

ll renferme une efpéce de Foire, dans la- 
quelle on voit près de trois cent Bgures 
mouvantes; fans remuer elles paroiffent ani- 
mécs: & quand elles font en mouvement, 
elles donnent à la vué un fpectacle qui 
charme & quiamufe. On entend touc à la 
fois des concerts d'inftrumens, des voix hu- 
maines, des cris d'animaux, des ramages 
d'oifeaux, le bruit du connére, & celui du 
canon qui furprennent en méme tems , & 
charment l'oui, celui des fens le plus diffi- 
cile à contenter. Venens au d'étail & dans 


814. 
une dcícription abrégée des plans au nom- 
bre de quinze,qui compofent ce Tableau ex- 
traordinaire ; voici ce qu'il nous repréfen- 
te. 1°. On voit d'abord dans le 1. plan, qui 
eft à la droite, un Enfant monté fur un 
âne, qu'il frappe des pieds & des mains ; 
cet âne boit dans un auge, & leve de tems 
en tems la tête, ouvre la gucule en remuant 
la queue. 2°. Une Chévre qui bêle & remué 
la téte , pendant qu'une jeune fille Bohé- 
mienne la trait. 3. Uncautre Bohémienne 
plumant unc poule. 

4'. Deux Enfans fc balangant fur une 
planche. ,*. Un chien animé par un enfant 
qui bat des mains, veut fe lancer fur unau- 
tre enfant tombé par cerre, & qui fc dé- 
fend des pieds, des mains & de la tête. 6”. 
Unc Scrvante écurant des plats & des aflie- 
tcs , regardant de tems en tems le chien & 
les enfans cy-deilus. 7'. Une Cuifiniére te- 
nant fur le teu un poëlon qu'elle remuë.g', 
Une couvée de poulets avec leur mere, fous 
une cage d'ozicr , autour de laquelle font 
deux enfans, dont l'un eft une petite fille 
qui frappe fur la cage, pour en faire fortir 
un poulet , gran petit garçon tåche d'at- 
trapper fous fon chapeau ; i] le manque , fe 
redrele , & la petite fille fe moque de lui, 
en lui montrant le doigt & remuanc la tê- 
te. 9. Un Cocq & des Poules qui mangent, 
le Cocq chantant très naturellement. Pre- 
mier plan. 

Le fecond reprefente , 1”, une Filleufe , 
tenant & remuant fon fufeau de la main droi- 
te, & moiüllant fon fil de la gauche ; 2°. une 
Femme & deux Enfans , dont l'un dort, & 
l'autre eft far fon giron ; ellebaife ce dernier 
par intervalle ; 3°. une Allemande qui berfe 
un enfant , & qui léve de tems en tems un 
linge qui couvre le berceau ; cequi fait qu'on 
peut voir l'enfant. 

4. Une troupe de Bohémiennes , l'une 
defquelles a un enfant fur le dos , qui mange; 
dit la bonne-avanture à un Payfan , en lui re- 
gardant dans la main gauche , & lui fait des 
fignes trés naturels des mains & de tête; 57. 
une autre Bohemienne frappe fur l'épaule 
du Payfan , & un petit enfant aufi Bohe- 
mien , foüille dans la poche du Payfan , de 
laquelle il cetire de tems en tems la main , 
comme s’il étoit appercu ; 6". une autre Bo- 
hémienne effuyant fur fes genoux un enfant 
qui s'eft gáté ; cet enfant pleure & remué 
les pieds & les mains ; 7". une jeune Fille qui 
lave & bat du linge près d'une fontaine. 

Dans le troifieme Plan, on remarque, 
I'une grande Table, devant laquelle eft 
affis un joüeur de goblets, avec lefquels il 
fait divers tours, & derriere lui, deux Pay- 
fans, 
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fans , qui marquent par leurs mouvemens 
l'étonnement dans lequel ils font ; 2°. une Al- 
lemandetenant à la main droite un bouquet ; 
qu'elle porte de tems en tems à fes narines; 
3'. deux büveurs , dont l'un tend fon verre 
à l'autre , qui lui verfe à boire, & falué une 
fervante qui eft debout derriere lui, tenant 
un plat de fruits , laquelle le remercie par 
une inclination de tête ; 4'. un autre büveur 
endormi , chaffant de la main droite une 
mouche , qui par intervalles fe vient pofer 
fur fon vifage ; un Cavalier rappant du tabac ; 
5'. un Turc ayant une pipe à la bouche , la- 
quelle il ôte comme pour cracher, & ia re- 
met enfuite. 

Au bout gauche de cette table, font, 6. 
trois joücurs d'inftrumens , l'un joüe de la 
flutte douce , le fecond du Hageolet , & le 
troilieme de la harpe ; ils joüent chacun un 
air fepare , puis ils forment en.emble un 
Trio , dont l'oreille eft enchantée; 7. un 
cheval attache près la boutique d’un Maré- 
chal, dont un garcon tient le pied, pendant 
qu'un autre ferre le cheval, qui retire fouvent 
fon pied de deffous le boutoir , en levant la 
téte. , 

Le quatriéme plan montre la méme bou- 
tique du Maréchal, dans laquelle , 1°. deux 
ouvriers batent un fer fur l'enclume ; on 
entend les coups de leurs marteaux ; 2°. un 
autre eftà la forge, dont il fait mouvoir très 
naturellement les fouftlets ; 3°. un & haron 
travaillant fur fon chevallet , & remuant bras 
& jambes, fuivant les mouvemens naturels 
de fa profeflion ; 4°. à quelque diftance de 
li, un garçon & une fille danfans au fon 
d'une vieille, dont joüe un aveugle accom- 
pagné de deux enfans, l'un defquels tient 
fon baton &'bat la mefure, l'autre joüe du 
tambour de Baíque. 

Ce grouppe eft environné de plufieurs 
perfonnages ; parmi lefquels on voit, 5’. un 
Pierrot rappellant intelligiblement de fa caif- 
fe du monde, pour étre fpectateur d'une 
troupe de charlatans, montés fur un Théâ- 
tre, au bas duquel eft, 6’. un payfan monté 
far une échelle, lequel ayant la tête panchée 
&le vifage en haut, fe fait arracher une dent 
par un Opérateur, qui la montre enfure 
aux fpectateurs , tandis que le pay (an fe baiffe 
pour cracher. 7'. Sur le méme Théâtre eft le 
maitre de la troupe, qui gafoüille & femble 
parler, pour vendre & faire valoir les dro- 

» quele Docteur debite. 8'. A un coin 
du Théitre eft affife une femme , qui de tems 
en tems leve fon éventaille devant fon vifa- 
ge, comme pour fe garantir du Soleil. 9°. Ar: 
lequin paroit par intervalle , & vient frapper 
de fon fabre le Docteur , puis fe retire dans 
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une couliffe , d'ou on lui voit faire la grimace, 

Ce Théâtre eft fort orne & decore de 
quantité de patentes & atteftarions munies 
de leurs fceaux. 10. Au haut dudit Théâtre 
eft un finge aflis fur fon cul, habillé en fol- 
dat , tenant fon moufquet fur fon epaule ; il 
fe leve de tems en tems, & préfente les ar- 
mes. 

Il y a autour du Théâtre quantité de figu- 
res; ony voit entre autres, I°. un jeune Ca- 
valier baifant ia main d'une Demoifelle , qui 
lui fait une profonde révérence. 2°. Un petit 
More tient un parafol fur la téte de cette 
derniere. 3°. Au bas du Théâtre font des per- 
fonnes de la troupe de l'Opérateur ; l'un pile 
des drogues dans un mortier, 4’. l'autre les 
remué dans une chaudiere fur le feu; 5°, un 
troifiéme foufflele feu ; on y voit enfin, 6". 
une femme peignant un de fes enfans, &, 
7°. une autre büvant dans une bouteille : der- 
riere le Théâtre font des arbres, fur lefquels 
font perches des oifcaux qui y ramagent ; on 
y diftingue , entre autres, le chant du roffi- 
gnol, du coucou ; une caille à portée de là, 
fe fait auffi entendre. 

On voit dans le cinquiéme Plan à gauche , 
1°. une Danfcufe de corde tenant un contre. 
poids. 2. Gille eft au - deffous tenant fon 
chapeau d’une main, & l'autre main en l'air, 
qui craignant que la Danfeufe ne l'ecrafe , 
chaque fois qu'elle tombe fur fes feffes , fe 
Jette par terre. 3°. Pierrot eft auili fur lé- 
chelle , & veut , au bout de la corde , imi- 
ter la Danfeufe; maisle pied lui manque , il 
tombe, & Gille , en gefticulant, fe mocque 
de lui. 4. Une vieille Tour, du haut de la- 
quelle defcend un jeune homme, à l'aide 
d'une corde , pour prendre un nid, & étant 
a l'endroit du nid, & prét à le prendre, les 
oifeaux s'envolent , & vont fe percher fur un 
arbre voifin; puis le jeune homme remonte 
au haut de la Tour. 

Le fixieme Plan à gauche fait voir un gat- 
con aífis près la maifon d'un Maréchal, vou- 
lant embraffer une Jeune fille, qui le fait re- 
tirer, en lui donnant un foufflet ; à l'inftant 
on voit paroitre , 2°. une vieille à une fené- 
tre , qui ayant les lunettes fur fon né, épie 
ces jeunes amans, & fe retire. 3°. Deux en- 
fans admirent la Danfeufe de corde , & prés 
d'eux paroît une fille qui rit , en levant le coin 
d'une Tente. Un vieux bátiment, aux répa- 
rations duquel travaillent plutieurs ouvriers, 
eft repréfenté dans le feptieme Plan à gau- 
che ; on y découvre deux fcreurs de long ; 
27. un fculpteur travaillant à un chapiteau ; 
3 . un fcieur, & 4’. un tailleur de pierre. $7. 
Sur un chantier font deux enfans badinans 
fur la charette des ouvriers. S . Près de là 
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eft une boutique de Potier d'étain , dans la- 
quelle une perfonne fait pefer une piece d’é- 
tain qu'elle achete; & un peu plus bas, 7". 
une boutique de Fayencier , devant laquelle 
un jeune Cavalier & une Dame accompagnés 
d'un enfant , marchandent une Pagode qui 
remué la tête ; 8°. un Chanteur;qui, de fa ba- 

ette montre un tableau où cft peint le fujet 
de fes chanfons , il eft environne d'un noni- 
bre de perfonnes qui ont toutes leurs mou- 
vemens. 

Le huitiéme Plan du tableau repréfente , 
1°. un Temple d'une trés belle architecture , 
2°. un enfant qui en ouvre & ferme la porte, 
& 3°. un autre enfant falué les fpectateurs ; 
on y voit, 4”. um Cadran marquant les heu- 
res; $.le Ciocher renferme plufieurs peti- 
tes cloches , qui, à différens tems, forment 
un carillon de plufieurs airs. 6. Au haut 
du Clocher eft un ardoifier, qui en racom- 
mode le toit ; à cóté de la facade , eft , 7". 
un Cloitre ou Périftille, où T'on voit quan- 
tité de perfonnes qui fe promenent. 

On découvre dans le neuviéme Plan à gau- 
che, un chemin rempli de perfonnes de tout 
etat & toute nation ; I^. un eftropié mon- 
trant aux paffans fa jambe couverte d'ulcé- 
res; 2". une femme muette tenant une clo- 
chette , qu'elle fonne ; & 3°. un aveugle te- 
nant un chien par une ficelle, & préfentant 
de tems en tems fa tirelire, pour demander 
la charité. | 

' Dans le dixiéme à droite , on appercoit, 
I. un Moulin , dont la rouë tourne conti- 
nuellement ; 2°. un homme qui pêche à la 
ligne prés du Pont de ce Moulin , fur lequel 
paffe une infinité de perfonnes tant à pied 
qu'à cheval, & en voiture. 3°. A gauche fur 
la Riviere paroît un chaffeur , qui fe baiffe 
pour coucher en joué des canards, qui pa- 
roiffent fur l'eau ; il les tire & les manque, les 
canards fe plongent, & le Chaffeur fe re. 
dreffe. 

L'onziéme Plan à gauche , offre à la vuë 
un Village éloigné, 1°. une femme qui y tire 
de l’eau à un puits avec une bafcule ; & de 
l'autre côté, 2°, plufieurs ouvriers qui pilo- 
tent à force de bras , en levant le mouton , 
que l'on voit retomber trés naturellement, 

Le douziéme à droite offre de méme un 
Village fort éloigné , & fur la méme ligne, 
une fortercíle placée fur la cime d’une mon- 
tagne. 

Fiulieurs autres montagnes font repréfen- 
tées dans le treizième Plan à droite, au haut 
defquelles on voit un Cháteau , & un Mou- 
lin à vent ; le chemin qui y mene , eft rem- 
pli degens, qui y conduitent leurs grains pour 
moudre. 
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On appercoit dans le quatorziéme Plan , 
au milieu de la mer , quantité de vaiffeaux , 
qui vont & viennent; ceux qui approchent 
la forterefle , la faluent à coups de canons , 
& on leur répond du Fort. 

Enfin le quinziéme & dernier Plan à gau- 
che, repréfente un Ciel orageux, duquel 
fortent quantité d'éclairs , & d'ou l'on entend 
le bruit du tonrere. M. Richard eft encore 
vivant, & continué de travailler pour le Roi 
de Pologne. 

RICHARD ( Jean) né à Verdun en Lor- 
raine , aprés avoir fait fes études en l'Uni- 
verfité de Pont-à-Mouffon , vint à Paris pour 
y étudier en méme tems en Droit & en Théo- 
logie. Dans la fuite il fit plus d'ufage de la 
fcience de Théologie, que de celle de Droit. 
Il fe fit toutefois recevoir Avocat à Orléans ; 
mais on ne lui en vit pas faire les fonctions. 
Quoique laic & marié , il précha toute fa vie, 
non dans les Chaires en public , mais en par- 
ticulier & par fes écrits. Dès l'an 1685. il 
publia des Difcours Moraux (ar tous les Evan- 
giles des Dimanches de l’année, avec un 
Volume contenant des Exordes & des Inf- 
tructions pour un Avent & un Caréme ; le 
tout en cinq Volumes in-douze , qui netar- 

erent pas à être fuivis de cinq autres , con- 
tenant aufli des Difcours moraux en forme 
de Prónes, avec un Avent fur les Comman- 
demens de Dieu. 

En 1697. il ajoüta encore deux Volumes 
fur les Myfteres de Notre-Seigneur , & les 
Fêtes de la Vierge; & en 1693. il publia en 
quatre Volumes , les Eloges hiftoriques des 
Saints , avec les Myfteres de Notre-Seigneur, 
& les Fétes de la fainte Vierge pour tout le 
cours de l'année. Il dédia ce Kecuéil à M. 
de Noailles Archevéque de Paris, & depuis 
Cardinal , qui loüa & approuva fon travail. 
En 1700. il y joignit encore des Difcours fur 
les Myfteres de Notre-Seigneur , & les Fêtes 

€ la Vierge, en plufieurs Volumes in-12. 

La méme annee 1700. il commenca à 
donner les premiers Volumes du Diciennaire 
Moral, ou de la Science univerfelle de la Chaire, 
dans lefquels on trouve, par ordre alphabé- 
tique, ce que les Prédicateurs F. rancois , Ef- 
pagnols , lraliens , Allemands ont dit de 
mieux & de plus folide fur différens fujets. 
Ce Dictionnaire eft en cing Volumes in-oc- 
tayo, auxquels M, Richard fit un Supplé- 
ment qu'il donna en 1715. & qui contient 
des Exhortations morales fur la fainteté, les 
devoirs & les dangers de la vie religieufe. 

lla publié en 1690. le Caréme de M. fre- 
mentiers Evéque d Aix , en deux Volumes 
in- 12.les Panegyriques , Myftéres , &autres 
difcours du méme Prélat , en un Volumes 
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M. Richard ayant recuéilli toutes ces Piéces , 
les mit en ordre, (upplea aux lacunes, fit 
des Prefaces , & fe chargea de les faire im- 
primer. 

li rendit le méme fervice aux Prônes de 
M. Joly Evéque d'Agen, qui parurent en 
huit Volumes in-12. & aux Difcours de M. 
Boileau , Predicateur ordinaire du Roi, & 
un des Quarante de l'Academie Françoife , 
d'ou il publia en 1711. les Homelies X les 
Sermons , prononcés devant le Roi fur les 
Evangiles du Caréme. Des autres Diícours 

i n'étant qu'ebauchés, ne pouvoient étre 

onnés au Public, il en tira les plus belles 
penfées , qu'il rangea par ordre alphaberi- 
que , & les publia fous le titre de lenfces de 
M. l'Abbé Boileau; ce Recueil eft dédie à M. 
l'Abbé Bignon. 

En 1718. il publia encore un Volume 
in- 12. de Panégyriques choifis du méme Ab- 
be Boileau. I1 mourut l'année fuivante 1719. 
le 24. Février, au commencement de (a gt. 
année, & fut enterré dans l'Eglife de S. Mé- 
dard fa Paroiffe, Il a laifle deux fils, dont le 
premiér , Jean Edme , eft licencié en la Fa- 
culte de Theologie de Paris, & Cure à fainte 
Alpais de Melun, Diocèfe de sens; le fe- 
cond, nommé François , eft Avocat au i ar- 
lement de Paris ; Sappl. ment de \orèry. 

RICHARDOT ( Camille ) Medecin de 
S. A. K. de Lorraine, a fait imprimer un 
nouveau Syftême des Faux chasdes de i lom- 
bieres en Lorraine , & de l'Eau froide, dite 
Savonneufe , & de celle dite te. Catherine de 
Plombieres ; cer ouvrage a ete imprime à 
Nancy en 1722. in-octavo. Mi. Richardot , 
aprés avoir beaucoup raïlonné fur la caufe 
de la chaleur des Eaux de Plombieres, fe dé- 
clare pour le fentiment ; qui veut que ces 
Eaux de Plombicres foient naturellement 
chaudes, comme d'autres font naturellement 
froides , d'autres naturellement falces ; ce 
qui ne réfoud pas la difficulté, & ne nous 
apprend rien ; car encore faut-il quil y ait 
une caufe naturelle , qui rende (alées les eaux 
de la Mer, & qui donne la chaleur à celles 
de Plombieres. Nous en avons difcouru plus 

au long dans un Ouvrage intitulé, Traite fur 
les Eaux de t lombieres. 

R icHE (N. ) Curé de Gouhécourt , a 
fait imprimer à Toul en 1680. in-12. 'Hif- 
toire du S. Cloude Notre-Seigneur , partagé 
à Trèves & à Toul. M. Dufaufley Evéque 
de Toul , avoit traité autrefois la même ma- 
tiere. L'ouvrage de M. Riche weft propre- 
ment que la traduction de celui de M. Du- 
faufley ; fon Traité eft dedie à M. de Sallet, 
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Baron de Gouhécourt, de Couffey & de Be: 
fonvaux, Treiorier General de Loiraine & 
Barrois, 

RICHBODE, Archevé que de Treves ; 
fucceda à V elmade dars le gouvernement dé 
cette Eghle en 776. 1l eit alors Abbé de- 
Metloc, X grand amidu ce:ebre Alcuin ( 5) 
qui affüre qu'il avoit embratlé la profellion 
monaftique , dans fon Epitre 34. où il lui té- 
moigne le regret qu'il a de lavoir perdu, & 
lui fait quelque reproche d'être trop arraché 
à la lecture de Virgile. 

Richbode fut un des trois Prelats qu’Al- 
cuin defigna 4 Charlemagne , comme les plus 
capables d'écrire contre Felix d'Urgelle ; les 
deux autres eroient Paulin d'aquilee , & 
Theoduiphe d'Orleans. , 

Richbode étoit difciple d'Alcuin , & lui. 
avoit envoyé fon Ecrit contre Helix Dargelle, 
pour Pexaminer. Alcuin en fur fi content, 
qu'il en fit un ei*ge pompeus, difant qu'il 
étoit accompli, à pour le fond & pour le 
fte, & qu'il pouvoit feul fuffire, pour rés 
futer l'heretie de Felix, Voyez la Lettre 26. 
d'Alcuin , tom 4. naledi. vaill. paz. 296, 
208. Kichbode a été Archevêque de Tré- 
ves depuis 776. jufquen So4. Alcuin défi- 
gnoit ordinairement ion ami Richbode fous 
le nom de Macare , felon la mode de ce 
fiecle-I3 , où plutieurs Savans avoient leurs 
noms particuliers, autres que ceux de Bap- 
time, 

RICHER , Abbé de S. Symphorien de 
la Ville de Metz, qui a vécu en 1056. & eft 
mort le 17. Avril, cft Auteur de la vie dA- 
dalberon I, Evéque de Metz , imprimée au 
fecond Tome de la Bibliothèque des Ma- 
nufcrits du Pore l'Abbe, pag. 670. Adalbe- 
ron I. eft mort en 100$. 

RICHER, Abbe de l'Abbaye deS, Mar. 
tinles Metz , Monaflere aujourd’hui entié 
rement detruit depuis le fiége de Metz par 
PEmpereur Charles V. en 1:52. Richer a 
compofe la vie de S. Martin, & la defcrip- 
tion de fon Abbaye qui étoit trés magnifi- 
que ; le tout en Vers libres & eu rimes. Il 
vivoit au milieu du douziéme fiecle , fous le 
Pontificat d'Etienne de Bar, Evéque de Metz, 
mort en I s 

Il dit que l’Eglife de fon Monaftere étoit 
trés brillante , foütenué de fix-vingt colom- 
nes, ornée de plufieurs tours , éclairée par 
des cierges pofes fur des couronnes d'or ; 
embellie de tables d'yvoire , qu'elle étoit 
longue de 160. pieds, large de 60. haute de 

$4- pieds jufqu'à la voûte , percée de huit 
portes & foixante-dix fenêtres, 


© CÙ) Brouver, Agual, Trevir. Mabill, Ann, Bened, roms, 2, pag. 34. art. 67: 
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Ilajoüte, que ni Rome, ni Jerufalem, 
ni Antioche , ni Conftantinop!e n'ont rien de 
fi beau, ni de fi brillant. Son Manufcrit eft au- 
jourd'hui confervé dans l'Abbaye de Moyen- 
moutier ; ilétoitci-deyant au Prieuré de Cha- 
tenoi. 

RICHERIUS , Moinede l'Abbaye de Se- 
none: en Vóges , a compofe une Hiftoire, 
qui eft imprimée dans le troifiéme tome du 
Spicilege du R. P. Dom Luc d'Achery , p. 
271. & qui a été traduit en François il y a 
long.tems. Cet ouvrage renferme non-feu- 
lement l'Hiftoire de l'Abbaye de Senones , 
mais aufli celle des autres Abbayes de la Vô- 
ge; comme Moyen-moutier, S. Diey, 
Etival & Domévre. Il contient aufli plufieurs 
faits importans concernans la Lorraine & la 
Maifon de Salm ; en un mot, c'eft tout ce 
que nous avons de meilleur touchant ce 
Pays-ci ; &, encore que l'Auteur ne foit pas 
exempt de ces fautes contre l'exacte Chro- 
nologie, qu'on reproche prefque à tous les 
Ecrivains d'Hiftoires & de Chroniques du 
moyen âge , il ne laiffe pas de nous être trés 
précieux par les particularités curieufes qu’il 
nous apprend , & que l'on ne trouve point 
ailleurs. 

Il eft bon de remarquer ici que le R P. 
d'Achery , dans l'ediioa qu'il a dozoéc de 
Richerius, a fupprime quelques Chapitres, 
qui fe trouvent dans l'original ; par exem- 
ple; les Chapitres 7. 19. 21. & 27. du Livre 
fecond, & les Chapitres 18. 34. 25. 37. 39. 
du Livre quatriéme , & enfin, les Chapitres 
4. & 5. du Livre cinquiéme ; maisle Lecteur 
n'a pas lieu de les regretter y puifqu'ils ne 
contiennent rien de fort intereflant ; ce font 
des faits ou fabuleux , ou mélés de fables, 
ou peu exactes, ou que l'on trouve impri- 
mes ailleurs, dans une plus grande exactitu- 
de ; 1 y en a d'autres qui méritoient de n'étre 
pas retranchés , comme le Martyre des Moi- 
nes de Luxeuil, mis à mort par les Huns, 
l'Hiftoire de l'efprit qui revint à Epinal, y 
parla & y fit plufieurs chofes pendant plus 
d'un mois, l'Hiftoire de sibile Beguineà vic, 
que M. Brayé, Avocat à Nancy, a rappor- 
tee & embellie, une autre Hiítoire rappor- 
tée dans M. Colomniez, pag. 295. de Ri- 
cherius. 

M. 5choefllin de Strasbourg, nous a prié 
de lui communiquer ce qui manque de Ri- 
cherius , dans l'édition du P. d'Achery, pour 
Pinferer dans lHiftoire d’Alface qu'il nous 
promet, & nous le lui avons envoyé avec 
planir, 

Je ne fai fi Richerius eft Auteur d'un 
Poëme qui eft joint à fa Chronique dans lo- 
riginal, & qui contient la vie d'un Abbé de 
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Senones, nommé Antoine, fort célchre de 
fon tems, manufcrit. M. l'Abbé Hugo l'a 
imprime dans fes facre intiquitatis monuwen- 
44. tom. 2. pag. 420. & réimyrime dans le 
3. tom. de lanouvelle Edition de l'Hittoire 
de Lorraine, pag. cxcv. des Preuve. 

M.l'Abbe Hugo dans le même ouvrage 
que nous venons de citer, Savila de parler 
mal de l'ouvrage de notre Kicherius, & d'y 
relever quelques fautes deChronologie. Mais 
lui- méme tomba dans d'autres fauces trés 
fenfibles , dars les Notes qu'il donna fur Her- 
culanus, Chanoinede S. Diey. Uo Religicux 
de Senones entreprit de venger (on ancien 
Confrére, & porta des ceups afez rudes à 
M.l'Abbs Hugo. On ecrivitde part X d'au- 
tre, & on imprima plufieurs Lertres acette 
occafion, & on me fit l'honneur de me les 
adrefler , en m'exhortant de donner le texte 
d'Herculanus plus correcte & plus fidel, que 
n'avoit fait M. l'Abbe Hugo; celui-ci repli. 
qua & m'adreffa autli fes reponfes ; ces Let- 
tres font au nombre de cinq. ou fix, tant 
pour, que contre. écrittes en 1726. im 
quarto. Il y 1 dans ces Lettres bien des dè- 
tails inftrucüfs, touchant les Auteurs dont 
il s'agit, pour les Pays où nous vivons, & 
fur les origines des Chanoines Réguliers de 
S. Auguftin & des Premontres; fur ie rems 
où la Regle de S. Benoît a commence d'è- 
tre obfervee dans ces Abbayes, fur l'Epifco- 
pat de S. Gondebert , Fondateur de PAb- 
baye de Senones. | 

Quant à la perfonne de Richerius, il étoit, 
comme on l’a dit, Religieux de Abbaye de 
Senones , il gouverna pendant quelque tems 
le Pricuré de Deneuvre ou du Monier, & y 
fit faire quelques ouvrages. Il vivoit fous le 
DucThichauten 1215. & futenvoyé par fon 
Abbé en Allemagne auprès de l'Émpereur 
Frideric, ou il vit ledit Duc Thiebaut, qui 
étoit à la Cour de cc Prince, qui Pavoit fait 
prifonnier après la prife du Château d^ A- 
mance , vers Pan 1218. Richerius parle auti 
du Concile de Latran , célébréen 1215. 

Il dit qu'ila tiré ce qu’il raconte de la fon. 
dation du Monaftere de Senones, & des Ab- 
bes qui Pont gouverne , qu'il l'atiré de quel- 
ques anciens monumens écrits en Vers, i» 
quibnídam fcriptis Ferfibus adnetatis : ces Vers 
ne fe trouvent plus. Mais l'on conferve dans 
l'Archive de Senones beaucoup de titres an- 
ciens; des Diplômes des Empereurs, & d’au- 
tres Actes , dont nous nous fommes fervi , 
pour compofer ?Hiftoire de cette Abbaye, 
pour rectifier Kicherius , & pour fuppléer à 
ce qui lui manque; c’eft de Richerius qu'- 
Herculanus a tire tout ce qu'il dit touchant 
les antiquités des Vofges, & il lui cn. fait 


823 
honneur dans fon ouvrage , quoique d’une 
maniere peu gratieufe. 

Outre la vie de PAbbé Antoine, qui fe lit 
dans le manufcrit original de Richerius , on 
y voit des Vers Francois de la méme main , 
concernant les Fétes , le Calendrier, le jour 
de Pâques, les Quatre- Tems, le premier 
Dimanche d'Avent , l’année Biffexcile, &c. 
En voici quelques-uns , par lefquels on pour- 
rajuger des Auteurs. 

Quiconque veut Pique trouver, 

Par cette régle peut prouver , 

Quand elles feront certainement; 

Car la régle mie ne ment. 

X1111, jours point ne dotez, 

Del Prémes au creffant contez 

Aprés la fifime jor de Mars, 

Car de la rigle dift liars, 

Que tot le premier Dimanche ; 

Après icelle quacorzaine , 

Sant toz jours Páques fans mentir, 

La rigle lo convient confentir. 

' RiICHIER( Ligier ) fameux Sculpteur 
de S. Vihiel en Lorraine; on montre dans 
PEglife Paroïliale de la Ville de S. Mihiel , 
un Sépulchre de Notre-Seigneur en pierre 
blanche, dont les figures plus grandes que le 
naturel, font trés eftimées par tous les con- 
noifleurs, & paffe pour un des plus beaux 
ouvrages de l'Europe en ce genre; j'ai fait 
toutes les recherches poffibles pour en dé- 
couvrir l'Auteur , & je crois y avoir enfin 
réu. 

L’ Anteur des Additions au théatre hiftori- 
que de Gueudeville , qu'on dit étre M. PAb» 
be Hugo , mort depuis quelques années , 
Abbé d'Erival & Evéque de Prolemaïde, a 
écrit que cet habile Sculpteur fe nommioit 
Hugues, mais il »’en donne aucune preuve. 

Je m'en fuis informé autrefois fort curieu- 
fement, demeurant à P Abbaye de S. Mihiel, 
fans en pouvoir rien découvrir , fi-non qu'on 
tenoit par tradition , que ces habiles Sculp- 
teurs etoient trois freres Calviniftes , qui de- 
meuroient dans une petite maifon fort baffe 
à un fimple étage , où l'on voyoit encore 
une cheminée, dont le manteau &les mon- 
tans étoient d'une feule pierre, travaillée 
d'une draperie fi bien faite , qu'on l'auroit 
prife pour une tenture ou un rideau, & fi fi- 
nie, qu'aujourd'hui elle paroit fortir de la 
main de l’ouvrier, le plafond de leur cham- 
bre elt orné de piéces de rapporten relief, 
c’eit ce que l'on montre encore à préfent 
dans la Ville deS. Mihiel ; mais depuis on a 
exhauffe la maifon, & on y a fait un fecond 


étage. 


Ci) Lettre du R. P. D. Gregoire Thomas ; an. 1742. 
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Un Religieux de S. Mihiel (;) que j'ai 
prié de s'informer exactement de la chofe , 
m'a écrit qu'un ancien Bourgeois de cette 
Ville, nommé Haroux, fort habile Armurier, 
âgé de 78. ans, plein de vie & de bon fens, 
luiavoit raconte, qu'il avoit fouvent oiii dire 
à fon grand Pere, Armurier comme lui, que 
Pouvrier du Sépulchre fe nommoit Aichier 
ou Ligier Richter , natif de Dagonville, village 
fitué à deux petites lieuës de Ligni en Bara 
rois ; que fes parents etant venus s'ecablir à 
S. Mihiel, avoient embraffe le Calvinifme s 
qui étoit alors fort à la mode, Que le Pere. 
du Jeune-Richier ayant remarque dans fon 
fils une grande difpofition à la peinture& à 
la fculpture , l'abandonna à fon inclination $ 
& que le jeune homme reuflit tellement dans 
le deflein, qu'a l'áge de 15. ans, fans avoir 
eu de Maitre, il deffinoit déja parfaitement, 

Que le fameux Michel Ange (4) Buona 
rota , étant venu à Nancy, pañla par S. Mi- 
hiel, allant à Paris; & qu'ayant vü les ou- 
vrages du Jeune «ichier ; il le demanda à fes 
parens , qui n'eurent pas de peine à le lui ac- 
corder;mais il s'appercut bien-tót que le goût 
dominant de Richier, étoit pour la Sculpture, 
il le mit chez un Statuaire , où il fit des mer- 
veilles. 

De retour à S. Mihiel, il fut employé par 
divers Particuliers, à travailler dans leurs 
maifons, à de petits ouvrages; on lui attri. 
buë le Chrift en terre cuire qui fevoit au Sé 
pulchre, prés la porte delEglife de l'Ab. 
baye, & quelques cheminées dans des mai- 
fons particulieres de la Ville, 

Mais ce qui lui a mérité un honneur ins 
fini, c'eft le Sepulchre en pierre qui fe voit 
encore aujourd’hui à la Paroiffe de S. Mihiel, 
_ Il y a aufli dans l'Eglife de l'Abbaye plu- 
fiéurs morceaux de fa facon, comme une 
Ste. Vierge tenant le petit Jefus, en terre 
cuite, un 5. Michel demême, plufieurs Mé» 
daillons en pierre, un Crucifix & une Ste, 
Vierge de Pitié en bois d'un goüt admira- 
ble; 1l y avoit autrefois auprés dela Croix, 
un petit chien fi parfaitement imité , que 
lesautreschiensle voyant, abboyoient aprés; 
il avoit fait l'ancien Jubé de l'Eglife de l'Ab- 
baye, & la magnifique cheminée qui fe voit 
encore à la Maïfon Abbatiale , & qui a été 
faite fous l'Abbé Merlin , qui eft mort eri 
1586. 

Le Religieux qui m'écrit, dit avoir inter- 
rogé le méme Viellard à plufieurs differen- 
tes fois, lequel lui a toujours raconté la mê- 
me chofe fans varier , il ajoütoit que le nom- 
mé Sanfonnet, Fondeur de Cloches, trés 


(k) Michel Ange cft mort en 1464. 
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habile & très célébre dans le Pays, étoit def- 
cendu de Richier , & que c'eft de lui que le 
grand-pere du vieillard Haroux avoit appris 
ce que nous venons d'en raconter. 

Il a répété plufieurs fois la méme chofe à 
fon fis, quiaa préfent 50. ans; il dit avoir 
eá en main des Ouvrages à la plume de ce 
Ligier Richier , qui appartenoient aux Cha- 
noines-Réguliers de S. Mihiel ; mais il ne fait 
ce que ces Ouvrages font devenus. 

En 1532. M. de Chateauru de Troyes en 
Champagne, dans fon voyage à S. Nicolas, 
remarque qu'a S. Mihiel, il y avoit dans PE- 
glife de l'Abbaye plufieurs Ouvrages de 
fculpture, faits par Me. Legier Tailleur d Ima- 
ges, (ou is vnd demeurant audit lieu de 5. 
Mihiel , que lon tient le plus expert C meilleur 
Ouvrier en dit art , que l'on vit jamais, 

Il parle en particulier du Crucifix, de la 
fainte Vierge s pitié foutenuë par S. Jean, 
de S. Longin , de Marie - Magdelaine , des 
quatre Anges qui tenoient chacunun Calice, 
pour recevoir le Sang du Sauveur , qui ac- 
compagnoient la Croix. Il parle auffi d'un 
fort beau Crucifix, qui fe voyoit dans la Pa- 
roïfle de Notre-Dame de Bar-le-Duc , ac- 
compagne de méme de la fainte Vierge fou- 
tenué par S. Jean, de S. Longin & des qua- 
tre Anges, qui recoivent le Sang qui coule 
des quatre playes du Sauveur. Ces pieces font 
encore en partie dans cette Eglife , mais tranf- 
portées fur une porte du Cojlatéral de la Pa- 


. roifle. 


C'eft fans doute le méme Richier qui a fait 
la Mort, qui fe voit dans l'Eglife Coilégiale 
de S. Maxe à Bar-le-Duc ; cette Mort qui eft 
un ouvrage inimitable , fert de Maufolec au 
Cœur du Prince d'Orange, tué au fiége de 
S. Dizier en 1544. On montre dans la mé- 
me Eslife , à la Chapelle des Princes, plu- 
ficurs figures de fa façon , entre autres , la 
Crèche de Notre-Seigneur , qui a fervi de 
modéle à celle qui fe voit au Val de Graces 
à Paris; c'eft tout ce que j'ai på apprendre 
touchant cet excellent Ouvrier, 

On m'ajoüte une particularité , qui eft 
que Ligier Richier faché contre un Sergent 
qui l'avoit infulté , le ménaca de le mettre en 
une place, où l'on fe fouviendroit de lui pen- 
dant long-tems; il le repréfenta dans le Sé- 
pulcre regardant les foldats qui jotient aux 
dés , à qui aura la Tunique fans coüture du 
Sauveur. 

On Jit au-deffus du fameux Sépulcre de 
S. Mihiel ces deux vers : 

Auifquis ades, fanum Chrifli mirare Se- 

pulchrum 
Sanéfius y at nullum pulchrius orbis babet. 
Ce qui a été rendu en Francois de cette 
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forte par M. Reboucher le fils : 

Pa[fant , de Jefus-Chrifl , admire le Tombeau, 

Il en fut un plus faint , mais jamais un plas 
beau. 

RICHIER ( Didier): j'ai vü en la Biblio- 
théqae du Prieuré de Flavigny prés Nancy, 
un fort gros Volume manufcrit , qi eft un 
Recuéil compofe par l'ordre du Duc Char- 
les EL écrit en 1577. par Didier Richier , 
fon Héraut-d’Armes nommé Clermont, dé- 
puté pour examiner rigoureufement les Ti- 
tres dcs Nobles de Lorraine. Il s'acquitta de 
fa comruilion , &compofa deux gros Vo- 
lumes de Procés-verbaux fur cette recher- 
che. L'un de ces Volumes , qui étoit fans 
doute commun au fecond , fe conferve à Fla- 
vigny » fous ce titre: * Livre de la recher- 
» che & du recuéil des Nobles du Bailliage 
» de S. Mihiel , qui contient l'abus qu'a été 
» par aucuns fe qualifians ( Nobles commis 
» en cette qualite ) fait par Didier Richier, 
» dit Clermont , pourfuivant d'Armes 
» S. A. par commiflion exprefl: de Monfei- 
» gneur de Hauflonville, Maréchal du Bar- . 
» rois, fuivant celle qui, pour cet effet, lui 
» aete dirigee de Sadite Alteffe enl'an 1577. 

Ceux qui ont examiné de prés cet ousra- 
ge; difent que Richier n'y a pas apporté 
toute la diligence & la fidelité qu'il faudroit. 

RICHIER ( Edmond) a écrit les Opéra. 
tions des Ducs de Lorraine , depuis jean 1. juf 
quá Antoine, manufcrit. Le Pere le Long, 
dans la Bibliothéque Hiftorique de France, 
pag. Sol. dit que ce Manufcrit fe conferve 
dans le Cabinet du P. Hugo Prémontré, & 
qu’il comprend ce qui s'eft paffe depuis l'an 
1356. jufqu'en 1508. ll ajoüte : Le P. Be- 
noit Picart Capucin, a attribue cet Ouvrage 
à Edmond Richier, qui vivoiten 1576. mais 
le P. Hugole croit d'un Auteur plus ancien, 
qui n'écrivoit pas fi bien que Richier. 

Je ne connois aucun Hiftorien de Lorrai- 
ne, du nom d'Edmond Richier ; il y aappa- 
rence qu'il faut lire en cet endroit Edwond du 
Eenlai , lequel eft , à mon avis, le veritable 
Auteur du Manufcrit en queftion. Voyez 
ci-devant Ds Boulai, 

K1cLos ( Dom Loüis ) Benédictin de la 
Congrégation deS. Vanne, natif de Verdun, 
Profès de S. Vanne le 28. Mai 1679. mort 
à S. Vincent de Metz le 19. Mars 1738. a 
compofe trois Volumes in-octavo de Para- 
phraies fur les Epitres de S, Paul, & un Volu- 
me fur les Epitres Canoniques , imprimé à Pa- 
ris en 1709. & 1718. & à Metz 1727. Cet 
Ouvrage a été fort bien recu du Public; il 
a été approuve par M. l'Abbé Dupin , par 
M. Lefevre Archidiacre de l'Eglife Étiores 
& par D. Mathieu Petitdidier Abbé de Se- 
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nones , comme un Ouvrage rempli de la 
piéte la plus folide & la plus éclairée ; très 
utile à l'Eglifc , & très propre à faciliter l'in- 
telligence des Epîtres de S. Paul. 

Le P. Dom Riclos fut envoyé à Paris en 
1699. étant alors Soüprieur en l'Abbaye de 
Montier-la Celle , pour y voir le Pere Mau- 
duit de l'Oratoire , & le Pere Carriere de la 
méme Congrégation , que l'on difoit travail- 
ler auffi à Ja paraphrafe du Texte de S. Paul. 
D. Riclos ayant vû ces Réverends Peres, le 
P. Mauduit lui dit qu'il travailloit à une fim- 
ple Analyfe , & le P. Carriere lui expliqua 
fon deffem , & lui fit entendre que c'étoit 
toute autre chofe qu'une Paraphrafe. 

D. Riclos , dans fa Préface qui eft aflez 
longue, donne la préférence à la Paraphrafe 
fur les Commentaires & fur les Analyfes, pré- 
tendant que la Paraphrafe eft le moyen le 
plus für pour bien développer le fens d'un 
Auteur; mais on peut lui répondre que la 
Paraphrafe peut aifement fubftituer le fens 
de fon Ecrivain , au fens de l'Auteur fur le- 
quel il écrit, & faire paffer fes propres pen- 
fees pour celles de l'Auteur qu'il paraphra- 
fe, en y ajoutant fes réflexions , qui font fou- 
vent changer le fens du Texte qu'on veut ex- 
ones TT eft vrai que fi P Auteur de la Pa- 
raphrafe avoit fürement pris le fens de fon 
Auteur , il pourroit le faireconnoître mieux 
& plus briévement que le Commentateur. 

Mais qui peut s'affürer que le Paraphrafte 
ne fetrompe pas , & qu'il a bien pris le fens 
de PEcrivain qu'il paraphrafe? C’eft-là tou- 

jours le nœud de la queftion & le point de 
la difficulté ; dans tous les Ouvrages que l'on 
entreprend , pour expliquer les Textes fa- 
crés , c'eft de favoir fi l'on a bien pénétré le 
fens de l'Original & du Texte , qu'on entre- 
prend d'expliquer aux autres ; & qui peut 
s’en flatter ? 

RIGAUT ( Nicolas ) étoit né à Paris en 
1577. & étoit fils d'un Médecin. Il fit fes étu- 
des dans le Collége des Jéfuites en 1596. 
âgé de 19. ans; il compofa une Piéce fatiri- 
que contre les Parafites , qui lui fit beau- 
coup d'honneur, & porta M. de Thoü à le 
prendre auprès de lui , & à le faire compa- 
gnon de fes études. Il embrafla d'abord la 
profeffion d' Avocat, où il ne fit pas de grands 
progrès. Le Roi lui donna la garde de fa Bi- 
bliothéque , dont il rangea les Livres avec 
Cafaubon. M.de Thoû en 1617. le choifit , 
par fon Teftament, pour veiller à l'éduca- 
tion dc fes enfans. Ilfut nommé par le Roi, 
Confeiller au Parlement de Metz en 1633. 
Il eut la commiflion de Procureur-Général 
de la Chambre Souveraine de Nancy , & fut 
depuis Intendant de la Province de Metz. Il 
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mourut à Toul, oüil étoit Réfident, au mois 
d'Aoüt 1654. âgé de 77. ans , étant alors 
Doyen de fa Compagnie. 
M. Rigaut n'étant pas Lorrain , n'entré 
dans notre fujet, que parce qu'il a paffe uné 
rande partie de fa vie en Lorraine, à Metz; 


à Toul & à Nancy ; je me contente d'abré- 
ger ici ce qu'en dit le P. Niceron , tom. 2T. 
pag. 56. Voici la lifte de fes Ouvrages , 

» Funus Parafiticum, five L. Biberii Cur- 
» Culionis Parafiti Mortualia ad ritum prifci 
» funeris , cum appendice de Parafitis & af- 
» fentatoribus , & Juliani Imperatoris Epift- 
» tola ad Alexandrinos , Paris 1610. img% 

» Onofandri Strategicus ; five de Impe- 
» ratoris inftitutione , G. L. ex verfione & 
» cum Comment. N. Rigalt. Paris 1599. in- 
» quarto, 

» Phædri Fabulæ cum notis , Paris 1599. 
» in-12. item 1617. tn-quarto. | 

» De verbis quæ in novellis Conftitut. poft 
» Juftinianum occurrunt Gloffarium , Migo: 
» ber-Beron , Paris 1610: in-quarto. 

» Arthemidori & Achmetis Oneirocriftic, 
» &c. Paris 1603. in-quarte. 

» Martialis cum notis, Calderini, &c. 
» IÓ6OI.in-quarto. 

» VitaS. Romani Archiepifc. Rothomag. 
» cum differtatione in privilegium Ludovici 
» XIL in gratiam Feretri fancti Romani con- 
» Ceflum ; Rorhomag. 1609. € 1652. in oci 

» De la Preftation & Retenuë Feodale ; 
» Paris 1612. in-quarto. 

» Accipitrariz rei Scriptoros; G. L. Paris 
» 1612. in-quarto. 

» Menandri & PhiliftianisSententiz, 'Grz- 
»» CÈ; Paris 1613. in-oéfavo, 

» Reiagrariz Scriptores; Paris 1613. im- 
» quarto. 

» Diatriba de Satyra Juvenalis ; Paris 
» 1616. in-12. 

» Exhortation Chrétienne ; Paris 1620. 
» 1n-12. 

» Epiftola Joannis B. Ædui , &c. 1626. 
» #n-quarto. f 

» Apologeticus pro Rege Ludovico XII. 
» Paris 1626. 1n-quarto. 

» Q. Tertulliani Lib. 9. ex Cod. manufcr: 
» Agobardi Emendati ; Paris 1628, 1-06, 

» Tertuliani opera ; Paris 1634. in-folio s 
» item 1641. 

» Diflertatié cenforia fuper editione Li- 
» belli de cavendo fchifmate ; Paris 1640: 
p in-quarto. 

» De lege venditioni dicta obfervatio du- 
» plex ad legem : Curabit Præfes , Xc. Tulli 


Leucorum 1643. 1644. 1n-quarto. 
M. Minutis Felicis Oclavius © Cyprianus , 


de idolorum vanitate s Paris 1649. in-4*. 
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- Obfervatio ad conflitutionem regiam anni 
1643. de modo Fænori propofito ; Paris 1645. 
in-quarto. : 

Sanéfi Cypriani opera; Paris 1649. in-fol. 

Commodiani in[iructiones adverfus gentium. 
deos ; Tullt leucorum: 1650. 

Obfervatio de populis fundis , feu de flatu c 
conditione populorum qui fundi facts efe dice- 
bantur lege Juliá, de civitate. Komanä ; Tulli- 
leucorum 1651. $n-4". Item avec les ouvrages 
` d’Ifmaël Boüilland, & de Henry de Valois, 
fur le même fujer; Drvione 1655. in - ocfavo. 

Vita Petri Puteanicurå Nicol, Kigaltit : oratio 
funebris ejujdem , Autore Adriano Valcfio ; Ber- 
nardi medonit extemporalis oratio in «ju[dem 
obitum ; Paris 1652. in-4". Item ibid tóss, in-4. 
La vie de Pierre Dupuy par Rigaut tctrou- 
ve auffi à la pag. 660. du recueil de Bates, 
intitulé vire felecforum aliquot virorum; Lon- 
dini 1681. in-4*. 

Ricuer ( François ) fils de Riguet Ca- 
pitaine des Gardes du Prince Frangois de 
Vaudémont, Pere du Duc Charles 1. Ce 
M. Riguet cit célébre dans l'Hiftoire de Lor- 
raine, par la mort de M. de Lucy, envoyé 
du Duc Henry IL auprès du Duc de Ba- 
viére, que Riguer tua au retour de ion voya- 
ge près de Nancy. 

François Riguet fon fils fit une partie de 
fes études au Pont-à-Mouflon , fous le Pere 
Sirmond, Jefuite ; il fuc poftulé pour Abbe 
de Jovilliers, par les Religieux de cette Com- 
munauté en 1641. & en obtint le brevet du 
Roi la méme année, & des Bulles du Pape 
Urbain VIII. en datte du 15. des Calendes 
de Janvier 1542. Il prit entuite l'habit de 
Premontré, fic profeffion , & potleda l'Ab- 
baye juiqu'en 1656. en 1657. ll obtint de 
Rome un refcric pour faire déclarer fa pro- 
feilion nulle. 

M.l'Evéque de Toul donna commiflion 
au S. Jacques Maflu , Confciller & Aumo- 
nier du Roi, Doyen del'Eglife Collégiale de 
Ligny, & à frere Bonaventure Gobert, 
Prieur Clau(tral de l'Abbaye de Rangevalle, 
de recevoir la depofition des témoins, 

La profeffion de François Riguet ayant 
été déclarce nulle , l'Abbaye fut donnée au 
Prince Charles V. qui la réfigna le 10. 
Avril 1660. au Sr. Jean Duhan de Martigny. 
Riguet fut enfuite choiti pour gouverner 
les études du Prince Charles de Lorraine, 
qui fut depuis connu fous le nom du Duc 
Charles V. 

En 1673. il fut envoyé en Pologne pour 
menager la Couronne de ce Royaume au 
même Duc Charles V. certe negociation 
n'eut pas le fuccès qu'on avoit lieu d'en ef- 
péreri nous avons la harangue que M. Ri- 
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guet compofa à cette occafion. Dès l'an 
1659. le meme Prince Charles lui avoit ré- 
figne fa grande Prévôre dc S. Dicy, dont il 
prit pofleffion le 3. de Décembre de la méme 
annec. 

En 1678. M. de Riguet revint en Lor- 
rainc, où il fe donna tour entier à l'étude; 
on dit qu'il refufa des Evéchés, voyez l'Hif- 
toire de Lorraine, tom. 1. pag. cxxx. & la- 
préface de M. l'Abbé Hugo, fur leSyftéme 
Chronologique des Evéques de Toul, com- 
pofc par le méme M. Riguet , imprimé à 
Nancy en 1701. in-12. & en 1707. où l'on 
a retranché la preface qui eft de M. PAbbe 
Hugo. 

2. Il aauffi compofe l'hiftoire des grands 
Prévôts de S. Diey , imprimce long- tems 
aprés fa mort , par M. Sommier, Archevé- 
que de Cezarée, & grand Prevót de S. Diey, 
fous le titre d'Hifiorre de lEglife de S. Dicy 
1726. 

3". Hiftoire fommaire des mémes grands 
Prevóus de S. Diey , manufcrit, &c. Voyez 
PHiftoire de Lorraine, tom. 1. pag. cxxx 
voyez auff la harangue que M. de Riguet 
compofa etant en Pologne, pour procurer 
l'election au Royaume de Pologne , en fa- 
veur du Prince Charles V. de Lorraine. M. 
de Mahuet de Lupcourt m'a afluré que M. 
fon Pere avoit prononce la harangue en 
queftion; M. de Kiguet n'ayant pas eu la 
confiance de la prononcer, ou en ayant cte 
empéche par quelqu'autres caufes : cette 
Oraifon fe trouve imprimée au 3°. tome 
de PHiftoire de Lorrame; Preuves, page 
D. LXXXIIL premiere édition. 

4. Ila encore compofe quelqu'autres 
ouvrages, comme des Nottes fur l’Hiftoire 
Latine originale de S. Diey, qui ont été en- 
voyées aux Bollandiftes. 

5°. Réflexions fur la fauffete du titre de 
fondation de Remiremont , rapporté dans 
Koziéres fol. 288. verfo :ces réflexions font 
imprimées à la fuite duSyftéme Chronolo- 
gique des Evéques de Toul, pag. 227. 

6". Differtarion où l'on prouve que les 
Ducs de Lorraine defcendent de Gerard 
d’Alface. 

7". Differtation fur le titre de Rois de Jera- 
falem , que portent les Ducs de Lorraine , 
manufcrit. 

8. Commentaire fur les titres de l'Eglife 
de S. Diey , manufcrit. 

9. Memoire Hiftorique & Chronologi- 
que pour la vie de S. Diey, imprimée à 
Nancy, chez Charles Charlot, & Nicolas 
Charlot, & à la fuite du fiflóme des Eré- 
ques de Toul, pag. 266. 

ro. Difcours du Comté & des ema 
de 


831 
de Vaudémont , manufcrit. 

11", Mémoire contre la prétenduë mou- 
vance du Duché de Bar , manufcrir. 

12°. Erreur de ceux qui croyent que les 
Armoiries que les Ducs de Lorraine portent 
aujourd’hui, viennent de Godefroy de Bouil- 
lon; & que le Duc Mathieu eft lc premier 
qui ait porté les trois Alcrions, le tout ma- 
nfcrit. 

M. de Riguet étoit grand Prévót de S. 
Diey, grand Aumonier de Lorraine, Con- 
fciller dra & du Parlement de Lorraine , 
Prieur Commendataire de Chatenoy & de 
Flavigny, & de Notre-Dame du Bourg; il 
réligna fon Prieuré de Flavigny à D. Charles 
Noirel,fon parent en 1693. ll mourut à Nan- 
cy enI 
TR ae (M.) celebre Chirurgien de- 
meurant au Ponta-Mouffon , & mort en la 
méme Viile en 1746. étoit natif de Neuf- 
Chäteau en Lorraine. Aprés avoir appris les 
principes de la Chirurgie dans fon Pays, il 
alla à Paris pour fe perfectionner; il de- 
meura à l'Hótel-Dieu pendant 20. ans, & 
y acquit l'expérience fur-tout pour la taille , 
qui lui a merite la haute reputation qui nous 
oblige à lui donner place dans ce recueil des 
Hommes liluftres de Lorraine. 

Fey M. de Mahuet, qui eft mort premier 
Prétidbnr du Parlement de Nancy, qui con- 
noiffoit particulierement M. Rivard , infpira 
au Duc Leopold I. de le rappeller dans fes 
Etats, pour le foulagement. de fes peuples. 
I| fut établi Démonftrateur d'Anatomie 
dans la faculté de Médecine de l'Univerfite 
du Pont-a-Mouflon , & il venoit. réguliere- 
ment deux fois l'année à Lunéville , pour 
exercer gratuitement fon talent extraordi- 
naire fur les períonnes travaillées de la picr- 
re, ou de la fiftule ; il y r&uffiffoit tellement 
quil y avoit fort peu de perfonnes qu'il ne 
guerit, & on fe mertoit entre fes mains avec 
une confiance entiére. Son caractere étoit 
la bonté & la charité envers les pauvres , X 


beaucoup de piété, de religion X de deli- 


cateffe de confcience , qualit affez peu com- 
mune entre gens de fa profeffion. 

RIVARD (Francois ) natif de Neuf-Chä- 
teau , Profeffeur en Philofophie en PUniver- 
fitc de Paris au College de Beauvais, a com- 
pofc divers ouvrages, comme, 

Elémens de Geometrie in-quarto; à. Pa- 
ris, chez Jean de Saint, & Charles Saillant. 
L y en a deja eu 5. Edinons. 

Abrege des clemens de Mathematique , 
in-quarto 1740. 

Traité de Gnomonique, ou de l'art de 


(1) Gold. rerum allemanicarum. t, 2. ». 74.76. $7. 88. 
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faire des Cadrans, in-octavo 1742, 

Traité des Sinus tangentes , fecantes , de 
leurs Logarithmes , de ceux des nombres 
naturels , avec les conftructrons de ces ta- 
bles , & les problemes de la Trigonométrie 
rectiligne & fpherique, in-octavo 1743. 

Abrégé de la Sphere & du Calendrier, à 
Pufage de ceux qui ne favent pas de Géo- 
metrie ; à Paris, chez P. H. N. Lottin, rë 
S. Jacques, à Ja verite, & Jean de Saint & 
Charles Saillant, Libraires, 1745. in-8°. 

Il a fait imprimer en 1747. à Paris in-g*. 
chez Lottin & Jean de Saint , «2 Traité d'A- 
rithmetique, avec les élémens de Geométrie y & 
à la fin, un traité affez ample de la Gomemétrie. 

ROBERT ( N.) Sculpteur , étoit origi- 
naire de la Mothe ; après avoir voyage , il 
prit un ctabliffement à Metz, où il a beau- 
coup travaille; l'on y voit de fes ouvrages 
dans l'Eglife Cathedrale;il eft mort à Delme. 

ROBERT, ou Awedbert, ou Rupert, cat 
tous ces noms fignifient la méme chofe, 
Evéque de Metz au neuviéme fiécle , fut 
d'abord Moine de S. Gal, & dirigea pen- 
dant quelque tems les écoles de cette Ab- 
baye, il fut enfuite place. fur le Sicge Epif- 
copal de Metz. Aprés la mort de Valon ou 
Vala, il fut confacré le 22. Avril 883. affif- 
ta au Concile de Metz en 888. & à celui de 
Treuver près Mayence en 895. comme il 
étoit homme de Lettres, Etienne Evêque de 
Liege lui dédia un de fes écrits , il obtint 
comme plufieurs de fes Prédecetfeurs le Pal- 
lium & la qualite d'Archevéque ; il fit de grands 
biens dans fa Ville Epifcopale, & aux Mo- 
nafteres de fon Diocéte ; il mourut à Metzle 
2. Janvier 916. 

Nous avons de lui un petit recueil deIet- 
tres, au nombre (/) de neuf; il y a apparence 
qu'il écrivir ces Lettres avant fon Eprfcopar, 
puifqu'il n'y prend que le titre de Magier 
& de Moine. M. du Cange dans la table des 
Ecrivains,dont il s'eft fervi pour fonGloffaire 
de la baffe & moyenne launite , parle d'une 
vie de S. Theodore , Evéque a'0;edure , au- 
jourd'hui (»» ) 5i» en Vallais, écrite par un 
nomme Hebert, qui pourroit bien étre celui 
dont nous parlons ici. 

ROBINET (Pierre) Jefuite , natif de 
Stenay, Ville autrefois de Lorraine, cédce 
au Roi Louis XIII. par le Duc Charles I V. 
en 1641. le P. Robinet naquit à Stenay le 
21. Mars 1656. fe fit Je(uite le 22. d'Octo- 
bre 1671. & prononca fes quatre vœux le 
2. Février 1692. fon amour pour les Livres, 
& le grand foin qu'il a pris d'enrichir les 
Bibliotheques de la fociete , mcritent de 


p Cm) Voyez l'Hift. Litteraire de "— (t 6 p- 17: 
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trouver place parmi les Hommes Illuftres 
de Lorraine. Il avoit profefle pendant fept 
ans la Théologie Scholaftique , lorfqu'il eut 
ordre d'accompagner en Dannemarck , 
l'Ambaffadeur de France. Revenu en Fran- 
ce, il fut fait Recteur du College de fa So- 
ciété à Strasbourg; appelle depuis en Efpa- 
gne, il fut Confeffeur du Roi Philippe IV. 
Après dix annees de fejour en Efpagne, il 
fut nomme de nouveau Recteur au Collé- 
ge de Strasbourg , & enfuite Provincial de 
Champagne. Il mourut à Strasbourg le 28. 
Novembre 1738. on ne connoit de lui que 
l'écrit fuivant : Ce/fiffowo c Emincuti]fimo 
Principi Guillclmo Egoni de Fur[lembergto , Ar- 
gentinenfium Fpifcopa ac Principi , facra purpu- 
rå recens Decorato, Gratulatio, lmprimee à 
Strasbourg 1697. in-fol. 

RocueE (D. Joachim ) Benedictin de la 
Congrégation de S. Vanne, a fait profcilion 
en l'Abbaye de Senones le 4. Mai 1685. X 
eft mort dans l'Abbaye de Longeville le 
18. janvier 1738. Il naquit à Ligny en Bar- 
rois, où {a famille ctoit confiderable, & fes 
freres onr fervi avec diftinction dans les 
Armées de France. Il s’appliqua de bonne 
heure à l'étude des belles lettres & des anti- 
quités profanes, & y fit de grands progres. 
Il a compole quelques Difiertations favan- 
tes, & a donnne plulieurs explications de 
Médailles, principalement fur celles qui fe 
trouverent dans les terres, loríqu'on tra- 
vailloit aux fortifications de la Ville de Toul 
en 1712. Il a fait auli quelques remarques 
d'érudition fur le livre de la Genefe , mais 
tous ces ouvrages font demeures manufcrits, 
& Cparts en differents endroits. 

Ii n'a fait imprimer que la Traduction 
francoife du Cabinet Romain du Sr. de la 
Chauffe ,à Amfterdam 1705. infol. chez 
l'Honore avec figures; il y a ajoütc quelques 
remarques critiques de fa facon ; ii a aulli 
fait imprimer en mil fept cent dix-neufune 
Lettre, pour montrer que les Benedictins 
réformes de Lorraine, non-obftant le fer- 
ment qu'ils font, avant leur profeilion , de 
ne recevoir, ni rechercher de Benefices que 
de l'aveu de leurs Supérieurs , font capables 
de poffzder des Bencfices à vie. Il refute 
dans cette Lettre les raifonsou les prétextes, 
que certaines gens apportoient , pour faire 
croire que les Benédiétins reformés, font 
inhabiles à pofléder des Benefices à vie, à 
caufe du ferment dont on a parle. La re 
ponfe qu'on fit à cet écrit, X qui füt 
imprimée le 25. Novembre 1719. eft de 
D. Humbert Belhomme , Abbe de Moyen- 
mourier. 

RODULPHE Profes de l'Abbaye de S. 
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Tron ( Sancli Trudonis ) au Pays de Liege, 
enfuite Abbé de la méme Abbaye, & en- 
fin poftulé pour gouverner l'Abbaye de S. 
Pantaleon de Cologne, fleuriffoit en 1110. 
& mourut dans l'Abbaye de S. Pantaleon 
de Cologne le 6. Mars 1136. après avoir 
gouverné les deux Abbayes pendant environ 
30. ans. 

Nous avons déja remarqué que l'Abbaye 
de S. Tron, ne regarde notre Sujet, que com- 
me ayant été dans fon origine dépendante 
de lEglife de Metz , à qui elle avoit été 
donnée par 5. Tron, fon Fondateur. 

L'Abbé Rodulphe , dont nous parlonsici, 
fe diftingua par ía fcience, par fa vertu & 
fon grand talent , pour le gouvernement 
de fes Mionafteres , tant au temporel qu'au 
fpirituel. Nous avons de lui , 

I. La Chronique de S. Tron en 13. livres, 
imprimée dans le 7. tome du Spicilége du 
K. P. Dachery. 

.2". La vie de S. Lietberg , Evêque de 
Cambray , imprimée fans nom d'Auteur 
dans le 9. tome du Spicilège du méme D. 
Luc Dachery. 

3'. Un Opufcule contenant /a réception des 
enfans dans ies Monafleres , qu'il compofa à la 
priere de Sibert, Prieur de fon Abbaye de 
S. Pantaleon de Cologne. Cet ouvrage eft 
imprimé dans le 2. tome des Analectes du 
R. P. Mabillon , pag. 493. & fuiv. 

4. Sept Livres contre les Simoniaques. 
Cet ouvrage fe voyoit dans la Bibliothéque 
de Gembloux, mais il a été confumé par les 
flammes dans l'incendie gencrale de ce Mo- 
naftere. 

5". Ia aufli compofe un livre de l'Inven- 
tion Cf de la translation de S. Gerion,qui fetrou- 
ve dans Surius au 24. Novembre. 

On peut voir D. Jean Mabillon au tome 
2. de fes Annales, & Cafimir Oudin tom. 
2. p. 1010.des Ecrivains Eccicfiaftiques qui 
traitent plus amplement de cet Ecrivain. 

ROGIER( Jacquemin ) de Commercy , 
Architecte des Tours de la Cathédrale de 
Toul. Voyez cy-devant Jacquemn. 

ROLAND ( Aubert ) Cordelier , né au 
mois de Mars 1692. à Liffou le peut dans le 
Batfigny , eft entre chez les R. P. Cordeliers 
au mois de Juin 1707. | 

Il a enfeigne la Philofophie & la Théolo- 
gie , & a éte Gardien diverfes fois dans dif- 
ferentes Maifons. 

Il a ete définiteur de fa Province, & il eft 
écrivain de fon ordre , inftitué par paten- 
tes du General de tout l'Ordre de S. Fran- 
cois, confirme par un bref de Clément 
CIL ce qui lui donne le titre de Pere 

de Province avec les prerogatives, priviléges, 
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& exemptions dont jouiffent dans cet Or- 
dre les Provinciaux. 

Il eft Auteur d'un livre qui a pour titre : 
Moyens. faciles de concilier les d its fur les diffi- 
cultés qui regardent la Bulle Unigenitus, im- 
primé à Luxembourg en 1732. 1734. & 1735. 
en 5. volumes in-quarto. — 

En 1736. il a fait imprimer à Toul chez 
Vincent, la vie de la Bienheureufe Philippe 
de Gueldres , Ducheffe de Lorraine. 

En 1742. il a donne la guerre du Duc 
René II. Duc de Lorraine contre Charles le 
Hardi , dernier Duc de Bourgogne. Ce livre 
eft imprime à Luxembourg. Le P. Roland 
réfide actuellement à S. Mihiel , où il eft Di- 
recteur de l'Hópital de certe Ville. 

ROoLAN p( Marion) Chirurgien à Metz, 

eft Auteur d'un ouvrage, compofe à l'occa- 
lion de la pefte arrivé en 1625. Voici le ti- 
tre: 
» Le cadet d'Apollon né, nourri & éle: 
» vé fur les ramparts de la fameufe Citadel- 
» le deMetz, pendant la ean de lan- 
» née paffee 1625. endoctrine des meilleurs 
» préceptes, des plus excellens Médecins & 
» plus experts Chirurgiens, pour s'oppofer 
» à la furie dela cruelle maiadie du genre 
» humain qui eft la pefte. Préfenté à Mef- 
» ficurs de Ville par M. M. Roland, leur 
»» trés affectionne Concytoyen ; Chirurgien 
s ftipendié du Roi &dela Ville, trés utile 
» pour fe préferver de la pefte, ou s'en 
», guérir en tant atteint; à Vic, chez Clau- 
» deFelix, Imprimeur de Monfeigneur PE- 
» véque de Metz 1626. Me 

ROLLE(D. Anfelme} Benédictin réfor- 
mé de la Congrégation de S. Vanne, fit pro- 
feflion au Monaftere de S. Vanne de Ver- 
dun le 23. Mai 1612. dans la fuite il entra 
dans la Congrégation de S. Maur, où il a 
rempli diverfes fupériorités : il mourut à Ste, 
Croix de Bourdeaux le 14. Août 1627. C'eft 
le premier Ecrivain qui ait donné quelques 
ouvrages dans la Congrégation de S. Maur ; 
il a publié plufieurs ouvrages qu'on a fauffe- 
ment attribue à S. Benoit, & y a ajoürc des 
Nottes de fa facon. Le P. D. Michel le Cerf, 
l'a oublié dans fa Bibliotheque des Ecrivains 
de la Congrégation de S. Maur , mais il en 

arle dans fa Lettre du21. Avril 1731. à M. 
e Clerc, de la Communauté de S. Sulpice. 
Voyez Bibliothéque Francoife , tom. 16. 
premiere partie, Supplément de Moreri. 

Je trouve qu'au Chapitre général de la 
Congrégation deS. Vanne de l'an 1621. on 
envoya des Lettres Dimifforiales pour trois 
ans à D. Anfelme Rolle , & à quelqu'autres 
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Religieux , qui avoientété deftinés pour for- 
mer la nouvelle Congrégation de 5. Maur , 
inftituée en 1618. cette permiffion fut fans: 
doute prorogée dans la fuite, 

ROLLET( Gerard) de S. Mihiel, à fait 
un fort bon Commentaire fur la Coutumé 
de Lorraine, manufcrit, entre les mains dé 
M. de Ronferay , fon petit fils, 

RoLLET( D. Humbert) Benédictin de là 
Congrégarion de S. Vanne, natif de Cour- 
celle, village au Duché de Bar , Profés de 
S. Vanne le 20. Janvier 1600. mort à S, 
Mihiel le 12. Mai 1666. âgé de plus de So: 
ans. Il à compofe la vie du R. P. D. Didier 
de la Cour, Réformateur de la Congréga: 
tion de 5. Vanne. Elle fe trouve au tome 4. 
pag. 172: 174. des Chroniques générales de 
l'Ordre de 5. Benoît, imprimées à Toul in- 
fol. Dans cette vie il aflure que tout ce qu'il 
a écrit de la vie, de la piété , des exercices; 
& des travaux dudit P. Réformateur , il les 
avoit vuës ou apprifes par lui-méme , ou 
de la bouche du méme D. Didier de la 
Cour, depuis la réforme commencée à S. 
Vanne vers l'an 1597. jufqu'à l'an 1623. 
qui eft celle de la mort duds P. Reforma- 
teur, Comme D. Rollet étoit un des quatre 
premiers Novices de la réforme , & qu'il 
avoit été employe dans toutes les affaires de 
confequence de la Congrégation, il en favoit 
parfaitement toutes les particularités. 

Il aautfi compofe un Factum , pour mon- 
trer (2) que les Religieux réformés de S. 
Mihiel , ont droit & font en poffeffion de 
nommer au Prieuré de Notre- Dame de 
Bar-le-Duc, un Religieux de leur Commu: 
nauté pour l'adminiftrer dans le temporel & 
dass le fpirituel, & de le rappeler quand 
ils jugent à propos; & que depuis l'an 1606. 
les Abbés de S. Mihiel par traité paffe en- 
tre eux & les Religieux, par l'autorité du S. 
Siege, ont cédé ce Prieuré au Couvent;pour 
faire partie de la Manfe conventuelle, fepa- 
rée de la Manfe Abbatiale par la méme au: 
thorité duS. Siége. 

Le méme P. Rollet a rempli avec hon: 
heur ; & pendant plufieurs années, les pre: 
miers emplois dela Congrégation de S. V an: 
ne ; il eut enfuite la charge de grand Prieur 
de l'Ordre de Cluny, dont il reçut les paten 
tes du Cardinal de Richelieu le 26. Octo: 
bre 1630. En cette qualité il fit la vifite au 
Collége de S. Jeróme de Dole, & y fit des 
réglemens pour le bon gouvernement des 
écoliers dudit College , en datte du 18. Mai 


1631. u 
f compofa divers écrits importants pour 
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foutenir fon droit de grand Prieur de Clu- 
ny, contre D."Jean de Chevrieres dévolu- 
taire, & fut maintenu dans cette charge par 
Arrêt du Confeil du Roi du 8. Juillet 1633. 
il éroit confidere , fur-tout après la mort du 
R. P. Réformateur, comme Chef de la Con- 
grégation de S. Vanne, & comme Pere de 
celle deS. Maur & de Cluny reforme , ayant 
eu la principale part aux grandes affaires de 
la réforme de ces deux Congregations. 

Aprés la mort de Louis de Tavagni, Ab- 
bé de S. Evre, D. Humbert. Rollet fut clu 
Abbé de cette Eglife le 10. Aoüt 1643. dés 
l'an 1637. il s'étoit démis de la charge de 
grand Prieur de Cluny ; & pour le dedom- 
mager en quelque forte de cette démillion 
qu'il n'avoit fait que par complaifance pour 
le Cardinal de Richelieu, on lui offrit la char- 
ge de Prieur de S. Germain des Prez : il re- 
mercia & rentra dans la Congrégation de 
S. Vanne; il en fut élu Préfident en 1637. 
& enfin pour la derniere fois en 1646. 

Sous fon gouvernement, le R. P, Roma- 
ric Giel, Abbé de Campten ou Campedon- 
ne en Suabe , fit de grandes inftances pour 
introduire la réforme de S. Vanne dans fon 
Abbaye. Ce zélé Prelat fit un voyage exprès 
à Rome pour cela, où la Congregation des 
Cardinaux pour lesRéguliers,loua beaucoup 
fon zele & fa bonne volonté; & le méme 
Prélat ayant écrit aux Supérieurs de la Con- 
grégation de S. Vanne, afin d'obtenir d'eux 
des Religieux réformes pour le méme effet. 
Le Chapitre general tenu à S. Mihiel en 
1646. lui en députa deux fort capables de 
remplir fes pieux deffeins : fcavoir D.Alexan- 
dre Moi, Prieur de Moyemouticr , & D. 
Arfene Mathelin , Prieur de S. Vincent de 
Metz. 

Etant arrivé à Campedonne , ils trouve- 
rent que M. le Prince , Abbé de S. Gal de 
concert avec les Vifiteurs dela Congrégation 
de Suiffe , enfuite d’une lettre du Cardinal 
Ginetti , avoit envoyc à Campedonne quel- 
ques articles , pour faciliter l'union de cette 
Abbaye à la Congrégation de S. Vanne, & 
s’il étoit poilible d'y amener encore les Ab- 
bayes de Fulde & de Morbach , efpérant 
qua leur exemple on pourroic engager auf- 
fi les autres. Abbayes d'Allemagne à em- 
braficr la réforme. Mais ces projets n'ayant 
pas réuflis, le zelé Abbé de Campedonne 

vint exprès à Verdun , pour conférer avec 
les premiers Supérieurs de la Congrégation 
de S. Vanne. Ceux qui defiroientardemment 
de voir la réforme s'établir en Allema- 
gne, mais. qui ne voyoient pas bien com- 
ment le Prince Abbé de Campedonne pour- 
roit demeurer aflujetti aux loix de la Con- 
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grégation , qui foumettent les Supérieurs au 
Chapitre général, & les aflujettiffent à la 
vacance aprés un certain tems ; cependant 
vaincus par fes inftances, ils confentirent au 
Chapitre général de l'an 1647. de lui 
donner des Religieux réformés , pour y éta» 
bir la maniere de vivre de la Congrégation 
de S. Vanne, & conclurent avec lui un trai 
te portant, qu'encore que l'Abbaye de 
Campedonne fut unie à la Congrégation 
fufditte ; on y confervera les loix du Concor- 
dat Germanique, & que les droits, privilé- 
ges ; & préeminence lui feront confervés 
comme auparavant. Que l'Otfice Divin fe 
célébrera comme dans les autres Monatleres 
de la Congrégation, & qu'on y obfervera les 
autres pratiques de la méme Congrégation. 

Que l'on fournira au Seigneur Abbé, 
un nombre fuffifant de Religieux réformes, 
pour former les Novices & les jeunes Gen: 
tilhommes qu'on y élevoir ; & qu'enfin les 
réformés rendront au Scigneur Abbé , le 
refpet & l'obeiffance. fuivant la régle de S. 
Benoit. 

Le traité eft du 9. Août 1649. 

En méme tems D. Humbert Rollet, Pré- 
fident de la Congrégation , écrivit une lon- 
gue lettre à M. le Nonce de Lucerne, pour 
lui donner avis de ce qui avoir été arrêté 
avec M. l'Abbé de Campedonne. Cet Abbé 
paffant par Moyenmoutter;à fon retouren 
Allemagne , écrivit de-la à D. Rollet , pour 
le prier de lui envoyer D. Antoine de PEF 
cale, qui favoit l'Allemand, & qu’il Patten- 
doit à Hueville ou à Morbach ; divers inci- 
dens furvenus , rendirent inutiles tous ces 
beaux projets. 

RoMain(Nicolas-Claude ) Docteur en 
Droit, Prévót & Gruyer du Ponti-Mouffon, 
a traduit en Francois , & fait imprimer la 
Nanceïde de Pierre de Blarû , dédiée à Fran- 
cois de Lorraine, Comte de Vaudémonr, 
Pere du Duc Charles IV. dont M. Romain 
étoit Confeiller & Secretaire, Cet ouvrage fe 
conferve dans la Bibliotheque de Ste. Gene: 
vieve de Paris, & ailleurs. Le P.le Long de 
l'Oratoire dans fa Bibliothéque hiftorique 
de France, pag. 378. le cite. Voici quelques 
Vers de cette traduction que j'ai tirés d’un 
manufcrit communiqué par M. de Rutant 
de Sauxures, prés Nancy. 

Je chante ici la guericre tempéte , 

Qui r'a, Lion, tout froiffe la téte; 
Lorfque, partropen Mars fe confiant, 
Tous les mortels tu allois défiant. 

Et plus bas, il décrit ainfi la petite chaffe 
des Méfanges qui fe fait dans les fapins des 
Vofges avec un baton fendu, & qui fe fer- 
me au moyen d'une petite ficelle, lorfque 
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Poifeau a mis fes ongles entre les deux piéces 
de ce bois fendu. 

+... puis le volant troupeau 
Pris au filet, ou pris par le gluau 
De lOifeleur , fournit toute une table ; 
Autres font pris de facon délectable ; 

uand un baton légérement fendu, 

Tient par le pied un oitillon pendu, 

Qui engage au travers d’une fente 

Par uncordeau, fe ferre X fe tourmente : 
Là le Tendeur ayant bien pris le tems, 
Sans dire mot, voit tout & paffe tems , 
Couvert derriere en amis emplumés, 
Des triftes fons des chouettes charmes ; 
La voix ER HG le Cauteleur Pipeur 
Sait imiter de tout pipeau trompeur, 
Caché deflous quelqu'ombreufe feuillée, 
Au fein plus cru d'une foret taillée. : 

On trouve quelques vers de la facon de 
N. C. Romain à la téte des dévots elance- 
mens de M. Alphonfede Remberviller. Dans 
tout cela on remarque que M. Romain avoit 
beaucoup de goût pour la Poéfie. 

RoMa1N( D.Benoit) Benédictin de la 
Cougrégation de S. Vanne, ne à Nancy , 
Profes de l'Abbaye de S. Evre le 16. Sep- 
tembre 1659. mort à S. Manfuy le28. Aoüt 
1699. célcbre Predicateur a préche plufieurs 
fois dans les premieres Eglifes de la Provin: 
ce, & a fait imprimer l'Oraifon funcbre de 
Francois Henry de Montmorency , Duc de 
Luxembourg , qu'il prononca le 22. Avril 
169$. à Ligny en Barrois, dans l'Eglife des 
PP. Cordeliers ; cette Piéce fut applaudie , 
& a été imprimée à Toul en 1695. in-octavo. 
D. Benoit Romain paffoit pour un des meil- 
leurs Prédicateurs du Pays. 

La RONDE ( Michel ) Prémontré, a eu 
foin de l'édition des Ocuvres du R. P. Epi- 
phane-Louis , Abbé d'Etival. Il fut admis 
dans la profeflion rcligicufe de la Congré- 

ation reformée de l'ancienne rigueur de 
Beads ,lan 166$. Il mourut en PAb- 
baye de 5. Paul de Verdun le r0. Octobre 
1718. 1! compofa un livre intitulé , Pratique 
de l'Oraifon de foi, ou de la contemplation divine 
par une fimple vuë intellélucliesimprimé à Paris 
l'an 1654. chez Chriftophe Remy. Il donna 
aufi au public un recucil des Lettres fpiri- 
tuclles du R. P. Epiphane Louis, Abbe d'E- 
tival, au nombre de 65. imprimé chez le 
meme l'an 16g. avec unc Préface qui con- 
tient Peloge de ce S. Homme ; enfin le P. La- 
ronde fit imprimer l'an ré 1, chez Nico- 
las Pepie, un livre de Méditations pour les 
feces de S. Auguftin & de S. Norbert, & 


Co) Pierre de Rofieres, grand Aumonier de Larrai- 
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pour leurs OCtaves , & encore pour les tranf- 
lations de ces deux Saints , avec deux Préfaces 
qui contiennent leurs cloges. 

ROSIERES ( François de) Prieur de 
Bonneval, Grand-Archidiacre , Official & 
Vicaire-Général de | Evéche de Toul , Cha- 
noine de la Cachedrale , Maître des Rcqué- 
tes, & Coníeiller d'Etat du Grand Duc 
Charles, hls de Jean de Roficres, Seigneur 
d Euvcfia & de Jeanne de la Mothe, naquit 
à Bar en 1534. il etoit iffu d'une ancienne 
Maifon originaire de Touraine, & defcen- 
doit d'Aiphonfe de Roficrcs, Seigneur de 
la Grange Maubert , mort à Chinon en 
1260. dont la poltericé établie dans le Bar- 
rois & en Lorraine dés le commencement 
du quatorziéme ficcle, y fubíife encore 
avec diftinction, (2) 

Son premier ouvrage cft intitu'é , Semma- 
tum Lotharingie ac Barri- Decir toni [ptem y 
ab Amtenore, Ti cjanarum reliquiarum: ad valu- 
des Maortdas Rege, ad hac ujque Hlufiriffimi, 
Potentiffion , © aeremi(fimi Caroli 111. Ducis 
Lotharingie tempora, In quibus pratereà babes 
totius Orbis nobliorum familiam, ac rerum 
ubiqu: gentium praclarè giflarum à Supremis 
Pontificibus , Imperatoribus Orientis f Occiden- 
tis , Regibus y Ducibus , Comitibus , etiam Turcis 
Œ Barbaiis perutile compendium , mirabile 
ibcatrum , © ad vivum «x felcétiffimis gra: 
viffimis quibu[que Chronographis c. Hifloricis 
deitmi atum fimiLicrum : m i flar Bibliotheca om» 
mium biffoiiarum effe poffit. 

Authore Francifco de Rofteres , nobili e Pa- 
tricio Barroducao , A chidiacono Tul'enfr. 

- Quid autem fingulis tomis contineatar , pazi- 
na očlava proiixiùs indicabit. . . . Parifiis apud 
Guilelmum Chaudiere , cc. 1580. cum Privi- 
legio Regie Map. flatis in-fol. 

Il a auffi compole 14 16. Catéchéfes , 
ou Inftruétions Chretiennes, & falutaires 
au Clergé & aux Peuples, in-fol. manufcrie 
dans la Bibliotheque de S. Mihicl , avec le 
Portrait de l'Autcur en craïon. 

Dans fon interrogatoire, que j'ai en main, 
coppié fur un exemplaire qui cít dans les 
recucils de M. Nicolas fils, Marchand à Nan- 
cy, & qui fe trouve auli manufcrit dans 
les recueils de M. Dupuy, vol. 209. Lorraine, 
enfin imprimé dans la Satyre Menippée , 
tom. 2. pag.368. édit. de 17 12. à Ratisbonne. 

M. de Rofieres dit qu'il a mis fon ouvra- 
ge en Francois  & l'a envoyé à Paris pour 
y être imprimé; mais on n'a aucune con- 
noiffance qu'il ait été imprimé en Fran- 
çois , ni avant ni depuis cet interrogatoire. 


; il mourut l'an 1670. il eft inhumé dans PE- 


ne & Prieur Commendaraire de Vorangeville , s'eft dif- glife de PHôpial de S. Julien, dont il eft Bienfaiteur. 


tingué par fa grande piété & par fa libéralité envers les 
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2°. Je trouve aufi dans la Bibliotheque 
d'Antoine du Verdier, pag. 10. que M. de 
Roferesaëcrit, un Sommaire © Recuesl des 
vertus morales, Intellectuelles € Théolegales , 
contenant la maniere de bien vertueu[cment vi. 
wre pour acquérir [honneteté civile ; © beatitu- 
de ar d , imprimé à Reims in-oétavo par 
Jean Foigny 1571. : RS 

3. Six Livres de Politiques, imprimés à 
Reims en 157 4. dédiés à M. le Cardinal de 
Lorraine , Archevéque de Reims. Ces lix 
Livres contiennent l'origine & état des Ci- 
tés, conditions des Perlonnes, œconomie 
& police des Monarchies & Républiques du 
monde, tant en tems de paix , que de guer- 
re : plus del'origine „antiquité , progrés , €x- 
cellence, & utilité de l'art politique , en- 
femble des Legislateurs plus renommes, qui 
lont pratique ; & des Auteurs illuftres qui 
enont écrit, fpécialement de Platon & Arif- 
tote , avec le Sommaire & Conferences de 
leurs Politiques. 

Au premier defdits fix livres, cft traité du 
fajet , objet, & fin de l'Etat politique, qui 
doit être gouverné par la juítice divine & 
humaine, de la caufe efficiante, origine & 
forme des Cités, & de la diverfité des Chefs 
& membres faifant le Corps myltique d'une 
République; & pour ce que les Cites font 
bâties de maifons, rués compofecs de plu- 
ficurs Maifons, & de la Communauté des 
Citoyens ; ainfi comme les maifons font 
premieres, que les deux autres parties par 
ordre de nature ; aufli au fecond livre, il 
cft parlé conféquemment de l'économie ; 
au troifieme des quatre parties de la terre, où 
l'on a établi les principales Républiques , 
Principautés & Monarchies du monde , de la 
Communauté des Cités réfultantede fociété, 
& de diverfes efpéces du gouvernement des 
Républiques, tant parfaites qu'imparfaites 
& oppolites ; à (avoir, Monarchique , de 
l'inftituGon des Rois, Empereurs & Princes 
Chrétiens, Ariftocratie, Timocratie (p) 
Tirannie, Oligarchie X Démocratie, & aux- 
quelles la communauté des biens eft perni- 
cieufe & évitable , fi ce weft pour l'ufage. 

Au quatriéme , des moyens généraux & 

articuliers , pour conferver & détruire les 
Proconkó » Républiques & Cites en cha- 
cune efpéce fufdite, tant en tems de paix, 
comme de guerre. Au cinquieme , des Ma- 
giftrats Ecclefiaftiques & Seculiers , pour la 
police & adminiftration des chofes facrces , 
prophanes & temporelles. Au fixieme, des 
Loix, fans lefquelles ces Cites & Univeriites 
ne peuvent étre, de juitice & diverlité des 
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droits, defquels ont ufé en tout commerce 
& trafique des hommes , des matiéres ex- 
traordinaires & criminelles , de la punition 
des délits & crimes, de la fepulture da corps 
morts ; tout ceci nous fait voir quelle étoit 
l'étendué des connoiffances de M. de Rofié- 
res, & combien il avoit travaillé. 

On m'a raconté plus d'une fois , que M. 
de Roficres ayant eu quelques affaires per- 
fonnelles à Rome, il y était allé pour fe dé 
fendre ; & comme il étoit homme bien fait, 
éloquent, & vicillard vénérable par fon port 
& fes cheveux blancs , il parla au Pape d’une 
maniere fi patétique , & avec tant de gravité, 
qu'il tira les larmes de tous les atfiftans ; & 
fut renvoyé alfou , & déclare innocent. 

Lc R. P. Benoit Picart , Hiftoire de Toul, 
pag. 705. dic pw Francois de Rofieres avoit 
ete depouille de la Jurifdiétion Epifcopale , 
qu’il exercoit auparavant, à l'exemple de fes 
predeceffeurs , dans fon Archidiaconé de 
Toul; & cela par Sentence de la Rote , con- 
firmée parun Bref de Clement VIII dans le 
Procès que lui fit Chriftophe de la Vallée 
fon Evéque : c'eft apparemment à cette oc- 
cafion qu'il alla à Rome, pour foütenir fon 
droit. 

Celui de fes Ouvrages qui a fait plus de 
bruit dans le monde , eft celui qui eft inti- 
tulé, Stemmatum Lotharingie ac Barri Ducum 
Oncroit qu'il l'entreprit, pour prouver que 
les Ducs de Lorraine, comme defcendans 
en droite ligne de Charlemagne , étoient les 
légitimes héritiers de la Couronne de Frances 
dont la Ligue vouloit exclure Henri IV. à 
caufe de l’héréfie Calvinienne dont il faifoit 
profeffion. Nous avons marqué dans PHif- 
toire de Lorraine les fuites de cette affaire ; 
& il fallut toute l'autorité de la Reine Loüife 
de Lorraine , époufe du Roi Henri III. & 
fille de Nicolas de Lorraine , Duc de Mer- 
cœur , & le credit de la Maifon de Guife, 
pour fauver Francois de Rofiéres. 

En 1587. après les difputes qui furvinrent 
dans l'Univerfité du Pont--Mouffon , à l'oc- 
calion du Rectorat, que les Profeffeurs en 
Droit fouffroient impatiemment de voir en- 
tre les mains d'un Jéfuite , le Duc Charles IIL 
nomma Francois de Rofiéres, Archidiacre 
de Toul, Recteur en l'un & l'autre Droit, 
Nicolas Marius, Doyen & Vicaire Général 
de Verdun, & Jean Avite, Docteur de 
Théologie, & Chantre de la Cathédrale de 
Metz , pour dreffer les Statuts qui devoient 
s’obferver dans l'Univerfite de Pont-3-Mouf- 
fon. Il les drefferent à Nancy en 28. Arti- 
cles, le 24. Janvier 1587. Il y eut quelques 
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oppofitions de la partdu Recteur; mais on 
ne laiffa pas de s’y conformer , au moins pour 
la plus grande partie. 
rancois de Kofieres mourut en paix dans 
la Ville de Toul, le 29. Août 1607. Ax de 
73. ans , & fut enterre dans la Cathédrale, 
ou l’on voit fon Epitaphe gravée fur un grand 
marbre noir, avec {on Portrait au-deflus, & 
fes feize quartiers , tant paternels que mater- 
nels , gravés à droite & à gauche. Il avoit 
demandé d’être enterre à Chaudeney, petit 
. Village fur la Mofelle, présla Ville de Toul, 
dont il étoit Seigneur ; mais les Chanoines , 
par eftime pour (à mémoire , ne voulurent 
pas qu'on le tranfportát : il fut donc inhumé 
dans la Cathédrale , où on lui fi: élever le 
Maufolée qu'on y voit , & l'Epitaphe qui 
fuit , 
ST À 

Viator , © fufcipe virum 

Antiquá nobilitate clarum y 

Multá ornatum fcientia , 

Multis jac1atum. tempeflatibus 

Francifcum de Rofieres , 

Hujus. Feclefie | anontcum s 

Archidiaconum majorem y 

Vicarium generalem , 

Eleemofjnarium magnum Metenfem , 
Et priorem Bonavallis , 
Precare 
Ut qui in terris mon potuit efe quietus ; 
Sit in Celo beatus. 
Obiit die 29. Auguffi anne 1607. 
Ætatis [ue 73. 

ROSIERES ( Gabriël de ) fils de Fran- 

is de Roféres , Seigneur de la Croix fur 

eufe, néle 11.-Septembre 1690. entra 
dan: la Société de Jefus le 14. Octobre 1705. 
fit fes vœux folemnels le 2. Février 1724. 
Après avoir enfeigné pendant neuf ans les 
Humanités, il s'appiiqua avec fuccès à la Pré- 
dication. Il a fait imprimer l'Oraifon funé- 
bre de Loüis XIV. prononcée dans le Col- 
lége Royal de Strasbourg le 21. Novembre 
1715. à Strasbourg, chez Michel Storck. 

2". L'Oraifon funébre de Leopold I. Duc 
de Lorraine & de Bar , à Nancy , chez J. B. 
Cuffon 1729. in-quarto. Il a préché à la 
Cour de Lorraine , & dans les principales 
Eglifes du Royaume, avec beaucoup de ré- 
putation. 

ROTGER, ou Roger , ou Rutger , ou 
Rutker , Archevéque de Trèves, fucceda à 
Ratbode en 918. Deux ans après, il fut éle- 
vé à la charge de Grand Chancelier , dont 
Charles le Simple avoit depoüillé Hervé de 
Reims. Rotger l'exerca juíqu'en 923. qu'il 
fut contraint de reconnoitre Raoul , qui a- 
voit été établi Roi de France la méme an- 
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née. Désl'an 921. notre Prélat avoit fait la 
cérémonie d'inhumer de nouveau le Corps 
de S. Maximin de Tréves , qui demeuroit 
expofe à l'air depuis la découverte qu'on en 
avoit faite en 893. 

Il rétablit le Monaftere de Metlok , qui 
étoit comme le Séminaire & la Pepiniere ie 
Archevéques de Treves , & y remit en vi- 
gueur l'obfervance monaftique, Il y fit venir, 
pour cet effec , quelques Religieux tirés de 
l'Abbaye deS. Corneille d'Inde, près d'Aix- 
la Chapelle. | 

Il y avoit une étroite liaifon entre l'Arche. 
véque Rotger , & Flodoard de Reims. Rot- 
ger l'engagea à compofer fon grand Recueil 
de Poëlies fur les triomphes de Jefus-Chrift 
& des Saints ; & Flodoard dédia cet Ou- 
vrage à Kotger fon ami. Alberic Moine des 
Trots-Fontaines , Ordre de Citeaux , dit que 
Rotger ayant convoqué à Tréves en927. un 
Concile , ou fe trouverent tous fes Suffra- 
gans avec un nombreux Clergé, il commu- 
niqua ce Recuéil à l'Affemblée , qui Pap- 
prouva unanimement. 

Dans le méme Concile, on fit auffi divers 
Réglemens pour le bon gouvernement des 
Diocéfes, & pour la réformation du Clergé. 
On ignore ce que font devenus les Ecrits de 
PArchevéque Rotger , qui mourut le 27. 
Janvier 928. ou 2D avant Páque. Je crois 
que ces paroles d’Aiberic des Trois-Fontai- 
nes fous l'an 923. * Jufqu’ici la Province 
» de Tréves avoit été fous l'obeiffance des 
» Roisde France; mais, fuivant les condi- 
» tions de la Paix, dont l'Evéque Ruper , 
» (peut-étre Robert) fut le médiateur, cette 
» Metropole palfa alors fous la domination 
» des Rois de Germanie; fe doivent enten- 
dre de Rotger , & qu'au lieu de Raper , il faut 
lire dans fon texte Roger. 

RoUuILLON ( M.) de Bar-le Duc, ha- 
bile Machinifte , a propofe quelques Machi- 
nes à l'Académie Royale des Sciences. 

Par exemple , 1”. une Machine pour éle- 
ver les eaux, par ladilatation de l'air renfer- 
mé dans differens coffres pofes les uns fur les 
autres: cette invention a paru àl'Affemblée 
d'une exécution trés difficile. 

2'. Une autre Machine, pour tirer l'eau 
falée d'un puits, fans qu'elle fe mêle avec 
l'eau douce, comme on a befoin de le faire 
dans les Salines ; cela fe fait par le moyen de 
plufieurs vaiffleaux quarrés , attaches les uns 
aux autres en chainettes ; le fond de chaque 
vaiffeau eft ouvert, lorfqu'il deicend ou en- 
tre dans l'eau , qu'il ne retient pas , lorfqu'il 
commence à monter ; car alors le fond du 
vaiffeau fe ferme par fon propre poids ; cette 
invention a été trouvé d'ufage. La troitieme 
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Machine eft une nouvelle maniere de Pref 
foir , compofee de deux arbres , qui font 
Peffet de deux léviers, & qui augmentent 
beaucoup la compreflion. 

RouoT (Francois ) né à Pont-à-Mouf- 
fon, Doyen de la Faculté de Droit en PU- 
niverfité de la méme Ville, a compofe plu- 
ficurs Ouvrages qui font demeurés manuf- 
crits. Il avoit deffein de faire imprimer les 
Decretales de Grégoire IX. à l'ufage de PE- 
cole & du Barcau. 

Il a laiffe de fort bonnes explications des 
Loix, qu'il propofoit aux foütenans ; il a fait 
imprimer quelques T hefes , & un Ecrit com- 
pote contre l'Uriverfité de Reims , pour foü- 
tenir les droits de celle de Pont-à-Moution. 
Ses Ecrits font entre les mains de M. Roüot 
fon frere , Conieiller-Secrétaire d'Etat en 
Lorraine. 

ROUSSEL ( M. ) Chanoine de la Mag- 
delaine de Verdun , a compofe l'Hiftoire Ec- 
clétiaftique & Civile de la Ville de Verdun, 
divifée en quatre parties : la premiere la dé- 
crit comme elle etoir fous les Romains, juf- 
qu'a l'an $02. la feconde, fous les Rois d' Aut 
trafie X de Lorraine, jufqu’en 985. la troi- 
fieme , fous les Empereurs d'Allemagne , 
jufqu'en 1548. & laquatriéme , fous les Rois 
de France , jufqu'aujourd'hui. L'Auteur nous 
a fait voir autrefois les trois premieres par- 
ties , qui font écrites avec beaucoup de di- 
ligence ; depuis ce tems, M. Rouffel eft dé- 
cede , & fon Ouvrage a été imprimé in-4. 
a Paris en l'année 1745. 

C'eft M. le Beuf, Chanoine d'Auxerre, 
qui s’eft charge de Ia revition & correction 
de 'Ouvrage , où il a mis beaucoup de No- 
tes & des traits d'érudition de fon chef, 

Il eft remarquable qu'il n'a mis ni fon 
nom , ni celui de M. Rouff-l à la téte de cette 
Hiftoire ; il set contente d'y mettre ce ti- 
tre : Hiffoire Eccléfiaffique © Civile de Verdun , 
avec le Pouillé , C la Carte de la méme Ville. 
Quoiqu’os fache qu'il a fair beaucoup de 
changement dans cet Ouvrage, & qu'il y a 
méle beaucoup de conjectures & de fenti- 
mens qui lui font particuliers, toutefois il 
ne les a pas diftingués de l'Ouvrage de M. 
Rouffel ; en forte qu'on n'en peut pas faire 
le difcernement, 

Rouvroy ( M.) Médecin à Plombie. 
res, & natif dudit lieu, a fait imprimer un 
Petit Traite , enfcignant la vraie e$ afurée mé- 
thode pour boire les eaux de Plombieres; s'en 
eft fait plus d'une Edition , j'ai và celle XE- 
pinal in-octavo 1696. 

Cet Ouvrage eft un abrégé de celui de M. 


(4) Hifoire de Verdun, peg. 552. 


Berthemin, dout j'ai parlé ci-devant; mais 
M. Rouvroi y a fait beaucoup de retranche- 
mens, & quelques additions d'aífez petite 
confequence. : 

ROYE (Gui de )foixante-douzieme Evé- 
que de Verdun (4 }, a fiegé depuisl'an 1375. 
jufqu’en 1378. Quelques-uns le croient Au- 
teur d'un Livre qui a pour titre , Doéfrinale 
fapientia , qui a été traduit en Francois. 

KRovzR ( Charles- Didier ) Lorrain de 
naiffance , a compofe & fait imprimer à 
Francfort fur le Mcin un Ouvrage , fous ce 
titre , Caroli Defiderii Royer de Nommecy , Sur- 
boken, Sitimiam (r ) Lothartngi facr. Theolog. 
C Juris utriufque Doctoris. feleéts Epigram- 
mata. 

Voici une de fes Epigrammes au R. Pere 
Jean René Jobal, Recteur de l'Univerfité 
de Pont-à-Mouffon, le 12. Novembre 1682. 
pour fon Bouquet au jour de fa féte. 

Pro natalitio deno prafento libellum ; 
Namque tibi folos cedo placere libros, 

Quot releges apices , tot amoris collice figna, 

index ifle liber , totus amoris erit. 

Voici encore une Piéce du méme Charles 
Royer Docteur en Théologie, qu’il prefenta 
au Doyen de l'Univerfité , un peu avant 
qu'il füt recu Docteur en l'un & l'autre Droit. 

» Dodores Lothari , facrata oracula Le- 

» gum, 
» Quis fando veftrum tollat in aftra 
» decus ? 
» Sit licet ingenii vis atque diferta facul. 
» tas: 
» Tantis dicetur laudibus illa minor. 
» Quas gremio fundit fecundo zquiffi- 
» ma divz, 
» Divinas orbis fuppeditaris opes. 
» Vos dive Themydos profertis nobile 
» regnum, | 
» Per vos zicrhum , juraque fanctavi- 
» gent. 
» Numina terrarum formatis proxima 
» coelo ; 
» Vos orbis heroas femideofque datis: 
» Concilio divum dignos generatis alum- 
» nos, 
» Aftrzz myftas, juftititizque facras. 

» Francica vos facitis clarefcere lilia in 

» aulis, 
» Purpureoque à veftro lumine clara 
» nitet. 
» Doctores orbis merito vos dixero vef- 
» tris . 
» Legibus exurgit , dum cadit ille fuis. 
» Flectere Juftitiz lances tantá arte do- 
» cetis , 
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» Multifjue ignotum reddere cuique 
» fuum. 
» Gregorii fcriptis , Barclaique ore di- 
» ferto , 
» Ingenio Hordalit prom:cuere fuo. 
» Vos non degeneres nati, fed digna pa- 
» rentum 
» Progenies lauros commeritura pares. 
» Non ita fol oriens radiis illuminat or- 
» bem, 
» Doctrinzut veftrz lux adaperta micat. 
» Si nimium illius radium vos fpargitis 
» inme, 

» Oquàmextant, illo lumine clarus ero. 

RoYER ( D. André ) Benediction de la 
Congrégation de S. Vanne , néà S. Mihiel " 
a fait profeffion dans l'Abbaye de la mé- 
me Ville le 30. Novembre 1612. mort au 
Prieuré de Breiiil proche Commercy , le 13. 
Octobre 1662. Il étoit forti d’une familie 
noble & diftinguée dans la Robe; il a rem- 
pli avec honneur plufieurs poftes honora- 
bles dans la Congrégation de 5. Vanne, & 
dans celle de S. Maur, &a préche avec fuc- 
cès en pluficurs endroits. : 

Ses Supérieurs ayant remarqué en lui de 
grandes difpofitions pour l'etude & pour la 
prédication , l'envoyerent en 1620. à Paris, 
pour y étudier en Theologie , & fuivre les 
plus fameux Prédicateurs ; il étudia dans le 
Collège de Cluni en 1621. fous D. Athanafe 
Mongin, qui y profefloit la Theologie avec 
réputation. o. 

Dès l'an 1618. plufieurs Religieux de S. 
Remi de Reims, ayant réfolu d'embratfer 
la réforme , le Prince Henri de Lorraine , 
Archevêque de Reims , écrivit aux Supé- 
ricurs de la Congregation de S. Vanne, de 
leur accorder des Supérieurs capables de 
gouverner ces Religieux de bonne volonte , 
& de les diriger dans ce pieux, deffein , of- 
frant de donner à ces Religieux qui deman- 
doient la réforme , fon Prieuré de S. Mar- 
coü de Corbeni, pour y faire les exercices 
du Noviciat ; illeur en écrivit encore en 
1624. &le R. P. Général de S. Maur leur 
écrivit fur le méme fujet & à méme fin. 

Les Supérieurs de S. Vanne envoyerent à 
Corbeni en 1624. D. André Royer Prieur; 
& D. Charles Cuni Soüprieur , quiéleverent 
ces nouveaux Profélites dans l'efprit & dans 
la pratique de la Congrégation de S. Vanne ; 
mais les anciens Religieux de S. Remi s'en- 
nuyant de l'abfence de leurs Confreres , les 
inviterent à revenir à S. Remi , avec pro- 
mefle de ne fe pas oppofer à leur bonne re- 
folurion. Les Novices ne jugerent pasà pro- 
pos de répondre à cette invitation dont ils 


fe défioient , avant que d'avoir fait profef- 
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fion, & à moins que les Peres de S; Vanne 
ne promiffent d'y venir avec eux, ou delcur 
procurer d'autres Supérieurs , qui les con- 
duififfent dans la voie du falut. 

Aprés avoir fait leurs vœux , & promis 
l'obíervance de la Regle , fuivant les Statuts 
de la Congrégation de S. Vanne , ils revin- 
rent à S. Remi , & Dom André Royer y de- 
meura, en qualité de Prieur, pendant les an: 
nées 1625. 1626. 1627. &eut beaucoup de 
part aux Traités paffes entre les anciens Re- 
ligieux de S. Remi, & les nouveaux réfor- 
més le 27. Septembre 1625. 

D. Royer etoit Prieur de cette Abbaye en 
1627. loríqu'il fit imprimer un petit Ou- 
vrage intitulé , Amiméne , on, fous t allégorie 
d'une Hifloire véritable , font reprefentes les 
effets de l'amour divin envers une ame chré 
tienne ; à Reims 1627. in-12. Mais il fouffrit 
de fi indignes traitemens de la part des an- 
ciens Moines oppofés à la réforme , ( Pluri- 
ma indigna perpejfas , dit M. l'Archevéque de 
Rems, dans fa Lettre au R. P. Prefident de 
la Congregation de S. Vanne ) qu'il fut obli- 
gé de demander fon rappel à ce Prélar, le- 
quel , ayant voulu informer juridiquement 
fur les plaintes de D. Royer , fetranfporta 
dans l'Abbaye , & reconnut que le Prieur 
D. Royer étoit un homme de bien , pieux, 
docte X prudent , qu'il n'y avoit rien à re- 
prendre dans fa ble » qu'il avoit éte 
traité indignement par les anciens Religieux 
oppofes à la réforme, Ce Prelatne laitfa pas 
de lui accorder la permiílion de fe retirer de 
S. Remi, & d'aller prêcher l'Avent & le Ga- 
réme dans l'Abbaye des Dames d'Aveney en 
Champagne , proche la Ville d' Ay. 

ll obtint vers l'an 1634. le Prieuré d'Inf- 
ming , dépendant de l'Abbaye de S. Mihiel, 
& le conferva jufqu'en l'an 1655. Vers le 
méme tems , c'eft-i-dire, en 1638. il avoit ` 
obtenu du Cardinal Bichi Abbe de S. Mihiel , 
le Prieuré de Bar-le-Duc , dépendant de cette 
Abbaye ; ce qui fut fort defaprouvé des Su- 
périeurs de fa cross Cette nomina- 
tion au Prieuré de Notre-Dame de Bar ne 
pouvoit avoir lieu , à caufe qu'il étoit uni à 
la Manfe conventuelle de S. Mihiel ; eile é- 
toit d'ailleurs contraire aux Canons , & au 
ferment que font les Religieux réformés 
de ne demander ni recevoir aucun Beneice, 
fans le confentement des Supérieurs de la 
Congrégation : ce qui fut caufe que D. An- 
dré Royer demanda abfolution des cenfures 
qu'il avoit encourués en cette occafion, Le 
Bref d’abfolution eft datte du 12. des calen- 
des de Février 1644. ou 1645. avant le25, 
Mars. 

Il fe reconcilia avec la Congrégation , & 
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fur élû Abbé de S. Manfui-lès Toul, le 18. 
Avril 1661. & Abbé de Senonesle 16. Juil- 
let 1648. Il réfidoit alors à Luxembourg » 
attaché au fervice du Duc Charles IV. qui 
lui a écrit quelques Lettres ; &quiavoit con- 
fiance en lui ; mais il ne joüit ni de l'une ni 
de l'autre de ces deux Abbayes, M. de V an- 
dôme, Grand-Prieur de France, fut pourvü 
de l'Abbaye deS. Manfui, & le Prince Char- 
les de Lorraine, connu depuis fous le nom 
du Duc Charles V. poffeda celle de Senones 
pendant quelques années ; puis la rendit au 
Duc Nicolas - François fon pere » ci-devant 
Cardinal , qui avoit repris l’état Eccléfiafti- 
que en 1661. apris la mort de la Princeffe 
Claude de Lorraine , fon époufe. 

Nous avons daus l'Archive de Senones 
quelques Lettres de D. André Royer, qu'il 
écrivit de Luxembourg aux Religieux de Se- 
nones, dans lefquelles il témoigne un grand 
défintérefTement , & beaucoup de zéle pour 
le bien de ce Monaftere, & l'honneur de la 
Congrégation. Il étoit Coufin- germain de 
D. Henry Hennezon Abbé de S. Mihiel, & 
oncle du R. P. Dom André Royer » qui eft 
mort Abbé de S. Avold , le 7. Septembre 


1723. 

íi ser ( D. Alexandre ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne ; né à Nancy, 
profèsdu Monaftere de Sainte-Croix de cette 
Ville , aujourd'hui nommé l'Abbaye de S. 
Leopold , ou il fit fes vœux le 19. Decembre 
1646. mort Supérieur du Prieuré de Lay, 
Proche Nancy, le 19. Mai 1695. fut , dans 
fon tems , fameux Prédicateur , & a com- 
pofe plulieurs Sermons , & plufieurs Mémor- 
res concernant l'Hiftoire de ce Paysci; en 
voici la lifte, | 

Mémoires pour l'Hiftoire de Lorraine , 
manufcrit. Il commence la fuite des Ducs 
de Lorraine par Gerard d'Alface. 

Mémoires pour le Duché de Bar , manuf- 
crit. ^ 

Mémoires pourle Comté de Vaudemont, 
manufcrit. "A 

Mémoires pour la Maifon de Guife éta- 
blie en France depuis 1508. manuferit. 

Mémoires pour les Alliances de la Maifon 
de Lorraine, & particuliérement avec la 
Maifon d'Autriche , manufcrit, 

Mémoires pour les prétentions dela Mai- 
fon de Lorraine, fur divers Etats de la Chré- 
tienneté, manufcrit, 

Eloge de Madame Catherine de Lorraine, 
Abbetle de Remiremont , manufcrit. 

Mémoires fur les droits que la France pré- 
tend avoir fur la Lorraine, & contre les réu- 
nions qui ont été faites de plufieurs parties 
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de la Lorraine, aux Evéchés ; le tout ma- 
nufcrit entre mes mains. 

RozerT ( D. Pierre) Benédictin réformé 
de la Congrégation de S. Vanne (s), avoit 
d'abord fait profeflion dans le Prieuré de 
Notre-Dame de Nancy, dont le titre eft au- 
jourd'hui fapprimé , & les revenus unis à 
l'Eglife Primatiale de Nancy ; l'Eglife du 
Prieuré eft poffedée par les Peres de POra- 
toire, quien font Curés. Ce Prieuré dépen- 
doit originairement de l'Abbaye de Molef- 


' me, & avoit été fondé par le Duc Thierri , 


fils immédiat du Duc Gerard d’Alface, vers 
l'an 1084. 

D. Pierre Rozet, qui étoit Prieur & Curé 
primitif de Notre-Dame en 1600. ayant ap- 
pris que le Cardinal Légat Charles de Lor- 
raine , étoit réfolu de réduire ce Prieuré en 
fimple Paroiffe, & d'en unir les revenus à la 
Primatiale de Nancy , réfolut de fe retireren 
l'Abbaye de S. Vanne , & d'y embraffer la 
réforme. Il y fit profeffion le 21. Mars 1601. 
ou plutôt il la renoüvella , aprés feulement 
fix mois de Noviciat. Il avoit fait de fort 
bonnes études , & on l'employa d'abord à 
enfeigner la Théologie aux trois premiers 
Religieux de la Réforme., 

Comme on lui vit de grands talens pour 
le maniement des affaires, onne lui donna 
pas le tems d’achever le cours de Théologie 
qu'il avoit commencé ; on l'appliqua aux 
affaires les plus confidérables de la Congré- 
gation naillante. Il fut député à Rome dés 
l'an 1603. pour folliciter une Bulle d'Erec- 
tion de cette Congrégation ; & le Prince 
Erric de Lorraine Évêque de Verdun, joi- 
guit fes Lettres de recommandation aux Pro- 
curations données par les deux Communau- 
tes de S. Vanne & de Moyenmoutier. Dom 
Rozet reuffit heureufement dans cette im- 
portante affaire , & rapporta une Bulle de 
Clement VIII. dattée m 7. Avril 1604. 
portant l'Erection des deux Monafteres de 
S. Vanne & de Moyenmoutier en Congré- 
gation, 

Pendant fon féjour à Rome, étant allé au 
Mont-Callin , il tira copie des Bulles & Pri- 
viléges accordés à la Congrégation du Mont- 
Caffin, que l'on avoit choifie pour modéle 
de celle de S. Vanne, La méme année I 
dans le premier Chapitre général tenu à 
Vanne, D. Didier de la Cour fut nommé 
Préfident de la Congrégation , & D. Pierre 
Rozet, Prieur de S. Vanne & Vifiteur. Il 
ny avoit alors que vingt-trois Religieux du 
Chœur, &cinq Freres-convers compofant 
la Congrégation. 

En 1605. D. Pierre Rozet fut de nouveau 
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envoyé à Rome , pour demander au Pape 
Paul V. un Bref confirmatif de la Bulle de 
Clement VIII. & l'explication dela premiere 
Bulle, qui fembloit fuppofer que tous les Su- 
pom étoient Abbés ; pour prier autli que 
es Supérieurs de la Congrégation euifent le 
méme pouvoir pour le gouvernement de 
leurs Monafteres , que s'ils étoient Abbes, 
Le Cardinal Légat , Charles de Lorrraine, 
chargea , de plus, D. Rozet de demander au 
Pape un Bref, qui l'autorisát à unir d'autres 
Monafteres à ceux de S. Vanne & de Moyen- 
moutier. Il obtint aifement & promptement 
l'effet de fes demandes. Les Brefs font dat- 
tés du 23. Juillet 1605. 

D. Rozet étoit encore à Rome, lorfque 
le Cardinal Légat lui écrivit de folliciter un 
fecond Bref , qui lui déterminár les moyens 
qu'il devoit employer, pour obliger les Mo- 
nafteres qui n'étoient pas réformés , à re- 
cevoir la réforme. 

Avant de drefler la Supplique, D. Rozet 
confulra les Peres de la Congrégation du 
Mont-Caffin , qui lui donnerent leurs avis 

` renfermés en douze articles , fur lefquels il 
fe régla dans fes demandes au S. Pere. Il 
fupplia donc Sa Sainteté d'ordonner à fon 
Legat à latere , de propofer la réfurme de 
S. Vanne à tous les Religieux anciens ; mais 
de n'y forcer perfonne ; & au cas qu'ils re- 
fufaffent de l'embraffer , deles obliger à fuis 
vre une dertaine maniere de vivre honnéte 
& loütble , qui leur feroit prefcrite , d'unir 
tous les Monafteres qui recevroient la réfor- 
me, enuneCongrégation, & d'obliger tous 
les Religieux réformés & non réformés , de 
reconnoitre les Supérieurs choifis par le Cha- 
pitre general des réformés, & de leur obéir ; 
défenfe de recevoir aucun Novice , qui ne 
voulut accepter la réforme, & ordre de re- 
cevoir ceux qui étoient admis, & qui ne vou- 
droient pas s'y foumettre ; Que les Abbés 
& Supérieurs non reformés , n'aient rien de 
commun avec les réformés ; que les uns & 
les autres aient leurs Menfes feparées ; que 
ceux qui ne voudroient pas fe foümettre aux 
Supérieurs, y fuffent contraints par cenfures 
& par lesautres voies du droit, Le Bref fut 
expédié , en conformité de ces demandes, 
le 27. Septembre 1605. 

Le Pape envoya en Lorraine avec D. Ro- 
zet, le R. P. Laurent Lucalbertius Florentin, 
Doyen de la Congrégation du Mont-Caffin, 
& grand Théologien , pour inftruireles nou- 
veaux réformes , & leur fervir de confeil dans 
ces commencemens, Ilsarriverent à Nancy, 
& préfenterent le Bref du Pape au Cardinal 
Légat, qui nomma le Sr. de la Ferté, Doc- 
teur en Théologie, & Commandeur de S. 
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Antoine du Pont-à-Mouffon , avec D. Lu- 
calbertius, pour viliter en fon nom tous les 
Monafteres de l'Ordre de S. Benoit, com. 
pris dans le Pays de fa Légation , avec pou- 
voir de régler l'Ofce divin, corriger, chan 
ger , ordonner tout ce quls jugeroient né» 
celare. Leur Commiffion eft du 7. Décem- 
bre 1605. La nouvelle qui fe repandit que 
le Cardinal Legat devoit faire une réforme 
générale de tout l'Ordre , caufa. prefque 
dans tous les Monafteres de très grands mou- 
vemens , chacun cherchant les moyens de fe- 
fouftraire à la réforme, Toutefois il y eut 
quelques Abbés qui prirent ferieufement la 
réfolution de s'unir à la Congrégation de S. 
Vanne; mais ce qui y contribua le plus, fut 
la défenfe qu’on fic aux anciens de recevoir 
des Novices. ; 

D. Rozet ayant fi heureufement réufli dans 
la commitlion dont il avoit été charge, fut 
nommé Préfident au troifiéme Chapitre gé- 
néral de la Congrégation , tenu à S. Vanne 
le 3. de Septembre en 1606. Il étoit Prieur 
de l'Abbaye de S. Vanne de Verdun, lort- 
que D. Didier Sarion , qui etoit Abbe de S. 
Airy de Verdun, mourut le 6. de Novem- 
bre 1611. & D. Rozet qui étoit Viliteur de 
la Congrégation , eut l'adreffe de s'en faire 
élire Abbe ; cette démarche eut des fuites, 
& fit beaucoup rabattre de l'eftime qu'on a 
voit concué de fa vertu. 

Il fe fit donc confirmer & benir par Mon- 
feigneur le Prince Charles, Adminittrateur 
de l'Evêché de Verdun, prit poffeffion de 
fa maifon Abbatiale , y fixa fa demeure, & 
prétendit conferver l'Abbaye pendant toute 
fa vie , indépendamment des Supérieurs de 
la Congrégation, & s'y faire continuer Su- 
périeur ; mais il trouva tant de réfiftance de 
la part des Supérieurs majeurs, & des Reli- 
gieux particuliers , qu'il fut obligé de fe dé. 
filter de cette prétention, 

Depuis ce tems, D. Rozet n'eut que trés 
peu de liaifon avec les Supérieurs de la Con- 
grégation ; mais il fcut fi bien s'infinuer dans 
l'efprit du Prince Charles de Lorraine, Evé- 
que de Verdun, que ce jeune Prélat ne faifoit 
prefque rien fans fon confeil. En 1616. il 
l'envoya à Rome pour des affaires qui le 
concernoient ; &, quoiqu'il n'eüt pas réuffi 
dans fa commiffion , Charles lui continua 
toujours l'honneur de fon eftime , de fa con- 
fiance & de fon affection. Ce Prince ayant 
prisen 1622. la réfolution de fe faire Jéfuite , 
le Pape Grégoire XV. lui en accorda la per: 
million, & lui écrivit de venirà Rome, vou- 
lant lui donner auparavant fa benédiction, 
D. Rozet voulut l'accompagner par honneur 
dans ce voyage. Etant à Rome, le Pape lui 
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accorda , àla riere du Prince Charles , la 
charge de Suffragant de l'Evéché de Ver- 
dun , dont il ne joüit pas, étant mort quel- 
ques jours aprés , & avant l'expédition de 
{es Bulles. 

D. Rozet étoit anhomme d'un grand mé. 
rite, bon Théologien, profond Canonifte , 
habile dans le maniement des affaires, d'un 
air majeftueux , d'une converfation douce & 
aifée ; il avoit rendu de grands fervices à fa 
Congrégation, & en avoit rempli avec hon- 
neur les premiers emplois. i 

RUDIGER, Moined'Epternach, au Dio- 
cèfe de Tréves, a gouverné les Ecoles de ce 
Monaftere , & y eft mort en 99o. fuivant 
Trithéme. Il avoit compofé quatorze Livres 
fur les Epitres de S. Paul, & fept Livres fur 
les Epitres Canoniques, & un Commentaire 
fur la Régle de S. Benoit. Il eut pour fuc- 
ceffeur dans fonemploi de Recteur des Eco- 
les, Adelhaire dont nous avons parlé en fon 
lieu. 

RUDOLPHE, Abbé deS. Tron ( Sandi 
Trudonis ) au Pays-bas, qui dépendoitancien- 
nement de l'Evéché de Metz, & avoit été 
fondée par S. Tron, difciple de S. Cloû ou 
Clodulphe Evéque de Metz. Rodulphe Ab- 
bé de cette Abbaye (7), illuftre par fa doc- 
trine & par fa régularité, mourut en 1120. 
ll avoit compofe divers Ouvrages , entr’au- 
tres , fept Livres fur les Simoniaques , une 
Chronique destems les plusreculés, & quel- 
qu'autres Ouvrages. 

_ RUELLE ( Claude de la ) Secrétaire des 
Commandemens du Duc Charles III. a fait 
imprimer , 1°. e Difcours des cérémonies, hon- 
meurs C Pompes funébres faites a l'enterrement 
de Charles III, Duc de Lorraine , imprimé à 
l'Abbaye de Clairlieu prés Nancy ; par Jean 
Savine 1609. in-octavo. 

X. Oraifon funibre de Charles Ill. Duc de 
Lorraine, par Claude de la Ruelle, à Nancy 


1609. 

aude de la Ruelle fut le principal In. 
venteur & Directeur des belles Eftampes , 
qui furent faites par Frideric Brentel & Her. 
man de Loye, pour la Pompe funébre du 
Duc Charles HI, les Perfpectives font de Jean 
de Hiere. 

R UFE (Saint ) Evéquede Metz, fuccef. 
feur de Sambuque , & prédéceffeur de S. 
Adelphe dans le fiége de cette Eglife ( P, , 
mérite d’être mis au rang des Ecrivains Éc- 
cléfiaftiques ; par la Lettre qu'il écrivit à S. 
Nicetius, Archevéque de Tréves fon Métro- 
politain. S. Rufe lui donne de très grandes 
louanges, s'applaudit d'avoir eû l'honneur 
de le voir, & de le converfer , & lui envoye 


( 1) Tritb, Chron. Hirf. an 1110. p. 360. ram, 1. 
( u) Tom, 1. Sripr, rerum Franc, ab Andrea Ducbefue ; 
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des ouvriers venus d'Italie , apparemment 
pour lui aider dans la conftruétion de PE- 
glfe de S. Martin de Tréves, & des Chä- 
teaux de la dépendance de fon Evéche. On 
affure que le Corps de S. Rufe fut transféré 
de Metz, au Monaftere d'Hohenheim au 
Diocéte de Worms, du tems de l'Empereur 
Lothaire, & du Roi Charles le Chauve. 
Voyez Meuriffe, Hiftoire de Metz , liv. r. 
pag. 37. Ó Molan, Addit. Ufuardi Martyro/ei 
gio 7. Novemb is, 

KUISTRE ( Nicolas ) Evéque d'Arras, 
naquit dans le Duché de Luxembourg , & fat 
enterré à Louvain. Voici fon Epitaphe qui 
nous apprend quelques dattes & quelques 
particularités de fa vie, 

Hoc faxo tegitur 
Pientiffimus Pater Nicolaus Ruiffre 
De Luxemburgo , 
Epifcopus Atrebatenfs , 
Demás Burgundie Coniliarius C fervitor 
fideliffimus , 
Infignis hujus Ecclefie Prepofitus , 

Et Univerfitatis Cancellarias , 
Collegii Atrebatenfis im boc oppido Fundator 
magnificus y 
Qui obiit Meclinia 
Anno Domini 1509. menfe Novembris , die 15. 
Requiefcat in pace. 

RUSSIN ( Jean) de Luxembourg, Do- 
minicain ; voyez Cuffim , qui eft fon vrai nom. 
ip de Scriptor, Ordin. Predicas. tom. Y 
4g. 3. . 

à STE ( D. Hilaire ) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne , natif de Hatton- 
Chatel au Diocèfe de Verdun, a fait profef- 
fion en l'Abbaye de S. Mihiel le 25. Mai 
1685. & mourut Abbé de S. Leopold de 
Nancy , le 13. Octobre 1724. Ila compofé 
avec beaucoup de foin un Breviaire Monaf. 
tique en deux Volumes in-quarto, qui fe con- 
ferve dans l'Abbaye de S. Evre, & à S.Mi. 
hiel en plufieurs Volumes in-octavo ; mais 
les Volumes in-quarto font de la derniere 
main. 

RUTANT (Jacques) Préfident dela Cour 
Souveraine de S, Mihiel , a compofé un Ou- 
vrage cité plus d'une fois par M. Chiffler ( x) 
dans lequel il montroit que le Duché de Bar 
ne relevoit pas de la France , mais de l'Em- 
pire ; ce qu'il prouvoit , parce que PEm 
reur Charles IV. au vü & au fcá de la Fran- 
ce , avoit érigé le Comté de Bar en Duché , 
& la Ville de Pont-à-Mouffon , qui apparte- 
noit au Comte de Bar, en Cité & en Mar- 
quifat. Ce qui s'eft fait fans aucune oppofi- 
tion des Rois de France, Il ajoüte que les 
Empereurs ont établi dans le Barrois plu- 


pag. 863. 
| (x) Apul Chiffles Comment. Loibar, Cap. pe pog. 1g. à 
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ficurs loix & plufeurs ufages, qui s'y obfer- 
voient encore de fon tems, & y ont de 
même accordé plufieurs Priviléges aux Vil 
les & aux Eglifes de ce Pays-là. (7) — 

Le même M. Rutant montre qu'après que 
le Roi Charles VIIL eut rendu. le Barrois au 
Duc Charles Ilf. en 1584. les Ducs de Lor- 
raine ont exercé leur autorité Souveraine 
dans le Duché de Bar, & leurs Jugesy ont 
jugé toutes fortes de Caules; & qu'enfin le 
Préfidene Alix a exactement recucilli cou- 
tes les Pièces qui fe; trouvoient dans les Ar- 
chives de Lorraine, qui prouvoient que le 
Barrois étoit comme un Boulevard qui f- 
paroit l'Empire du Royaume dc France, 

Jc n'ai jamais vu cct ouvrage de M. Ru- 
tant. Chifflet qui en rapporte quelques paf. 
fages, le cite comme manufcrit , Comments. 
rius manufcriptus, 

RuvtGNI (Jàcques ) cité affez (ouvent , 
mais mal-à-propos , fous le nom de Jacques 
de Ravenne, ou Jacques d'Arene, étoit du 
Village de Ruvigni à quelques lieués de Bar- 
le-Duc, & fut enfuitc Evêque de Verdun ; 
on peut voir Vaflcbourg fol. ccctxxxix. & 
~ notre Hiftoire de Lorraine , tom. 3, p. 229. 
on lui donne le nom de Jacques de Ravenne, 
parce qu'il enfeigna long-tems, & avec ré- 
puration dans cette Ville, 

Jacques de Ruvigni fit apparemment fes 
études à Parme, puifque Tritéme le quali- 
fie dans un endroit Jacgues de Parme , & dans 
un autre Jacques de Ravenne, & dit ce: 
pendant qu'il étoit de la Province de Lor- 
raine; il actribué à l'un & à l'autre la qua- 
lité d'habile Jurifconfulte , & les mémes 
ouvrages, favoir : 

1°. Sur le Code, 19. 9. Livres, 2°. Sur le 
Di efte nouveau 24. Livres, 3°, Sur lc Di- 
gelte vieux 12. Livres, 4°. Sur l'Infortiat 14. 
Livres. g. Sur les Excufes r. Livre. 6", Sur 
diverfes difputes r. Livre & quelqu'autres 
Ouvrages. 7°. Un abregé des Ficfs,& un Dic- 
tionnaire à qui il donne le titre faftucux de 
Lumen ad revelationem gentium, 

On l'accufe d'avoir change Pancienne 
maniere de traiter les matiéres de Droit 
dans le Barreau, & de l'avoir réduite à la 
façon de ue des Diale&ticiens, Rizard 
Malumbra fit ce qu'il pür pour s'oppoferà 
cette nouveauté , & pour empêcher qu'on 
n'introduilit les difputes fophiftiques dans 
le Barreau; Jacques de Ruvigni l'emporta. 
Voyez Jean Albert Fabricius, Biblioteca lati- 
na medis © infime latinitatis. Lib, 9. pag, 13. 
& les Autcurs qu'il y cite, Jacques de Ruvi- 
gni fleurit, felon Trithéme, fous l'Empc- 
reur Albert en 1300. 


Jy) Ibid, p. 42: 
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Voici ce que nous favons de la perfonné 
de Jacques e Ruvigni. Ilctoit fameuxpar: 
mi les Jurifconfultes de fon tems, & actuels 
lement Auditeur de Rote, loríque le Papé 
Nicolas IV. le nomma à l'Evêché de Ver- 
dun, au commencement de Pan 1290, !lat- 
riva en cette Ville quelque tems après, & 
la trouva fort agitée, tant par les mutiné 
ries continuelles des Bourgeois contre la 
Jurifdiétion del'Evéque, que par une nous 
velle impolition de deniers , que le Pape 
avoit accordé au Roi Philippele-Bel, & 
que le Clergé de Verdun prétendoit n être 
pas obligé de payer , comme n'étant pas 
du Royaume de France, mais terre d'Ema 
ire. 
E L'Evêque Jacques de Ruvigni s'adreífa 
fur cela au Pape, qui par fon Bref du 10, 
d'Oétobre 1290. dure que lc Clergé de 
Verdun n'etoit pas compris dans cet Indult ; 
l'Evéque entreprit cafnite de réduire les 
Citoyens de Verdun à l'obeïflance, il pro+ 
céda contre eux par cenfures & interdits, 
ce qui produifit un grand procès entre l'E: 
vêque & les Bourgeois, il fe mit en che- 
min pour aller foütenir fes prétentions à 
Rome; étant arrivé à Florence en 1296. il 
mourut, & y fur enterré ; il eut pour fuc- 
cefleur dans l'Evêché de Verdun Jean de 
Richericourt , Chanoine de cette Eglife. 

Bertholde rend un témoignage glorieux 
à Jacques de Ruvigni, en difant que ces 
explications des Loix paffoient pour fi jul- 
tes & fi certaines , qu'on auroit dit qu'elles 
avoient été di&ees par l'Auteur méme des 
Loix. L'Ecrivain del» petite Chronique de 
S. Vincent de Metz, imprimée au r, tomé 
de la Bibiiothéque des manufcrirs du P, 
l'Abbe,le nomraéc,;Generaliffimus Clericorum, 
à caufe de la prodigicufe étendu de fes con- 
noiffances, 

Voici les particularités tirées du Supplé: 
ment de Moreri de Bâle, fous le nom Rava- 
tiis, Il étoit Lorrain, & vivoit dans le 13: 
fiécle fuivant Pancirol; il fit en 1250. de 
fort bons Commentaires fur le Droit Civil 
& fur l'ufage des Ficfs. Il fe fit un fi grand 
nom par létendué de fes connoiffances , 
qu'on ne connoifloit point alors, dit M; 
Tai(ard, dans le monde, de Jurifcon(ulte 
ni plus do&e, ni plus fubtil que Ravanis. Il 
manifefta & {a fcience & la vivacité de fon 
genie , lorfque François fils du celebre Ac- 
eurfe , étant revenu d'Angleterre en Frana 
ce, cxpliqua certaines Loix dans l'Univer- 
fite de Touloufe, Ravanis s'habilla comme 
un étudiant , & fit des objections (à fortes à 
«c Profcfleur ; qu'il ne püt jamais s'er si: 
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rer; il s’agifloic de la Loi unique de Senter 
tiis que pro eo quod interefl. proferuntur ; Sê- 
tant enfuire fait connoître , on le regarda 
avec admiration. 

ll fut le premier qui réduifit en régle & 
aux argumens de Logique , cc que les an- 
ciens lriterprétes du Droit avoient propofes 
d'une maniere fimple & fans art; avant lui 
on avoit accoutumé de remarquer feule- 
ment les Loix conformes entre elles, ou 
de les réduire dans une Somme ; mais il 
traita les queftions par un. grand nombre 
d'Argament, & fes Succeffeurs confervent 
cette méthode. 
` I compofa auffi un Di&ionnaire de Droit 
qu'il intitula faftueufement Lumen ad reve- 
lationem gentium àl mit les Vers fuivans à la 
tête de ce recueil alphabétique des Loix. 

Ergo quifquis babet patulas modo providus 

aures, 
Hic fludeat legum lucida verba notas ; 

Alpha [ub altivolis aquilis fe produ @ omnes 

Explicat bic vires , offciumque fuum. 

Il a fait outre cela un abrege des Fiefs , 
codale. 
M. du Moulin le nomme fur la Courüme de 
Paris, titre 1. des Fiefs S. 1. Doéfiffimusutriuf 
que Juris Profeffor Gallie Belgie. M. Simon 
dans fa Bibliothéque Hiftorique, remarque 
que Forfter place Kavanis en 1505. & d'au- 
trcs en1500. que quelques-uns aflurent qu'il 
écrivit en 1250.& même qu'il étoit Profefleur 
àTouloufe en 1227. il ajoüte que le tems de 
fa mort, n'cft pas moins incertain que celui 
de fa naiffance. Le plus celebre de s Difci- 

les fuc Pierre de Belie erche , Doyen de 
Eglife de Paris, qui fut ii Evêque d'Au- 
xerré & Chancelier de France. 

Ces Ecrivains n'ont pasfçu, que Jacques 
de Ruvigni avoit cré Evêque de Verdun , 
depuis 1290. jufqu'en 129 €. qui eft l'an- 
née de fa mott; & que fa patrie étoit Ruvi- 
gni à trois petites lieuës de Bar-le-Duc à 
l'Occident. 

RUYR( Jean ) Chanoine & Chantre de 
l'Eglifc Collégiale de S. Dicy , a fair impri- 
mer les Saintes Antiquités des Vofges, divilées 
en trois parties in-quarto ; elles furent im- 
primécs d'abord en 1625. mais l'Auteur 
n'étant pas content de certe premiere édi- 
tion, en fupprima autant qu'il pütles exem- 
phires, & en fit faire une fecondeen 1633. 
mais les curieux préférent la premiere édi- 
tion , principalement à caufe de quelques 
tailles-douces qui ctoienc du fameux Calor, 
mais il n'y en a quetrois qui foient de lui ; 
les p Dites font de l'an 1628. L'Au- 
teur fe qualifie Charmenfis de Charmes, Bourg 
fur la Mozclle, à une lieuë au-deffous de 
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Chatel-fur-Mozelle, l'Ouvrage cft dédié à 
M. Ligniville Tantonville , Grand Prevóc 
deS. Dicey, & aux Chanoines de la même 
Eglife; à la tête du Livre , on voit pluficurs 
éloges en l'honneur del Auteur & de l'Ou- 
vrage : entre autres, ceux de Nicolas Ruyr, 
neveu & Coadjureur dc l'Autcur Jean Ruyr, 
& d'un autre de fes neveux , nomme 
Jean Grandidier , & de Nicolas de Nomef- 
{y , célebre Poéte de ce tems.là, Auteur du 
Parnaffe Poëtique; à la fia Ruyr donne la 
lifte des Auteurs qu'il a con(ulre, & des 
Manufcrics qu'il a eu en main, defquels il 
s'cft fervi, & dont il y a quelques-uns qui 
ne fe trouvent plus. Son ouvrage cft utile 
& eftimé, il nous apprend: pluficurs parti- 
cularités des Abbayes & des Eglifes de la 
Vofge, que nous ignorerions fans lui, à 
caufe des changemens qui font arrives de- 
puis l'an 1633. auquel fon Livre a été im- 
rimé à Epinal, par Ambroile Ambroile , 
g veut de Son Alteffc. 
uyr infere de tems en tems des Vers 
François, qui font d'affcz bon goût, & fonc 
des tradudions de quelques endroits des 
Pfeaumes. Il cite George Auberi, fon Com- 
patriote, & le P. Foirin, Jefuite , donc je 
n'ay pü recouvrer les ouvrages, non plus 
que ceux de Jean-Pafin de Sandaucourt , Cha- 
noine de S. Dicy, il fuit l'ancien fyftéme 
m veut que Thierry , Duc de Lorraine , 
oit fils de Guillaume de Bouillon , frere de 
Godcfroy de Bouillon. Il cite hifforiam bel. 
lorum Lotharingicorum , manulcrit que je ne 
connois point. 

M. Abram , Chanoine Ecólatre de S. 
Dicy , m'a graticufement communiqué un 
Volume ín-o&tavo , contenant diverfes Pie. 
ces de la façon de Jeas Ruyr , Chanoine & 
Secrétaire du Chapitre dudit S. Diey , im- 
prime à Troyes, chez Claude Garnier, im. 
primeur du Roien 1588. L'Ouvrage cft dé- 
dié à Meffeigneurs les vénérables Doyens , Oha- 
moines , C Chapitre de S, Diey. La premiere 
piéce de ce recueil eft intitulée, les triom- 
phes de Petrarque, Ruyt dit qu'il a employé 
quelques nuits à réduire les triomphes de M, F, 
Petrarque, excellent Poéte Tufcan , en forme 
de Dialogue. ll y a fix Dialogues fans l'a- 
vis au Lecteur. Il promet us difcours fur le 
triomphe des Martyrs de l'Eglife Catholique mi- 
liante. 

A ces fix Dialogues , fuccédent les Mélan- 
ges» ou Poëlies facrées de Jean Ruyr Char- 
meffin, Ce font des Sonnets au nombre de 
fept, des Stances & des Epigrammes fur des 
fujets de piété. 

Puis un Sympofe ou Dialogifme au fef- 
tin Sacerdotal dc M. Gabriel de Reimette, 
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Grand Prévôr de S. Diey. 

Méditations pieufcs dédiées au Chapitre 
de S. Dicy , ou 34. Sonnets adreffes à Mef- 
fieurs les Chanoines de S. Diey, chacun en 
particulier, aux um aur de Moyenmou- 
tier, portant la Chafle de S. Hidulphe, leur 
Patron, en Proceffion à la Chapelle de Bé- 
champ, pendant que Meffieurs de S. Dicy, 
y apportent aufli la Chafle de leur Patron 
aux Abbés de Senones, d'Erival , d'Autrai , 
&c. à Didier Ruyr, Pere de l'Auceur ;à Ni- 
colas Ruyr, fon frere. 

Elégie ou Complainte du Noyer, imité du 
Poéte d'Ovide, de Nuce, 

Allufion fur le Da pacem , Domine. 

Dialogifme des Bourgeois de Judée, & 
des Pafteurs retournant de Bethéem. Il dic 
qu'il a compofe ces ouvrages pour Supplé- 
ment à fa Bergerie Sacrée , cy-devant imprimée , 
que nous n'avons pů recouvrer. 

. Chant ruftique pour la Minuit de Noël. 

Cantique pour le jour de l'an. 

Cantique pour le jour des Rois. 

Il paroit que Ruyrétoit en relation avec 
plufeurs Savans , tant de Lorraine que de 
France. Voici l'Eloge qu'il -adrefle à Dom 
Claude Raville, Abbé de Senones. 

Cet ordre qui reluit au plan de votre Eglife, 

Les états obicrvés, ce Cœur dévorieux 

Acteftent le devoir d'un Prélat vertueux, 

Vertu aufi fe voit à tous bienfaits promife, 

Bien voulant bien heurer la Charge à vous 
commife; 

Efforma le fuccès de vos Religieux, 

. D'humbleffe, & d'union les rendant ftu- 

dicux , 

À nettoyant leurs cœurs d'arrogance & 
fcintife , 

Recherche qui voudra de vos Prédécefleurs 

Abbes, le plus beau fait , vos effets fuc- 
ceffeurs , 

Vengeront votre nom de la Parque mor- 
celle, 

Il n'y ha rien vivans qui ne meure ça-bas, 

La vertu feulement ignore le trépas , 


Ex donne aux vertueux renommée immor- 
celle, 


S 
S Aint-Ausix (Jean de )Médecin de Metz. 


Ii étoit trés verfe dans la connoiffancc dcs 
langues favantes & des anciens Aurcurs. 
Ami de Foés qui connoifloit fes talents ; 
pria les Magiftrats de la Ville de Metz, de 
lui donner pour Collégue dans fa charge 
de Médecin de la Ville, parce que fes tra- 
vaux fur Hippocrate ne lui permettoienc 
pas de s'acquitter du grand détail de fes 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


860 
fonctions , avec autant de foin que fon hon- 
ncur l'interrefloit. On ne pouvoit rien re- 
fuler à un íi bon & fi illuftre Citoyen, il 
obtint fa demande. S. Aübin fentit toute 
la genérofité de ce procédé, & vécur tou- 
jours trés uni avec Foës. Celui.ci étant pref- 
ie dans l'impreffion de fon Hippocrate, pria 
S. Aubin de traduire les Scholies de Palla- 
dius , fur le livre des fra&ures d'Hippocra- 
tes, ll lui rendit ce fervice. Des envicux qui 
ne manquent jamais aux gens de mérite, 

ublierent après la mort de S. Aubin , que 

oës lui avoit enlevé fes manufcrits, où il 
avoit trouvé une partie des excellentes cho- 
fes que nous admirons dans fes ouvrages ; 
mais cette calomnie tombe d'elle-même ; 
quand on fait attention que Foës recon- 
noit de bonne foi, que fon ami S. Au- 
bin avoit fait la traduction , dont nous ve- 
nons de parler; & qu'il vivoic encore lors 
de la publication de cet ouvrage; d'ailleurs 
les autres ouvrages que Foës avoit fait im- 
primer long-tems auparavant , font mani- 
teftement connoitre le méme goût ,la mê- 
me érudition qui brillent dans PHippocrate 
de cet Auteur. Voyez l'article Fees. 

S. Aubin avoit commencé un Traité fur 
la peftc, mais fa mort atrivéc en 1597. l'a 
empêché de le finir. Il donna fon manuf- 
crit au Sr. Bucclot, fon Confrére, qui lc fic 
imprimer l'année fuivante fous cce itte. 

ouveau confeil & avis pour la préfer- 
vation & guérifon de la pefte, par M. J. dc S. 
Aubin, Médecin ordinaire de la Ville de 
Metz, cft dédie aux Scigncurs de ladite Vil- 
le, par Abraham Faber, Imprimeur otdi- 
naire & juré de ladirre Ville 1598. in-oc- 
tavo: 

Certe premiere Partie fera HPE LR fui- 
te à ceux qui la liront. Comme il avbit été 
formé par un efprit nourri des Auteurs 
Grecs, on y admirera leur noble fimplicité , 
l'exactitude de leurs defcriptions, & la faga- 
cité de leurs prognoftics. 

S. BL AISE ( Pierre de ) Mathématicien. 
Il ajoüte le nom de S. à celui dc Blaife , qui 
cft fon vrai nom, lorfqu'il alla fervir dans 
lc génie pendant les guerres dernieres. Il cft 
natif de Remiremont; dès fa plus tendre 
jcuncile, il marqua un efprit folide ; propre 
au travail & aux fciences naturelles, Mada- 
me la Princefle de Lisbonne, Abbeile de 
Remiremont , lui procura une place fran- 
che au Séminaire de Strasbourg , il alla en- 
fuice dans celui de Toul, où il étudia en 
Théologie pendant un an ; mais fa paffion 
naturelle pour les Mathématiques , lui fit 
abandonner l'état Eccléfiattique. Un frere 
qu'il avoit à Paris, & qui réuffiffoit parfai- 
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tement dans la Peinture en mignature;, Jui 


procura les moyens de pouvoir profiter des 
fccours quc certe grande Ville offre aux 
Amateurs des fciences. Il étudia les Mathé- 
smatiques fous M. Caron ;Profcfleur au Col- 


` Jége Mazarin ; & fous M. Chevalier, Pro- 


felftür au Collége Royal. Enfuice il fe mit 
lui-même à les enfeignet. 

Comme il vir encore , nous ne nous éten- 
derons pas fur les louanges qui lui font duës. 
On peut- juger de fes talents par les Livres 
fuivants qu'il a fair imprimer. 

Oevres de Mathématiques ; Paris, Quil- 
laut 1740. in-octavo. 

Nouveaux élémens d'Algébre & de la 
Géométrie , réduites à fes vrais principes ; 
Paris, Boudet 174 ;. in-quarto. 

Traité de Gnomoniquc ; Paris, Boudet 
1744. in-octavo. 

1l a pluficurs autres traités prêts à voir lc 
jour, & fur-tout un traité élementaire de 
l'application de l'Algébre à la Geometric , 
des lignes courbes, dela Geométric fubli- 
me du Calcul differenciel & integral, &c. 
ou la fimplicité & la clarté de fa méthode , 
ne brillenc pas moins , que dans fes autres 
ouvrages. loutes les grandes découvertes 
qui ont été faitcs dans les parties dc Mathé- 
matiques, y feront expofces dans un ordre 
naturel. | i 

S. HILLIER( Jean-Simon de ) Médecin, 
natif de Verdun, & qui prati quoit la Medeci- 
ne dans la mémcVillc,a fait imprimer l'Ofme- 
logie , contenant les caufes, fignes , prognofliques 
© remédes contre la pefle spar J. S. de S. Hillier 
Confeiller © M:decin du Roi ; imprimé au Pont- 
à- Mou[fon , € fe vend à Verdun chez ].le Géant 
1623-12. 

La dite n'afligeoit pas encore la Ville de 
Verdun , quand il compofa ce Livre; mais 
elle étoit à fes portes. Il cite les Villages de 
Hermeville, de Bonze , Monzcville, Chaf- 
tés & Comblés, comme les plus infcdes. ll 
prétend qu'elle prit origine dans un grand 
nombre de beltiaux que conduifoient les 
Mansfeldiens, & qui moururent en route, 
& nefurent pas enterrés. 

Par pluficurs livres que les Médecins de 
ce tems nous ont laifles fur la pefte, on voit 
que certe maladie reprenoit vigueur de tems 
à autre en Lorraine. ^ 

Celui-ci nous apprend (dann régna à 
Verdun en 1588. & un petit livre anonyme 
fous le titre de Brief traité. compr nant deux 
parties, Cune pour guérir de la pefle, l'autre pour 
fe préfiruer d icelie ; à Verdun , chiz Martin 
Marechant 1584. nous fait voir qu’elle me- 
naçoit deja cette Ville quelques années au- 
paravant. 


Le Livre dc S. Hillier eft écrit avec juge- 
ment, il renferme plufieurs bons préceptes 
qui regardent. fe devoir des Magiftrats en 


-de fi facheufes éirconftances ; il paroît qu'il 


avoit là tout ce qui avoit été écrit fur cette 
maladie jufqu'à fui, fans en excepter les Hif 
toriens & les Poëtes. 

, SAINJURE( Jean-Baptifte ) né à Metz, 
entra dans la Société de Jefus en 1604. âgé 


de 16. ans, & s'y diftingua par fa piété & 


fon érudition; ik fut Recteur du College d'A- 
miens, & compofa quelques ouvrages de 
piété en François:fçavoir quatre Livres de 
la connoiflance & de l'amour de Notre- 
Seigneur Jefus- Chrift , imprimés à Paris 
chez Sebaftien - Mabre Cramoify en 16 5 4. 
in-quarto, quelques Opufcules de piété , 
comme la maniere de bien mourir ; à Paris 
chez le même en 1640. in-quarto; l'Homme 
fpirituel; vie de M. de Renty in-12. 

SALE (Antoine de )a écrit un Livrein- 
titule : la Talade dédicc à Jean d'Anjou, Duc 
de Lorraine. Voyez Duverdier, pag. 79. 

SALEUR( Jacques ) Cordelier de Nancy, 
a travaillé pendant 25. à 30. ans, à un ou- 
vrage intitulé : » La Clef Ducale de la Séré- 
» niffime, très Augufte & Souveraine Mai- 
» fon deLorraine ,laquelle donne une am- 
» ple ouverture à la Dignité , excellence , 
» & genérofite de la Noblefle, des alliances, 
» emplois & actions héroiques des Ducs & 
» Prince du fang Lorrain; comme aufi à 
» la fucceffion falique , autrement mafcu- 
» line de leur Couronne, à la déclaration 
» Impériale de leur Souveraineté, & de 
» leur authorite Marchiducale, & à la dif- 
tinction des Droits Souverains d'avec les 
» Régaliens. À quoi il joint un Catalogue 
» des Saints & Saintes, & des illuftres Ec- 
» Cléfiaftiques de leur dévote & fameufe 
» Confanguinité, avec une fuccinéte expli- 
» cation de lécu de Lorraine. Le tout re- 
» Cherche à la faveur des Curieux zélateurs 
» de la vérité, par un Pere Mineur de l'Ob- 
» lervance reguliere, Pere de Province, 
» Jubilé de Religion en la Cuftodie de Lor- 
» traine; à Nancy par Antoine Claude, & 
» Charles les Charlot 166 3. in-folio. 

Ce long & ennuyeux titre eft fuivi d'une 
Epitre Dedicatoire au Duc Charles IV. où il. 
le fait defcendre de S. Arnoà, de Charles 
Martel, de Charlemagne, de Godefroy de 
Bouillon, & de plus de $o. Saints recon- 
nus dans l'Eglife; il dit que tous les éten- 
darts de la Maifon de Lorraine , font mar- 
qués de l'Ange Gabriël, qui annonce le 
myftere d'un pot de trois I ys, & d'un Cru- 
cifix tenant le milieu ; le tour de l'Toftitu- 
tion de Frideric, fils de Lohicr. Javoué que 

je 


jc n'entend rien à cela, le refte de l'Epitre 
eft du méme ftile, & tout l'ouvrage cit auf- 
fi allambique. Il eft vrai que le Duc René 
IL portoit l'Image de l'Angónciation avec 
un pot de fleurs de Lys dans des érendarts; 
mais je ne fache point qu'aucun Prince de 
Lorraine avant lui , ait mis cette Image dans 
fes Drapeaux. 

L'Autcur parlant de lui-même, dit dans 
un endroit,qu’il a été près de 30. ans à façon- 
ner fa Clef, c'eft-à-dire, à compofer fon ou- 
vragciailleursil y met 25. ans, & dit que ne 
voyant plus que par les yeux d'autres, il ne 
peut plus lire ni écrire. 

Il rapporte ferieufement toutes les an» 
ciennes tables inventées, pour faire remon- 
ter l'antiquité des Ducs de Lorraine, jufqu'à 
Jules Cefar , par le moyen de fes deux fœurs ; 
la premiere nommée Julie , femme d' Aétius, 
Conful & mere de Julie, femme de Lother ; 
& la feconde nommée Germanie ou Germa- 
nice, farnommeec Suvane, époufe de Char- 
lcs Inach , dernier Roi des Tongres. De Ju- 
les Cefar, il remonte hatdiment à Ante- 
nor & aux Toyens. à 

Il rapporte certains titres qu'il fuppofe 
bons & certains, commeun titre deS. Ba- 
fin, Archevêque de Tréves, & un autre de 
S. Lutvin, qui font certainement faux & 
fabriques. 

Les autres Pieces. qu'il donne, ne font 
pas de meilleur alloy; il divife la Lorraine 
1°. en Originaire, qui a eu des Princes Sou- 
verains 48. ou $0. ans avant J.C. 2°. en 
Lorraine furnaiffante portant titre d'Auftra- 
fic, depuis Anfelberc jufqu'à Renier I. 3°. en 
Lorraine furcroiffante dans laquellé ont regne 
des Ducs, depuis Regnier I. jhfqu’à Fre- 
deric, Duc de Mofcllane; 4^. en Lorraine 
foriffante depuis Frideric jufqu'à Gerard 
d'Al(ace , ou Guillaume de Bouillon; 5*. en 
Lorraine féreniffime portant titre de Souve- 
raineté, dont les Ducs de Lorraine jouiffent 
à préfent. , 

Le R. P. Saleur après avoir beaucoup dif- 
couru, pour prouver l'exiftance de Guillau- 
me de Bouillon, laiffe la queftion indécife, 
fcavoir , fi les Ducs de Lorraine d'aprefent 

cendent de Guillaume de Bouillon , ou de 
Gérard d’Alface. 

Dans le Catalogue des Saints de la Mai- 
fon de Lorraine , il en met un grand nom- 
bre ,'qui ne font pasreconnus pour Saints , 
& beaucoup d'autres qui n'ont nul rapport 
à certe Maifon. 

SALIN( Michel) né dans le Diocèfe de 
Toul en Lorraine; entra dans la Société des 
Jeluices en 1600. âgé de 16. ans; ayant été 
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élevé à l'ordre de Précrife, il s'appliqua 
pendant quelques années à la Prédication , 
enfin il mourut au Collége de Foix le té, 
Juin 1662. Il a traduit du Latin en Fran- 
çois le Livre du: R: P. Gaudier, dela méme 
Société „intitulé de la parfaite Imitation de 
Jefus-Chrift ; imprimé à Paris, chez Scbaf. 
tien Cramoify , in-12. 1630, 

SALVIEN ( S. )Prétre de PFglife de Mara 
feille , étoit à ce qu'on.croit commune- 
ment natif de Tréves; il eft certain qu'il y 
fut élevé, qu'il y étudia, & y fit unc affez 
longue refidence; il époufa de bonne heure 
Palladie, fille d'Hypace & de Quiette , dont 
il cut une fille nommée Aufpiciole ; Salvien 
infpira à fa femme de garder la continen- 
cc, & fc retira avec elle dans un Pays fort 
éloigné, apparemment à Marfcille ou aux 
environ; on dit même qu'il y embrafla la 
vie monaftique , & fe rendit dans l'Isle dé 
Lerins vers l'an 420. ou 421. il fut faic Pré- 
tre vers l'an 426. ou 427. il y mourut fort 
Age vers l'an 496. & cft honoré comme 
Saint dans l'Eglife. 

Il avoit compofé pluficurs Ouvrages, & en 
m pluíicurs Homélies ou Inftru&ions 

aftorales à l'ufage de quelques Evêques, 
qui le confultoient comme leur Maitre ; de 
tous fes écrits, il ne nous en refte quetrois, 
fçavoir , 

1°. Le Traité contre l'avarice, divifé ea 
quatre Livres , compofé vers l'an 440. fous 
lc nom de Timothée; Salone , autrefois fon 
Difciple , lui ayant demandé la raifon de 
cette Infcription, il lui répondit, qu'il n'eft 
point à craindre qu'on prenne cet ouvrage, 
comme étant de S. Timothée, Difciple de 
S. Paul, que tout le monde verra bien qu'il 
et d'un Auteur: nouveau. Voyez la neus 
viéme Lettre de Sa/vien. 

2°. Son principal Ouvrage eft celui qui a 
pour titre : de la Providence ou du Gouverne- 
ment de Dieu, ou de la juflice du Jugement qué 
Dieu exerce préfentement fur les hommes; Gena 
nade qui vivoit du tems de Salvien, & quí 
lc connoifloit beaucoup , n'en compte que 
cinq Livres; aujourd'hui il eft partagé cn 
huit Livres. Il fut compofe vers l'an 451. 
ou 452. & adrefle à Salone , fon Difciple 
déja Evêque. 

3". Letroifieme & dernier écrit qui nous 
tefte. deSalvien , eft un recueil de neuf Let- 
tres adreflées à diveríes perfonnes , & qui 
nc font apparemment qu'une Partie de cel- 
les qu'il avoit écrites; on lui donne ordi- 
nairement le nom de Jeremie de fon fiécle , 
parce que dans fes écrits, il déplore & dé- 
peint les défordres des PATES de fon 
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tems, X les ravages queles Barbares avoient 
faic principalement dans la Belgique , à 
Tréves, à Cologne, &c. 

Lc ftyle de Salvien eft poli, étudié, or- 
mé, coulant, diverfifé ; il appuie ce qu'il 
avance par des paflages de l'Ecriture, & 

uelquefois des Auteurs profanes qu'il al- 

leguc fort à propos, & qui viennent trés 
bien à fon fujet; les portraits qu'il fait des 
vices , font trés naturels, & propres à en 
donner de l'horreur ; il réfute avec efprit & 
“avec folidité les vains prétextes, dont on fe 
fert dans le monde pour les couvrir. 

Entre les Ouvrages perdus de Salvien , on 
compte trois Livres de l'avantage de la vir- 
ginité, adrefles à un Prêtre nommé Marcel. 

Nous avons auffi perdu le Commentaire 
qu'il avoit fair, pour expliquer la fin de PEc. 
cléfiafte , & qu'il avoit adreffe à Claudien , 
Prétre de l'Eglife de Vienne. Nous n'avons 
p: l'Hexameren , qu'il avoit coinpofe fur la 

éfe. 

Un Auteur anonime , qui 2écrit une Dif- 
fertation fur la vie & lesécrits de Tertulien, 
croit que l'Hexameron de Salvien pourroit 
bien étre le Poëme fur la Genéfe , imprimé 

armi les œuvres de Tertullien ; & que le 

Poëme de Sodome imprimé au méme en- 
droit , eft encore de Salvien. 

Nous avons déja parlé des Homélies que 
Salvien compo(a pour des Evéques. Gen- 
nade nous aflüre qu'il écrivit un fi grand 
nombre d'Homelies fur les Sacremens, ou 
fur les Myfteres , qu'il n'en peut dire le 
nombre. 

SAMER (Henri ) ou de Samrez , de Lu 
xembourg , Jefuite, fort habile Chronolo- 
gifte & Hiftorien , a compofe une Hiftoire 
Chronologique , depuis le commencement 
du monde jufqu’à la naiffance de Jefus-Chrift. 
Il mourut à Luxembourg fa patrie, le 5. de 
Janvier 1610. âge de 70. ans, dont il en a- 
voit paffe dix dans la Société ; il étoit Con- 
fefleur fecret de Marie Stüart , Reine d'E- 
Eh pendant la captivité de cette Prin- 
ceffe. 

SAMUEL, Prétre & Profeffeur de Ma. 
thématique, originaire de Metz, a compofé 
la Logiflique ou Arithmétique Franroife , impri. 
mee à Metz en 1691. 

SANE (Nicolas ) Chanoine de Toul, Ar. 
chidiacre de Port, Docteur en l’un & l'autre 
Droit, Ecolátre de l'Eglife de Toul, Vicaire 
Général & Official du même Diocèfe, Con- 
feiller du Roi René II. fut chargé du gou- 
vernement du Diocéfe , avec le R. P, Jean 
de Sorci, Evéque de Chriftopole , is parti. 
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l'an 1500. Il avoit beaucoup travaillé à ré- 
tablir la difcipline Eccléfiaftique , fort affoi- 
blie dans le Diocite par les au de. 
hors, par les divifions au d & par Pj- 
gnorance des Eccléfiaftiques. 

SANGENOT ( Jean ) natif de Vezelife 
dune famille noble ; aprés avoir fait fes étu- 
des avec beaucoup de fuccès, & s'être 
dans le mariage , il fut choifi par le Grand- 
Duc Charles II. pour être un de fes Con- 
feillers , & pour, en cette qualité, aller en 
Allemagne , afin de folliciter la reftitution 
du Comté de Sarverden , poffedé le 
Prince Jean-Loiiis de Naffau Duc da Deor 
Ponts. Le Cardinal Jean de Lorraine avoit 
en 1527. invefti le Duc Antoine fon frere, 
du Comté de Sarverden , comme Fief dé. 
pow de fon Evéché de Metz. Sangenot 

t envoyé à la Chambre Impériale , 
pouffer la conclufion de cette affaire. Il sac. 
quitta de cette commiflion avec tant de vigi 
lance & de capacité , qu'il obtint gai 
caufe ; mais il fe rencontra encore de nou- 
velles difficultés, qui firent que le Duc An- 
toine ne put entrer alors en poffeffion de ce 
Comté : ce ne fut qu'en 1629. que l'affaire 
fut entiérement confommée ; fous le régne 
du Duc Charles IV. 

Sangenot dégoûté des affaires du monde, 
aprés avoir rendu compte au Duc de fon ad- 
miniftration , entra dans la Société de Jefus, 
& qum tems aprés , fut fait Recteur du 
Collége de Clermont à Paris. Il mourut en 

1587. aprés avoir prédit le jour de fa mort, 
qui arriva le 10. Aoüt, Féte de S. Laurent, 
ll s'étoit rendu recommandable par la dou- 
ceur de fes mœurs , par fon ardente piété , & 
par fa grande capacité dans le maniement 
des affaires. Voyez l'Hiftoire de l'Univerfité 
du Pont-à-Mouffon par le R. P. Abram Je- 
fuite. 

SARBRUCK (Jean de ) Evêque de Ver. 
dun, forti de l'illuftre famille de ck, a 
compofe Excerpta Epifcoporum Vir fum, 
Voyez le troifiéme oe de erai de 


I MELDE 615. 

Il a auffi compofé le Cérémonial , qui doit 
s'obferver à l'entrée d'un nouvel Evéque de 
Verdun , imprimé tom. 2. Sarra Antiquita- 
tis Monument. p. 

Jean de Sarbruck gouverna l'Evéché de 
Verdun, environ 16. ans, dans des tems de 
troubles; il fut nommé à l'Evéché en 139 
mais il fut préconifé feulement en 1404. 
permuta enfuite fon Evéché contre celui de 
Chaalons fur Marne en 1418. & gouverna 
encore cette Eglife pendant 15. ans. Imou- 


bus infidelium , fous l'Epifcopat d'Olry de ruten 1436.à Chaalons, & fut é 
‘Blamont. Il mourut le 2. d'O&obre vers le Chas d la Cathédrale, EN 
Ea U AE a. is a 
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On voyoit dans le Pontifical , qui étoit à 
fon ufage , un abrégé de la vie des Evêques 
de Verdun, avec ce titre, £xcerptum Epifco- 
porum Domini Joannis de Saraponre. Cet Ou- 
vrage fe trouve encore dans la Bibliotheque 
de 5. Vanne à Verdun ; & c'eft le méme dont 
nous avons parlé au commencement de cet 
article. 

. SAULNIER (D. Jofeph ) Abbé Régu- 
lier de S. Vincent de Befancon , Suffragant 
de l'Archevéque de la méme Ville, & Evé- 
que d'Andreville, étoit ne à Ornans, au Du- 
che de Bourgogne, en 1596. & cft mort en 
1681. âgé de «6. ans. Il avoit fait profeflion 
à S. Vincent de Befancon le 23. Septembre 
1619. Ii fur élù Abbé de la meme Abbaye, 
le jour méme de la mort de M. de Corinthe, 
fon predeceífeur , decede le 26. Août 160. 
On clut avec lui D. Jeróme Coclin, X Dom 
Jean-Baptifte Clerc ; car c'etoit l'u(age du 
Pays de propofer trois elüs aux Archiducs 
Gouverneurs des Pays-bas , afin qu'ils don- 
naffent leurs fuffrages , & qu’ils agréaffent 
celui des trois qu'ils croiroient le plus digne 
de la dignité Abbariale, Son election fut a- 

reée par Acte figne de la Princeffe Claire- 
Fostar du 26, Mars 1631. Le Pape Ur- 
bain VIIL lui accorda (es Bulles au mois de 
Février de la méme année. 

.. En 1639.il fut fait Suffragant de M. Clau- 
de d'Azchey , Archevéque de Befancon, & 
le R. P. Prefident de la Congrégation de S. 
Vanne rendit à Dom Jofeph Saulnier, dans 
cerre occafion , un témoignage très avanta- 
geux de fa profonde fcience en Philofophie 
& en Theologie, de fon grand talent pour la 
Prédication, 5 fon zéle pour l'obfervance de 
la régularité , de (a prudence dans le manie- 
ment des affaires, de la maniere pleine d'é- 
dification dont il s'étoit gouverne dans les 
emplois dont on l'avoit charge dans les Cha- 
pitres généraux , faifant paroître en toutes 
chofes un grand fond de piéte & de doctrine. 

En effet , pendant routes les années de fon 
gouvernement, qui fut de plus de 50. ans, 
1l ne ceffa de faire du bien à fon Abbaye; il 
fit faire des argenteries pour l'Eglife , des or- 
nemens pour la Sacriftie , des Cloches , des 
Orgues, des Bátimens nouveaux , des répa- 
rations en grand nombre. Sa vie toujours 
égale & réguliere , fut un excellent modele 
pour fes Religieux , & un fujet d'.dification 
pour les féculiers. Il mourut en odeur de 
fainteté le 25. Avril 1681. 

Voici fon Epitaphe qui fe voit dans PE- 
glife de S. Vincent de Befancon , avec fon 
portrait , vis-à-vis la Chaire du Prédicateur, 


(=) Le Chapitre de la Cathédrale de Befançon. 
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» Hic jacet illuftriffimus ac Reveren- 
» diffimus D. D. Jofephus Saulnier Regulz 
» Benedictinz per LXIL annos obfervantiffi. 
» mus, per L.hujus Monafterii Abbas, per ` 
» XL. Epifcopus Andrevilli : inter hos titu- 
» los modeftus , miram vitz aufteritatem 
» morum fuavirate lenivit, exvoto pauper , 
» ex beneficio in pauperes, & propriam Ec- 


.» Cletiam liberalisIntignis Capituli ( g Jami- 


» cus femper , non inutile membrum fuit; 
» diligebat civitatem feptuagenarius incola , 
» & pariter civium fpes erac & amor. Vixit 
» annos octoginta quinque procero, fano , 
» erectoque corpore, & d majeftatem & 
» decorem compofito. Cernis faciem, quam 
» nec fingi, nec pingi unquam voluit. Sa- 
» Cravit tres Archiepifcopos, & tot Eccle- 
» liz Miniftros creavit : ut Patrem Cleri fe- 
» quanici rectè dixeris. Horas Canonicas 
» nonomifit ufque ad mortis diem , quam 
» inter fratrum lugentium manus claufit o- 
» rans , die 26. Aprilis anno 1681. 

JQVast Fai aVrI, Vail foL refVLsit In 
dr s Del. Fcelefiafltci lib. 10. anno 1681. 

ll a écrit de fa main les Régitre. de tous 
les actes de fon miniftere Epifcopal , & de 
tout ce qui eft arrive de remarquable dans la 
Province. Il refufa conftament les voix de 
Meffieurs les Chanoines de l'Eglife Métro- 
politaine , qui vouloient le choitir pour Ar- 
chevéque. 

Il eut pour fucceffeur dans l'Abbaye de S. 
Vincent de Befancon , M. Jean-Baptifte Boi- 
fot, nommé Commendataire par le Roi 
Loüis XIV.quiétoit alors Maitre dela Fran- 
che-Comté. M. l'Abbé Boifot , par fon Tef- 
tament , laiffa à fon Abbaye deS. Vincent fa 
Bibliothéque , compofce dé* grand nombre 
de bons Livres, tant imprimés que manuf- ` 
crits, & une fomme de fix mille livres , qui 
devoient étre employees en achat de rentes, 
pour l'augmenter. De plus, il leur légua 
tous fes Buftes de marbre & de brónze, fes 
Tableaux , toutes fes Médailles & fon Me- 
daillier , à condition que cette Bibliorhéque 
feroit ouverte deux fois la femaine , à ceux 
qui y voudroient entrer pour y étudier. Il 
mourut le 5. Décembre 1694. 

SAULNIER ( Charles ) ne à Nancy l'an 
1690. reçut l’habit de Prémontré réforme 
en l'Abbaye de Ste. Marie de Pont à-Mouf- 
fon , le 6. Février 1707. âgé de 17. ans ; il 
fit profeffion le 10. Mars 1709. 1l fut fait 
Prieur d'Etival l'an 1723. il en fut elü Coad- 
juteur vers l'an 1735. 

Il mourut le 4. Janvier 1738. 

Ila compofe , * Statuta candidi & Cano- 


Lili 
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» nici Ordinis Premonftratenfis renovata , 
» acanno 1630. à Capitulo generali plené 
» tefoluta , edit. 2. variis generalium & pro- 
vincialium Capitulorum decretis illuftra- 
ta, notis& commentariis adornata à R. P. 
» Car. Saulnier, Suvagu Priore, & Tractus 
» Suvagienfis Official, quibus accefferunt 
Regula S. Auguftini necnon articuli Refor- 
„» mauonis feu Communitatis antiqui rigoris 
» nuncupatæ. Stiyagti, typis Martini Heller 
» an. 1725. in-quarto, 

A la tête, on trouveles Bulles des Souve- 
rains Poutifes, confirmatives de l'Ordre de 
Prémontré. La Régle de S. Auguttin n'eft 
autre que l'Epitre 21 1. deS. Auguftin, d’où 
l'onaretranche le commencement ; & ona 
mis au mafculin , ce qui eft dit par S. Au- 
guitin au femunin, pour les Religieufes aux- 
quelles il écrit. 

SAUMIER , Archevêque de Céfarée ; 
voyez Sommier. 

SAUSSAY (André du ) Evêque de Toul, 
naquit à Paris vers l'an 1589. d'une famille 
fi pauvre , que fes parens furent obligés de 
le mettre, dés fon enfance , à l'Hópical du 
S. Efprit, pour l'y faire élever. Ayant paru 
avoir des di[pofitions pour l'étude, on len- 
voya étudier au College des Jefuites. Y al- 
lant un matin, avecquelques-uns de fes com- 
pagnons , ils trouverent dans une ruë les reb 
tes d’une p.illatle , qu'on y avoit brûlée , fans 
fonger à y foüiller , parce qu'elle venoit d'un 
Prétre fort pauvre , qui etoit mort nouvcl- 
lement ; s'étant amufes à la remuer, ils y 
trouverent plufieurs piéces d'argent , qu'ils 
partagerent entr'eux ; & du Sautfai en ayant 
eû cent écus pour fa part, en acheta des Li- 
vres, & fe donna au travail avec une ardeur 
incroyable. Cette particularité fe trouve dans 
un Catalogue alphabétique de la Bibliothe- 
que du Roi , & paroit venir de M. Clement , 
Garde de cette Bibliotheque. 

Du Sauflai ayant fait fa Theologie , recut 
les Ordres facres , & s’appliqua à la Prédica- 
tion. Il étoit deja Prêtre le 29. Avril 1614. 
lorfqu'il donna au Public fon premier Qu- 
vrage. 

En 1625. il fe qualifie Protonotaire du S. 
Siège, Conteiller, Aumónier , & Prédica- 
teur du Roi, & Curé de S. Leu & S. Gilles, 
à la téte de fon Metropole Parifien, imprime 
cette année, 

En 1633. il prend la qualite de Profeffeur 
en Théologie, dans fa Nullité de la Religton 
pretendue reformée. 

M. du Sauffai toit Official de l'Eglife de 
Paris, & deja nommé par la Reine en 1649. 
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à l'Evéché de Toul , lorfqu'à la recomman- 
dation du Pape( 4); M. le Cardinal de Rerz 
étant abfent de fon Diocéfe, le nomma fon 
Grand. Vicaire , à condition qu’il n'exerce- 
roit les fonctions , qu'aprés que Son Emi. 
nence feroit rétablie dans la Joüiffance de 
fon temporel ; mais M. du Sauffai ayant re- 
cu la nomination du Cardinal , fe mit aufi- 
tôt en poffeffion du grand Vicariat, fe met- 
tant peu en peiae des intéréts de Son Emi- 
nence : il refufa de lui faire ferment de fi- 
délité ; & ; au lieu de fe qualifier Grand-Vi- 
caire de P Archevéque de Paris , il fe dit Grand- 
Vicaire de P Archevéché ; ce qui obligea le Car- 
dinal de révoquer la commiffion qu'il lui a- 
voit donnée , & de lui defendre de fe méler 
davantage des affaires du Diocéfe. Il obeit ; 
& fes Bulles pour l'Evéche de Toul étant ar. 
rivées en 1655. il voulut fe faire facrer à S. 
Denis,& en demanda la permiflion au Grand. 
Vicaire de Paris, qui ne la refufa pas ; mais 
la Cour le trouva fort mauvais, & fit arréter 
le Grand-Vicaire : & cependant M. du Sauf. 
fai alla fe faire facrer au Diocéfe de Char- 
tres en 1657. par les Evéques de Chartres & 
de Meaux. Quelque tems après , le Cardi- 
nal reçut commandement de la part du Pa- 
pes de rétablir du Sauffai dans le grand Vi- 
cariat, fur lesinftances de la Cour de France 
qui le demandoit ; à quoi le Cardinal n’ofa 
contredire. 

Il fit fon entrée publique à Toul le 6. Juin 
1657. Il mourut le 9. Septembre 1675. âge 
de 85. ans , pôur le moins; voici la fie de 
fes Ouvrages ; 

I. La Généalogie des Herctiques Sacra- 
mentaires ; Paris 1614. in-octavo ; 2. Pu- 
blice de nouveau, fous ce titre, Hifloire Chro- 
nologique du combat Euchariflique contre l'h:ré- 
ffe € la Foi ; Paris 1618. in-octavo. 

4. Apologie pour le Jubile celebre à Pa- 
ris en 1617. in-octavo. 

4. Les Cenfures prononcées par le Roi 
d'Angleterre , contre les principaux points 
de la doctrine des Miniftres ; Paris 1621. in- 
octavo. 

$. Le Métropole Parifien , ou Traité des 
caufes légitimes de l'érection de PEvéché de 
Paris en Archevéche, par Grégoire XV avec 
les Bulles, &c. Paris 1625. in-octavo. 

» 6. De facro ritu praferendi Crucem 
» majoribus Praelatis Ecclefie , &c. Paris 
» 1628. in-quarto. j 

» 7. Opufculorum Mifcellaneorum faf- 
» Ciculus, 1629. in-quarto. 

» $8. Notæ in Breviarium Parifienfe, Pa- 
» ris 1631. in-quarto, 


(e) Mémoires de Joly, tom. a. peg. 197. 300.303. 314. 317. 


874 

» 9. De epifcopali monogamia & uni- 
» tate ecclefiaftica , Paris 1632. in-quarto. 

Io. Nullité de Ja Religion Chen ré- 
formée , démontrée par les premiers Con- 
ciles du Chriftianifme , Paris 1633. in-8’. 

» II. Martyrologium Gallicanum , &c. 

1637. deux Vol. in-fol. ouvrage fort peu ef- 
timé, pour ne dire rien de plus, 

» 12. De myftias Galiiz Scriptoribus , 
» multiplicique in ea Chriftianorum rituum 
» Origine, felectz differtationes ; Paris 1639. 
in-quarto. Íly a dans tout ce Livrebeaucoup 
de fatras, & peu de critique. 

» I3. De caufa convertionis S. Brunonis 
» Carthulianorum. Patriarchz , in-octavo. 
Il tâche d'y defendre /'hittoire pretendué du 
Chanoine de Reims, qui parla aprés fa mort; 
à Paris 1646. imprimé juxta exemlar , Colo- 
ma editum an. 1645. C'eft un ecrit de 51. 

es. 

» I4. Panoplia Epifcopalis , feude facro 
» Epifcoporum ornatu , Lib. 7. Paris 1646. 
in-fol, On trouve à la fin, Appendix pro ruis 
defen/ione deojculationis pedum S. s. Pontificis. 

» 15. Panoplia Clericalis , feu de Cleri- 
» corum tonfura & habitu ; Paris 1649. in- 
» folio. 

» 16. Panoplia Sacerdotalis, feu de ve- 
» nerando Sacerdotum habitu , &c.: cum 
» duplici Appendice , 1°. De invocatione 
» Chrifti, 2. De Euchariftiz adoratione ; 
» Paris 1653. in-fol. 

17. Le peut Office , avec le Rofaire & les 
Litanies de fainte Anne , enfemble un pieux 
exercice pour entendre dévotement la Meffe; 
Paris 1650. in-12. 

» 18. Andreas frater Simonis Petri , five 
» de gloriaS. Andrez Apoftoli ; Paris 1656. 
» in-folio. 

» 19. Divina Doxologia , feu facra glo- 
» rificandi Deum in Hymnis & Canticis me- 
» thodus ; Tulli 1657. in-12. 

» 20. Statuta Synodi Diæcefanx Tullen- 
» fisilluf. D. Andrez du Sauffai ; Tulli 1658. 
» in-octavo. 


» 2I. De bipertito Domini Clavo Tre- . 


» virenfi & Tullenfi , crifis hiftorica; Tulli 
» Leucorum 1660. in-quarto. 
» 22. De gloria S. Remigii , libri qua- 
» tuor, quibus fubnectirur affertio veritatis 
» fanctz Ampullz ; Tülli Leucorum 1661. 
» in-folio. 
» 23. Epitome vitz admirabilis S. Phi- 
» lippi de Nery , Oratorii Romani Funda- 
» toris ; Tulli Leucorum 1667. in-quarto. 
» 24. Infignis libri de Scriptoribus Eccle- 
» fiafticis Cardinal. Bellarmini continuatio , 
» ab anno 1500. in quo definit, ad annum 
p 1600. Tulli Leucorum 1665. in-quarto. 
M. du Sauffaj a donne la lifte de fes pro- 
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pres Ouvrages , à la fia de fon Supplément 
aux Ecrivams Eccleiaitiques du Cardinal 
Bellarmin. On peut confulter cette lifte, où 
l'on verra non feulement fes Ouvrages im. 
primés, mais aufli ceux qui font demeurés 
manufcrits. Il auroit pü donner en Francois 
le titre des Livres qui font compofés en Fran- 
cois , au lieu qu'il les donne en Latin. A la 

n de ce Volume, on trouve, Obfervariones 

Chron-hiflerice fubneëtende alteri parti Chrono. 
logie Cardinalis Bellarmini. 

M. du Sauflai avoit beaucoup d'érudition 
& de lecture, mais peu de jugement , & 
point de critique. Voyez le Pere Niceron , 
Memoires pour fervir à l’Hiftoire des Homs 
mes illuftres , tom. 4. pag. 36. & fuiv. 

SAUVAGE ( Jean ) Provincial des Mini- 
mes de Loiraine, a fait imprimer le Zodia- 
que [acre du grand Soleil d^ Auffrafie , ou la vie 
© la mort du bon Duc Henry 11, Duc de Lor- 
raine ; Nancy 1626. in- 12. 

La vie © la mort de Henry Hl. le Débonnaire, 
Duc de Lorraine , repréfentées en trois difcours 
funébres , par Jean Sauvage Champenois de l'Or- 
dre des Minimes ; Paris 1626. in-octavo. 

SCHANNAT ( Jean-Frideric ) forti d’une 
famille originaire de Franconie , naquit à Lu- 
xembourg le 23. Juillet 1683. Il étudia la 
Jurifprudence à Louvain ; & à peine avoit-il 
22. ans, qu'il obtint la Licence. Il commen. 
ça à plaider au Parlement de Malines. A li. 
ge de 24. ans, il écrivit 'Hiftoiredu Comte 
de Mansfeld, Prince d'Empire , qui fut im- 
primée à Luxembourg en 1707. 

Il embratfa enfuite létat Ecclefiaftique , 
& le Prince Conltantin Abbé de Fulde , l'em- 
ploya à ecrire l'Hiftoire de fon Abbaye. 

Il fit imprimer en 1723. & 1724 1. 
» Vindemiz Litterariz , hoc eft, veterum 
» Monumentorum ad Germaniam facram 
» pertimentium, collectio ; Fuldæ & Lypfiz 
» 1723. in-fol. 

» 2. Corpus Traditionum Fuldenfium , 
» 1724- 

» 3. Sammlung Aller hiftorifchen fcrif- 
» ten und documenten voobey das alt len- 
» drecht P. I. an. 1726. in-fol. c'eft-à-dire , 
Collection de tous les Ecrits & Documens 
hiftoriques, avec les anciens droits du Pays, 
P. 1. en 1726. in-fol. 

» 4. Diæcefis Fuldenfis, cum annexa Hie- 
» rarchia 1727. in-fol. 

» $. Necrologium Ecclefiaft, Metropo- 
» lit. Moguntiæ. 

» 6. Anonimi feries Abbatum Monafte- 

» rii Viffemburg. 

» 7. Vetus Diptychon Fuldenfe. 

» $&. Anonymi Chronicon Monafterii 
» Schuttezani, 


» 9. Necrologium Laureshamenfe. 
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» IO. Antiquitates Monafterii fancti Mi- 
» chaelis Bambergæ. 

» 11. Traditiones veteres Coenobii fancti 
m Stephani Herbipolenfis. 

» 12. Anonymi Chronicon Erfordienfe. 

» 13. Chronicon Reintzharsbornenfe. 

» I4. Excerpta Necrologi veteris Abba- 
5 tix Mollenbecenfis. 

» 15. Notitiz Monafterii omnium Sanc- 
» torum Ord. Przmonftrat. 

» 16. Rudera Abbatiarum alborum Do- 
» minorum & albarum Dominarum. 

» 17. Anonymus de origine & Abbati- 
» bus fancti Joannis in Rhingoravia. 

» 18 Dotationes Minifterii fancti Petri 
» in nigra fylva. 

» 19. Necrologium Abbatiz Lucida val- 
» lis- ~ 

» 20. Diplomata & Epiftolæ variz; acce- 
» dit confpectus trium vetuftiffimorum co- 
» dicum ex illis quos in ipfo Martyri cam- 
» po fanctus Bonifacius Archiepifcopus Mo- 
» guot. habuit, &c. Fuldz & Lipliæ 1724. 
» in-fol. 

» 21. Clientela Fuldenfis Beneficiaria no., 
» bilis & equeftris, cum Tractatibus hifto- 
» rico-juridicis octo ; accedit Elenchus du- 
» plex cum figuris ære incifis , Francofurti 
» ad Manum 1726.in-fcl. 

» 22. Diccefis Fuldentis cumannexa fua 
» Hyerarchia, &c. Francofurti ad Meznum 
» an. 1727. in-fol. Ce Livre fut attaqué par 
M. Jean Eckart dans fes Animadverfiones hif 
torice CF critice; Schannat lui répondit par, 

» 23. Vindicie quorumdam A rchivi Ful- 
» denfis diplomatum à Georgio Eckart per- 
» peram impugnatorum , defentio ; Fran- 
» cofurti ad Mænum an. 1728. in-fol. cum 
» figuriszre incilis, 

Nous favons que M. Hugo, Abbé d'Eci- 
val, prit parti dans cette querelle, & écrivit 
en faveur de l'Archive & del'Exempuon de 
l'Abbaye de Fulde. Il eft vrai que fon nom 
ne paroit pas dans l'Ouvrage de M. Schen- 
nat ; mais M. le Prince-de Fulde envoya à 
Ktival en 1729.le méme M.Schennat , pour 
remercier M. l'Abbé Hugo du fervice qu'il 
lui avoit rendu dans cette affaire ; & comme 
je connoiffois de longue-main M. Schennat,& 
que nous fommes voilins d'Etival , il vint à 
Senones , ou j'eus l'honneur de le recevoir ; 
& il me fit prefent de fes Findicie quorumdam 
Archivi Fuldenfis Diplimatum , ec. 

M. Jean-George Eftor prit auffi parti dans 
cette difpute , pour foütenir les droits du 
Laudgrave de Heffe; il compofa, Joanni: Geor- 
gi Effor Analeifa Fuldenfis ad J. F. Schannat 
Clienrelam Fuldenfem Beneficiariam , Straf- 
bourg 1727. in-fol. 
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M. Eckart écrivit aufli contre M. Schan- 
nat,en faveur des Landgraves de Heffe;Schan- 
nat lui répondit, & à M. Eftor , par l'Ou- 
vrage fuvant , 

24. Hifloria Fulden[is in tres partes divifa , 
cup figuris eri incifts ; accedit integer codex pros 
bationum ab anno 779. ad annum 1059. Fran- 
cofurti ad Manum an. 1729. in fol. 

Aprés la mort de M. l'Abbé Prince de 
Fulde , Francois George, Electeur de Tré- 
ves & Evéque de Worms, engagea Schannat 
à ecrire 'Hiftoire de Worms ; ce qu'il fit; 
& publia 5 

25. Hifloria Epifcopatus Vormatienfis cum 
figuris ari incifi ; Francofurti ad Manum 1734. 


* vel. 2. cum codice probationum ad calcem. 


L'Archevéque de Prague fouhaira auffi 
que M. Schannat ecrivit fur l'Hiftoire d' Erfel, 
qui eft en partie dans l'Archevéché de Tré- 
ves , & en partie dans le Duché de Juliers. 
Schannat s'en chargea, & il auroit été, dit- 
On, en état de publier au Printems de 1739. 
l'Hiftoire de vingt-deux Familles de ce Pays, 
fila mort ne leüt prévenu, Il mourut à Hy- 
delberg le 6. Mars 1739. 

On a imprime, aprés fa mort, en 1740. 
fon Hiftoire abrégee de la Maifon Palatine , 
à Francfort fur le Mein ; & on y a joint Pé- 
loge hiftorique de l Auteur, 

SCHAVART ( Frideric ) Prevót de faint 
Paulin de Trèves, a ecrit l'Hiftoire de la dé- 
couverte des Corps de S. Simeon & de S. 
Paulin. Voyez Brouver, tom. 2. p. 260. 

SCHECKERMANE, Moine de S. Maxi- 
min de Trèves , & Bibliothécaire de ce Mo- 
naítere , a traduit, d'Allemand en Latin , 
l'an 1517. l'Epitome oula moüelle des Ac- 
tes de Tréves, compofee par Jean Eneu. Il 
a auffi compofe un Livre des Reliques du 
Monaftere de S. Maximin. Ces deux Ouvra- 
ges font cités dans les Bollandiftes , au 29. 
de Mai , p. 20. col. 2. Enfin, il a écrit avec 
Frideric , Prévót de S. Paulin de Tréves, 
l'Hiftoire de la Translation de S. Simeon rés 
clus à Tréves. Voyez Bolland. 1. Julii, pag. 
IOI. 104. 

SEGUIN ( Pierre ) Hermite ou Réclus 
proche Nancy & Vandœuvre, mérite d'a- 
voir place parmi les Illuftres de Lorraine , 
tant par fa réclufion qui s'eft faite avec beau- 
coup d'éclat , & foutenué avec grande édi- 
ficaiion , qu'à caufed'une Régle qu'il acom- 
pofee pour ceux qui voudroient imiter fa 
maniere de vivre. 

Pierre Seguin naquit à Senlis le 26. Août 
1558. de parens fort craignans Dieu, qui 
curent plufieursenfans, dont deux, (avoir, 
Philippe qui eft mort Religieux à Citeaux ; 
Nicolas qui fut Religieux de S. Benoit , & 
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Pierre dont nous parlons ici , qui s'enferma 
dans l'Hermitage du Réclus prés Nancy en 
1605. & y mourutle 22. Mars 1636. 

Pierre Séguin, aprés avoir été pendant 
quelques annees engagé dans les affaires du 
monde, y renonca , pour fe donner tout en- 
tier aux exercices de piéré , & à la pratique 
de la mortification & de la pénitence. Il fe 
prefcrivit à lui-même des régles très fevéres, 
qu'on peut voir dans fa vie écrite par M. 

seguin fon neveu, Procureur du Roi dans 
l'élection de Senlis, que nous avons fait co- 

ier pour notre Bibliothéque ; mais comme 
1l fe défioit de lui-même, 1l prit les confeils 
de différentes perfonnes fort éclairées, qui 
l'engagerent à modérer fes mortifications, 
qui véritablement alloient à l'excès. Dès 
Pâge de 13. ans, il fe retiroit quelquefois 
dans un creux d'arbre qui lui fervoit com: 
me de Cellule, & y fupportoit toütes les 
rigueurs des faifons ; enfuite il alla au Mont- 
Valerien près Paris, où il vecut quelque 
tems avec un Réclus qu'il y trouva. 

Enfin Dieu lui infpira d'aller à Nancy , 
& ayant appris qu'il y avoit proche le Vil- 
lage de Tomblaine un Hermitage nommé 
Ste. Marguerite , qui appartenoit aux RR. 


PP, Cordeliers de Nancy, il s'y retira avec pel 


leur agrément, & s'accommoda avec l'Her- 
mite qui y étoit, & qui lui céda fa place. 
Frere Seguin en fortit le r. Février 1599. 
pour aller recevoir l'habit d'hermite des 
mains de M. l'Evéque de Toul , Chriftophe 
de la Vallé; après quoi il fut. enfermé ré- 
clu dans le méme Hermitageen cérémonie, 
il n'y avoit qu'une porte avec deux ferru- 
res differentes, dont il tenoit une clef, & 
fon Direéteur l'autre ; on a recueilli les fen- 
timens qu'il cémoignoic à Dieu dans fes 
prieres, & on les trouve dans fa vie, dont 
nous avons parle. 

Notre Solitaire demeura ainfi renfermé 
pendant fix ans dans cette réclufion , après 
quoi Madame Anroinctte de Lorraine, Du- 
cheffe de Cleves, lui bâtit un Hermitage à 
une demie lieuë de Nancy, proche le Vil- 
lage de Vandœuvre , lieu dit la fontaine 
d'AÁuzecourt , dans une fituation parfaite- 
ment propre à fon deffein , qui étoit de vivre 
dans une cntierc folitude ; il fortit de 
l'hermitage de Ste, Marguerite le r 1. de Juin 
160€. accompagne d'un grand nombre de 
Religieux, d'Eccléfiaftiques , & de Peuples 
qui e conduifirent proceffionellement en 
chantant des Hymnes, jufqu’au nouvel 
hermitage, qui fut nommé de Ste, Marie 
des Anges, & depuis de Ste, Marie du Ré- 
cus, Y étant arrivé, on y chanta folem- 
ncllement la Melle, & Pierre Seguin s'y en- 
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ferma pour n'en jamais fortin. Il y demeu- 
ra tout le refte de (a vie, & y fut fouvent 
vificé par le Duc & la Duchefle de Lorrai- 
ne, & par les Princes & les Princefles, & 
Seigneurs de la Cour, à qui il parloit avec 
la permiflion de fon Directeur , avec tant 
d'ondion & de fagefle , qu'ils n'en for 
toient que les larmes aux yeux, & on recuil- 
lit quelques-uns des petits difcours qu'il 
faifoit dans ces occafions. 

Son exemple infpira à quelqu'autres Her- 
mites le défir de fe retirer auprès de luiy & 
il leur fit bâtir uù autre hermitage fous le 
nom de S. Pierre à 30. ou 40. pas du fien, 
pour y avoir un Prétre Hermite qui lui püt 
dire la Meffe; il y eut méme des filles qui 
prirent la réfolution de vivre dans des Cel- 
lules en réclufion perpetuelle; quatre en- 
tr'autres le prierent d'écrire à M. l'Evéque 
de Toul, pour obtenir fon agrément & fa 
benédiction ; nous avons la Lettre de Pierre 
Seguin, dans laquelle il dit au Prélat, que 
ces filles fe bâtiront un Hermitage près de 
Vandeuvre avec une Chapelle ; aux deux 
côtés de la quelle elles auront leurs Cellules 
de réclufion, fans fe voir ni fe parler ; elles y 
feront auff bâtir une Cellule pour leur Cha» 


ain, 
Les deux autres filles fe feront de même 
bâtir une Chapelle accompagnée de deux 
Cellules de réclufion dans la Ville de Nan- 
cy; elles fouhaitent de paffer le refte de 
leur ig dans M Cellules, en 
parées du monde ; efpérant qu'aprés leur 
décès , d’autres filles prendront leurs places 
à l'effet de quoi elles feront les fondations 
néceflaires à leurs entretiens. Elles efpérent 
même que cet exemple pourra fervir de 
modéle , pour établir des réclufes rentées 
par toute la Chrétienneté , qu'il y a déja 
huit ans, que ces quatre vertueufes filles 
avoient concu le deffein de bâtir un Cou: 
vent deCapucines ; & elles auroient exécuté 
leur réfolution , fi les Capucins de Nancy . 


avoient voulu fe charger de leur conduite 
& direction , nous n'avons pas la réponfe 
que le Prélat fit à frere Pierre Seguin, 


Mais nous avons les réponfes qu'il écri | 
voit pour réfuter ceux qui décrioient l'E: 
tat de réclus, & en détournoient ceux quí 
avoient deffein da l'imiter,& qui formoient 
divers obftacles pour empêcher que la ré- 
gle qu'il avoit écrite pour des réclus, ne 
reçut l n irj du S. Siege , ou du 
moins de l'Evêque Diocé(ain. Les objee- 
tions font au nombre de 14. & notre Soli- 
taire y répond trés folidement. 

Ce qui lui fut le plus fenfible, fut que fes 
ennemis détournerent les Prêtres qui lwi 
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difoient la Meffe, de continuer àlui rendre 
ce fervice, Frere Seguin s'en plaignit à S. A. 
& lui dit en particulier que ceux qui cher- 
chent à lui ren rompre fa réclufion, lui 
font dire , qu'il eft plus oblige à entendre 
la Mefle , qua demeurer entermé dans fa 
€cllule, & qu'il ne doit pas fe mettre en 
peine d’avoir des imitateurs dans fon genre 
de vie. 

Il répond à cela que la Maifon de réclu- 
fion où il demeure , étant à lui, parla con- 
ccflion que lui en a faite Madame la Prin- 
ece Antoinette, Duchefle de Cleves, il 
eft en droic, d'en difpofer à fa volonté, fe- 
lon l'intention dc cette pieufe Princefle; à 
l'égard de l'obligation d'entendre la Mefle 
les Fêtes & les Dimanches, il produit l'ex- 
trait d'unc Lettre du Penitencier de Paris, 
qui prouve par lc témoignage des Cafuiftes 
Sylveftre,S. Antonin & Navarre,& a s'of- 
fre de lui envoyer plus ample Certificat des 
Docteurs de Paris qui penfent comme lui, 
qu'il peut fe tranquillifer fur cet article, & 
ne doit pour cela quitter fa réclulion; en 
faifant toutefois fes diligences pour avoir la 
Melle les jours commandés par l'Eglife. Il 
entre dans un grand détail des propolitions 
& des menaces qu'on lui a faites , pour lui 
faire quitter fon état, & il conclut en fup- 
pliant S. A, de lui accorder l'honneur de 
fa protection , & la grace de pouvoir finir 
fes jours en paix dans fa Cellule; certe lon- 
gue Lettre di du 14. Mars 1615. 

Il en écrivit encore une à Madame la 
Daucheffe de Lorraine le 24. Mars 1713. & 
une à Monfcigneur le Comte de Vaudé- 
mont, le priant de lui conferver l'honneur 
de fa protection, & la jouiflance d'un ter- 
rein qu'il lui avoit donné, afin d'y bâtir un 
petit logement pour un Prêtre; fa Lettre 
eit du 24. Mars 1613. & la reponíe du 
Prinse du 40. du même mois. 

Ces Lettres produifirent la tranquillité 
pour quelques tems, & on recommenga à 
lui dire la Melle les Féres & Dimanches ;on 
confirma même par un acte authentique, 
fon établiffement de réclus en préfence des 
trois Cures de Nancy le 19. Juillet 1614. 
Mais on empécha que M, lEvéque de 
Toul n'approuva l'établiffement que F.Se- 
guin vouloit faire prés fon hermitage, & 
on lui fignifia de la part de ce Prélat, un 

_ordre de prendre dans quarante jours la 
régle de l'une des quatre Communautés de 
Religieux de la Ville de Nancy; il euc en- 
corc le chagrin de voir que ce Prélat rete- 
noit fa régle des réclus qu'il lui avoit con- 
fec plufieurs mois auparavant. 

‘ Accablé fous le poid de tant de contra- 
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dictions, il réfolut d'aller à Rome pour y 
demander la confirmation de fon érablif, 
fement, & comptant beaucoup fur les re- 
commendations qu'il efpéroit dans cette 
Cour; il obtint la permiffion de faire ce 
voyage de la part de M. l'Evêque de Toul, 
& il devoit partir au Printems de l’année 
1617. mais il ne voulut rien faire , fans 
avoir communiqué fon deffein à Monfei- 
gneur de Vaudemont , frere du Duc Henry 
lI. alors régnant ; il lui en écrivit, & lui fit un 
précis de prefque toute fa vie, & desmoyens 
dont Dieu s’etoit fervi pour l'amener dans 
la folitude, de laquelle on le forçoiten quel- 
que forte de fortir, par les contradictions & 
difficultés qu'on lui fufcitoit, & dont il fair 
le récit à ce Prince. La Lettre eft longue & 
bien motivée, en datte du 29. Mars 1616. 

Le Comte de Vaudémont lui donna des 
Lettres de faveur vers fa Sainteté, & notre 
folitaire fe difpoloit à partir, lorfqu'un fa- 
meux Banquier de Nancy vint lui offrir fes 
fervices, pour faire toutes fes expédirions à 
Rome , fans qu'il für néceflaire de fortir de 
fa Cellule. Il accepta fes offres avec plaifir, 
& écrivit au Pape une Lettre dans laquelle 


il lui rend compte de ce qu'il a fait jufqu'a- ` 


lors, & le pric de lui accorder fa protec- 
tion , afin qu'il puifle continuer de demeu- 
rer en paix dans fa réelufion. Bientót après 
ilapprit que fes adverfaires avoient gagné 
le Banquier , qui ne s'employa pas, comme 
il avoit promis, à lui faire donner fes ex- 
péditions , ce qui obligea frere Pierre Seguin 
d'envoyer àRomcun Hermite à fes dépens, 

our y pourfuivre ce qu'il demandoir ; cet 
fios y mourut au bout de deuxans, 
fans y avoir rien exécuté; mais Dieu voulut 
confoler notre folitaire en infpirant au Prin- 
ce de Vaudémont & au Prince Erric de 
Lorraine, Evêque de Verdun , de le pren- 
dre fous leur protection particuliere , juf- 
qu'à que M. l'Evêque de Toul, François de 
Porcclet de Maillane en 1617. mit le frere 


‘Seguin fous le régime & direétion particu- 


licre du Prince Erric de Lorraine, Evéque 
de Verdun , pour le diriger & conduire en 
vertu de la Jurifdiétion ordinaire & extraor- 
dinaire, qu’il lui donnoit fur lui. Alors frere 
Pierre Seguin mit entre lesmains de M. de 
Verdun la régle ,qu'il avoit compoféc pour 

les réclus, afin de la lui faire approuver. 
En voici le précis. L'Hermite réclus ren- 
dra obéiflance à fon Evêque Diocéfain , & 
pourra élire pour fon Confeffcur un Prêtre 
approuvé dans le Diocèfe ; il gardera la chaf- 
teté & la clôture, & après un an d'épreuve, 
il fera fa profcffion & les vœux effentiels ; 
il fc confeffera & communiera tous les Di- 
manches 
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manches & les grandes Fêtes, s'il n'y a em- 
oce légitime: il dira cous les jours 
"Office de la Vierge, & autres Prieres, fe- 
lon fa dévotion; jeûnera outre les jeûnes 
ordonnés par l'Eglife, tout l'Avent & tous 
les Vendredis de l'année, les veilles de fêtes 
de Notre- Dame. Aux jours de jeûnes, il 
ptendra trois ou quatre onces de pain & 
quelques fruits pour collation, il ne boira 
point de vin, & ne mangera ni œufs, ni 
poiffons ces jours là; tous les Vendredis il 

rendra la difcipline pendant le Miferere & 

Pater nofter , il pourra faire la même cho- 
fe le Mercredi, felon fa dévorion. 

Loríqu'il apprendra le décès d'un Protec- 
teur , Adminiftrateur ou Confrére, il pren- 
dra la difcipline pendant un Miférere, & 
dira l'Office des Morts à neuf Leçons. Il 
pes parler à ceux qui le viendront con- 

Iter pour leurs inftruétions & confolations, 
n'écrira point de letere fans néccffice ; il 
pourra choifir un Confeffeur extraordinat- 
re pour le repas de fa confcience. Ses habits 
feront d'étoffes groflieres & de couleur bru- 
ne, ilaura une robe ,une tunique, un long 
manteau & deux chaperons, & portera fur 
l'épaule droite une Croix grande d'un pied 
ou environ, Il aura pour fe coucher une 
paillaffe & un traver(in plein de paille , avec 


une ou deux couvertures & fon manteau, il perf 


travaillera des mains au jardín, ou à écrire 
& traduire , enforte qu'il ne perde point 
l'efprit de récollection , il évitera fur-tout 
l'oifiveré : (es Livres après fa mort demeu- 
reront à Hermitage. 

Loríqu'il tombera malade, ílfe mettra en. 
tre les mains de Dieu, à limitation desan- 
ciens folitaires & rcclus, qui demeuroient 
tranquilles dans leurs maladics fans fortir de 
leurs folicudes. Toutefois il pourra donner 
avis de fa maladie, afin qu'on lui procure 
les fecours {piricuels , dont il aura befoin 
dans cet état; Son Confeffeur & {es Confré- 
res Hermices pourront méme entrer dans 
fa Cellule pour le fecoutir, & le confoler 

qu'au dernier foupir, après fa mort on 
l'enterreta fimplernent dans fon Egli(e avec 
fon habit: la régle des réclus n’obligera pas 
à péché mortel, à moins qu'il n'y ait mé- 

ris en chofe notable , qui air été juftement 
ordonnée felon la régles & s'il furvient des 
cas où le réclus ne puiffe entiérement ob- 
ferver la régle , il en demandera la difpenfe 
à l'Evéque Diocèfain, 

Frere Pierre Seguin donna une régle pat- 
ticuliere pour les Hermites qui devoient 
demeurer dans l'Hermitage de S. Pierre, 
joignant celui où il demeuroit lui-même, 
certe régle eft plus douce que celle des ré- 
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clus; elle leur permet l'ufage du vin & de la 
viande, & de (ortir caule honnéte'ot 
néceffaire , mais feulement pour un jour ; 
l'Hermire rendra obéiflancea fes Supéricurs, 
évitera l'oifiveré & réglera fes exercices fii- 
vant les heures qui lai font prefcrittes: ces 
régles furent approuvées par le Prince Er- 
ric de Lorraine, Evéque de Verdun lc 1.dè 
Novembre 161%. | 

L'année fuivante le méme Prince Erric 
voulut lui-même faire la Dédicace de ÌO- 
ratoire de frere Pierre Seguin, {clon lepou: 
voir qu'il en avoit recu de M. l'Evêque de 
Toul fon oncle, il vint à cette Cérémonie 
une foule f extraordinaire de Princes , dè 
Seigneurs, de Peuples, qu'on ne fe fouve- 
noit pas d'en avoir vû une pareille. Il s'y ft 
trois Proceffions , où notre Solitaire mar- 
choit aprés les Ecclefiaftiques;pour fatisfaire 
à la dévotion que le peuple avoit de le voir: 
il s'y fit une quarriéme Proccflion de l'her- 
mirage du réclus, à celui des Hermites dé 
S. Pierre, & il fallut que les jours fuivans, 
il fe montra encore au peuple ; autrement 
on auroit force les portes de fon Hermita- 
ge, & rompu fes fenêtres. 

Il pea le refte de fa vie dans fa Cellule, 
où il s'appliqua à écrire plufieurs Traités 
fpirituels fort dévots, qu'il envoyoit à des 
onnes pieufes & de condition: Il a mê 
me cü l'honneur d'écrire au Roi Louis XIII, 
& à M: le Duc d'Orleans fon frere , qui prit 
la peine de l'aller vificer dans fa Cellule. Sa 
vie étoit fi frugale , qu'on dit qu'il ne dé- 
penfoit dans un an pour {a nourriture , bois; 
papier & encre, que trente francs Barrois, 

n mois avant fa mort, il permit qu'un 
Eccléfiaftique entra dans fa Cellule , parce 
qu'il ne pouvoit plus agir; ni fe fervir lui 
méme; il fe prépara à la mort par la ré 
ception des Sacremens, & communia plu 
fieurs fois pendant fa derniere maladie ; enè 
fin aprés avoir reçu l'Extréme-Ondtion, il 
expira au milieu de plufieurs Eccléfiaftiques y 
qui ne le quitterent point : ce fut un Dr- 
manche 22, de Mars 1636. à fept hew 
res du matin , il étoit âgé de 77. ans 7 
mois ; dont il avoit pale 49. dám La pé 
tence, & 38. danslaréclufion. — — 

A lanouvelle de fa mort, une infinité de 
perfonnes de Nancy & des environs, accou 
rurent dans l'Oratoite de fon Hermitage; 
chacun s'empreffant de le voir, & d’avoir 


quelque partie de fes habits ou de fes che 
veux, qu'ils comme des Reliques ; 
fa vie a été écrite par M. C: Seguin , fon nes 


veu; Procureur du Roi en l'élection dé Sen: 

lis; fon écrit eft datté de Senlis le 24. Mai 

1652. fon Epitre €— aux freres fuc 
mm 
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ceffeurs de frere Pierre, eft du 13. Juin 
r664. aujourd'hui la maifon & lOratoire du 
réclus fubfiftent , maisil n'y a plus d'Her- 
mite, ni réclus. . 

SEHERUS ; Fondateur & premier Ab- 
bé de Chaumoufey , de l'Ordre des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Auguftin en Lorraine, 
a écrit en deux Livres, l'Hiftoire de la fonda- 
tion de cette Abbaye, imprimée dans Hif- 
toire de Lorraine. 

SELVE ( Lazare de) Préfident en la Juf 
tice Royale à Metz, a compofe & fait im- 
primer des Sonnets fpirituels fur les Evan- 
giles du Caréme , à Metz 1607. Il eft parle 
de M. deSelve dans l'Hiftoire de Lorraine, 
tom. 3. pag. 772. 1. Edi. à l'occafion d'une 
fignification fatte aux Officiers de l'Evéque 
de Verdun , que déformais les fentences por- 
tées par les Officiers dudit Evéque, fe rélevé- 
roient non à Spire, mais à la Chambre 
Royale de Metz. " 

SENOQUE( D. Barthelemy ) né à Ver- 
dun, a fait profeflion dans l'Abbaye de S. 
Vanne dela méme Ville, le 25. Août 1661. 
mort dans la méme Abbaye le6. Décem- 
bre 1701. Il a rempli avec honneur les pre- 
miers emplois de fa Congrégation, & a gou- 
verné en qualité deSuperieur les principaux 
Monafteres de fa Province, a été employé 
dans les négociations pour des affaires im- 
portantes & épineufes ; tant à la Cour,qu'au- 
prés de Mefleigneurs les Prélats, qui l'ho- 
noroient de leur eftime & de leur amitié; 
poli, gratieux , d'un abord aif & agréable , 
grand Philofophe,profond Théologien, fage 
Superieur , il s'eft rendu cher & agréable 
aux étrangers & å fes Confréres ; 1l étoit 
Prieur titulaire du Prieuré conventuel de 
Novi, proche Rhetel, dépendant de PAb- 
baye de Sauve-Majeur, proche Bourdeaux ; 
il le refigna T tems avant fa mort au 
R. P. Benoit-Fontaine ; Religieux aufi doc- 
te, que zélé pour l'obfervance réguliere. 

Mais ce qui nous interefle le plus ict , 
font les propres études de D. Barthelemy 
Senoque , & celles de fes Confréres, auf 
quelles il a préfidé pendant plufieurs années, 
& qu'il a toujours foutenués & par fon exem- 
ple & par fes vives exhortations , ayant été 
Chef d'Académie aux Abbayes de Beaulieu 
& de Hautvillers ; il refte un bon nombre 

' d'Ouvrages qu'il a diclés à fes éléves , mais 
qui font demeurés mamufcrits entre leurs 
mains. ll étoit fort attaché à la Doctrine & 
aux principes philofophiques de D. Robert 
des Gabeths, dont on a parlé ci-devant. 

Son premier ouvarge eft intitulé, Ordre 
que peut tenir un Religieux dans fes études 
de Philofophie, de Théologie, de l'Ecriture 
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Sainte & de fes interprétes, des SS. PP. des 
Conciles, de l'Hiftoire Eccléfiaftique , & 
méme de la profane , & de la difcipline de 
l'Eglife » & des principales queftions fur 
l'Hiftoire , le Dogme & la Critique, qui fe 
peuvent propofer fur toutes fortes de ma- 
tieres Fccléfiaftiques avec le choix des Livres 
que l'on peut lire fur ce fujet; on voit par-la, 
qu'elle étoit l'etendué du projet qu'il s'étoit 
iorme pour fes études. 

À la téte de cet écrit, eft un avant-pro- 
pos, ou l'on fait voir que les études ne font 
nullement contraires à l'état monaftique , 
contre la prétention de M.Rancé, Abbé de 
la Trappe, qui avoit écrit contre les études 
des Religieux Benédictins. 

Dans le fecond Chapitre de cet écrit , art. 
2. qui régarde l'étude de la Logique; il dit 
que D. Robert des Gabets a fait un petit 
ouvrage qui n'eft pas imprimé; pour réfuter 
quelques endroits des livres du P. Malbran- 
che de la recherche de la vérité; qui n'étoient 
pas felon fes principes : on en peut voir quel: 
que chofe dans le livre du P.Defgabets,intitu- 
lé : Critique de la Critique , de la recherche de la 
vérité, qui fut imprime à fon infcu en 1675. 


Dans l'article trois qui regarde l'etude de 


la Métaphytique , il dit que D. Robert Def- 
gabets avoit jetté le plan d'une Métaphy- 
fique plus étendu que celle de Defcartes , 
& qui portoit les chofes beaucoup plus 
loin ; il prétendoit que Defcartes n'avoit pas 
fuivi exactement fa propre Logique & fa 
méthode de Philofophie, propofee dans fes 
Meditations, que méme il s'étoit trompé 
par mégarde dans quelques principes rs H 
mentaux, 

Le P. Defgabets foutenoit que toutes nos 


penfées avoient une telle liaifon avec leurs 


objets, que nous ne pouvions rien connoi- 
tre clairement , qui n’exiftât actuellement 
dans la nature , fcavoir les fubftances , quant 
à lanature; & les modes, quant à leurs fu- 
jets » dont il ne les diftinguoit pas réelle 
ment. Il en concluoit que Defcartes n'avoit 
pas eu raifon de douter de toutes chofes , 
pour prouver l'exiftance de fon ame, & 
qu'il lui fuffifoit d'en avoir une idée diftinc- 
te pour dire , j'ai des idées claires & dif- 
tinctes de Dieu, de mon ame & de la ma- 
tiére, donc ils exiftent actuellement , & com» 
me dans l’idée de Dieu , comme d'étre infi» 
niment parfait , eft renfermée l’idée d'une 
exiftence néceffaire, comme le fondement 
de toute perfection , il en concluoit que 
Dieu exiftoit néceffairement ; il n'en étoit 
pas de méme de l'exiftence des Creatures , 
que nous concevons clairement : car Dieu 
qui leur a donné létre, auroit pü ne leur 
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pas donner ; ainfileur exiftence n’eft pas né- 
ceffaire, mais contingente. 

Le P. des Gabets prétendoit auffi que la 
matiere ne pouvoit étre anéantie , ou du 
moins qu'il paroiffoit une contradiction ma- 
nifefte , en ce qu'on la concevoit en ce cas 
exiftante & non exiftante tout-enfemble ; 
exiftante , dans le moment qu'on l'anéanti- 
roit; & non cliftante dans le méme mo- 
ment, parce qu'on ne toncoit qu'un inftant, 
la où il n'y a point de fucceflion de tems. 
D'ailleurs , cette matiere étant concevable 
aprés fon aneantiffement prétendu , puif. 
qu'on auroit une idée claire & diftincte de 
fon etendué , il faudroit, fuivant le premier 
principe etabli ci-deffus , qu'elle exittár tou- 
jours, ou qu'elle devint inconcevable. 

Il vouloit , de plus, qu'il n'y eut aucune 
fubftance purement poilible ; du moins que 
nous n'en pouvions parler avec railon, paik- 
que nous n'en avions pas plus de connoif. 
fance, que d'une fubftance qui n’etoit ni 
corps ni efprit, Il difoir qu'avant que l'on 
concoive que Dieu a produit librement les 
créatures , il n'y a rien de concevable , que 
fon effence incréee , & ia trés faite Trine, 
& qu'il y auroit contradiction de parler d'aa- 
tres efprits, d’autres corps & d'autres crea- 
tures, que de celles que Lieu à faites : Que 
les verites que Pon appelle éternelles, par 
exemple, que le tout eft pius grand que fa 
partie , n'étoient autres choles que les (ubf- 
tances créées , en tant que l'ame les confide. 
roit d'une certaine maniere qui n'eft pas dans 
le tems , & qu'elle les comparoit , fuivant 
les différens rapport qu'elles ont entre elles. 

Il foutenoit que les idees que nous avons 
des chofes , & méme les actions de notre 
volonté , font toujours liées avec quelque 
mouvement des efprits animaux ; d'ou il ti- 
roit certe conféquence , que nos penfees fe 
fuccédent les unes aux autres, qu'elles com- 
mencent , continuent & finiffent , le mouve- 
ment des efprits animaux leur donnant cette 
efpéce de fucceffion ; il ne nioit pas toute- 
fois que les ames féparées des corps ne‘duf- 
fent penfer ; mais il croyoit qu'elles penfe- 
roient differemment , & que Dieu pourvoi- 


roit d'une autre maniere à leur facon de 
penfer. Il en concluoit encore la néceffité de 


la réfurreéhon , parce que Pame étant la 
forme fubftancielle du corps humain , ainfi 
que le Concile de Vienne l'a defini ; il étoit 
nécelfaire que ces deux chofes fe reuniffent 
un jour. 

Par une fuite de cette dépendance nécef- 
faire & mutuelle de l'ame & du corps, il ex- 
pliquoit la transfufion du péche originel, 
prétendant qu’il -étroit difficile d'expliquer 
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comment une arne , qui fort innocente des 
mains de Dieu, devienne criminelle, aufi- 

tôt qu'elle eft unie à fon corps, ti ce n'eft pas 

la maniere dont ce corps agit fur l'ame, par 

une impreflion qui eft effentielle à la nature, 

ll en tiroit aufli cette confequence , que n'y 

ayant aucune raifon de donner aux bétes des 

ames fpirituelles , elles ne pouvoient avoir 

de fentation du plailir X de la douleur; ainfi 

il les transformoit en pures machines , qui 

n'agiffoient que par des principes purement 

mechaniques ; 1! ne connoitloit dans elles 

d'autre ame que leur {ang , felon l'expref- 

fion de la faite Ecriture. 

Ce premier Ecrit de D. Barthelemy Se- 
noque n'eft point achevé ; il finit au Chapi» 
tre LI, de l'Ecude de la Théologie , jufqu’à 
l'article 4. où l'on parle des principes fur lef- 
quels on peut fonder l'etude d'une bonne 
Theologie. 

Le fecond Ouvrage de D. Barthelemy Se: 
noque a pour titre : Hifforte C doéfrine ves 
teris Cr recentioris Pbilofophia , brevis enarra- 
tio. Cet Ecrit eft dicte en forme de Thefe fur 
toute la Philofophie ; hors ia Morale coms 
prife en 94. Thefes. 

Le troiiieme Ecrit de D. Senoque a pour 
titre, Premier principe de la certitude bumaine ; 
il y prouve que toute conception fimple a 
toujours, hors de l'entendement , un objet 
reel & conftant, qui eft en lui-même tel qu'il 
eft reprefente par la penfee. . 

Lc quatrieme Ecrit du méme D.Senoque 
eft intitulé , Deffein de l'étude de l'ancien c 
du nowveau Teffament , de l'Hiffaire Dogmati- 
que de la Difcipline de PEglife , cc. L'Ou- 
vrage eft diviie en plufieurs Chapitres, Quef- 
tions & Sections. Le premier traite du Ca: 
non du vieux Tettament recu par les Juifs , 
deleurs Mines, de leur Talmuid , des Points 
voyelles , de la Cabale. Le Chapitre fecond 
traite du Canon du vieux Teftament recu 
par les Catholiques. Le Chapitre troifieme 
traite des Veríions du Texte Hebreux. Le 
quatrieme Chapitre , de la vérire des Livres 
faints, de leur autorite, &c. Il y traite dela 
vérité de la Religion Chretienne. 

J'ai traitécet article un peuau long, parce 
que les Ecrits de D. Senoque n'ont pas été 
imprimés, & que je fuis bien aifé de donner 
une idée de la maniere , dont on etudioit 
alors dans nos Académies. 

Pendant les trois dernieres années de fa 
vie , D. Senoque travailla à une efpéce de 


. Théologie en Francois ; cet ouvrage fut en- 


leve avec le refte des Papiers de D. Thierry 
de Viaixme , après la mort de D. *enoque. 
Il avoit auffi fait un affez long Supplement 
de la Philofophie de M. Defcartes. 

Mmm i) 
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Chronologie fur differens points de I'Hif- 
toire Ecclefiaftique. 

Nous avons réfuté ci-devant , fous l'arti- 
cle de D. Matthieu Petit-didier , l'imputa- 
tion qu'on avoit faite à D. Senoque , d'être 
Auteur du fameux Probleme propofe en 
1697. contre M. Loüis de Noailles, Arche- 
véque de Paris , & Cardinal , compare à lui- 
méme , lorfqu'il étoit Evéque de Chaalons 
fur Marne. 

. SERAUCOURT , Bailly de la Ville & 
Evéché de Toul, Seigneur d'Ourches , a 
écrit une Hiftoire de Lorraine , qui eft de- 
meurée manufcrite ; elle eft entre les mains 
de M. de Maraffe, Cure de S. Germain fur 
Meufe. 

SERON ( Jofeph ) natif du Bourg de S. 
Andeol , Diocèfe de Viviers , le 26. Mars 
1668. Docteur en Théologie de la Mai(on 
& Société de Sorbonne, mort à Metz le 16. 
Juillet 1749. fut attiré en cette Ville par M. 
de Coislin Evêque de cette Eglife, ou il fut 
d'abord Grand- V icaire & Official , & enfuite 
Chanoine & Chancelier de la Cathédrale. Il 
a été Grand - Vicaire & Official jufqu'a la 
mort de ce Prélat , arrivée en 1733. 

On croit que M. l'Abbé Seron eft le prin- 
cipal Auteur du Mandement publié par M. 
de Coislin Evéque de Metz, fur l'accepta- 
tion & publication de la Conftitution Unige- 
nitur. 

Dans ce Mandement , on expofe les mau- 
vais fens , que l'on peut donner aux propo- 
fitions condamnées, & le bon fens, din le- 
quel on ne peut fe perfuader que le S. Pere 
ait eü deffein de le profcrire. 

Ce Mandement fit grand bruit dans le 
tems de fa publication. Rome condamna de 
témérité un Prélat particulier, qui s'étoit 
donné la liberté d'expliquer une Conftitu- 
tion émanée du S. Siege ( 4). Il parut en ce 
tems-là un Mémoire intitule , &éfféxion fur le 
Mandement de Mon[eigneur de Metz. M. PAb- 
be Seron y répondit par un Mémorial com- 
pofe au mois d'Aoüt 1714. M. de Voifin, 
Chancelier de France, ayant écrit à M. PE- 
véque de Metz , pour l'engager à recevoir 
purement & fimplement ladite Conftitution 
Unigenitus, M. l'Abbe Seron compofa un fe- 
cond Mémoire , pour juftifier la conduite 
de ce Prélat. 

Le Roi Loüis XIV. ayant fait fupprimer 
le Mandement de M. de Merz (c) , M. Se- 
ron compof un troifiéme Mémoire , pour 
montrer que l'on avoit furpris la Religion 
du Roi. 

- Aprés la mort de ce Prince, le méme 


(^) Décret du Mercredy 22, Août p14- 
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M. Seron compofa un quatriéme Mémoire 
adreffe à M. le Régent, pour fe plaindre de 
ce qu'à l'occafion de l'élection d'un Doyen à 
la Cathédrale de Metz , les Grands-Vicaires 
de cette Eglife , avoient été privés de voix 
active & paflive. 

Enfin , il compofaun cinquiéme Mémoire 
contre la conduite , que les Officiers de la 
Datterie de Rome tenoient à l'égard de M 
de Coislin Evéque de Metz, à qui ils refu- 
foient d'adreffer les Provilions de la Cour de 
Rome. 

Outre ces cing Mémoires , qui font de. 
meurés manufcrits , il a encore compofe 
trois Differtations fur les Conciles Nation. 
naux au mois de Juillet 1715. le tout au fu- 
jet de la Conftrution Usigenitus. 

2". Deux Mémoires fur la méme matiere, 
Pun compofe au mois d'Aoüt 1715. &l'au- 
tre écrit au premier jour de Février 1716. 

3". Un Traité de Théologie morale , in- 
titulé , Epitome Theologia moralis. 

4. Recuéil de penfees , ou Maximes di- 
verfes au nombre de 114. 

5°. Réfolutions de plufieurs difficultés fur 
l'ufure, la frequentation des cabarets , le 
jeüne & le retrait lignager. 

6'. Une Differtanon Latine fur le fort ou 
le falut de Salomon. 

7 Un Traité Francois fur les Cenfures, 
tant en général qu’en particulier ; le t@ut 
manufcrit dans la Bibliothèque de l'Abbaye 
de Sainte-Marie au Pont.a-Mouffon. 

8'. Une Harangue au nom des trois Etats 
de la Ville de Metz, compofee & pronon- 
cée en 1726. pour remerciement à Monfei- 
gneur le Duc de Coislin , Evéque de Metz, 
pour fa générofité dans la conftruction d’un 
Corps de Cazerne faite à Metz par ledit Sei- 
gneur Evéque. 

M. l'Abbé Seronavoit ramaffe une bonne 
& nombreufe Bibliothéque , qu'il vendit a- 
vant fa mort , aux P. Prémontrés de PAb- 
baye du Pont-à-Mouffon. . 

De plus, un Cabinet de Médailles, qui 
ne font pas encore venduës , & quantité de 
bonnes Peintures & d'Eftampes curieufes. 

SERRARIUS ( Nicolas) naquit à Rem- 
berviller le 5. Décembre 1555. On lui don- 
na au Baptême le nom de Nicolas , parce 
qu'il fut bapufe le jour de ce faint Patron de 
la Lorraine. Les malheurs de la Province 
obligerent fes parens à le tranfporter à Re- 
miremont , ou l'on regarda comme l'effet 
d'une providence particuliere far fa perfon- 
ne , que le chariot qui le portoit , étant ver- 
fe , fa petite fœur qui étoitavec lui fut ruée» 


(e) Par Arrêt du Concil da Roi da g. Juillet 1714 
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& lui heureufement conferve. Il n'avoit en- 
core quetrois ans. On le refugia donc à Re- 
miremont, ou au S, Mont, & il reçut les 
premieres teintures des Lettres à Dommar- 
tin, Village près de Remiremont , dont la 
Cure eft unie au Monaítere du S. Mont, & 
ordinairement deffervie par un Religieux de 
ce Prieuré. 

De là il fut envoyé à Cologne, où il con- 
tinua fes études, & aprés fa Philofophie , il 
entra dans la Société en 1572. fit fon Novi- 
ciac dans la Maifon de fon Ordre, à Cologne ; 
il alla enfuite enfeigner les Humanités à 
Virtzbourg , puis il s’atracha à l'etude de la 
Théologie , autant par inclination que par 
la necelfité de réfuter les Herétiques , dont 
l'Allemagne étoit rempli, efpérant d'arrêter 
au moins le progrès de l'erreur. Il difoit 
qu'on devoit non feulement prier, mais auffi 
étudier pour la converfion des hérétiques. 
Dieu a beni fes bonnes intentions & fes tra- 
vaux, en forte qu'il eft coniidéré avec rai- 
fon comme un des plus zéles Controverfif- 
tes , & un des plus habiles hommes de fon 
fiécle ; il favoit non feulement les Langues 
Francoife, Latine & Allemande , mais auffi 
les Langues Grecque & Hebraique. — - 

Aprés avoir étudie la Theologie , il enfei- 
gna la Philofophie , & enfuite la Théologie 
Scholaitique. Enfin, il paffa le refte de fa vie 
à enfcigner les faintes Lettres pendant vingt 
ans à Virtzbourg , & enfuite à Mayence. 

Dans fes études il cherchoit uniquement 
la gloire de Dieu , & il la cherchoit avec tant 
d'ardeur , qu'il faifoit méme éclater fon zéle 
à l'extérieur ; & quand il récitoit le Gloria Pa- 
tri , ou qu'il l'entendoit chanter , il étoit 
comme tranfporté hors de lu.méme, & 
rempli d'une efpéce d’entoufiafme de dévo- 
tion. 
Quoiqu'il fit fon capital dela Théologie 
& des faintes Lettres , il ne négligeoit pas 
la lecture des Philofophes , des Poëtes, des 
Hiftoriens profanes , difant que c'etoient les 
dépoiiilles des Egyptiens , dont les vrais Hé. 
breux devoient orner le Tabernacle du Sei- 
gneur ; mais il plaignoit beaucoup ceux qui 
paffent leur vie dans ces études , uniquement 
pour s'en faire honneur, ou pour paffer leur 
tems. 

Sa réputation , fa modeftie , fa fageffe , fa 
moderation , auffi- bien que fon éminente 
doctrine , ont été loüées non feulement des 
Catholiques, mais méme par les hérétiques. 
Il étoit naturellement un peu prompt ; mais 
par une mortification férieufe , & par une 
grande vigilance fur foi-méme , il étoit par- 
venu à une douceur & une modération ad- 
mirables ; la pudeur , la douceur , l'affabi- 
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lité , Phumilité brilloient dans tout fon ex: 
térieur ; ce qui le rendoit aimable & refpec- 
table à tous ceux qui avoient quelque rela- 
tion avec lui. I] mourut au College de Mayen- 
cele 20. Mai 1610. âgé de 54. ans. Il eft 
étonnant qu'en fi peu d'années il ait pù faire 
tant de progrés dans les plus profondes fcien- 
ces, & qu'il ait pü rant écrire, 
Voici la lifte de fes Ouvrages, 


» nus dicitur falsó ufurpaffe nomen Puccio- 
» rum. 
. Santti Kiliani Francia Orientalis Apoffoli 
Ps 3 Wirtzburgi vel Herbipoli 1598. in-12. 
Commentaria in Tobiam , Ruth, Judith , 
Eflber G Machabaos , [polis Ægypriorum inf- 
truiia ; Moguntie 1599. in-4".  Spolia Ægyp- 
» tioram vocat prophanam litteraturam at- 
» Queeruditionem , quam aiebat fic effe con- 
» ferendam ad explicandos facros libros, uti 
» fpoliz Ægyptiorum collata ad (acri orna- 
» tum Tabernaculi fuere. 

S. In facros divinorum Bibliorum. Libres > 
Tobiam, judith, Effher c Machabaos Commen- 
tarius;  Moguntie , excudebat Balthafar 
» Lippius 1600. in 4°. Idem multis in locis 
» recognitus, ibidem 1610. in-fol. Parifiis 
» 1611. in-fol. 

6. Tri-herefium , fen de celeberrimis tribus 
apud. Judeos Pharifeorum , Sadduceorum cb Effe- 
norum [eitis , ad varios utriufque Teflamenti , 
veterumque fcriptorum locos intelligendum, c 
nupero Joan. Draf libello refpondendum ; Mos 
guntia Baltafar Lippius 1604. img. 

» Jofephus Scaliger fcripfit alicubi , hoc 
» opusfuiffe conceptum poft Francofurten- 
» fes nundinas aurumnales , ante vernales 
» natum , Obftupefcebat tantum opus , tot 
» fcriptorum teftimoniis inftructum , & tan- 
» tà librorum impenfi factum , tam exiguo 
» tempore abfolvi potuiffe. 

» Anno fuperiore prodieratis , quem Ser- 
» rarius refellit Joannis Drufii de Haflidæis, 
» quorum fit mentio in libris Machabæo- 
» rum , Libellus; Francker 1603. in-8*. 

7. Lutero-Turcica Orationes fcripta , diéta à 
Nicolao Serrario S. J. Moguntie , Balthafar Lip- 
pius 1604. in-8'. 

8. Moguntiacarum rerum ab initio ufque ad 
Archiepifcopum Joannem — Schrwchardum libri 
quinque; Moguntie , Balthafar Lippius 1604. 
to. * [tem cum annotationibus & 
» fupplemento, inter Scriptores rerum Mo- 


» guntiacarum aditos curi & ftudio G. C. 
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» Joannis Francofurti, Maximil. Sande 1721. 
» in fol. tomis tribus. 
` » Serrarii fcriptio exftat tomo 1. & ordi- 
» nem ducit eam hiftoriam eruditi è Ger- 
» mania ornarè fcriptam elle agnofcunt ; 
» docti & magno cum ftudio. Acta Lipti, 
» an. 1725: p. 435- 

9. Minerval divinis Hollandiz , Frifieque 


Grammaticis Jofephe Scaligero C Johan. Drufio ` 


Trichaerefi auétati y ergo v... depen[um Mo- 
gna , Balthafar Lippius 1605.18 . 

» Excutiuntur ea quz adversus Tri-hære- 
» fium fcripferant Jofephus Scaliger in Elen- 
» cho Tri-hzrefii, & Johan. Drufius in libris 
», quatuor de tribus fedtis Judæorum, Franc- 
» kerz per Ægidium Badzum 1605. 

» Tri-hærelium ac Minerval exftant quo- 
» que in libro quem Jacobus Triglandius 
» edidit hac infcriptione trium fcriptorum 
» celebrium de tribus Judaeorum fećtis fyn- 
* » tagma; Delphis Adriani Beman 1703. in- 
» quarto, tomis duobus , in priore eft Tri- 
» harefium ; & Minerval in pofteriore. 

10. Sami Bonifacii Martyris Archiepifcopi 
^ Moguntini Fpiflole è Bibliotheca Viennenfiedite , 
cum anntationibus s Moguntie , Balthafar Lip- 
| pius 1605. img. terum Moguntia , Mich. De- 
men. 1624. in-4". infunt in Bibliotheca Patrum, 
tom. 13. pag. 70. 

» Vita fancti Bonifacii à fancto Willibal- 
» do Epifcopo Liftatenfi fcripta , quam fi- 
» mul cum illius epiftolis edidit Serrarius ; 
» estat tom. I. Januarii Bollandiant , pag. 
» 460. 

IL Comitum Par; B. "e Wefiphalus 
€ fanétus Romaricus Auffrafius , à manufcriptis 
editi; Moguntie, Baltha ar Lippius 1605. #n-12: 
» De B. Godefrido agens Eminentiff. Cæfar 
» Baronius, tom. 12. ad annum 1126, num. 
» I8. res, inquit , ab co praclaré geftas 
» temporisiniquitatä oblivione fepultas , re- 
» vocavit in lucem lucis ipfe jubar Germa- 
» niz Ecclefie Nicolaus Serrarius, à quo op- 
» portuné accepimus & legimus, B. Gode- 
» iridi vita à Serrariana editione emiíTa , eft 
» in tom. I. Januarii Bollardiani, pag. 848. 

12. Apologie pro difcipulo c magiffre , Lu- 
thero ef diabolo, à Friderico Balduino Lathera- 
no edia, alogia  Moguntia , Balthaf. Lippius 
1605. i». 8. ; 
: 13. Quafliones de Catholicorum cum barcti- 
cis matrimonio ; Moguntia , Balthafar Lippius 
1606. Gualtari 1600. in-S". 

+ 14. Lutberus theodotos soffochienji Rhetori 
remiftus , cum difiipulo [uo Calvino ; Moguntine, 
Balthaf. Lippius 1607. i8 - 

IS. Rabbim C Herodes , feu de tota Rabbi- 
norum gente , partitione C» creatione authori- 
tate, pluribufque rebus aliis [acris © prophanis ; 
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maxim? de Herodis tyranni natalibus , Judaif- 
mo , uxoribus , liberis @ regno , libri tres ad- 
versus Jofephi Scaligeri Eufebianas annotationes , 
€ Joan. Drufii re[ponfianem; Moguntie , Bal- 
thafar Lippius 1607. in. 

» Refponfionem ad Minerval Drufius pu- 
» blicaverat exeunte anno 1605. Serrariani 
» hi tres libri infunt in illa quz num. 9. in- 
» dicata eft Triglandianá collectione. 

16. Sacri Peripatetici , five de facris Eccle- 
fiz Catholice Procejfiontbu: libri duo; Colonia 
Agripp. Typis Bernardi Gwalteri 1607. in-12. 

17. Litaneutici, five de Litaniis libri duo ; 
Colonie , typis Bernardi Gualreri 1609. in-12. 
» Ediderat de Litania libellum , cujus me- 
» minit lib. 1. de Proceflionibus , cap. 2. 
» neque aliam prioris illius editionis noti- ' 
» tiam habeo. 

18. Judices & Ruth explananti ; Moguntie, 
Balthafar Lippius 1609. in-fol. Antuerp. typis 
Martini Nutit 1610. (m fl. 

I9. Jefue libris quinque explanatus ; Mo- 
guntie , typis Joannis Albini 1609. in-fol. tomis 
duobus ; Colonie » typis Antonii Hierati 1610. 
in-fol. tomis duobus ; Parifiis 1 610. in-fol. 

20. Opufcula 1heologica ; Moguntia , typis 
Joannis Albini 1611. in-fol. tomis tribus ple- 
rumque uno volumine comprehenfis; ** In tomo 
» quolibet aliqua funt aut recenfita , aliqua 
» nundum in lucem venerant: tomo I. con- 
» tinentur Hiftoriz Jofuani Sacerdotis, 2”. 
» De penitentia Salomonis , 3. Naaman 
» Syrus jam fanus; 4". Tri-heretium 5°. Mi- 
» nerval, 6. Rabbini, 7. Herodes, 8°. De 
» Apôftolis, 9’. de fancto Paulo, & Juda 
» proditore, 10”. Sanctus Kilianus , 11°, Par 
» SS. Comitum. 

» Tomo 3. Polemica , 1°. Contra Filidi- 
» num, 2. Litaneutici, 3°. Sacri Peripa- 
» tetici, 4^ Orationes Lutero-Turcicz, 5*. 
» De Lutheri magiftro , 6’. Apologiz pro 
» Lutheri magiftro alogia, 7°. Lutherus 
» Theofdotos , 8. De magiitro Calvini , 
» 9". Logi apologetici pro Luthero. 

21. Prolegomena Biblie ; Moguntia, Balthaf. 
Lippius 1612. in-fol. Lugduni 1704. in-folio. 
» Hoc opus laudant plurimüm , qui funt 
» maximé critici, atque in Serrario ad intel- 
» ligendas explicandafque facras Litteras 


. s» multa fuiffe agnofcunt , cum naturæ præ- 


» fidia , tum artis atque ftudii , tantummo- 
» dò zgré hoc ferunt , non abftinuiffe illum 
» quibufdam agitandis quæftionibus ac liti- 
» gis Theologicis, quz ad rem faciunt nihil 
» aut certé parüm , & in alia trahunt legen- 
» tium animos : at hos ille excurfus ; aut li 
» volumus aberrationés , iis arbitrabatur 
» E utiles pro quibus ftudendum effe aic- 
» Dat. 
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22. Commentaria in omnes Epiflolas Canoni- 

cas SS. Apoflolorum ; Moguntie © Lugduni , in 

eodem "volumine ac prolegomena, 

- 23. Commentaria pofibuma in libros Regum 

€^ Paralipemem, Moguntiae y Balthafar Lippius 

1617. in-fol. 

24. Quafliones de 5. Nicalas- Titulum fic 
nude proponant Alegambaus atque Setveltus y ne- 
que eit quod addam. 

25. Noëtilufum Lutheri ; * Hoc illi mo- 
» nent linguá effe fcriptum germanicá , re: 
>» cenfent praterea fcriptionem de Paradifo & 
» Epiffolas dideiticas de variis argumentis ; 
» acneque has neque illam publico effe da- 
» tas; latent adhuc, fi ufquam extent. 

SERRES (Charles-Francois de ) Cheval- 
lier , Seigneur de Ventron & Remocourt ; 
Confeiller d'État du Duc Leopold L & Mat- 
tre des Kequétes ordinaire de fon Hôtel , na: 
quit à Nancy vers l'an 1672. Etant Confeil- 
ler à la Cour Souveraine de Lorraine & de 
Bar , il travailla à faire un Recuëil des Arréts 
notables qui s'y étoient rendus de fon tems, 
avec les motifs des Jugemens ; mais le Duc 
Leopold l'ayant fait Maitre des Requétes , fes 
occupations furent caufe qu’ilne put achever 
cet Ouvrage. Il mourut à Nancy vers l'année 
1711. âgé d'environ 38. ans ; il fut enterré 
aux Minimes dans la Chapelle des Rennels. 

M. Francois Ferriet, Confeiller à la Cour, 
à continué cet Ouvrage jufqu'à fa mort, arri- 
vée en 1728. Ce Recuéil qui eft trés confi- 
dérable par fon travail, a pale à M. Ferriet 
fon fils , Confeiller d'Etat , qui en a donné 
une copie à M. Charles-Francois de Setres, 
Avocátà la Cour, 

SIERCK ( Jean de ) Evêque de Toul, de- 
puis 1296. jufqu'en 1305. a compofé un 
Commentaire fur le fixieme Livre des De- 
cretales , qu'il préfenta au Pape Jean XXII. 
en 1300. Meurifle , pag. 493. Benoît, Hif 
toire de Toul, pag. 465. 

SIERCK ( Jacques A Arehevéque de 
Tréves , a compofe des Conftitutions pour 
les Chanoines de S. Caftor de Coblentz , & 
des Statuts pour ceux de S. Simeon de Tré- 
ves. Voyez l'Hiftoire de Lorraine ; tom. 2: 
pag. 916. premiereédition. Il voulut établir 
une Academie à Tréves ; mais les troubles 
dont fon gouvertiement fut traverfé , en em: 
pécherent l'entiere exécution. Ce fut Jean 
de Bade , Archevéque de Tréves; qui eut 
Phonneur d'exécuter ce loüable deflein en 
1473: | 

SIGEBALDUS, ou Sigebaut ( Saint ) Evé- 
que de Metz ; étoit, dit-on, intime ami de 
S. Bohiface, Archevéque de Mayence. Les 
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Centuriateurs de on Pr difent qu'il 
lui écrivit une Epitre d'un file rude & mal 
poli; mais rempli de (entimens, d'eítime 
& d amitic, dans laquelle Sigcbaut lui dit 
qu'il a fait mettre fon nom dans les Dypti- 
ques ou Catalogue qu'on récite à la Melo 
dans fon Eglifc » ils ajcütent qu'il étoit cher 
à Pepin d'Heriftal ; qui l'employoic dans 
isP ne importantes. Voycz notre Hif- 

ire dc Lorraine , tom. 1: pag. . : 
Ce Prélat a gouverné PEgliie de Mar de 
puis l'an 707. jufqu'en 742, on lui actribuë 
la fondation des Abbayes de Croftal, Ncu- 
viller & S. Avold, l 

S1GEBERT, Moine de Abbaye de Gem- 
blours en Brabant »fituee fur la riviere d'Or- 
nc, à trois licués de Namur , n'appartient à 
notre fujet; que parce qu'il a gouverné af- 
fez long-tems les écoles de PAbbaye de S. 
Vincent de la Ville de Metz , où il fuc ap- 
pellé n'étant encore que Diacre vers l'an 
980. ll y enfeigna avec beaucoup de répu- 
ration; & y compofa divers ouvrages ; en- 
tr autre la vie de Ticrry, Evêque de Metz, 
(4)fon Bicnfaiteur & Fondateur, dc l'Ab- 
baye de S. Vincent dela même Ville. Dans 
cette vicil a inféré l'éloge dela Ville de Metz 
en Vers, il y remarque qu'une partie de 
l'Aqueduc,ou des Arcs de Jouiy aux Arches, 
étoicnt déja renverfes de fon tems. Il dic 
auffi parlant de fes ouvrages, qu'il a écrit lá 
patlion de Ste. Lucie en Vers Alchaïques , 
qu'il a compolé un Sermon fur la tranfla- 
tion de la même Ste. de Sicile dans la Vil- 
le de Confinium , ( aujourd'hui Pentino ; 
Village de l'Abbruze Citerieure, ) & de-là 
à Metz, dc E qu'il a écrit la vie du Roi 
S. Sigebert, ‘ondareur de l'Abbaye de S. 
Martin, près la Ville de Merz; c'eft cc quc 
jai compofe, dit-il, étant à Metz. 

De retour à Gemblours , j'ai écrit en 
Vers ee wN la paffion des Martyrs de là 
Légion Thébéne ; nos Patrons; la vie de S: 
Guibert , Fondateur de notre Monaftere 
de Gemblours; de plus la fuice des Abbés 
de cette Abbaye, la vie des Sts. Maclou & 
Théodore, & j'ai mis en meilleur ftile la 
vie de S. Lambert. On dir que Sigebert a 
auffi compofé quelques Poéfies, & qu'il eft 
Auteur d'unc Lettre qui avoit pour titre : 
Apologia ad Henricum 1V: Imperatorem ; con- 
tra cos qui calummiantur miffàs conjugatorum 
presbiterorum , mais on n'a que le titre do 
cette Lettre; on. dit de plus, que Sigebert 
l'écrivit, ayant pris le parti de l'Empereur 
Henry IV. contre le Pape Grégoire V LT. 

Mais l'ouvrage le plus important de Si. 


(4) Voyez cette. vie. dais le 4. tom, féripro, rerum. Brunfor. pag. 195. & fea. 
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gcbert, eftla Chronique qu'il a commencé 
en l'an de J. C. 3g1. & qu'il a continuec juf- 
u'à l'an 1112, (e) Anfelme, Abbé de 
mblours la pouíla jufqu'a l'an 1136. & 
un autre Auteur la conduite jufqu'en 1223. 

Sigebert a aufi compofé un livre des 
Ecrivains Eccléliaftiques , imprimés avec 
fix autres Ecrivains de même nature, an 
Aubert le Myre en 1639. à Anvers in fol. 
réimprimés avec d’autres, fous lc titre de Bi 
biblistbecá Ecclefiaflicá par Jean Albert Fabric 
in-fol. Hambourg 1718 Voyez Cafimir 
Oudin, rome z. pag. 342. Voyez aufli cc 

ue J'ai dit ci-devant fur les Anonymes, à 
l'occafion dela vie de Thiery I. du nom 
Evêque de Merz. 

On m'écrie de S. Vincent de Metz (f) 
qu'il y a dans la Bibliotheque de certe Ab- 
baye unc Chronique manufcrite , qui paffe 
pour être de Sigebert , elle commence en la 

emiere année de l’Incarnation , & va juf 
qu'à l'an 128 4. & quc dans cette Chroni- 
que il y a trés peu d'événemens marqués, 
& feulement à la marge , où elle défigne le 
commencement d'un Roi, d'un Pape, d’un 
Evêque de Metz,ou d'un Abbé de S. Vin- 
cent, au lieu que dans l'imprimé de Sige- 
bert , il y a des événemens marqués pref- 
que fous chaque annéc. 

Cette Chronique manufcrite différe auffi 
du Chronicum fanéli Vincentii , imprimé dans 
la Bibliotheque du P. Labbe, tom. I. pag. 
344. on conferve dans la méme Abbaye le 
Sermon de Sigebert fur Ste. Lucie , & une 
efpéce de Diflertation fur une Prophetie de 
Ste. Lucie, On y voitde plus les vies manuf- 
crites des5S. Minias , Prote , Hyacinthe, &c. 
dont ont parlé les Bollandiftes; mais on n'a 
pas la vie de S. Fortunat , Evêque de Todi, 
dont les Leçons font tirées des morales de 
S. Gregoire. 

Voici un morceau qu'on lit à la fin du 
manufcrit, qui contient les actes du Mar- 
tyr S. Felicien , auquel il a fallu faire quel- 
ques corre&ions pour le rendre intelligible, 
Quem ( Feliciarum ) vobis cum integritate fui 
Sacrqiffimi Corporis ab ipfa monumento cum Ca- 
monicorum @ Monachorum Ecclefia fue quotquot 
func aderant , confenfu tranfmifimus , non fine 
ingenti Civium , uc etiam fedis ipfius Epifcopi 
fetu » Theodoricus Epifcopus meruit persa ^ 
$m Monaflerio Beati Vincentii , quod ipfe à fun- 
damentis [ub norma Sancti Patris. Benedicti , in 

um falutis eterne Monachis eò confluentibus 
Deodoricus Sante Metenfis Ecclefie, C non in 
Quriá veneranda humilis Mimifler , foras mu- 


e) Il eft. prefque impoffible que Sigebert ait vécu 

wà ce tems-là , fuppofé qu'il foit venu à Metz en 
980. il faur donc dire qu'elle a éé continuée jufqu'en 
A112. par quelque Auteur inconnu. 
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rum ipfius augufliffime Civitatis in Infulà Mo- 
fella fluminis piè c religio: ira , qua 
olici qua utrorumque Imperatorem »( g ) 
totins Janctiffimi Senatls unanimi applaufus 
vobis fibi dilectiffimis filiis in Chriflo Patronum 
cum Eutyce afclepio toto utrifque Martiribus c 
Epifcopis, quorum alterius im fanéfarum paginis 
Scripturarum à majoribus vite Qe. pa[fronts cons- 
memoratur titulus alterius YS. Kalendarum cele- 
bratur y Cum CAIEBA Beati Petri Apoflelorum Prin» 
cipis , quam à Domino Jeanne Apoffelice Sedis 
facro fanélo Pontifice cum privilegio y ceteroque 
épfius monaflerii dignè colendo bonore , G Hpi- 
dio Marciano Wii c> virtute memorando Epif- 
«opo , devote ab ipfis trans alpinis regnis delega- 
vit ; Celt apparemment ceci, que Sigebert 
dit avoir éte compofe par l'Evéque Thierry, 
mais il ne l'a pas compofe entier; il en fait 
la plus grande partic, il s'y nomme, humilis 
fanita Metenfis Ecclefie Minifler , ce qui nc cone 
vient pas à un autre écrivain, Ce méme 
morceau cft imprimé dans les Bollandiftes, 
Januarii die 14. pag. $89. avec quelques lé- 
gcres différences. 

SicEHARD, Moine de S. Maximin de 
Tréves,( voyez le P. Rivet , Hiftoire Litté- 
raire dc France, tom. 6, pag. 300. ) Sige 
hard a ecrit en 962. unc rélation des Mira- 
cles de S. Maximin, Archevêque de Trévess 
il a commence où avoit fini 'Evéque Loup, 
on connoit aflez peu cet Evêque Loup ; mais 
il paroît qu'il étoit fort different de Loup de 
Ferricres, qui a écrit unc rélation dela pre- 
miere translation du Corps de S. Maximin 
par S. Hydulphe en l'an 67o. la rélation de 
Sigchard eft imprimée au 9. Mai des Bol- 
landiftes , pag. 25. 33. 35. Il entreprit cet 
Ouvrage à lafollicitation de Wicker ou Vig. 
ger, Abbé deS. Maximin , fon Superieur ; il 
commence fa rélation par les miracles opé- 
rés par S. Maximin au 9 fiécle, & la con- 
tinué jufqu’après l'an 962. 

Au refte Sigchard étoit d'Aquitaine, l'on 
ne fait à quelle occafion il avoit embraffé 
la vie religicufe à S. Maximin, ni en quel 
tems , ni l'année de {a mort. Il entre 
un affez Fund détail de ce qui regarde 
l'Abbaye de S. Maximin ; il raconte queles 
Abbes Scculiers & Commendataires de cet- 
tc Abbaye :fçavoir, Megingaude , Gerard & 


c Matíride, Gislibert, Conrade , Eberard ; 


&c. opprimerent ce Monaftere & fes dé- 
pendances, que quelques fujets de S. Maxi- 
min., accablés par la violence de ces Sei- 
neurs, vinrent un jour dans l'Eglife du 
int; & aprés avoir humblement fait leurs 
ud) Lettre da R. P. D. Leon Malot du 20. Mars 

(4) Les deux Empereurs Othon, Pere & fils. 
efrandes 


895 
offrandes aux pieds de l'Autel, commen- 
cerent à frapper l'autel du Saint avec des 
verges qu'ils avoient apportés avec eux, 
puis (c jectant fur le pavé, ils crioient à hau- 
c & lamentable voix, vers le Saint , le priant 
de s éveiller & de venir promptement à leurs 
fccours; Dieu écouca leurs pricres, & per- 
mic qu'au méme moment celui qui les per- 
fecutoit, mourur & répandic fes entrailles, 
en fatisfaifant aux befoins de la nature. 

SiGELAUS, Abbé de >. Martin, près la 
Ville de Metz, vivoit en 841. l'Empereur 
Lochaire le pria dc faire écrire le plus promp- 
tement quil feroit poflible , le Texte des 
Evangiles, & d'orner ce Livre de cour ce 
qu'il y auroit de plus précieux en or & en 
migoature. L'Ouvrage étant achevé , fut 
prelenté au même Monaftere de S. Martin , 
par le méme Empereur Lothaire, qui vou- 
lut étre infcric entre les Religieux du mê- 
me lieu, fuivant un ufage allez commun 
en ce cems-là. 

Mais quelques années après, le Moine, 
ou l'Abbc Vivianus avec fes Confreres, fi- 
rent préfent de route la Bible à l'Empereur 
Charles le Chauve, Dans les Vers de l'Abbe 
Sigclaus, où il marque que cout l'ouvrage 
eft copié par fes Religieux, il ne parle que 
du Livre des Evangiles. 

Sed Sigilaus parens juffis Regis fludiose , 
Hoc Evangelium ilic totum fcribere jnffit. 

Aulieu que le volume prefenté par Vi- 
vianus à Charles le Chauve, contient tout 
l'ancien & le nouveau Teftament, Ce vo- 
lume fut donné à la Cathédrale de Metz, 
par le même Empereur Charles le Chauve, 
qui lui en fit préfent avec fon Livre de 
pricres, orné dc tout ce qu'on avoit alors 
de plus précieux en lettres d'or, en migna- 
turcs, en ot, en yvoire, en pierres précicu- 
fes. Certe Bible fuc long-tems E rès idis 

r préfent en 1675. par le Chapitre dela 
fier de da F M. TH Baptiftc 
Colbert, dansla Bibliothéque duquel elle eft 
précieufement confervée, 

C'eft de-là que M. Baluze a tire le Fron- 
tifpice de cette Bible, qu'il a fait graver au 


tome 2. de fes Capitulaires, pag. 1276. Il y: 


a lieu de croire que Vivianus qui le pré- 
fenta à l'Empereur , étoit alors Abbe de S. 
Martin , & que c’eft lui qui eft repréfente 
debout , haranguant le Prince , au milicu 
de fes Religieux au nombre de douze. Ils 
font tous repréfentés en diverfes couleurs, 
vêtus en Chafubles rondes & retrouilées fur 
les bras, ayant par-deffous des Etolcs pen- 
dantes jufqu'aux pieds, & des Manipules à 


(9) Vid. du Verdier , Biblies, p. 619. 
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la main, quelques-uns les ont fur le poignet 
les autres les portent entre les quatre doigts 
& le pouce ; ils ont la couronne au-deffus 
de la téte, comme les Capucins, & quel. 
ques-uns portent la barbe affez courte , les 
autres paroiffent entierement rafes. 

SIGORGNE ( Pierre ) né à Rambercourt 
aux Pots, le 25. Octobre 1719. Profefleur 
de Philofophie en l'Univerfite de Paris, a 
compole 1". Examen & Réfutation -des Le- 
cons de Phifique données au College Royal. 

2°. Réplique à M. de Molieres, ou Dé- 
monftrauon, Phifico-Mathematique de Pin- 
fuffifance & de l'impoffibilité des tourbil- 
lons, en 1741. On trouve aufli dans les dif- 
ferens Journaux quelques Lettres du méme 
fur le méme fujet, & fur quelqu'autres points 
de Phifique. 

3°. Injlitutions Newtoniennes , ou Introdac- 
tion à la Philefophie de Newton, à Paris 1747. 
2. volumes in-g". 

M. l'Abbé Sigorgne, Licentié de Sorbon- 
ne , & ancien Profeffeur de Philofophie au 
Collége du Pleflis, a remporté le prix en 
1748. à l'Académie des Sciences de Rouen, 
fur cette propofition , uelle eff la caufe de 
Pafcenfion ct 154 la es des adis pie 
les tuyaux capillaires , Gr l'application. de cette 
cafe aux phénomenes de la nature qui en dé. 

ndent. - 

Il a auffi fait imprimer un ouvrage fous 
le titre de Brevarium Aflronomie Phifice. 

Il travaille actuellement à un autre as 
vrage qui aura pour titre ; Le langage 
hs i 

S1LLY (Jacques de) Damoifeau de Com- 
mercy, (^) Chevalier, Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre du Roi, Seigneur des 
Baronies de Rochefort, Aulnean , & Mont- . 
mirail, a prononce la Harangue , au nom 
de toute la Nobleffe de France, au Roi Char- 
les IX. tenant fes grands Etats généraux en 
fa ville d'Orleans, en l'an 1561. imprimée 
à Paris , & à Lyon audit an. 

SiL VESTRE (Ifrael) Graveur, né à Nan- 
cy le 15. Août 1621. étoit fils de Giles Sil- 
veftre , originaire d'Écoffe, & d'Elizabeth 
Henriet , fille de Claude Henriet , dont j'ai 
parlé à l'article d'/frael. Henriet. 

Ifrael Silveftre étant allé à Paris, fon on- 
cle maternel , Ifrael Henriet ; le fit d’abord, 
à fon imitation , defliner à la plume fur le 
gout de Callot, maniere qui n'étoit connue 
à Paris que depuis peu ; mais Silveftre fur- 
paffa de beaucoup fon oncle, & fe rendit 
original dans un genre qui a été fort eftimé; 
il s'attacha uniquement à copier la nature, 
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& à deffiner toutes les veuës de Paris, & 


de fes environs. 

Il fit depuis deux voyages à Rome ; & 
en rapporta ce grand nombre de belles 
veués d'Italie que l'on a de lui, & dont tous 
les curieux de l'Europe ont orné leurs Ca- 
binets : à fon paffage à Lyon, il s'y arréta , 
grava plufieurs veués de cette ville en grand 
& en petit. 


Le Roi Très Chrétien conrioiffant la ca-" 


pacité de Silveftre, le gratifia d’une penfion 
& d'un logement au Louvre, & l'employa 

ur delliner & graver toutes les Maifons 

oyales, les Places conquifes par Sa Ma- 
jefte , & autres Ouvrages qui font aujour- 
d'hui dans fa Bibliotheque ; Silveftre fut 
maitre à defliner à Monfeigneur le Dauphin ; 
il mourut le 11. Octobre 1691. âgé de 70. 
ans. Voyez Felibien & Morery. 

M. Lebrun a peint Ifrael Silveftre, ce por- 
trait à été grave par Edelinck. 

Ifrael Silveftre avoit époufe Henriette So- 
lincourt , qui décéda le premier Septembre 
1630. ágee de 36. ans, il lui fit ériger un 
Maufolee dans l'Eglife de S. Germain de 
P'Auxerrois ; Ceft un chaffis de Marbre fur 
lequel M. Lebrun a peint une femine mou- 
rante, dont l'Epitaphe eft au bas ; on y don- 
ne de fi grands éloges à celle pour qui elle 
a été faite , qu'on la prendroit pour le por- 
trait de la femme qui ne fe trouve point. 

Ifrael Silveftre eut un fils qui fe diftingua 
aufi dans le Deflein, & qui montra à def- 
finer à Mefleigneurs les Ducs de Bourgo- 
gne, d'Anjou, & de Berry, fils de Monfei- 
gneur le Dauphin. Il fe nommoit François 
Silveftre, & avoit un trés beau Cabinet à 
Paris, dont le plafond avoit été peint par 
Boullogne ; Francois Silveftre a eu un fils 
qui a montré à defliner à Loüis XV. Roi 
de France. Voyez la defcription de Paris , 
tome 2. 1742. Voici le Catalogue des Ou- 
vrages d’Ifrael Silveftre. 

Grands Payfages. 
2. Veuës de Madrid & de Seville en Efpa- 
ne, 
" I. de Rome en long, repréfentée fur qua- 
tre grandes feüilles. 

I. Del Carpe } 'achino de Rome. 

1. de S. Pierre de it ome. 

1. de la ville de Toul. 

1, Veué de Nancy. 

1. du Val de Grace à Paris. 

1. du Pont-neuf. 

5. du Palaisd'Odeans dit le Luxembourg. 

3. de Montmorency. 

6. du Chateau de Meudon. 
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1. de Mont-Loüis. 

3. de Conflans, de Gaillon, de Seaux. 

3. de S. Cloud. 

1, de la Foire S. Ouain. 

1. de la Cour de Fontainebleau. 

14. différentes veués & Payfages. 

9. fujets differens de fantaifie. 

44. differens Payfages. 

5. des Villes de Meaux, Melun, Pontoi- 
fe, Rouen, & Dieppe. 

11. Veuës & Places de Vaux-le-Viconte. 

Petites Venès © Payfages. 

122. Veués de Paris. 

6. du Chateau de Verfailles. 

20. du Chateau de Fontainebleau. 

2. de celui de Madrid. 

4. de Meudon. 

14- de S. Germain. 

2. de Vincennes. 

64. des environs de Paris. 

20. du Chateau de Rudl. 

12. de Coffri. 

2. de Charenton. 

2. Villes de Melun. 

8. du Chateau de Taulai. 

1. Ville d'Orleans. 

31. veuës de Bourgogne. 

14. veuës de Champagne. 

6. veuës de Rouen. 

22. differentes veuës des endroits remar- 
quables de la Normandie, Picardie, Brie, 
Nivernois , Gaftinois ; &c.. 

6. veuës du Chateau de Richelieu, & de 


34. de Lyon, & de fes environs. 

14. veués d'Avignon , Grenoble , Oran- 
ge & Londres. 

3. de Conftantinople & du Nil. 

101. de Rome & de fes environs. 

26. differentes veuës de Tyvoly , Naples, 
Florence, Pife, Milan , Lorette, &c. 

10. veuës de Nancy favoir ; r°. la ville de 
Nancy ; 2". la Porte Notre-Dame en dehors; 
3. X 4'.la Porte S. George; 5°. & 6°. la 
Porte S. Nicolas ; 7". la Porte S. Louis(;) ; 
8’. la Porte S. Jean ; 9”. l'Etang S. Jean, où 
Charles le Hardy Duc de Bourgogne fut tué; 
10’. 'Eghfe de Bonfecours. 

Io. Differentes veués repréfentant les en- 
virons de Nancy ; fcavoir : i. le Village de 
Tomblaine , 2. le Montet,.3'. & 4°. le 
Bourg de S. Nicolas , 5°. & & le Village 
& Chateau de Fléville, 7. le Bourg de 
Rozieres aux Salines, 8*. le Village de Blain- 


ville , & deux autres. 


48. Payfages d'après Callot , dans lef- 
quels on voit deux veuës du Chateau de la 


Çi) La Porte S. Louis étoit près la Salle de l'Opéraà Nancy, elle fut bâtieen 1637. par Lonis XII, & démolie en 166 t. 
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vieille Malgrange, près Nancy , de Tomblai- 
ne, du Village de S. Maxe, l'Eglife des Ca- 
pucins de S. Nicolas, &c. 

_ Simon ( Michel) dit Khalen , naquit à 
Boufferdanges , à une demie lieué de la ville 
de Luxembourg, dans Je fond de Merfch- 
kirch , il a été d’abord Jefuite; enfuice ayant 
juge à propos de fort de la Société ; il a 
compofe divers Ouvrages, comme 

I'. Un Dictionnaire de l’ancienne Geo- 
graphie, compare à la moderne , en 8. To- 
mes » p infol, Manufctit. 

25 Un Catalogue des Empereurs Ro- 
mains jufgu’aux Paleologues , avec les dat- 
tes des principales actions de leur Empire, 
& à la téte de chacun une efpéce d’abregé 
chronologique de fa vie , & une lifte des 
Confuls de {on tems, en 24. Vol. in-fol. 

3". Un Catalogue hiftorique & geogra- 
phique d’un grand Atlas univerfel, où les 
maurs de chaques peuples fe trouvent dé- 
peintes, &c. en plus de 60. Volumes. 

Comme il a une trés vafte connoiflance 
des Livres, & qu'il a un talent particulier 
pour l'arrangement d'une Bibliothéque, il 
a cté employé en plus d'un endroit pour en 
dreffer les Plans & les Catalogues. 

Il eft actuellement auprès de Son AI. 
tefe Electorale Palatine , qui lui a confié le 
gouvernement de fes Pages en 1743. aupa- 
ravant il avoit été Gouverneur des deux 
Comtes fils aînés 'du Comte de Harrack , 
Gouverneur des Pays-bas Catholiques, à 
Bruxelles. 

Il a auffi compofe une Critique de PHif- 
toire de Luxembourg du P. Bertholet Jefui- 
te, il y reléve grand nombre de fautes où 
cet Hiftorien eft combé. Il dit que le P. Ber- 
tholet a beaucoup profité du Manufcrit de 
M. Pierret, qui lui a été prêté par M. le Ba- 
ron de Marchant d'Anfebourg. J'ai en main 
cette Critique du P. Bertholet par M. Simon, 

SIMONET ( Edme ou Edmond ) né à 
Langres le 22. Juillet 1662. fe fit Jefuite le 
10, Novembre 1681. & prononca fes qua- 
tre vœux le 2. Février 1697. a profeffe la 
Philofophie à Reims , & depuis au Pont-à- 
Mouflon, où il fut enfuite chargé d’enfei- 
guer la Theologie Scholaftique. Il fut Doc 
teur en Theologie & Chancelier de l'Uni- 
verfité de oette Ville, où il mourut le I8. 
Avril 1733. Il a fait imprimer en 1723. & 
1729. à Nancy , chez Cuffon , un Cours de 
Theologie en onze Volumes in-12. intitulé: 
Inflitutiones Theologica ad ufum Seminariorum , 
dédié à M. de Mailly Archevéque de Reims, 
réimprimé à Venife en 1731. en 3. Volu- 
mes in-folio. 

On m'écrit que M. l'Evéquede Toul trou- 
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va fort mauivais que ce Livre ait été imprimé 
fans {a permiflion. On l'avoit fort follicité 
de la faire enfeigner dans fon Séminaire de 
Toul, à l'exclufion de la Théologie de M. 
Habert, qui y étoit en ufage ; mais M. le 
Pays , Supérieur dudit Séminaire s'y oppofa 
fortement ; & M. de Coislin, Evéque de Merz, 
ayant fait examiner cette Théologie, & y 
ayant trouvé cette propofition, Que le Pape 
peut approuver des Confeffeurs dans les Diocèfes, 
malgre l Evèque Diocèfain, fit fupprimer cette 
po: & on la retrancha de tous les 
emplaires imprimés. 

SINSART ( D. Benoit ) naquit à Sedan 
en 1696. & fit profeflion dans la Congréga- 
tion de S. Vanne, en l'Abbaye de Senones, 
le 7. Septembre 1716. Il avoit fuivi là pro- 
feflion des armes pendant quelques années , 
avant que de fe confacrer à Dieu. Il a com- 
pofé un Traité intitulé: Les véritables fenti- 
mens de S. Augaflin fur la grace, © fon accord 
avec da liberté ; à Roüen 1739. in-8°. Ily 
montre que Janfenius d" Y pres a enfeigné Pex- 
tinction du libre arbitre, par rapport aux ac- 
tions méritoires, & aux mouvemens de la 
grace efficace. D. Sinfart a été fait Coadju- 
teur de l'Abbaye de Munfter en Alface, en 
l'an 1743. Il a enfeigné la Philofophie & la 
Théologie ; il fait les Mathématiques & la 
Mufique , & à beaucoup de goût pour la 
belle Littérature, la Peinture , l'Architectu- 
re, le Deflein, &c. Il eft aujourd’hui Abbé 
de Munfter , depuis l'an 1745. 

Il vient de faire imprimer , /a vérité de là 
Religion Catholique démontrée contre les Protef- 
tans , C mife ala portée de tout le monde, aveè 
une réfutation de la — de M. Pfaff à la fe. 
conde Lettre du R. P. Scheffmacher , à un Gen 
tilbomme Proteflant , c des remarques fur un 
Sermon de M. 1bbas, Docteur Anzlois ; imprimé 
à Strasbourg chez J. F.le Roux 1746. en 
un Volume in-12. Le R. P. Céleftin Harft , 
Benédictin d'Aprimoutier , lui a dédié fon 
Recuéil de differentes Pieces de Clavecin , 
imprimées à Scheleftadt en 1745. D. Sinfart 
a travaillé à un nouveau Rituel à l'ufage du 
Diocèfe de Bâle, par ordre de Monfeigneut 
le Prince Evéque de Bâle. Il vient de faire 
imprimer à Strasbourg une réfutation d'un 
Ouvrage nouveau , qui prétend prouver que 
les peines des damnés ne font pas éternelles , 
in-8°. 1748. Voici le titre de cet Ouvrage s 

Défenfe du Dogme Catholique fur l'éternité 
des peines , par D. Benoit Sinfart , où l'on réa 
fute les erreurs de quelques modernes , & pri. 
cipalement celle d'un Auteur Anglis , dédié à 
M. le Cardinal de Rohan ; à Strasbourg , chez 
Francois le Roux , in-8°. 1748. 

Qn le croit Auteur d'un Ouvrage fur la 

Nnny 
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préfence réelle de Jefus-Chrift dans lEucha- 
riftie , imprimé en 1748. in-8°. fous ce ti- 
tre : Efar fur l'accord de la Foi, de la rai. 
Jon touchant È Euchariflie ; à Cologne 1748. 
in-8". de 132. pages. 

SLEIDAN , Ou S/eiden ( Jean ) ainfi nom- 
mé du lieu de fa naïflance, qui eft le Village 
de Sleiden , dépendant du Comté de Chiny. 
Jean Sleidan naquit en 1505. de parens tres 
obfcurs ; d'autres difent que fon pere fenom- 
moit Philippe, fa mere V anhefter , fon ayeul 
Sigebert; que fes freres eurent plufieurs em- 
plois confidérables ; qu'il s'appelloit au 
commencement Philippefon , c'eft-3-dire en 
Allemand, fils de Philippe ; qu'enfinil y prit 
le nom de Sleiden , fon Village. - 

Il apprit les Langues Grecque & Latine 
dans fa patrie; enfuite il alla à Liege conti- 
nuer fes etudes; il étoit alors âge de 15. ans. 
Quatre ans après, il fut envoye à Cologne, 
ou il fe perfectionna dans les Langues Grec- 
que & Latine fous Jacques Sabius, Jean Sæ- 
forius , Jean Phryffenus , & Barthelemi La- 
tomus. Le Comte de Mansfeld , Seigneur 
de Sleiden , lui ayant confie l'éducation de 
fon fils , il demeura quelque tems auprésde 
lui, puis il alla à Paris en 1527. où il con- 
tinua fes études. De Paris il pata à Orleans, 
où il étudia en Droit pendant trois ans, & 
y prit le dégre de Licencié. Sturmius l'ayant 
recommandé au Cardinal da Bellay , il fut 
fait Profeffzur dans la Ville de Strasbourg, 
& s'acquitta de cet emploi avec beaucoup 
d'honneur. Jacques Sturmius, qui le prote- 
geoit , l'engagea à écrire l'Hiftoire de fon 
tems. En 1546. il fe maria à Sole, fille d'un 
Gentilhomme nommé Jean de Braux de 
Niedbruck , laquelle le rendir pere de trois 
filles. 

Les Princes qui s'étoient ligués à Smalcal- 
de , lui donnerent le titre de leur Hiftorio- 
graphe , avec de gros appointemens. Unan 
après la mort de fa femme , il tomba dans 
une fi dangereufe maladie , qu'il oublia juf- 
qu'au nom de fes trois filles. Avant qu'on 
imprimát fon Hiftoire , elle fut luë dans le 
Senat de Strasbourg , oùelle fut trouvée vé- 
ritable , & on lui permit dela mettreau jour. 
Comme il étoit aux gages des Proteftans, il 
les favorife prefque par-tout, & eft fort ré- 
fervé fur ce qui peut être avantageux à l'Em- 
pereur Charles V. Les juzemens font affez 
partagés fur le mérite de cette Hiftoire ; on 
peut voir fur cela Moreri , & les Auteurs qu'il 
cite. Sleidan mourut le 31. d'Octobre 1556. 

SMARAGDE , Abbe de Saint-Mihiel fur 
Meule, au Diocéfe de Verdun , étoit deja 
Abbé en Sos. loríqu'il fut député avec Fro- 
tairg, Lvéque de Toul, par Charlemagne , 
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-pour terminer quelques différens furvenus 


entre les Religieux de Moyenmoutier, & If- 
mundus leur Abbe , & encore avec Fortu- 
nat leur Abbé Commen lataire ; mais on 
ignore le tems & le lieu de fa naiflance , & 
en quel tems il devint Abbé de l'Abbye de 
S. Mihiel ; on fait feulement qu'il fut connu 
& eftimé des Empereurs , & employé par 
eux dans des affaires de conféquence. 

Sur la fin de l'an 809. l'addition du Filio- 
que , faite au Symbole de Nicée , ayant fait 
naitre une grande difpute entre les Latins 
qui la foutenoient, & les Grecs qui la con- 
damnoient , Charlemagne chargea P Abbé 
Smaragde d'écrire au Pape Leon III. une Let- 
tre pour la defenfe de cette addition, & gac- 
compagner en Cour de Rome fes Députés, 
qui étoient Bernaire Evéque de Worms, 
Jefe d'Amiens, & Adalard Abhé de Cor- 
'bie. Smaragde fut chargé d'écrire la confé: 
rence , que les Députés eurent en préfence 
du Pape , lorfqu'ils expoferent les raifons 
p Tee l'Eglife Gallicane , de foutenir l'ad- 

ition de Filioqu.. 

li ne fut pasen moindre confidération fous 
lEmpereur Loüis le Debonnaire , fils de 
Charlemagne , comme il paroít par divers 
Privileges, qu’il en obtint pour fon Monaf. 
tere, 

Il affifta en 817. avec plufieurs autres Ab- 
bés, au Concile d’Aix-la Chapelle, où l'on 
dreffa les fameux Statuts pour l'obfervance 
de la Régle de S. Benoit, & la réforme de 
l'Ordre monaftique. En 8 19. il transféra fon 
Monaftere du lieu de Chatillon, où il avoit 
d'abord été báti, en un endroit plus com- 
mode , ou il eft aujourd'hui fur les bords de 
la Meufe , diftant d'une grande lieué de fa 
premiere fituation ; mais on continua à en- 
terrer les morts dams l'ancien Monaftere , & 
lui-méme y fut inhumé après fon décès, com- 
me il paroît par fon Epitaphe que voici, 

» Cùm pius Imperii Ludovicus jura te- 

» neret , 
» Smaragdus viguit iftius Abba loci. 
» Qui locus humanis quod erat minis 
» ulibus aptus , 
» Haud procul hinc fedem tranftulit 
» lile fuam. 
- Cüm tamen ad regnum meruit cœlefte 
‘ss VENITE ; 


» SN antiquo membra ferenda 
» loco. 
» Scorpio jam Phzbum duodená parte 
» premebat , 

» Sydera Theologo cum patuére viro. 

Le goût des études s’érant renouvellé en 
France fous le régne de Charlemagne, l'Ab- 
baye de S. Mihiel devint une Ecole fameufe , 


903 
& Smaragde n'y contribua pas peu par fes 
travaux. Son premier Ouvrage eft , à ce 
qu'on croit, celui qui a pour titre, Fia Re- 
gia ; la Voye Royale, que l'Auteur adreffe 
au Roi de France, qui eft apparemment 
Charlemagne , lorfqu'il n'etoit encore que 
Roi de France. C'eft une excellente inftruc- 
tion pour un Prince. 

2. lla compofé le Diad£me des Moines , 
divife en cinq Chapitres , dont il ordonne 
qu'on life tous les foirs, avant Complies, dans 
fon Monaftere , quelques endroits, comme 
on y lit , tousles matins au Chapitre quel- 
que partie de la Régle de S. Benoit. 

^. Nous avons deja parlé de la Lettre au 
Pape Leon III. & de la relation que fit Sma- 
ragde de la Conference tenué en prefence du 
méme Pape fur le Filieque. 

4". Il compofa une explication des Epi- 
tres & des Evangiles , qui fe lifent à la Metfe. 
Cet Ouvrage porte quelquefois le nom de 
Collection , & plus fouvent celui de Poffilles, 
Il cite dans fes explications plus de vingt 
Auteurs , tant Grecs que Launs , dont il a 
tire ce qu'il dir. 

5. Son Commentaire fur la Régle de S. 
Benoit, fut compofe après l'an 817. puif- 
qu'il y cite les Statuts faits en cette année à 
Aix-la Chapelle. Aprés fa Préface, où il dit 
I y a déja plufieurs Commentaires fur la 

egle , & qu'il n'aentrepris le fien qu’à Pinf 
tante priere de fes Freres, il y met un Poé- 
me de 74. Vers, où il faitl'eloge du Livre 
qu'il entreprend d'expliquer. 

6. Smaragde , en expliquant Donat dans 
l'Ecole de fon Monaftere , avoit compofe 
une longue Grammaire , Grammaticam ma- 
jerem Donatum exponendo explicuit , dit Ho- 
noré d'Autun, /sb. 4. Cap. 6. de Scripteribus. 
L'Ouvrage n'eft point imprimé ; mais on le 
trouve dans differentes Bibliotheques en ma- 
nufcrit , & le P. Mabillon en a fait imprimer 
quelques extraits , avec la Préface , tem. 2. 
"Analect. pag. 420. 

7. L'Auteur de la Chronique de S. Mi- 
hiel, qui vivoit au fiécle onziéme , dit que 
Smaragde avoit compofé quelque chofe fur 
PHiftoire de fon Monaftere , & fur la vie de 
fes premiers Abbés ; maisil ne nous en refte 
rien. | 

8'. On lit quelques Titres d'autres Ou- 
vrages de Smaragde , dans les Manufcrits de 
l'Abbave de Cambron ; mais on ne le con- 
noit point d’ailleurs. Voyez Rivet , Hiftoire 
Litteraire de France , tom. 6. pag. 12. pré- 
. liminaire. 

- SOMMIER ( Jean-Claude ) premiére- 
ment Cure de la Breffe , de Giraucourt & 
de Champs en Vôge ; puis envoyé du Duc 
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Leopold en Cour de Rome , & en dernier 
lieu Archevéque de Céfarée , Evéque aflif- 
tant du Trône Pontifical, Grand-Prevôr de 
S. Diey , Abbé Commandataire de Bouzon- 
ville , étoit né le 22. Juillet 1661. à Vau- 
villars , frontiere du Comté de Bourgogne. 
Il fit fes études à Befancon , & y prit les dé- 
ge de Docteur en Théologie & en Droit. 

es talensl'ayant fait connoître, il fut pourvû 
fucceffivement de plufieurs bénéfices. Ce fut 
le 26. Mars 1696. qu'il fut nommé à la Cure 
de Champs par les Dames du Chapitre de 
Remiremont. Aprés avoir préché un Avent 
&'un Caréme en cette Ville , il fat appelle 
à Lunéville parle Duc Leopold I. pour la 
méme fonction , & ce Prince lui donna des 
Lettres de fon Prédicateur ordinaire. 

M. de Biffy , Evéque de Toul, l'attiraau- 
prés de fa perfonne , le mit au nombre de 
fes Docteurs , & nous l'avons và précher le 
Caréme dans cette Cathedrale. 

Le Duc Leopold lui donna diverfes mar- 
ques de fa confiance, & le chargea de plu- 
fieurs négociations importantes à Rome, à 
Venife, à Mantouë , à Vienne, à Parme & 
à Paris. Il alla trois fois à Rome en qualité 
d'Envoye extraordinaire. Le Duc Leopold 
le fit fucceflivement Confeiller-Prélat de la 
Cour Souveraine de Lorraine, & Confeiller 
d'Etat. 

Les Papes Clément XI. Innocent XIIL & ‘ 
Benoit XIII. lui donnerert auffi des marques 
fenfibles de leur eftime. Innocent XIII. le fit 
fon Chambellan, Benoit XIII. le préconifa 
Archevéque de Cefarce le 29. Janvier 1725. 
Ce fut le Pape Benoit XIII. lui-méme, qui fit 
la cérémonie de fon Sacre , en préfence du 
Duc de Gravina , neveu de Sa Sainteté, du 
Cardinal Cofcia, de M. l'Ercari , Grand 
Chambellan de Sa Sainteté , de M. Piart , 
Abbé de Domevre, de M. le Comte de Spa- 
da, Refident de Son Alteffe Royale, de M. 
Bourcier de Montureux , Envoyé de Sadite 
Alteffe Royale , de M. de S. Urbain, Agent 
de S. A. R. & de quantité de gens de dif- 
tinction. Cette cérémonie finie, M. Sommier 
rendit fes actions de graces à Sa Sainteté, qui 
l'interrompit , en lui difant , que c'étoit à 
Elle à le remercier du travail & des ouvra- 
ges qu'il avoit faits pour l'Eglife, & pour le 
faint Siège; que l'Eglife ne devoit pas laiffer 
fans récompenfe , ceux qui travailloient pour 
fes intéréts & pour fa gloire. Elle déclara en- 
fuite , en prefence de l'Affemblée , qu'Elle 
avoit éleve M. Sommier à la dignite d'Ar- 
chevéque , de fon propre mouvement , fans 
follicication de perfonne , & malgré la res 
montrance que M. Sommier lui avoit faite, 
que n'ayant dans l'Eglife que la qualité de 
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re étoit Gentilhomme de la fuite de Chrif- 
tinne de Lorraine , Grande Ducheile de 
Tofcane ; qu'il avoit gravé quelques por- 
traits de la Maifon de Médicis , que lou re- 
arde comme des vrais Chefs-d'œuvies: auf 
k font-ils fi rares , que ceux qui les ofle- 
dent , ne sen dellaififfent qu’en faveur 
des Anglois, qui en donnent tout cc 
won en veut exiger. 
. STANISLAS ROI DE POLOGNE, 
Duc de Lorraine & de Bar, illuftre par fa 
paiflance, par fa dignité fuprémc, par fon 
infigne piété, par fes grands talens naturels, 
ar fon gout général & déclaré pour le 
bs & pour le grand, les délices de fon 
peuple , lc protcdteur de la patrie, le Pere 
des pauvres. Ce grand Prince naquit en Po- 
logne le 10. O&obre 1677. de Raphaël de 
Lefno Lefezynski, qui fuc d'abord Porte- 
enícigne de la Couronne, puis Palatin des 
Kalifch, enfuite de Lenczicz, & fuccefli- 
vement Général de la grande Pologne, 
grand Tréforier de la Couronne, & Am- 
baffadeur à la Porte-Ottomane , pour con- 
clure le Traité de Carlovitz. Dès l'âge de 
douze ans Stanislas fe faifoit admirer dans 
tous les exercices propres à la Nobleffe. Il 
n'avoit que dix-huit ans, lorfqu'il fur elû 
Nonce pour la deuxieme fois, & il affifta 
aux Diettes en cette qualité. 

Pour fe perfectionner, il fouhaica de voir 
les Cours étrangeres. Il fe rendit d'abord à 
la Cour de Vienne, & de-là à Rome, où il 
eùt une audience du Pape Innocent XII. 1l 
féjourna quelque tems à Florence & à Ve- 
nife. ll arriva à Paris dans l'été fuivanc de 
l'an 1696. il y fut fort bien reçu, & y au- 
roit fejourné plus long-tems, fans la mort 
du Roi Jean Sobieski ; donc il étoit proche 
Parent. Arrivé en Pologne il fut honore de 
la charge de Srarofte d'Odolanour, & en 
cette qualité il fic le compliment de condo- 
léance à la Reine , au nom des Palatinats 
de la grande Pologne. 

Dès qu'Augufte IL fut monté fur Je Tró- 
ne de Pologne en 1697. Stanislas, qui avec 
fon pere, avoit favorife fon elcétion , fut 
créé Echanfon de la Couronne. Il époufa 
en 1698. Catherine Opalinska,néc le 5. No- 
vembre 1680. ( 4 ) fille d'Opalinski Caftel- 
lan dc Pofnanic. L'année fuivante Stanislas 
cut de fon Epoufe , une fille nommée Anne, 
qui mourut à l'âge de 18. ans. Il lui naquit 
le 23. Juin 1703. une autrc fille nommée 
Marie , Princefle qui eft aujourd'hui fur le 
Trône de France. 


Lorfque le Roi-de Suéde Charles XII. 
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entra en Pologne dans la réfolution de dé- 
crôner Auguftc IL Une partie de l'armée 
de la Couronne s'étant jointe à la confedc- 
ration de Varfovie, élu Stanislas , Palatin de 
Pofnanie, pour la commander, Peu aprèsil 
fut député de la part dela méme confedéra- 
tion au Roi de Suéde Charles XII. auquel 
il plüc fi fort , qu'il réfoluc de le placer fur le 
Trône de Pologne. Il écoic alors âgé de 27. 
ans. Il fut élu Roi le 12. Juillet 1704. Lelen- 
demain de fon ele&ion, le Roi de Suédc le 
fit prier de fe rendre à fon Quartier géné- 
ral, où il fut reçu avec les honneurs dûs 
à un Roi. Peu après, il reçut les foumiffions 
du Primat , & de tous ceux qui sétoient 
abíentes de lélection. 

ll y avoit à peine fix femaines que Sta- 
nislas étoit monté fur le Trône, lorfque fe 
trouvant à Varfovic , lieu de fa réfidence, 
il apprit qu'Augufte revenoit àlui avec une 
Armée de vingt-mille hommes. Alors Sta- 
nislas mit en turcte la famille Royale , & 
quitta Varfovie, cícorté de fix mulle hom- 
mes. 

Augufte ne demeura pas long-tems en 
Pologne. Après fa retraite, le Couronnc- 
ment de Stanislas fur fixé au quatrieme 
d'Oétobre 1705. Cet événement fur mar- 
que dans une médaille frappée en cetcc oc- 
cafion, & le tout fe paífa tranquillement , 
malgre les menaces js Pape, qui défendoir 
à tous les Prélats du Royaume, fous peine 
d'excommunication , d'aífiíter à cette Céré- 
monic. 

Augufte rentra de nouveau en Pologne, 
& arriva lc 5. Février à Varlovie; mais il 
fut bien-tót forcé d'en fortir. Ses Troupes 
furent battués par les Suédois, & dès qu'il 
fe fut retiré, 1es Provinces de Polognes'em- 
prefferent de (c foumettre à Stanislas I. 

, Dans le Traité de Paix conclu le 24. Sep- 
tembre à Alc-Ranftad entre le Roi de Sué- 
de Charles X LI. &le Roi Augufte , ce der- 
nicr fut obligé d'écrire une Lettre de félici- 
tation au nouveau Roi Stanislas. 

Mais peu après cc Traité, Augufte ayant 
reçu un renfort de trente mille hommes du 
Czar de Mofcovic fon allié, livra bataille à 
ceux qui comptoient fur la Paix depuis peu 
concluë , & remporta une victoire com- 
plette prés de Kolislos. 

Lc Roi de Suede étant. revenu en Polo- 
gne, obligea le Czar d'en fortir, & il le 
pouríuivir juíques dans fes Etats. Stanislas 
revint donc en Pologne avec feize mille 
Lichuaniens & vingt-mille Suédois. Mais la 
Paix n'étoit pas fi bien affermie parmi les 


(k) Décédée à Lunéville le 19. Mars 1747. âgée de 66. ans 4. mois 18. jours, enterrée à Notre-Dame de 


Bon-5ceours , prés Nancy. 


Polonois, 
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Chrétien, à la follicitation de Ste. Clotilde, 
fon époufe. Ce Monaftere ayant été brulé 
plufieurs fois, il n'en refte à prefent que 
quelques ruines, & les Religieux réduits au 
nombre de trois ou quatre, réfident aujour- 
d'hui dans la Ville de Villenoxe, qui neft 
pas loin de Nesle. 

SPERLETTE( D. Romualde ) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne, né à 
Mouzon {ur la Meufe , entra dans la Con: 
grégation de S. Vanne en 1678. & y fit 
profeflion le 38. Mai 1679. Il fortit de la 
Congrégation en 1687. fe retira d'abord 
en Hollande , où il prit le nom de Jean 
Sperlet; de-là il fut appellé en Prufic en 
1689. où il fut charge par le Roi de Prufle 
Frideric , d’enfcigner la jeuncffc des rétugies 
de France, qui s’etoient retirés à Berlin. 

ll fit imprimer en 1696. d'abord feparé- 
ment les quatre parties de la Philofophie ; 
eníuite il les fit imprimer en un feul Corps 
in-quarto en 1703. on ignore les motifs de 
{a lortie de la Congrégation. Son Ouvrage 
elt un corps de Philofophie complet & fort 
méthodique , fous ce titre. Jobannis Sperlet 
in Academia Regrá Hallemfi Profcfforis publici or- 
din. opera Philofophica y in quatuor partes Logi- 
cam , l'hificam , Meiapbificam , Moralem, nunc 
conjunélim editas , diflributa ; editio altera 
emendatior , Berolini, smper.fis Jobannis Mich, 
Rudigeri Bibliop. 1703. 

SP1ERE (Claude ) Peintre, & François 
Spiere , Graveur. On trouve la vie de M. 
Spiere & de quelques autres Peintres Lor- 
rains, dans l'ouvrage de M. Philippe Bal- 
dinucei de l'Academie de la Crufeca , impri- 
mé à Florence in-quarto 5. vol. en Italien ; 
les deux Mrs. Spiere ontacquis beaucoup de 
réputation, & étoicenc fils de Spiere, Cor- 
donnier , demeurant à Nancy. 

Spiere le Pere avoit une groffe famille , 
entr'autres quatre garçons; l'un fe fit Je- 
fuite , François pt entra chez les Pré- 
montrés, ou il eft mort étant Abbe de Jen- 
deure en 1723. Claude & François etant 
jeunes, samufoient à barbouiller avec du 
charbon dans leurs greniers. 

M. dc Mahuet, conii général au 
Bailliage de Nancy , homme extremement 
curieux ; étant informé des ouvrages de 
ces deux jeunes hommes , les prit en ami- 
tié; & comme il n'y avoit point de Peintre 
pour lors à Nancy, il les plaga chez lefrere 
George , Carme Lorrain, natif de Gerbe- 
viller ; le frere George pcignoit paflable- 
ment : il s’apperçut dans peu que les Spie- 
res avoient beaucoup plus de génie pour la 
peinture, qu'il n'en avoit lui-même; & ne 
{c fentant pas en état de les pouvoir avan- 
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cer, il dit à M. de Mahuet que fes éléves per- 
doient leur tems auprès de lui. M. de Mahuer 
prit donc la réfolurion de les envoyer en Ira- 
lic; mais avant que de quitter Nancy, ils 
peignirent les douze Apôtres entre les vi- 
tres au -deflus des Chapelles, dans l'Eglife 
des Carmes. Etant à Rome, Claude s'atta- 
cha uniquement à la Peinture , dans la- 
quelle il excella. On voit des Ouvrages con- 
hidérables de fa facon , dans l'Eglife de S. 
Nifier à Lyon, ou il peignit des Tableaux 
pour le Chœur : on lui propofa auffi de peins 
dre le dedans de cette Eglile du côté de la 
porte, il y confencit ; mais auparavant il 
voulut aller faire fes etudes à Rome; il y de- 
meura encore un an, & puis il vint com- 
mencer ce grand Ouvrage qui répréfentele 
Jugement dernier; il alloic étre fini à la fa- 
tisfaction du Public, lorfqu'il lui arriva un 
accident facheux. Quelqu'un de fes Confré- 
res jaloux de la gloire qu'il alloit rempor- 
ter  dérangea les echafaux de Claude Spic- 
re, qui, fans y prendre garde, fe laiffa tom- 
ber. Il vécut cependant encore fix mois 
après fa chute , mais fans pouvoir travailler ; 
enforce qu'il ne püt achever ce beau mor- 
€cau , & mourut à Lyon. 

Claude Spiere, par rcconnoiffance des 
bontés que M. de Mahuct avoit cués pour lui, 
lui envoya de Rome deux Tableaux dc ía 
façon. Le premier qui eft en long, repré- 
fente Abel pleure par Adam & Eve; & le 
fecond en hauteur, repreíente le maflacre 
des Innocens. Ces deux Tableaux appartiene 
nent aujourd'hui à M. Dominique Anthoi- 
ne Banquier , à Nancy. 

SPIERE (François ) frere de Claude des 
mcura à Rome avec Claude, mais il s'atta- 
cha uniquement à la gravurc, & l'on voit 
en Lorraine & ailleurs de fes piéces, qui 
font admirables, Il pofédoir partairement 
le deffein , & fe rendit le premier Graveur 
de l'Europe. L'on . n'en a point vu de plus 
fort que lui dans Rome. 1l a gravé des Ocu- 
vres de differens Peintres, & principale- 
ment du fameux Pierre de Corconnc. L'on 
raconte que lorfque Pierre lui donnoit quel- 
ques defleins qui n'etoicnt pas beaucou 
terminés , il avoit la confiance & la bonte 
de lui dire , qu'il lui laiffoit le refte à fa dif- 
crétion : par-là on peut juger de la capacité 
de François Spiere. Ayant appris la mort de 
{on frere, il partit de Rome avec routes fes 
planches pour fe rendre à Lyon , pour re- 
cueillir la fucceffion de fon frere; mais dans 
ce voyage , il eut le malheur de fe laiffer 
tomber de fon mulet, & mourut de fa 
chute. 

L'on écrit de Florence que François Spis» 


909 


re étoit Gentilhomme de la fuite de Chrif- 
tienne de Lorraine , Grande Duchelle de 
Tofcanc; qu'il avoit gravé quelques por- 
traits de la Maifon de Medicis, que l'on re- 
arde comme des vrais Chefs-d'œuvres: aul- 
fi font-ils fi rares, que ceux qui les poffe- 
dent, nes'en deilaififfene qu'en faveur des 
Anglois , qui en donnent tout ce qu'on en 
veut exiger, 
í STANISLAS Ror DE POLOGNE, 
Duc de Lorraine & de Bar, &c. Foyez fon 
article à la fin de l'Owvrage. | 

STELTZ( Herman ) Prémontré de l'é- 
ttoite Obfervance de Lorraine , fit profef- 
fion dans l'Abbaye de Ste. Marie de Pont- 
à Mouflon, für Secrétaire du R. P. Servais 
de l'Airuels, Abbé de ce Monaftere , & Vi- 
caire-Général de fon Ordre; il mourut à 
Muraux le 21. Juillet 1661. Il avoit écrit, par 
ordre du Chapitre général de l'an 1635. 
la vie du P. Servais del'Airuels, & l'hiftoire 
de la méme Congrégation. Ces deux Ou- 
vrages font demeures manufcrirs dans la 
Bibliotheque de l'Abbaye de Ste. Marie du 
Pont-à Mouflon. 

STEPELIN , autrement Stephelin , ou 
Etienne, Moine, de l'Abbaye de S. Tron 
( Sancli Trudonis ) en Hasbaie , flcuriffoit au 
fiécle onzieme, vers l'an 1060. Nous avons 
déja averti ailleurs que ce Monaftere rele- 


voit autrefois de l'Evêché de Metz, auquel 


il avoit été foumis par S. Trudon , fon Fon- 
dateur, en confideration de S. Clou( Clo- 
dulphe ) Evéque de Metz, qui l'avoit con- 
duit dans la voie du falur. 

Stepelin, dont nous parlons ici , ayant 
etc oblige en 1086. par le défaftre arrivé à 
fon Monaftere de fe retirer à Liege , où il 
demeura jufqu'à ce que les affaires de S. 
Tron fuffent un peu retablies , s'y occupa 
à faire un recueil des Miracles opérés par S. 
Tron, dont il compofa deux Livres qui ont 
été imprimés par les foins du R. P. Mabil- 
lon. (k) 

L'Auteur remarque que Gontramne , 
Abbé dc S. Tron, craignant que le con- 
cours des peuples , à l'occafion de ces mer- 
vcilles , ne caufa quelque relachement dans 
la difcipline régulière du Monaftere , avoit 
foin dc cacher , autant qu'il pouvoit, ces Mi- 
racles ; mais que d'autres, croyant contri- 
buer à la gloire de Dieu, en les publiant , ob- 
tinrent enfin fon agrément , & Stepclin les 
écrivit en deux Livres que nous avons en- 
core. 

L'Auteur y déclare qu'il a été témoin de 
la plüpare des Miracles qu'il rapporte : il 


(X) Mabill. Analect. 1. 6o. 
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vécut fort long-tems , & mourut vers l'an 
1096. Voyez D. Rivet, Hiftoire Littéraire de 
France. liv. 8. pag. 418. 

STROHOL ( D. Pierre ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne, né à Effey en 
Voivre , Profès de Abbaye de S. Mihiel le 
23. Octobre 1714. a compofé un long & fa- 
vant Traité fur la Penitence , auquel nous 
l'avons và travailler pendant long-tems. De- 
puis plufieurs années il eft occupe à la Biblio- 
théque des Auteurs Eccléfiaftiques , fous la 
direction du R. P. D. Remy Cellier , Prieur 
Titulaire de Flavigny. 1l s’eft remis depuis 
peu à perfectionner fon Traite de la Péniten- 


ce. 
T 


g ou TERVENU ( M. de ) 
Cure de la Paroiffe de S. Roch de Nancy , 
& frere de M. de Tervenu , Maitre des Re- 
quétes des Ducs Leopold I. & de Francois III. ' 

Cette famille eft originaire de Vezelife 
dansle Comté de Vaudemont , M. de Ter- 
venu ctoit Cure d'Epinal lorfqu'il fut nom- 
mé Cure de S. Roch de Nancy au mois d'Oc- 
tobre 1731. ll prit poffeffion le 24. Novem- 
bre fuivant. En 1738. il compo(a un Ouvra- 
ge imprimé à Nancy, chez Balthazard, inti- 
tule : 7raué du bonheur d'une Chanoine[fe qui 
remplit fes devoirs ; en. faveur d’une Dame 
Chanoineffe d'Epinal. 

Voici une Lettre de M. de Tarvenu adref- 
fée à M. Deffinod, Gentilhomme , converti à 
la Foi Catholique: les preuves qu'elle ren- 
ferme font tirées des principes même d'A- 
badie, celebre Calviniíte. 

MONSIEUR; 

» Malgré les préjugés de l'enfance , & les 
» faux principes de l'education , vous avez 
» recu la grace finguliere de quitter l'erreur 
» &d'embraíler la Foi de l'Eglife. Je fuis 
» perfuadé que depuis ces heureux momens 
» de votre réunion , vous avez toujours été 
» Convaincu de la préfence réelle de J. C. 
» dans l'Euchariftie ; que vous ne doutez 
» pas que ce divin Sauveur étant infiniment 
» bon & puiffant , ne nous donne , fuivant 
» fa promefe , le méme corps qui a été livré 
pour nous fur la Croix; & par les lectu- 
res que vous avez faites, vous avez recon- 
nu que les faints Docteurs ont toujours 
» enfeigné le méme Dogme , depuis que 
» PEglife eft établie. Vous étes convaincu 
» Que l'on n'auroit pas exigé dans tous les 
» tems une fi grande pureté & des prepa- 
ə» rations fi longues , fi on n'avoit dû rece- 
» Voir que de fimples figures , & vous avez 
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» appris avec joyë que 'Eglife Grecque ; 
» feparée de l'Eglife Rôtmaine , depuis plu- 
» fieurs fiécles, conferve encore aujourd'hui 
» la méme Doctrine que nous ; malgré le 
» défir que fes Pafteurs ont eu en toute oc- 
» Cafion de critiquer la Foi du Siege Apot 
» tolique. Enfin vous favez que ces Schifma- 
» tiques, nos ennemis déclarés , n'auroient 
» jamais permis aucune innovation parmi 
» nous, dans le pointeffentiel de l'Eucharif. 
» tie, &qu'infailliblement ils fe feroient fou- 
» levés; {i On avoit voulu changer la doctri 
» ne fur cet Article. 

Outre ces preuves & plufieurs autres que 
Pon vous a fuggérées , je viens vous en four- 
nir deux, qu'on ne rapporte pas communé- 
ment , & je les tire de l'Ouvrage méme d'un 
Calvinifte célébre dans fon parti , & dont 
l'Ouvrage fur la verité de la Religion Chrétien- 
nt eft eftimé de tous les favans. 

C'eft d'Abadie , dont je parle, fi confide- 
rélde Frideric,Electeur de Brandebourg, du 
Maréchal de Schomberg , & enfuite du Roi 
Guillaume en Angleterre ; je me fers de fes 
écrits reimprimés cinq fois, traduits enfuite 
en Allemand, & encore en Anglois, & je 
prétend prouver que,plufieurs raifonnemens 
que forme ce favant Miniftre , pour démon- 
trer aux Arriens la divinité de J. C. font con- 
cluans contre lui-méme , pour prouver con- 
tre les Calviniftes que J. C. eft réellement 
prefent fur nos Autels. 

L'intérét que je prend à votre falut , m'en: 
gage à vousadreffer ces preuves , je m'y fens 
porté par la qualité de votre ancien Pafteur , 
& de votre intime ami, je fouhaite que vous 
en foyiez édifié , que la Foi les fortifie en vous 
de plus en plus, & qu'elle foit toujours plus 
agiffante ; ce font mes vœux particuliers , qui 
vous marquent mon parfait dévoument, 
Venons aux preuves dont il s'agit. 

Premiere preuve particuliere de Ia préfen- 
te réelle de J. C. dans l'Euchariftie tirée des 
paroles méme d' Abadie , célébre Calvinifte, 

Cet Auteur. pour prouver que J. C. eft 
Dieu, foutient dans la page 295. de la troi- 
fiéme partie de fon Ouvrage, & dans les fui- 
vantes , que fi J, C. n'étoit pas Dieu , l'efprit 
qui infpiroit les Prophétes n'a point prévü ce 
qui arriveroit après la mort du Meffie , ni 
qu'elle feroit la vocation des Payens , ni l'eta- 
bliffement dela nouvelle alliance. Car 1°. dit- 
il, les anciens oracles ont donné à la venu 
du Sauveur un caractere de joye Œ d allegreffe, 
(4(. Les Nations , difentáls , fe réjouirent € 
triompheront , Dieu créera Jerufalem pour n'être 


(1) Dominus Deus tuus in medio tui fortis ipfe falvabit , 
debis fuper se in latitid  fiiebis in dilectione sud, exulta- 
do jer te in laude, Sophon. 111. 
m) db exalzazioue sua difperfe funs genser. I. 33. 
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que joye, O Cieux rdjouiffez.- vous y C fbi terre 
éclatte en chants de réjourffance. 

2°. Dieu doit étre exalté par là venue da 
Meflie ; toutes chofes feront abaiffees difent 
les Prophétes (m) & l'Eternel feul ferà 
exalté en ce jour-là (#} , 

3°. Ils prédifent que les Idoles feront rut- 
nées; l'abolirai , dit Dieu, par cesmémes Pro- 
phétes (2), tous les noms des Idoles de def- 
fus la terre. : 

Sur quoi cet Auteur ajoute : fi l’efprit qui 
à fait parler les Prophétes, a prévü les chofes 
comme elles doivent arriver, il a bien vü qu'il 
marquoit la vocation des Gentils, & l'établif- 
fement de la nouvelle alliance , par les catac- 
teres qui feroient entierement faux , fi Jefus- 
Chrift n'etóit pas Dieu; ila và que PEvar- 
gile feroit paffer le monde d'une idolatrie 
grofliere , à une autre plus dangéreufe. Ainfi 
les caracteres du Dieu fouverain , décrits pat 
les Prophéres, les caracteres du Melie an- 
noncés dans le vieux Teftament , & les tir. 
conftances qui devoient accompagner la nou- 
velle alliance, nous montrent, ou que Pef- 
prit qui a infpiré les Prophétes, n'a point 
prédit les chofes comme elles doivent êtres 
ou que les chofes ne font pas comme les At- 
riens ont voulu fe l'imaginer ; puifque; felon 
ces Prophétes, il doit y avoir de la joye dans 
l'Univers à la venue du Meffie ; Dieu doit y 
être exalté, & les Idoles détruites; & rien de 
tout cela ne fera arrivé fuivant le fyfteme des 
Arriens, puifque Jefus-Chrift , étant une Ido» 
le, felon eux, l'idolâtrie n'aura pas été détrui- 
te; Dieu n'aura pas donné de la joye à laterre, 

C'eft ainfi que Abadie prouve , contre 
les Arriens & les Sociniens , que Jefus-Chrift 
eft veritablement Dieu ; & def par les mé: 
mes principes que je prouve contre ce méme 
Auteur, que Jefus-Chrift eft véritablement 
& réellement dans l'Euchariftie ; car s'il ny 
étoit pas, ce feroit en vain que les Prophéres 
áuroient prédit que fa venué feroit un fujet 
de joye , & d’allegreffe, que par fon arrivée 
Dieu feroit exalté, & que les [doles feroient 
abolies. Nous pouvons reprocher à cet Aus 
teur tous les mêmes inconvéniens qu'il objec 
te aux ennemis de la divinité du Sauveut $ 
puifqu'il fera très vrai , felon fon fyftéme op» 

sé à la préfence réelle, que depuis dix:fept 
iécles ona fubftitué une idolátrie à l’anciens 
ne; plus dangereufe que la premiere , & com: 
me les raifonnemens qu'il forme contre les 
Arriens font folides , il doit convenir qu'ils 
font concluans contre lui-méme. 

En effet la naiffance du Sauveur fera-t-ellé 


( 8) Elevabirir Dominus folus in die illa , à. idolà penis 
tùs conterentur, Ofée 11. 


(o) Difperdam fimulacra d ceffare faciam Idols. Ezech: 
" Ooo ij 
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unujet de joye à l'Univers, fila parole qu'il 
enfeigne conduit à une trifte idolátrieffcra-t.il 
exalter le nom de Dieu fur la terre, s'il con- 
tribue à confondre l'Etre éternel avec un foi- 
ble aliment ? enfin aura-t-il aboli les Idoles, fi 

ar fon Sacrement il donne lieu depuis tant 
de fiécles à une impie & injufte adoration ? il 
faut donc qu'Abadie convienne queJ. C. eft 
réellement préfent dans l'Euchariftie , ou 
qu'il dife que l'efprit qui a infpiré les Prophé- 
tes , n'a pas fcu ni prévü ce qui devoit arriver; 
autrement toutes les preuves qu'il avance 
portent toutes à faux contre lesennemis de la 
divinité de J. C. 

Certainement dit cet Auteur , ou l'efprit 
qui infpiroit les Prophétes n'a point vü les 
chofescomme elles étoient , ouil a prévü que 
non-feulement la nouvelle alliance ne feroit 
point fignalée par la ruine des Idoles, & que 
Dieu r’effaceroit pas tous leurs noms, mais 
plutôt qu'une idolätrie moins dangereufe fe- 
roit place à une idolätrie plus criminelle , qui 
rempliroit bientôt l'Univers ; que le defiré 
des nations deviendroit une ldole ; j'ajoute 
qu’il donneroit une Idole aux peuples, & que 
ce nom qui avoit été donné aux hommes 
pour étre fauvés, feroit par toute la terre 
& pendant plufieurs fiécles un nom de blaf- 
phéme& de fuperftition. Il eft aisé de conclu- 
re, ditil encore, que bien loin que Dieu ait 
été élevé fousla nouvelle alliance;par l'abaif- 
fement de toutes les autres chofes , il a com- 
mencé au contraire d'étre abbaiffe pe Pexal- 
tation de Jefus-Chrift, que les Prophétes 
n'ont pas eu un grand fujet de fe réjouir en 
confiderant les fuites de l'Evangile , qui, par 
les impreflions les plus naturelles , devoient 
engager les hommes dans l'idolátrie . ajoutez 
à tout cela que Dieu fe feroit bien moins 
trouvé dans l'Eglife chrétienne , que dans la 
république d’Ifrael, puifqu’il etoit d'une pré- 
fence glorieufe dans l'Arche , & dans la Nuée, 
& que nous n'aurions que de fimples figures; 
& que bien loin que les Prophétes ayent pü 
donner le fejour de Dieu au milieu deshom- 
mes,pour le caractere de la nouvelle alliance, 
ils auroient parlé plus véritablement, s'ils 
avoient dit que dans les derniers tems , Dieu 
cefferoit de fe montrer auffi préfent aux hom- 
mes, qu'il avoit paru Jufqu'alors. - 

Toutes ces paroles font d'Abadie , en 
combattant les Arriens , il combat les Calvi- 
niftes, & en établiffant la divinité de J. C. il 
établit fa préfence réelle dans le faint Sacre- 
ment ;nous ne parlons pas autrement pour 
le prouver. 

Onen fera encore plus convaincu par l'af- 
farance que donne ce Miniftre, que fi nous 
étions Idolátres aujourd'hui , notre idolátrie 
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feroit plus dangéreufe que celle des Payens. 
Eneffet, dit-il, l'idolárie payenne étoit grof- 
fiere, & peu digne de perfonnes éclairées ; 
au lieu que l'idolátrie chrétienne fera fpiri- 
tuelle, & par-là méme plus dangéreule. La 
premiere eft née de l’abus que les hommes 
ont fait de la révélation de la nature, la fe- 
conde nait de l'ufage le plus naturel que l'on 
puiffe faire de la révélation écrite; car quel 
ufage, dit-il, en pourroit-on faire plus natu- 
rel , que celui de prendre les expreflions de 
Jefus-Chrift dans leur fignification ordinaire 
& connué. ; 

Il ajoute, l'idolàtrie payenne eft un mal 
que le S. Efprit a mille & mille fois taché de 
prévenir dans l'Ecriture du vieux & du nou- 
veau Teftament , en nous adreffant les pre- 
ceptes les plusexpres, & les exhortations les 
plus fortes fur ce fujet; au lieu que l'idolátrie 
chrétienne eft un mal que le S. Efprit n'a ni 
prévu , ni prévenu , mais plutót qu'il fem- 
bloit autoriler par lesexpretlions du monde 
les plus capables (fi l'on peut le dire fans blaf- 
phéme) d'engager les hommes dans une im- 
pie fuperftition. 

L'idolátrie payenne rv'alloit point jufqu'à 
égaler les divinités fubalternes à Jupiter leur 
Dieu fouverain : mais fi le principe des Ariens 
eft véritable, dit cet Auteur , ajoutons ; fi le 
principe des Calviniftes eft vrai, l'idolátrie 
chrétienne confifte à confondre une fimple 
créature avec le Dieu trés haut. Enfin, dit-il, 
ene les Payens adoraffent plufieurs 

ieux, ils ne croyoient pas ces dieux infinis 
en gloire & en perfection ; au lieu que les 
Chrétiens croyent tout cela de J.C. ajoutons, 
& du Sacrement de J. C. puifque c'eft la mé- 
me adoration du méme Etre infini. De tout 
cela Abadie doit conclure avec nous, que fi 
J. C. n'étoit pas Dieu dans fon Incarnation, 
& dans la fainte Euchariftie , bien loin d'a- 
voir détruit l'idolátrie par fa venuë fur la ter- 
re, il en auroit établi une plus dangéreufe, 
puifqu’elle auroit été moins grofliere, qu'on 
n'auroit point été prévenu pour la prévoir , 
& qu'enfin elleauroit été plus préjudiciable à 
l'honneur de l'Etre faprême , puifqu'elle Pau- 
roit méme égalé avec les Etres créés; ce que 
les Idolàtres méme du paganifme n'auroient 
point faits. Abadie eft donc jugé par fa pro- 
pre bouche, ex ere tuo te judico, & nous ti- 
rons une preuve évidente de notre créance , 
d'un denos plus grands ennemis. 

Il dira peut-être, que nous expliquons mal 
les paroles de Jefus-Chrift fur l'Euchariftie ; 
mais lesSociniens lui diront de méme, qu'il 
explique mal celles qui regardent la divinité 
du Sauveur. Ainfi, fans entrer dans cette 
difcuffion , il faut s'en tenir à la preuve qu'il 
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avance, que fi Jefus-Chrift n'eft pasun Dieu 
fur la terre, les Prophétes ont eü tort de nous 
dire que fa venuë donneroit de la joie, que 
-Dieu en feroirexalté , que les Idoles feroient 
détruites par fon arrivée ; tout cela feroit 
faux, sil n’étoit pas Dieu, & s'il n'éroit pas 
réellement dans la fainte Euchariftie ; il eft 
donc véritablement préfent , & fans cela , il 
y auroit aujourd'hui, & depuis les premiers 
fiécles , & dans tout l'Univers, une idolátrie 
plus répandué & plus dangereufe que les an- 
ciennes. 
On répliquera que l'idolátrie des Catholi- 
ques Romains n'eft pas fi affreufe , nifi dan- 
ereufe , que le feroit celle qu'ils rendroient 
à Jefus-Chrift, s'il n'étoit pas Dieu; maisce 
feroit la méme chofe , & on pourroit méme 
dire que l'idolátrie envers Jefus-Chrift fait 
homme , ne feroit pour nous que dans la 
~ fpéculation ; au lieu que celle de fon Sacre- 
ment feroit une idolátrie journaliere & de 
pratique + en tout cas , fi c'eft une idolátrie 
d'adorer une Chair où Dieu n'eft pas, c'en 
eft unc également d'adorer un Pain, fous les 
efpéces duquel un Dieu n'eft pas renfermé ; 
ainfi toutes ces prétenduës idolâtries n'ayant 
jamais dü arriver,au fentiment des Prophétes, 
concluons que ni l'une ni l'autre n’ont jamais 
été, & ne feront Jamais idolátrie , & parcon- 
féquent que Jefus-Chrift eit réellement Dieu 
dans les faints Myfteres, comme il eft Dieu 
dans fon Incarnation. 
On infiftera peut-être encore, & on dira 
a le culte que nousrendons à Jefus-Chrift 
ans l'Euchariftie , n'eft pas idolátre , puif- 
l'objet de notre culte eft J. C. méme, 
& qu'il eft Dieu; à cela je réponds , que les 
Luthériens & la plüpart des Calviniftes nous 
croient idolátres , & en particulier le Miniftre 
Jurieu , un des plus célébres d’entre eux ; & 
méme fi le fyftéme eft vrai, il ne paroît pas 
qu'ils aient tort dans leur accufation , puif- 
que nous adorerions un Pain préfent , que 
nousicroirions étre Jefus-Chrift, & qui ne le 
feroit pas. Les anciens Idolátres n'en fai- 
foient pas plus , lorfqu'ils adoroient l'Etre 
fupréme dans une Statué; & il ne leur fervoit 
de rien , de dire que fi leur Statué n'étoit pas 
un Dieu , ils n'étoient pas dans l'erreur , puif- 
que leurs vœux étoient adreffes à PEtre fu- 
préme. Ils n'en étoient pas moins coupa- 
bles du péché d'idolátrie , & nous ferions 
dans un cas femblable. Concluons donc que 
Pidolitrie ayant dû ceffer à la venue de Jefus- 
Chrift, felon la parole des Prophétes, que 
nous ne fommes pastrompés , lorfque nous 
l'adorons dans fa Chair , niloríque nous Pa- 
dorons dans fon Sacrement ; fans quoi les 
oracles des Prophétes ne feroient pas véri- 
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fiés ; que s'il y refte encore quelques idolá- 
tries groffieres aujourd'hui parmi les Sauva- 
ges» ils font en fi petit nombre, au jugement 
d'Abadie , qu'ils ne méritent pas d'être 
comptés ; mais le nombre en feroit infini > 
fi les Catholiques l'etoient , & cela empê 
cheroit évidemment la vérification des Pro- 
phéties. 

TAVAGNI (Jacques ) Abbé Régulier de 
S. Evre-lés Toul , étoit ifu d'une ancienne 
& noble famille de Bourgogne ; il fit profef- 
fion de la Régle de S. Benoit dans l'Abbaye 
de S. Evre , dans laquelle , fuivant les an- 
ciens Statuts , on ne recevoit que des no- 
bles. ll étoit Tréforier de l'Abbaye , lorf- 
qu'il en fuc élû Abbé le 15. Mars 1559. 
après la murt d' Adrien Baudaire , fon pre- 
deceffeur. Il mourut le 4. Mars 1596. ágé 
de 68. ans , après avoir gouverné fon Ab» 
baye 38. ans. Son Epitaphe le repréfente 
comme le Pere de fes Religieux , dont il 
étoit tendrement aimé ; la reffource des pau» 
vres & des miferables , ayant une ame biens 
faifante , & exercant fa charite envers tout 
le monde. Il rebátit fur les anciens fonde- 
mens l'Eglife de (on Abbaye , qui avoit été 
détruite en 1552. lors du fiége de Metz par 
l'Empereur Charles V. * 

Ce bon & vénérable Abbé appartient à 
notre fujet, non feulement par rapport à fon 
zéle pour procurer la réforme de l'Ordre de 
S. Benoît en Lorraine , & par le foin qu'il 
a pris de faire des Réglemens pour le de 
gouvernement de fon Monaftere ; il en fit 
en particulier le 17. Mai 1567. où il témoi 
gne qu'il étoit d'u(age dans l'Abbaye de S. 
Evre , que les Abbes , de quinze ans en quin- 
ze ans, dreffaffent par écrit des Statuts, pour 
l'augmentation & l'entretien du fervice di- 
vin, pour le maintien des droits, Skanchifes y 
& libertés de leur Monaftere ; & enfin, pour 
tout ce qui pouvoit regarder les affaires, né. ` 
ceflités , offices & bénéfices de fon Eglife, 
Au bout de quinze ans , ils pouvoient les re- 
nouveller , en ajoütant , ou diminuant, ou 
méme en faire de nouveaux, felon le befoin, 

Il y remarque que , fuivant les anciens Ré- 


. glemens du Monaftere deS. Evre, on pou- 


voit nommer & préfenter des enfans, pour 
prendre l'habit & faire profeffion dans PAb- 
baye , & y être apprébendés ; que l'Abbé 
avoit droit d'y nommer autant de fois qu'il 
lui plairoit, pendant cinq ans , deux enfans 
ui y feront acceptés & prébendes, felon les 
"ales ; que ces enfans feront nobles, & 
ne feront point recus à faire profeffion avant 
l'àge de 17.ans, & qu'ils ne feront point con- 
traints à la faire, s'ils n'y confentent. 
Dom Jacques de Tavagni témoigna beau- 
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coup de zéle, pour procurer la réforme des 
Religieux Benédictins en Lorraine , & fecon- 
da, de tout fon pouvoir en cela, le défir de 
M. le Cardinal de Lorraine. Dans l'Affem- 
blée qui fut tenué à ce fujet dans 'Abbaye 
de S. Mihiel le 7. Juin 1595. ou l'on fit de 
trés beaux Réglemens, pour rétablir le bon 
ordre dans les Monafteres, D. Jacques de 
Tavagni fut el Supérieur général & V ifiteur 
pour les faire obferver. Il fit fa premiere vi- 
lite réguliere & folemnelle à S. Mihiel , vers 
le milieu d'Octobre dela méme année 1595. 
& l'on avoit tout lieu d'efpérer un heureux 
fuccés de fi beaux commencemens ; mais fa 
mort arrivée l’année fuivante 1596. en arré- 
ta le progrès. Il eut pour fuccefleur dans 
l'Abbaye de S. Evre , Loüis de Tavagni fon 
neveu , qui avoit été Coadjuteur des l'année 
1586. mais, pour la charge de Vifiteur des 
Monafteres de l'Ordre de S. Benoit en Lor- 
raine , & dans les trois Evéchés, le Cardinal 
de Lorraine nomma Jean Sellier, Abbé titu- 
laire de Bouzonville. 

TAVARS ( Nicolai Canonici Metenf. ) Ma- 
miale Curatorum , vulgó agenda muncupatorum , 
Metis 1543. 

TEINTURIER ( Charles) natif de Ver- 
dun, Prêtre, Confeiller-Clerc en la Cour 
de Parlement de Metz, Archidiacre & Cha. 
noine - la Cathédrale de Verdun , Grand- 
Prévôt de l'Eglife Collégiale de S. Leopold 
de S. Mihiel, Official & Vicaire Général de 
M. l'Evéque de Verdun , publia en 1723. 
un Mandement , pour faire un Service fo- 
lemnel & des Prieres publiques pour l'ame 
du Prince Clement , fils ainé du Duc Leo- 
pold de Lorraine , dans les Paroiffes du Dio- 
cefe de Verdun, qui font de la Souveraineté 
de Lorraine. 

La méf&e année il fit encore un Mande- 
ment, pour célebrer la Féte de S. Leopold, 
dans tous les lieux de la Souveraineté de Lor- 
raine au Diocéfe de Verdun. Outre quel- 
ques Differtations fur des matieres de Ma- 
thématique, il a fait un Catéchifme fur la 
Conftitution ; il a eü en main un Exemplaire 
de l'Hiftoire de Vaffebourg apoftillé , icor- 
rigé & augmenté, qu'il a communiqué à 
l'Auteur de la nouvelle Hiftoire de Verdun 
imprimée en 1745. 

ns l'Hiftoire de l'Académie Royale des 
Sciences de l'an 1710. pag. 18. il eft dit que 
M. Teinturier envoya à M. Caffini le fils, la 
relation d'un écho qu’il a vá à trois lieuës de 
Verdun. Il eft formé par deux groffes tours 
détachées d’un corps-de-logis, diftantes Pu- 
ne de l’autre de 26. toiles ; l’une à un ap- 
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partement bas de pierre de taille voüté , Paw- 
tre n'a que fon veftibule qui foit voüte , cha~ 
cune a fon efcalier. Comme tout ce qui ap- 
partient aux échos, peut être appellé la ca 
toplique du fon , parce que le tour fe refle- 
chic felon les mêmes loix que la lumiere, on 
peut regarder ces deux tours , comme deux 
miroirs pofes vis-à-vis Pun de l’autre, qui fe 
renvoient mutuellement les rayons d'un mé- 
me objet, en multipliant l’image, quoiqu'en 
l'affoibliffant toujours, ils la font toujours pa- 
roitre plus éloignée ; ainfi, lorfqu'on ett fur 
la ligne qui joint les deux tours, & qu'on 
prononce un mot d'une voix aífez élevée , 
on l'entend répéter douze ou 13. fois , pat 
intervalles égaux , & toujours plus foible- 
ment ; fi l'on fort de cette ligne jufqu'aune 
certaine diftance , on n'entend plus d'écho, 
par la même raifon qu'on ne verroit plus d'i- 
mages, fi l'on s'eloignoit trop de l'efpace qui 
eft entre les deux miroirs ; 11 Pon eft fur la 
ligne qui joint une des tours au corps-de-lo- 
gis, on n'entend. plus qu'une répétition , 
parce que les deux échos ne joüent plus en- 
femble à l'egard de celui qui parle, mais un 
feul. 

Les Mémoires que l'Académie imprima 
en 1692. ont parle d'un écho plus fingulier. 

Le méme M. Teinturier envoya à l'Aca- 
démie en 1715. les remarques fuivantes , fur 
la difference des Meridiens entre Paris & Ré- 
cicourt prés Verdun. 

Commencement à 8. h. 26. 12. 8. h. 14. 
30. II. 42. 

Fin à 10. 42. 57. 10. 32. 25. IO. 321. 

La différence des Méridiens entre Paris & 
Récicourt , fuivant ces obfervations , eft de 
o.h. 11. 37. ou 2. $4. 15. donc Récicourt 
eft plus à l'Occident. 

TETRADE, Poëte Latin, vivoit à Tré 
ves du tems d'Aufone, c'eft-à-dire , au qua- 
triéme fiécle. On conjecture que notre Te- 
trade étoit fils d'un homme de qualité, nom- 
mé Tetrade, qui vivoit du tems de S. Mar- 
tin de Tours, & dont il eft parlé dans fa 
vie (p ). 

Tetrade le Poëte, aprés avoir été difci- 
ple d'Aufone , enfeigna lui-méme les belles 
Lettres , & excella dans la Poéfie , de telle 
forte qu'il devint un des plus célébres Poétes 
de fon fiécle. 

Il avoit un talent particulier pour la fa- 
tyre. Nous ne connoiffons Tetrade , que 
par ce que nous en apprend Aufone ; car il 
ne nous refte rien de fes Ouvrages. Voyez 
D. Rivet, Hiftoire Littéraire de la France » 
tom. 1. pag. 418. 
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THEGAN, homme de condition , Fran. 
is de naiffance , étoit Cor- Evêque, ou Suf- 

ragant de Hetti , Archevéque de Tréves. Il 

a vécu fous le régne de l'Empereur Loüis le 

Debonnaire vers Pan 827. Il écrivit en bref 

les Annales du tems de ce Prince, avec plus 

de vérité & de fincérité , que rS ess Ces 

Annales commencent en 813. & finiffent en 

817. Elles ont été imprimées plufieurs fois 

avec la Préface qu'il a mife. Valafride Stra- 

bon a partage l'Ouvrage en 58. Chapitres. 

Le méme Valafride, ami intime de The- 
gan , reconnoit que ce bon Cor-Evéque, ou 
Suffragant de Trèves , inveétive avec peut- 
être un peu trop de véhémence contre cer- 
tains Fvéques de baffe condition, qui avoient 
dépofé l'Empereur Loüis le Debonnaire, & 
l'avoient declare indigne de régner. V alafri- 
de attribué ces traits de vivacité à la douleur 
dont Thegan étoit pénétré , voyant la ma- 
niere indigne dont on avoit traité Empereur. 
Valafride Strabon compofa , étant fort jeu- 
ne, un Poëme au nom de Tatton, fon maí- 

‘tre dans l'Ecole d'Angie , en l'honneur de 

Thegan. Il commence par ces Vers , 

His tibi verficulis , Dotor [anétiffime Thegan, 

Tatto humilis mitte , verba falutis ovans. 

Lambeccius (4) dit qu'il y a dans la Bi- 
bliothéque de l'Empereur , à Vienne en Au- 
triche , un Exemplaire manufcrit de Thega- 
nus, plus étendu que les imprimés. Il con- 
tient deux ans de plus , qu'il ne s'en trouve 
dans l'Edition de M. Pithou. Voyez Thega- 
nus Trevirenf. Hifloria Ludovici Pii , apud Du- 
chefne , Hifl. Franc. tom. 2. p. 275. On croit 
que Thegan fut chef des Ecoles de Tréves. 

THEODORIC, ou Thierry de Vascouleurs, 
qui eftune petite Ville de Champagne, fron- 
tiere de Lorraine , a écrit en Vers la vie du 
Pape Urbain IV. nommé auparavant Jacques 
de Pantaleon, Evéque de Verdun. Cet Ou- 
vrage fe trouve en manufcrit dans les Archi- 
ves de P'Eglife de S. Urbain à Troyes en 
Champagne , comme le témoigne André 
Duchefne dans la vie d'Urbain 1V. & quel- 
ques autres Auteurs cités dans Cafimir Ou- 
din , tom. 3. p. 601. Theodoric vivoit vers 
Tan 1250. ou 1251. Cet Ouvrage eft dédié 
à Ancher Pantaleon, Archidiacre de Laon, 
Cardinal du titre de Sainte Praxéde, & ne- 
veu du Pape Urbain IV. 

THEOFRIDE, premiérement Moine , 
puis Abbé d'Epternach , où il fuccéda en 
1078. à l'Abbé Eugimbert, dont il avoit été 
Coadjuteur. Nous avons delui(r); Flores 
Epitaphii Sanctorum qnatuor libris  Luxembur- 
gi 1619. apud Hubertum Reuland cura  fludio 
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Joannis Roberti Societatis Jefu, in-4". cum vita 


fanéti Villibrordi 
Robert. 

Epternach eft une Abbaye fituée au Dio- 
cèfe de Tréves, à quatre lieuës de cette Ville, 
dans le Duché de Luxembourg. Theofride 
étoit en grande réputation de fon tems , & 
étoit favant , méme en Grec & en Hébreu, 
chofe rare ence tems-là. Brunon, Archevé- 
que de Trèves, lui avoit confie la conduite 
de fa confcience. La vie de S. Villibrode , 
Fondateur du Monaftere d'Epternach , com- 
pofée par Theofride , eft en 36. Chapitres , 
imprimée plus d'une fois. S. Villibeode mou- 
rut en 739. le 7. Décembre. 

Theoíride a, de plus , écrit quelques Ser- 
mons de cultu C$ veneratione Sanctorum , ime 
primés dans les Bibliothéques des Peres. 

Il mourut dans fon Abbaye d'Epternach , 
le 4. Avril 1110. où 1112. On peut voir 
Oudin, tom. 2. pag. 949. & Valere Andre, 
Bibliot. Belg. p. 832. & le P. Mabillon, Annas 
les Ordin. fanéti Bened. tom. S. pag. 136. où il 
montre que Theofride écrivit auffila vie de 
S. Lutvin, Archevêque de Tréves , tirée de 
l'Abbaye de Metloc. 

THEOGERUS, ou Theogarus , Theogorus , 
ou Theocarus , Evêque de Metz , frere de Fol- 
mare , Comte de Metz , fut d’abord Abbé 
de l’Abbaye de S. George dans la Forét noire; 
il fut enfuite nommé Evêque de Metz ; mais 
il ne voulut pas accepter cette dignité, & il 
la réfigna vers l'an 1 118. & fe fit Religieux à 
Cluny ; à l'imitation de Guillaume , Abbé 
de Hirfauge , fon Maitre. Il écrivit un Traité 
de la Mufique, dans lequel il traite de Pin- 
vention, des accords & des proportions de 
cet art, d'une maniere courte, mais fubrile 
& exacte. On peut voir fa vie dans notre Hif- 
toire de Lorraine , tom. 2. p. 299. & l'Ano- 
nime de l'Abbaye de Melck, & M. Jean-Al- 
bert Fabricius , tom. 2. p. 85. Cet Ouvrage 
fe conferve en Manufcrit dans l'Abbaye de 
Tegernfee , & le R. P. Bernard Pez ena fait 
imprimer la Préface , 10m. 4. Anecdot. p. 9. 
Vide Annal. Benedict. tom. 6. p. 3. Cc. 

Theogere compofa auffi plufieurs Ouvra- 
ges de piété , plufieurs Lettres fpirituelles , 
pour l'inftruction de plus de fept cens per- 
fonnes de l'un & de l’autre féxe , qu'il con- 
duifoit dans les voies de la piété; des Com- 
mentaires fur les Pfeaumes, des Conferen- 
ces , ou Homélies pour linftruétion des No- 
vices , & quelques autres Ouvrages. Villau- 
me, Abbé d'Hirfauge, lui donna commiffion 
de travailler, avec un autre favant Religieux, 
nommé Hérinon, à corriger les fautes qui 


quam notis illufiravit id. joam. 
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vétoient gliffees par la négligence ou la té- 
mérité des efprits  dansles Textes de l'ancien 
& du nouveau Teftament. Trithéme {s ) dit 
que Theogere avoit été Evéque dans le Mo- 
naftere d'Hiríauge , c'eft-à-dire, qu'il y avoit 
exercé les fonctions Epifcopales , comme il 
fe pratiquoit en quelques autres Abbayes. 

T HESSIERES(Charles Dures ) Seigneur 
de Theffieres & de Commercy ; mérite d'a- 
voir une place honorable parmi les hommes 
illuftres de la Lorraine ; & je me fais un de- 
voir & un plaifir de faire connoitre au pu- 
blic un Seigneur d'un. mérite fi extraordi- 
naire, & trop peu connu. Sa viea ete ecrite 
par un témoin oculaire & contemporain , 
qui eft D. Charles de Gondrecourt , Reli- 
gieux Benédictin , Prieur Titulaire d'Haré- 
ville, dont l'Ouvrage a été imprimé à Toul 
en 1690. Voyez ci-devant Particle de Dom 
Charles de Goudrecourt , & celui du R D. 
Menna , Chartreux , fous leurs articles. 

M. Charles de Theflieres , Seigneur de 
Theflieres & de Commerci, Chambellan & 
Confciller d'Etat du Duc Charles IL avoit 
époufe Marie de Marcoffey , dont il eut fix 
filles, trois defquelles embratferent la vie 
Religieufe dans l'Abbaye des Dames Bené- 
dictines à Tréves ; les trois autres furent ma- 
riées , la premiere à M. de Beauveau , Sei- 
gneur de Noviant, qui fut pere du R. Pere 
Anne de Beauveau ; qui fe fit Jefuite , du 
confentement de Madame de Kaigecourt fon 
€poufe. x 

La feconde fut mariée à M. des Armoiles 
de Jaulny, & de ce mariage eft ne M. des Ar- 
moifes , Grand Sénéchal de Lorraine, Sei- 

neur de Jaulny, Commercy , &c. La troi- 
en eut pour époux M. des Armoifes de 
Marly. 

M.de Theffieres dont nous parlons ici , 
fut employé par le Duc de Lorraine en Am- 
baflade vers l'Empereur, le Duc de Baviere, 
celui de Mantouë, celui de Florence, & vers 
le Roi Henry IV. Il favoit les Langues Lati- 
ne, Franzoife , Italienne & Allemande. Il 
travailla à dreffer & à rédiger les Coütumes 
du Bailliage de Nancy , d'Allemagne, de Vô- 
- ge, de Bar , de S. Mihiel & de Baffigni. En- 
fin, réfolu de fe donner entiérement à Dieu, 
il obtint du Duc de Lorraine la permiflion 
de fe retirer dans fon Cháteau de Commer- 
cy. Ilj fe fepara de corps de Madame fon 
époufe , d'un commun confentement , & 
vécutle refte de fa vie en continence , &dans 
une efpece de réclufion perpétuelle, laiffant 
à Madame fa femme une procuration géné- 
rale de gérer tous fes biens temporels. 

i 
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Ils’enferma donc dans une cellule joignant 
une petite Chapelle , pratiquée à côté de la 
grande Sale de fon Château bas de Com- 
mercy » & y vécut pendant quatre ans, Jeü- 
nant au pain & à l’eau , & prenant la difci- 
pline jufqu’au fang , trois fois la femaine ; 
mais ceux qui étoient chargés de la direction 
de fa confcience , ne lui permirent, dans la 
fuite , la difcipline qu'une fois la femaine , & 
le jeûne rigoureux feulement les Mercredi & 
Vendredi. 

M. de Theffieres eut pour premier Direc- 
teur le Pere Jules; Provincial des Minimes ; 
puis il eut le P, Antoine de Menna,Chartreux, 
de l'illuftre Maifon de Menna de Crémone. 
Il gouverna la Maifon de M. de Theffieres 
pendant dix ans, & jufqu'à fa mort arrivée 
en 1675. Il étoit alors âgé de 8o. ans. Le 
P. de Menna , qui avoit vü en Efpagne &en 
Italie quantité de nobleffe vivant dans le 
monde , & néanmoins obfervant , autant 
qu'il étoit poffible, la Régle de S. Benoit , 
felon laquelle le Cardinal de Richelieu difoit 
que non feulement toutes les familles, mats 
auili toutes les Monarchies de l'Univers pou- 
voient fe gouverner , il choifit cette Regle , 
pour compatfer les actions intérieures & ex- 
tereures des perfonnes qui s’étoient mifes 
fous fa conduite, 

Tous les jours , à deux heures aprés mi- 
nuit, M. de Theflieres , Mefdames fes fœurs 
&le P. Menna fe levoient , au fon d'une pe- 
tite cloche qui étoit dans la fale du Château. 
A trois heures & demie en été, & à quatre 
heures en hyver , on fonnoit une autre clo- 
che , pour faire lever les domeftiques de la 
Maifon ; Monfieur difoit POtfice Benedic- 
tin , & Madame l'Office de la Vierge ; aprés 
fon ofice, il faifoit oraifon mentale jufqu’a 
fix heures, & Meídames fes fœurs ; depuis 
cinq heures jufqu’à fix. 

A fix heures, onfonnoit les Primes, que 
le R. P. Menna récitoit fort intelligiblement, 
puis faifoit à Dieu , pour lui & pour tousles 
aíliftans l'offrande de toutes fes penfees, pa- 
roles, actions, mouvemens , Ris, &c. à 
quoi il ajoütoit quelques confidérations pieu- 
fes, nour qu'on s'y entretint pendant le jour. 
A huit heures & demie du matin , on fon- 
noit la Meffe, à laquelle tous afliftoient. A- 
près la Meffe, les Dames fortoient de leur 
clôture, & venoient donner le bon-jour au 
R. Pere , à Monfieur & à Madame dans la 
fale du Château ; aprés quelques petits col- 
loques fpirituels , chacun fe retiroitavec au- 
tant de refpect, que s'ils ne fe fuffent jamais 
vüs, 


À onze 


223 
À onze heures on fonnoit le diner, que 
l'on portoit en méme tems au P. Menna, à 
M. de Theflieres, & aux Dames fes fœurs ; 
le ferviteur du R. Pere lui faifoit la lecture 
pendant le repas; le valet de chambre à Mon- 
fieur , & l'une des fervantes aux Dames. 
Madame dinoit à part , & lifoit elle-mé. 
me , ou faifoitlire une des Demoifelles pen- 
dant quelque tems ; s’il y avoit compagnie, 
elle l'entretenoit; car pour-lors perfonne ne 
mangeoit àvec Monfieur , pas méme fes gen- 
es. : 
.. À deux heures, on fonnoit la cloche de 
la fale , pour dire les Heures canoniales ; a- 
prés quoi , on faifoit une heure d'oraifon 
mentale, que Monfieur prolongeoit Jufqu'à 
cinq heures du foir ; le R. Pere leur faifoit 
fouvent des conferences fpirituelles. A cinq 
heures , on fonnoit le fouper , ou la colla- 
tion , Madame attendoit jufqu’à fix heures, 
s'il viendroit compagnie; après cette heure 
on n'actendoit plus perfonne , quoiqu'on re- 
au fort civilement ceux qui venoient plus 


A fept heures ; depuis la Touffaint juf- 
qu'au mois de Mars , & à huit heures & de- 
mie, pendant tout l'été , la retraite & les 
Prieres fe fonnoient , où tout le monde fe 
trouvoit , méme les furvenans & les domef- 
tiques. 4... — .. T 
. Le R. Pere Menna les récitoit tout haut ; 
avec les points de l'examen de confcience ; 
& les Actes de contrition ; aprés quoi, on 
lifoit la Meditation du lendemain , & on fe 
retiroit en filence. Avant que de fe retirer , 
le Maître-d'Hôtel montroit la dépenfe à Ma- 
dame ; & conferoit avec elle de ce qui étoit 
à faire pour le lendemain ; maison ne com- 
muniquoit rien à Monfieur, ni à fes fœurs, 
tant étoit grand le dépoüillement du monde, 
auquel ils avoient renonce. . Y 

Aprés la mort du Perede Menna, Dom 
Claude François ; Prieur de S. Mihiel , fe 
chargea de la direction de Monfieur & des 
Dames ; mais il fe contenta d'aller à Com- 
mercy une fois chaque mois , ne voulant 
tieh changer à ce qui avoit été réglé par le 
R; Pete Chartreux. Tous les Dimanches & 
Fêtes, il venoitun Religieux de Breüil , pour 
faire une exhortation dans la fale du Châ. 
teau. | 

M. de Theffieres perfevéra vingt-quatre 
aris dans cette vie retirée & contemplative. 
Jamais on ne lui vit prendre un moment de 
récréation , ex ue quelquefois il per- 
mettoit À Var (es gendres & à Mefda- 
mes leurs époufes , de l'entretenir dans la 
falle , aprés avoir oüi la Meffe , & fort ra~ 
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rement de manger avec lui. 

. M.deTheffieres , quelques jours avant fa 
mort , fe rendit en l'Abbaye de S. Mihiel , 
prit fes repas au Réfecloire ; il aífifta aux 
Matines pendant plufeurs jours confécutifs, 
& fit fa confeffion générale auprès du R P. 
Dom/Claude-Francois. 

Le jour d’après fon retour à Commercy ; 
il fe trouva mal, & trois jours avant ondé. 
cès, il pria le R. P. Prieur de Breüil de lui 
donner deux de fes Religieux, pour lui aider 
a faire fes exercices, & réciter l'Office avec 
lui. Il mourut le 18. de Juillet 1628. Ma- 
dame de Teffieres pria qu'on députât trois 
Religieux de Breüil , pour l'enfevelir. On 
lui trouva fur les reins une ceinture de cili- 
ce, qu'il avoit portée pendant toute fa ma. 
ladie. Ilfut enterré dans l'Abbaye de S. Mi- 
hiel, où Madame fon époufe lui a fait dref- 
fer un fort beau Maufolee ; il y eft repré- 
fenté à genoux, ayant par derriere le e 
Menna qui le préfente à fon Sauveur. 

M. & Madame de Theflieres poffédoient 
de grands biens, tant à Commercy & aux 
environs , que dans le Pays Meflin ; ils en 
firent de grandes libéralités à l'Abbaye de S. 
Mihiel ; au Prieuré de Breüil , à l'Abbaye 
de S. Vincent de Metz , aux Sœurs Colettes 
de la même Ville, aux Peres Minimes de S. 
Mihiel; de Verdun, de fainte Lucie , de 
Nommeny ; & à diverfes Eglifes, où ils fi- 
rent de belles & dévotes fondations. 

M. de Theffieres lifoit la fainte Ecriture 
avec autant de refpeét , que fi Dieu lui eût 
parlé , comme en effet il parle aux hommes 
par les Livres faints, On montre encore la 
Bible , dont il fe fervoit, très proprement 
reliée ;.il la confervoit dans une efpece de 
tabernacle , d’où il la tiroit pour la lire à ge- 
noux , & tête nuë dans les fentimens d'une 
foi vive, & d'une ardente charité. Il n'a 
point laiffe d’écrits į mais fa viefi édifiante, 
& fa conftance dans la pratique de la vertu 
& dela pénitence ; font une belle & puif- 
fante leçon pour les perfonnes de condition, 
& en général pour tous les Chrétiens, &en 
particulier pour ceux qui fe font confacrés 
à Dieu par la profeflion de la vie religieufe. 

Dans l'Eglife Paroifliale de Vignot, pro- 
che Commercy , on voit dans un Tableau 
du Rofaire , le portrait de M. de Theffieres, 
& celui de l'Evéque de Toul d'alors, qui 
étoit Pannes ne pa À 

i a fiegé depuis l'an 1543. jufqu'en 1565. 
f cur yj Mefdames is MM co habit de 
Religieufes, Ce Tableau eft des plusfini, & 
nous favons que M. le Prince de Vaudémont, 
qui faifoit fa réfidence à PRE pendant 
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` les dernieres années de fa vie , eft alle ex- 
prés à Vignot plus d'une fois, pour exami- 
ner ce Tableau. 

Ce fut le méme M. de Theffieres, qui ; 
voulant illuftrerle Bourg de V ignot, dont il 
étoit Seigneur , obtint aux habitans , de la 
part du Duc de Lorraine , la permiffion de 
le fermer de murailles à la maniere des Vil- 
les fottifiees avec baftions & redoutes ; mais 
les malheurs de la Province, & la guerre 
furvenué fous le Duc Charles IV; font caufe 
qu'elles font prefque entiérement renverfées. 
Les portes en reftent encore , & l'on y re- 
marque les Armes de Lorraine, & celles du 
Seigneur & du Bourg. 

THEVENIN( Pantaleon ) natif de Com- 
mercy , a écrit un favant Commentaire fur 
la Semaine de du Bartas , à ce que dit M. 
Guibert dans fon Ouvrage , De interitu Al- 
chimie Metallorum , p. 57. 58. Du Verdier, 
pag. 938. dit que Pantaleon Thevenin d 
Commercy en Lorraine , a fait un Commen, 
taire fur l'Hymne de la Phibfophie du Prince 
Ron(ard , auquel ejf traité de toutes les parties 
de la Philofophie y illaftrées de Sentences, Paf: 
faces e Hifloires , avec un Traité général de la 
nature , origine Œ partition de la Philofophie ; 
imprimé in-quarto à Paris, par Jean Fevrier 
1582. Voyez ci-devant l'article de M. Gui- 


bert. Pai v@ un petit Manufcrit , intitulé: 
P 


Pantaleon Thevenin Commercienfis Tullenfis in 
Zoïlum ; 
Griflas , Zeile , vel quid hic cachinn 

Tollis Quidve tibi novum Poetam 

Parna(fr geminum adiife culmen, 

Syreneos lacus bibiffe grunnis ? 

Nen iflis odiis , jocis , cachinmis , 

Sed multo renitet labore virtur. 

Ces Vers furent compofes à l'occafion 
d'un petit Poëme de Balthafar Barnet de 
Nancy , fur la naiffance du Sauveur , dédié 
à Jean Comte de Salm, & imprimé à Lyon 
en 1575. 

Le méme Pantaleon Thevenin a traduit, 
de Latin en Francois, la vie de Theodore 
de Beze , compofee en Latin par Jeróme 
. Bolfec. La traduction de Pantaleon Theve- 
nin a paru à Ingolftad en 1584. & 1589. 
in-octavo. 

.  THEVENIN (Michel) Secrétaire d'Etat 

du Duc Charles Ilf. a compofe La oi Sali- 
que de Lorraine démontrée , ou Traité Juridi- 
que C Hiflorique fur la mafculinité du Duché 
de Lorraine. Voyez l'Hiftoire de Lorraine, 
tom. I. 136. préliminaires, Son Manufcrit 
original eft dans la Bibliotheque des Peres 
Premontrés de Nancy ; il paroît fort favant 
& très étendu , il contient un gros in-folio. 


, ll fe trouve aufli dans la Bibliotheque de Se- 
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guier , num. 5o. fol, 23. Il écrivit ce Traité 
en 1624. Il a 2uffi compofe un Commentaire 
fur la Coñtume de 5. Mihiel, qui eft manufcrit 
dans la Bibliothéque de M. de Corberon ; 
premier Préfident à Colmar. Cet Ouvrage 
eft fort eftimé , de méme que le premier. 

THIEBAUT ( Thimothée- Francois ) 
Lieutenant-Général au Bailliage de Nancy, 
& membre de la Société Littéraire de la mê- 
me Ville, a compofe La Femme jalufe > 
Comédie dédiée à Son Alteffe Royale Ma- 
dame, imprimée in-8". à Nancy , chez P. 
Antoine 1734- 

Tableau de l’ Avocat , divife en fix Chapi- 
tres, qui traitent de l'efprit, de l'etude, de 
la fcience , de l'eloquence , de l'air ; dela 
mémoire, de la prononciation; du gefte & 
de la voix ; chez le méme 1737. in-8°. 

Il a fait auffi imprimer plufieurs Memoi- 
res & Factum , & quelques Poéfies, 

Il a prononcé deux Difcours aux Affem- 
blées i la Société Littéraire de Nancy , te- 
nus les 3. Fevrier & 8. Mars 1751. Ils font 
imprimes à Nancy chez P. Antoine 1751. 


in-quarto, e 
THIEBAUT (Etienne )a fait imprimer, 
1°. Stephani Barroducai Poete Dialogus verfibus 


hexametris © pentametris , in immaculatam 
Conceptionem B. M. Virginis , dicatus D. Joan. 
de Porcelero Epifcopo Tullenfi. 

2°. Dialegus in Annuntialiène B. M. Virgi- 
pis ; Paris 1610. in-octavo. A la téte du fi. 
vre, on lit plufieurs Vers où Epigrammes 
en Latin, en Grec & en Francois , à l'hon- 
neur de l'Auteur. 

THIEBAUT (D. Benoit) Benédi&in de 
la Congrégation de S. Vanne , a fait pro- 
fetlion dans l'Abbaye de S. Vincent de Be- 
fancon le 11. Juillet 1700. a fait de bonnes 
études , & a compofe , avec grand foin, le 
Biblioth:que générale C particuliere des Auteurs 
de tous les Ordres C Congr:gations , dans lef 
quelles om pratique la Régle de S. Benoit , avec 
P Hifloire de leur vie, le Catalogue , la Chrono- 
logie, € les diff rentes Editions de leurs Owvra- 
ges, C à la fin l'état prefent de l'Ordre de Sy Be- 
noit , où Pon trouve l'Hifloire de tous les Or- 
dres , Congrigations œ Monafleres de l'un e 
l'autre féxe , qui le compofent ; le tout en fept 
Volumes in-quarto manufcrit. 

THIENVILLE ( le R. Pere ) Abbé de 
Sainte-Marie du Pont-à-Mouffon , Ordre de 
Prémontré , Docteur en Théologie, a laiffe 
quarante-trois Volumes in-4". manufcrits , 
de Sermons & Difcours débités en Chapitre 
à fes Religieux. 

THIERRY, Moine de S. Mathias de Tré- 
ves ; Theodorici Monachi S. Mathia Trevir. Gef- 
ta Trevirorum , imprimé dans le treiziéme 
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‘rome du Spicilége » pag. 96. ‘puis dans M. 
Leibnitz, Acceffiones Hiftoria , à la fuite de la 
Chronique d'Abberic:, réimprimé dans:le 
premier tomede notre Hiftoire de Lorraine s 
p. I. & fuiv. dans les Preaves. Ce Religieux 
vivoit en 1012. comme le marque Triche- 
me dans fa Chronique d Hirfauge. 

Nous avons à dans l'Abbaye de S. Ma- 
thias , l'Original de l'Hiftoirede Thierry, & 
il nous a paru que ce Religieux avoit pris tout 
le commencement de fon Quvrage , d'une 
Hiftoire manufcrite du même Monaftere; 

côurte & plus ancienne , dans laquelle 
il n'eft fait aucune mention des Evéques 


"tique , Author , Fabritius, Où Mauritius. For- 
tanat , Caffien ," Marc Avite, Marcelle , Mé- 
tropole, Severin, Florence; Martin, Maximin, 
Valentin, qu'on lit dans les Catalogues mo- 
dernes. On peut voir aufli ce que nous avons 
remarqué dans la Préface fur Gefa Treviro- 
rum y dans le premier come de l'Hiftoire de 
Lorraine. 1l y a diverfes corrections & addi- 


tions dans les differens Exemplaires ; que” 
nous avons remarqués dans notre Imprime. - 


Glofchere , qui vivoit quelque tems après 
Thierry dans la méme Abbaye de S. Ma- 
thias , a continué cette Hiftotre jufqu'en l'an 
1252. On a encore ajoüté depuis les vies des 
Archevéques Hittin & fes fucceffeurs ; juf 
quà la mort de l'Archevéque Arnolde ; 
arrivée en 1260. & fur la fia; on a mis une 
autre Hiftoire, qui va Jufqu'à l'an 1286. 
THIERRY, Religieux de S. Mathias de 


Tréves, a décrit en un Livre l'Hiftoire dela. 
d&couverte & de la translation de S. Celfe ; : 


Martyr, arrivée en l’année 979. Il a aufi 
écrit l'Hiftoire des Miracles du méme faint 
Martyr, en un fecond Livre , qu'il dediaà 


Richard, Abbé de S. Mathias, au commen- - 


cement du fiéclé onziéme. Il y a afez d'ap- 
parence que c'eft le méme Thierry, Auteur 
de Geffa Trevirorum, dont on vient de par- 
ler. 

"THIERRY, Moine de Tholcy; qui vivoit 
vers l'an 1066. écrivit les miracles de Con- 
rade; Archevêque de Treves; mis à mort 
p Thierry , Comte du Pays de Tréves. 

“Evêque Conrade fut maílacre en 1069. & 


fon corps fuc cransféré à Tholey , par les: 


foins de Thierry ,..Evéque .de Verdun; & 
d'Abdon, Abbé de Tholcy; Voyez Brouver. 
tom. I. pag. $44. & Bolland. tom. 4. Junii; 
pag. 126. & Annal, Benediét, tom. 1. pag. 
681. Ce Religieux dédia fon Ouvrage à 
Thierry, Evéquede Verdun, à qui il donne 


9:8 
de grandes loüanges : nóusen avons parle 
fous fon article. Voyez ci-après zbierry, 
Evéque de Verdun. 7 
THIERRY premier du nóm, Evèque dè 
Merz , pritpotleffion de cec Evêché en 967. 
ou 964. & legouverua pendant 5. où zr. 
ans. Nous avons donné fa vie dans l'Hif- 
toire de Lorraine, tom. 2. pag. òp. & fui 
vantes; il fonda l'Abbaye de S. Vincent de 


Metz & celle d’Epinal, au lica où eftaujour- 


d'hui la Ville de ce nom. Parmi les Lettres: 
de Gerbert, il y en a quelques-ancs écrites 
au nom dece Prélat, & quelques autres que 
Gerbert lui adrefla. L'on parle de Thierry 
comme d'un Evêque favanc, qui avoir fair 
de fort bonnes études à S. Gal, où il avoit 
été eleve. D'autres croyent qu'il fit fes'erudes. 
à Halberftadt, & on affare qu'il avoit écric 
des aétes dc pluficurs Saints, (7) donc il 
avoit rapporté les Reliques d'Italie, pour 
enrichir (a nouvelle Abbaye de S. Vincent.. 
Ces a&es ont fublifté aflez long-tems, mais. 
on ne les trouve plus, dà moins on n'eft. 
y affuré de les avoir. Voyez les Bolland.. 
$. Juin, pag. 625. & 24. Janvier, pag. 583. 
& THIR. Lite. de pies tom, 6. kasy ie 
L'on m'a envoyé de Merż l'endroit rappor- 
te àu 24. Janvier par les Bollandiftes, pag. 
589. mais il eft aufi peu cotre& dans l'ori- 
ginal, qu'il left dans les Bollandiftes, | 

L'on a (calement une Infcription en Pro- 
fe, & unc Epitaphe en douze vers Elé- 

aques de la facon de l'Evêque Thierry; 

# ) compofec en l'honneur de fon nevek. 

mort en 978; c 

L'Autcar de la vie du B. Jean.de Górze; 
parle de l'Evéque Thierry comme d'un. 
excellent Prélar, qui e(t comme la lamiero. 
de fon fiécle; par la faveur qu'il donnoit ; 
aux études & aux perfunnes lettrées , & qu'il. 
€toit në pour faire honneur & fervice à 
tout le monde; & eh toutes chofes , (x) flm- 
diorum. ommum lux, bác moffrá nominandas 
etate À cum ufui tum ormaiui rerum omniuns 
IUIUS natus , maximus C inclytus Prefil Dim- 
nus Deodericus, LET 
| On conferve encore aujourd'hui dans. 
l'Abbaye de S. Vincent de Merz ; la Chap-. 
pe ou Chafublé ; dans laquelle l'Evêqué 
Thierry fut enterré ; ellea demeurée en ter- 
re pendant environ 300. ans , & on s'en 
eft fervi, dit-on, pendant quelques fiécies - 
au jour de fes Obícqués. ( y ) : 

Depuis 8. ou 10. ans, le Célébrant ne fe 
fert plus de cette. Cha(üble ce jour-là, à 
caufe de fa caducité ; inais on la iet fur lé 


| Çe) Sigebert vie, Theod, Meten. pag. 306. son. 11. Ber. (+) AB. SS. Benedi?l, tom. 7. pag. 381. 


Bruufuic Leibniz. 
(n Sigebers, vit, Tócod, Chap. i 


OC 2Meurific Hil. de Metz , pay. 329. 
Ppp ij 
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Thierry. 


On m'écrit de Metz (z) qu'il n'ya pas. 


d'apparence qu'on fe foit fervi autrefois de 
cette Chafuble de l'Evêque Thierry , depuis 
que fon corps a été viré de terre ; que l'on 


conferve dans l'Abbaye de S. Vincent un. 


Cérémonial manuícrit, qui a bien 300. 
ans d'antiquité , où fonc décrites avec la 
derniere exactitude & jufqu'au fcrupule , 
des cérémonies qui s'obfervoient le jour des 
obíéques dc l'Evêque Thierry ; mais on n'y 
dit pas un mot de cette Chafuble , que de- 
voit, dit-on, porter ce jour-là le Prêtre of- 
ficiant , quoiqu'on marque les habilemens 
du Diacre, du Soudiacre & du Chantre, 


& leurs couleurs; on me mande de plus que: 


depuis l'introdu&ion de la Réforme à S. 
Vincent, quelques Pricurs officiants le 7. 
jour de Seprembre, fe faifoient donner 
quelquefois cette Chafuble par dévotion, 
& les autres non; & qu'il n y a jamais eu 
de pratique uniforme fur cet arcicle : qu'il 
<ft certain qu'on ne s'en fert plus à préfent. 

Toutefois l'Auteur de nos Chroniques ( 4) 
imprimées à Toul en 1666. dit expreflement, 

uc la Chappe & la Chafuble de l'Evéque 

hcodoric , après avoir été près de 300. 
ans en terre, font confervées encore aujour- 
d'hui dans l'Eglife de S. Vincent, fans au- 
cune marque de pourriture, & fervent au 
Prêtre tar celebre le S. Sacrifice de la Melle 
le jour de fon anniverfaire; j'ai peine à con- 
cilier tout cela. 

Sigebert de Gemblours dans la vie de no- 
tre Evêque, dit qu'il renverfa l'ancienne 
Eglile Cathédrale de Metz , qui menagoit 
ruine de tous côtés , & qu'il l'a rebárit 
beaucoup plus belle & plus magnifique 
qu'elle n étoit auparavant. Sigebert fuppofe 

ue C'étoit encore l'ancien Oratoire dc S. 

tienne , bâti par S. Clément: il ignoroit 
apparemment que l'Evéque Crodegand 
avoit détruit cet ancien Oratoire , & avoit 
bátit en fa place une Eglife plus fpacieuft,que 
Thierry fit renverfer, & en la place de la- 
aeri il bâtit [a nef de la Cathédrale qui 
e voit encore aujourd’hui, 

ll a bâti de plus l'Eglife de l'Abbaye de 
S. Vincent, & fe fervit pour conduire PE- 
difice , d'Ogilbert Abbé de Gorze; mais en 
1248. Garin, Abbé deS. Vincent, renver- 
fa cette. premiere Eglife, & en bâtir une 
nouvelle , qui eft celle. qu'on voit aujour- 
d'hui. Enfin l'Evéque Théodoric fit bátir le 
Château & l'Egli(e d'Epinal, qui ontdonné 
naillance à la Ville de ce nom. Tout cela 


(z) Lettre du R P. D. Leon Milo du 20. Mars 
` 1744. 
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fait voir le grand goût que ce Prélat avoit. 
pour les belles choles, & pour les Bârimens. 
: On montre dans le tréfor dc la Cabé- 
drale de Metz , pluficurs Rcliques & Reli- 
quaires donnés par 1 Evêque Thierry. 

THIERRY de Vaucouleurs, Voyez Thio 
doric de Vaucouleurs. | 

Tirer, Evêque de Verdun, fur- 
nommé le Grand, ou le Magnanime , na- 
quit en Allemagne vers l'an 1008. & eut 
pour Pere Guczclon, de la premiere Noblcf- 
(c du Pays. ; 

Il fut d'abord Chanoine de Basle, d’où le 
Roi de Germanie Henry IIH. le tira 
lc placer fur le Siége Epifcopal de la Ville 
de Verdun , vaquant par la mort de Ri- 
chard , arrivée le €. Novembre 1046, Pref- 
que auffi-tót il cat la douleur de voir (a C2- 
thédrale brûlée & pillée par Godefroy le 
Boilü , Duc de la baffe Lorraine, & pat 
Bauduin , Comte de Flandres. Il l'a rétablic 
en peu de tems avec le fecours de fes amis. 

llfetrouva en 1049. au Concile de Reims, 
& engagea le Pape Leon IX. qui y avoit 
préfide , à repaffer par Verdun , & a y venir 
confacrer la Cathédrale nouvellement ré- 
bâtie. Thierry .s’appliqua ferieufement à 
faire fleurir la fcience & la piété dans fon 
Clergé, en quoi il réuflit très heureufe- 
ment, 

Pendant les troubles qui s'exciterent en- 
tre l'Empire & le Sacerdoce, fous le Pa 
Grégoire V IL. & l'Empereur Henry I V. 
notre Evêque fe condui(it d'abord avec 
beaucoup de circonfpe&ion , rendant à 
Dieu ce qui eft à Dieu, & à Cefar ce qui 
eft du à Cefar. Mais bien -tór il quitta le 
parti du Pape, & dés l'an 1076. il fut un 
des Prélats qui furent affemblés à Worms 
pour la dépofition de Grégoire; il écrivit 
encore une Lettre Circulaire pour la con- 
vocation de cette aflemblée Schiímatique. 

ll fe trouva auffi à Utrech à la fuite du 
Roi, qui avoit réfolu (5) d'y faire excom- 
municr le Pape; mais Thierry réfléchiflane 
fur cette démarche, fe retira furtivement 
dé cette Villeavec Pibon , Evéque de Toul, 
& arrivant à fon Eglife, il confefla publique- 
ment qu'il avoit encouru l'excommunica- 
tion, &. s'incerdic dés ce moment toutes 
les fon&ionsSacerdotales.. 

. Pre(que en méme tems, il chercha à fe 
reconcilier avec le Pape, lui renvoyantl'E- 
tolle & l'Anneau par Rodolphe, Abbé de 
S. Vanne. Grégoire touché de cette dé- 
marche , lui rendit fes bonnes graces, & le 
renvoyaà Herman , Evêque de Merz, pour 

: 

Bor nnde atat 
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recevoir de lui PAbfolution, A lafin de Jan 
vier 1080. le Pape lui enjoignit d'affembler 
un Concile, pour obliger le Comte Arno, 
à fatisfaire Henry, Evêque de Liege. 

Thierry ne laiffa pas d’être toujours at- 
taché au Roi Henry IV. & en 1079. il fut 
le feul des Evêques de fa Province qui con- 
fentit à reconnoitre pour Evêque Egilbert, 
que le Roi prefentoit pour Archevêque de 
Tréves, aprés la mort d'Udon. Quelque 
tems. après il fit l'Ordination. d'Egilberc, 
& depuis ce tems il fe livra enciérement au 

arti de l'Antipape: Clement IHI que le 
Roi Henry IV. avoit oppofe au Pape Gré- 
goire VII. & chaífa de fon Diocefe les Clercs 
& les Moines qui étoient demeurés attachés 
au Pape légitime. Dica lui fit la grace de 
rentrer en lui-même avant {a mort. Il en- 
voya prier Rodolphe, Abbé deS. Vincent, 
de lui donner l'Abfolution des Cenfures, 
fuivant le pouvoir que cct Abbé en avoit 
reçu du Pape; Pr cwm avoit été expulfé 
de fon Abbaye par Thierry lui-même. Il lui 
envoya Gerbert , Moine de S. Vanne, avec 
fes pouvoirs. Il trouva l'Evêque en vie, mais 
fans paroles; & fur les marques de repen- 
tir qu'il donna, il reçut l'Abfolution, & 
mourut auffi-tót aprés en 1088. ` 

Il ne nous refte de plufeurs Lettres que 
Thierry avoit écrites à l’occafion des die. 
rents entre Grégoire VII. & le Roi Henry 
IV. que deux Lettres, dont l'une qui eft 
imprimée dans un des Recueils de (c) Gol- 
dofe, eft une Lettre Circulaire contre le Pape 
Grégoire VII. qu'il propofe de faire dépofer. 

La feconde Lettre fe trouve dans les Ac- 
tes des Archevéques de Tréves, adreflecau 
Pape Grégoire V IL. au fujet d'Egilbert , dé- 
figné Archevêque de Ttéves. 

Il y a encore fous le nom de l'Evêque 
Thierry une Lettre you un allez longécrit, 
qui porte quelquefois le titre de Traité fur 
la Divifion du sacerdoct © de l'Empire. 

Mais on cft bien perfüadé aujourd'hui 
que cet Ouvrage n'eft pas de notre Evé- 
que, mais bien d'un’ certain Perrie ou Fe- 
meric ou Guerric, Ecôlatre de Tréves qui 
fut depuis Evéque de Verccil. Tl eft toute 
fois trés croyable qu'il ne l'ecrivit pas fans 
le confentement de Thierry , qui permit 
qu'on la publiát fous fon nom ;cette Lettre 
a €té donnée au Public par D. Martenne 
dans fes Anecdotes. (4) j 

THIERRY (Jean ) de Greven-Macheren 
fur la Mofelle , dans lé Luxembourg ; entra 
à Tréves dans là Société de Jefus le g: Mars 
1567. où («il enféigna quelque 'tems , 


CE Y:Gàld, conft. 10m. Y. pág. 14. B TTD 
(4) Marien peur de gd 1, pag. 21$. 216. | 


de même qu'à Cologne, à Falle, à Aix- 


la-Chapelle & à Spire, il profcila la Philo- 


fophie & la Théologie, & s'adonna à la 
Prédication avec faccés, & à entendre les 
Confcffions, Il mourut au milieu de ces faints 
exercices en opinion de Saincete, le % Jan- 
vier 1610, âgé de 70. ans; il a laiffe quel- 
ques Ouvrages, comme le Catéchifme pu- 
blié pat l'aucorité de l'Archevéque de Tré- 
ves & avec fon approbation , Praxis Cathe- 
chiflica. Trevir. 1612. in-octavo. 

Quis dives alvus ? ou les quatre livres de 
Salvien- contre l'avarice, diftingués par 
chapitres , illu(trés de Scholies marginales & 
de Notes tirées des SS. Peressà Tréves 1609. 
qu brian | 

HIERRY ( Jean ) Contciller d'Etat & 
Intendant du Duc Charles IV. a faic un 
écrit fous ce titre , de la véritable Origine de 
la Maifon d'Autriche € de Lorraine, manul- 
crit. Voyez tom. r. Hift. de Lorraine, pag. 
137. des Préliminaires. 

2°. Un Commentaire fur la Coutume de 
S. Mihiel, manuícric. 

- Jean Thierry mourut en 1661. il avoit 
rendu de grands fervices à Charles IV. 
pendant fa prifon de Toléde, 

THIERRY ( Rodolphe ) fils du précé- 
dent, Chanoine dela Primaríale en 165 t. 
puis Grand-Doyen : de S. Diey, a fait pac 
ordre de la Cout de France, l'inventaire des 
titres de l'Abbaye de Remiremont, manuf- 
crit en 1694. 

2°. Obfervations fur l'Hiftoire Monaf- 
tique de l'Abbaye de-Remiremont , com- 
polee par le R. P. D. Charles George, ma- 
nufcrits 14. feuilles in-fol, 

3” Mémoires pour fervir à l'éloge de 
Madame Catherine de Lorraine, Abbeífe 
de Remiremont, manufcrits. 

4". Mémoires pour l'Hiftoire de Lorraine, 
où l’on montre qu’elle defcend de Gerard 
d'Alface , manufcrits. Le P. le Long dans fa 
Bibliothéque de France, pag. goa. cite une 
Hiftoire des Ducs de Lorraine, prouvée pat 
titres, tirés des Archives de la Collégiale de 


s”. Commentaire du méme Auteur, M. 
Thierry fur les anciens titres de cette n 
d 


le. Je crois que le P. le Long confon 


Thierry, avec M. de Riguet, Voyez Riguet. 
‘Fai eu en main l'inventaire des titres de 
l'Archive des Dames de Remiremont , oà 
M. Thierry remarque que l'on a apparem- 
ment fupprimé & détruit plufieurs anciens 
titres de cette Abbaye , parce qu'ils mar- 
quoient trop clairement que l'on y obfer- 


Ge) Valer. Aud. Bibli: Belg. pag. $71 , Bibliot, 
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voit la Régle Monaftique, & que les Reli- 
gieufes y. étoient dénommées Benédiétines 
& Moniales. pni 

6. Une Hiftoire manufcrite de l'Eglife 
dc Remiremont , compolée en 1704. dl y 


fuppofe que S. Romaric établit au S. Mont ` 


un College de filles nobles, que ce Saint fit 
un voyage à Rome, & obtint du Pape Jean 
I V. un privilége d'exemption de la Juri- 
.di&tion de l'ordinaire, pour fon Monaftere 
de Rombec, qu'il le mit fous la protection 
des Rois d’Auftrafie, à qui il donna moitié 
des biens de fon nouveau Monaftere ;qu'en- 
core que les filles qui y demeuroienc, n'ob- 
fervaflenc pas la Régle de S. Benoit, elles ne 
laiffoient pas de fe dire par honneur, Reli- 
gieufes de fon Ordre. 

Tuigrrx ( le Pere) del'Ordre dc S.Do- 
minique , natif de Sauflures prés Nancy, 
étoit très grand Théologien, & cft mort le 
13. Oétobre 1737. à Nancy. 

Lettre du R. P. Thierry Dominicain du 
Couvent de Nancy , au R. P. Hugo, au fu- 
jet de fon Hiftoire de l'origine de la Mai- 
fon de Lorraine , imprimée fous le nom de 
Balcicourt. 

Mox REVEREND PERE, 

„ Enfin vous l'avez fait paroitre cette 
» Hiftoire annoncée depuis fi long-tems ; 
les éloges magnifiques dont on l'a hono- 
rée par avance, ont piqué la curiofité du 

ublic ; on fe flattoit d'y trouver de quoi 
raffafier les plus avides du merveilleux. 
» On cfpéroit d'y remarquer des rares & 
» curicufes découvertes; mais par malheur 
» tout y cít commun:figures quc vous nous 
» vendez plus chers , que les efpéces. elles- 
mêmés nc valoient autrefois: cependant 
vous vous remerciez d'avoir donné unc 
» Hiftoire, vous vous en applaudiflez, Je 
» ferois là-deflus d'intelligence avec vous, 
» je vous congratulerois avec plailir, fi les 
» fautes de bon fens, les éclipfes de raifons, 
» les manieres dures & barbares des'expri- 
mer, (e faifoienc moins remarquer dans 
votre Ouvrage ; rien de tout cela n'eft 
pardonnable, fur-tout à un Auteur qui a 
autrefois exercé le délicat & périlleux mé» 
tier de cenfurer le genre humain, & qui 
parle encore aujourd'hui d'un ton à faire 
croire qu'il eft pleinement perfuadé que 
» la fine critique, la quinteffence du purif- 
» me, tour le bon de Maté périra avec 
„ lui. 

L'on a été furpris, quand on a vû pa- 
roître votre Ouvrage fous le nom odicux 
de Balcicourt ; pourquoi, a-t-on dit, don- 
ner le chagrin amer à un ordre floriffant , 


de voir revivre l'Hiftoire {candaleufe d'un 
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de fes éleves ? Puifque le P. Hugo àvoit des 
raifons de fe cacher, nepouvoit-ilpas pren- 


‘dre un nom en Pair, ou plutôt n'en pren- 


dre point du tout ? Quel bifare deflein,pour 
donner plus de poids à unc Hiftoirc , de 
feindre qu'un libertin., un défroqué, un 
Hérétique en cit l'Auteur? 
l Il faut, mon R. P. que je vous rende ici 
juftice, comme par-tout ailleurs, fi vous 
avez tort de prendre le nom d'un Décapu- 
chonné , vous en foutenez allez bien le ca- 
ra&tere; vous infultez ouvertemencles Evé- 
ques, vous vous raillez fans ménagement 
du Souverain Pontife. Qui penferoit , pag. 
296. dices-vous qu'un Pape , un trés S. Pere, 
fe fuc enflammé , &c. ainfi s'explique le 
mordant & faryrique Auteur de l'efprit des 
Cours, ainfi parleroic le dévot Baleicourt. 
Vous ne voulez pas reconnoítre lc Pape 
pour le Chef de l'Eglife univerfelle;vous vous 
expliquez la-deflus nettement, en difant que 
les foudres du Vatican ne paflent pas les 
Alpes. Vous vous jouez de la picufe fimpli- 
cité des Princes de la Maïlon de Lorraine, 
qui faifoienc des Pelérinages en unc pofture 
humiliante y voustraitcz ces loüables dévo- 
tions de bigotifme ; par bonheur que vous 
n'avez pas rencontre des Reliques en votre 
chemin , vous. nc les auriez pas plus épar- 
gnées, que les Pclerinages ; vous les auriez 
{ans doute; malicicufement jettées dans vo- 
trc nouvelle riviere de-Blanqueraque, | 
J'appelle Blanqueraque votre Riviere, pag. 
140. & avec juitice, elle elt affurément de 
votre façon: il y a un guay dece nom fur 
la riviere de Somme; vous avez par une 
métamorphofe allez groteíque , converti ce 
guay en Riviere ; vous avez fait en cette 
occafion, ce que fit autrefois un habile Théo- 
logien ; qui mit féricufement un certain 
Edit d'un Empereur, au nombre des Héré: 
tiques. Quand on veut fe donner pour Hif- 
torien , au moins doit-on confulter la Carre 
du Pays. Il faut aufli fe donner la peine de 
lire les Mémoires dreffés par les perfonnes 
ui ont cû part aux événemens que l'on 
écrit: la ;raifon veut , qu'on en agifle de 
même ; mais vous vous moquez de la rai 
fon, aufli Yenge-t-on la. raifon en fe mo- 
quant de vous, b 
Sclon.le Marquis de, Beauveau , Charles 
IV. mena -luiméme fes troupes au fecours 
de l'Empereur, qui venoit de perdre la bas 
taille à Leipfick contre le Roi de Suede, Le 
Duc fit paffer le Rhin à fon armée ;fur un 
nt de Bateau; il alla rejoindre le Géneral 
Tilly avec les debris de l'armée de la Ligue, 
A {on retour il paífa à Strasbourg , où il 
reçut des affronts fanglans, On pilla fon bas 
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gage, le peuple lui crioit par les rués qu'il 
fuyoit le Roi de Suede; un Chartier pouffa 
méme l'infolence, jufqu'à donner un coup 
de fouët fur la croupe du cheval du Prince; 
cependant vous nous dcbitez hardiment , 
quc Charles IV. envoya alors du fccours à 
l'Empereur Ferdinand IL. vous voulez qu'il 
ne l'ait pas mené en pcrfonne; ce qui cft 
démenti par un Auteur Qui accompagnoit 
lc Prince. | 
: Au contraire, vous faites paroître le mê- 
me Prince , pag. 266. à la bataille de Rhé- 
tel; vous dites que fila. victoire ne fe décla- 
ra pas pour lui , il nc perdit pas pour cela 
la gloire d'avoir combattu en Heros; & 
néanmoins nous apprenons par les Mémoi- 
res de l'illuftre Auteur que je viens de citer , 
que Charles I V. n'étoit point à Rhétel , 
que le Comte de Ligniville commandoit 
en Chef les troupes de Lorraine à cette fa- 
meule journée, Quelle croyance méritez- 
» yous, mon Reverend Pere, quand vous 
nous parlez des tems récules, loríqüe vous 
tâchez de débrouiller le cahos del'onzieme 
& du douziéme fiécles, vous qui ignorez cc 
qui seft palle de nos jours & à nos yeux ? 
Après de fi lourdes & de fi honteufes 
fautes, je ne puis que je ne regarde votre 
Hiftoire commeun Roman , qui révolte fans 
cefle le Lecteur éclairé : peut on, par exem- 
ple, vous pafler la maniere pitoyable, dont 
vous répondez aux preuves que Vaffcbourg 
apporte pour foutenir fon fiftéme, touchant 
l'origiñé de la Maifon de Lorraine ? Cet 
Hiftorien allégue cinq Chartres, qui mar- 
quent routes clairement que les Ducs de 
Lorraine fortent du fang des Bouillons. 
Voilà qui eft fort, il eft important de ré- 
pondre folidement à des preuves qui pa- 
roiffent convaincantes; l'on attendoit cela 
de votre rare érudition en matiere Généa- 
logique. Mais l'on eft furpris , quand on 
vous entend dire froidement que ces titres 
font ou fuppofes ou altérés : voyons les preu- 
ves de cette fuppofition ou alteration. Les 
trois premiers ne fe trouvent point , dites- 
vous, mais les a-von bien cherchés ? Quoi 
qu'il en foit, il fe peut faire qu'ils ne foient 
plus , & cependant qu'ils ayent été ; com- 
bien y en a-t-il péri par le malheur des tems? 
Le quatriéme eft falfife. L'Autcur de la 
vic de S. Norbert ( f) laflure, Le cinquiéme 
eft auffi altéré, c'eft le refpe&table Baleicourt 
ui le dit nettement. Voilà prouver les cho- 
fs dans les formes. Où cft l'ignorant qui 
voulant combattre votre fiftéme, ne puille 
dire de vos Chartres, ce que vous dites de 


Cf) Cell le P. Hugo qui eft Auteur de cette vie. 
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celles de Vaffebourg , fur-tout des deux der- 
niéres ? Vous moquez-vous du públic en 
exigeant de lui qu'il croye aveuglément ce 
que vous lui débitez ? Il falloit au moinsau- 
paravant le convaincre que vous entendez 
le Latin, mais vous lui avez donné des 
preuves da contraire. Voici qui eft curieux: 

V ous racontez une partie de PHiftoire du 
Prince Siffride en ces termes : Il fut fi bien 
s'attirer lesbonnes graces d' Arnóud , Comte 
de Flandres, & profiter de Paccès qu'il avoit 
dans fa Maifon , qu'il eut tout le loifir de dé. 
clarer fon amour à Elftrude, fille d' Arnoud. 
La Princeffe n'y fut pas tout-à-fait infenfi- 
ble ; elle fe livra à fon amant, quoi de plus 
rifible? Elftrude qui fe livre à fon amant , 
n'eft pas zout-à-fait infenfible à fes careffes; 
que falloit-il donc qu'elle fit, pour vous pa- 
roitre zout-a-fait fenfible? Mais cela n'eftrien 
pour un homme qui n'y prend pas garde de 
fi prés, Vous continuez : ou plütót fon a- 
mant lui ayant fait violence , il l'engroffa , 
fuivant la Chronique de S. Bertin, Filiam ejus 
pulcherrimam Elffradem nomine , circumveniens 
clanculo impregnavit ; ce font ces termes qui 
mont fait dire que vous n'entendiez pas le 
Latin. En effet , ils fignifient tout le con- 
traire de ce que vous prétendez; loin qu'ils 
marquent que Siffride fit violence à Elftru- 
de, ils expriment clairement , que les deux 
parties furent d'intelligence , que les chofes 
fe pafferent fort fecrettement fans bruit , & 
d'un commun confentement , E/ffrmdem cir- 
cumueniens clancula impregnavit. Prenez-y 
garde, mon R. Pere, fi jamais la maladie 
de faire un Dictionnaire vous faiiiffoit , com- 
me vous avez été faifi de celle de faire une 
Hiftoire, ne donnez au verbe circumvenire ; 
d'autre fignification , que celle de tromper; 
de feduire , d'engager par artifice , & non 
celle de faire violence ; autrement, je vous 
déclare que nous vous ferons condamner par 
tous les Cinquiémes du Pays; & cela , fans 
refpecter votre glorieufe qualité de Docteur 
de Bourges. 

Je fuis perfaadé que vous vous embaraf- 
fez fort peu d'une telle condamnation , vous 
qui vous donnez la téméraire liberté de cri: 
tiquer les demi-dieux , de juger les Princes 
les plus fages. Leopold, ce Souverain fi di- 
gne de l'être, oüi , Leopold lui-même né- 
chappe pas à votre aveugle cenfure ; felon 
vous , un trop fort penchant pour fon freres 
ou une trop grande complaifance ; lui fait 
caffer fon propre ouvrage. Vous devriez, 
mon Révérend Pere , refpectueufement fup- 
pofer qu'il a eà de bonnes raifons, pour a- 
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voir fair ce dónt vous vous plaignez. Ce n'eft 
point tout. Vous voulez que ce Prince fi 
fincere donne dans la fourberie, en feignant 
d'anéantir cet ouvrage ; &le laiffant néan- 
moins véritablement fubfifter. Il a détruit » 
dites.vous , là lettre ; & confervé l'efprit de 
fon Code. O le fin & delicat tour! d’uncôté, 
le Duc fait trop , d'un autre côté, il ne fait 
rien. Si vous ne pouvez vous accorder avec 
les autres , áccórdez-vous au moins avec 
vous-même, | " 
Peut-être áüreZ.vous plus de ménägement 
pour 5. À. R. Madame? Point du.tout ; vous 
lui faites une infülte des plus outrageantes. 
Selon vous ; la Ducheffe Mere poutfa à ma. 
rier fon fils aîné avec la niéce du Roi Trés 
Chrétien ; dans l'efpérance que Sa Majefté 
adouciroit les conditions de la paix. Voila, 
fi on vous en croit , l'unique motif de cette 
glorieufe Alliance. Pourquoi, mon R; Pere; 
voulez-vous que les belles & rares qualités 
perfonnelles de la Princeffe , n'aient été 
comptées pour rien ? Pourquoi ne pas dire 
un mot dans un endroit où il convenoit fi 
fort d'en parler ? Cela n'eft point poli. 
Baleicourt auroit mieux tourné les chofes ; 
il n'auroit point dit non plus en Pair; que 
le Comte de Couvonge alla au-delà de fes 
inftructións ; & qu'il fe précipita, en com 
cluant ce mariage; Peut-on appeller préci- 
E ; un coup fi avantageux ? Et; d'ail- 
eurs; Comutient prouverie2-vous que le 
Comte alla au-delà de fes inftructions ? Les 
Envoyés n'en ont-ils pas fouvent de fecret 
tes ; dont le Public neft point informe ? 
Mais vous youlez faire le Varillas , vous fe- 
ricZ bien-aife de nous perfuader que vous 
pénétrez bien avant dans les myfteres de la 
politique. | 
Si vous en gardiez bien les régles de cette 
politique ; que les Italiens appellent la Reine 
du mionde , fujet d’un Prince parfaitement 
tre ; n'obferveriez-vous pas vous-même 
la neutralité ? Feriez-vous le mutin, en arta- 
quant dans mille endroits des Puiffances , 
due nous rie faurions trop ménager? Brifons 
ä-déflus ; voyons au moins ; fi vous nous 
débirez élôquemment vos belles chiméres. 
Je puis vous diré que de tous vos enne- 
this , il n’en eff poitit dvec qui vous foyiez fi 
fort broüille qu avec la pureté du langage ; 
l'on vous prendroit pour un Hybernoïs nou- 
Vellemeht débarqué, Mauvais tours, phra- 
fes louches, conftructions embaraffees , pé- 
tiodes à perte de vuë ; voilà ce que vous 
prefentez à tous raórhens aux lecteurs ; fur- 
tout vous étes l’homme du monde le plus 
malheureux en épithétes , vous n'en rencon- 
trez preíque jamais , qui conviennent aux 
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chofes auxquelles vous les appliquez. Vous 
vous fouvenez , fans doute , de ce que les 
Journaliftes de Trévoux ont dit de votre 
ftile , à l'occafion de la vie de S. Norbert. 
Vous n'avez pas profité de leurs avis ; c'eft 
peut-être T n'ont parlé qu'en général 
fans vous faire rien remarquer en particu- 
lier. Je vais defcendre dans un petit detail ; 
que fai-je fi vous ne vous aviferez point de 
vous le rendre utile ? 

Tout ài commencement de votre Préface, 
vous parlez de croyance réduite em poudre , de 
reffource fragile, de nuages qui ont [éduit ; je 
vous l'avoué; ces croyances pulvérifees , ces 
reflources qui fe peuvent caffer ; les nuages 
feducteurs ne font point de ma connoiflance. 

. Page 105: vous racontez que Thiébaut I. 
Ducde Lorraine , ayant bü du poifori ore 
fameufe Courtifane lui avoit fait prendre, ne 
fit plus que traîner une vie languiffante ; qu'il 
finit au milieu des douleurs, & dans une jeu- 
nelle belle & floriffante. Quelle floriffante 
jeuneffe ; qui eft accompagnee de langueur , 
& accablée des plus vives douleurs ! Trois 
époux fucceflifs ne purent rendre fertile la 
Veuve de ce Duc , ajoütez-vous à la méme 
page ; l'on dit une femme féconde ; & une 
terre fertile ; c'eft qu'Alberic áffüre qu'elle 
mourut fans héritiers , moritur fine harede. 
Belles preuves; comme t upe femme ne 
pouvoit point avoir eü plufieurs enfans, & 
cependarit mourir fans héritiers ; ne voit-on 
pas tous les jours des meres furvivre à leurs 
enfans ? . 

. Page 160. Charles I, defendit à fes filles de 
s’allier à aucun Prince du fang de France, & 
en 1411. il fe renforça dans cette vefolution 3 
fe renforcer dans une réfolution , pour sy af- 
fermir ; quel jargon ? Cette phrafe vaut af 
fürement celle-ci , Fiéfor I7. ayant enlevé l Em- 
pereur Frideric dans. fom parts : un Pape qui 
enleve dans fon parti un Empereur ; cela eft 
finement exprimé. Ajoütons à ces expref- 
fions toutes neuves, cette troifiéme ; Ce fut 

wrtant de cette conduite que les Efpaÿnols tire- 

rent de facheux borofcopes; Lon dit ordinaire- 
ment, tirer l'horofcope d'une perfonne; mais 
tirer des horofcopes de la conduite , qui le 
peut dire? fi.non vous ; mon R. Pere , qui 
avez un langage tout particulier ? 
.. Si je voulois examiner tout votre Livre , 
il me faudroit faire moi-méme un Livre. Je 
paffe rapidement à ce que vous écrivez au 
fujet de Leopold I. cela nous touche de plus 
prés ; & d'ailleurs l'on pourra juger de coute 
votre Hiftoire , par ce que je vais dire d'une 
petite partie. 

L'efprit pénétrant, dites-vous, le fiaturel 
affable que Leopold apporta en naiffant , 
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ne laifferent prefque à fon Gouverneur, que 
le foin de recueillir les fruits de la vertu de 
fon eléve ; peut-étre n'a-r'on Eme trouvé 
le fecret d'ecrire tant d’abfurdites en fi peu 
de lignes. Leopold, en naifant , apporte un 
e(prir pénérrant ; non, il apporta , en naif- 
fant, commele refte des mortels , un efprit 
enveloppé d'épaiffes ténébres, qui l'empé- 
choient de pouvoir alors rien pénctrer ; cet 
efprit eft, a heure qu'il eft , pénétrant; j'en 
conviens ; mais il a fallu du tems ; il ne Pc- 
toit point, lorfque Leopold vint au monde. 
Le naturel affable , l'on dit, une perfonne 
affable ; mais un naturel affable ne fe dit 
point; ep pátfant , ne latferent , cela fonne 
mal. 
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Vous dites enfüite: Le Roi de France 
rompit avec fes Allies, pour fuivre la voix 
du Teftateur , quoiqu'il n'y eüt pas encore 
neuf mois, que les Miniftres Francois , de 
concert avec l'Angleterre & la Hollande , 
euffent déclaré cette voix impuiffante ou 
muette, dans l'apprehenfion qu'elle ne par: 
låt contre eux. A force de vouloir dire de 
jolies chofes , l'on en dit fouvent de pitoya- 
bles: Suivre la voix du Teftarear, & du Tef- 
tateur qui eft mort ; cela fe peut-il dire ? 
cette voix eft-elle dans fon Teftament? Non ; 
fa volonté y eft exprimée ; mais pour fa 
voix čet un vain ton, un fon fugitif qui s'é- 
chappe ; il faudroit courir trop vite , pour 
le fuivre , quoiqu'il n'y eût pas encore neuf 


Ne laifferent prefque à (on Gouverneur, mois que les Miniftres euflent. Er & esf- 
ue Je foin de recueillir les fruits de la vertu fem? , cela choque ; & d'ailleurs , il faut, au 
de fon éleve ; voilà qui eft vuide de fens, lieu d'euffent , avoient , parce que le quoi- 


Vous voulez que Milord Carlinford n'ait 
prefque point eû d'autre foin , que de re- 
cueiliir les fruits, &c. On recuëille ces fruits 
avec plaiir, & fans aucun foin; & d’ailleurs, 
quelque bon que foit le naturel d’un Prince, 
il faut de grands foins pour le cultiver. En- 
fin, (iun Gouverneur n'a pas foin , il ne mé 
rite pas de recuéillir des fruits, &c. Vous 
nous développez vos fentimens, vous nous 
faites connoître que, fi vous aviez eté Gou- 
verpeur des jeunes Princes, il ne vous en au- 
roit pas coûté beaucoup de foin , vous les 
auriez abandonnés à leur bon naturel, & à 
leurs juftes penchans ; vous vous feriez con- 
tenté de recueillir les fruits de leur vertu , 
fans les avoir mérités. 

Vous ajoütez: Le fang glorieux de Pin- 
vincible Charles fe fic fentir de bonne heure 
dans le cœur de fon fils Leopold ; quelle gro- 
tefque expreflion ! une feule goute qui tom- 
be fur le cœur, fait partir fon mortel ; & 
vous voulez que du fang, de gros boüillons 
fans doute, fe faffent fentir dans le cœur de 
Leopold ? Ce Prince a fait voir que le fang 
de Charles V.de ce Héros de nos jours, cou- 
loit dans fes veines; jamais, heureufement 
pour nous, ce glorieux fang ne s'eft fait fen- 
ür dans fon cœur. 

Vous continuez : On jugea, par les pre- 
miers exploits de ce jeune Prince , qu'on 
verroit renaître en lui l'image & les vertus 
de fon augufte Pere, Si vous aviez un peu 
de goût , ne vous appercevriez-vous point 
aifement , que l'on eft révolte de ces ter- 
mes : Voir remaitre l'image du Pere dans le fils? 
Pour que l'image puiffe renaître , il faut qu'- 
elle ait été auparavant. Or l'image que vous 
dites renaitre , n'a pas encore ete ; le pere 
eft l'original, l'on ne peut donc dire que 
l'image du pere renaît dans le fils. 


que a trouvé fon fubjonétif dans le verbe 
eñt : euffent declare cette voix muette; cela 
eft rare, des voix muettes ; on ne peut les 
entendre , fans douce, fans qu'on les voie; 
Dans l'appréhenffon qu'elle ne parlit ; ce n'eft 
point la voix qui parle , c'eft l'homme qui 
pare par le moyen de la voix. 

Parlant de la Retraite de Leurs Alteffes 
Royales à Lunéville , vous dites : Cet orage 
fut à peine furmonté, que efprit inquiet 
l'Evêque de Toul en fufcira un autre ; diffi- 
per un orage, fe dit , & non pas furmenter 
su orage ; d'ailleurs , cet orage n'eft pas en» 
core lurmonté, , 

Après avoir lâché l'Eréque , vous yous 
jettez fur le Pape : Qui penferoit que, pour 
un Pareatis , un Pape , un trés S. Pere , fe 
füt enflammé jufqu’a foudroyer , &c. Qui 
penferoit ? Tout le monde ; il eft aife de le, 
penfer, après que la chofe eft arrivée, Il 
faut donc dire : Qui l'auroit penfé £ Vous 
n'avez pas fuivila methode de cet Auteur 
du dernier fiecle, qui, au rapport de M. 
Simon , avoit fait un Recuéil d'injures po- 
lies , afin de pouvoir, dans le befoin , juret 
éloquemment, | 

Je ne vous dirai rien des nouveaux mots, 
que vous vous étes donné la liberté de for- 
ger, quoique , felon M. Vaugelas , ce droit 
n'appartient qu'aux Princes & aux fous; 
mais il eft important de vous avertir , que 
je me fuis contenté d'expoíer une partie de 
vos fautes , de peuvent étre appercués de 
tout le monde. Pour le fond de votre Hif- 
toire, je ne l'ai point examiné ; cet examen 
regarde une certaine períonne , qui vous 
doit , à ce que l'on dit , bientôt expliquer 
fes fentimens ; vous connoitrez par-là, que 
votre ouvrage n'eft point une chofe facree» ` 
qu'on p'ofe toucher ; ou s'il Ou y cene 

qq 
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peut étre que dans le fens qu'un Poéte a dit , 
Res eff facra mifer , un miferable eft une 
chofe facrée. Je fuis, &c. | | 

THIRIAT ( Florentin ) natif de Mire- 
court, Avocat & homme de Lettres, a com. 
pofe un Traité de la Noblefe , manufcrit. 

On croit qu'il eft Auteur du Commentaire 
for la Costume générale de Lorraine , imprimé 
à Metz, fous le nom de M. Fabert. Voyez 
ci-devant Fabert. 

M. Thiriat fut pendu , pour avoir fait 
quelques Satyrescontre un Prince de la Mai- 
fon de Lorraine ( g ). Lors de fon malheur, 
fes Ecrits furent difperfes & vendus avec les 
meubles ; Ifaac Fabert acheta le Commen- 
taire dont nous parlons. Une preuve que le 
Commentaire fur la Coütume de Lorraine, 
imprimé par Fabert, eft véritablement de 
M. Thiriat , c'eft que M. Chardin, Confeil- 
ler à la Cour , avoit entre fes mains les Ma- 
nufcrits du méme Thiriat fur le ftile, qui 
devoient être imprimés à la fuite de la Coù- 
tume. On trouve, à la fin dudit Commen- 
taire, quelques Vers fur les Loix ; & ces Vers 
font de fort bon goût , ils font fans doute 
de M. Thiriat , comme le refte. 

T HIRIOT , ou Thiriau ( Jean ) né à Yi- 
gnot, ou Vignoi fur Meufe , lieu autrefois 
confidérable , & qui porte le nom de Fille 
dans les anciennes Chartres, & en particu- 
lier dans celle de fon affranchiffement , fui- 
vant la Loi de Beaumont en 1336. Il eften- 
core aujourd'hui fermé de murailles, mais 
fort caduques, & en partie détruites , & 
avoit autrefois deux Bourgs ; on y tenoit 
Foire & Marche. Le voilinage de la Ville de 
Commercy, que les Princes & Seigneurs de 
cette Ville ont voulu agrandir & embellir , 
a beaucoup contribué à la diminution. de 
Vignot , qui eft réduit aujourd'hui en un 
Bourg affez con(idérable , puifqu'il eft peu- 

lé de 225. habitans. Ses Armes font un 

ampre de vigne, chargé de raifins, com- 
me pour faire allafion à fon nom de Vigner, 
& au Fignoble qu'il renferme dans fon voifi- 
nage. On voit ces Armes en relief dans des 
Cartouches fur les Portes du Bourg , à côté 
de celles de la Maifon de Lorraine. Vignot 
a été poffedé par la Maifon de Raigecourt , 
il y a plus de trois cens ans. 

Jean Thiriot naquit donc à Vignot fur la 
fin du feiziéme fiecle , vers l'an 1590. Après 
avoir appris le métier de Tailleur de pierres 
dans fa patrie , il fe rendit à Paris , pour fe 
perfectionner. Il eut l'avantage d'étre connu 
& eftimé par le Cardinal de Richelieu , qui 
l'envoya au fiége de la Rochelle, pour lui 


( g) François de Lorraine, frere du bon Duc Henri II. 
lui avoit donné fa gracx , fuppofé que le Prince François 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


94z 
rendre compte de ce qu'on pourroit faire 

pour la réduction de cette Place , & en par- 

ticulier pour la conftruction d'une Digue , 
capable d'empécher que les Anglois ne con- 
tinuaffent à y porter fecours par mer ; car 
c'étoit la feule chofe qui retardoit la reddi- 

tion de la Place. 

Thiriot ayant examiné le terrain , s'enga- 
gea à faire une Digue longue de 747. toiles, 
pourvü qu'on lui fournit les matériaux & les 
fecours néceffaires pour l'exécution de ce 
deffein , qui jufques-là avoit paru impoffi- 
ble , à caufedu flux & reflux dela mer, qui 
renverfoient tout ce qu'on leur avoit op- 
pofe, pour arrêter l'approche des Vaiffaux 
Anglois. 

Thiriot fut donc charge de l'entreprife , 
& en vint heureufement à bout ; l'Hiftoire 
dit que ce fut Clement Metzeant de Dreux , 
qui fut depuis annobli em récompen[e , Gr devint 
Architedle des Bátimens du Roi, qui em fut Lin 
venteur , C que ce fut jean de Thiriau, Maitre 
Macon de Paris , avpellé depuis le Capitaine 
Thariau , qui en conduifit l'owvrage : elle À ie 
commencée le 1. Décembre 1627. Mais Thi- 
riot, ou Thiriau, étoit né, comme nous l’a- 
vons dit , dans le Bourg de V ignot fur Meu- 
fe, & s'étoit etabli à Paris, étant encore af- 
fez jeune. 

Il recut aufi, en récompenfe , des Let- 
tres de Nobletfe , & l'on voir encore à pré- 
fent fur la muraille de fon ancienne Maifon 
à Vignot , fes Armes en relief, qui font ure 
Mailiet & un Compas, le manche du Mail- 
let engagé dans les branches du Compas; & 
pour timbre, un Cafque ouvert à côté, & 
pour fuport , deux Génies nuds : cette Mai- 
fon eft fituée prés la Porte qui meneà Toul. 

THOMAS ( N....) ne à Sainte-Marie- 
aux Mines, avoit un trés grand talent pour 
les machines , dont il donna quelques épreu- 
ves dans fa patrie. Etantalle à Paris, le Roi 
Loüis XIV. l'employaà differens ouvrages » 
T exécuta heureufement par le moyen 

'une manivelle propre à élever, & empor- 
ter de gros fardeaux , à faire avancer un cha- 
riot fans chevaux , & à tirer des nacellesdans 
la Riviere, contrelecours de l'eau , &c. On 
trouve de fes Machines dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciencesen 1701.tom. I. 
Il a inventé un Cric circulaire, pag. 209. en 
1703. un autre Cric circulaire, different du 
premier, tom. 2. pag. 37. C'eft une rouë : 
dentée menée par un fimple pignon , dont 
l'arbre étant prolongé de part & d'autre , 
porte à fes extrémités des manivelles. On 
dit que cette machine a beaucoup de rela- 


| fon fil y confentit; ce qu'il ne voulut faire. 
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tion au Pancratium des anciens; On en peut 
voir la defcription au lieu cité du Recuëil 
des Machines , approuvees par l'Académie 
des Sciences. f 

La méme année 1703. il compofa un Cric 
circulaire propre à donner le mouvement à 
un Chariot à quatre roüies, chargé à l'ordinai- 
re: voyez tome 2. des Machines , p. 39. dans 
. la page 41. on fait voir l'application. de ce 
Cric à une Gruë ou Chévre. 

La méme année il propoía un Cilindre 
creux, ou reffort à boudin pour fufpendrele 
corps des Caroffes. Voyez tome 2. p. 43. 

En 1706. il propofa une Machine pour 
élever de gros fardeaux ; c'eft une applica- 
tion du Cric dont on a parle fous l'an 1703. 
Voyez tom. 2. des Machines , p. 131. 

Etant dans fon Pays, il apprit , en voyant 
la verdure de certaines herbes dans les mon- 
tagnes, qu'il y avoit dans la terre , à une cer- 
taine profondeur , des fources d'eaux. Du 
tems de la guerre d'Eípagne , où comman- 
doit M. le Duc d'Orleans, il en fit l'épreuve 
à Lérida , & ayant fait creufer dans la mon 
tagne , on y trouva de l'eau en abondance; 
on dit même, qu'à l'afpect d'une pierre ti- 

‘rée du fond de la foffe où l'on creufoit , il 
difoit à quelle diftance on étoit alors de la 
fource qu'on cherchoit, : 

THOMAS ( Thomas ) Capucin Lorrain, 
natif de Charmes fur Mofelie , a fait impri- 
mer en 1749. à Nancy, chez A. Lefeure , 
une Theologie morale , fous ce titre : Theo- 

ie Moralis luculenta € dilucida elucubratio » 
ys pium facra Theologie Candidatorum , Auc 
tore R. P. Thoma ex Charmes Capucine ; Pro- 
vincie Latharingie Exdefinitore , ac [acra Theos 
logie Peter Cet Ouvrage contient fix 
Volumes in-octavo ; il eft dédie au Pape 
Benoic XIV. 

L'Auteur déclare dans fa Préface , qu'il 
a retranché les queftions purement Philofo- 
phiques, vaines & inuales pour le réglement 
des maurs ; qu'il s'eft contenté de produire 
un petit nombre de preuves choifies , tirées 
de l'Ecriture, des Peres & de la tradition; 

il s'eft contenté de rapporter dans le corps 
di l'Ouvrage les citations les plus néceffai- 
res , &a renvoyé les autres à la fin du Livre; 
qu'il a évité l'abusde plufieurs Théologiens, 

ui fe contentent de ramaffer les fentimens 
plufieurs Auteurs, & laiffent fouvent le 
Lecteur indécis. Pour lui , il fe determine 
Cr l'opinion la plus faine & la mieux fon- 


Son Ouvrage cft entrepris principalement 
en faveur no Etudians de fon Ordre, 


pour les former dans l'étude de la Théolo- 
gie, & pour leur épargner la peine de lire les 
grands Ouvrages des autres Théologiens , 
donr la longueur rebutte les jeunes gens, & 
les laiffe fouvent dans l'incertitude & l'igno- 
rance , au lieu de les fixer & de les inftruire 
folidement. 

T HOUVENIN ( Francois) cité par le R. 
P. Vincent, Tiercelin, avoit ecrit fur les affai- 
res de Lorraine & Barrois. Il di(oit que le 
Comté de Bar étoit devenu Fief Impérial , 
p l'érection que l'Empereur Charles IV. 

t de ce Comté en Duché, & que les Ducs 
de Bar en ont fait hommage à l'Empire ; 
C'eft peut-étre le méme Thawvemin, qui a écrit 
en faveur du Duc Charles IV, contre la Du- 
cheffe Nicole , fon époufe. 

M. Jean-Jacques Chifflet ( ^ ) cite l'Ou- 
vrage de Francois T houvenin, qui étoit Con- 
feiller & Secrétaire du Duc Francois II. Pere 
du Duc Charles IV. & dit qu'il a écrit & fait 
imprimer en Francois une Apologie , pout 
prouver que le fameux Traité de Nureme 
berg de l'an 1542. (i) ne regarde pas moins 
le Barrois, que la Lorraine; & le méme M. 
Chiffer cite un grand Paffage du méme Ou- 
vrage de M. Thouvenin,que je n'ai pü encore 
voir. Il y explique clairement les rapports , 
que les Ducs de Lorraine ont avec l'Empire, 
& les obligations qu'ils ont contractees avec 
lui, par ce Traité de Nuremberg ; il eft 
imprimé au dernier Tome de l'Hiftoire de 
Lorraine. 

Le méme M. Thouvenin parle des bornes 
d'airain , pofées fur la Meufe, pour mar- 
quer la féparation de la France & de 'Em- 
pire. Il ajoüte que le Roi Henri II. ayant dé- 
claré la guerre à l'Empire , Charles V. fit 
arracher ces bornes, que le peuple du Pays 
appelle encore aujourd'hui es Metes de l Eme 
pire, & que, du tems de ces deux Ecrivains, 
on en découvroit encore quelques-unes, qui 
étoient demeurées cachées fous [sim Nous 
avons parlé affez au long de ces bornes, qui 
portoient, d’un côté, la Fleur de Lys, &de 
l'autre , les Aigles Impériales. 

THOUVENOT ( J.N.) Chanoine de S. 
Diey , natif de Ligny en Barrois, a compof& 
un affez gros Ouvrage intitulé , Siége Quafi 
Fpifcepale de l'Eglife Infigne de S. Diey , enun 
Recuéil de Lettres , pour fervir de réplique 
à la Défenfe de P Eglife de Toul, L'Ouvrage cft 
divife en deux parties. 

Dans la premiere , il montre que le Val 
de S. Diey eft de nul Diocéfe , & il le prou- 
ve par plufieurs Chartres qu'il produit. 

Dans la feconde partie, il réfute, Chas 


* Chi, " ^ * . 0 f 1 A 7 " * j 
Aj. REEE bis Le | Ci) Apud Chiffies. p. 31. & fiiv. 
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itre. par Chapitre, la compilation de la 
Défente de 'Eglife de Toul. 


— L'Ouvrage cít compofe en forme de Let- 
tres, qui fe crouvent au nombre de quatre, 
Il y montre , i 
^ p. Que le Val de S. Diey » fitué dans les 
montagnes de Vôges, etoit fans habitans , 
lorfque S. Diey y vint fixer fa demeure ; 2°. 
Que dans ce Val inhabité, ou méme fup- 
pofe habité , S. Diey étoit en droit d'y éri- 
er des Fglifes ; 3°. Qu'auparavant que ces 
;glifes fuffent fondées , & depuis qu'elles 
lont été , cette partie des Vôges ne fit ja- 
mais partie du Diocéfe de Toul.. ... Il ré- 
fute au long le fentiment contraire à ces 
propofitions. er 
HOUVENOT, premier Chirurgien de 
Leurs Alteffes Royales de Savoie ; & ci-de- 
vant Chef & premier Chirurgien des Incu- 
rables à Paris, étoit né en Lorraine , & vi- 
voit en 1678. Il ne m’eft connu que par une 
ttre écrite en cette année ; à Auteur du 
Journal des Savans de Paris , par M. Boule, 
Chirurgien Francois , établi à Turin depuis 
25. ans,& qui fut guéri , âgé de 72. ans , 
d’une hydropifie afcite , par ledit M. Thouve- 
not. Onvoit dans la Lettre de M. Boule , la 
méthode dont s'eft fervi M. Thouvenot dans 
la guérifon de M. Boule, avec la defcription 
des aiguilles & canulettes , dont il fe fert 
pour ces fortes de cures. Le tout fe trouve 
au Journal des Savans de Paris, le 12. Sep- 
tembre 1678. 

La maniere extraordinaire,dont M. Thou- 
venot guériffoit l'hydropifie, & l'adreffe ad- 
mirable , avec laquelle 1l compofoit lui-mé- 
me fes aiguilles & canulettes pos cette opé- 
ration , méritent que je lui donne ici place 
parmi nos Hommes illuftres. 

. THYBOUREL ( Francois ) Maître Chi- 
rurgien , natif de Gorze, fameux Mathé- 
maticien dans l'Univerfite de Pont-à-Mouf- 
on y a fait imprimer , conjointement avec 
Jean Appier , dit Hanzelet, Calchographe, 
ou Graveur en tailles-douces ; chez Charles 
Marchant , Imprimeur de Son Alteffe au 
Pont-à-Mouffon , Le Recueil de plufieurs Ma- 
chines militaires , € Feux artificiels pour la 
guerre C la récréation , avec l Alphabet de Tri- 
themins , par lequel chacun qui fait écrire, peut 
promptemem compofer congruement en Latin ; 
aujJi le moyen d'écrire la nuit à fon ami abjent, 
1620. in-quarto. 

Dans fon Epitre Dédicatoire au bon Duc 
Henri, il dit qu'il s’eft ci-devant appliqué , 
fuivant les si ak de ce Prince , agree 
les vertus €f accidens des Eaux. de Plumieres ; 
que depuis il a auffi travaillé fur les Eaux mi. 
pérales du Pont-à-Moufien ; mais que, depuis 
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la Comette qui parut en 1619. il s’eft affo- 
cié avec Jean Appier, dit Hanzeler, fils de 
feu Hanzelet , Ingénieur du Grand- Duc 
Charles III. pour ramaffer avec lui ce qui 
de les Machines militaires & Feux arti- 
ficiels , dont ils ont compofe fix Livres. 

Hanzelet , comme Graveur, a rempli fon 
Livre de figures en tailles-douces , accompa- 

ées d'explications fort juftes des Machines 

e guerre. 

Le premier Livre eft dédié au bon Duc 
Henri. 

Le fecond , au Prince Charles, Comte de 
Vaudémont , qui fut bien-tót aprés le Duc 
Charles IV. 

Le troifiéme eft dédié à Loüis de Guife , 
Comte de Boulai, Baron d'Ancerville , &c. 
& connu depuis fous le nom de Prince de 
Phalíebourg. 

Le quatriéme , à Elizée d' Haraucourt, Seis 
gneur d’Acraigne, & Gouverneur de Nancy. 

Le cinquiéme , à Charles d'Haraucourt , 
Baron de Chamblai, &c. Général de l’Ars 
tillerie de Lorraine & Barrois. 

Le fixiéme , qui eft la defcription de l'Al- 
phabet de Trithémius, eft dédié à Francois 
de Savigny , Seigneur de Lémont , Chardo- 
gne, &c. Capitaine de cent hommes de 
pied pour le fervice du Roi. 

A la fin , on trouve la méthode pour 
écrire de nuit à fon ami abfent , & en rece- 
voir reponfe. 


Au commencement cft une Elégic contre 
Bertholde Schuartz , Inventeur de la poudre 
à canon. 


TiGEON (Jacques) Chanoinede Metz , 
a écrit la conjonction des Lettres e" des Armes 
dans les deux freres Charles, Cardinal de Lor- 
raine , CF François, Duc de Guife ; imprimé 
à Reims in-quarto en 1579. M. Baillet , dans 
fa Préface de la Vie des faints Peres, p. 50. 
dit que M. Tigeon a fait; ou traduit plufieurs 
Vies des Saints, iuferees dans le Recueil de 
M. Pierre Vieille, Chanoine du Mans. M. 
Tigeon n'étoit pas Lorrain , mais Angevin; 
je le mets ici comme Chanoine de Metz. 

TiPHAINE ( Claude) Jefuite, naquit à 
Paris l'an 1571. & entra en la Compagnie 
l'an 1593. ll enfeigna quelque tems la Phi- 
lofophie & la Theologie , fut Recteur des 
Colleges de Reims , de Metz, de la Fléche 
& de Pont-à-Mouffon , où il fut enfuite re- 
cu Docteur , & €là Chancelier & Recteur 
de cette Univerfité. Il fut auffi Provincial de 
la Province de Champagne. Enfin, il mou- 
rut faintement à Sens , le 27. Décembre de 
l'an 1641. C'étoit un homme d’un efprit 
trés doux , d'une humeur commode , de 


mœurs fort tranquilles, qui fut joindre la, 
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fcience avec la piété. Ses fentimens furent 
différens de ceux de fa Compagnie fur la 

rédeftination & la grace ; car il foutint tou- 
jours & enfeigna les fentimens de S. Tho- 
mas, touchant la prédeftination gratuite , & 
touchant la grace , qu'il tenoit efficace par 
elle-même , en vertu du fouverain domaine 
& de la toute-puiffance de l'opération de 
Dieu fur le cœur de l'homme, & indépen- 
demment de la fcience moyenne. 

ll compofa méme un Quvrage Latin, in- 

titule, Traité de l'Ordre , ou de ce qui préccde , 
Gr de ce qui fuit ; de Ordine Lui v! po é 
de pofleriari. ll le fit imprimer à Reims Pan 
1640. à la faveur de fan Provincialat. Il avoit 
donné auparavant deux autres Ouvrages ; 
Pun initule,. Avertiffement aux Hérctiques de 
Metz, l'an 1618. & lautre, Declaratia C def 
fenfia Scholaflica doctrine , $5, Patrum, cb Doc- 
toris Angelici , de bypoitafi feu perfona , cc. en 
1634. Voyez Alegambe , Biblioth. Scriptor. 
Societatis jefu ; Lettre du Prince de Conti au 
P. Dechamps , & Moreri, 

T o1GNARD ( Antoine & Jean ) Méde- 
cins , étoient freres, & natifs de Clermont 
en Argonne , Ville pour-lors du Domaine du 
Duche de Lorraine. Le premier a compofe 
un petit Livre fur les Eaux de Plombieres ; 

ui eft rare ; en voici le titre : Estier Difcours 
la vertu C propriété des Bains de Plombieres 
par à. T. M. C. à Paris, chez Hulpeau 1581. 
in- 16. Ils étoient tous les deux fort unisavec 
les freres Antoine & Nicolas le Pois. Jean 
Toignard a compofé des Vers Grecs & La- 
tins, àla loüiange du Livre de ce dernier ; 
ils font imprimés à la téte de cet Ouvrage. 
Il y retient toujours , comme fon frere, le 
nom de fa patrie, Medicus Cleromontanus , 
quoiqu'il eüt paffe une partie de (a vie au fer- 
vice du Duc Charles III dont il étoit Méde- 
cin ordinaire ; il en recut des Lettres d'an- 
nobliflement le 12. Mars 1562. 

Tour ( Claude du Ménil de la) natif de 
Lunéville , excelloit dans les Peintures des 
nuits. Il préfenta au Roi Loüis XIII. un Ta- 
bleau de fa facon , qui repréfentoit un faint 
Sébaftien dans une nuit ; cette Piéce étoit 
d'un goût fi parfait, que le Roi fit ôter de fa 
chambre tous les autres Tableaux, pour n'y 
laifler que celui-là. La Tour en avoit deja pré- 
fenté un pareil au Duc Charles IV. Ce Ta- 
bleau eft aujourd'hui dans le Cháteau de 
Houdemont , prés Nancy. 

TQUSSAINT ( D. George ) Benédictin. 
de la Congrégation de S. Vanne, natif de S. 
Diey, Profès de l'Abbaye de Munfter en 
l'an 1734- le 26. de Septembre , a écrit, 1°. 
Un Traite Dogmatique & Moral fur le Sa- 
crement de Mariage, imprimé à S. Diey en 
1739. 2. vol. in-octavo. 
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2, Un Traité de la Pénitence , qui fera 
fuivi d'un Traité des Cenfures Kcclefiafti« 
ques , auquel il travaille actuellement. Il a 
profeffe la Théologie dans l'Abbaye d'A- 
prémoutier en Alface. 

TRÆLÆUS ( Nicolas-Clement ) ou de 
Treille; fon vrai nom étoit Nicolas-Clement 
Tralzus ou de Treille; ce dernier nom lui 
venoit d'un Village aux environs de Remi- 
remont , nomme Treille. Il étoitné à Vezes 
life , comme il paroit par une de fes Lettres 
à Jacques Boiffard. Ses Ouvrages font, Ne 
mina , Conjuses, Nati , Sepuichra , ammi Chrifli, 
Cc. Regum Gallia & Ducum Lotharingie , ma- 
nufcrit. Il avoit aufi écrit fur la Géographie 
de Lorraine; & il eft cité dans Ortelius & 
dans Gerard Mercator. 

Son principal Ouvrage eft intitulé, Auf 
trafia Reges © Duces ad vivum expre[Ji , œ Epi- 
pu deferipti, Colon, 1591.1593. Cet 

vrage fut mis en François, & imprimé à 
Epinal en 1617. avec des planches en bois, 
Francois Guibaudet, Dijonois , a traduit en, 
Vers Francois , les Epigrammes Latines de 
Nicolas Clement de Treille , & a ajoüté , à 
la fin , les dattes du mariage & de la mort du 
Duc Charles; le premier Tome eft imprimé 
in-quarto , à Cologne 1591. avec des tailles- 
douces, 

Guibaudet, dans fa Préface , dit que Ni- 
colas-Clement de Treille ayant compofe , il 
y a environ I6. ans, c'eftà-dire, en 1573, 
cet Ouvrage des Rois & Ducs d'Auftrafie , 
& n'ayant pů les mettre au jour , prévenu 
par la mort , le fieur Blondefontaine ayate 
recouvré ce Livre en manufcrit , le commu- 
niqua à Guibaudet , & le pria de le traduire 
en Francois ; ce qu'il fit  ajoütant à la fin, 
les années des mariages des Ducs , & les dat- 
tes de leurs régnes A le tout dédié à Henride 
Lorraine , Marquis de Pont , qui fut depui 
le bon Duc Henri IL. a TIT 

L’Epitre Dédicatoire de Nicolas-Clement 
de Treille , eft adreffée au Duc Charles III, 
& dattée du 2. Juin 1573. à Vezelize. Cet 
Auteur fait defcendre les Ducs de Lorraine 
de Clovis , & de Godefroi de Boüillon, pat 
Guillaume, frere de Godefroi. Nous voyons 
par certains Vers de Jacques Paichaire Lors 
rain , que Nicolas. Clement de Treille avoit 
écrit quelques Pieces en Vers Francois. 


In N.C. Trelli Gallica Poemata. 


Quid profunt pario ducti de marmore vultus à 
Sculptaque prifcorum tot monumenta Du« 
cum ? 
Cecropii periere diu celebrata myromis , 
.  Ævaque Praxitelis, Trelle notata manu, 
At tua Hm confcripta Poémata fonte 
Squalebunt nulls temporis invidid, 
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Boiffart dit que de Treille éroit d'une trés 
bonne nobleffe, mais qui n'étoit pas fort 
opulente , 
Tu Patrem prima nobilitatis babet. 

Cumque hujus decoris Cafar Diploma reliquit, 

Bella Lutheranis religiofa parans. 

Oblitus, reditus fuper Bra caffra fecutus, 

Non potuit tanti muneris effe memor. 

TRESSE ( le R. P. ) Jefuite Langrois ; 
n'appartient à mon fujet, que comme ayant 
profeffe la Thcologie au Pont-3-Mouffon ; 
& où nousl'avons vü dans cet exercice, lorf- 
que nous y étudions en Rhetorique;en 1687. 
& 1688. Ce K. Pere eut alors une affaire 
qui fit du bruit , & dont le -public a ete in- 
formé d'une maniere peu fidelle. 

Ayant prefidé à une Théfe le 14. Janvier 
1689. où l'on lifoit cette propofition : L'hom- 
me neft point obligé d'aimer la fin derniere , 
(qui eft Dieu ) s daps le commencement , ni 
dans le cours de fa vie morale ; cette propo- 
fition fut deférée à Rome par M. Arnaud , 
Docteur de Sorbonne , par un Ecrit d’une 
feüille, & le Pape Alexandre VIII. la con- 
damna le 24. Août 1690. comme héreti- 
que , conjointement avec une autre Théfe 
fur la méme matiere, foutenué à Dijon, par 
le P. Munier Jefuite , au mois de Juin 1686. 
deferée au S. Siege par le méme M. Arnaud. 

M. Dodart, Medecin de Madame la Prin- 
ceffe de Conde , parla au Roi Loüis XIV. 
de cette propofition , & le Roi en fit des re- 
proches au P. de la Chaile, fon Confeffeur. 
Les Peres Jefuites publierent deux Cenfures 
de cette propofition, imprimées au Pont-à- 
Mouffon , qu'on difoit avoir été faites par 
la Faculté de Théologie , à laquelle les Je- 
fuites mêmes l'avoient déferée. Ces Cenfu- 
res furent répandués à la Cour avec affecta. 
tion; mais elles étoient inconnués par-tout 
ailleurs, méme au Pont-a Mouffon. Les Je- 
fuites avoient enlevé tous les Exemplaires , 
& les Docteurs du Pont-à-Mouffon n'eurent 
connoiffance de cette Cenfure que par le 
bruit public , n'ayant jamais été affembles 
pour ce fujet, quoique la Cenfure le porte. 

Comme je fuis réfolu de ne défobliger 
perfonne , autant que faire fe pourra, & 
de ne rien avancer contre la vérité , j'ai con- 
fulté fur cette affaire le R. P. Jofeph Petit. 
didier, connu par fa droiture & fa fincérité ; 
& voici ce qu'il m'a répondu : 

1”. Ni le Pere Trefle, ni aucun autre Je- 
fuite, n'a jamais enfeigné que l'homme n'cft 
point obligé d'aimer Dieu , comme il eft 

rté dans la propofition condamnée. 

2'. C'eft le foutenant qui avoit lui-même 
compofe fa Théfe ; la faute du Préfident , 
eft de ne l'avoir pas examinée & corrigée. 
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3°. Le nom de Dies, qu'on y infére , n'y 

étoit pas exprimé , mais feulement celui de 
n derniere. | 

4. Après la foutenance , on la fit rétrac- 
ter au foutenant ; & j'ai fait voir à mon frere, 
alors D. Mathieu Petitdidier, & depuis Evé- 
que de Macra , fa rétractation écrite, & fi- 
gnée de fa main dans le Régitre de l'Univer- 
fité. De plus, pendant mon Rectorat, ayant 
engagé a précher devant l'Univerfité affem- 
blee , illa rétra&ta de nouveau de fon propre 
mouvement , & en pardon au 
Corps. 

5°, Il eft vrai que la Cenfure de la Faculté 
de Théologie fut faite par les feuls Doéteurs , 
qui étoient au Pont-à-Mouflon , fans affem- 
bler les Cures de la Camp qui étoient 
Docteurs , & quiauroient dû y étre préfens. 

6. Enfin, le Pere Trefle qui avoit éte dé- 
pofe de fa Chaire de Théologie, par ordre 
de notre R. P. Général, fut folemnellement 
rétabli par la facrée Congrégation , à la fol- 
licitation du R. P. d'Aubemtin , fon ami , 
qui étoit à Rome Afliftanc pour la France. 

TRITHEME ( Jean ) Abbé de Span- 
heim , naquit le premier Février 1462. au 
Bourg de l rithenheim fur la Mofelle , à (ept 
lieués au-deffous de Tréves. Son pere étoit 
Vigneron ; il le perdit n'étant ágc que d'un 
an. Au bout de fept ans, fa mere fe rema- 
ria ; fon beau-pere ne voulant pas qu'il étu- 
diát , Tritheme étudioit furtivement pen- 
dant la nuit ; enfin, il fe déroba de la mai- 
fon de fon beau-pere , & alla à Tréves, pour 
avoir moyen de fatisfaire fon inclination à 
l'étude ; del il fe rendit à Heidelberg en. 
1482. Comme il s’en retournoit , le mau- 
vais tems le contraignit de s'arréter , le 25. 
Janvier , dans l'Abbaye de Spanheim , au 
Diocéfe de Mayence; il y prit l'habit le 1. 
Février 1482. & en fut élü Abbé l’année fui- 
vante. Illa gouverna jufqu'au 16. Aoüt1506. 
qu'il s'en demit , pour étre Abbé de S. Jac- 
ques à Wirtzbourg , où il mourut le 13. 
Décembre 1518. ou 1519. 

Les affaires de fon Abbaye ne l'empéche- 
rent pas de vacquer à fes études. Etant Ab- 
bé de Spanheim , il forma une nombreufe 
Bibliotheque , compofée de plus de deux 
mille Volumes d'excellens Livres, dont plus 
de 8o. étoient manufcrits , en toutes fortes 
de langues. Il compofa aufli plufieurs Ou- 
vrages, dont la plüpart font imprimés , 
comme la Chronique de Spanheim & celle 
de Hirfauge ; deux Livres fur la Régle de S. 
Benoit ; quatre Livres des Hommes illuftres 
de l'Ordre de S. Benoit ; un Livre des Ecri- 
vains d'Allemagne ; deux Livres de la loüan- 
gc dc l'Ordre des Carmes; un Livre intitulé, 
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La Polygraphie ; un autre intitulé , La Clef 
‘de la Polygraphie. 

C'eft une maniere d'écrire en chifftes , 
qui ne peut étre expliquée, que par celui qui 
en alaclef. Ilécrivit, de plus, la Sreganogra- 
phie , qui eft encore une maniere d'ecrice en 
chiffres, plus füre & plus difficile à déchif- 
frer, que celle de fa Polygraphie. Tous ces 
Livres ont été imprimés ; il y en a encore 
plufieurs autres, qui font demeurés manuf- 
crits. Voyez notre Hiftoire de Lorraine. 
Trithéme fut un des plus laborieux , des 
plus curieux & des plus favans hommes de 
fon fiécle. Ses Livres de fa "teganvgraphbie ont 
donné occafion de l'accufer de magie, mê 
me de fon tems; mais il en a été pleinement 
juftifié , & en ce cems-là , & encore depuis. 
On peut voir Gabriël Naude , Apologie des 

ands Hommes accufes de magie. 

TROTOT ( D. Placide ) Benédictin de 
la Congregation de S. Vanne , natif de Toul, 
a fait profeffion en l'Abbaye de S. Manfui, 
le 10. Août 1658. & eft mort à S. Arnoud 
de Metz , le 15. Octobre 1716. Il avoit 
beaucoup étudie les Rits & les Ceremonies 
Eccletiaftiques. Il a fait imprimer le Ceré- 
monial , dont fe fert la Congregation de S. 
Vanne ; à Toul , en 1695. in-8 . avec figu- 
res. 1] compofa aufli, par ordre du Chapi- 
tre général tenu en 1680. les Lecons pro- 

res qu'on doit lire à Matines, aux Fêtes des 
aints particuliers , dont on célébroit les 
Fétes dans nos Monafteres. 

Il envoya ces leçons au Chapitre géné- 
ral de l'an 1683, pour les y faire approuver. 
Il dit dans fa Lettre écrite de S. Arnoud de 
Metz, qu'il les a compofées avec toute 
l'exactitude , que le fujet le demandoit, & 
qu'il les a examinées fur les textes originaux 
& fur les obíervations des plus fçavans 
hommes dans l'Hiftoire Eccléfiaftique, Mais 
comme les Peres Benédi&ins des Monaîte- 
res dela Franche-Comté, faifoient difficul- 
té de recevoir ce nouveau Calendrier , 
drelle par le Chapitre général en 1681. on 
éonfulra le R. P. D. Jean-Mabillon , D. An- 
felme d'Urban de la Congrégation de S. 
Maur, qui avoit demeuré à Rome en qua- 
lite de Procureur-Général de (a Congrega- 
tion , & de D. Gabriël Flamberr, qui étoit 
actuellement. en Cour de Rome , qui ré- 
pondirent que les décrets de la Congrega- 
tion des Rites,à l'égard des nouveaux Saints, 

: dont ils prefcrivent la Fête , ne font pas 
loix , même dans Rome ni dans l'Etat Ec- 
cléfiaftique; que ces décrets font plutôt des 
permiffions accordées , fouvent à l'impor- 


(&)1a Rochotte ou ls Megdelaine, eft un Hermitage | 


prés de Deneuvre. 
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tunité des parties interreflées que des Com- 
mandemens de célébrer ces fêtes par route 
l'Eglile; qu'on laifle auxEglifes particuliéres, 
la liberté de les faire,ou de neles pas faire;que 
de tout tems dans l'Ordre de S. Benoit, on 
s'eft cru permis de faire les fêtes propres des 
Monafteres particuliers; & que depuis l'é- 
rection des Congrégations , on a deffere cet 
te autorité aux Chapitres généraux. Il n'y 
a que les Meles auxquelles on ne touche 
point. Ces raifons & ces autorités calmé- 
rent les efprits; & le Calendrier nouveau, 
de même que les nouvelles Leçons furent 
reçus par-tout. On y a encore ajoûté depuis 
ce tems, un aflez bon nombre de Leçons, 
qui font les unes imprimées, lorfqu'elles re» 
gardent tous les Monafteres en général; les 
autres feulement manuícrites pour les Mo- 
naíteres particuliers , qui les ont dreffces 
pour leur ufage; & qui les ont fait impri- 
imer, quand il l'ont juge à propos. 

TUTELON, ou Turion , Moine de S. 
Gal , n'appartient point proprement à no- 
tre fujet; maisayant peint dans l'Eglife de 
Metz un Tableau de la Stc. Vierge , & ayant 
compofé quelques Ouvrages , nous en di- 
rons un mot en palant. e Religieux étoit 
forti d'une famille noble & iy oi felon 
le hécle; il étoit bienfait de fa períonne , 
ayant la voix belle, d'ailleurs gracieux, of- 
ficieux , agreable, zélé pour l'obíervance 
des Règles , pour le bon Ordre, pour la 
bien-feance dc l'Office divin, & {ur-touc 
bo la chafteté. 1l travailla à la Peinture à 

etz ; & à S. Alban de Mayence. Il ac- 
compagnoit d'ordinaire fcs Tableaux ou fes 
Cizelures de quelques Epigrammes, ou de 
"iamen Diftiques de fa façon ; & loríque 
cs Ouvrages lui attiroient trop d'eloge & 
d'applaudiffement , il fe retiroit fecrertes 
ment, & fe cachoit dans la folitude, I 
mourut en odeur deSainteréle 28. de Mars, 
versl'an 898. Il eft honoré comme Saint, 
à Saint. Gal. 


V 


M xk (du) Bibliothécaire de S. Ma~ 
jefté Impériale, né en Champagne, perdit 
fon Pere désía plus tendre jeunefle; fa mere 
s'étant remarice , il fe vit contraint par les 
durerés de fon Beau-pere d'abandonner la 
Province. Sescourfes le conduifirent en Lor- 
raine, où de Maître en Maître, il paffa au 
fervice de l'Hermice(£ ) de la Rochotte qui 
lui enfeigna l'agriculture , & le recommen- 
da enfuire aux Hermites de Ste. Anne, (/) 


(1) Sainte Anne antre Hermitage près Lunéville, où 
M. dy Vala fait bâtir une jolie maifon de Campagne. 
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„près defquels fa se es occupation fuc 
de garder les beftiaux. Son inclination pour 
la Phi lui ft trouver dans cette fo- 
litude , des reflources pour acheter des Li- 
vres, & les Cartes néceflaires: il paíloit des 
journées enriéres au pa d'un arbre à de- 
vorer cette Science. Ce fur dans cette oc- 
cupation quc M. le Baron de Phutchener , 
& M. lc Comte de Vidampiere le trouvc- 
rent. Ces Scigneurs qui accompagnoient 
Mefleigneurs les Princes, ( m) à l'occafion 
d'une féce que le Duc Leopold donnoit 
prés Ste, Anne, furpris de prouver au pied 
d'un chêne un jeune Payfan entourre de 
Cartes , & de divers inftrumens propres 
à la Géographie, l'incerrogeant, lui recon- 
noiílent des lumieres fort au-detfus de fon 
âge & de fon rat , follicitent vivement le 
Duc Léopold, lui obtiennent une penfon , 
.& lc placent au Collége du Pont-à-Mouf- 
fon. 

Lc jeune du Val pendant le cours de fes 
études , devint éperduëment amoureux 
d'une jeune Demoifelle, & fentant que 
cet amour étoit fort déplacé, il avala unc 
doze de Ciguë pour s'en guérir radicale- 
ment, Ce reméde le mir en danger de per- 
dre la vie; il guerit cependant, & acheva 
fes études avec applaudiflement. A fon re- 
tour à Lunéville, on lui confia les com- 
mencemens d'une Bibliotheque qu'il aug- 
menta confiderablement. En 1737. lors de 
la ceffion dela Lorraine , Je Grand Duc le 
nomma fon Bibliotécaire en Tofcane. Du 
depuis L. M. I. l'ont appellé à Vienne, lui 
ont confié une partie de l'éducation de 
l'Archiduc. La place qu'il occupe , cft une 
preuve bien glorieufe de fes rares talens, 

Je Tui ai écrit plus d'une fois pour avoir 
l'hiftoire de fa vie, de fes avantures, & de 
fes écrits. Je n'en ai pu tirer que la Lettre 
fuivante. Je fgai toutcfois qu'il a écrit Phif- 
toire de fa vie, apparemment en fixLivres, 
puifqu'il a fait graver fix vignettes qui ong 
rapport aux fix principaux événemens de 
fa vie. La premiere repréfence des Hermi- 
tcs qui travaillent à la terre. La feconde M. 
du Val gardant les Vaches , & pendant la 
nuir occupé à conlidérer les altres. La troi- 
fiéme le même M. du Val rencontré par le 
Duc Léopold, comme il etoit occupé à lire 
un Livre de la Geographic , & ayant au- 
près de lui des Cartes Géographiques. La 
quarieme reprélente l'hiftoire de la ciguë. 
La cinquiéme le méme dans une vafte Bi- 
bliothéque environné de Meilieurs qu’il 
entretient. La fixiéme le départ de Son Al- 
telle Royale Madame de Luneville en1737. 


(m) Mefloigneurs Les Princes Clécuent mort en 1723. & François aujourd'hui Empereur. 
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Il a de plus compofc l'éloge de fon Me- 
cénc, M. le Baron de Phutchener qu'il m'a 
envoyé, & la vie de M. Varinge, fameux 
Mathematicien , donp je n'ai point de con- 
noiffance. | 
Voici la Lettre qu'il m'a écrite. 


MONSIEUR, 


Illi mors gravis incubat , 
Qui notus nimis omnibus s 
Jgnotus moritur fibi. 


» ll y a long tems que ce Texte d'un 
» Poëte Philofophe eft ma devife, & ille fera 
» tant que je vivrai. J'ai coujours cru que 
» poar mieux fe connoitre foi - méme, il 
» talloit éviter d'étre trop connu des au- 
» tres. fefuis bien perfuadé que le public 
» vous difpenfera volontiers de vos enga- 
» gemens à mon fujer, quand il fçaura 
» qu'il ne s'agit que de moi. Les Memoires 
» que j'ai ébauche, font heriffes de certai- 
» nes vérités qui ne feront fupportables à la 
» délicateile du fiécle, que lorfque le tems 
» les aura meuries, & qu'il m'aura con- 
» duit au terme fatal, où l'orgueil & le fal 
» te des Grands, & l'humiliatiog des pe- 
» tits, fetrouvent. confondus dans la mê- 
» me pouficre. C'cft la précaution que 
» doit prendre cout homme ; qui veut pein- 
» dre la verité, trait pour trait, & avec la 
» même liberté que s'il étoit feul dans la 
» naturc. 

Deux raifons m'engagent à ne point 
abreger ces Memoires. La premiere c'eftque 
mes occupations ne mc le permettent point. 
La feconde cft que je ne pourrois m'en ac- 
quitter qu'en les décharnant , & en les ré- 
duiíant à de fimples dattes d'evénemens, 
qui nc regardent que moi. Je juge de la bon- 
ie des Livres par l'utilité que le public en 
peur tirer; Je ne vois pas que des dattes fur 
le moins important de tous les objets, puil- 
fent beaucoup l'interreffer. Quant à la re- 
connoiflance, celle que je dois à Dicu, fe 
manifeftera en fon tems. Rien nc (c fait 
trop tard par rapport à un Etre infini, qui 
d'un coup. d'ail découvre le cercle & len- 
chainement de routes les parties de l'Eter- 
niré, auffi bien quc tout ce qu'elles peu- 
vent renfermer. ` 

La reconnoiflance que je doisà mon an- 
cienne retraite de Ste. Aune,;( retraite que 
je confidere comine ma vraie patrie, & la 
fource des principes qui m'ont conduit où 
je fuis , ) eft deja connué. Quant à celle que 
je dois à celui de tous les Souverains qui a 
mieux mérite le glorieux titre de Pere de la 
patrie, elle exige une petite diícuffion. J'ai 
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été trouvé deux fois dans la Forêt de Saintc- 
Anne ; la premiere en 1715. par le Duc 
Leopold, qui m'y laiffa , parce qu'il fut dé- 
tourné de m'en tirer par quelques Antimé- 
cénes , qui craignoient peut-être que mon 
penchant pour les fciences , ne devint con- 
tagieux pour ceux qui cultivoient leurs ter 
res , & qui veilloient à la plénitude de leurs 
caves & de leurs greniers : cet augufte Prince 
fe contenta de m'envoyer quatre Loüis d’or. 
J'ai f depuis que celui à qui on les confia ; 
en retint deux pour fes peines ; mais à la 
Cour, comme ailleurs, 1l faut que chacun 
vive. 

Feu Monfeigneur le Prince Clement, & 
fon augufte frere , le Prince Francois aujour- 
d'hui Empereur , feu M. le Comte de Vi- 
dampierre , & Son Eminence M. le Baron 
de Ptutzchener, me découvrirent de rechef, 
le 13. Mai 1717. Les deux Princes étoient 
fort Jeunes alors; & les queftions qu'ils me 
firent relatives à leur âge, n'eurent aucune 
influence (ur le changement de ma condition. 
Tl n’en fut pas de méme de celles que me fit 
Son Eminence M, le Baron de Pfutzchener ; 
la flegmarique attention qui caractérife tóu- 
tes fes actions ; lui fit découvrir en moi, jé 
ne fai quelle forte de vocation pour un genre 


de vies fort different de celui où il me voyoit.. 


Il forma le hardi projet de m'en tirer; mais 
je refutat d'en fortir ; à moins qu'il ne me 
promit que ma liberté n'en recevroit aucune 
atteintes & que je ferois l'unique arbitre de 
mes occupations, Il eut la générofité d'y con- 
fentir ; &, dès ce moment ; je me vis à la 
charge d'un bienfaiteur ; qui lui-même ma- 
voit ftrictement que ce qu'il lui falloir pour 
vivre avec decence. Les Antimécénes, dont 
j'ai parlé , le favoient bien; auffi , pour le 
diffuader de fon entreprife , allerent-ils juf- 
qu'a hazarder des predictions finiftres fur 
mon compte, qu'heureufement pour moi; 
le tems a démenriés. 

M. le Baron de Sekingen ; aujourd'hui 
Kvéque & Prince de Conftance , & M. le 
Baron de Weix , Chanoine de Paderborn ; 
alors Chambellan dé Son Alteffe Royale à 
Lunéyille , penferent tout autrement que les 
Prophétes en queftion, Ils voulurent parti- 
ciper à la charité de mon Mecene , leur com- 
patriote ; & ce fut par le concours de ces 
généreux étrangers, que Je fubfiftai pendant 
mon premier fcjour à la Cour. 

Le Duc Leopold ayant été informé de 
mon ardeur pour l'etude, affigna fur fa Caf- 
fette ce qu'il falloit pour mon entretien , 
pendant la feconde & derniere année que je 
pallati à l'Univerfité de Pont-3-Mouffon. 

Aprés mon retour , il me nomma fon Bi- 
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bliothécaire ; avec fept cens livres d'apoin- 
temens ; mais un derangement de Finances 
étant furvenu; je perdis la moitié fur les 
Mandemens que l'on diftribuoit alors ; de 
forte que ; pendanttróisans, mon falaite ne 
monta, chaque année ; qu'à 350. livres. 

M. le Prince de Craon inftruit de nia trifte 
fituation;m accorda la table à la Cour; ce qui 
m'empécha de tomber dans une indigence ; 
que j'avois ignorce dans ma chere folitudé 
de fainte Anne, Il n'auroit tenu qu'à moi 
d'expofer mes befoins au moderne Titus , qui 
régnoit en Lorraine ; mais je ne pus jamais 
me réfoudreà augmenter la foule des ardens 
folliciteurs qui l'obfedoit. Auffi puis-je affü- 
rer, qu'a l'exception de cent livres, dont il 
daigna me gratifier la veille de la Féte de 
S. Leopold de l’année 1727. je wai jamais 
éprouvé aucun effet de cette liberalite qui a 
fait tant d'heureux , & qui a toujours été fon 
véritable clément. 

Son augulte fucceffeur augmenta de deux 
cens livres mes gáges de Bibliothécaire en 
1729. & me nomma Profetfcur d'Hiftoire 
& des Antiquités dans fon Academie de Lu- 
néville , avec huit cens livres d'apointemens. 
Ce fut alors que me aureus irrigavit imber. 
Metlieurs les CavaliersAnglóis & Allemands; 
non contens de mes lecons publiques , en 
voulurent avoir de particulietes ; ce qui , fans 
compter le produit de mes gages, me valut 
annuellement près de 4000. livrés. L'état où 
fe trouve actuellement lHermitage de fainte 
Anne, eft une des preuves de cette vérité, 

Voilà , Monfeur; au plus jufte , quellé 
eft l'origine de ma fortune ; & de l'aifance 
qui en a réfulté. Je l'ai expofé ailleurs plus 
en détail ; mais ; comme je l'ai dit, l'ingé- 
nuité avec laquelle jé m'en fuis acquitte ; 
n'étant nullement à là mode, j'attendrai qué 
la juftice & la vérité foient de retour de leur 
exil, pour parler publiquement leur langage; 
& c'eft en attendant ce plus cafuel de tous 
les événemens; qué je perlifte d’être , avec 
le plus profond refpect que la vertu & le 
vrai mérite puiffent infpirer , 


Monfieur , r 
Votré très hümble & trés 
Vienne le 38. öbéiffant ferviteur; 


Juin 1750. V.S. DUVAR 
V'ALCANDUS, Moine de Morenmou- 
tier. M. Ruyr , dans fes Anriquices de Vô- 
ges , cite les Fragmens de Valcandus , Hif- 
torien de l'Abbaye de Moyenmoutier , & 
le R. P. Dom Humbert Belhomme , dans 
PHiftoire de fon Abbaye, donne d'affez bon- 
nes preuves, que Valcandus vivoit au fiecle 
onziéme , & que c'eft lui qui à interpole les 
vies de S. Hydulphe & de S. ur ; & qu'il 
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eft Auteur du Livre intitulé , Des Succeffeurs 
de S. Hydulphe dans les Vôges. Voyez Hiflor. 
median. Monafl. impref. an. 1724. in-quarto s 

. 140. I41. 142. 
i jar. jak Ruyt, Chanoine de Saint 
Diey , dans fes Antiquités dela Vôge, pre- 
miere édition de l'an 1626. cite quelques 
paffages de Valcandus , part. 3. chap. 19. & 
chap. 14 qu’il a fupprimés dans fon édition 
de 1633. Le méme Ruyr dit qu'il avoit eü 
en main un Exemplaire contenant les Mira- 
cles de S: Diey , & les vies de fes fucceffeurs 
mais fi gáte & fi imparfait , qu'il n'en a pù 
tirer que bien peu de chofes. On conjecture 
que ce dernier Ouvrage étoit auffi du Moine 
Valcandus. Ruyr cite au méme endroit, p. 
253. un paffage remarquable du méme Val- 
candus , touchant l'introduction des Cha- 
noines de S. Diey , au lieu des Moines qui 
y étoient auparavant, Il dit que les Chanoi- 
nes furent cinq ans , fans pouvoir obtenir 
du Pape leur confirmation dans cette E glife , 
& ne l'obtinrenr qu'en 996. du Pape Gre- 
goire V. Voyez auffi le méme Ruyr, part. 
3 1. 1 I. 288. . 

Le R P. Dom Rivet, dans fon Hiftoire 
Littéraire de France ( ») , dit que Valcand 
vivoit aprés l'an 1014. qu'il eft Auteur de 
la vie de S. Hydulphe, Abbé & Fondateur 
de l'Abbaye de Moyenmoutier , telle que 
nous l'avons aujourd'hui , & qui n'eft que 
l'abrégé d'une autre vie plus ancienne ; que 
Valcand a commentée & illuftree , en y con- 
fervant prefque tout le texte de l'ancienne 
vie, deja beaucoup abrégée par les Reli- 

ieux de Moyenmoutier. 


La vie de 5. Hydulphe eft fuivie d'un Ser 


mon du méme Auteur, qui eft une inyecti- 
ve contre la corruption des mœurs de ce 
tems-là, Aprés cela fuit le Traité des Suc- 
cefleurs de S. Hydulphe , depuis ce Saint 
jufqu'a l'Abbé Mardulphe. Le R. P. Rivet 
ajoute qu'on croit que Valcand a auffi re- 
touché la vie de S. Diey , d'abord Evéque 
de Nevers, & enfuite Abbé & Fondateur 
du Monaftere du méme nom, voifin de ce- 
lui de Moyenmoutier. Les preuves de ce 
fentiment , font que l'Auteur de la vie des. 
Diey renvoie à celle de S. Hydulphe retou- 
chée par un Valcand , & qu'on remarque 
dans l'une & dans l'autre les mémes fautes 
contre la Chronologie. 

VALDAJOL ( Hommes du) on appelle 
ainfi vulgairement une famille du Valdajol 
Co ) qui fe diftingue ; depuis long-tems , de 
pere en fils, par fon adrefle prefque incroya- 


(51) River, Hift. Litt. de France , tom. 7. p. 239. 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


958 
ble à remettre les fractures & les luxations 
des os. 

Le premier dont on fe fouvienne, qui fe 
foit fait connoître par ce talent, s'appelloit 
Nicolas Demenge; il n'eut qu'une fille , qu'il 
maria à Nicolas Fleuror. Il l'inftruifit dans 
fon art, & le rendit aufi habile que lui. Ni- 
colas Fleurot eut un fils nommé Demenge 
Fleurot. 

Celui qui eft le plus connu de tous au- 
jourd'hui, s'appelle Jean, & il eft petit-fils 
de ce dernier. 

Nous leur avions demandé un Mémoire 
fur tout ce qui les concerne ; mais leur fin- 
guliere modeftie les a empéches de nous fa- 
tisfaire, On peut loüer en eux cette qualité , 
autant que leur adreffe. Le grand nombre 
d'opérations qu'ils ont faites, & qu'ils font 
journellement , les auroit mis dans une fi- 
cuation brillante , s'ils euffenc eù de Pam- 
bition ; mais contens de leur fort de Vila- 

cois , ils préférent une vic dure & tranquille 
à une élévation bien au-deffus de leur état. 

Leur défintéreflement ne leur fait pas 
moins d'honneur; ils refufent conftament 
des fommes confidérables , que les guérifons 
qu'ils opérent leur font préfenter fort fou- 
vent; la moindre reconnoiffance leur faffit. 

Le Duc Leopold , pour recompenfer les 
fervices qu'ils rendent au public, leur fit of- 
frir , par un de fes Officiers, l'exemption 
de la Taille ; ils Pen remercierent , difant 
qu'ils ne vouloient pas étre à charge à leurs 
compatriotes. 

Leurs exercices , pour s'inftruire , font auffi 
fimples que leur maniere d'opérer ; ils ap- 
prennent , dés leur tendre jeunefle, POF- 
théologie & la méchanique du Squelette ; 
ils en font enfuite la comparaifon fur un 
homme fain & vivant. Bien imbus de ces 
connoiflances , ils commencent feulement à 
apprendre à opérer par des leçons de prati- 
ques , que les anciens leur donnent fur les 
malades , en leur faifant remarquer ce que 
chaque cas a de fingulier & de relatif avec 
ceux qu'ils ont vüs, ou qu'ils pourroient voir. 
Tout cela les conduit à une méthode füre € 
certaine. Ils ne fe fervent que de la main 
dans leurs opérations, jamais d'inftrumens, 
& prelque pas d'appareil. Leur promptitu- 
de eft merveilleufe , en forte que l'on peut 
dire qu'ils guériffent citò, tuto Œ jucunde. 

Cela paroitra peut-être moins furprenant , 
quand on faura qu'ils ne fe mêlent précife- 
ment que des fractures, luxations & mala- 
dies qui y ont rapport. Ils fe font gloire d'i- 


] dcnnent matiere à cet article , demeurent. dans celui de 


(0) Contréc 4 ernis licaés au-deflus de Remiremont , | la Broche. 
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gnorer le refte de l'Art, fatisfairs de réuflic 
parfaitemenr dans cette partie dont les habi- 
tans des Montagnes où ils demeurent ; ont 
fi fouvent befoin. 

Cela prouve fuffifamment que la pratique 
l'emporte für la fpeculation pour la réuflite 
dans les Arts méchaniques. Car nos hom- 
mes du Valdajol , fansérudirion , fans lettres, 
Pemportent fur ceux qui comptent pour unc 
partic de leurs métiers; les fciences qui font 
deftinécs à pericétionner l'efprit plurôr que 
la main. Quels titres n'ambitionneroiton 
pas, fion les avoit égales dans quantité de 
cures extraordinaires ? avec quel pompeux 
apparcil n'en feroit-on pas la defcription fi 
cela étoit de notre compétancc, & que la 
nature dece Livre le fupporta , nou: ferions 
le détail de quelques unes, & enfuire lc pa- 
raleile avec celles qui font les plus vantees. 
Mais outre que cela nc ferviroit qu'à réveil- 
ler la jalousie que l'on a contr'eux, ils ne dé- 
firent point d'être loués au-dctlus des autres, 
ni d'étre plus connus qu'ils lc font depuis 
long-tems. 

V ALDENAIRE ( Sebaftien ) Prieur du 
Prieuré d'Herival , Ordre de S. Auguftin , 
aujourd'hui um à la Congrégation des Cha- 
noines Reguliersde Lorraine , qui étoient ori- 
ginairement une efpece d'Hermites ou de So- 
liaires d'une abíervance très rigoureufe , 
comme on le peut voir par leur Regle pri- 
mitive que nous avons fair imprimer parmi 
les preuves de l'Hiftoire de Lorraine, tome 
3. p. cclxx. 

Valdenaire a écrit un Ouvrage intitulé : 
Recitre ou Commentaire des chofcs mémorables de 
l'Eglife de S. Pierre de Remiremont , divisé en 

maire livres , contenans les vies des faints Roma- 
ric, Amé, Adelphe , Arnoud , C plufiewrs autres 
bifloires efe matseres touchant [a fondation de la- 
ditte Eglife , camme vl fera déclaré au Prologue 
defdits Régitres , C a colloqué écrit au commen- 
cement du premier Livre l'extrait des Legendes 
anciens Regitres de laditte Eglife , C d'aucunes 
autres bifloires , dédié à Madame la Princeffe Bar- 
be de Salm, Abbefe de Remiremont le 26. No- 
vembre 1588. Ouvrage manufcrit entre 
les mains de M. Andreu, Ecolatre de Re- 
miremont, & en quelqu'autres lieux ; j'en ai 
déja parlé dans la lifte des écrivains qui ont 
écrit fur l'Hiftoire de Lorraine. 

L'Ouvrage eft partagé en quatre Livres , 
où l'on trouve diverfes particularités tou- 
chant les droits & ufages de l’Eglife de Remi- 
remont : on y voit méme la traduction de la- 
tin en francois de plufieurs Chartres decette 
méme Eglife. Il dit que l'Abbeffe de Remi- 


(p) Reg- S. Beneditt. c. lis, 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


960 
remont a droit de faire porter devant elle & 
en proceffion la Crote X le alium, qui eft 
un drap de foye violette , deftine 4 couvrir le 
grand Autel, & qui eff confacre par le Pape, 
& envoyé par >a Saintete à la Dame Abbeñe, 
en figne d’une dignité fort privilegiée : ce font 
fes termes. l 

J'ai vu dans la Sacriftie de Remiremont 
un Drap ou Pallism qui ell trés ancien, d'&n 
ouvrage précieux tiffu en foye & brodé de 
figures d'oifeaux , & de vafes de fleurs en or; 
on ne le porte plus en proceflion devant 
l'Abbeffe , mais on le met fur le grand Autel, 
où ileft porté en cérémonie par les trois plus 
anciennes Dames dignitaires du Chapitre , 
qui y donnent chacune leurs indi au 
profit du Chanoine Chapelain qui les accom» 
pagne. Ce Pallism y demeure etendu pen- 
dant toute la premiere femaine du Caréme, 
& l'on étend par-deflus la nappe del’Autel, 
fur laquelle on offre le Sacrifice. 

Il ya appárence que ce voile eft la Palles 
Palla , dont on couvroit autrefois les dons 
facrés , on l'appelle quelquefois Pallium s 
quelquefois Corporale , & quelquefois Cooper- 
torium. Saint Gregoire de Tours racontant 
un fonge qu'il avoit eu, dit qu'il croyoit être 
dans la fainte Bafilique oil célébroit la Mef- 
fe, comme l’Autel avec les oblations étoit 
déja couverte d'une Palle de foye, Pallis fe- 
ris , il vit entrer le Roi Gontran., Saint Aridius 
dans fon Teftament, dit qu'il a laiffe à fon 
Eglife quatre tapis de foye, Ceepertorta y dont 
deux étoient tifus d'or; il ajoute Pallas Cor. 
porales 1111. Ces Palles ou ces Tapis fe re 
plioient fur le Calice; & fur les faints Dons. 
Saint Benoit (p) veut qu'on enveloppe dans 
la Palle de Autel la main de l'enfant que les 
parens offrent au Monaftere pour y étre Re- 
ligieux. Nous appellons aujourd'hui Pa//e un 
carton couvert de linge , dont on couvre le 
Calice. 

Mais anciennement on hommoit Pal’a ou 
Pallium , la Nappe ou le Tapis dont on cou- 
vroit l'Hoftie & le Calice, ce qui s'obferve 
encore aujourd'hui. chez les Chartreux , & 
dans l'Eglife de Lyon. Pour revenir à Remi- 
remont, il paroit certain que le Pa lium de 
foye, dont nous avons parle , & que l'on po» 
fe (ur l'Autel au commencement du Caréme, 
eft un refte de cette ancienne coûtume ; je 
crois méme que c’eft l'ancien voile de pour- 
pre» Afulinum , que l'Eghfe de Remiremont 
payoit tous les trois ans, avec un cheval blanc 
au Palais de Latran, en figne de fon affran- 
chiffement de la jurifdiction de l'Ordinaire , 
& de fa dépendance immédiate du 5. Siege. 
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Dans la méme Eglife on portoit devant 
PAbbefle fon Aumuffe de velours violet 
fourré d'hermines; & ce qui eft fort remar- 
quable, il n'y a que cette feule Aumuffe dans 
tout le Chapitre: & en l'abfence de l'Abbeffe, 
la premiere Dignitaire qui fuit,a droit dela 
porter. Cette Aumuffe, telle qu'on la voit au 
bras gauche de l'Abbcffe Margueritte de Ha- 
zaucourt , fut fon tombeau de l'an 1568. & 
far le tombeau de Renée de Dinteville de 
l'an 1576. cette Aumufle, dis-je , eft com- 
me une efpece de Manipule , un peu plus 
grand is nos Manipules ordinaires , mais 
bordé d'hermine : c'etoit comme le voile qui 
couvroit la tête de ces Abbeffes. Voyez une 
pareille Aumuffe dans la figure d’une Abbef- 
fe de Port-Royal des Champs, p. 255. du 
Voyage Liturgique de M. Moleon. 

Enfin autrefois le Diacre & Soüdiacte , 
fervans à l'Autel, alloient chercher en céré- 
monie l'Abbeffe en fa place au Chœur , pour 
l'amener à l'Offrande ; aujourd'hui on a ré- 
formé cette indécence, & ce font deux Pré. 
tres en Chappes qui font cette fonction , qui 
pourroit méme encore étre réformée, 

Valdenaire, dans fa Préface, dit 4w'il a le 
don de la fcience € de la parole, mais on peut 
avancer, fans l'offenfer , qu'il ne l'a pasdans 
un dégré éminent ; fon Ouvrage eft mal écrit, 
& mal diftribué. 

V ALINCOURT (M. de a fait imprimer 
la vie du Prince Francois de Lorraine, Duc 
de Guife , à Paris 168 1: in-12. 

V ALLADIER ( André) Abbé de S. Ar. 
noud de Metz. Le R. P. Niceron dans fon 18*. 
tome des Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
des hommes illuftres, pag. 157. a fait impri- 
mer un Mémoire qui lut a été fourni par 
une perfonne d'efprit de Touloufe, ap- 
paremment parent de M. Valladier , & qui 
s'interefle à fon honneur & à fa mémoire. 

M. l'Abbé Goujet , Chanoine de S. Jac. 
ques de l'Hôpital , ayant lû cet Article, y 
trouva plufieurs omiflions & plufieurs fau- 
tes d'exactitude , qu'il marqua dans une Let- 
tre qu'il écrivit au R. P. Niceron, & qui fe 
trouve dans le tome 20. du méme Pere Ni- 
ceron , pag. 114. 

Paien main PHiftoire manufcrite de la 
Réforme de la Congrégation de S. Vanne 
compofee parle R. P. D, Pierre Munier qui 
me fournit plufieurs particularités inconnués 
à ces Meffieurs. Je tacherai avec tous ces fe- 
cours de donner une vie abrégée de Valla- 
dier, auffi exacte qu'il me fera poffible. 

: André Valladier né à S. Pol, petite Ville 
fimee dans le Forét , vers l'an 1565. fit fes 
remieres études Billon ville d'Auvergne. 
l vintenfuite à Avignon, entra dans la Socié- 
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té de Jefus en 1586. s'adonna à la Po£fie , à 
la Prédication, & à haranguer en public. Là il 
lia amitié avec le fameux Genebrard qui fut 
obligé de quitter cette Ville avant la fin de 
1596. | 

Deftiné à profeffer les belles Lettres , il 
eut pour difciple M. Peirefch. , qui devint fi 
célébre dans la fuite. Mais après huit ou neuf 
ans de fejour à Avignon, & après y avoir 
prêché avec applaudiffement, il eut quelque 
difpute avec fon Recteur, te qui l'obligea 
d'en fortir & d'aller à Lyon, où il ne demeu- 
ra que peu de tems; dela il paffa à Moulins, 
& de Moulins à Dijon, où il précha & de- 
meura aflez long.tems. ll revint enfuite à 
Lyon, où il s’occupa à compofer en Latin 
une défenfe de la Société, intitulée : Expof/u- 
lation apologétique pour la defenfe des Jefuites s 
contre le Catéchifme des Jefuites , par Pafquier. 

Cet Ouvrage de V alladier n'eft que là tra- 
duction d'un Livre écrit en Francois par le 
R. P. Richeome. Il compofa aufft un autre 
Livre intitulé : /sgepua € vera Oratio, c. 
imprimé en 1604. ou 1605. Comme lalati- 
nite de cet Ouvrage fut trouvée de bon gout, 
le Roi Henry IV. fit demander Valladier, 
vers la fin de 1605. pour travailler aux An- 
nales de fon régne. 

Ce fut là le commencement des difgraces 
de Valladier ; le Supérieur de la Maifon de 
Lyon, fous lequel il demeuroit , jaloux de 
l'honneur que le Roi lui faifoit , fupprima les 
lettres que le P. Cotton, Confeffeur du Rois 
lui écrivoit à cette occafion ; & Valladier 
l'ayant enfin appris , en fit des reproches 
trés aigres à fon Supérieur ; ce qui lui attira 
une perfecution qui le détermina à quitter la 
Société en 1608. Il partit enfuite pour Ro- 
me , où il obtint avec peine du P. Général 
Aquaviva , des Lettres qui le déchargeoient 
de tout engagement envers la Société, au 
mois de Juillet 1608. 

De Rome il fe rendit à Paris fur la fin de 
Septembre. Le mois d'Octobre fuivant le 
Roi Henry IV. lui fit expédier des Lettres 
de fon Predicateur ordinaire, & il en préta 
le ferment le 27. May 1609. cette méme an- 
née il précha Caréme & Avent dans les pre- 
mieres Chaires de Paris. Le Roi Henry ayant 
été tué en 1610. Valladier fut chargé de fai- 
re fon Oraifon funebre. 

Le Cardinal de Givry ayant été nommé à 
l'Evéché de Metz, engagea Valladier à Py 
fuivre ; il lui procura un canonicat dans la Ca- 
thédrale , la dignité de Princier, dont il ne 
jouit pas par la malveillance de fes ennemis 
de Me:z, comme il le dit lui-même , & le fit 
fon Grand.Vicaire. 

Charles de Senneton , Abbé Régulier de 
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S. Arnoud de Metz , étant décédé le 28. Juin 
1611. Les Religieux poftulerent le méme 
jour Valladier pour Abbé. Ces Religieux mé- 
toient point réformés,& n'avoient nulle envie 
d'embraffer la réforme que le Cardinal de 
Lorraine vouloit à toute force introduire 
dans les quatre Abbayes de S. Benoît, qui 
font à Metz, de méme que dans les autres 
Monafteres , qui étoient compris dans les ter- 
res de fa Légatior. 

Pour fe mettre à couvert des pourfuites 
du Cardinal de Lorraine & pour fe difpenfer 
d'affifter aux affemblées que ce Prelat avoit 
ordonnées pour travailler à la Réforme, les 
quatre Abbés de Metz avoient drefles dès 
l'an 1597. des ftatuts pour le bon gouverne- 
ment de leurs Monafteres, dans le deffein > 
difoient-ils , de former une Congrégation par- 
ticuliere avec d'autres iv onafteres , qu'ils fe 
propofoient de réunir avéc eux, mais tout 
cela n’etoit qu'un prétexte pour fe mettre à 
l'abri des inftances du Cardinal de Lorraine. 
On n'obferva point les ftatuts , & les Abbés 
de Metz fe firent méme donner , en 1606. le 
17. Janvier; une défenfe, de la part du Roi, 
d’aflifter à aucune A ffemblée , & de recevoir 
aucune vifite fous ombre de réformation: 

Mais peu de tems aprés le Cardinal de Lor- 
raine obtint du méme Roi Henry IV: un Bre- 
vet pour la Réforme des quatre Maiíons de 
Metz, & fon projet étoit de reduire dans 
un feul Monaftere les Religieux les plus op- 
poíesà la Réforme, & d'introduire dans les 
trois autres les Benédictins réformés de la 
Congrégation de S. Vanne. Les chofes en 
étoient là ; lorfque Valladier fut poftulé à 
l'Abbaye de S. Arnoud. 

Il obtintdu Roi Loüis XIIL Ie 13. Septem- 
bre 161 1. un Arrêt du Confeil prive, qui con- 
firma la poftulation faite de fa perfonne, & 
la révocation de l economat de la méme Ab- 
baye , accordé à un parent de M. Senneton, 
dernier Abbé, 

Dans le méme tems le Cardinal dela Ro- 
€hefoucault avoit obtenu à Rome une pen- 
fion de deux mille livres fur la méme Abbaye 
de S. Arnoud , & empéchoit qu'on n'en expé- 
dit les Bulles pour Valladier ; il fallut con- 
tefter pendant quatre ans. Enfin le Cardinal 
ceda fon droit à Pelu qui obtint des Bulles & 
prit une nouvelle poffeffion de l'Abbaye le 
14. Mars 1614. mais il demeura chargé de 
là penfion , & le Cardinal de la Rochefou- 
cault continua de le molefter ( 4 ) en faifant 
faifir le revenu de fon Abbaye, pour fe faire 
payer des arrérages de fa penfion qui alloient 


(4) Voyez le détail de cette affaire au livre 10. de la Ty- | 


raniomanie, & la lerre de M, l'Abbé Goujet chez Nice. 
ron , p. 130. 41. 
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à dix mille livres. Ainfi Valladier fe vit en 
méme tems fruftre de fa penfion de Predica- 
teur du Roi, &du revenu de fon Abbaye. 

Pour furcroit de malheur, les Magiftrats 
de Merz lui fufciterent un grand proces , fur 
les préeminences & immunités de fon Mo- 
naftere (  ).Il y eut diverfes procédures cri- 
minelles , ajournemens perfonnels ; faifies de 
fes meubles & autres pourfuites , qui l'obli- 
gerent en I615.de s'abfenter de fon Abbaye 
& du pays Meflin. Le 29. Avril il fit profef- 
fion de la Régle de S. Benoit à Notre-Dame 
du Puy; &fat beni Abbé à Clermont le 26. 
Mars 1616. | 

ll fit imprimer en l'année 1615. à Paris; 
in-4". fon ouvrage intitulé: L’augufle Bafilique 
de 5. Arnoud, où il dit pag. 255. & fuivantes ; 
quaes la mort de M. de Pierrceforc, Prieur 

u Pricuré de Lay prés Nancy (5). M. de 
Lenoncourt, $énéchal de Lorraine, parent 
dc M. de Pierrefort , demanda en Cour de 
Rome ledit Prieuré pour l'enfant dont fon 
époule étoit enceinte ; rnais l'enfant ayant 
été unc fille, le méme Senechal cranfporta 
fon droit à Antoine de Lenoncourt fon ne- 
veu, fils de fon frere, à charge d'en payer à 
la fille donc Madame de Lenoncourt étoit 
accouchée , unc grolle penon annuelle, 
Gerte Dame cft, dit-il, Madame de Campre- 
mi; qui n'a jamais eu aucunc connoiílance 
de ce trafic. Cependant le Prieuré de Lay de- 
meura à Antoine de Lenoncourt , qui fut 
depuis Primat de Lorraine. 

C'cft ce que raconte Valladier : mais quel- 
quc tems aprés, les Mcilisurs de Lenoncourt 
ayant fcu que Valladier étoit à Nancy , le fi- 
rent arrêter, & l'obligerent à rétracter cé 
qu'il avoit avancé dans fon augufte Balilique. 
La rétractation eft du 12. Janvier 1616. pat- 
fée devant Notaire. Quelque tems aprés la 
mort de M. Antoine de Lenoncourt , Primat 
de Nancy ; arrivée en 16,6. Valladier fe ré- 
tracta , & révoqua pardevant Notaire le 2. 
Juin 16,8. ce qu'ilavoit diten 1616. lc tout 
en préfence de plulieurs Seigneurs & Ecclé- 
fiaftiques , déclarant que fon premier défa- 
veu avoit été fait par force, contrainte, & 
par pure violence de feu Antoine de Lenon» 


' court, fes neveux, familiers , & domeftiques, 


qui après avoir excédé ledit fieur Abbé dc S. 
Arnond dans fon corps,& blame en fon hon* 
peur, l'auroient contraint à faire ladite révo- 
ation, crainte de pire traitement, & peut- 
être de mort , &c. Nous avons vů les origi- 
naux defdirs aveus & defaveus au Prieuré de 
Lay ,& on peur les y voir encore aujourd'hui. 


Cr) D. Pierre Monier, Hift. de la réforme de S. Van- 
nest. 4. p. 61$. 
(7) Augufte Bafiliq. de S. Arnoud, p. 15$. & fuiv. 
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Les anciens Religieux de l'Abbaye de S. 
Arnoud fe joignirent en 1618. aux ennemis 
de leur Abbé, & par un Acte Capirulairz du 
premier Odtobre de certe année, figné de 
deux Notaires apoftoliques , ils reprefente- 
rent au Pape qu'ils avoient poftulé Valladier 
pour leur Abbé, le croyant honnéte hom- 
me, & qu'il avoit obtenu du Roi la confir- 
mation de fa poftulation : mais que bientôt 
ils avoient reconnu leur erreur, Valladier 
ayant faic venir chez lui plufieurs perfonnes 
de l'un & de l'autre fexe, qu'il qualifioit fes 
arens & fes allies, & avoit ja dono l'Ab- 
boe de ces perfonnes étrangeres ; qu'il s'é- 
toit emparé des revenus du Monafterc, qu'il 
diffipoit mal à propos. Qu'enfin oubliant fon 
falut, il éroit tombe dans des excès & des cri- 
mes énormes , que pour en eviter lc chati- 
ment , il étoit furtivement forti de fon Mo- 
nafterc & de la Ville de Metz depuis quatre 
ans ; ils finifloient en difant que puifqu'il 
n'étoit gueres poffible que Valladier rentrát 
jamais dans fon Abbaye à caufe des fcanda- 
les qu'il y avoit causes ; ils prioient Sa Sain- 
tcté de leut permettre de lui préfencer un de 
leur Confrere, nomméSeébaftien Floret pour 
obtenir laditte Abbaye par devolut. 
Valladicr fut infiniment plus fenfible à 
cette accufation, qu'à tout ce qu'on avoit 
jufqu'alors avance contre lui. Désle 17. Aoûc 
1617.il avoit envoyé à Rome fa Procuration 
en faveur du Prince Nicolas-Frangois de Lor- 
raine, fils de Francois de Lorraine, Comte 
de Vaudémont, pour lui donner accés à fon 
Abbaye. Le Pape accorda l'accés le jour des 
Ides de Septembre 1618. condition que le 
Prince laifferoit un tiers du revenu à l'Ab- 
baye pour les charges, qu'il recevroitles Or- 
dres, & qu'aprés. lui l'Abbaye ne pourroit 
étre donnécen Commande.Le Roi accorda 
au même Prince les Lettres d'attache pour 
prendre pofleffion de l'Abbaye, en datte du 
27. Octobre 1618. Les Religieux de S. Ar- 
noud formerent oppofition à la prife de pof- 
feffion le 21. Décembre de la même année, 
mais on n'y eut point d'égard. 

Ce fur alors qu'on fongea fericufement à in- 
troduire la Réforme à S. Arnoud (+ ). Le Pa- 
pe Paul V. par fon Bref datté du 22. Décem- 
1618. ordonna à Jean de Porcelets de Mail- 
lane, Evéque de Toul, & à Nicolas Coëffe- 
tau, Evêque de Dardanie , Suffragant de 
Metz, d'introduire lcs Religicux réformes 
de la Congrégation de S. Vanne dans certe 
Abbaye ; ce qui fut exécuté en vertu des Let- 
trcs d'attache du Roi Loüis XIII. en datte du 
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6. Février 1619. par l'Evéque de Dardanie 
le 11. de Novembre 1619. fous les conditions 
énoncées dans le Traite fait entre les Réfor- 
més & les anciens Religicux de l'Abbaye, 
le deux d'Octobre dela mémeannée, le cout 
fe fic du confentemenr & à la priere du Prince 
de Vaudémont & de l'Abbé Valladier, 

Les Religieux réformés ne furent qu'en- 
viron deux ans en paix avec leur Abbe. Dès 
le 26. Décembre 1621. il préfenca fa Requete 
au Préfident de la Chambre Royale de Metz, 
tendante à obliger les Religieux réformés à 
accepter un fond, au lieu d'une fomme d'ar- 
gent qui leur avoit été aflignée au tems de 
leur introduction. Cette Requête n'ayant 

s t€ déctétéc , il en preíenta une feconde 
à M. Coëfferau, Evêque de Dardanie, aux 
mêmes fins ; on plaida, & enfin intervint 
Arrêt qui condamnoit l'Abbé à garentir les 
affignaux aux Réformés, ou à leur donner 
de nouveaux équivalens L'Abbé aprés quel- 

ues difficultés , convint de leur abandonner 
la Manfe & le Veltiaire ; donc les anciens Re: 
ligieux jouiToient par le paffe, à condition 
qu'ils entrctiendroient leídits anciens d'ali- 
mens & de vcfliaire , & foutiendroient à 
leurs frais les procès qui pourroient naitre 
avec les anciens , à l'occaíion defdics fonds : 
cc qui fur accepté par les réformés, par Ade 
du 21. Septembre 1622. 

Il furvint une autre difficulté, qui eut de 
plus grandes fuites, entre l'Abbé Valladier 
& les Religieux réformés, au fujet de la ju- 
rifdiction qu'il pretendoit avoir fur eux en fa 
qualité d'Abbe , les Réformés au contraire 
prétendant qu'ils ne lui devoient obeiffance 
que rélativement aux Staturs de leur rétor- 
me ; qu'ils ne reconnoifloient pour Supé- 
ricurs que ccux qui ont recu leur autorité 
du Chapitre général, & non les Abbés Com- 
mandataires, ou méme les Abbes Régulicrs, 
n'ayant point reçu le régime de la part du 
Chapitre general, | 

La difpute fut long-tems & vivement agi- 
tée & au Conícil du Roi, & devant d'autres 
Tribunaux , & méme à Rome. La chofc alla 
fi loin que l'Abbé Valladier au mois dc De- 
cembre 1627. préfenra Requête au Duc de 
la Valette, Gouverneur de Metz, pour fai- 
re chaffer les Religieux réformes de l'Abbaye 
de S. Arnoud, difant faulTement qu’en fon 
abfence & malgré lui, fes plus grands enne- 
mis avoient introduits à S. Arnoud les Bené- 
dictins reformes de la Congrégation dc S. 
Vanne. Il força méme, par ménaces, de pri- 
fon & d'autres mauvais traitemens les an- 


( : J On lit que ds l'an 1617. Valladier demanda des Re- | des Religieux lde la Congrégation de Chezel.Benoit qui 


Jigieux au Prior de S. Germain des Prez, pour introdaire 
h Réforme dans fon Abbaye de S. Arnoud : mais c'étoient 


rélidoient alors à S. Germain, car la Congcégarion de $, 
Maur n'a commencé qu'en 1614. 


967 
ciens Religieux, au nombre de cinq , de fouf- 
crire avec lui à une feconde Requête, le Sa- 
medy ouziéme d'Otobre 1627. mais ces 
cinq Religieux ne furent pas plutót fortis de 
la Chambre dudit Abbé, qu'ils allerent chez 
un Notaire faire dreffer un Acte de protef- 
tation de violence y & révoquerent le con- 
fentement qu'ils avoient donné , en foufcri- 
vant à cette Requéte. 

Valladier ne laiffa pas de la préfenter au 
Duc dela Valetté, qui ordonna que le Bref 
d'introduction feroit exécuté de point en 
point, felon fa forme & teneur , avec les mo- 
difications portées par les Lettres d'attache 
du Roi , & non autrement ; fait à Merz le 
16. Decembre 1624. Ledit Décret fut fi- 
gnifié aux Religieux réformes le 20. Décem- 
bre faivant ; mais les Religieux ne jugerent 
pas à propos d'y defférer , l'Huiffier ayant 
declare qu'il n'étoit autorifé que par M. I Ab- 
be Valladier , & n'avoit aucun ordre parth 
culier du Duc de la Valette. Le méme jour ; 
cet Abbé etant venu aux Vépres , avant qu'on 
les eüt commencées , commanda aux an- 
ciens Religieux de prendre place au Chœur, 
au-deffus des Prieur & Soüprieur des ré- 
formés , & etablit , pour Supérieur le P. 
Mengin Cordonnier , ancien Religieux , 
avec ordre aux autres de lui obéir , & dê- 
fenfe , fous peine d'excommunication , d'o- 
béir à tous autres, 

Toutefois les réformés n'abandonnerent 
pas le Monaftere deS. Arnoud ; & la Reine 
Mere, informée des tracafferies que l'Abbé 
Valladier leur faifoit , eut la bonté de faire 
écrire au Duc de la Valette , le 7. Janvier 
1628. d'empécher que le fieur Valladier ne 
fit aucune chofe à leur préjudice , & de les 
favorifer en tout ce qui fe préfenteroit. 

Il y eut encore plufieurs pourfuites de la 
part de M. Valladier , contre les Religieux 
réformés de fon Abbaye, qu'il accufoit d'ê 
tre mauvais fujets du Roi , & peu affection- 
nés à fon fervice , &c. Les difficultés ne fu- 
rent terminées , que par un Arrêt du Con- 
feil privé du Roi , en datte du 23. Mars 1628. 
qui ordonna que le Traité paffe entre l'Ab- 
bé Valladier & fes Religieux , feroit exécuté 
felon fa forme & teneur. Enfin, le Traité, 
pour l'attribution des Fonds à la Manfe con- 
ventuelle, fut conclu le 29. Novembre 1631. 
& ainfi finirent les procés & les conteftations 
entre l'Abbé Valladier & fes Religieux. Ce 
Traité fut homologué en Parlement le 25. 
Octobre 1633. J'ai traité ceci un peu au 
long, parce qu'il m'a paru que ni le 
Pere Nicéron , ni M. l'Abbé Goujet n'é- 
toient pas bien au fait de ces affaires. 

Depuis l'an 1631. PAbbé Valladier vecut 
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en paix avec les Religieux. En 1653. il for- 
ma un deffein capable d'éternifer (a mémoi- 
re , qui fut de fonder une Communauté de 
dix Keligieux Benedictins reformes , pour 
deffervir l'Eglife de fainte Barbe , Patrone 
du Pays Metlin. Cette Eglife avoitété com- 
mencee en 1616. par M. Baudoche de Ruyer, 
Seigneur iff de l'ancienne & puiffante Mai- 
fon des Baudoches , dans le deffein d'y fon- 
der une Abbaye pour fa fille, qui defiroit 
d'embraffer la vie religieufe. La mort de ce 
Seigneur & celle de fa fille, arrivées peu de 
tems après , renverferent cés pieux projets ; 
l'Eglife demeura imparfaite. Les Huguenots 
de Metz fe préfenterent pour l'acheter des 
héritiers de M. Baudoche ; mats les Chanoi- 
nes de la Cathédrale de Metz les prévinrent , 
& firent l'achat de PEglife & du Village de 
fainte Barbe ; ils l'offrirentà divers Religieux 
Francifcains , Bernardins & autres, pour y 
aflifter les Pélerins, & y adminiftrer les Sa- 
cremens ; mais aucun ne voulut l'accepter , 
craignant de fe charger de fon entretien & 
de fes autres charges. 

L'Abbé Valladier fe préfenta en 1633. & 
fe chargea d'y entretenir une Communauté 
de dix Religieux , & de leur fournir les fonds 
futhifans, 

Sous ces promefles, les Chanoines de la 
Cathédrale de Metz céderent à l'Abbé , le 
22. Avril 1634. toutes leurs prétentions fur 
l'Eglife & le Village de fainte Barbe , & don- 
nerent méme quelques fond; du leur. Valla- 
dier fit auffi quelques démembremens des |. 
biens de fa Manfe Abbariale , pour l'exécu- 
tion de fon deffein , promettant de fuppléer 
au furplus, 

- Valladier obligea les Religieux de fainte 
Barbe à célébrer annuellement. quelques 
Meffes , pour le repos de fon ame , aprés 
fon décès , & à reconnoitre l'Abbaye de S. 
Arnoud comme leur Mere , afliftant à la 
Meffe & aux Vépres le jour de S. Arnoud. 

Comme tout ce qui avoit été céde par les 
Chanoines de la Cathédrale, & par Valla- 
dier, ne futfifoit pas pour l'entretien d'une 
Communauté , & de l'Eglife qui eft vafte & 
belle , mais d'un trés grand entretien, à caufe 
de fa fituation à l'endroit le plus élevé du 
Pays Meflin. Les Benédictins l'offrirent aux 
Religieux du Tiers-Ordre de S. Francois de 
Nancy , qui l'accepterent volontiers. Le 
Traité en fut paíle avec cux le 22. Décem- 
bre 1663. & ratifié par le Chapitre général 
des Benedictins de Pan 1664. Ils entrerent 
méme en poffeffion de fainte Barbe ; mais 
n'ayant pů obtenir des Lettres Patentes du 
Roi , les Benédictins furent obliges d'y ren- 
trer; &ils y font encore aujourd'hui au nom- 
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bre de quatre ou cinq. Pour les aider à y 
fubfifter , l'Abbaye de Senones leur céda en 
1682. le Prieuré de Xures , qui fut le plus 
folide de leur revenu. | 
. Valladier mourut dans fa Maïfôn Abba 
tiale le 13. Août 1638. Voici ce qu'on lit 
de Jui dans le Nécrologe de l’ Abbaye , 

XII. Augufli 1638. obiit Reverendus in Chri- 
ffo Parer Andreas Valladerius Abbas bujus loci y 
qui collabentem banc Ecclefiam € ruinas mini- 
tantem » tribus flupendis anteritibus fuffinuis y 
C jura bujus domss , donationes fundatorum , 
(P privilegia Regum [Hilo aureo exaravit in li- 
bro Augujle Bafilice c contra quef'vis impugnan- 
tes , invio animo deffendit. 

Ses principaux Ouvrages font , 

1. Labyrinthe Royale de Hercule Gau: 
loistriomphant fur le fujetdes Fortunes, Ba- 
tailles, Victoires, Trophées, Triomphes; 
Mariages & autres faits héroïques de Hen- 
ry IV. repréfenté à l'entrée triomphante dé 
la Reine en la Cite d'Avignon en 1600. avec 
figures ; à Avignon 1601. in-fol, & fans fi- 
gures Dans le premier Tome du Cérémo- 
nial François de Godefroi, p. 958. cet Qu- 
vragé ne porte point le nom de Valladier ; 
mais le P. le Long affüre que cet Auteur le 
reconnoît pour le fien dans un Mémoire ma- 
nufcrit des Ouvrages qu'il à compofes ( s). 
Il entre dans un detail curieux des Antiqui- 
tés d'Avignon ; mais il n'eft pas exact , & 
donne un peu dans le fabuleux. — 

2”. L'Oraifon funébre du Roi Henri IV. 
qui n’a pas été imprimée, 

3. Le Sermon compofé pour le Sacre 
du Roi Loüis XIII. qui n'a pas và le jour. 

4. Speculum [apientie matronalis ex vita 
Janita Framifce Romane Fundatricis Sororum 
Turris Spetulorum , Panegiricus ; Paris 1609. 
jn-quarto ; fem , traduit en Francois, fous 
ce titre : Miroir de la Sapience de la Dame 
Chrétienne , fur la vie de fainte Francoife Ro- 
maine , Fondatrice des Sœurs de la Tour des 
Miroirs; Paris IGLI. in-quarto, 

$*. Variorum Poematum Liber ; Paris 1610. 
in-octavo. | 

6’. Parénéfes Royales fur les Cérémonies 
du Sacre de Loüis XIII. Paris 1611. in-&. 

7. Épitaphe panégyrique , ou le Pontife 
Chrétien fur la vie , les mœurs & la mort 
d'Anne d'Efcars , dit Cardinal de Givry ; 
Paris 1612. in-octavo. Valladier étoit fon 
Vicaire général dans l'Evéché de Metz. 

S`. Confultatio ex parte R. R. Religioforum 

Metenfium fuper poflulatione ab ipfis canonice 
celebrata , juxta concordata germanica de An- 
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dreá Valladorio , cum Paralipomenis ad dictam 
confultationem ; Paris 1612. in124 > 

Je ne connois cet Ouvrage, que par le 
Catalogue de la Bibliothéque d'Oxfort, où 
il eft range fous fon nom ; les circonftances 
de fa vic y ont un rapport vifible, 

9". La fainte Philofophie de Pame , Ser- 
mons pour l'Avent, préchés à Paris à S. 
Medericl'an 1612. Paris 1613. in-octavo. 
dediée à la Reine Régente: 

Valladier a eû raifon de donner le nom 
de Philofophie à ces Sermons ; on y voit ; 
en effet, beaucoup de raifonnemens Philo- 
fophiques , fuivant le goût de fon tems, de 
frequens paffages Latins , & quelquefois mê- 
me Grecs. Les Philofophes Payens ; & les 
Théologiens Scholaftiques y font cités fort 
fouvent ; mais on y voit très peu de morale; 
Cétoit la facon de précher , qui étoit alors 
en ufage ; par laquelle il falloit avoir plus 
de fcience & d'erudition , qu'il n'en faut 
maintenant; mais qui n'étoit guéres propre 
à inftruire les peuples de leurs devoirs, & 
des principes folides de la Religion: 

10°. Meténéalogie facrée , ou Sermons du 
Carême; Paris 2. vol. in-octavo ; je n’en fai 
point la datte. Le mot Me/enealogia figuifie 
Difcours fur la Pénitence: 

I 1°. Tyrannomanie étrangere; ou Plainte 
libellee au Roi, pour la confervation des 
faints Décrets des Concordats de France &- 
de Germanie , &c. Paris 1615. & 1626. in- 
quarto, 

I2. Factum , ou Prolégoménes de la 
Tyrannomanie contre Lazare de Selve. 

I3. L'augufte Bafilique de l'Abbaye 
Royale de S. Arnoud de Metz de l'Ordre 
de 5. Benoit , pour le recouvrement , réta- 
bliffement , & maintien de fon ancienne 
exemption , Traité contenant les Bulles, 
Fondations & Exemptions decette Abbaye, 
défenduës par Andre Valadier , à Paris 
1615. in-quarto , dédié au Duc d'Epernon ; 
il fit cet Ouvrage pour fa défenfe dans les 
démélés qu'il eur avec les Officiers de la V ille 
de Metz. 

14. Partitiones Oratoria ; Paris 1621. in- 
octavo. 

15". Sermons fur les Fêtes des Saints; 
Paris 1625. in-octavo , deux Volumes dé. 
diés a Monfieur , frere unique du Roi. 

16°. Paralelles & Célébrités Parthénien- 
nes pour toutes les Fétes dela glorieufe Me- 
re de Dieu, Sermons préchés à Paris à S. 
Etienne des Grecs , durant l'Octave de Af. 
fomption , par André Valladier , Docteur, 


{ x) Valladier lc reco: noft auf pour fien dans fa T'yrarmommanie de l'an 1626. 
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&c. à Paris, chez Pierre Chevallier 1626. 
in-octavo. 

. Après l'Epiître Dédicatoire à la Reine; on 
lit une longue Lettre aux Confreres de No- 
tre-Dame de bonne délivrance en l'Eglife de 
S. Etienne des Grecs. Dans cette Lettre aux 
Confreres ; bh lit diverfes particularités de 
la vie de Valladier ; par exemple , qu'il fut 
fait Chanoine de Metz dans Octave de PAT 
fomption de l'an 1610. & Princier le pre- 
mier jour de l'an 1611. Que l'Arrétdu Con- 
feil qui confirme fon électionàl' Abbaye de 
S. Arnoud , eft du 13. Septembre 1611. 
aed fit profeffion de la Régle de S. Benoit 
à Notre-Dame du Puy , le 29. Avril 1615. 
& qu'il reçut la Benédiction Abbatiale à 
Clermont le 26. Mars 1616. 

17 Les Stromes facrés de la Pénitence 
de vie des Saints ; Sermons pour toutes les 
Fétes des Saints, par Andre Valladier , Doc- 
teur en Théologie, Confeiller, Aumónier ; 
& Prédicateur ordinaire du Roi, Abbé de 
S. Amoud ; Paris 1623. 2. vol. in-octavo ; 
il y a une feconde Edition de l'an 1627. 

18". Lestriomphes & folemnités de Jefus- 
Chrift pour toutes les Fêtes de Notre-Sei- 
gneur; Páris 1627. in-octavo. 

. I9* Les faintes Montagnes & Collines 
d'Orval & Clarveaux ; vive repréfentation 
de la vie exemplaire , & religieux trépas du 
R. P. en Dieu D. Bernard de Montgaillard ; 
Abbé de PAbbaye d'Orval de l'Ordre de 
Citeaux ài Pays de Luxembourg , Prédica- 
teur ordinaire de Leur Alteffe Seréniflime , 
fur le modéle de l'incomparáble S. Bernard; 
Abbé de Clairveaux ; & du grand Législa- 
' teur Moyfe , au jour & célébrité de fes exé: 
ques, faites folemnellement trois jours dw 
tant en l'Eglíe d'Orval, les 10. 11. & 12. 
jours d'Octobre l'an 1628. par le R. P. en 
Dieu Meffire F. André Valladier , Docteur 
en Théologie; Confeiller, Aumónier & Pré: 
dicateur ordinaire du Roi ; &c: à | uxem- 
bourg 1629. in-quarto. Il eft furprenant que 
Valladier ait voulu fe rendre le Panegyrifte 
du plus fameux ligueur que la France ait ja- 
mais eü ; mais en 162$. cela éroir oublie; 

20°. UneHiftoire Ecclefiaftique & Civile 
manufcrite du Comté d'Avignon , par An- 
dré V alladier ; in-fol. Voyez l'Hiftoire uni- 
verfelle du Pays de Forét , par Jean-Marie 
dela Mute, Chahoine de Montbrifon ; Lyon 
1634. in-quartoi 

21". Ecclefie Monarchiaque Gall'arnm naf- 
centis Hifloria , ab antiquitate Avenionen(ium 
repetita , faper Eminentiffimo Cardinali de Ri- 
chelieu , Auctore R. P. F, Andrea Valladerio $. 
Arnulphi Abbate , © Regis Confiliario in. Me- 
tenfmm Parlamento , manufcrit dans la Biblio. 
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théque de S. Arnoud de Metz , in-folio. 

VALLEE ( Chriftophe de la ) Evêque de 
Toul, étoit fils de Chriftophe dc la Vallée , 
Seigneur de là Vallée dans le Clermontois, 
& d'Abrinville , & de Perette de Richier de 
Vandelincourt. Sa Maifon eft originaire de 
Bretagne. M. dela Vallée, dont nous allons 
donner la vie , fit fes études en Théologie & 
en Droit dansl'Univerfité de Paris. Plufieurs 
Prélats du Royaume, qui avoient connu fon 
mérite , lui uidit des Prébendes dans leurs 
Eglifes ; mais il préferala Cure du Village 
de Parroye , qui lui étoit échü par le parta- 
ge des biens de fa Maifon. j 

Quelque tems äprès , le Pape lui donna 
P ye de la Chalade. Le Duc de Lorrai- 
ne & Catherine, Comteffe de Vaudémont, 
lui confierent l'éducation du Prince Erric de 
Lorraine. On dit que le Cardinal de Vaudé- 
mont lui ayant offert de le faire fon Suffra- 
gant à Toul , áprés la mort de Jean de Bu- 
xet, M. de la Vallce le remercia, difant qu'il 
ne croyoit pas méritet l'Epifcopar. 

Il fut pourvü, bien-tót aprés ; d'une char- 
ge de Maitre des Requêtes à la Cour de Lor- 
raine , & d'une penfion de cinq cens livres; 
que la Reine de France, Loüiíe de Vaudé- 
mont; lui fit donner. Elle lui procura PE- 
véché de Toul, par fa recommandation au- 
près du Roi Henri IH. fon époux en 1588. 
& le Pape Sixte V. lui en fit expedier les 
Bulles , l'onziéme des calendes de Septem- 
bre de cette année. Il arriva à Toul le 27, 
Novembre 15989. 

. Le patti de la Ligue étoit alors dominant 
dans la Ville de Toul ; & cette Place ne'íe 
foümit pleinement au. Roi Henry IV. que 
vers l'an 1600. M. de là Vallée fit fon entrée 
folemnelle à Toul en 1663: cependant le 
Duc Charles IIl. ménageoit extrémement 
M. de la Vallée, Evéque de Toul, dans l'efpe- 
rance qu'il confentiroit à l'erection d'un nou- 
vel Evéché en Lorraine, M. de la Vallee, à 
Lis l'on avoit promis 600. frans barrois d'in- 

emnité , à lui & à fes fucceffeuts à 'perpé- 
tuite , & cens frans à P'Archidiacre de Port; 
y avoient confenti l'un & l’autre, à ces con- 
ditions ; mais le Cardinal d'Offat ; qui fai- 
foit alors à Rome les affaires de la Couron- 
ne de France , arréta le cours de ces pour: 
fuites , & l'affaire échoüa. 

M. de la Vallée étoit rarement à Toul ; 
prefqu'entiérement occupé des affaires de 
Lorraine , & faifoit l'Office de Suffragant , 
& de Vicaire général dans l'Evéché de Vet- 
dun. Le Duc Charles IIT. ayant réfolu de 
faire époufer la Princeffe Catherine de Bour- 
bon, fœur du Roi Henri IV; au Prince Henri 

. de Lorraine Duc de Bar , fon fils ainé, M. 
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de la Vallée fit ce qu’il put, pour détour- 
ner le Duc Charles de cette réfolution ; 
mais il n'y gagna rien. Le mariage fut célé- 

bré dans le Cabinet du Roi Henri IV. en 
© préfence de Charles de Bourbon, Archevé- 
que de Roïüen ; frere naturel de Catherine. 

Le Pape écrivit un Bref , fur ce fujet , à 
M. l'Evéque de Toul , par lequel il lui or- 
donnoit d'avettir Henri Duc de Bar, que fon 
mariage étoit nul, & qu'il avoit encouru la 
fentence d'excommunication. 

M. de la Vallée avertit fecrettement lé 
Duc Charles III de ce qui fe paffoit à Ro- 
me ; & aprés bien des délibérations , il fut 
réfolu que le Duc de Bar iroit à Rome , in- 
cogni , pour y folliciter la difpenfe , afinde 
valider fon mariage. L'Evéque de Toul de- 
voit étre du voyage ; mais fes incommodi- 
tés ne lni permirent pas de le faire. 

Le Pape termina enfin, cette grande af. 
faire, & accorda la difpenfe tant foubaitce , 
à condition que le Duc de Lorraine & le Duc 
de Bar fon fils , s’obligeroient , par leurs Let- 
tres , de procurer au plutôt l'inftruction de 
la Princeffe Catherine dans la Religion Ca- 
tholique ; mais la difpenfe vint trop tard : 
car la Ducheffe de Bar mourutle 13. Février 
1604. Pendant fa maladie, M. de la Vallée 
& ceux & celles qui l'approchoient , ne lui 
parloient que de Keligion ; mais comme elle 
avoit beaucoup d'efprit , elle les amufoit , 
& répondoit à leurs objections. 

M. de Toul ne lui furvéquit pas beau- 
coup > il mourut dans fa Maifon de Lyver- 
dun, le 27. Avril 1607. & fon corps fut en- 
terré dans la Cathédrale , en la Chapelle des 
Evéques. Son Epitaphe porte que deux Vier- 
gesceleftes , la fcience & la vertu, l'eleverent 
fur le Trône Epifcopal , & ly ailifterent tou- 
jours. Je ne fache point qu'il ait laiffe aucun 
Ecrit de fa compofition. 

V ALLEE ( Alexandre ) Graveur Lorrain, 
né à Nancy au feiziéme fiecle , a gravé diffe 
rens ouvrages pour le Grand Duc Charles. 
On voit encore quelqu'unes de fes Gravü- 
res , qui font d’après de bons Maîtres. 

VANDELBERT ; Moine & Diacre de 
l'Abbaye de Prum , au Diocèfe de Tréves , 
a compofé un Martyrologe en Vers, &la 
vie & les miracles de S. Goar. Quelques Sa- 
vans ont foupconne Vandelbert d avoir tiré 
le fond de fon Martyrologe des Ephémeri- 
des de Bede le Vénérable , & on a méme im- 
primé l'Ouvrage de Vandelbert avec les œu- 
vres de Bede , dans les editions de Paris & 
de Bale en 1563. & dans les éditions pofté- 
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rieures , on a imprimé ce Martyrologe fous 
le nom d’Ephémerides ; mais ceux qui ont 
examiné la chofe de plus près, ont reconnu; 
1°. Que ces Ephemerides, en l'état où elles 
font aujourd'hui , n'étoient ni de Béde, ni 
de Vandelbert , mais d'un Auteur plus ré- 
cent , dep ny y parle de S. Boniface, Ar- 
chevéque de Mayence, mort en 754. envi- 
ron 20. ans aprés Vandelbert, & de S. Udal- 
ric , Evéque d’Ausbourg, mort en 973. & 
enfin de fainte Elifabeth de Thuringe , qui 
vivoit au treiziéme fiécle , & par confequent, 
long-tems aprés Vandelbert. 

2". Que ces Ephémeridesne font au fond 
autre chofe que le Martyrologe de Vandel- 
bert , comme il eft aifé de s’en perfuader , 
en les comparant avec ledit Martyrologe , 
imprimé au cinquiéme Tome du Spicilége. 

On croit que V'andelbert acheva fon Mar- 
tyrologe en 848. étant ágé de 35. ans ( x ), 
& qu'il fe fervit, pour compofer fon Ouvra- 
ge» du Martyrologe communément attribué 
a S. Jerôme, & de celui de Béde, augmenté 
par Flore , Diacre de Lyon, ami de Van- 
delbert. i 

Qu la vie de S. Goar , & du Livre de 
fes Miracles , Vandelbert écrivit ces deux 
Ouvrages , à la priere de Marquard, Abbé 
de Prum , fon Supérieur , & il le conduifit 
Jufqu'en l'an 839. Il vivoit à Prum encore 
en 855. lorfque l'Empereur Lothaire y prit 
l'habit religieux, & y mourut (y ). 

Vandelbert n'eft point le premier Auteur 
de la vie de S. Goar , il n'a fait que la met- 
tre en meilleur ftile , d'après une vie plus 
ancienne, 

VANDRILLE (Saint) eft Fondateur du 
Monaftere de Fontenelles , autrement nom- 
mé S. Vandrille; au Diocèfe de Roüen , à 
fix lieués de cette Ville, & à une lieuë de 
Caudebec. S. Vandrille étoit né au Territoi- 
re de Verdun ; il fut d'abord marié , puis ; 
du confentement de fa femme, il embrafla 
l'etat Eccléfiaftique , & fe retira 3 Montfau- 
con, où étoit alors Abbé Balfride , & y gou- 
vernoit un Monaftere fondé quelque tems 
auparavant par S. Baudry , fous la conduite 
duquel Vandrille s’exerca dans toutes fortes 
de vertus ; de-là il bátit un Monaftere dans 
une de fes Terres, nommée Elugange , ou 
Elizange, fur le Doux (+). | 

Il alla enfuite en Italie au Monaftere de 
Bobio , où il apprit les exercices de la vie 
Monaftique. De Bobio, il pafa à Rome, 
puis revint en France, & demeura dix ans au 
Monaftere de S. Claude au Mont-Jura ; en- 


(x) Voyez l'Hifioire Littéraire de France, tom. $. p. | face, $^ Spicil. & Oudin, t. 2. p. 149. tfo. 


37y- 380. - 
(33 Voyo le Spicilége d'Achery , t. $. p. 315. la Pré: 


(3) Mabill. Annal. Bened. tom; 1. pag. 348: & 404. 


975 
fin , il fe fixa au Diocèfe de Roüen, -ou il 
bárit le Monaftere de Fontenelles en 648. 
Son zéle le porta à précher dans le Pays 
de Caux , où la lumiere de la Religion Chré- 
tienne étoir prefque éteinte. Il la ralluma, 
& y fit revivre l'efprit de piété, tant par fes 
diícours , que par fes exemples , & par ceux 
de fa nombreufe Communauté ; car on af- 
füre que le nombre de fes Religieux de Fon- 
tenelles , étoit fort grand , & qu'ils vivoient 
dans une grande innocence , & une trés fe- 
vére difcipline. Il y mourut le 22. de Juillet 


On ne doit pas le confondre avec un au- 
tre Vandregifile, ou Vandrille, qui fonfla, 
vers l'an 835. le Monaftere d'Alahon , au 
Diocèfe d'Orgel. Ce dernier V andrille étoit 
parent de Charles le Chauve , defcendant du 
Duc Boggis par les Cadets, & fe prétendoit 
héritier d'Eudes, Duc d'Aquitaine , à caufe 
des confifcations faites fur le Waifre , & fur 
Loup IL du nom. Ce Vandrille mourut en 
835. & fut enterré dans le Monaftere d'Ala- 
hon, qu'il avoit fondé la méme année, Voyez 
l'Hiftoire de Languedoc, tom. 1. pag. 689. 
Note 83. . 

V APY ( Loüis ) naquit à Verdun l'an 
1585. Il entra dans la Société de Jefus l'an 
1602. & fit fes vœux folemnels au Pont-à: 
Mouffon en 1622. Il enfeigna , pendant 
quatre ans , les Humanités , la Philofophie, 
pendant trois ans, & pendant neuf ans , la 
Morale. Il fut, pendant deux ans , Préfet 
des Penfonnaires au Pontà-Mouffon. Il 
mourut le 6. Novembre 1638. 

On a quelques Ouvrages de lui, danslef- 
quels il n'a pas mis fon nom ; voici ce que 
l'on en connoit ; 

1. Réjoüiffances faites au Pont-à-Mouf. 
fon , pour la Canonifarion des Saints Ignace 
& Xavier ; au Pont-à Mouffon, de l'Impri- 
imerie de Jacques Cramoify 1623. in-quarto. 
Le P. Leonard Perin les traduifit en Latin. 

Voici le titre de l'Ouvrage du R. P. Loüis 
Vapy : Les honneurs C applaudiffemens rendus 
par le Collége de la Compagnie de jefus , Univer- 
fié € Bourgeoifie de Pont-à-Mou[[on en Lorrai- 
ne , l'an 1623. aux faints Ignace de Loyola, c 
François Xavier , à la raifon de leur Canoni[ ation 
faite par notre S. Pere Gregoire XV. d'heureufe 
mémoire , le 12. Mars 1622. Owvrage enrichi 
de plufieurs belles figures en taille-douce , in-4', 
Au Pont-à-M n , par Sébaftien Cramoi- 
fy , Imprimeur & Libraire de Son Alteffe & 
de Univerfité » en 1623. 

2". Adreffe pour acquérir la facilité de 

fuader , & Pa parvenir à l'éloquence ; à 
erdun, in-feize. Le titre de ce Livre le fait 
attribuer à J. D. W. Citoyen de Verdun. 
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3°. Des Indulgences; & du moyen de les 
gagner; imprime au Pont-à-Mouffon , chez 
Sebaftien Cramoify in- 12. 

4. La véritable Philofophié de l'homme 
Chrétien. 

5°. De l'amour de Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift. 

6'. L'idée del'Ecolier parfait , tiré du La- 
tin du B. P. Edmond, Capucin ; #Verdun ; 
chez Jean Vapy 1620. in-feize. 

Nous connoiffons un Imprimeur à Vér- 
dun , nommé Jean Vapy , quiaimprimé de 
bons Ouvrages , & qui vivoit en. 1610. Il a 
imprimé en cette année-là la Régle de S, Be- 
noit , avec les Conftitutions de la Congré- 
gation de S. Vanne , qui font recherchees , | 
comme étant les premieres imprimées pour 
l'ufage de cette Congrégation. 

On connoit encore un autre Jean Vapy, 
natif de Verdun , qui fe diftingua dans l’Or- 
dre des Minimes etablis en cette. Ville en 
1575. Celui dont nous parlons ici , fe ren- 
dit recommandable par fa fcience , fa piété , 
& fon grand talent pour la Prédication , qu'il 
exerca principalement contre les erreurs de 
Luther & de Calvin , qui s'etoient deja ré- 
pandués dans quelques lieux du Diocéfe de 
Verdun 

V ARNEROT (Claude )Prétre ; Curé de 
Lucey ; à une lieué & demie de Toul, na- 
quit à Stainville le 30. Août 1648. Après a- 
voir fait fes études à Paris, fous la conduite 
de M. Gobinet , Principal du College du 
Pleffis , il revint à Toul, où il reçut fuccef- 
fivement les Ordres facrés. 

Le 31. Mai 1686. ayant été nommé à la 
Cure de Lucey , il gouverna cette Paroiffe 

ndant quarante-fix ans , avec beaucoup 
d'édification. Quoiqu'il füt à portion con- 
grué, il a Ícü , par fes épargnes , & par le 
profit qu'il faifoit fur des Penfionnaires , qu'il 
a enfeignés & élevés dans la piété , bâtir, à 
fes frais, la Maifon Curiale, l'Eglife Paroif- 
fiale , une Ecole feparée pour les garçons, 
une autre Ecole pour les filles, où un Maître 
& deux Maitrefles enfeignoient gris. C'eft 
là l'origine de quantité d'Ecoles de Filles, 
fondées depuis dans le Diocéfe de Toul , 
fous la protection du Seigneur Evéque qui 
le gouverne ; dans lefquelles les Maitrefles 
font uniquement occupées à enfeigner gra- 
tii , à élever les jeunes filles dans la piére & 
la Religion, 

Notre zélé Pafteur a compofe le Livre du 
Bon Faroiffien , le grand nombre d'éditions 
fait voir la bonté & l'utilité de cet Ouvrage. 
Il a auffi fait imprimer, à l'ufage des Eco- 
les , l'Abrégé de l'ancien C du nouveau Teffa- 
ment , È la Vie de Jefus-Chrifl. 
$5s1 
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Le jour de fa mort eft indiqué par l'inf- 
cription fuivante , mile dans fon cercuëil : 
Venerabilis Dominus Claudius Varnerot , Eccle- 
fie Parechialis de Pago de Lucey Rector , abiit 
plenus dierum © bonorum. operum an. 1734. 
die primi Menfis N-vembris. 

V ASSARD ( Nicolas) de Bar-le-Duc, a 
recuéilli une belle Bibliothèque, que fes hé- 
ritiers ont venduë au R. P. D. Charles Vaf- 
fimont , Prieur Titulaire de Flavigny. Il a 
auf compofé quelques Ouvrages ; comme , 

1”. Formule de la Pratique judiciaire du 
Bei'liage & Prévôté de Bar ; manufcrit. 

2. In B. V. Marie obitum , Nanie ; ma 
nufcrit, 

3°. In Feflo Santlorum omninm Elegia ; ma- 
nufcrit. 

4. De morte D. Nicolai , querela Chriflia- 
morum ; manufcrit. 

$'. De Mufa Lotharingie Elegia, 

6. De Chrifli Nativitate Prophetis. 

7. De Amazenibus Carmen. 

8 De fanéfiffimi Nominis Marie Anagram- 
ma, Ariani ova mira. 

g. De Maria Magdalena Carmen. 

10". De fanilis innocentibus Carmen. 

11". De Afcenfione Chrifli. 

, Iz. De planéfu B. Marie, dum filius ejus 
fepulehro conderetur. 

13. De Affumptione C Purificatione B. M. 
Virginis ; le tout manufcrit. 

/ ASSEBOURG ( Richard de ) étoit na- 
tif de S. Mihiel en Lorraine, & fur élevé dans 
les Lettres au Collége de la Marche à Paris 
où il fut mis en 1497. (4). 

Il y paffa fucceflivement en qualité de 
Bourcier, Régent, Procureur & Principal 
environ 30. ans. Il fut Précepteur de Claude 
de Baiffey , fils d'Antoine de Baiffey , Baillif 
de Dijon , & d'Anne de Lénoncourt, Il ob- 
tint, par le moyen de Jean de Lénoncourt , 
Proto-notaire & Chanoine de Verdun , le 
Doyenne de S. Gatien de Tours en 1510. 
mais il n'en joüit pas. Il eut, en récompenfe, 
une Cure au Diocéfe d'Amiens, & enfuire 
une Prébende en l'Eglife de Chartres; & 
enfin, par permutation , il eut le Doyenné 
de PEglife de Verdun: il le permuta encore 
contre l'Archidiacone de la méme Eglife , 
qu'il a confervé jufqu'à la mort. 

Son pere fe nommoit Jean ou Jannequin 
de Vaflebourg , qui s'attachaau fervice des 
Ducs Jean, Nicolas & René II. Ce dernier 
lui accorda des Lettres de Nobleffe , à Lu- 
néville en 1496. Il portoit d'or au chevron 
de gueule , au chef d'azur , une genette d'ar- 
gent, mouchetée de fable. 


(a) Faffebourg , fol. 470. verfo. 
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Le fiftéme de Vaffebourg fur les Ducs 
de Lorraine , eft de les faire venir, en ligne 
directe , de Jules-Céfar , & par confequent 
des Troyens, par Siniane fœur de Jules-Ce- 
far, laquelle fut mere d'une autre Siniane , 
qui époufa Salvius Brabon , premier Duc de 
Brabant , & qui mourut environ 46. ans a- 
vant la naiffancc de Jefus-Chrift. Enfin, aprés 
un long enchainement de fables , ou de cho- 
fes trés douteufes, il fait fortir Thiern Duc 
de Lorraine, de Guillaume , frere de Gode- 
froi de Boüillon. 

Son Ouvrage , tout mal écrit, & tout 
confus qu'il eft, n'a pas laiffe de donner du 
créflit à ces faufles Généalogies ; mais on 
lui a obligation d'avoir fauvé comme du nau- 
frage, plufieurs Pieces & Monumens hifto- 
riques, qu'il avoit en main , & que nous ma- 
vons plus. Il eft homme de bonne foi, & 
favant pour fon tems. 

On garde dans la Bibliothéque de Ab- 
baye de S. Mihiel , une Traduction Latine 
de fon Hroire , faite par un Anonyme vers 
Pan 155 1. 

Il y a méme quelques additions ou chan- 

emens , qui ne paroiffent pas d'une grande 
importance. M. Huffon , Confeiller à Ver- 
dun, dont on a parlé ci-devant , a beaucoup 
travaillé fur Vaffebourg , dont il vouloit 
donner une nouvelle Edition. Son Exem- 
plaire , avec fes notes & additions , ont été 
entre les mains de M. Teinturier, Chanoine 
de Verdun, qui lesa communiqués à PAu- 
teur ; ou plutôt à l'Editeur de la nouvelle 
Hiftoire de Verdun, qui a paru à Paris, in- 
quarto en 1746. 

Richard de Vaffebourg cite quelquefois 
fon pere , fur certains faits qu'il tenoit de 
lui: Par exemple , livre 7. folio vc. viij. 
» Comme je qui efcrips ceft Hiftoire ai oiii 
» référer à mon pere , ferviteur-domefti. 
» que dudict Duc Jehan à ce préfent, que 
» fi-tôt qu'il fut defcendu en terre (5), 
» ilenvoya la plüpart de fes naviresen Pro- 
» vence, &en feit brüler aucunes, afin qu'ilz 
» n'euffent efpérance de fuir. Et fol. vc. xj. 
» Je qui efcrips préfentement ay oüi réciter 
» à mon pere, ferviteur du Duc Jehan , & 
» Qui étoit préfent audict lieu , que non feu- 
» lement ledict Comte de Charoloys tenoit 
» grand compte de lui, en le logeant con- 
» tinuellement en fa propre tente, &c. 

Ex fol. vc. xxx. “ J'ai oiii réciter à mon 
» pere, fe difant étre préfent, qu'environ 
» Ce tems , un jour le Duc d'Orléans eftant 
» à Paris, joiioit à la paulme à Néele , ou 
» entre les deux Halles ( car je n'ai retenu 


| (2) A Naples 
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» le lieu, en'la préfence de plufieurs Sei- 
» gneurs & Dames, où étoit Madame de 
» Beaujeu, & fut queftion d'un coup de 
» paulme; qui für demande aux afliftans, 
» duquel Madame de Beaujeu jugea contre 
» le Duc d'Orleans, dont il fe dépita, & en 
» Colere dit qu'elle avoit menti, avec quel- 
» ques paroles malfonnantes, dont ladicte 
» Lame fut courroucée, s'ecriaà M. de Lor- 
» raine, étant préfenc & jouant; ha coulin , 
» me laiflez-vous ain injurier ? & alors le- 
:», dit Duc de Lorraine bailla un grand fouf- 
» flet au Duc d'Orleans; fur quoi les Prin- 
» ces affiftans fe leverent, & les feparerent; 
» & dèflors ledit Duc d'Orleans prit groffe 
» hayne contre ledit Duc de Lorrainc , & 
» laditte Dame contre ledit Duc d’Orleans. 

» Et folio vc. xxvij. verfo Il dit, car j'ai 
» Ouiréfcrerà mon pere qui étoit en la com- 
» pagnie dudit Duc de Lorraine, qu'avant 
» E venué (c) les Venitiens & Italiens 
-„» ufoient plus de guerre qu'ils appelloient 
» guerroyalle, prenans prifonniers les uns 
» fur les autres, pour avoir rançon , que 
» tuer les ennemis, 

Je ne fai l'année de la mort de Vaffebourg. 
Son Ouvrage eft intitulé : Les antiquités de la 
Gaule Belgique , Royaume de France, Aufrafie ch 
Lorraine, avec l'origine des Duchés € Comités de 
l'ancienne c moderne Brabant, Tongre , Arden- 
ne, Cc. depuis Jules Cefar jufques à préfent. Pa- 
ris 1549. 2. Vol. in-folio, 

M. l'Abbé Hugo dans fes notes manufcri- 
tes fur fon Edition de Baleicoart , cite les ma- 
nufcrits de Vaffebourg. Il dit que Godefroi 
le Boffu étant venu au fecours d'Herman 
Evéque de Metz , attaqué par Theodoric 
Duc de Lorraine, plufieurs Châteaux & Egli- 
fes furent gatés durant cette guerre , & Epi- 
nal & Deneuvre démolis. 

Que Gerard Comte de Vaudémont, au- 

quel fe joignit le Duc Théodoric, eut guerre 
contre le méme Godefroi, dontil fat vaincu 
& fait prifonnier par Humbert de Bourgo- 
gne ; mais Théodoric fe fauva. 
. ll ajoute que ce Duc alla à Jerufalem, & 
quil battit le Duc de Limbourg, que l'Em- 
pereur Henry V. avoit foulevé contre Théo- 
doric, en haine de ce qu'il avoit adhéré à la 
Sentence que le Pape Calixte II. avoit pro- 
noncée contre lui. Îl dit que l'Empereur à fon 
retour des guerres d'Italie, voulut attaquer 
en perfonne Théodoric , mais qu'il en fut bat- 
tu prés de Thionville. 

Il feroit à defirer que Vaffebourg nous eut 
appris de qui il tenoit ces particularités, qui 
nous font inconnués d'ailleurs. J'ai peine à 

croire que le manufcrit qui eft entre mes 


Çe) En Italie. 
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mains , & qui eft cité par M. l'Abbé Hugo » 
foit l'ouvrage de Vaffebourg ; je le crois pla- 
tôt, d'Edmond du Boulay. Il va sufqu'a l'an 
1508. qui eft le commencement du régné du 
Duc Antoine, fils de René H. celui de M. 
PAbbé Hugo finit en 1270. à la mort du 
te faint Loüis IX. Voyez ci-devant du Bou- 
ay. 

ll eft certain que ces trois Ecrivains, Ri 
chard de Vaffebourg , Edmond du Boulay, 
& le P. Jean Daucy ; Cordelier , étoientcon- 
temporains, & tous trois perfuadés, ou du 
moins engagés par leurs intéréts , ou par 
leurs prejuges ; a foutenir que les Princes de 
la Maifon de Lorraine d'alors éroient iffus de 
Godefroi de Bouillon , Roi de Jerufalem , 
par Guillaume de Bouillon IV. frere de ce 
Conquerant. 

Maisil eft remarquable que Vaffebourga 
bien reconnu que le fyfteme qu'il foutenoit 
étoit défectueux , & fe contredifoit , princi: 
palement en ce qu'il reconnoit quele Comte 
de Vaudemont defcendoit de Gerard d'Al: 
face, & non des Ducs de Bouillon, & que Ge- 
rard, premier Comte de Vaudémont, étoit 
frere de Thierry d'Alface, forti immédiate- 
ment de Gerard d'Alface, On peut voir ce 
que j'ai dit ci-devant en parlant d'Edmond 
du Boulay. Voici ce que dit Vaffebourg ; 
Liv. 4. fol. 244. ;, l'an 1069. mourut Gerar- 
» dusd'Al(atie III. du nom, Comte de Caf: 
» tinenfe, & Duc de Mozellane , laiffant ( en- 
» trautres enfans ) deux fils, Paîné defquels 
» nommé Théodoric, eût pour fon partage 
» le Duché de Mozellane , &c. ledit Théo- 
» doric fe nommoit plus bas, en plufieurs 
» fondations qu'il fit, Duc de Lorraine, en 
» quoi il enfuivoit les prédeceffeurs Ducs de 
» Mozellane. * Il ajoute que Symphorien 
Champier, & d'autres hiftoriens Lorrains fe 
font trompés en prenant ce Théodoric, Duc 
de Mozeliane, pour un autre Theodoric fils 
de Guillaume, frere de Godefroy de Bouil. 
lon. . 
Ce Theodoric Duc de Mozellane eut un 
frere nommé Gerard, premier Comte de 
Vaudémont, &c. On voit par là que Vaffe- 
bourg n'ignoroit pas la véritable origine de 
la Maifon de Lorraine, mais fes préjugés, 
& ceux de fes contemporains leur fermoient 
les yeux fur cette vérité — — 

Voici une Lettre de Richard de Vaffe- 
bourg, Archidiacre de Verdun, à frere Jean 
Daucy , Cordelier à Nancy. 

Ej ine Jehan; mon bon ami, je me re- 
» commande à vous tant affectueufement 
» comme je puis. Jeentendu par vos dernie- 
» res Lettres la fortune advenue touchant 
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», mes Arbres de généalogie , dont je fuis 
», fort déplaifant & trifte plus que je ne fau- 
», rois efcrire , fingulierement pour autant 
» que la correction de ma Chronique ( 4) 
s fera fort retardée, car elle eft toute par- 
», faite jufqu’a la fin, & ne refte qu’à faire lef- 
» dites corrections , afin. qu'elle s'accorde 
» avec lefdits Arbres. 

Or vous favez que du commencement je 
vous avois efcript & prié que en faifant lef- 
dits Arbres, il vous plaift prendre cette pei- 
ne, que de faire quelques extraits en ung ca- 
hier de papier , des lieux qu’il faudroit cor- 
riger en madite Chronique , afin que plus fa- 
cilement, je puis faire lefdites corrections. Si 
eft que préfentement je vous prie que fi vous 
avez fait lefdits extraits de correction, qu'il 
vous plaife me envoyer le cahier par ce por- 
teur, afin que je puis befogner & corriger ce- 
pendant que vous acheverez lefdits Arbres ; 
& en ce faifant vous me ferez ung fingulier 
plaifir , car je pourrai toujours befogner auf- 
dites correétions, parce que maditte Chro- 
nique eft longue, contenant plus de 26. mains 
de papier, par quoi je ferai long-tems à la 
revoir , & faire lefdittes corrections. 

Davantage , frere Jehan mon bon ami, 
pour autant que par plufieurs fois vous m'a- 
vez efcript aucunes difficultés & que défirez 
fur icelles favoir mon opinion , finguliére- 
ment fur la généalogie des Comtes de Lu- 
xembourg , & qu'auparavant Ermeníon de 
Luxembourg, mariée à Thiebaut premier ; 
Comte de Bar , & je vous affure que j'en ai 


(4) Cette Chronique n'eft autre que fon ouvrage 
intitulé les Antiquités de la Gaule Belgique. 

(e) Toute certe généalogie elt fondée fur de faux 
titres que j'ai en mains; ou peut-être que ces titres 
ont été forgés pour foutenir cette faulle généalogie. 
J'ai deux Lettres de Ferry , fils aîné d'Odon Dac de 
Lorraine Mozellane , l'une en Latin de l'an 995. en 
faveur de l'Abbaye de Morimond, 

L'autre eft de l'an 986. en François en faveur du 
méme Monaftere de Morimond , l'Auteur dit que 
le fceau de Ferri repréfente un Cerf avec fon bois , 
& le íceau de Beatrix fon époule font des armes mi- 
parties: la premiere font des fafces, la feconde une 
efcarboucle, & fur le tout , l'Ecu de France. En 986. 
on nc faifoit point de titre en Francois , & l'Abbaye 
de Morimond n'etoit pas encore fondée, 

J'ai auffi une Chartre de Thierri fils aîné de Fri- 
deric Duc de Lorraine de l'an 1061. en faveur de 
l'Abbaye de Morimond : Thierri y nomme fa fem- 
me Gertrude , Reine d'Angleterre , & fes fils Thier- 
ri, Ferri, Odon, Gerard, Gifelles, Gertrude, Ber- 
the, L'Auteur donne à Thierri les mêmes Armes 
que celles de Ferri, (avoir un Cerfavec fon bois, 
les Armes de {a femme font trois Couronnes. 

Enfin j'ai encore trois titres du même Thierri 

r l'Abbaye de Morimond, Fun de l'an 1012. 
‘autre de 1020. & le croifième de 1050, 
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fait extréme diligence de vers M. le Préfident 
de Luxembourg ; qui m'en a efcript de fa part 
plufieurs fois plus de dix feuilles de papiers 
& en fes réfolutions , il donne toujours fon 
opinion que ladite Ermenfon n'eut point 
d'enfant dudit Thiébault premier, mais bien 
de Valerand fon fecond mari , lequel engen- 
dra Henri qui leur fuccéda à la Comté de Lu- 
xembourg , & que ledit Thiébaut de Bar 
avoit de fa premiere femme ung fils nommé 
auffi Henri, qui füccéda à la Comté de Bar. 

trem , dit outre que ledit Valerand eut de 
fa femme une fille nommée Margueritte, la- 
quelle fut mariée à Thiébault de Bar fecond 
du nom. Hem , il m’efcnipt plufieurs autres 
réfolutions & oppotitions faites à raifon que 
deffus, mais le tour fort confusément, par- 
quoi je fais ung Arbre de Luxembourg fe- 
lon mon jugement & pour accorder la di- 
verfité des deux opinions, jetrouve que tous 
les hommes du Sang de Luxembourg fe nom» 
moient Comtes de Luxembourg. Or nonob- 
ftant toutes les dithicultés & obícurités que je 
trouve de coté & d'autre , je veux & entend 
que vous fuiviez votre opinion en la defcrip- 
tion de mefdits Arbres, en efpérant que de~ 
dans maditte Chronique je ferai mention 
des diverfités deffus dites, 

La feconde difficulté dont m'efcripves , 
eft pour Sophie de Bar , fœur de Beatrix , & 
en la déduction de laquelle vous m'eícripvez 

ue trouvez que laditre ie eft fille de 
hierri, fils de Thierri, fils de Ferrite), fils 
de Odo (/) Due de Mozeliane, & qu'elle 


De plus deux titres de Louis Comte de Bar , & dé 
Ferrette & de Sophie Comteffe de Bar (on époufe, 
fille du Duc Thierri , en faveur de l'Abbaye de Mo. 
rimond l'un de l'an 1061. & l'autre de 1077. 

Et un troifiéme de Sophie de l'en 1069, & unan- 
tre de Thierri fils de Louis , & unquatriéme de Re- 
gnaut fils de Thierri de l'in 1101. & un cinqui 
me de Renaut , fils de Renaut Comte de Bar, de l'en 
1143. Tout cela pour l'Abbaye ; tous cestitres font 
également faux & forgés à plaifir, 

(f) J'ai en main deux Lettres de cet Odon , ou 
Ouon, Duc prétendu de Lorraine, l'une de l'an 
920. en faveur de l'Abbaye de Morimond, dans la- 

uelle Odon eft qualifie Des gratiá Lotharingia Mos 

ellanice Dux , ac felicis hos. iens Domni Rigima- 
ri Ducis Lotharingie Mofellamca inferioris Mojellan, 
Arduen, © Comitis Virdunenfis Jr Il accorde & 
confirme à Albert, Abbé de Morimond, ce que 
Barthelemi de Saville avec fa femme & fes en 
avoient donné à cette Abbaye en 920. 

La feconde Lettre eft de 928. Odon s'y donnela 
méme qualité de Duc de Lorraine Mozellane , & fils 
de Rigimare Duc de Lorraine Mozellane inférieure, 
d'Ardenne & Comte de Verdun : il y nomme fa pro- 
pre femme Ælvide, Comteíle de Babalerge , fes 
enfans Ferri, Albert, Odon, Thierri, Ermegarde, 
Gertrude , & toute {a Cour. Il donne à Albert Abbé 
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étoit fœur de Ferry. Sur laquelle difficulté 
je trouve certainement que ladite Sophie 
toit fille de Ferri , qui mourut avant fon 
pere Theodoric, & partant laditce Sophie 


& (on pere demeurerent fous le gouverne- - 


ment de leur Pere grand Theodoric, com- 
` mecft dit par les antiquités de Lauché chap. 
85. Vrai cft que ceftai Theodoric euft un 
aultre fils que ledit Theodoric pere de laditte 
Sophie, lequel poffible (c appelloit Theodo- 
tic, & ceftui euft l'Evéche de Metz 'par la 
ré(ignation de fon oncle Adalberon , de la- 
quelle il fut privé par Theodoric frere de 
Hildegarde ( g ) femme de l'Empereur Hen- 
ri, & mourut ceftui fils de Theodoric en 
jeuneffc , comme amplement jc deduis en 
mon hiftoire, vo 
.. Er (i à aultres qui écripvent que ledit 
Theodoric euft une fille nommée Gcfila , 
laquelle fut mariée à l'Empereur Conrard 
IL & par cc tante auxdicres deux Filles Bea- 
trix & Sophie, lefquelles clle retira en fa 
Cour. Toutefois à la verité lefdicres deux 
filles furent filles de Frederic, fils de Theo- 
doric, & pour vérifier ceci, je prendrai ce 
que Laurentius Leodrenfis écrit en fon Hilf- 
toire de Verdun, comme s'enfuir. Zis die- 
contra Imperatorem Henricum 11, rebellave- 
rat Dux C Marchio Godefridus Dux Gozilonen- 
… Jis filius pro oblato fibi Mofellano Ducatu, quem 
cum patre Dux tenuerat pof! obitum Theodorici 
Ducis Barrenfis , qui fuit filias Nobilifimi Ducis 
Frederici , € Beatricis Hugonis Capeti Franco- 
rum Regis fororis fílius , bujus Theodorici fait 
junior Fridericus qui mortnus eff. ante. Patrem 
ium in proprio flore juventutis, cujus Friderici 
due filie pofl obizum ejus nobiliter educata , Bea- 
trix data eff à Rege uxor. Bonifacio Italie Mar- 
chioni , c Sophia Ludovico de Monzione Comiti. 
Et partant frere Jchan, je vous prie écrivez 
de laditte Sophie ainfi que trouvez en mon 
Arbre fans trop chercher. —— : 
La troifiéme difficulté dont m'avez écript, 
eft pour la Genealogie des Comtes de Lou- 
vain, fignamment de Lambert fils, qui eut , 
pour fa part, le Comté de Louvain; après 
fon pere Régnier au long col ; & fut marié 
ceftui Lambert à Gerberge , fille de Char- 
les de France , premier Duc de Lorraine. 
A la vérité, jetrouve que je faillis & erre 


de Morimond (a Chapelle de Verecourt avec la Dix- 
ime & l'ufage du Ban & de la Forêt. L'Auteur du titre 
dit quel'Ecu du Duc repréfente un Cerf avec fes cor- 
nes à branches chacun, & l'Ecu de la Duchefle re- 
prélente un Lion üne cotice par deflus. 

Une autre Lettre de Ferri, Primogeniti Domns 
Odonis , Dei gratia , Ducis Lotbaringie Mofellanice, 
avec fa femme Beatrix, Comtefle de Pavie , & fes 
ehfans Thierri, Alberon, Henri, Louis, Lezeron ; 
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en cette Généalogie ; toutefois je fais dili- 
gence , & ai trouvé la vérité d'icelle , la- 
quelle je efcripts en la fin de cette préfente 
feüille, depuis laditte Gerberge & Lambert, 
jufqu'à Godefroi le Barbu, Comte de Lou- 
vain, lequel reput le premier titre & nom 
de Duc de Brabant , comme je efcript en 
mon Hiftoire , & me fuffit mettre en mon 
Arbre la fucceffion jufqu'audit Godefroi ; 
car fi voulez favoir les autres fuccefleurs de 
Brabant , pourrez lire l'Hiftoire de Harlan- 
dus, qui commience audit Godefroi le Bar- 
bu; & partant, Frere Jehan, mon àmi , je 
vous prie , en mon Arbre réformez ladite 
Généalogie de Louvain, felon qu’elle eft ci- 
deffous efcripte; car je fuis certain qu'elle eft 
vraie ; je vous montre que ferez bien ce que 
je défire fur toutes chofes, & en faffiez fin. 
Je vous prie m'efcrire de vos nouvelles par 
ce porteur, & que vous avez efpérance ; 
aidant Dieu , venir ici, auquel je pourai 
vous donner ce que bien luifauverez, Dieu 
aidant De Verdi » ce 22. Juin 1543. 


Votre meilleur ami & ferviteur; 


RICHARD DE VASSEBOURG; 
Archidiacre de Verdun 


Au dos de cette Lettre originale , eft écrit: 
A Frere Jehan d'Aucy, Religieux de l'Ordre de 
S. François à Nancy; mon bon Sieur C ami. 


Généalogie des Comtes, de Lomvain , 
tirée de la meme Lettre de Ri- 
chard de V affebourg. 

Lambert, fils de Gerberge & de Régnier 
au long col , Comte de Hainaut , eut, pour 
fon partage , la Comité de Louvain, & fut 
tué par Godefroi le Jeune , dit à la Barbe ; 
en voulant répéter la Duché de Lorraine , 
que ledit Godefroi avoit enlevé , aprés la 
mort d'Othon, fils de Charles L. Duc de 
Lorraine, en une bataille faite en l'an 1015. 
ou environ. REN 
. Lambert eut deux fils , 1. Henri , 2. Lam- 
bert. 

Henri , fils aîné de Lambert; fuccéda en 
la Comté de Louvain en 1015. & fut tué 
en 1038. par un prifonnier nommé Herman; 
qu'il tenoit en fa maifon , comme écrit Sige- 


Beatrix , Gertrude & Sophie. Il donne à l'Abbé de 
Morimond (a Chapelle de $. Colomban, l'an 996. 
Mais je puis avancer que tous ces titres font fuppo- 
(es ; Othon oi Odon, fils de Rieveri , & non de Ri- 
p. mourut {ans enfans en 944. l'Abbaye de 

orimond ne fur fondée qu'en 1115. & n'étoit pas 
connue en 920. 


(g ) Cunegonde, 
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bert fous ladite année. Illaiffa un fils nom- 
mé Otho, : 

Lambert H. fils de Lambert, fuccéda en 
la Comté de Louvain, aprés la mort dé fon 
neveu Othon. Ceftui Lambert, nommé aw- 
trement Landéric, fut tué en 1054. en une 
bataille devant Tournai , tenant le parti de 
Beaudoüim de Flandres contre l'Empereur. 
Voyez Sigebert & Meierus fous ladite année. 

N. fille de Gozels , Duc de Lorraine; fem- 
me dudit Lambert. 

Othon, fils de Henri , fuccéda à Henri, 
aprés la mortde fon pere ; mais il ne vécut 
qu'environ dix ans ; & mourut fans enfans , 
environ l'an 1070. & lui fucceda. Lambert III. 
fuccéda à la Comté de Louvain aprés fon 
pere ; & fut tué en 1072. enune bataille où 
1l défendoit Richilde de Flandres contre Ro- 
bert Frifon , & mourut quelque tems après. 
Il laiffa deux fils; 1. Henri HI. 2. Geoffroi 

Henri HI. du nom, fils áinc de Henri Il: 
fuccéda en la Comté de Louvain, après lui 
Ceftui futtué à Tournai en 1096. On pou- 
roit ajoüter un Chevallier, nomme Gofci- 


gninus , à raifon de quoi fon frere Geoffroi . 


lui fuccéda Voyez Meierus fous cette an: 
née. 

Gertrude, fille de Robert Frifon , fut fem- 
me audit Henri HI: 

Godefroi , fils de Henri IL fuccéda dans 
la Comté de Louvain, après la mort de fon 
frere Henri IM. Ceftui fut furnomme le 
Barbu pour la raifon que nous avons écrite ; 
& retira la baffe Lorraine de ceux d'Arden- 
ne , & fut le premier qui fe nomma Duc de 
Brabant ; & d'ou font defcendus ceux à pré- 
fent regnans; 

Il niourüt environ l'an 1 119. Voyez Har- 
landus pour les fucceffeuts de ceftui. 

Clémence de Bourgogne; fœur du Pape 
Calixte , veuve de Robert, Comte de Flan- 
dres , fut la feconde femme dudit Geoffroi: 

VASSIMONT ( D. Charles ) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne; né à 
Bar-le-Duc, fit profetfion à S. Mihicl le 16. 
Mai 1677. mort à Flavigni , dont il étoit 
Prieur titulaire, le 26. Mai 1735: a com- 

ofe , 1". l'Hiftoire de l'Abbaye de S. Man: 
ui ; 2% L'Hiftoire de Bar-le-Duc ; 3”. Vie 
& Caralogue des Ducs de Lorraine; 4' Traité 
fur la nullité de la mouvance du Barrois: 5". 
Traité contre lOuvrage du R. Pere Vincent 
Tiercelin ; äu fujet de la Montagne de Sion; 
au Comté de Vaudemont. On croit que ce 
dernier Ouvrage eft plutôt du R. P. Benoit 
Picart , Capucin de Toul. 

V AUBREUIL a compofé un Ouvrage, 
intitulé : Papt-à- Mou/fon décrit en Vers , ing, 
a Verdun 1540. Je ne connois cet Auteur 
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we denom. Voyez le P.le Long , bibliot. 

France , pag. 803. 

VAUDEMON T ( Charles de ) Cardinal 
de Vaudémont, Eyéque de Toul & de Ver- 
dun, mort en 1587. avoit compofe quel- 
ques Ouvráges , & fait imprimer. quelques, 
Differtations. Voyez l'Hiftoire de Lorraine , 
& Benoît, Hift. de Toul , p. 654. Ilécrivoit 
fouvent à S. Charles Borromée ; auquel il 
fimpathifoit pour les fentimens de zéle ; de 
charité & de piété. M. Baccareti , Chadoine 
de Toul, qui vivoit de fon tems; & le con- 
noiffoit parfaitement , a fait le parallele de 
ces deux Prélats; d'une maniere qui fait beau: 
coup d'henneur à l'un & à l'autre. 

Le Cardinal Charles de Vaudémont étoit 
néau Cháteau de Nomeny, le 2. Avril 1559. 
de Nicolas de Lorraine, Comte de Vaudé- 
mont ; Regent de Lorraine fôus le Duc Chat- 
les II. & d'Anne de Savoie-Némours, fa 
mere, Ils eurent grand foin de procurer une 
éducation Chrétienne au Prince Charles leur 
fils, qu'ils deftinoient à l’Eglife. Il fit fes étu- 
des en l'Univerfité du Pont-à-Mouffon. Le 
Pape Gregoire XIII. lui donna le Chapeau 
de Cardinal en 1578. Il fut fait Evéque de 
Toul, après la mort de Pierre du Châtelet 
en 1580. n'ayant encore que 20. ans, Il tint 
plufieurs Sinodes, dans lefquels il fit quan- 
tité de beaux Réglemens , pour rétablir la 
difcipline Eccléfiaftique parmi les gens de 
l'Eglife. i 

Il fut poftulé en 1584. pour l'Evéché de 
Verdun, & fe rendit à Rome, pour en fol- 
liciter les Bulles. Le Pape admira l'eloquen- 
ce qui brilloit dans quelques Differtations 
Théologiques , qu'il avoit fait imprimer ; 
& lui donna des Bulles pour l'Evéché de Ver- 
dun ; & pour l'adminiftration de celui de 
Toul en 1585. Il mourut à Toul en odeur 
de fainteté , le 28. Octobre 1587. Il fut in- 
humé dans l'Eglife des Peres Cordeliers de 
Nancy , où fe voit , du côté du Maitre-Au- 
tel, fon Maufolée qui eft trés beau. 

VAUTIER (Martin ) autrement Périn s 
né à Toul, fe fit Jefüuire l'an 1599. à l’âge 
de 25. ans ; dans la Province du Rhin, où 
il fit enfuite profeffion des quatre vœux fo- 
lemnels. Il commença d'abord à enfeigner 
les Humanités ; enfuite la Philofophie & la 
Théologie ; puis il fut occupé à entendre 
les Conteffions ; & fut nommé Préfet des 
Claffes. Aprés avoir paffe 26. ans dans ces 
laborieux exercices , il mourut le 13. Octo- 
bre 1622. au Collége de Metz. On a de lui 
un petit Ouvrage intitulé , 

Tralfatus E offenditar Religionem Pontifi- 
ciam ejfe Orthodoxam , & non idolstram , eb 
Philofophiam Pontificiam efè [cientiam verita- 
ti 
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tis, non altercandi fludium , advertit D. Da- 
niel. Ricfinger Medicum c Fhulofophum Luthe- 
ramum argentinenfem ,  Augufle Trevirorum 
1620. in-af avo. . 

V AUTIER ( Jean & Jacques ) freres, 
furent les Entrepreneurs du Pont de Mal- 
zéville prés Nancy. Le Marché fut paffe le 
21. Décembte 1499. Ii fut dit qu'ils auroient 
1600. frans Barrois , & 20. frans de vin ; 
pour la facon du Pont, & que l'Ouvrage fe- 
roit acheve pour là S. Remy prochain. 

VAYRINGE; Abrégé 7^ la vie du fieur 
Vayringe, Machinifte de Sa Majefté Impé- 
rile ; & ci-devant Profeffeur de Phyfique 
expérimentale dans l'Académie de Luné- 
ville; compofee par lui-même en 1745. ou 
par M. Duval, fon ami. — 

Vayringe ( Philippe ) Je fuis né à Noüil- 
Jonpont Village e Lorraine au Bailliage 
d'Etain; le 20. Septembre 1684. Mon pere 
étoit Laboureur ; & cultivoit fes terres en 
propre La mort nous ayant enlevé notre 
mere, nóusreftàmes onze enfans, fept gar- 
cons & quatre filles. A l'ige de fix ans , on 
me mit à l'Ecole chez le Maitre du méme 

endroit. Pendant que j'apprenoisà lire, mon 
pere s’avila de nous donner une belle-mere ; 
qui fignala envers nous fa qualité de mará- 
tre, par toutes fortes de mauvais traite- 
mens ; & c'eft cé qui me determina à quit- 
ter la maifon paternelle , âgé pour-lors de 
dix ans. Je format le deffein. d'entrepren- 
dre le pélérinage de Rome; mais en ayant 
été detourné , je réfolus d'aller à Strasbourg. 
Arrive à Nancy , deux Ecoliers de ma con- 
noiffince , que j'y rencontrai, me perfua- 
derent de retourner chez mon pere. Nous 
primes la route de Metz. 

Cette Ville me plut de telle forte, que jé 
me déterminai à y refter. Pour cet effet, je 
cherchai à me feparer de mes deux compa- 
gnoùs. Un jour, comme j'étois arrête de- 
vant la boutique d'un Serrurier , le Maitre 
me demanda d’où j'étois , & ce que je fa- 
vois faire. Ayant fü que j'avois quelquefois 
frappé du marteau chez le Maréchal de mon 
Village > il me dit que, fije voulois refter 
chez lui , il mé donneroit 20. fols par mois. 
Py confentis volontiers, à condition qu'il 
me laifferoit faire une ferrure. Aprés fix 
mois de féjour chez ce Maitre, j'entrai chez 
un autre , qui m'accorda trois livres par 
mois. Il arriva qu'en me promenant fur le 
Marché de la Ville , je rencontrai deux de 
mes freres , qui m'engagerent à retourner 
avec éux, La rigueur de l'hyver qui étoit 
exceffive , me fit accepter ce parti. On me 
mit chez un de mes beaux-freres, qui étoit 


tout à là fois Armurier & Taillàndier; je 
m'y occupai à faire des ferrures pareilles à 
celles que pavois vå faire à Metz. 

Le hazard voulut pour mon bonheur ; 
que l'on nous apportát une Horloge à net- 
toyer. À l'afpect de cette machine , que je 
trouvai merveilleufe , tout ce que j'avois fait 
jufqu'alors ; ne me parut que de pures ba- 
—€— ; J'en examinai la conftruction pern- 

ant une heure & demie qu'elle retta dans 
la boutique. J'en compris fi bien l'affem- 
blage , & le rapport des differentes piéces y 
que je me mis auíli-tót à en faire une fembla- 
ble , qui fut términée dans l'efpace de trois 
mois. Comme je perfiftois toujours dans le 
deffein d'aller à Strasbourg ; j'en demandai 
la permiffionà mon pere , qui me l’accor- 
da , avec dix écus; pour mon voyage, mw- 
ni d'un Paffeport & de mon Extrait baptif- 
taire. 

J'arrivai en deux jours à Nancy; celuiqui 
y commandoit de la part de la France; ayant 
examiné mon Paffeport , me demanda íi j'a- 
vois envie de fervir le Roi; lui ayant répon- 
du que je n’avois nullement cette ambition, 
il me dit de continuer mon chemin, Com 
me j'appris que l'Alface étoit alors le théá- 
tre de la guerre, je pris le parti de refter à 
Nancy. Il n'y avoit dans cette Ville qu'un 
feul Horloger ; lequel avoit crois fils, ce qui 
le difpenfoit de prendre d’autres ouvriers, 
Je fus donc oblige de me remettre à travail- 
ler chez un Serrurier , à raifon de quatre li- 
vres par mois | i 

Un garçon Serrurier de mon Pays , que jé 
rencontrai par hazard , me procura un au- 
tre Maître, où je gagnai fept livres par mois, 


. Ce garçon me prit en amitié, & il me lé 


prouva par fes fervices & par fes bons con- 
feils. Les R. P. Benédictins faifoient alors bâ- 
tir leur Eglife. Un Maître Serrurier de Paris 
y travailloit à la clôture du Chœur , qui de- 


voit étre toute de fer; & en ornemens cife- ^ 


lés. Un jour > cet Ouvrier m'ayant montré 
fes deffeins , jelepriai de m'enfeigner la ma- 
niere de les tracer avec la plume , & de les 
réduire en exécution, Il me dit que je n’a- 
vois qu'à venir travailler avec lui , qu'il m'en- 
feigneroit ce que je fouhaitois ; & que , de 
plus , il me dónneroit douze livres par mois, 
Cet honnéte homme me fit agréer au R. P. 
Prieur, & employa les Dimánches & les Fê- 
tes à me tenir parole. Comme il regardoit 
de tems en tems quelle heure il étoit à une 
Montre de poche, je le priai de me la laiffer 
examiner , pour effayer fi je devinerois la 
caufe de fon mouvement. Il me permit de 
la garder pendant une — Ds la har- 
tt 
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dieffe de la démonter; & ayant ouvert le 
tambour , je compris l'action du reffort fur 
les roués. 

La réfolution de cette efpéce d'enigme 
m'enchanta. Je deffinai toutes les pieces de 
la Montre, & je ne fouhaitois plus que le 
tems & l'occafion d'en faire une pareille. Il 
y avoit un an que je travaillois à la Grille du 
Chœur , lorfque je fus choifis pour étre Ser- 
rurier de l'Hôtel des Monnoyes. J'y travail- 
lai des ouvrages fort differens de la Serru- 
rerie , & qui étoient d'autant moins de mon 
goût, que je n'avois d'autre but , que de 
parvenir à faire desHorloges. Cependant ce 
fut là que je mis à profit les intervalles de 
mes travaux , pour me faire des outils pro- 
pres à conftruire une Horloge , que j'avois 
compofée fur ce qu'on m'avoit dit de celle 
de Strasbourg. J'en ébauchai les piéces dans 
la boutique , & je les terminai dans ma cham- 
bre, les Dimanches & les Fêtes , avec la per- 
miflion du Curé de ma Paroiffc. 

Cette Horloge, qui étoit de neuf pouces 
de hauteur fur fix de largeur, renfermoit 
quatre mouvemens ; celui des heures, celui 
des quarts , la fonnerie & le carillon , qui 
fonnoit un air , pendant que le Sauveur, fui- 
vi de fes douze Apótres , patloit: fur une 
gallerie à chaque heure du jour. J'employai 
prés d'un an à finir cet ouvrage , qui martira 
l'applaudiffement de Meflieurs les L'irecteurs 
de là Monnoye. 

Peu de tems aprés , le fieur Francois, 
Joüaillier de feu Son Alteffe Royale le Duc 
Lcopold , me propoía d’épouler une fille 
orpheline , âgée feulement de treize ans & 
demi , & qui avoit environ neuf mille frans 
Barrois de bien ; cette affaire fur conclué 
chez le fieur Saunier , oncle de la fille, & 
pere du feu Coadjuteur d'Exival , le ro. Fé- 
vrier 1711. la vingt-huitiéme année de mon 
âge. Dix-neuf enfans ont été les fruits de 
cette alliance , dont huit filles fubfiftent en- 
core. Je reftai encore un an à l'Hótel des 
Monnoyes. Pendant que je héfitois fur le 
parti que je devois prendre, un Horloger 
Anglois vint voir ma Pendule à carillon , il 
meconfeilla de me livrer totalement à l'Hor- 
logerie , & me fit préfent de deux deffeins 
d'Horloges à reffort , l'un de huit jours, & 
l'autre de 30. Je lui dorinai deux écus; voilà 
tout ce que m'a coûté ma profeflion d'Hor- 
loger. 

M'etant établi en boutique, je me fis une 
Enfeigne , que l'on admira comme un chef. 
d'œuvre. Le fieur Francois rn'ayant prété 
des outils, j'exécurai la Montre de poche , 
dont j'ai parle ci-devant. Je n'y employai 
que dix-huit jours; ce qui étoit bien peu 
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pour un homme qui n’en avoit jamais fait, 
ni và faire. Comme la nouveauté eft un 
gránd attrait, ce motif engagea le public à 
ne me pas laiffer manquer d'ouvrage. La 
plüpart de ceux qui venoient chez moi , me 
demandoient ordinairement , fi je n'avois 
pas travaillé à Paris ; je leur répondois que 
non; mais je refolus d'y aller faire un tour , 
pour leur dire que où. Je m'y rendis en 
trois jours, Un foldat Horloger m'avoit 
donné une Lettre pour fon frere, qui étoit 
de la méme profeífion. En lui remettant 
cette Lettre, je le priai de me laiffer feule- 
ment travailler un jour dans fa boutique ; 
ce qu'il n'eut pas de peine à m'accorder. 
Pendant que je m'occupois, ie vis fa femme 
qui tailloit les dens des rouës de Montre, 
avec une machine qui m'étoit inconnue. Pap- 
prochai, pour en mieux connoître. le mé- 
chanifme , que je compris fur le champ. 

Je pris congé de mon Maitre , & je re- 
tournai à mon Auberge. Le lendemain , 
Je parcourus les plus fameufes boutiques 
d'Horlogers, pour examiner ce qu'elles con- 
tenoient ; & ayant acheté differentes fourni- 
tures d'Horlogerie, pour m'en ferviren tems 
& lieu, & contemplé toutes les merveilles 
de Verfailles, je pris la pofte, & me rendis 
a Nancy, après quinze jours d'abfence. Mon 
premier detfein fut d'exécuter la machine à 
fendre & à divifer les rouës. Cette invention 
eft certainement la plus utile, qu'il y ait 
dans toute l'Horlogerie , pour la j e & 
la précifion ; mais comme elle étoit bornée 
à tailler les roués ordinaires, je l'ai tellement 
perfectionnée, que la mienne peut tailler les 
dents depuis 15. jufqu'à 130. mille parties , 
& qu'on y trouve tous les nombres pairs & 
impairs , pour la confttuction des inftru- 
mens d'Aftronomie. 

Cet ouvrage fini, je me remis à travailler 
pour le public, & j'eus le bonheur d'étre 
recü Horloger de la Ville , avec 450.frans 
Barroisd'appointement. Mon penchant pour 
la méchanique m'engagea à compofer di- 
vers modeles , qui me firent naître la chime- 
rique idée du mouvement perpétuel. Je fis 
plufieurs vaines tentatives à cet égard; mais 
en y travaillant , je réuffis à faire quantité de 
mouvemens fort fimples, & entre autres 
celui d'une Horloge qui alloit huit joursavec 
trois roués, & qui cependant fonnoit les 
heures , les demies & la répétition, & de 
plus, marquoit la révolution &les diverfes 
phafes de la Lune. Je fis auffi une montre 
de poche, qui répetoit les heures & les 
quarts avec les feules roués du mouvement. 

Je travaillai enfuite à toutes fortes d'inf- 


trumens de Mathématique, tant pour les 
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Ingénieurs , que pour les Géographes. Sept 
ans s'étoient écoulés, avant que j'ofaffe pré- 
fenter aucun de mes ouvrages à S. A. R. le 
Duc Leopold. Je me rendis à Lunéville , avec 
une Machine univerfelleà lever toutes fortes 
de Plans, deux Compas de nouvelle inven- 
tion , deux étuis de Mathématique , la Mon- 
tre de poche ; & la Pendule mentionnée ci- 
deffus , & un petit Canon qui tiroit feize 
coups de fufil. 

J'eus l'honneur d’être admis en la préfence 
de mon Souverain , & de lui expliquer tou- 
tes les piéces de mon travail, Il m'ordonna 
de les laiffer dans fon Cabinet, & de le ve- 
nir trouver vers l'iffué de fon diner. Il y avoit 
invité , felon fa coûtume plufieurs Seigneurs 
Anglois , qui faifoient leurs exercices à PA- 
cademie, Ayant fait tomber la converfation 
fur la méchanique , & ces Meflieurs ayant 
affüré que les plus belles inventions de cette 
efpéce venoient d'Angleterre. Hé bien , leur 
ditle Prince , je vais vous en montrer de 
mon Pays , & auffi-tót on leur expofa celles 
que j'avois apportées. Lorfqu'ils les eurent 
examinées avec attention, ils convinrent 
qu'ils n'en avoient jamais vü de pareilles , 
ni d’auili fimples. Cet aveu fit tant de plai- 
fir à Son Alteffe Royale , qu'elle me retint 
en qualité de fon Horloger , & de fon Ma- 
chinifte , avec 300. livres de penfion , un 
logement & tous mesouvrages payés , faveur 
qui m'engagea à quitter Nancy , pour mé 
tablir à Lunéville; &c'eft ce que je fis le 
2. Mai 1720. 

M. le Baron de Pfutzchner , Gentilhom- 
me de Wurtzbourg en Franconie , faifoit 
alors la fonction da Soü-Gouverneur de 
Meffeigneurs les Princes; il fembloit que la 
divine Providence l'eüt envoyé en Lorraine, 
pour animer les fciences & les beaux arts , 
que le Duc Leopold avoit rappellés dans 
un Pays, d'ou la guerre & les oppreílions 
les avoient exilés. Ce nouveau Mecéne m'ho- 
nora de fa protection , & me fit travailler à 
diverfes machines , dont la premiere munie 
d'un quart de cercle aftronomique , fervoit 
à diriger un Telefcope de 18. pieds de lon- 
gueur. Je m'appliquai enfuite à la conftruc. 
tion de divers modeles de machines hydrau- 
liques, dont la fimplicité & les effets furent 
fort applaudis , entr'autres, celui de la ma- 
chine , qui a été exécutée long-tems après , 
pour faire jaillir cinq Jets-d'eau à 60. pieds 
de hauteur, dans les Bofquets de Lunéville. 

Son Alteffe Royale ne dedaignoit pas de 
venir quelquefois jufques dans ma boutique; 
pour voir à quoi je m'occupois. Un jour 
Elle fe reffouvint qu'Elle avoit fait donner 
cent loüis-d'or à un Ouvrier Anglois , pour 
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des machines de Phyfique , dont Elle rap. 
prenoit aucune nouvelle. Elle en parla à M, 
le Baron de Pfutzchner , qui charmé de cette 
occafion , n'oublia rien , pour engager ce 
Prince à m'envoyer en Angleterre , pour fi- 
nir lefdites machines, & pour en apprendre 
l'ufage. 

Son Alteffe Royale y ayant confenti , je 
partis pour Londres le 5. Septembre 1721. 
A mon arrivée , le favant M. Defaguilliers 
me reçut chez lui en qualité de Penfionnaire, 
Il m'enfeigna la Géométrie & les principes 
de PAlgébre , & m'apprit méthodiquement 
les divers ufages de toutes les machines , 
dont il fe fervoit dans les deux cours de Phy- 
fique expérimentale , qu'il donnoit chaque 
année, Mais ce qu'il y eut de plus avanta- 
geux pour moi, c'eft que cet habile Profef- 
feur ordonna à tous fes ouvriers de travail- 
ler, fous ma direction , à conftrure un 
a(fortiment de machines , égal à celui qui 
formoit fon Cabinet. Comme la plüpart 
croient compofees , je trouvai le moyen 
de les fimplifier, & de rendre méme leurs 
effets plus efficaces qu'auparavant. Après 
treize mois de travail , j'eu ordre deretour- 
ner en Lorraine. 

Je me rendis à Paris, ou je reftai trois fe- 
maines à examiner ce que je n'avois vü qu'a 
demi, au premier voyage que j'y avois fait. 

De retour à Lunéville , avec tous les inf- 
trumens que j'ávois rapportés de Londres; 
j'en fis les épreuves en la prefence de la Fa- 
mille Royale. Son Alteffe Royale en fut fi 
fatisfaite,qu'Elle m'ordonna d’ajoûter à cette 
collection tout ce qui pouvoit convenir pour 
un cours complet d'expériences. Je travail- 
lai à une Pendule d'équation , & à quantité 
d'autres machines ; mais la plus curieufe de 
toutes fut un Planifphére , fuivant le fifteme 
de Copernic, ou Pon voyoit au-deffus d'un 
Plan rayonné , les Planetes foutenués par 
des fils d'acier , faifant leurs révolutions , 
felonle calcul des plus fameux Aftronomes. 
Son Altefle Royale le trouva fi fort à fon 

ré, qu'Elle le jugea digne d'étre préfenté 
à l'Empereur , & me fit partir pour Vienne, 
où feus l'honneur d'expliquer les ufages de 
ce Planifphére à Leurs Majeftes Imperiales. 

L'Empereur m'honora d'une Chaine & 
d'une Médaille d'or du poids de 150. Du- 
cats, outre une bourfe qui en contenoit deux 
cens. Après un féjour de quatre mois à 
Vienne , je repris la route de Lunéville , où 
étant arrivé, M. le Prince de Craon m'a 
prit que M. de Boifranc, Architecte du Roi 
France, fouhaitoit fort que j'allaffe le trou- 
ver , pour conftruire une machine à élever 
l'eau par le feu. 

T tt 
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Son Alteffe Royale me donna ordre d'a- 
theter à Paris quelque chef-d'œuvre de l'art , 
dans le goût de ma profeflion. Je fis Pem- 

ette , pour le prix de cinq mille livres » 
d'un Tableau mouvant, qui reprefentoit la 
fable d'Orphée. Pendant qu'on l'achevoir , 
j'exécutois la Machine à fer , que l'on defti- 
noit pour les Mines du Perou, C'eft une in- 
vention des plus utiles, que l'on ait jamais 
exécutée , puifque, par la vapeur d'un peu 
d'eau boüillante , & le poids de l'Athmof- 
phere , on fait monter l'eau des Mines à 

us de 600. pieds de hauteur. Celle-ci fut 
Brie en trois mois , & les épreuves faites au 
contentement de M. de Boisfranc, qui me 
donna fix cens livres pour la façon. Je tra- 
vaillai enfuite à divers inftrumens de Mathé- 
matique , en or & en argent, pour garnit 
deux Caffettes , que Monfeigneur le Prince 
Royale de Lorraine m'avoit ordonnées, lorf- 
que j'etois à Vienne. — l | 

De retour à Lunéville , j'expofai le Ta- 
bleau mouvant dans une Sale du Palais , 
pour le faire voir à Son Alteffe Royale. Cette 
piéce lui parut fi parfaite , qu'il forma auffi- 
tôt le deffein d'en faire préfent à Sa Majefté 
l'Impératrice Régnante ; & c'eft ce qui occa- 
fionna le fecond voyage que je fis à Vienne 
au mois d'Aoüt 172$. Loríque je fus de 
retour , je travailla: à une Machine prefque 
univerfelle , popes — les prin- 
cipaux s de la plüpart des inftrumens 
FH rl id Ey run & de Gno- 
monie. 

Enfuite j'exécutai une Sphére mouvante, 
felon le fifteme de Copernic , pareille à celle 
que j'avois portée à Vienne. Ces deux Pié- 
ces furent achevées en dix-huit mois , & pla 
cées dans la Chambre de Phyfique , oüelles 
font encore actuellement. Peu de tems a- 
près, j'entrepris la conftruction d'une fu- 
perbe Planifphere , felon la même hypo- 
thé(e , où les diverfes apparences des fept 
Planettes & des dix Satellites, qui forment 
le fiftéme complet, étoient exactement mar- 
quées , telles que leurs différentes directions, 
leurs ftations , le retardement & l'acccléra- 
tion de leurs mouvemens , l'inclinaifon & 
lexcentricté de leurs orbites , &c. J'avois 
deflein d'y ajoüter encore la Théorie de 
quelques Cométes , fuivant les idées de Mef- 
fieurs Halley & de la Hire. 

Cette Machine, dont linfpeétion auroit 
fait connoitre l'état du Ciel, à quelle heure 
on l'auroit fonhaité , étoit plus d'à moi» 
tié faite , lorfque la Lorraine éprouva la plus 
fanefte de toutes les cataftrophes. Ce fut la 
mort de Son Alteffe Royale le Duc Leopold, 
le Reftaurateur & le véritable Pere de fa 


BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


994 
Patrie. Son augufte fils, le Prince Royal , 
érant venu prendre les rênes de fes Etats , 
me fit un jour l'honneur de me dire , que 
l'Empereur avoit une machine, par le moyen 
de laquelle on faifoit la plüpart des opéra- 
tions d'Arithmétique , & que jamais on n'en 
avoit conftruit une (emblable. M'étant offert 
d'en faire une pareille , pourvü que l'on m'in- 
diquât feulement la forme & les dimentions 
de celle-là, Son Alteffe Royale me fit partir 
pour Vienne ; & ce fut la troifiéme fois que 
j'en fis le voyage. 

On me dit , à mon arrivée, que la Ma- 
chine étoit dérangée , & que l'ouvrier étant 
mort, il n'y avoit pas moyen d'en voir les 
opérations ; je répondis que je la mettrois 
en état , fi om vouloit me la confier. Le 
Docteur Garelli , premier Médecin de Sa 
Majefté Impériale , eut ordre de me la mon» 
trer. Sans fortir de la chambre , je la racom- 
modai dans l'eípace de fix heures , & je lui 
fis opérer les quatre régles d'Arithmétique , 
en préfence d'un Seigneur de la Cour, qui 
en alla faire rapport à Sa Majefté Impériale, 
Le Monarque fut fi content de cette prom 
te réuffite , qu'il m'honora , pour la end 
fois , d'une Chaine & d'une Médaille d'or 
du poids de cent cinquante Ducats. 

Aufli-tót que je fus de retour en Lorrai- 
ne , je compolai une autre Machine beau: 
coup plus fimple que celle-ci, & qui produi- 
foit les mémes effets, P'eus le bonheur de la 
finir, & de la faire voir à notre augufte Sou- 
verain, avant fon départ de fes Etats en 1731. 
Il lui plut de prefcrire une nouvelle forme 
à fon Académie ; & ayant nommé le fieut 
Duval fon Bibliothécaire, pour y profeffer 
l'Hiftoire , la Géographie ancienne & mo- 
derne, &les Antiquités , il me fit l'honneur 
de me choifir , pour y donner un cours de 
Phyfique expérimentale. Cet établiflement 
dura jufqu’en l'année 1737. & auroit conti- 
nué à s'attirer le concours & l'approbation 
de la Nobleffe des Pays étrangers , fans la 
fameufe révolution qui en arréca le fuccès, 
Ce fut au commencement de cette année , 
que la Lorraine changea de domination ; 
événement qui, par fes circonftances , paf. 
fera dans les fiécles futurs pour un des plus 
mot paradoxes , que la politique ait en- 


Lorfque le fort de ma Patrie fut décidé , 
j'eus le bonheur d’être du nombre des an- 
ciens fujets , que notre Souverain avoit choi- 
fis pour être tranfportés en Tofcane, Com- 
me ce nouveau Patrimoine ne lui étoit pas 
encore échü par le décès du Prince qui y ré- 
gnoit , & que l'on étoit à la veille de la révo- 
lution , je fus chargé d'emballer tout ce qui 
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compofoit la Chambre de Phyfique » dont 
favors la direction. 11 y avoit ordre de la 
tranfporter en Flandres , pour y refter juf- 
qu'a ce que 1a Souveraineté de foícane fut 
vacante. Je ne tardai pas à tre témoin de 
l'évacuation de la Lorrains” 

Je vis S. A. R. Madame la Duchefle Ré- 

ente , & les deux auguftes Princeiles fes 
files , s'arracher de leur Palais, le vifage 
baigné de larmes, levant les mains vers le 
Ciel , & pouffant des cris; tels qué là plus 
violente douleur pourroit les exprimer. Ce 
feroit tenter l'impoffibie, quede vouloir dé. 
peindre la confternation , les regrets , les 
fanglots , & tous les fymptómes de défef- 
poir , auxquels le peuple fe livra , à l'afpect 
d'une fcéne qu'il regardoit comme les der- 
niers foupirs de la Patrie, Il eft prefque in- 
conccvable que des centaines de períonnes 
n'aient pas été écrafees fous les roués des 
Caroffes , ou foulées fous les pieds des che- 
vaux, en fe jettant aveuglément, comme el- 
les firent, 4 travers les équipages, pour en 
retarder le depart. 

Pendant que les clameurs , les lamenta- 
tions, l'horreur & la confulion régnoient à 
Lunéville , les habitans de la campagne ac 
couroient en foule fur la route par ou la Fa- 
mille Royale devoit paffer, & profternés à 
genoux, ils lui tendoient les bras, &la con: 
juroient de ne pas les abandonner, 

Peu de jours après ce tragique fpectacle ; 
le Roi de Pologne vint prendre poffeflion 
du Palais de Lunéville , & m'ayant fait ap- 
pellet , il me dit en propres termes , qu'il 
vouloit que je reftaffe à fon fervice , m'of- 
frant , pour cet effet , quatre mille livres 
d'appointement , la propriété de la Maifon 

ue j'occupois , & de me faire infcrire fur 
le Rôle de l'Intendance de Metz, pour avoir 
-infpection fur les nouvelles Eclufes de cette 
Ville. Lorfque je lui eus expofe les motifs 
qui m’obligeoient à fuivre mon Souverain ; 
du moins, infilta ce Prince, faites-moi une 
machine de votre invention , propre à re 
monter un báteau contre le cours de la Ri- 
viere, Je fis ce qu'il me demandoit , & j'y 
employai un mouvement fi fimple , que Sa 
Majefté en fut contente. A peine fut-elle 
achevée, qu’Elle méme en fit l'épreuve ; cat 
étant allé diner à l'Hermitage de fainte An- 
ne, & s'étant embarque fur la Vezouze , 
Elle remonta cette Riviere fans chevaux, 
fans perche & fans avirons , jufqu'à la ue 
qui foûtenoit les eaux du grand Canal de Lu: 
neville. 

Le lendemain , le Roi envoya ordre au 
fieur Duval & à moi , d'aller lui parler. Cet 
augufte Prince daigna nous faire des propo- 
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fitions ; que nous n'aurions pas manqué d'ac- 
cepter , fi riouseuflions pü les accorder avec 
lattachement& la -reconnoiflance , que les 
bienfaits de notré Souverain nous impo- 
foient. Sur ces entrefaites, M. Héraut, Lieu- 
tenant Général de Police de la Ville de Pa- 
ns, fit ecrire par M. de Montiartel à M. 
le Baron de Molitoris ; chargé du détail de 
notre tranfnugration ; pour le prier de 
permettre d'aller à Paris. Je partis aufli-tót 
muni d'une Lettre de recommandation dé 
la part du Roi de Pologne. 

A mon arrivée , ce iftrat me propo- 
fa la conftruction een re , PON ele- 
ver deux cens pouces cubes d'eau fur la 
Butte de fainte Genevieve. Je tracai le deffein 
de cette machine ; & j'en fis le devis avec 
coutéla fimplicité& la jufteffe d'un homme, 
qui ne peníoit nullement à s'enrichir aux dé- 
pens du public. 

M. Orry , Sur-Intendant des Bátimens du 
Roi , écrivit à trois Meffieurs de l'Acade: 
mie des Sciences, de me conduire à Marly, 
pour y examiner la fameufe Machine de ce 
nom , qui pour-lors ne fourniffoit pas la 
moitié autant d'eau ; qu'elle faifoit autre- 
fois. La vifite en étant finie, je rendis compte 
des défauts que j'y avois remafqués ; & j'af- 
fürai que trois mouvemens ; pareils à ceux 
que j'avois exécutés pour les Bofquets de 
Luneville ; produiroient plus d'effet , que 
les quatre roués de la vafte & bruyante Ma- 
chine de Marly. M. leSur-Intendant convint 
que ce que je difois , étoit conforme à ce 
que le Roi de Pologne lui avoit mandé; &; 
fur cela, on m'affüra de rechef que , fije 
voulois refter en France , on me donneroit 
la direction de cette méme Machine, &que 
l'on auroit foin de ma fortune. 

De retour à Paris , Meffieurs les Direc- 
teurs des Mines de Bretagne me prierent dé 
faire un voyage, pour remédier aux inon- 
dations , qui les rendoient impratiquables. 
Je partis donc pour Nantes; & de là pour 
lefdites Mines , fituées à huit lieuës de S. 
Malo. Aprés y avoir fait toutes les obferva- 
tions requifes , je retournai à Paris, où je fis 
le Plan de la Machine que l'on m'avoit de- 
mandée, Ces Meffieurs en furent fi facisfaits , 
qu'ils m'offrirent quatre mille livres de pen- 
fion , une portion gratuite de trente mille 
livres dans leur Société, & plufieurs autres 
avantages, au cas que je vouluffe refter avec 
eux ; ils s'obligeoient méme à obtenir mon 
congé , & me firent le détail des motifs qui 
engageroient Son Alteffe Royale à me lac 
corder. Je leur témoignai combien j'étois 
fenfible aux marques d'eftime dont ils m'ho« 
noroient ; mais voyant que je perfiftois dang 
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le deffein de me transférer en Italie , ils me 
donnerent cinquante loüis pour mon voyage. 

La mort de Jean Gaíton , dernier Grand- 
Duc de Tofcane , de la famille de Medicis , 
hâta mon départ. Je me rendis à Bruxelles, 
pour y joindre ma p nombreufe famille , 
qui y étoit arrivée depuis quelque tems. 
Comme il fe pafía plus de deux mois avant 
l'embarquement général , qui fe fit àOften- 
de pour l'Italie , je profitai de cet inter- 
valle, pour parcourir les plus belles Villes 
de Hollande. Je vis à Leide le favant M. 
Sgravefende , & à Utrech M. Mufchen- 
brock , dont les ouvrages font affez connus 
de tous les amateurs de la vraie Phyfique. 

De retour à Bruxelles, je partis pour la 
Lorraine, & delà pour la Tofcane , où étant 
arrivé, M. le Comte de Richecourt fit pla- 
cer les inftrumens de notre Chambre de Phy- 
fique dans un Salon contigu à la Bibliothé- 
que du Palais de Pitti; c'eft là ou ils font en- 
core , après avoir été expofes à la merci des 
ondes pendant 48. jours de navigation au- 
tour de l'Europe Occidentale. je m'étois 
figuré que la Tofcane ayant été comme le 
berceau de la véritable Phyfique, le goût à 
cette fcience s'y feroit confervé , comme au 
tems des Galilées , des Torricelles, & de 
l'Académie del Cimento , & que par con- 
fequent , les Lecons que j'avois données à 
Luneville , auroient encore plus de vogue 
à Florence ; mais c'eft en quoi l'evénement 
a dementi mes conjectures. 

La jeune Nobleffe de cette Ville fuivoit 
un penchant d'une toute autre nature. Infen. 
fible, pour la plüpart , à l'attrait des beaux 
Arts, qui avotent immortalife fes Ancêtres, 
nous la trouvâmes livrée à une forte de ga- 
lanterie , que l'on qualifie du nom de Sigif- 
béature. Elie contifte à paffer une partie de 
fa vie autour d'une femme, dont on n'eft 
point le mari, & lui rendre tous les devoits 
& les petits foins , que les Paladins rendoient 
jadis à leurs Infantes ; à l'inftruire exacte- 
ment des nouvelles & des rumeurs de la 
Ville ; à la conduire aux Eglifes , aux fpec- 
tacles & aux converfations , & à s'emparer 
tellement de la fienne , qu'aucun autre ne 
puiffe lui parler ; à lui fournir une Chaife ou 
un Carofle, fi elle n'en a pas, & fur-tout à 
la pourvoir des divers atours & des colifi- 
chets , que la mode invente pour l'ornement 
du beau fexe. 

J'ignore jufqu'ou celui de Tofcane porte 
la reconnoiffance , que fuppofent les fervi- 
ces importans que Je viens de fpécifier ; mais 
j'ai oblervé que les maris étoient affez com- 
plaifans & aflez débonnaires, pour n'en étre 
pas allarmés , & que la Sigishéarure étoit com- 
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me une efpéce de mariage auxiliaire , qui 
s’accordoit parfaitement bien au tempéra- 
ment de la nation, & à fon goüt pour l'éco- 
nomie la plus ftricte & la plus recherchée. 
Des liaifons aufli intimes & aufi capables 
d'occuper le cœur & l'efprit, jointes à une 
dépenfe à laquelle la fenfualité n'auroit eü 
aucune part, ne permirent pas à la Nobleffe 
Florentine de faire attention au Programme 
que je publiai, où toutes les expériences que 
j'avois faites en Lorraine , étoient déduites. 
Il eft vrai que ma qualité d'étranger ne con- 
tribua pas peu à cette indifference : on me 
fit entendre que, de tout tems, l'Italie étoit 
en pofleflion d'enfeigner les autres nations, 
& qu'elle n'étoit nullement accoûtumée à en 
recevoir des leçons. 

On peut dire que cet humble préjugé avec 
l'efprit de bagatelle & d'épargne , dont j'ai 
parlé , ont été l'écuéil de l’Académie de Lor- 
raine transférée en Tofcane , avec des frais 
immenfes , & pourvué des mémes Profef- 
feurs qui l'avoient rendué floriffante ; elle 
y eft devenuë entierement déferte ; la Cham- 
bre de Phyfique , une des plus curieufes & 
des plus complettes qui foient en Europe , 
a eü le méme fort , quoique le prix des Le- 
cons que l'on y donnoit , ait ete réduit à 
moins de moitié de ce que l'on payoit à Lu- 
néville. Ainfi les talens que la Providence 
m'avoit accordés pour la Méchanique , qui 
au-delà des Alpes , m'auroit conduit à la 


. fortune, me font devenus totalement inuti- 


les à l'egard du public , par l'indifférence de 
mes nouveaux concitoyens , & par l'inac- 
tion où ils m'ont laifle croupir. 

M. du Val, Profeffeur en Hiftoire , qui 
m'a communiqué le Mémoire qu'on vient 
delire , m'a encore appris que M. Vayringe 
a été le premier qui , en préfence de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, a fait 
l'experience des deux Miroirs Paraboliques 
décrits dans les Entretiens d’Arifte & d'Eu- 
doxe du R. P. Renaud , tom. 3. 195. 
site da Pen 1793. M. de Fanmi 
convient que cette expérience lui étoit in- 
connuë, 

M. du Val continuë : Voici ce qui a oc- 
cafionné la perte de feu mon refpectable 
ami ( M. Vayringe. ) La partie de la Tof 
cane , contigué à la partie Méridionale du 
Patrimoine de S. Pierre, qui fe nomme Ms- 
xemma, parce qu'elle s'étend entre la Mer 
& l'Apennin. Cette contrée , autrefois des 
plus fertiles de l'Italie, & célebre par plu- 
fieurs Lucomonies Hétrufques & pluficurs 
Colonies Romaines , eft un climat charmant 
pendant fix ou fept mois de l'année ; mais 
l'air y eft fi contagieux pendant l'été que 
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les peuples qui cultivent la campagne , font 
obligés de fe retirer dans l'Apennin , auffi- 
tôt que les chaleurs commencent à fe faire 
fentir. 

Ce qui eft de fingulier , c'eft que les di- 
vers troupeaux de bétail, & jufqu'aux oi- 
feaux , prennent tous la méme route , fans 
autre invitation que celle que leur fuggére 
leur inftinct. Ceux des habitans que la né- 
ceffité contraint de refter, font expoles à 
des fiévres malignes, & à des hydropifies 
incurables. Il falloit que ce Pays fût déja 
décrié dès le commencement du cinquiéme 
fiécle, puifque Rutilius Numantinus , par- 
lant de là Colonie de Graviffa , s'énonce 
ainfi : 

Inde Gravi[carum fafligia vara videmus , 
Quas premit afliva [epe paludis odor. 

Au mois de Ma de l'an 1744. M. Vay- 
ringe ayant été faire la viiite de quelques 
Ufuines du côté de Maffa ( jadis Mafa Ve- 
ternenfis ) remarquable par la naiffance de 
PEmpereur Conftantius Gallus, il eut le mal- 
heur de s'y occuper plus long-tems qu'il ne 
devoir. Comme il étoit extrêmement labo- 
rieux & d’un temperament fort X robulte , 
il crut qu'il pourroit négliger impunément 
Yavis falutaire qu'on lui avoit donné, de ne 
point braver l'intemperie de ce climat ; il fe 
trompa ; car , peu de jours apres , il fut at- 
taque d’une fiévre lente fuivie de plufieurs 

émoragies , qui ont duré près de dix-huit 
mois , à differentes reprifes , & terminées 
par l'hydrópifie qui l'a mis au tombeau le 
24. Mars de la préfente année 1746. 

La probité , la candeur & la naïveté la 
plus ingénuë formerent fon caractere ; elles 
raionnoient , pour ainfi dire , fur fon vifage 
& dans toutes fes actions. Il eftinhumé dans 
lEglife des Peres Barnabites de Florence , 
où M. du Val fon ami , a fait ériger un pe- 
tit Monument de marbre , avec cette Inf 
cription ; | 

D. O. A. 
Philippo Vayringio 
Nativé indole , 

In omni vei machimarie [cientiá » 
Archimedi Lotharingo 
Chrifliand virtute 
Miroque animi candore con[picuo , 
Viris Principibus acceptiffime , 
Hoc monumentum amicut C concivis 
Maren: pofuit 
Anno à Chriflo nato 1746. 
Sexto calendas Martii, 


V EBER ( Conrade de ) Luxembourgeois, 


( b) Faler. Andy. Bill. Belg. p. 141. 
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fut Secrétaire de l'Empereur Charles V, Il 
avoit un talent particulier pour ecrire poli- 
ment , & avec beaucoup d'ordre & de net- 
tete (^). On a de luiun Livre qui contient 
la vie de l'Empereur Henri VII. imprimée 
à Haguenau en 1531. à Basle en 1541. & à 
Francfort in-fol. en 1584. parmi les Ecrivains 
d'Allemagne , donne par Jufte Keuter. 

2. L'Oraifon funebre du Pape Adrien 
VI. au fervice duquel il avoit vécu pendant 
quinze ans. Íi la prononca à Rome, en pré- 
fence des Cardinaux , en 1523. Elle fut im- 
primee à Cologne , in-quarto , chez Conr. 
Czfarius. 

V EIL ( Charles-Marie de ) Feledin Juif 
de Metz , fut converti à la Religion Chré- 
tienne & Catholique par M. Benigne Bof: 
fuet, dans le tems qu'il. étoit fimple Cha- 
noine à Metz, avant qu'il fut Evêque de 
Condon, & enfuire de Meaux. De Veil vint 
à Paris, & fe fit d'abord Religieux Auguf- 
tin, En etant forti , il fe prefenta chez les 
Chanoines Réguliers de fainte Genevicve ; 
les Superieurs firent difficulté de le rece- 
voir , parce que les Statuts de leur Congré- 
pes défendent de donner l'habit à un Re- 
igieux d'un autre Ordre ; mais M. Boffuet 
ayant interpofe fon crédit , on paffa par- 
deffus cette dirficulé , & de Veil fut recu. 

Il fut envoyé à Angers en l'Abbaye de 
Touffaint , pour faire fes études de Theo- 
logie dans la Faculté. Son cours fini , il fou- 
tint fa tentative , entra en licence, & four- 
nit fa carriere avec honneur. Le 17. Avril 
1674. il foutint fa Théfe , qu'on nomme Ma- 
jeure , qu'il dedia à M. Antoine Arnaud , 
frere de Henri Armand, qui étoit alors Evé- 
que d'Angers. Le titre de fa Théfe portoit : 
Clariffimo Chrifli Sacerdoti D. 4. Arnaldo Docs 
tori Sorbonico , Apoflolice Sedis fincero (f reli- 
giofiffimo cultori , fludiofiffime Ecclefie unitatis 
ac difcipline ; novitatis profane C baretica 
pravitatis debellatori inviéfi[fimo , orthodoxa 
veritatis , © femel tradite fides vindici acer- 
rimo ac defenfori fortiffimo. 

Il prit, la méme année , le Bonnet de 
Docteur , & peu de tems après , il profefla 
la Theologie dans les Ecoles publiques. Il 
quitta fa chaire pour le Prieure-Cure de S. 
Ambroife de Melun , auquel il venoit d'étré 
nommé, 

Il étoit pourvü de ce bénéfice , lorfqu'il 
apoftatia en 1679. Dès que la Faculté d'An- 
gers en fut informée , elle donna , le 9. Jan- 
vier 1680. un Décret , par lequel il etoit 
ftatué que fon nomi feroit effacé du Catalo- 
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Ce fut en Angleterre où il étoit paffe , 
qu'il abjura la Religion Catholique Romai- 
ne , pour embraffer le parti des Anglicans; 
mais , aprés avoir vécu quelque tems parmi 
les Epifcopaux, il fe rangea du côté des Ana- 
batiftes , époufa la fille d'un homme de 
cette fecte ; & en foutint les fentimens. Il 
prenoit en Angleterre la qualité de Docteur 
en Théologie, & de Miniftre du faint Evan: 

ile. 
4 Il eftle premier qui fe foit déclaré parmi 
les Etrangers , contre PHiftoire critique du 
vieux Teftament , compofee par le fameux 
Richard Simon. 

Il n’eut pas plutôt và ce Livre, qu'il écri- 
vit à M. Boyle delaSociété Royale de Lon- 
dres, une Lettre, où il s'efforcoit de mon- 
tret que l'Ecriture feule eft la regle de la 
Foi M, Simon répondit à cette Lettre par 
une autre du I6. Août fuivant , où il prit le 
nom de R de Liole , Prêtre de l'Eglife Galli- 
cant, On peut voir ces deux Lettres dans 
l'Edition de l'Hiftoire critique, &c. faite à 
Rotterdam 

De Veil a laiffe quelques Ouvrages » 

1°. Un Commentaire Latin fur les Evan- 
giles de S. Mathieu & de S. Marc, imprimé 
à Angers 1674. in-quarto, réimprimé à Lon- 
dres en 1678. in-octavo. 

2°. Un Commentaire fur le Prophéte 
p en 1676. in-octavo,, à Paris, chez Cail- 
ou, 

3°. Un Commentaire Latin fur le Canti- 
que des Cantiques ; à Paris, chez Pralard 
1676. in-12. le même réimprimé à Londres 
en 1679. in-octavo , fous ce titre : Caroli 
Maria de Veil Ecclefie Anglicane. Presbyteri , 
explicatio litteralis Cantici Canticorum ex ipfis 
Scripturarum fontibus , Hebreorum ritibus Cr 
sdiomatis veterum © recentiorum monumentis 
erecta, 

do. Caroli Marie de Veil Ecclefie Anglicana 
Presbyteri explicatio litteralis duodecim Prophe- 
tarum minorum ; à Londres 1680. in-octavo. 

5°. Adfa fanctorum Apoftolorum ad litteram 
explicata ; à Londres 1684. in-octavo. 

VENCE ( Henri de) Prêtre , Docteur 
de Sorbonne , Prevó: de l'Eglife Primatiale 
de Lorraine; & ancien Précepteur de Mef- 
feigneurs les Princes de Lorraine, eft né à 
Pareid cn Voivre vers l'an 1676. 

Il a écrit des Differtations fur les Livres 
de l'ancien Teftament , fervant de Supplé- 
ment à la Bibledu R. P.de Carrieres de l'O- 
ratoire. Il a préfidé à PEdition de cette Bi- 
ble, Ln ag en 1738. & 1741.3 Nancy, 
chez Lefeure, Imprimeur ordinaire du Roi. 

Il eft Auteur des remarques fur quelques 
endroits du Dictionnaire de Trévoux , im» 
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preflion de Nancy, in-fol. Brochure de fept 
es. 

ll a fait imprimer, chez Lefeure, des 
Analyfes & Differtations fur les Livres de 
l'ancien Teftament , contenant un Traité 
des Révélations > & différentes fortes d'Inf- 
pirations ; en huit Volumes in-oétavo, Cet 
Ouvrage eft fort goûté des Savans , qui y 
reconnoiffent un grand fond de fcience dans 
l'Ecriture fainte. M. l'Abbé de Vence eft 
mort à Nancy le premier Novembre 1749. 

VENERONI (Jean) Auteur d'un fort 
bon Dictionnaire Italien en deux Volumes 
in-quarto , étoit de Verdun. Son vrainom 
étoit Vigneron; fon frere eft mort Curé de 
S. Aman à Verdun. Son Dicionnaite eft 
principalement pour les Francois qui veu- 
lent apprendre l'Italien. On l'a reimprimé 
à Venife , en faveur des Italiens qui veulent 
apprendre le Francois. 

M. PAbbé d'Arugny , tom. 1. p. 459. des 
nouveaux Mémoires d'Hifloies , rapporte s 
d’après M. de la Monnoie , que le Plagiaire 
qui sefl emparé du Dictionnaire Italien d'Ou- 
dim, C l'a fait imprimer [ous le nom de Pene: 
roni , étoit un pédant nommé Vignerons 

V ER D, ou Wert ( Jean de) fameux guer- 
rier du dix-feptieme ficcle , étòit Lorrain ; 
on dit qu'il étoit né à Wert , Village de là 
Province de Gueldres, par confequent qu'il 
étoit Lorrain , non de la Lorraine Mofella- 
ne , mais de la Lorraine qui s'étend jufqu'à 
Liége. D'autres le font natif du Duché de 
Luxembourg. On peut voir une partie de 
fes exploits dans notre Hiftoire de Lorraine. 
Il fit la guerre fous le Duc Charles IV. qui 
l'employa en plufieurs rencontres impor- 

rtantes, 

Jean de Verd n'éroit pas riche, & il di- 
foit qu'il donneroit femme & enfans, & tout 
ce qui lui appartenoit , pour cinq mille rif. 
dales. Le Duc Charles 1V. l'ayant appris , 
l'envoya quérir, & lui dit qu'il vouloit Jui 
faire gagner en un jour de quoi le rendre ri- 
che ; Qi étoit informé que les troupes de 
Virtemberg qui étoient , depuis deux ans , 
à Villengen , Ville Impériale, feule Catho- 
lique dans tout le Virtemberg ; avoient or- 
dre de fe retirer à Strasbourg ; que tous les 
Bourgeois & autres, qui vouloient fauver ce 
qu'ils avoient de plus précieux , avoient def- 
fein de profiter de l'occafion de ce convoi ; 
qu'il falloit qu'il les allât couper ; & que, 
pour l'exécution de ce deffein , il lui donnes 
roit de la Cavalerie & des Dragons. 

De Verd accepta la commiflion avec plai- 
fir, & ayant attaqué ces troupes, qui ne 
s'attendoient à rien moins , il les mir en de. 
route , leur prit fix piéces de canon, & tout 
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le bagage qui étoir d'un prix 'ineftimiable, 
‘Forget , 'Medecin du Duc Charles IV. dic 
avoir appris d’urie Dame, au mois de No- 
vembre- fuivant , qu'en fon pattículier ‘elle 
avoit perdu cn cette occafion: plus de vingt 
mille piftoles; & que cc n'éroit pas la cen- 
ciéme: partie de ce qui: fe rrouvoic dans ce 
convoi, Les troupes de Jean de Vert, aure- 
cour de cette expedition , acheverent depil- 
ler ec qui'réftoic dans ce miférable Pays. 

Quelqué:tems après le Duc Charles lui 
donna des troupes pour aller enlever des 
Compagnies des François qui étoient à S, 
Dicy & à Raon-l'Etape. De V ert reuffit par- 
faitemenr dans cette commiffion , & enteva 
à S. Dicy 12. Compagnies d'Infanterie, & 
à Raon cioq'Compagnies de Cavaleric , 
dont il rapporta tous les Drapeaux , & les 
Cornettes à S. A. Le P. Donat dit que les 
cinq Compagnies de Cavalerie furent enle- 
vées à Benones, 

Peu de tems après , & la méme année 
1635. l'atricre Ban de France érant arrivé 
à Magrieres, & le Maréchal de la Force qui 
€toit à leur'téte s'étant avancé pour arta- 
quer le Duc (Charles, & ‘nc voyant pas 
moyen üe!le forcer, prit parti de fe cam- 
per. Jean de Vert parc à minuit avec 50. 
Chevaux pour les reconnoitre ; mais ayant 
re découvert, Dancourt le pourfuivit avec 
150. Chevaux. Dc Vert fe jetta dans un 
Bois, où ‘etant encore relancé, il ordonna 
à fes gens de le fuivre à toutes brides , & de 
s'arréter quand il s'arrêtera; ce qu'il fic aprés 
avoir fautc un foflé fort large & marcca- 
geux. Dancoart qui le fuivoit de près avec 
20. Cavaliers , ayant auffi franchi le pas, 
fut arrêté avec un Capitaine , un Licutc- 
nant, & pluficurs Soldats. Ceux qui étoicnt 
demeurés au-delà du ruiffeau , ne furent pas 
aífcz hardis pour le paller, & de Vert re- 
tourna au Camp du Duc Charles. 

La même campagne il attaqua , avec Baf- 
fompierre, cinq cens hommes, quc le Ma- 
rechal de la Force avoit envoye pour in- 
veftir le Chateau de Vaubecy ; il les défit 
fans qu'il en €chappâc un feul, hors les Of- 
ficiers aufquels on donna quartier, Il battit 
près de Gondreville un convoi de vivres def- 
tiné pour la garnifon de Nancy , & prit 24. 
Drapeaux. Il attaqua encore un convoi des 
François fur le chemin de Toul à S. Nico- 
las, & s'en rendit Maitre ; tour ceci fe pal- 
fa en l'an 1635. 

L'année fuivante Jean de Vert vint join- 
dre S. A. Charles IV. au Pays de Liége avec 
un Corps de trois mille hommes, tant de 
Cavalerie que d'Infanterie. Charles forma 
le Siege dc la Ville de Liége. Les Affiéges fi- 
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rent uné vigoureufe réfi(tance ,'& mirehc 


le fcu au quartícr de Jean de Vert. Cinq 
‘joûrs après il fut enéote maltraite dans une 


fortie que firent les Liégeois; ils lai enleve- 
rent un Etendard qu'ils portoient dans la 
Ville comme en triomphe. Le Duc 'Char- 
les ayänt reçu de l'argent de la Ville; en 
leva le Siège. 

‘De Vertfurenfuire envoyé par lé Duc pour 
Chatier ceux de Tongresquiavoïent favori- 
fes les Liégeois Contre leur Archevêque. Il 
palla encore , par ordre du Duc Charles, 
avec les troupes de l'Empire, en Champa- 
gne & en Picardie, & y ke de grands rava- 


es. 
i En 1638. Jean de Vert ayant'jetté du fe- 
cours dans Rhinfeld;'fe retira avec Savelli 
aux environs de Ncubourg. Véimar vint les 
y attaquer , les battit & fic prifonnier quatre 
Généraux , favoir ; Savelli, Jean de Vert, 
Ergforc & Sperfteir. 

Jean de Vert fut mené à Paris, & enfer- 
mé dans le Chateau: de Vincerines. Dès qu'il 
eût donné fa parole , on fe fit un plaifir de 
lui laiffer une entiere liberté, Il alla faire fa 
cour au Roi, qui lui fit mille carcfles; il fut 
régalé par la plüpart desSeigneurs , & affifta 
à tous les fpeétacles. — 

Le Cardinal de Richelieu le fit venir 
exprès de Vincennes à Paris avec le Ca- 
pitaine Ergfort pour aflifter aux Ballets , 
Comédies & autres repréfentations qui fe 
faifoient devant le Roi & la Reine. 

Quand il reftoit à Vincennes on lui fais 
foit grande chere, & les Damesles plus quas 
lifiees de Paris, fe faifoientun divertiffement 
de l'aller voir manger: il leur faifoic mille 
honnétctés, qui cependant reffentoient rou- 
jours l'Allemand & le Soldar. I étoit fac- 
compagné de plulieurs autres Officiers Alle. 
mands, qui buvoient avec lui à merveille, 
& prenoient abondamment du Tabac en 
poudre, en cordon, & en fumée, Son nom 
retentiffoit dans les chanfons, & on en fit 
beaucoup, où Jean de Vert failoi le refrain. 

Il recouvra fa liberté, & parur encore dans 
les troupes du Duc Charles en 1643. Ce Prin- 
ce, accompagné du Général Mercy & de 
Jean de Vert , furprit Rantzau dans Tute- 
lange; & le fit prifonnier avec plus de 400. 
Officiers, & de fix mille Soldats. En 1648. 

endant qu'on attendoit la ratification des 
Traités de Munfter & d'Ofnabruck, Jean de 
Vert faillit de tout rompre, & de faire re- 
commencer la guerre. Le Vicomte de Tu- 
rennc, & le General Vrangel prenoient lc 
divertiffement de la chalfe ; touc d'un coup 
Jean de Vert ayant paffe l'Ifle à Manilli , 
s'approcha du Bois un détachement de 

uu 


100$ 
Cavalerie , ces deux Généraux s'approche- 
rent du Marais voilin pour s'y mettre à cou- 
verts; la difficulté étoit de trouver un gué 
pour le paller ; un Cerf leuen montra la 
route ; ils fe trouverent au-delà du Marais, 
avant que Jean de Vert eür pu les attcin- 
dre, ni même les voir, Je nc trouve point 
l’année de la mort de Jean de Vert. 

Mais je ne doute pas que ce nc foit lui 
qui tüt annobli par le Duc Charles IV. ler2. 
Février 1676. ce qui me confirme dans la 
croyance quil étoit Lorrain, & né fujet du 
Duc Charles IV. 

V gn cut (D. Vincent la) Benédi&in de 
la Congrégation dcS. Vanne, natif de Metz, 
fic proteilion en l'Abbayc de S. Vincent le 
fix Août 1651. & mourut à S. Arnoud de 
la même Ville le 23. Novembre 1704 Il a 
rempli l'emploi de Prieur avec honneur , & 
a compofe l'Hiftoire de l'Abbaye de Mou- 
ticr-Amé ( Monafferis Aremarenfis ) dans la- 
quelle il en rapporte les titres principaux & 
les événemens les plus notables ; l'Ouvrage 
cft un in-4". de 300. pages, & eft ecrit avec 
beaucoup d'ordre, de methode, & d'exac- 
titude. Il fut le premier Prieur de la Réfor- 
me introduite dans l'Abbaye des Vertus en 
Champagne, prochela Ville de méme nom. 
Il en rétablit les édifices, paya les dettes, & 
en écrivit l'Hiftoire, 

VERNHERE, Archevêque de Tréves, 
qui a ficge depuis 1388. jufqu'en 1418. fut fi 
paflionne pour les richefles qu'il paffa - 
unc partie de fa vie à chercher de l'or, 
par les fecrets de l'Alchimie. Trichéme dic 
qu'on montroit encore de fon tems dans le 

hatcau de Coblentz, les lieux fecrets ou 
l'Archevéque Vernherc entretenoit des gens. 
à gage qui travailloient à chercher la Pierre 
Philofophale. Mais il eut le fort de tous ceux 
qui s'appliquent à cct art curieux & dange- 
reux, Íl laifla à fon fuccefleur beaucoup 
moins de richefles qu'il n'en avoit reçu de 
fon predécefleur. T ritheme ( 7) dit avoir vů 
quelques Livres d'Alchimie qui portoienr le 
nom de ce Prélar. | 

Après fa mort le bruit fe répandit qu'il 
avoit caché & enfoüi de grandes richeffes , 
ce qui engagea Jean de Bade, Archevêque 
de Tréves, quatriéme fuccefleur de Vern- . 
here, à faire rechercher les prétendus tré- 
fors ; mais fes recherches furent infruétueu- 
fes. 

Il n'en tira que la honte de s'être engagé 
trop légérement à cette recherche. 

VERNULEE ( Nicolas ) né dans le Duché 
de Luxembourg , à Ribelmont dans le terri- 


(i) Trisbem. Chronic, Hir[aug. 1.2. p. 186.ad an. 1388. | 
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toire de Virton, le 10. Avril 1583. (k)fic 
fes études d'Humanités & de Philofophie 
artic à Tréves, & partie à Cologne, & (a 
heologic à Louvain. Il profefla enfuite la 
Réthorique à Louvain en 1608. & l'Elo- 
Eee en la même Ville en 1611. lls'y 
iftingua plus par fes écrits que par fes dif- 
cours ; car il n'avoit pas le don de la parole 
à un degré émincat, au refte il avoit l'ef- 
prit orne, poli, & penetranc. Il fut Chanoi- 
ne de l'Eglife Collégiale de S. Pierre de Lou- 
vain,& fucceda pour les emplois de Jurifcon- 
Íulte & d'Hiftorien des Princes de Flandres,à 
Jcan-Baptifte Grammaie en 1611. & à Eri- 
cius Puteanus, dans la charge de Profefleur 
d'Hiftoire & dc Politique dans le College 
des trois Langues. Il fut Hiftoriographe & 
Hiftorien de l'Empereur & du Roi d'EM- 
pagne , & mourut à Louvain le 6. Février 
1649. Il a laifle pluficurs écrits qui prouvent 
qu'il étoit habile en Poéfic, dans l'art Ora- 
toire , dans l'Hiftoire & la Politique. Voici 
la lifte des Ouvrages qu'il a fait imprimer. 

I°. De arte dicendi, Lib. 3. avec la pratique 
de la Réthorique, où la maniere de fe fervir 
de la Réthorique, à Louvain 1619. in-8°. 
& encore en 1657. à Louvain chez Vyem- 
brock, avec les deux livres des Topiques. 

2°. Differtationum politicarum decas uns. On 
a imprimé à part la differtation qui a pour 
titre: Quis inter orbis Monarchas potentiffimus? 
à Louvain 1613. Jtem de und © varié Reli- 
gione. La méme in-g^, 

3". Hifloria Academia Lovanienfis Lib. tres 
Lovanii, Typis Dormalii 1627. 

4". Infltutionum Politicarum Lib. 4. La mê- 
me 1624. in-8. & à Cologne in-12. 

5". In[litutionum Moralium Lib, 4. Lovanii 
1625. © 1637. in-g'. 

6. Inflitutionum œconomicarum Lib. 2. Lo- 
vanii 1637. in". 

T- Elogia oratoria Alberti Pii , C Jfabella 
Clare Eugene, Ambrofis Spinola Car. Comitis 
Bucquot , Till , cum aliquot orationibus mifcel- 
lanes , Lovanii apud Jacobum Zigeri. 1634. in-8 . 

8". Orationes Sacra xxx. Lovan. Franc. Si- 
moni 1633. 

9'. Tragædie decem. Lovan, Coneft. 1631. 
in-ocfavo. 

10°. Jtem maximus , Tragedia. 1630. ltem 
Fridtlandus 1635. 

11". Annus. Auflriacus » feu Ephemeris biflo- 
rica rerum Auffriac, Lovan, 1628. 

, 12°: Apologia pro Augufliffimé gente Auffria- 
cá. 1635. 

13. De virtutibus gentis Auffriaca , lib. 3. 

1640. 
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` 14". Dé propagatione fidei Chriffiana in Belgio 
per fanctos Hibernie viros. 1639. in:8". 

I$". Certamen oratorium de militari gloria, 
inter feptem milites , Hifpanum , Germanum , 
Francum , Italum , Polenum , Hungarum. Lovan. 
1624. in-4*. i 

16°. Differtatio politica de bello feliciter ge- 
rendo. 1630. 

17°. Triumphus Levanienfium , ob folutam 
Urbis ob[idionem. an. 1635. 10-4". 

18. Oratio ad fludiojam jwventutem , Kal. 
Julii , cim poft folutam obfidionem fludia refu- 
merentur, 1635. img’, 

19". Differtatio oratoria de caufis octupata à 
Francis Lotharingie, Lovan. 1656. 

20°, De juflitié armorum Batavicorum ad- 
versns Regem Catholicum. Lovan. 1637. 

21°. Triumphus ob cafos ad Colloam Batavos. 
Lovan. 1638. in-4*. 

22". Laud itio funebris Augufli-Ferdinandi 11. 
dmperat. 1637. 1n-4". 

23'. Panegyricus gratulatorius ad Ferdinan- 
dum 111. Imperat, 

24. Laudatio funebris Sereniffimi Ferdinan- 
di Auflriaci S. R. E. Cardinalis , 1641. Lovan. 

25°. Munusparentale [acris manibus ejufdem 
Ferdinandi Cardinalis. Ibid. 

Il laiffa en mourant divers autres écrirs 
prets à imprimer, comme : /mffitutiones poli- 
fice , morales , arconomice , exemplis , fenten- 
eitfque. illuffrate, 

De plus un Commentaire politique fur 
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Duc Henri, qui s'intéreffoit vivement à cet 
éabliflement, ne fut pas content de ce que 
M. Viardin eût accepté ce Bénéfice: il ne 
laifla pas d'en demeurer en pofleffion juf- : 
qu'en 1615. qu'il 'accommoda avec les Be- 
nédi&ins, & leur remit cc Pricuré, moyen- 
nant la moitié du revenu qu'il fe rélerva 
pendant fa vie. 

ll compofa jufqu'à deux Mémoriaux pour 
être préfenrés au Pape en 1612. & encore en 
1625. pour attefter que le Cardinal de Lor- 
raine , Légat 4 latere, avoit ordonné que les 
Supérieurs de la Congrégation réformée de 
S. Vanne , ne pourroient être continués 
dans leurs charges au-delà de cinq aus, aprés 
quoi ils feroienc obligés de vacquer due 
ix ans ; lequel Statut. devoit étre gardé 
areufement , jufqu'à ce que laditte Con- 
lon pourroit trouver autant de fujets 
capables de remplir les fupériorités, qu'il cn 
feroit néceflaire pour fon bon gouverne- 
ment. 

Il eut beaucoup de part à l'écabliffement 
des Religieufes du Refuge à Nancy , & on 
ne doute pas qu'il n'ait rédigé leurs Confti- 
tutions, ayant été le premier Supérieur de 
ce Monaftere , commencé par la Révérende 
Mere Marie-Elizabeth de la Croix , dont 
nous avons parlé fous le nom de Ramfaing. 

M. Viardin mourut à Nancy le 9. Mars 
1631. & fut enterré dans PEglife des Dames 
du Refuge , dont il eft confidéré comme 





PHiftoire & les Annales de Corneille Tacice#fondaceur. Il laila fa Bibliotheque aux Be- 


VETTER ( George ) Dominicain de: 


Tréves, qui vivoic en 1618. a faicimprimer 
quelques ouvrages de piété qui font voir 
qu'il avoit du gout, & faifoit bien des Vers; 
ar exemple, il a imprimé cn 1618. à Co- 
bos. Drvinorum colloquiorum libri 4. 

2°. Une Paraphrale fur le Pícaume Mife- 
rere mei Deus , &c. à Mayence en 1618. in-g°. 
Voyez Echard tom. z. pag. 407. de Scriptorib. 
Ord. Pradicat, 

VIARDIN( re Docteur en Théo- 
logie, Ecolâtre de la Primatic de Nancy, 
Vice-Légat du Cardinal de Lorraine, & Ré- 
fident du Duc Henri II. en Cour de Rome 
fut en grande confidération fous ce Prince, 
& employé dans des affaires importantes. 
étanc en Cour de Rome en 1612. le Pape 
lui conféra de fon propre mouvement le 
Prieuré Conventuel de Belval, dépendant 
de l'Abbaye de Moyenmoutier : on fon- 
gcoit alors à incorporer ce Prieuré à la Con- 
grégarion réformee de S. Vanne, pour fer- 
vir de fond à Petabliffement d'un Monafte- 
re de Benédi&tins réformés à Nancy. Le bon 


nédiétins de Nancy. On dit que le Pape lui 
avoit offert le chapeau de Cardinal. Nous 
avons vů beaucoup de fes Lettres origina- 
les , écrites pendant fon fejour à Rome, qui 
fe confervent dans les recueils de M. Nico- 
las fils. 

VisERT ou Wibert, Archidiacre de 
PEglife de Toul, ami particulier & contem- 
porain del'Evêque Bruno d'Egesheim , Evé- 
E de Toul, & enfuice Pape fous le nom 

c Léon IX. (1) dont il a écrit l'hiftoire ; 
il la commença & en écrivit le premier Li- 
vre du vivant de ce Pape, & il cotnpofa en- 
fuite le fecond Livre après la mort de Léon 
IX. & même après la mort de fes deux fuc- 
cefleurs dans la Papauté , donc il parle, ^d 
voir Viétor II. mort en 1057. & Etienne IX. 
mort en 1058. Il femble que V ibert vouloit 
fimplement donner une fuitte de l'hiftoire 
des Evêques de Toul, comme il paroit dans 
fon texte , qui porte dans les manufcrits de 
S. Manfuy , & dans l'imprimé du R. P. Ma- 
billon : Reverendus igitur Bruno ; la particule 
igitur a rapport au Prologue qui précéde , 


CI) Vir. S. Leonis fac. VL part. 2. p. 49. $0. & Benoit Hift. de Toul p. 358. & Bolland. 19. Avril. 
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ou au texte de l’hiftoire des Evéques de Toul, 
dont la vie de Brunon n'et qu'une fuite. 
Dans fon premier Livre, Vibert dit qu'il 
Jaille aux Romains le foin d'écrire ce que S. 
Léon a fait étant Pape. Mais dans la fuite 
il changea dc fentiment , & écrivit la vic 
& la mort de Léon IX. comme Pape. Nous 
favons aflez peu de particularités de la per~- 
fonnc de V ibert : il a furvécu les deux Papes 
Victor IL & Etienne IX. Voyez, (ur les dif- 
ferentes éditions de la vie de Leon IX. pat 
l'Archidiacre Vibert, le R. P. D. Antoine 
Rivet, Hift. Licrer, de France tom. 7. p. 485. 
VipRIc où Videric, Abbé de S. Evre 
les Toul, Auteur de la viede S. Gerard Evé- 
uc dela méme Eglife, pritle gouvernement 
d cette Abbaye après S. Guillaume Abbé 
de faint Benigne de Dijon , fameux Ré- 
formateur de l'Ordre de S. Benoît, qüi en 
998. ayant mis la réformeàS. Evre, en don- 
na lc gouvernement à Vidric, homme rem» 
i» de fon efprit , & animé de fon zéle, qui 
outint parfaitement par fon exemple, & 
par fes paroles , tour le bien que S. Guillau- 
me avoit établi dans ce Monaítcre. Mais il 
ya licu de croire que ce ne fut que l'année 
de fa mort, c'eft-à-direen 105 1. quc S. Guil- 
laume renonga au gouvernement dcs Mo- 
nafteres où il avoit rétabli l'obfervance, & 
qu'il y mit des Abbés pour les gouverner en 
fa place. 
Vidric fut engagé à écrire la vie de S. Ge- 


tard Evêque de Toul, par les ordres de Brus 
non Evêque de la même Eglile (m), &- 


qui fut depuis Pape fous le nom de Léon 1X. 
Vidric étoit deja Abbé de S. Evre, & il 
avoue qu'il n'a pas vû S. Gerard dont il en- 
treprend d'écrire la vie, fe plaignant de la 
négligence de ceux qui l'ont connu & con- 
verfe , qui n'avoient pas cu autant de foin 
qu'ils auroient dù, de conferver la mémoire 
de toutes fes actions ; ce qui eft caufc qu'il 
y èn a plufieurs qui font demeurées ds 
l'oubli (»). Mais il ajoute que cc qu'il en va 
écrire , il l'a appris d'un Religieux de Pro- 
bité, qui avoit vêçu fous la conduite du 
S. Prélat, & s'étoit faic Religieux à S. Evre. 

Outre cette vie, Vidric a compofe l'Hif- 
toire de la Canonifation & de la Tranflation 
de S. Gerard faite par le Pape S. Léon en 
1050. ou 1051. dont l'Abbe Vidric a été 
témoin , comme il le dit lui-même, Il a dé- 
di€ cet ouvrage à Udon Evéque de Toul, 
ami de 5. Léon IX. & qui lui fuccéda dans 
cet Evêché en 1052. Vidric a aufli mis en 
Vers la vie dc S. Gerard , mais en abrégé. 


(m) Annal. Bened. lib. $6. p.366. 367. 
(1) 5. Gerard mourut le 22. Avril 994. il eut pour 
fuccstfeur Etienne mort en 995. puis Robert mort en 996. 


Son file eft (imple, & (a poéfie n'cít pa: - 
levée: mais il paroit homme pieux, finccre. 
& fage. On dit qu'il vivoit encore en 106; 
aep Rer trouve fon nom à la fio d'un T. 
tre de l'Evéque Odon pour l'Eglife de S. 
Gengoü de Toul. On voyoit autrefois au 
Chapitre de l'Abbaye de S. Evre l'Epitaphe 
de l'Abbé Vidric en ces termes: 
Hâc tegitur Tumbá Monachorum lucida gemma 
Exemplum vite , maxima lux Patrie, 
Abbas officio Vidricus , germine claro. 
Eximius mundo , egregius Domino, 
Dum revehit curfus per fena: Martius Idus , 
Tale decus terris livida mors rapuit, 
Nos petimus vidui miferá fub forte relitti 
Sit dignus regno vivere , Chrifte , tuo. 
Son nom eft marqué dans le Nécrologe 


au 8. des Ides de Mars, & il y eft dit qu'il 


écrivit la vie de S. Gerard ; il eut pour fuc- 
cefleur Hugo ou Wido qui vivoit en 1069. 
Je trouve de la difficulté dans la fuccef 
fion des Abbés de S. Evre. Il eft certain que 
S. Guillaume de Dijon mit la réforme dans 
ce Monaftere en 998. Vidric y étant déja 
apparemment Prieur, âgé d'environ 30.ou 
35. ans, Il en fut fait Abbé à la mort de S. 
Guillaume en 1031. âgé d'environ 62. ans. 
Il écrivit la vie de S. Gerard à la priere de 
Brunon Evéque de Toul , vers l'an 1015. 
ou 1026. étant déja Abbé, Il fe nomme Fra 
ter Videricus fanti Apri fervus, dans fa Pré 
face fur la vie de S. Gerard:( il étoit donc 
Abbé ou au moins Pricur avant la mort 


de S. Guillaume arrivée en ror. ) il écrivit 


enfuite l'Hiftoire de la Canonifation & de 
la Translation de S. Gerard faite par le Pa- 
pe Léon IX. à laquelle il étoit préfent en 
1050. ou 1051. Il fut témoin de quelques-uns 
de fes miracles, il écrivit cette vic à la prie- 
re d'Udon encore Princier de Toul en ost. 
Udon en devint Evéque en 1052. V idric de- 
voit avoir alors au moins 8o. ou 82. ans; 
on veut que cc foit lui qui ait foufcrit en 

1065. à un Titre de l'Evêque Udon pour S. 

Gengoü ; il auroit eu alors 96. ans, ce qui 

eft difficile à croire. 

D'ailleurs je trouve en 1036. Herbert Ab- 
bé de S. Evre, & en 1044. Vidric Abbé de 
S. Evre, & cn 1057. Fulcrade Abbé, & Vi- 
dric en 1061. & 1065. ll y a donc cu deux 
ou trois Vidric ; cclui qui fut transferé de 
Scnoncs à S. Evre vivoit en 1236. ou 1 
par confequent fort different de celui dont 
nous parlons dans cet Article, 

VIDRANGE (.....) dit Plumerel , Gen- 
tilhomme dans le Baffigny , a fait des Notes 


| p Bertholde mort en 1019. puis Herman mort en 1026, 


runon lui faccéda la même année , & fut nommé Pape 
cn 1048. 
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favantes fur la Chronique d'Eufébe. Je ne 
le connois que de réputation. 

ViGNE ( D. Romain la) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne, né à Verdun, 
Profes de l'Abbaye de S, Vincent de Merz, 
le 2; Juin 1678. mort , étant Prieur de la 
méme Abbaye , le 29. Août 1725. avoit 
fort bien étudié ; & étant dans l'Académie 
de S. Pierre de Châlons , gouvernée par le 
R P. Dom Remi Michel, dont nous avons 
parlé ci-devant, D. Romain la Vigne còm. 
pofa , en fon particulier, un Ouvrage, fous 
ce titre: Qua/fionum Criticarum , Hiflorica- 
yum , © Dogmatico-Politicarum in primum Ec- 
clefie fecalum. Le méme D. Romain a écrit 
beaucoup d'autres chofes , & en particulier , 
il eut beaucoup de part à l'Examen, ou Cri- 
tique que l'on fit dans l'A(emblee de PAca- 
démie de Châlons , fur l'explication fimple e$ 
littérale fur les Cérémonies de l'Eglife , compo» 
fce par le R. P. Dom Claude d Vert , Vi- 
fiteur de l'Ordre de Cluny, ` 

VIGNEUL E ( Philippe de ) k Marchand 
 Citain de Mets, a compofe, avec grand 
travail, une Chronique de la Ville de Merz, 
depuis l'origine de cette Ville , jufqu'en 
1474. ll dit qu'il a recuéilli ce qu'il raconte, 
de plufieurs Ecrits anciens, & que , pour le 
refte, il dit ce dont il a été témoin. Il cite 
en particulier la Bible , Tite-Live, l'Hiftoire 
Scholaftique , le Mémoire Hiftorial de Vin. 


cent de Beauvais , les Chroniques de Mar: » 
tin (apparemment le Polonois) la Mer des” 
Hiftoires, Maitre Jean le Belge en fes illuf- - 


trations des Gaules, Froiffart, Robert Gua- 
in , & plufieurs autres Chroniques de 
Fana, d'Italie , d'Allemagne; d'Angleter- 
re & de Bourgogne; la Vie des Peres, la Lé- 
gende dorée , la Vie de plufieurs Saints & 
Saintes, & en particulier de faint Clement , 
remier Apôtre de la Ville de Metz, & la 
égende de S. Livier, natif de Metz, qui 
fut martyrife par.les Vandres ou Vandales, 
Ila auffi écrit en Bref la vie du noble Henri, 
Duc de Metz, & Seigneur de toute l'Auftra- 
fie , qui maintenant eft appellée Lorraine ; 
de la belle Béatrix, fa femme, & du Lohé- 
rans, leur fils, daquel le corps eff àpréfent tout 
entier en la grande Eglife d'icelle Cite de Metz 
Entrant en matiere , il parle des fix áges 
du monde , & dit que les hommes s'étant 
extrémement multipliés , quatre d'entre eux; 
favoir, Cercles, Mefzrez , Thémofis & Ho- 
rus vinrent dans ce Pays, & y fonderent la 
Ville de Metz, entre la Mofelle & la Seille , 
& y bátirent une Tour fort haute, pour fe 
précautionner contre un déluge, s'il en ar- 
rivoit un fecond pareil au premier. De plus , 
pour réfifler à l’inondation des eaux , & pour 
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paffer fürement de montagnes eh montà’ 
gnes, ils conftruifirent les Arches , près 
defquelles on bátit depuis le Village de Joür 
aux Arches. Ces Arches furent bâties par 
Azita , fille de Noë , fœur de Sem & de 
Ninus , & tante de ces trois ou quatre hom» 
mes dont nous avons parlé, & qui com» 
mencerent à bâtir la Ville de Metz. Il ajoûre 
que ces chofes font demontrées en des beaux 
Livres écrits en Hébreux, em bien entiérement 
faits & composés, 

Tout le commencemient de cette Chro- 
nique cfi, de méme goût On y raconte l'o- 
rigine des Villes de Tréves 5 de Toul & de 
Verdun , de -Moníon , ou Moncon ; de 
Thionville ; &ón en nomme les Auteurs, 
de même que les Peres des principales fa- 

illesde Metz ; des Fondateurs , des Rués ; 
S Portes, des Ponts ; tout cela en Hif. 
toires fabuleufes & tirées, dit-il , de la plus 
haute antiquité. Il fait fortir les François de 
Francus Troyen ; & les Villes de Reims , 
de Chálons, de Troyes, de Vaucouleurs , 
de Charpagne, d'autres anciens Seigneurs 
fortis de Troyes. Cependant la Ville de 
Charpagne étoit déja détruite, & réduite 
enun petit Village , du tems de l'Auteur. 

Il parle du mariage de Salvius Brabon a- 
vec eniami » niéce de Jules-Céfar. Bra- 
bon donna le nom au Braban , & Germanie; 
à l'Allemagne , nommée en Latin Germa- 
mia. Le méme Céfar donna à fon neveu Oca 
tavien , fils de fa fœur Siniane , & de Char- 
les Ynach , fon mari, le Royaume d' Agrip. 
pine , nomme à préfent Cologne. Tout ceci 
arriva dit-il , cinquante un ans avant Jefus- 
Chrift. Il défigure toute l'Hiftoire Romai- 
ne , & forge une Généalogie de fainte Anne 
& de fainte Elizabeth , entierement incon- 
nuë àl'Ecriture. Enfin, il vientà S. Clement, 
premier Evéque & Apótre de la Ville de 
Metz & du Pays Meflin, dont il raconte 
la vie toute fabuleufe, Toutes ces fables fe 
trouvent de méme dans la Chronique de 
Metz en Vers compofés par Jean le Cha- 
tellain , dont on a parlé ailleurs, & qui eft 
mort en 1525. 

` Parlant des trente piéces d'argent que re- 
cut Judas, pour livrer Notre-Seigneur , il 

it que ces trente piéces furent fabriquées 
par [haré , pere d'Abraham , & ce font 
les premieres monnoies qui aient été frap- 
pées dans le monde. Tharé ; en mourant, 
les laïffa à fon fils Abraham , qui en acheta 
un Jardin pour fes enfans, qui furent nom- 
més Jéconites , lefquels les donnerent aux 
Ifmaélites ; des Imaclites , ces trente piéces 
d'argent paflerent à un riche Marchand, 
nommé Dortis, qui en acheta le Patriarche 
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` Jofeph. Les freres de Jofeph étant venus en 

Egypte, pour y acheter du grain , donne- 

rent cet argent à Jofeph leur frere , qui étoit 

alors Gouverneur du Pays. 1l les dépofa dans 

un Temple d'Egypte, d’où ils furent tires , 

r étre donnés à Moyfe. Moyfe les don- 

na à la Reine de Saba, & celle-ci en fit pré- 

fent à Salomon , qui les mit en dépót dans 
le Temple de Jerufalem. 

Nabuchodonofor détruifit ce Temple , 
emporta les trente piéces d'argent à Baby- 
lone, & les céda au Roi d'Arabie , lequel 
vint adorer Jefus-Chrift dans la Créche , 
& en fit préfent au Sauveur. La fainte Vier- 
ge les donna aux Paftouraux , & ceux-ci les 
porterent au Temple, d’où les Prétres les 
tirerent , pour les livrer à Judas , qui trahat 
fon Maitre. Aprés la mort du Saveur, 
Judas les rapporta au Temple, d'où elles a- 
voient été tirées. Les Prêtres ne voulurent 
pas les recevoir ; mais en acheterent un 
champ pour la fepulture des pelerins. 

Il ajoûte , que dans tout ce récit il n’y a 
rien mis du fien , mais qu'il l’a trouvé ainfi 
écrit dans des Chroniques bien anciennes ; 
en effet, on les trouve dans d'autres anciens 
Livres. Il avoué toutefois, qu'il eft mal-ailé 
que les trente déniers aient couru en tant de 
mains, On peut juger, par cet échantillon, 
du mérite de tout l'Ouvrage. L'Hiftoire des 
dernieres années de fa Chronique eft beau- 
coup meilleure ; il y marque , par datte, les 
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» tezde la guerre du Duc de Bar & du 
» Comte de Vaudémont, l'un contre l'au- 
» tre; puis de la guerre du Damoifeau Ro- 
» bert de Commercy , & de la guerre de 
» Fleville, & de la guerre des Lorrains & 
» des Francois devant Metz , qu'on dit la 
» guerre des Rois (2) ; pareillement de la 
» guerre des Chanoines de la grande Eglife 
» d'icelle Cite , & de plufieurs autres guer- 
» res & chofes dignes de mémoire, jufqu’à 
» l'entreprife du Duc Nicolas de Lorraine , 
» & comme fubtilement & par amblée , il 
» cuida prendre l'avant dite Cité de Metz ; 
» & fera cette Hiftoire le commencement 
» duquatrieme Livre. Oricetie entreprife 
eit du commencement de Pan 1474. 

. L'Exemplaire de cette Chronique., que 
j'ai en main, contient 483. feüillets , petit 
in-folio, ou 908. pages d'écriture affez me- 
nué, 

Je ne fai précifement en quel tems il mou- 
rut. Je trouve dans les Annoblis de Lorrai- 
ne, un Philippe de Vigneulle , citoyen de 
Metz , annoblien 1501. c'eft apparemment 
notre Auteur. 

On m'écrit de Metz du 10. Juillet: 1749. 
qu'a force de chercher , on a découvert que 
la Chronique manufcrite de Philippe de Vi- 
gneulle , dont je n'ai que le premier Volu- 
me, fetrouve entiere, & même, à ce qu'ón 
croit , originale & de la main de lAuteur , 
chez M. Rufier , Confeiller au Parlement 


années des Maitres Echevins, & celles des: de Metz , un desdefcendans dudit LÉ aum 


Evêques de Metz , & des Rois& Empereurs, ^ 


qui ont cü quelques affaires dans le Pays. 

- Philippe de Vigneulle a achevé fa Chro- 
nique , & l'a conduite jufqu’en l'an. 1500. 
mais dans l'Exemplaire que j'ai en main, & 
qui paroît de fon tems , le fecond Livre com- 
mence à l'Epifcopat de l'Evéque Bertrand , 
qui a commence en 1187. & le troifiéme 
Livre commence en 1428. 1429. & finit 
ainfi : * Et ferai fin à ceftui fecond Livre 
» des Chroniques de France, de Metz & de 
» Lorraine ; car au tiers quart & dernier 
» Livre ciaprès écrit , je parlerai plus am- 
» plement deschofes advenués en icelle no- 
» ble Cité, & ez Pays joindants , que je n'ai 
» fait ez deux Livres précédents ; & au pre- 
» mier du tiers Livre vous fera déclaré toute 
» ladite guerre, & les maux qui advindrent 
» pour ladite hottée de pommes: puis van- 
» raiadirede la PucelleJohanne;native d'un 
» Village auprès de Vaucouleurs en Lor- 
» raine, & comment, par la volonté & mi- 
» racle de Dieu, elle remit le devant dit 


» Charles VII. en fon Royaume. Aprés oy- 


Ce Manufcrit étoit entre les mains d'un pa- 
rent de M. Rufier , ci-devant réfident à 
Metz, &à préfent demeurant dans le Pala- 
tinat. Il a envoyé , depuis fix mois , cette 
Chronique à M. fon parent, fous la condi- 
tion qu'il ne la préteroit à perfonne. 

J'ai appris, depuis peu, que la Maifon de 
Ville de Metz avoit acheté de Philippe de 
Vigneulle , cette Chronique, qui apparte- 
noit ci-devant à M. Rufier. 

VIGNIER ( Jerôme ) naquit à Blois en 
1606. de Nicolas Vignier , Miniftre à Blois, 
& d'Olympe Belon. Il prit fes Licences en 
Droit à l’âge de feize ans , au grand étonne- 
ment de fes Profefleurs , qui furent charmés 
de fes réponfes. Il fefit Catholique en 1628. 
& entra chez les Chartreux, & enfuite chez 
les Peres de l'Oratoire en 1630. Il fe diftin- 
gua dans cette Compagnie par fes Confé- 
rences & pas fes Ecrits , qui le firent élever 
fucceflivement aux Supériorités des Maifons 
de Tours, de la Rochelle & de Lyon , & 
enfin , à celle de Supérieur de S. Magloire 
de Paris. Il étoit favant dans les Langues 


(eo) Da Roi de France Charles VIL & René Roi de Sicile ; & Dac de Lorraine en 1444 


lot; 
Gréque , Hébraïque , Caldaique & Syria- 
que, fur-tour dans la connoiffance des ori- 
gines des Maifons fouveraines de l'Europe , 
Qui le confultoient ordinairement fur ces ma- 
ueres. Il étoit aufli fort habile dans la con- 
noiffance des Médailles. Etant à Venife , il 
y decouvrit un Manufcrit deS, Fulgence con- 
tre Faufte , qu'il tranfcrivit, & qu'il auroit 
donné , fila mort ne l'eüt prévenu. On ne 
fait point ce que ce Manufícrit eft devenu. 
Il decouvrit auffi , étant à Clairveaux , un 
Manufcrir deS. Auguftin contre Faufte , qui 
a été imprime dans la nouvelle Edition des 
Oeuvres de S. Auguftin. 

Le P. Vignier fut attaqué de la pierre, & 
le fieur Calot de Nancy le tailla heureufe- 

‘ment , & lui Óta une pierre qui pefoit fept 
onces. 

On raconte que Calot ayant taillé, quel- 
que tems auparavant , le i/rince Ferdinand 
de Lorraine, & les fuites de fon opération 
n'ayant pas été heureufes , le Pere Vignier, 
qui connoiffoit la capacité de Calor , vou- 
lut , malgre le confeil de fes amis , fe met- 
tre entre fes mains, pour rétablir, difoir-il , 
la réputation de cet habile homme. Calot 
fut un quart d'heure , fans pouvoir ni caffer, 
ni tirer la pierre du P. Vignier , qui fouffrit 
dans cette opération, des douleurs inexpli- 
“cables ;& l Opérateur avoüa , qu'après Dieu, 
il ne devoit fa vie qu'à fa patience, & quele 
moindre mouvement qu'il auroit fait dans 
certe opération y lui auroit caufe la mort. 


à Paris le 14. Novembre 1661. Il meut 
pas le tems de donner l'origine des Rois 
de Bourgogne, ia Généalogie des Comtes 
de Champagne, & l'Hiftoire de l'Eglife Gal- 
licane ; Ouvrage qui lui auroit couté beau- 
coup de travail , continué pendant plufieurs 
annces , & pour lequel il avoit parcouru 
xoute la France, la Tone &l'Alface. 
On s'étonnera de trouver ici le Pere Vi- 
gnier , qui étoit Francois, & non Lorrain ; 
mais il a fi bien mérite del'Hiftoire de Lor- 
raine & de la Maifon de ce nom ; d’ailleurs, 
il a demeuré affez long-tems dans ce Pays , 
& principalement à Metz, dont fon parent 
étoit Intendant de juftice pour le Roi ; & 
cela , dans le tems où les Archives de Lor- 
raine étoient dépofees dans la Ciradelle de 
cette Ville, que je me fuis crû affez autorifé 
de lui donner place parmi les Hommes illuf- 
tres de ce Pays; & par fon fejour à Metz, 
qui lui a procuré lesfecours , dont il seft 
fervi fi unlement pour compofer fon Ou- 
vrage , intitulé, La véritable Origine des très 
illuffres Masjons d Aljace , de Lorraine , de'Da- 
de, & de quantité d’autres, &c. Le tout 
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vérifié par Titres , Chartres, Monumens & 
Hiftoires autentiques ; imprimé à Paris , chez 
Gafpar Meturas, Rue S. Jacques, à la Tri 
nité , près les Mathurins 1649. in-fol. 

Le P. Vignier, dans la Preface du Livre, 
que nous venons de citer, reconnoit que le 
P. Sirmond, Jefuite , X M. Theodore de Go- 
defroi , font les premiers qui aient décou- 
vert la vraie origine de la Maifon de Lorrai- 
ne ; Que M. Chantereau le Fevre a fort bien 
détruit l'opinion qui la faifoit defcendre de 
Godefroi de Boüillon , par Guillaume de 
Boüillon IV. frere de Godefroi ; Qu'inua- 
lement on a cherche les foürces de cette Mai- 
fon , dans les origines de l'Abbaye de Muri 
en Suille. Pour lut, il la faic defcendre d'Ar- 
chi ; Maire du Palais fous Clovis II. 
B 524. Il démontre que-les Ducs 
i ine viennent d'Adelbert , Fonda- 
teur de Bouzonville , & de Gerard d'Alface. 
Il promet en plufieurs endroits une Hiftoire 
complette de Lorraine , qu'il avoit compo- 
fees & dont le Livre cité ci-deflus n'etoit , 
pour ainíi dire, que le Plan & le Canevas ; 
mais cette Hiftoire n'a jamais paru, 

Il raconte dans fa Préface , “ Qu'etant, 
» il y aquelques années, à Vezelize , petite 
» Ville du Comte de Vaudémont , il s'en- 
» quit, felon fon ordinaire , s'il n'y avoit 
» point dans cette Ville quelques perfonnes 
» doétes & curieufes , de qui il püt appren- 
» dre quelque chofe ; ayant fû, ajoüta-t'il , 





2» que le malheur des guerres avoit chafle 
Il vécut encore quelque tems , & mourut: 


» tous ceux qui pouvoient étre utiles à ma 
» curiofité , à la referve d'un vieillard de 
» 80. ans, que la pcfanteur de fon âge 
» & de fes incommodités , avoit attache à 
» la mifere , dont il ne fe pouvoit tirer , 
» pour fe fauver ailleurs. Je le fus vifiter 5 
» mais je ne trouvai dans ce bon vieillard , 
» qui s'appelloit Pifor le Bègue, qui avoit 
» été Secrétaire d'Etat des Ducs de Lor- 
» raine, & employé par eux en quantité 
n de négociations importantes, que de bel- 
» les mafures d’un beau bâtiment , que le 
» tems avoit ruiné ; je veux dire que je ne 
» rencontrai dans fon entretien , que les ref- 
» tes de beaucoup de fcience , que la mé- 
» moire affoiblie étouffoit, & ne laiffoit pa- 
» roitre qu'à grande peine. 

» Je m'enquis des anciens Comtes de Vau- 
» démont, où étoient leurs tombeaux, & 
» de quelle famille ils étoient. Il ne m'en 
» put dire autre chofe , fi-non qu'il avoit 
» fauvé du naufrage quelques Cahiers de 
» parchenmn , qui pourroient m'en appren- 
» dre quelque chofe. Ces Cahiers , qui ne 
» faifoient en tout que dix ou douze pages, 
» €toient les reftes d'un Volume mediocre, 
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» que la pourriture & les vers avoient très 
maltraités ; car il n'y avoit ni fin ni com- 
mencement, pas un feüillet entier , tou- 
tes les lettresternies, ou effacées parl'hu- 
midité, &aucun titre pour découvrir les 
matieres dont il traitoit. Il avoit été pré» 
cieux autrefois; car il y avoit eü de ge 
des lettres écrites en or , & des bordures 
de méme ; mais les petits enfans les a- 
voient coupées, pour fe joüer : néanmoins, 
en remuant ce fumier , j'ai trouvé une 

perle. 

» Ce Volume n'étoit qu'un Recuëil de 
» quelques Vies ‘de Saints. Il re(toit quel- 
» ques morceaux de celle de S. Odille , & 
» Quelque chofe de.celle de S. Leon IX. 
» À la fin de ce qui reftoit du Livre, 1l y 
» avoit comme une fin d’Epitre à ua Evêque 
» nommé Gerard , apparemment Gerard de 
» Vaudémont, Evêque de Toul, quia fiège 

» depuis 1217. jufqu'en 1219. auquel PAu. 

» teur adrefloit ces paroles : Hec funt, Do- 

» mine Gerarde , que de Sanctis , qui de tua pro- 

» Japia effe dignofcuntur , C quorum es fac- 
» ceffor , habas dicere. Or je ne püs décou- 

» vrir de tous ces Saints , que S. Odille & 
» S. Leon IX. La vie de $, Leon étoit celle 
» écrite par Vibert. J’écrivis celle de faint 
» Odille, &en mémetems, je réfolus d'ap- 
» prendre de quelle Maifon tous les deux 
» defcendoient. Aprés plufieurs effais & 
» Quantité de travaux , Je penfe avoir ren. . 
» contré ce que je cherchois ; & je me fenis 
» redevable au hazard & à la fortune, d’un 


» connoiffance ; que peut-être une vie plus” 


» longue que la mienne n'eüt pas acquife, 
» aprés quantité de recherches. 

En effet, le fiftéme du P. Vignier eft au- 
jourd'hui adopté par prefque tous les Gé- 
néalogiftes de l'Europe , qui ne font qu'y 
ajoüter ou corriger quelque chofe. J'ai en 
main des Notes manulcrires, que M. d'Ho- 
fier a faites fur le P. Vignier , où il le cor- 
rige en quelques endroits , & l'eclaircit en 
d'autres. 

V IiGNOL ( Claude) Jefuite , a fait des 
remarques fur ce que Chiffler & Blondel 
ont écrit fur la Lorraine & le Barrois. Son 
Ouvrage eft demeuré manufcrit. 

VILHEIM ( Jean-Baprifte ) Jefuite , né 
à Montüreux le 22. Mars 1700. entra dans 
la Société le 27. Novembre 1718. 1l fit fes 
quatre vœux folemnels le 15. Novembre 
1735. enfeigna la Philofophie pendant fix 
ans , puis fut employé à la Prédication. Il 
a fait imprimer l'Hiffoire abrégée des Ducs de 
Lorraine , par demandes par reponfes, depuis 
Gerard d' Alface jufqu'à François ILL À Nancy, 
chez Midon, in-12. 1735. 
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VILLE ( Le P. Jean-Claude de } Jefuite, 
a compofé plufieurs petits Ouvrages de 
piété. Il étoit né à Mirecourt en Lorraine, 
le 17. Aoüt 1675. Il entra dans la Societe 
le premier Octobre 1 enfcigna avec fuc- 
cès les baffes Clates , fut enfuite Préfet , & 
gouverna les Penfionnaires du Pont-à-Mouf- 
fon. Il mourut à Nancy , dans la Maifon du 
Noviciat, le 10. Novembre 1720. Ila fait 
imprimer ; 

1°. La Vie de Francois Philibert, Soldat 
Chrétien '; à Nancy ; chez Guedon 1714. 
in-12. 

2°. Les faints Exercices de la Journée 
Chrétienne; chezle même, réimprime plu- 
lieurs fois ailleurs. 

3°. Abrégé de la Viedu B. Jean-François 
Regis; à Nancy, chez Balthafard 1717. in- 

uze. 

4°. Neuvaine à Phonneur de S. Francois 
Xavier ; à Nancy, chez le même 1718. in- 
douze. 

5^. Infttuctions & Prieres pour les Eco- 
ri du Collège de Nancy ; in- 12. chez Gue- 

on, 

6°. Inftructions pour les Ecoliers, fur la 
maniere de bien fervir la Meffe, 

VILLEMIN (Jofeph ).d'Hildenfeld , In- 
trodudeur des Ambaffadeurs , & Maître 
des Cérémonies de Lorraine , fit imprimer 
à Nancy, chez Nicolas & René Charlot , 
la helation de la Pompe fanébre du Duc Char- 
es V. faite aux Cordeliers de Nancy , le 19. 
Avril 1700. 


^A VILLEMIN (M. Abbé Jofeph) fils du 


précedent , fut Aumónier de Madame la 
Duchefle de Lorraine. ll a étébeaucoup em- 
ployé , par ordre de l'Empereur Francois , 
à la décoration de la Chapelle ronde , chez 
les Peres Cordeliers de Nancy , où repofent 
les Corps des Ducs de Lorraine. Il en a re- 
nouvelle les Infcriptions & les Epitaphes. Il 
travaille actuellement à donner une nouvelle 
Edition de ces Infcriptions , avec des Notes 
& des Remarques. L'Ouvrage fera en Latin 
& en Francois , & fera dédié à l'Empereur. 

Il a compofe & fait imprimer à Com- 
mercy , une Differtation fur un Médaillon, 
frappé en l'honneur de S. A. R. Francois III. 
Duc de Lorraine & de Bar, à l’occafion de 
fon avénement à la Couronne en 1729. in- 
quarto , 1744- 

VILLO TE (Jacques ) Jefuite, naquit à 
Bar-le-Duc , le premier Novembre 1656. 
entra dans la Société le 2. Octobre 1673. 
Après avoir enfeigné les Humanités, & etu- 
dié la Théologie , il fut envoyé en Armé- 
nie , Où il fit fes vœux folemnels à Erzeron, 
le 15. Août 1691. Il employa fon — 

ir 


tot9 
loifir à tranfcrire des Livres Arméniens uti- 
les & fpirituels. Etant appellé à Rome , pour 
les faire approuver , il retourna en Europe 
en 1709. d’où il fnt renvoyé en Lorraine ; 
& aprés avoit rar quelques Collèges 
& quelques Maifons de fa Compagnie , il 
mourtit à S. Nicolas de Port pres Nancy , 
le 14. Janvier 1743. . 

Les Livres que nous avóns de lui , font 
écrits en Arménien , & imprimés à Rome , 
à l'Imprimerie de la Congregation de la Pro- 
pagande, Voici le titre de fes Ouvrages, 

1°. Explication de la Foi Catholique, en 
1711.in-12 

2°. L'Aréhie Chrétienne, ou Table 
Chronologique, contenant la fuite des Pa- 
triarches & des Rois des deux Armenies , 
depuis la naiffance de Jefus-Chrift , jufqu’à 
l'an 1712. in-I2.à Venife & à Rome, 1714. 
in-fol. 

3°. Abrégé de la Doctrine Chrétienne , 
1713. in-12. à Rome, 

4°. Commentaire fur les Evangiles, 1714. 
in-quarto, 1 

5^. Un nouveau Dictionnaire Latin-Ar- 
rhénien , tiré des principaux Ecrivains de la 
Langue Arménienne , dans lequel , outre les 
différens fons de Ms mot , on explique 
beaucoup de chofes Théologiques , Phyfi- 
ques , Morales, Hiftoriques , Mathémati- 
ques , Gcographiques & Chronologiques , 


1714. in-fol. : P 
6^. Voyage d'un Miffionnaire de la Coms. 
pagnie de Jefus , en Turquie, en Perfe, en 


Arménie , en Arabie &en Barbarie, 171.4. — 
in-fol. à Paris, chez Vincerit 1730. in-12. 

7^. Epitre Latine fur la Translation de S. 
Grégoire , Martyr Arménien , dans l'Eglife 
de la Société , au Faubourg d’Ifpahan ; elle 
fe trouve dans l'Hiftoire de ce faint Martyr, 
écrite pat le Pere Maria Bonuxi, Jefuite , & 
imprimée à Rome en 1717. in-quarto. 

$^, Traduction du Livre , que Jean Va- 
nori , Jefuite, avoit donné en Italien , fous 
ce titre: Quattro mafime della Chrifliana Fi. 
lofaphia 3 à Rome 1714. in-I2. 

ILLOTE, Prévót Royal de Nancy, a 
écrit l'Hiftoire de la guerre commencée à 
l'occafion de la fucceffion d'Efpague , en 
fept Livres manufcrits entre les mains de fa 
yeuve, 

ViLTHEIM ( Alexandre ) Jefuite, a 
compofe , en deux gros Volumes in-folio , 
P'Hiftoire de Abbaye de S. Maximin de Tré- 
ves, intitulée, Annales Monafterii s. Maximi- 
ni Trevirenfis ; manufcrite, 

2°, Laciliburgenfis , feu Luxemburgum Ro- 


manum , boc efl , Arduenne veteris (itus , po- 
puli , loca prifca , ritus » facra lingua, via 
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ror up caffra , caflella , ville publica , jam 
inde àjCe[arum temporibus, ufque a«bec urbis Lue 
xembur genfis incunabula CF incrementum invef: 
tigata , atque à fabulis vindicata ; monumento 
rum infuper y praprimis «ero Fglenfis fecundi- 
morum Ci[alpinorum Pripcipis injcriptionum , ff: 
mulacrorum ; figillorum , epitrapeziorum gem 
marum , © aliarum antiquitatum quàm pluri- 
marum ,tam urbi Luxembur genfi importat arum y 
quàm per totam paffim Provinciam [par[arum , 
Mythologica komana , pleraque prorfus nova s 
ant à nemine hactenus explanata ; erudire non 
minis quàm operosè eraderata; à R. P. Alexan 
dro Viltemio Luxembur J Sacerdote opus 
pofibumum ; Manufcrit ente les mains de M. ` 
l'Abbé de S. Maximin de Tréves. Celt un 

l'age important, & qui mériteroit de 
iplejonr. J'enai fait tirer une Copie fur 
Exemplaire de M. PAbbé de S. Maximin ; 
cles figures , au nombre de plusde trois 
cens cinquante. 

3°. Diptychon Lesdienfe , ex Confulari facs 
tum Epifcopale , C in illud Commentarius R, 
Patris Alexandri Viltelmii S. J]. Preibyteri ; Leo 
dii , an. 1659. in-fol. 

VINCENT de Lérins: Nous avohs fup+ 
pofe dans notre Hiftoire de Lorraine, quele 
fameux Vincent de Lérins, Auteur du Com» 
TEME e: Mena »& Ree de faint 

$ que de Troyes en Champagne ; 
& Sonn l'avons dit, aar là plüpart des Sas 
vans: mais ayant lû avec attention ce que les 
doctes Auteurs de l'Hiftoire Littéraire de 
France ont écrit fur cé fujet, nous avons 
commencé à en douter. Leurs principales 
raifons font que Gennade , qui a fait l'éloge 
de Vincent de Lérins , Auteur du Common 
nitorium , ne dit pas qu'il ait été frere de S. 
Loup ; circonftance qu'il n'auroit pas , fans 
doute, oubliée. De plus , Vincent, frere de 
S. Loup, avoit quitte Lérins en 426. ou 427. 
lorfque S. Euchere écrivit à S. Hilaire la Let- 
tre qui fait mention de cette fortie; & qu'au 
contraire, Vincent de Lérins, Auteur du 
Commonitorium , eft apparemment mort à 
Lérins vers l'an 450. Corps y repofe , 
& il y eft honoré comte Saint, L'on y fait 
fa Fe depuis l'an 1600. Baronius l'a mis 






dans le Martyrologe, au 54*. jour de Mai, 
Quoi qu'il en foit de ce fentiment , que 


tious venons de propofer , que l'Auteut du 
Commonitorium étoit de la Belgique , il peut, 
par conféquent , appartenir à notre fujet s 
qui comprend la plus confidérable partie de 
la Belgique : ainfi nous ferons deux articles 

ces deux Vincents. 

L'Auteur du Commonitorium, parlant de 
lui-même , dit qu'il a été engagé, pendant 
quelque tems , dans msc emplois di 

; xx 


IOZI 
fiécle , qu'ayant rompu les.liens qui le te- 
noient dans le monde , il s'étoit retiré dans 
le port de la Religion , dans une terre écar- 
tée; & Gennade dit expreflement , que ce 
fut à Lérins. Il y fut élevé à la dignité du 
Sacerdoce , & mourut vers l'an 450. 

Dans fon Commonitorium , ou Mémoire, 
il s’eft caché fous le nom de ax iue &il 
l'a compofe environ trois ans après le grand 
Concile d'Ephéfe , c'eft--dire , en 434. 

Vincent avoit fait efpererun Ouvrage plus 
ample fur Je Myflere de l Incarnation, & peut- 
étre auffi fur la Trinité ; mais nous ne voyons 
pas qu'il ait exécuté ce projet. 

Il eft vrai que Monfieur Antelmi pretend 

wila fatisfait à fa promeffe, en compo- 

t le Simbole, Qucumque vult falvus effe ; 
mais il faudroit auparavant prouver gue ce 
Simbole cft l'ouvrage de Vincent AERA $ 
ce qui n'eft pas aifé à faire. rs 

Quelques Savans ont attribué à l'Auteur 
du Commoniterium , les objections connués 
fous le nom d'objecienes Vincentiane , qui 
ont été réfutées par S. Profper ; mais cette 
opinion a été renveríce par de très habiles 


ens, | 
: Cafimir Oudin a prétendu que le Pradef- 
tinatus , imprimé par le R. Pere Sirmond , 
étoit auffi l'ouvrage de Vincent de Lérins ; 
mais fes preuves font fi foibles , qu'elles ne 
méritent pas d’être férieufement réfutées. 
Le P. Sirmond avoué que le Livre qu'il a 
donné fous le nom de Predeflinatus , étoit 


fans nom d'Auteur., & que c’eft lui qui lui - 
a donné ce titre. D'ailleurs , il n'y à qu'à à 


confronter le Predeflinatus avec le Commoni- 
torium , pour y remarquer une différence de 
ftile & de penfées toutes fentibles. 

VINCENT , frere de S. Loup, Evéque 
de Troyes en Champagne , étoit néà Toul 
en Lorraine, d'une famille illuftre par fa 
* mobleffe. Epiroque , leur pere , les laiffa 
orphelins en un âge peu avancé; mais Alif- 
tique, frere d'Epiroque, qui tenoit un rang 
éminent parmi la noblefle du Pays, leur 
tint lieu de pere. Je ne parlerai pas ici de 
S. Loup , j'en ai fait un article à 

Vincent, fon frere , le fuivit dans l'Isle 
de Lérins, où le défir dela perfection Evan- 
gélique l'avoit attiré , vers l’an 426. Les deux 
freres quitterent cette folitude, pour aller 
à Macon , vendre & diftribuer aux pauvres 
ce qui leur reftoit de biens. 

Prefqu'auffi-tót Loup fut enlevé, lorfqu'il 
s’y attendoit le moins , pour étre placé fur 
la Chaire Epifcopale de Troyes. 

Vincent , fon frere , fut fait Evéque de 
Saintes; mais fon nom ne fe trouve pas dans 
la nouvelle Edition de Galia Chriffiana , par- 
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mi les Evêques de cette Ville ; & les Auteurs 
de cet Ouvrage fuppofent que l'Auteur du 
Commonitorium , & Vincent , frere deS. Loup 
de Troyes, font une méme perfonne. 

VINCENT ( Edmond) Confeiller d'E- 
tat à la Cour du Duc Charles IV. a com- 

€ un Commentaire fur la Coütume de 

rraine , manufcrit. Il a eü beaucoup de 
part à la confiance & aux affaires du Duc 
Charles IV. Ses Papiers étoient entre les 
mains de M. Parifot , Préfident à la Cour de 
Nancy , qui a bien voulu nous les commu- 
niquer. 

VINCENT ( le Pere) Tiercelin de Nan- 
cy, a compofe les éloges des Ducs de Lor- 
raine , & la vie du Duc Charles IV. fur les 
Mémoires du Pere Donat , fon confrere. 1l 
fuit l'ancien & fabuleux fiftéme fur la Gé- 
néalogie de la Maifon de Lorraine. 

2^. La Vie de S. Sigisbert , imprimée à 
Nancy ; chez René Charlot 1702. &à Toul. 
Il y a eü diverfes Lettres critiques contre cet 
Ouvrage. 

3°. La vie du Roi Dagobert, imprimée 
avec la précédente en 1702. 

4°. L’Hiftoire de Notre-Dame de Sion, 

s Vaudémont , imprimée à Nancy 1698. 
in- 12. de 232. pages. Dans ce petit Ouvrage, 
1l fuit, à peu prés , le nouveau fiftéme fur 
l'origine de la Maifon de Lorraine. 

$^. Quelques Lettres Apologétiques , 
pour répondre à un Anonyme , qui avo 


écrit contre la vie de S. Sigisbert , & contre 


fon Hiftoire de Notre-Dame de Sion. 

6°. Abrégéde l'Hiftoire de l'ancienne Mai- 
fon de Bar-le-Duc , fortie de celle de Lor- 
raine , ou elle eft enfin revenué ; le R. 
Pere Vincent de Nancy , Religieux du Tiers- 
Ordre de S. Francois ; sis a Il dit que 
Frideric , Duc de Bar , étoit fils d'Othon; 
qu'Othon l'étoit de Ricuin , Ricuin de Ré- 
gnier, & ainfi du refte , à remonter jufqu'à 
Alberon , fils de Clodion le Chevelu. Il parle 
de la fondation du Château de Bar, par le 
même Frideric. Il conduit la fucceffion des 
Comtes de Bar , jufqu’au Cardinal Loüis , 
Evéque de Verdun, décédéen 1430. Voici 
comme il arrange la fuite de ces Princes; 
Frideric I. Duc de Bar , mort en 984. 

Thierri I. fon fils, mort en 1032. 

Frideric II. mort vers l'an 

Sophie, Comteffe de Bar , époufa Lotis 
de Montbelliard , quitta les Armes de Lor- 
raine , & prit celles de Bar d'aujourd'hui , 
mourut en 1092. 

Thierri II. Fondateur des Abbayes de 
fainte Vauburge & Bibliftein , dans la baffe 
Alface.’ 

Renaut I. qui ayant été affiégé , & fait 
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prifonnier au Château de Bar par Empe- 
reur Henri V. fut oblige de lui en faire hom- 
mage, & de tenir de lui ce Château en Fief, 
en 1113. Il mourut en 11 

Hugues I. du nom Comte de Bar, mort 
en 1155. 

Renaut II. mort en 1173. 

Henri, mort en Paleftine en 1193. 

Thiebaut I. fon fils, ou fon frere, 

Henri II. mort en Paleftine. 

Henri III. paffa en Terre fainte en 1237. 
& y mourut. 

Thiebaut II. mort en 1287. 

Henri IV. mort en Chypre en 1302. 

Edoüard I. mort en Chypre. 

Henri V. mort ta 1344. 

Edoüard II. mort en 1351. 

Robert I, mort en 1404. créé Duc de Bar 
par l'Empereur Charles IV. 

Edoüard III. mort en 1415: . 

Loüis, Cardinal de Bar , mort à Varen- 
ne en 1430. 

René d'Anjou, Duc de Lorraine, lui fuc 


Suit la déclaration de ce qui s'eft paffé au 
fujet du Duché de Bar , depuis fa réunion à 
celui de Lorraine , entre les Rois de France 
& les Ducs de Lorraine , fous la qualité de 
Ducs de Bar. k 

Il remarque que quelques Hiftoriens Frans 
çois tiennent , que le Duc Cardinal Loüis de 
Bar , fit hommage de fes Terres à Henri IV. 
Roi d'Angleterte , qui poffedoit alors la plus 
grande partie dela France , & qui enfuire fit 
pateil hommage au Roi Charles VIL rétabli 
fur le Trône ; mais la vérité eft, qu'il ne fit 
hommage au Roi de France, que pour les 
Seigneurs de Puifaye, proche Bourfaut , & 
autres, que la Maifon de Bar pofédoit, re- 
levant de la Couronne de France; maisnon 
pas pour le Barrois, dont le Roi Loüis XI. 
s'étoit mis en poffeflion. 

René II. obtint du Roi Charles VIII. la 
reftitution du Barrois, franchement & fans 


aucune mention de l'hommage ; mais non, 


de la Provence, ni de l'Anjou ; & les Ducs 
de Lorraine y exercerent tous droits de Sou- 
veraineté , jufqu'en 1536. qu'on commença 
à les ytroubler. | 

Les Ducs Antoine & Francois en jouïrent, 
durant quelques années , jufqu’a ce.que quel- 
ques Barifiens interjetterent appels des Sen- 


tences renduës à Bar , au Parlement de Pa~. 


ris ; ce qui donna occafion au renouvelle- 
ment des anciennes prétentions , joint à cela 
le mariage du Prince François , fils du Duc 
Antoine, à Chriftinne de Dannemarck , 
niéce de l'Empereur Charles V. ennemi du 
Roi François L. en forte que ces deux Princes, 
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Antoine & François, furent obligés de don“ 
ner leurs Lettres ; par lefquelles ils fe recon- 
noiffent vaflaux du Koi pour le Barrois ; mais 
l'aommage qu'ils doivent rendre, n'eft que 
révérentiel , comme l'avoient rendu leurs 
prédéceffeurs, 

Le Grand Duc Charles II. ayant été mené 
en France fort jeune , fa Mere la Duchefle 
Chriftinne de Dannemarck ; refufa confta- 
ment de faite hommage , pour le Barrois ; 
au Roi Henri HI. Ce Prince fe faifit du Bar- 
rois, & il ne fut rendu àu Duc Charles IIL 


qu'aprés la mort du Koi Henri HI. par le Roi 
Francois IL. fon fils , qui étant venu à Bar, 
renonça à toute 


autorité fouveraine fur le 
Roi Charles [X. fucceffeur de Fran- 
gea le Duc Charles III. de paffer 
ne Tranfaction , ou l'on régla les 
p tions du Roi fur le Barrois ; c'eft ce 
que dit plus au long le P. Vincent. 

Ii s’'efforceenfuite de montrer , que Phom- 
mage rendu à Philippe le Bel, par le Duc 
de Bar , Henri III. eft nul, comme ayant 
été rendu par contrainte , & que le Duc Char- 
les IV. fut de méme violenté , lorfqu'on éxi- 
gea de lui qu'il fit hommage au Koi Loüis 
XIV. & qu'étant de retour en rd „il 
fit fa proteftation contre ce qu'on lui avoit 
fait faire en F . T 

Le méme P. Vincent dit , qu'après le dé- 
cèsdu Duc Charles IV. fon neveu & fon fuc» 

:eeffeur , le Duc Charles V. manda inconti- 
nent au P. Donat , d'écrire l'Hiftoire dudit 
Charles IV. mais de n'y rien inferer d'igno- 
minieux en fa mémoire ; & ayant vů depuis 
les Mémoires de M. le Marquis de Beauveau , 
qui ne font nullement glorieux à la mémoire 
de Charles IV. le Duc Charles V. écrivit de 
nouveau au Pere Donat, de défendre l’hon« 
neut de fon oncle contre ces Mémoires , qu'il 
traite de Libelle, imprimé. Le P. Donat ne fas 
tisfit. point au deflein du Duc Charles V. du 
moins , onn'arien vü d'imprimé de (a facon, 

ur la piéesion du Duc Cada IV. 

. Mais le P. Vincent entrepren jofti- 
fier 'le: Prince Charles IV. qu'on accufe d'a- 
voir ruiné l'Etat, d'avoir fait des engage- 
mens & des aliénations de fes Domaines, au 
préjudice de fes fucceffeurs. Il le juftifie con- 
tre ceux qui foutenoient qu'on doit établir , 
pour maxime , de ne rien tenir de tout ce 
qu'il a fait & ordonné , comme silne mérie 
toit pas d'avoir rang parmi les Ducs'de Lor- 


Barrois. 








raine, i 

. Le P. Vincent le juftifie, comme il peut, 
& rejette tout ce qu'on lui reproche, fur 
les facheufes circonftances , où ce Prince 
s'eft trouvé , attaqués véxé , poan par 
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la France ; fur la grande réfiftance qu'il a 

toujours rémoignée à rendre l'hommage,que 

l'on vouloit exiger de lui pour le Barrois ; 

fur l'erat d'indigence ou il s'eft trouvé , pen- 

dant 30. ans d’abfence , fans rien tirer de la 

Lorraine. Il montre qu'il a acquis la Terre. 
de Commercy ; & la propriété du Fief de 

Falckenftein , qu'il a, à la vérité, engagé fa 

part du Comte de Salm & dela Terre de 

Viviers ; mais que c'étoient desfonds, qui 

ne venoient pasdes Ducs de Lorraine ; qu'il a 

laiffe à fes fuccefleurs , les deux principales 

Pierreries qu'il avoit achetées de fes déniers , 

l'une à Broxelle$s autre AFrancfort , & dont 

la valeur excédéielle des Terres qu'il a en- 

gagees ou aliénées ; qu'il:a- toujours. vécu 
d'une maniere fort retenué ; qu'il aétéobli- 
gé de faire de grandes dépenfes , pátt: 
blir , d'une facon proportionnée 
fance , les enfans qu'il avoit eus de Mada 
la Princeffe de Cantecroix. 






Il a , de plus , laiffe aux Ducs fes fuccef -Lib 


feurs , des Meubles & Argenteries , dont le 
P. Vincent fait le denombrement. 

Enfin , le P. Vincent dit que le Comte 
Francois de Vaudemonfsbifayeul des. A. R. 
Leopold 1. & le Duc Charles IV. fon grand. 


. oncle, avec M. le Prince Nicolas-Francois , 


fon ayeul , embarraffes pour affürer la Cou- 
ronne à la mafculinité , aprés la mort du 
Duc Henri IL. qui ne laiffoit que deux filles , 
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de Lorraine font defcendus , non de Gerard 
d'Alíace , mais de Guillaume de Boüillon , 
quatrieme frere de Godefroi de Boüillon , 
Roi de Jerufalem. Il foutient que cette ori- 
gine leur eft plus glorieufe & plus avanta- 
geufe , que celle qui les fait venir de Gerard 
d'Alface, qui d'ailleurs, felon lui, n'eft pas 
futfifament foutenué de raifons , pour con- 
vaincre l'efprit. 

Il prouve , premiérement, l'exiftence de 
ce Guillaume , par des témoignages d'une 


donation qu'il fit à S. Maximin de Tréves. 


Il cite Henning dans fon Théâtre généalogi- 
que , p. 88. l'Auteur des Hiftoires de Lx 
raine & de Flandres préfentées au Roi Hen- 
ry IL en 1552. Aubert le Myre dans fon Re. 
cuëil des Donations pieufes , p. 225. le P. 
Saleur , Cordelier, dans fa Clef Ducale , p. 
93. S. Antonin , Archevéque de Florence , 
Albizius , Trzlæus, Paradin, & quantité 
d'autres , mais fur-tout Guillaume de Tyr , 


. 7. Cap. S. 
Il ae Guillaume de Boüillon fut dé- 
poüillé du Gouvernement de la baffe Lor- 
raine, par l'Empereur Henri V. qui la don- 
na à Godefroi , Comte de Louvain ; ainfi 
Guillaume fut réduit au feul Gouvernement 
de la haute Lorraine. Il avoüe que Gerard 
d’Alface & fes fucceffeurs poffederentle Du- 
che de Mofellane , qui étoit trés refferré fur 
la Mofelle , au-deflus de Metz , tirant vers 


& ne trouvant pas ; après force diligentes — Trèves. 
perquifitions , le Teftamentdu Duc René I. Guillaume époufa Gertrude , fille d'Ar- 


qui étoit égaré depui 
eu occafion de le mettre en évidence, parce 

^il y avoir eù des Princes mâles en ligne 
directe , jufqu'à ces deux filles du Duc Henri. 
Ces Princes firent vœu de faire quelque cho- 
fe pour Dieu , fil'on découvroit ce Tefta- 
ment égaré. Le fieur Vignolle , grand-pere 
du Procureur-Généra! de Lorraine moder- 
ne , l'ayant trouvé , ces Princes réfolurent 
de relever l'ancienne dévotion de. Notre- 
Dáme de Sion , dont la Chapelle étoit alors 
comme abandonnée, n'y ayant qu'un fimple 
Vicaire des Chanoines de S.Gengoü de Toul, 
pour deffervir cette Eglife , qui fervoit de Pa- 
roiffe aux deux Villages de Praye & de Sa- 
xon. Les Princes obtnrerit cette Eglife de 


ces Chanoines en 1626. &la donnerentaux ` 


Peres Tiercelins , qui s'y font établis, & ont 
fait bår deux Eglifes aux Villages dont nous 
avons parlé. 


Le méme P. Vincent a auffi compofe une: 


Differtation fur la Lorraine, qui eft demeu- 
rée manufcrire. En voici le precis , ce n'eft 
ricn moins qu'une Hiftoire de Lorraine dans 
fa jufte étendué , c'eftuniquementun Ecrit, 
cans le quel ii prétend prouver que les Ducs 


is 80. ans, n'y ayant pas noud Comte de Los, dont il eut trois fils ; 
i. Gode- 


favoir , Thietri, Godefroi & Henri. 
froi paffa en Orient en 1108. Henri, deux 
ans aprés , y voulut auffi paffer ; mais la 
tempéte l'ayant jetté für les côtes de Galice, 
il mérita, par fesexploits ; qu'Alphonfe , 
Roi d'Efpagne lui donnát en mariage fa fille 
Theréfe , avec le Comté de Galice, qu'il 
changea bien-tót en Duché ; c'eftle Portu- 
gal Son fils aîné prit le titre de premier Roi 
e Portugal. C'eft ce que nous apprend , 
dit-il , Ozorius dans fon Hiftoire de Portu- 
gal. Thierri , l'ainé des fils de Guillaume , 
fuccéda à fon pere dans le Duché de la haute 
Lorraine. Il mourut en 1118. & fut perede 
Simon L Duc de Lorraine. 

Ce Thierri fe qualifie fils de Guillaume , dans 
un titre de l'Abbaye de Methloc , de lon- 
ziéme Février 1124. & Simon I. dans deux 
Donations qu'il ft, l’une à S. Mathias de 
Trèves , & P à Preny , fe dit fils de 
Thierri , & petitfils de Guillaume, Mathieu 

1i fuivit Simon , dit la méme chofe dans 
de Titres donnés, l’un , en faveur de S. 
Evre , & l'autre, pour Notre-Dame des Bois; 
mais nous foutenons que ces Titres font faux 
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ou altérés, & nous croyons en avoir don: 
né de bonnes preuves. > 

Il reconnoit que Gerard poflédoit fous le 
titre de Duché, une partie de la Lorraine 
ficuée fur la Mofelle, comme un démembre- 
ment du grand Duché de Lorraine poífedé 
par Guillaume; & eût pour fils Thierry qui 
lui fuccéda dans ce petit Duché, & Gerard 
Comte de Vaudémont, Ce Thierry mourut 
en 1115. & Guillaume feulement en 1118. 
& Thicrry fon fils en 1128. 

Pour les fucceffcurs de Guillaume leur ré- 
fiderce ordinaîte étoit à Verdun , où ils eu- 
rent pour la plüpart leur fepulrure en PAb- 
bayc de S. Vanne de la meme Ville, je ne 
m'attend pas ict à réfuter le R, P. Vincent, 


on l'a allez fait dans l'Hiftoire de Lorraine, D 


en établiflanc le fiftéme contraire au fien. 
Le méme P. Vincent a auf compofé un 
écrit intitulé : Suite des Ducs de Lorraine depuis 


Charles fils de Jean 1.morten 1430. jufqu'à Char- 
les 1, nommé communément Charles Y. ll n'y a 


rien de remarquable dans cet écrit. 

De plus ; «e Differtation fur les Charles 
Ducs de Lorraine, il y montre que ce n'cít 
pas unc erreur de donner le nom de Charles 
IV. à celui qui eft mort en 1690. mais que 
ra eft unc de lui donner le titre de Char- 


es V. il foutient que c'eft mal à propos qu’on . 


affi, ne pour premicr Duc de Lorraine Char 
les de France , frere du Roi Lothaire: en quoi 


Pays. 

Enfin yai vá un de fes écrits fous cc titre: 
Prétentions de l'Empereur fur les Filles de Metz, 
Toul, & Verdun, € les jufles intérêts que cef- 
ditres Villes ont fur lur propre liberté, à la fin il 
examine lefdites prétentions, & s'efforce 
d'en faite voir la jufticc. 

Vinci ( Leonard ) Italien de Nation; 
vint en Lorraine fous le bon Due Antoine, 
& pcignit à Nancy, aux Cordeliers, la bel- 
le Cène qui fe voit au fond de leur Refecs. 
toire, 

- VINET (Gerard) natif de Maxei fous 
Brixei , prés Neufchateau , a compofe divers 
ouvrages en Vers dont voici la lifte, 

De frau virginei ventris lb. tres ,en un 
vol. in-I2. Metis 1388. Liber h incipit. 
Artificem mundi [acris memorare camænis, 
n Lib. 2. Interea Chrifli Syrias vulitante per ur» 
f. ; 
Fama...lib. 3. 4t Ch 
mulumque dolorum, re. 

Ejufdem ad Virginem Mariam oratio. 

Salve tuta falas , falve puriffima Virgo, Cc. 

Ejufdem ad laudem prétiofifimæ carnis 
Chrifti adversis Judæos carmen ; 


hi metas cu- 
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Il commence par: Qware judicio fabfcribere 
sderque parentum , Cc. 

Ejufdem ad beatum Nicolaum Mirenfem, 
carmen. 

Il commence par t Nicolaos gentis Lycie 
fanctiffime preful , ce. 

Ejuídem carmen in obitum Sereniffimi 
PrincipisDominiFrancifci Andegavii Ducis, 

Il commence par t Stecine defpicitis , Parca) 
diademata Regum , Cc. 

Ejufdem carmen ín mortem Principis 
Claudiæ Valefiæ Locharingi: quondam Du 


ciffæ, voici le commencement : 

Siffite mortales conti digae videre parum- 
per, de, i Y X : 
. Ejufdem i ín obitum Illuftriffimi 

-D. Comitis Claudii Salmæi , Carolo III. 
oth Ici Confiliarii, 
EBD Heliades fr atris miferabile fumus , ec. 
dem carmen inobitum Serenz D. D. 
Ludovic à Stainvilla Comitiffze Salmeæ. 
Sifle gradum celerem noflris perpende viator Cc. 

Ejnfdem carmen ad Joannem Moreflon, 
Canonicum fandi Georgii, & moderatorem 
Sereniflimarum Principum Antoniz Cathas 
rinz & Elizabeth filiarum Lotharingia & 
Barri Ducis. 

Hoc tibi ceciná tenui modo carmen avená , efc. 

Ejufdem carmen parzneticum ad ftudio- 
fam pubem, 

Il commence par Ducere femotum , puer ; 








il a railon , maisl'ufage a prévalu, & on ne jgmibus an cupis evum» Gt. 
doit pas fans néceffitc changtr le langage du Ejufdem in Lutherum , Calvinum, & co- 


Tum nepotes , en voici le premíer Vers. 
Ergone Majorum leges , Martine tuorum , Cc. 
Ejufdem brevis defcriptio de fuo natali fos 

lo. Il commence par P 

uid ff Maxeium Lotharingis Pagus in oris, 

x ( Bafile ) Doise » nÉ le 2, 
Fevrier 1602. à Vannes près la Ville de Toul, 
entra dans l'Ordre de $. Dominique le 16. 
Août 1623. fit profeffion le 17. d méme 
mois en 1624. mourut dans la même Ville 
le 17. May 1664. acquit une trés grande ré- 
putation par fon éloquence , fa piété & fa 
doctrine. 

Il prêcha avec applaudiffement dans les 
principales Chaires du pays, & laiffa quan- 
cité de trés beaux Sermons prêts à imprimer, ~ 
& entr'autres un Ouvrage important , au- 
quel il ne püt mettre la derniére main , in- 
titulé : Conner C communio indifJociabilis SSe 
Pauli Apoštoli, Augu[lini , © Thoma Aquinatis, 
à quibus equ? rece[ferunt Pelagiani, Lutherani s 
Calvinifi, Molina, © Janfenius Iprenfis. Voyez 
Echard de Scriptorib. Ordin. Predicat. tom. 2. 

ag. 608. 
e atoi (D. ) Confeiller d'Etat de S. 
A. le bon Duc Henri II. à traduit de l'Ef* 
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pagnol en ri ad, pendant qu'il étoit en 
Efpagne pour le fervice defon Prince, £'bem- 
me d'Etat Chrétien , compofe en mim 
par Frere Jean Marquez de l'Ordre de faint 
Auguftin , traduit par D. Virion , & impti- 
mé à Nancy cn dcux Volumcs in-folio en 
1621. par Jacob Garnich. 

Vimior (Jean ) natif d'Epinal , Profef- 
deur de Réthorique à Milan, a fait impri- 
mer Dialogus tripartitus de flylo Sendevanu fcri- 
bendi generibus. Mediolani, tini 1588. in-12. 
. Nous ne favons qu'une feule particulari 
te de fa vie, c'eft qu'ilfit par fon teftament 
unc fondation pour des pauvres écoliers de 
la ville d'Epinal ; mais on en a fcu fi peu 
profiter qu'on ignore aujourd'hui la nature 
& mème lc lieu de la fondation. Nous ef- 

érons qu'une períonne curicufc ( p ) qui cft 
à Epinal en fera la découverte. Elle nous a 
déja communique plufieurs pieces impor- 
tantes pour l'Hiftoire particuliere de cette 
Ville, nous lui en témoignons ici publique- 
ment notre reconnoiflance. 

Les quatre Gouverneurs d’Epinal firent 
drefler aux dépens de la Ville un monument 
à la mémoire de Jean Viriot dans la Paroif- 
fe. Voici l'Epitaphe dont on l'a orné. 


Celui qui a de foi parfaite connoillance ` 


Entend en fon falut comme au fouve- 
rain bien , 

Libre des paffions demeure du tout fien, 

Et fage ne fie en humaine aflurance, 

Maitre Jean Viriot excellent perfon- 
nage 

Fut tcl : qui d'entre nous en ce lieu 
d'Epiaal , 

Regu ( à nous communs ) l'étre ratio- 
nal, 

A la vertu dreífe dès fon tendre & bas 


c , 
Pour fon rare favoir fes graces , fes 
fervices, | 
Il fut des grands Seigneurs careffe, bien 
|: venu, 
En faveur de credit hautement main- 


tenu. 
De richeffes comblé, d'honneur d'Etat, 
d'Offices , 
Mais quoi ? il faut mourir. Auli fon 
ame belle 
Vit libre de fouci. ( ayant à la nature 
Paye ce que lui doit toute humaine fac» 
ture 
Mais {a m ici dure perpétuelle, 
Car, qui ne reconnoit les biens que tous 
les ans 
Les pauvres écoliers reçoivent , pour 
apprendre 
. Cp) M. Rouífzl Confeiller au Bailliage d'Epinal. 
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Le chemin de vertu ? & ce qu'il veut 
defpendre 

Pour plus fage les rendre, & aux Arts 
triomphants | 

Voire où eft celui-là qui naît bien en- 
tendu 

Ses bienfaits à l'endroit des veuves fouf- 
freteufes, 

Des jeunes Orphelins, & des Vierges 
honteufes 

Et (en œuvres fi faints ) ce qu'ila def- 
pendu ? 


Tu le fais Epinal, cat pour exécuteurs 
Il veut de fes moyens ( qu'il délaifle à 
foifon ) 
Choi(ir , non (ans advi & prégnante 
raifon 
De ton prudent confeil les vigilans rec- 
teurs 
Comme l'heureux trépas toute la vie 
dore, 
Auffi tu fais bátir d'un artifice beau 
( Pour marque de fon los) ce fomptueux 
Tombeau 
L'honorant de mémoire, & d'Epitaphe 
encore , 
La celebre Milan tient enfermé fes os, 
Où en Aouit il mourut, l'an quatre- 
vingt & fcize , 
Deplus mille& cinq cents. Efpricfranc 
de malaife , 
Soit pour jamais régnant en éternel re- 
pos. LI ` 
UMNON Auteur dela viede S. Arnoud, 
Evêque de Metz , vivoit du tems de Char- 
les le Chauve au IX. Siécle , il (emble n'a- 
voir écrit cette vic que pour perfuader que 
les Rois dela feconde race deícendoient par 
S. Arnoud , des Rois de la premiere Race, 
en fuppolant que Blithilde , fille du Roi 
Clotaire, époufa Ansbert , puiffant Seigneur 
en Aquitaine, d'ou fortit Bortgife pere de 
S. Arnoud. Ce n’eft pas ici le lieu d'examis 
per cette Genealogie : nous l'avons fait dans 
un autre endroit ( 4). Il fuffic ici de faire 
connoître Umnon. Avant lui la vie de S. 


Arnoud avoit été écrite par un Auteur con- 
temporain que les Peres Bollandiftes on fait 


imprimer au 18. de Juillet, pag. 435. & celle 
qui a été compofée par Umnon au même 
jour, p. 440. & fuivantes. 
VOINVILLE ( Beufvede) natif de Voin- 
ville, Village prés la Ville de S. Mihiel, fuc 
fait Maître ez Arts dans la faculté de Paris 
en 1375. au mois de Mars , & prit fes Li- 
cences au mois de Juin 1377. Le Collége 
de la Marche a long-tems porte le nom 
Collége de Voinville, ou de la Marche Voin- 


(4) V oyez Hift. de Lort. t. 1. pag. 11a. Preaves. 
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ville , parce que Bcufve ayant été nommé 
exécuteur du teftament de Robert de la 
Marche, dont nous avons parlé fous fon 
Article , il ne fe contenta pas d'exécuter fi- 
dellemenc les intentions du tcftateur fon ami, 
il ajouta confiderablement à la premiere 
fondation , ayant donné du fien de quoi y 
entretenir un Chapelain & (ix Bourfiers, 
qui devoienc être tirés des Villages de Voin- 
ville, de Buxieres, de Buxerules, de S. Mi- 
hiel & des lieux circonvoifins. 

Il mourut en 1432. & fut enterré aux 
Carmes de la Place Maubert près le grand 
Autel, | 

Le non de Beufve étoit , Beufve fils de 
Dominique, la fondation du Collége de la 
Marche füt confirmée en 1422. ( r) par Jean 
Patriarche de Conftantinople js partibus in- 

fidelium, perpétuel Annee de l'Evé- 

ché de Paris, & Collateur des Bourfes du- 
dit College, Beufve fut élu Re&cur de l'U- 
niverfité de Paris le 10. Octobre 1402. 

Les principaux & autres Officiers du Col- 
lége dela Marche ayant fupprimé moitié des 
Bourfes de ce College , fous prétexte des em- 
prunts qu'il a fallu faire pour le rétablifle- 
ment dudit Collége, & d'autres dépenfes 
faites dans la maifon dc Campagne, qucl- 
ques Prêtres intérefles à la confervation de 
ces biens, & au maintient des Bourfes dans 
le nombre ancien & primitif, ont entrepris 
les principaux de ce College, & après une 
longue fuite de procédures, eft intervenu 
un Réglement à ce fujet en datte du 28. 
Avril 1751.qui régle ce qui regarde lenom- 
bre des Bourfiers , & les Privileges dont ils 
devoient jouir à l'avenir. 

V OIRIN, (Etienne) né dans le Comté 
de Bourgogne, entra aflez jeune dans la So- 
ciété de f: us; fut nommé Profeffeur en Ré- 
thorique .de l'Univerfité du Pont-à-Mouf- 
fon en I après la mort de Jean Benaile, 
qui avoit d'abord été deftine pour régenter 
cette Claffe. 

Le R. P. Voirin rempli de religion & de 
piété, infpira les mêmes fentimens à fes dif- 
ciples, & y réuffit fi heureufement , qu'à la 
fin de l'année il y en eut près de 70. qui fi- 
rent des Confeffions générales de toute leur 
vie, & que plufieurs d'ente'eux embrafferent 
l'ecat Religieux. 

Le B. Pierre Fourier, Réformateur des 
Chanoines Réguliers de Lorraine, fe fervic 
utilement, pour cette réforme, des confeils 
& du fecours du R. P. Etienne Voirin , qui 
étoit alors au Pont-à-Mouffon en 1624.(:) 

Nous avons du R. P. Voirin /« wie de 5. 


Cr) Hift. Wuiverfis. Parif. t. g- 
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Erard Evéque de Ratishonne, qui a quelque 
rapport à notre deffcin, en ce qu'il dit qu'E- 
rard , e ue de Ratisbonne & frere de S- 
Hydulphe;fondateur de l'Abbayede Moyen. 
moutier ; étant venu dans cette Abbaye, 
S. Hydulphe baptifa fainte Odille dans une 
Chapelle à $00. pas de l'Abbaye d'Etival , 
où l'on tient qu'autrcfois il y avoit un Mo- 
naftere de Moniales ou Vierges de l'Ordre 
de Prémontré , au lieu nommé aux Da- 
mes ; & ce en préfence du Duc Athic pere 
de fainte Odille, un Samedi de-la veille de 
la Pentecôte, quc S. Erard fut: parain d'O- 
dille, & une bonne Dame mere dc fainte 
Hunnc la marainc. Le P. Voirin raconte les 
cérémonies de ce Batéme , comme s’il y avoit 
été préfent. Jean Ruyr dans fes antiquités 
de Vóges le cite fouvent. V. pag. 204. fous 
le nom derecherches du R, P. Etienne Voi- 
rin Jefuite , & p. 242. 243. H/f. de S. Erard 
Evêque de Ratisbonne , frere de S. Hydulphe. c. 1r. 

Il eft étonnant que les R, P. Bollandiftes 
qui ont donné la vie de S. Erard au 8. Jan- 
vier , pag. 535. & fuivantes, ni le P. Ra- 
deras dans (a Baviere fainte n'ayent pas de 
connoiffance de l'Ouvrage du P. Voirin. 
Voyez auffi Ruyr, pag. 220. où il parle 
de S. Siméon Evêque de Metz transféré en. 
l'Abbaye de Senones. 

Nous ignorons d’où le R. P. Voirin a re- 

cette tradition , inconnue à Moyenmou- 
tier & à Ertival ; les Actes dc S. Hydulphe 
portent que fainte Odille fut élevée & ba- 
tifec fub Balma , apparemment à Malfoffe , 
ou méme à Moyenmoutier ; s'il y a eu au- 
trefois des Religicufes à fainte Odille prés. 
d'Etival , ce ne peut être que depuis que les 
RR. PP. Prémontrés font entrés dans cette 
Abbaye vers l'an 1150. pluficurs fiécles après 
le batéme de fainte Odille par S. Hydulphe, 
& l’arrivée de S. Erard fon frere dans les 
Montagnes de Vôges. 

Enfin l'on ne voit rien ni dans la vie de 
S. Erard , ni dans celle de fainte Odille, ni. 
dans celle de S. Hydulphe , qui favorife le 
récit du P. Voirin. 

Le même Auteur nous apprend encore 
une autre particularité edet ii l'Hiftoire 
de ce Pays, qui eft qu'aprés la dépofition de 
Maherus ou Mathicu de Lorraine Evéque 
de Toul, le gouvernement de l'Evéché lue 
donné à l'Abbé de St. Urbain au Diocéfe 
de Chaalons fur Marne. Ruyr, L I. 3. partie, 


. 275. 
OLTRE ou Volkir ou elzir (Nicolas) 


de Seronville , de Bar-le-Duc, il étoit appa- 
remment né à Bar le Duc, & étoit Seigneur 


1 (2) Abram. Hil. Univerf. Muffipons. lib. 4. arr. 86, 
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de Scronville , Sererís ville , comme il l'ap- compofé en Anglois, & imprimé en Angle- 
pelle, il fut annobli le 12. Mai 1520. ou terre. Le Traducteur acompoft fa tradu&ion 
4521. La Maifon de Sorcy tomba en celle fur la treiziéme édition de l'Ouvrage faità 
de Volskir. Voyez Sorcy, il fe donne le Londres Le prompt débit d'un livre cftd'or- 
furnom de Polygraphe, grand Ecrivain , ou  dinaireun préjugé favorable pour fon méri- 
ui a beaucoup écrit ; 1l étoit Doëteur en te. Notre Traducteur y a fait des change» 
héologie & Sécretaire du Duc Antoine, mensconfidérables, tant pour y ajouter que 
& ztle catholique ; nousavons de lui divers pour corriger quelques erreurs ; la plüpart 
ouvrages. i de ces changemens regardent la France. Il 
1°. Le petit recueil du Polygraphe , inf- s'eft fervi des meilleurs guides pour rectifier 
tru&if & moral, fair en Latin & en François, les fautes de fon Original ::& on peut le re- 
fur les élémens des Lettres, commandemens - garder comme un extrait fait avec foin de 
de la Loi , Oraifon Dominicale, & Sermon tour ce que nous avons de mcilleur fur la 
des Cendres : pour deux jeunes Princes de Geographie , tant en Livres qu'en Cartes. 
renon , FrangoisiDauphin de Viennois, & Quelque petit que foit Ouvrage, on a trou- 
François de Lorraine , Marquis de Pontà- ve moyen d'y raflembler les noms Francois 
Moutlon ; avec Privilege en 1523... . & Latins de tous les lieux , & méme de quel- 
2”. L'Hiftoire & recueil de latziomphan- | ques-uns oubliés par la Martiniere, Le Livre 
te victoire obtenué contre les Lurheriens cítintitulé en Anglois : L'Interpréte des Nou- 
d'Aulfay , ( d'Alface ) par le Duc Antoine, velles, cr des lifeurs de Gazettes, Le Traduc- 
imprimée à Paris en 1526. in-4". Gothique. ceur l’a introduit plus fimplement, Dicen 
Volskir étoit préfent à cette expédition àla maire Grographique portatif, à Pàris chez Dis 
faite du Duc Antoine. dot. 1747. 1749. 
3°. La Chronique en Vers des Princes & VOSGIEN (Nicolas ) Sécretaire de l'E- 
Ducs de Lorraine, à Paris 1530. life de S. Diey en Lorraine, vivoit en 1 536. 
4". Traité nouveau de défécration ou dé- Jai de lui an petit Manufcrir, qui cft une 
gradation de Jean Caflellan (r)hérétique, | Lettre Latine au R. P. Bonaventure Provin- 
jadis hermite de S. Auguftin , faite à Vicle cial des Freres Mineurs, fuivie d'une courte 
12. Janvier 1524. imprimé à Parisen 1534. Généalogie des Ducs de Lorraine , voici la 
in-8*. gothique, & enfuice ins4". en 1539. Lettre & la Généalogie, 
g^. Enchiridion Mufices Nicolai Villici Barro- ,, Reverendo Patri ac Domino D. Bona» 
ducenfis , Soreris-Villa, de Gregoriana C figura- „ venturz Fratrum Minorum Provinciali 
tiva atque contrapunéiw (u) fimplici per comme: .., Clariflimo ; C. Nicolaus Vogefius humilli« 
dè tralfans ; imprimé in-4*. gothique. C'eft ^, mus fuus. Vernula falutem. 
un ouvrage fur les Notes du Chant Grégo- ^, Quod nomen meum , licet abje&iffi- 
rien avec figures, » mum aliquid notitiz apud tuam integri- 
6. Il a traduit du Latin en Francoisle ,, tatem ex rumore amicorum vindicarit. 
Commentaire de Paul Jove Evêque deNo- » Hoc mihi tam jucundum fuir, quam ma- 
cere, des geftes des Turcs, de leur Empire, |, gnificum à viro claro cognofci inter has 
de la vie de tous les Empereurs, &c à Pa- ,; montuofas rupes : Quare tuæ humanita- 
ris, par Chrétien Vechel, en 1540. Voyez , ti non pose non haberc gratias, quas 
du Verdier, p. 925. » fi perfolvere nequeo, faltem fatis eric in 
7. LaPhi(ionomiede MichelLefcot,con- ,, animo fuifle. Verum ut kopa attingam; 
tenant 120. Chapitres. à Paris in-16. par De- ,, fpc&abilis vir, ac intimz Religionis Fra» 
nis Jean 1540. To. du Verdier, p.925. , ter Jacobus harum lator , amicè me con- 
8°. Un petit traité de dévotion approuvé » venit orans ut fi quid memotià recondi- 
par la Sorbonne, imprimé à Paris , & cité ,, tum apud nos de noftrorum Principum 
ar Chateau-roû bourgeois de Troyesen 1531. ,, gloriofis geftis lateret , tuam dignitatem 
Volskir étoit mort en 1542. puifqu'on » illius participem faceremus. Nos vero qui 
donna fes armes à Jean de Raon en 1542. obfervire totis nervis maximé quos virtus 
elles étoient d'Azur au cigne d'Argent, Ci- ,, fapit & circumdat, iis vellemus ultró ut 
mier, une branche de Chêne chargé de fes ;, tenemur & volumus, qui in przfcntiarum 
glands. » nobis potuerunt occurrere quam primum 
V OosGIEN ( M.) Chanoine de Vaucou- ,„ fcribere ad tuam dominationem accincti 
leurs, a traduit de l'Anglois en François Æ » fumus; fed cùm nihil poffet fieri fatis con- 
Diéfionnaire Geographique de M. Laurent Echard, , gruè inaufpicato vix inducti fuimus , ut 


(1) Jean Caftellan on Jean Chatelain, Auteur dela Chro- | chanter, ou contrechants, chanter en faux-bourdons à deux 
nique de Metz en Vers. Voyez ci-devant Chatelain. | voix. 
(#/Ilentend apparemment ce qu'on appcelloit alors dé- 


tua 


.—— ds — — 
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» tuàs oneraremur dilectas aures noftris 
» fcriptis his extemporaneis. Parcet itaque, fi 
» ftateramtranfilimus. Accipe ergo quz ego 
ex tempore reperi de Chronologia eorum 
» Principum illuftriffimorum, 
» Primus Dux Lotharingie & Brabanriæ 
» ex Blitilde filia Lotharii Magni ( x ) Patris 
» Dagoberti , ejufdem fororis originem ce» 
» pit. Finiunt in Ulitilde , quam duxit Anf- 
» bertus genere Romanus , ex qua genuit 
» Arnoldum( y); Arnoldus ex fancta Oda, 
» fanctum Arnulphum, Arnulphus Valci. 
» fum, Valcifus Anfigifum , qui fanctam 
» Beggam fibi copulavit. Cujus avus Caro- 
» lomanus Princeps fanctum Pippinum ge- 
, » nuit & fanctam Amalbegam , quz manfit 
» apud Ham juxta Saxantas : mater fuit ex 


Y 


» vigero S. Alberti Cameracenfis Epifcopi. — VONT A 
» Sanctus Pippinus ex Idaberga forore S. trese 


» Odoaldi ( z) Trevirorum Archiepifcopi , 
» genuit Grimóàáldum in Apia occifum , 
» Juxta hurftullum quiefcit. Tumetiam Ger- 
» bergam fanctam , quz fucceflit fratri Gri- 
» moaldo in Ducatu Lotharingiæ & Braban- 
» tiz; & hoc eft intelligendum de quadam 
» portione cùm Antigifus ex Begga Pippi- 
» num minorem refpectivé ad fanctum Pip- 
» pinum filium Carolomani Germaniz re- 


» gem, Ducem Lotharingiæ & Brabantiz. 


» Qui rpg Domáüs inregnofac c 


» tus, polteri fui quafi jure hareditatis re- 


» gnum gubernabant. 
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par le mérite des beaux ouvrages qui font 
fortis de fes mains, étoit originaire de Nan- 
cy. Ses Gravüres font eftimées par tous les 
connoiffeurs comme des ouvrages achevés, 
Les Italiens peu prodigues en lotianges, fur- 
tout envers les étrangers, ont dit que fes ou» 
vrages étoient des ouvrages divins , epera dé. 
Vina. 

Etant allé à Rome > il s'y perfectionna , 
& y paffa bien-tót pour un Graveur du pre 
mier Ordre en Monnoies & en Médailles, 
Aprésavoir exercécet emploi, & celui d' Ar- 
chitecle , fous les Pontificats d’Innocent XI. 
d'Alexandre VIII. Innocent XII. & Clement 
XI. il paffa de Rome en Lorraine auprès du 
feu Duc Leopold ; qui voulut abfolument 
ittirer à fon fervice , le gratifia de deux 

June, comme Graveur 5 & Pau- 
tre» Comme fon premier Architecte, & le 
ogea dans l'Hôtel des Monnoies de Nancy, 
ou il à demeuré jufqu'à fa mort , arrivée à 
Nancy le 1 1. Janvier 1738. Il fut enterré en 
la Parole de S. Evre, 

En 1703. le Duc Leopold voulant bâtir 
une magnifique Eglife Primatiale à Nancy , 
chargea S. Urbain d'en dreffer le Plan & les 
deffeins. Ils furent envoyés à Rome , &à 
l'Académie, qui les approuvas mais com- 
me la dépenfe en auroit été exceflive , l'on 
ea de fentiment , & l'on a fuivi le def- 
fein de l'Eglife de S. André de Laval. M. de 







5, Urbain y a fait quelques augmentations > 


» Valde operofum effet feriem iftorum comme les Chapelles qui ont été faites far 


» Principum retinere , quorum virtutes; fes d 


» gefta magnifica & opera clariffima Cice- 
» ronis & Demofthenis copiofiffimam ora- 
» tionem fatigarent , ubi quis pro dignitate 
» in paucis diebus monumenus litterarum 


Il a gravé toutes les Monnoies , qui ont 
été frappées en Lorraine depuis 1703. 

En 1725. il donna le deffein de l'Autel 
de S. François-Xavier , qui eft dans lEglife 


» tradere contenderet. Sedebitergo tuoani- du Noviciat des Jefuites. Cet Autel, qui 
» mo quod fatis tumultuarié ad te in præ- eft d'un grand goût , fut achevé en 1729. 
» fentiaram fcribo. Ubiveró perfpiciamhas Le Pape Clement XII. qui avoit connu S; 
» measineptias aliquid poffe pertinere apud Urbain , lorfque Sa Sainteté étoit Cardinal 
s tuam clementiam, laborabo proviribus, & Trélorier ; voulant Je recompenfer d’une 
» ut plura & magis commoda fcribam. Va- Médaille, qu'il avoit gravée en fon honneur, 
» le , virorum fpecimen clariflimum. Ex & lui donner des preuves de l'eftime qu'il 
» Officina noftra fancti Deodati, anno falu- avoit pour lui , Péleva en 1735. à la dignité 
» tis millefimo quingentefimo vigefimo fex- de Chevalier Romain de l'Ordre de Chrift, 
» to 28. Octobris, ' dont le Roi de Portugal eft Grand-Maître ; 
» Tuus dediciffimus, — — & mit par-là le fceau à l'approbation géné- 
: C. N. VOGESIUS, rale , que cet homme illuitre s'étoit acquife 
Ecclefia S. Deodati Scriba , dans tous les endroits où fon nom étoit 


es em Amanuenfis, connu. 

URBAIN IV. Pape , nommé aupara. : M. de S. Urbain a été Académicien 
vant Jacques Pantaleon , & Evêque de Ver: noraire des principales Académies de l'Eu- 
dun ; voyez ci-devant Jarques Pantaleon, rope: 

URBAIN ( Ferdinand de S. ) excellent . La goûte, dont il étoit continüellement 
Graveur , fi renommé dans toute l'Europe, attaqué, l'empéchoit de travailler ; ce qui 

6j Clotaire IL Roi de France. (2) Modoaldu. ij 
) Argouldc , Pere de S. Arnóudy | PME 
yr 
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xft:caufe que l'on n'a ES e did 11. Le Comte | i, Fondateur de ; 
mombre de fes Ouvrages. l'Académie de avec le 
Erant à Rome , ily « pres Ml C MAIS | re 
izabet p I2. Bignon, 
TRE vo S Ganao i cre so bad 


& les fruits ; mme) 





y ire 
€rs , une 














qui font très bien fai 13. Le pe Clement XI ++ Revers , 
Msn Avgutin de $, U la Sapience di 
qui cultive autli la Gravàre , à 14. 
de Nancy , i lag i , nen. 
fe met àla tête de P'Haftoir des ^ 1$. Le méme. , » . Revers» Teie, 
Ducs & Duchefles de Lorraine; &quiferc la Science & la » Qui élevent une 
: a fuite cor : eL pen Xt 
Cette piéce eft en airam, — 


16 cu— Revers , une 


E. 17. Philippe V. Roi d 
" M. 17. ppe . pagne. ‘ve. 
veraineté. MEAS. vers, Neptune qui calme la mer par fa 
"Anne-Marie de S. Urbain , fillede Fer perfonne. 
dinand , époufe de M. CharesBenoitVau- — 18. LeDodteur Frind , Anglois; fameux 
tin , Prévôt de Pompey en Lorraine, a Médecin. | 
beaucoap travaillé avec M. fon pere &en 19. Le Chevalier Newton, Savant d'An» 
foudendra la réputation. Ses modéles de gleterre. 
cire font fort eftimés des connoifleurs ; elle — 20. Jacques Callot, . . . Revers, Fer. 
vient d'en faire un faris Portrait de Pré dinand de S. Urbain , tous deux Graveurs 
ratrice- Reine de Hongrie Vick: porc gos eus 
a auffi gravé le Portrait Galai 21. Le Prince Eugéne ye ` 
d Cod DRE. & celui de 22. jean Electeur Palatin. 
Claude Charles , Peintre de Nancy. er Le Cardinal Nos 

Lifte des Coins de Médailles gravées 24. Le Docteur Baglivus , fameux Mé< 
Ferdinand de S. Urbain, tant à Rome qu'en 
Lorraine. Sa Majefté Impériale F |f 
III. a acheté tous ces Coins, qui font à pré- decin de 
fent à Vienne, ^ ^ M Le Sbaralia , aufi célébre 

p ci iit eri 2m — ——— e e7 ch p 

en 1705. au fujet du Pont des Bois- NUNC : ente 5. À. B 
ayes ; Hercule eft fur le revers , avec Duc d dori. 






cette légende , Vita confulit atque via. 1. 27 Le Duc d'Orléans, . .. Revers, 
2. qusdam OR Loüis XV. 
n hes ld. , ... Revers , la neutra 2* Mec NM LE 
ité. ^. r protection les Arts. 
4.:Le même. .... une 4 m » » L'établiffement ide unien 
Cr D ER des Codckens de Macy Ww La (apprefion du dixiéme 
hœur , i iers e Le u 
5. Le même. . ... Revers, pe die 
Chemins 1726. , 6. 22. ~ + La Gloire de l'Académie de 
vas Le méme. à 949 Revers, les grands France. du Roi d 
mins 1727. «+. Le mariage Elpa- 
7. S. A. R. Francois III. aujourd'hui Em- 7 Loi eL 
e" Revers , fon avénement à Mar hr hé od té Médailles 3 
Couronne , en 1729. elles ont chacunes leurs Revers, 


A 


8. S. A. R. Madame. , . . . Revers, la 1°. 34 S. Pierre , Revers, la fondation 
-Régence 1729. de i 
SS R. Charles V. Duc de Lorraine, 2°. 35. Boniface VIIL 


lans, Mere de S. A. R. Madame la Due 5°. 38. Jean XXI. 
cheffe de Loraine. . . . Revers, une Junon, 6. 39. Benoît XII, 
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7. 40. Clement VT. 
8. 41. Innocent VI. 
9. 42. Urbain V. 
10°. 43. Grégoire XI. 
*. 44. Urbain VE 
. 45. Boniface IX. 
. 46. Innocent VII. 
. 47. Gregoire XII. 
48. Alexandre V. 
. 49. Jean XXII. 
17. 50. Clement XI. avec fon Revers? 
for les Homélies. 
18 sn Le même; Revers fur la déco- 
ration de la Ville de Civita Vecchia. 
La fuite des Dyrs © Ducbefes de Lorraine , 
au nombre de trente fept. 
I. $2. Hughes; Comte d'Alface. 
a. $3. Eberard , Comte d'Alface. 
3. 54. Adalbert. 
ý 55. Albert. 
&'. $6. Gerard d'Al(ace. 
6. 57. Gerard d'Alface, premier Duc; 
Revers, Hadwide de Namur. 
J^. 58: Thierri. ... Gertrude de Flan- 
dres. 
g'. 59. Simon[. ... Adélaïde de Saxe. 
g. 60. Mathieu I. . .. Berthe de Suabe. 
10. 61. Simon IL ... Ide de Vienne. 
*. 62. Ferri L . . « Ludomille de Po- 
logne. | 
12. 63. Ferri Il ¿+++ Agnés de Ban 
13. 64. Thiebaut I. ; . . Gertrude 
DA bouré, 
Limbourg. 
* 13 66. 
Navarre. 
16. 67. Thiébaut IL ... l(abelle de 


Rumigny. | 
17: 68. Ferri IV, .. . Elifabeth d'Au- 


triche. P 
18. 69. Raoul. . .. Marie de Blois. 


19. 70. Jean L. . . . Sophie de Wirtem- 


Ferry III. .. . Marguerite de 


berg. : 

20°. 71. Charles Il. . .. Marguerite de 
Bavierre. > 

21°. 72. René L d'Anjou. . . . Ifabelle 
de Lorraine. 

22^. 73. jean d'Anjou. . . . Marie de 
Bourbon. 

23: 74 Nicolas d'Anjou. $8. ob a. 

24". 75. Ferry de Vaudémont. .. . . 
Marguerite de Joinville, 


25°. 76. Antoine de Vaudémont. +... ' 


Marie d'Harcourt. 

26. 77. Ferri II. de Viudémont. a . . . 
Iolande d' Anjou. 

27. 78. René II. .. . Philippe de Guel- 
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14. 65. Mathieu IT. . .'. Catherine de” 
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28". 79. Antoine. ; . . Renéede Bour» 
bon. 


^. 80. Francois I. >» Chriftinne de 
n. dose 
30". 81. Charles IJ. va > Claude de 
rance. 
31. 82. Henri I. . .. 
Gonzague, = 
32". 83. Francois IL... . Chriftinne de 


m, 

33 84. Charles IV. ,. . Nicole de Lot- 
MSS colasFrançois. . . . Claude ` 

8 e Ni i ESD b e 

de p os = UPS P 
5’. 86. Chales V. . = Eléonore d'Au 
V BA Leopold I... . Elizabethd"O-- 
f£. 2 


E . 88. Le Duc de Modéne. 

En 1714. Ferdinand de 5. Urbain grava: 
deux Médaillons pour la Ville de Nancy 7 
le premier repréfente S. A. R. le Prince 
Clement , & le fecond , S. A. R. le Prince 
Francois , aujourd'hui Empereur. 

En 1715. il fitauffi , pour la méme Ville, 
une Médaille de S-A. k. Madame. 

Il a gravé plufigürs Jets pour l'Hôtel de 
Ville de Nancy. 

Voici fon Epitaphé ; que le R. P. Dom 
Ambroife Colin , Benédictin, a confacré à 
fa mémoire. 

4 S. Urbano Lotharingi, 
Artis nummaria facile Principis. 
Quid vetat ! inque dies, terrarum occum 
bere nullo — 
Qui nôrunt damno , morte metente à» 
dant. 
Mille viri funt hi quos ommes una manet nox, 
At cui non fimilem fas reperires fcelus ! 
Quin magis ben! nullo parcam gaudere ln 
quuntur , 
Si verèm exiflo gaudia quanta tulit? 
Non tamen omne , ille eff fiquidem non md. 
tnus rh f 
ui majore fui funera parte fugite 
od opera elis que je abolire vetu: 
145, 
Nen ignis rabies , non queat imber edax , 
we fuerant oculis fubjeëta, fideliter , arte 
Mirá reddebat , becque animata manus. 
Heroum feu gefta eri committere tentat ; 
Divini credas Alcimedontis epus. 
Seu Regum aggreditur vultus meliore metallo; 
wpet equatam Gracia, Roma flupet. 
det ; quid fi viđas contendimus? 


Marguerite de 






Se 
Hafque 


1j 
Dicere , fed melins poflerisatis erit. 
Y yy)? 
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* URSULUS, Grammairien à Tréves , a 
vécu fous l'Empereur Valentinien I. & étoit 
lie d'amitié avec Aufone, qui étoit alors à la 
Cour , & Précepteur du jeune Prince Gra- 
tien, qui fut depuis Empereur. Nous avons 
parlé d"Urfulus ci-devant dans l'article d'Ar- 
monius , fon Collégue. Voyezle R.P. Rivet, 
Hiftoire Littéraire de France , tom. I. part. 
a e 207. 209. ch A 
AIPY ( Jeande) Confeiller en la Cité 
de Verdun , a laiffe differens Ouvrages ma- 
nufcrits fur les élémens de Mathématique: 
On a fait imprimer , après fa mort, l'Ou- 
vrage luivant , pére qu'onlecroyditde plus 
facile débit , étant à la portée de plus de 
monde, <7" 4 ay 
Le bref ifage de T'Arithmétique par la plume 
Q les jettons , tiré de quelques Ecrits portant 
queflions d'Arithmétique , laifié par fen le fieur 
, de Waipy , rc. à Verdun , chez Loüis le 
Géant 1631. in-octavo. Il eft dédié à Mon- 
. feigneur Francois de Lorraine, Comte & 
Evêque de Verdun. 

W ALA, ou Falon, ou Wallon , Evêque 
de Metz , fuccéda dañs cet Evéché à Ad- 
vence , mort en 872. į Ilment pas bien cer- 
tain en quelle annee W'alà fut fait Evêque , 
parce que les Hiftoriens varient extréme- 
ment fur la durée de fon Epifcopat ; mais 
on fait certainement qu'il fut tué au combat 
de Remich , donné 3. d'Avril 882. ou 
883. avant Pâques, dui cette année 882. fut 
le huitieme d'Avril. Ow lit fur fa Challe; 
Divi Vallonis 47: Epifcopi. Metenfis offa , qui 
obiit tertio monas Aprilis 883. 

Il eft honore à Metz comme Martyr , 
dans l'Eglife Collégiale de S. Sauveur , qu'il 
a fondec- 

Le Pape Jean VIII. lui accorda le titre 
d' Archevéque , & l'ufage du Pallium , faveur 

ui avait déja été accordée à quelques-uns 
de fes prédéceffeurs. Bertulphe , Archevé- 
que de Tréves , fon Métropolitain , fit diffi- 
cultéde le reconnoître fous le nom d’Arche- 
véque ; & prétendit que le Pape n'avoit pû 
lui donner l'ufage du Pallium. Wala confulta 
fur cette difficulté , Hincmar , Archevéque 
deReims , avec lequel il entretenoit com- 
merce de Lettres ( 4). Hincmar s'entremit 
pour ajufter cette affaire, & confeilla à Wala 
de s’abftenir de porter le Pallium , ou du 
amoins de ne le porter que du confentement 
de (on Métropolitain. On peut voir Meu- 
riffe , Hiftoire de Metz, Livre 3. pag. 274. 
275. & Hiller. Trevir. tom. 12. Spicilegii , & 
notre Hiftoire de Lorraine , tom. 1. p. 760. 
761. 762. 


Ca)" Flodoard. lib, 3. Cap. 13: 
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WiçEric ; Evéquede Metz, fuccéda à 
Robert, morten 916. & eut pour fucceffeur 
Bennon, ou Benoit , en 927. Wigeric étoit, 
dit-on, Allemand de naiffance , & avoit fait 
fes études fous un Abbé nommé Villaume. 
Il fut enfuité Abbé dé S. George dans la Fo- 
rêt noire, I] demeura conftamment attaché 
au parti de Charles le Simple , contre Raoul 
élü Roi de France. Ce dernier ayant pris la 
Ville de Metz en 923. Wigeric fut obligé de 
céder à la force ; mais il exigea de Raoïûl , 
qu'il reprít fur Henri 'Oifeleur , la Ville & 
le Cháteau de Saverne , qui dépendoient de 
l'Evéché de Metz. Raoülles prit, & les re- 
mit à l'Evéque Wigeric , qui fit rafer le Châ 
teau, de peur que les Allemands ne s'en em» 
paraffent de nouveau. Ce Prélat , aprés a- 
voir gouverné l'Eglife de Metz pendant dix 
ans & trente jours , mourut le premier Mars 
927. 

Trithéme, dans fon Livre des Hommes 
illuftres de l'Ordre de S. Benoit , dit que 
Wigerica laiffe plufieurs Monumens de fon 
érudition , & en particulier, uh Traité de la 
Mufique , où il difcute ce qui regarde fon 
invention , fes régles & Les proportions , 
fuivant les régles de l'Arithmétique. Je crains 
Trithéme n'ait confondu Wigeric avec 

heogere , Evéque dé Metz, qui vivoit en 
1118. L'un & l'aütre ont eü pour Maître, 
un Abbé nommé Villaume , ont été tous 
deux Abbés de S. George en la Forét noite, 
- Ont écrit un Traité de la Mufique , dont on 
> it les mêmes chofes , & ont été enterrés à 
Cluny. 

WILLAUME, Ou Guillaume , òu Walon , 
Abbé de S. Arnoud de Metz. On ignore le 
lieu & le tems de fa naiffance. 1l fe fit Reli- 
gieux à S. Arnoud de Metz, & en fut choifi 
Abbéen 1050. après la mort de Warin (  ). 
Il y maintint la difcipline réguliere, qu'ily 
trouva bien établie, & contmua à s'y occu» 
per affidüment à l'étude, fur-tout à la lec- 
ture de S. Jeróme , dont il fit copier 2 
e ouvrages, & à celle de S. Auguftin ; 

ont il étoit grand admirateur. 

L'Abbaye de S. Remi de Reims était ve- 
nu à vacquer en 1071. après la mort d'Hé- 
rimar , fon dernier Abbé , & étant demeu. 
rce fans Abbé pendant prés de trois ans, le 
Pape Grégoire VII. en étant informé , or- 
donna à Mánaffe , Archevéque de Reims , 
d'y pourvoir au plutôt; la Lettre eft de la 
fin de Juin 1073. Manaffé y fit procéder à 
l'élection , ou la poftulation , qui tomba fur 
Willaume , Abbé de S. Arnoud. Willaume 
écrivit au Pape , pour le prier de le déchar- 


1 (4) Mabill. Anale. som. 1. p. 158. edit, 1923. infol 


= 
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ger de ce fardeau ; mais n'en recevant pas 
de réponfe affez promptement > il fe rendit 
à Rome , & le Pape, à fon inftante priere , 
écrivit deux Lettres, l'une à Manaffe , Arche: 
véque de Reims, & l’autre à Hériman, Evé- 
que de Metz. Par la premiere, il enjoignoit 
a'l'Archevéque , en cas que Willaume per- 
fiftàt à abdiquer , de faire élire un nouvel 
Abbé à S. Remy, de concert avec Willau- 
me. Il écrit à Hériman de recevoir favo- 
rablement Willaume , & de lui donner des 
marques de bienveillanee particuliere. Les - 
deux Lettres font du 14. Mars 1074. 
Manafle n'eut pas de peine à confentir à 
l'abdication de Willaume, dont il redoutoit 
la cenfare. Willaume retourna donc'à 5. Ar- 
noud, & vécut en paix dans fon Abbaye , 
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Dieu & fa juftice ; & à perfevéret avec fer- 
veur dans fon état. La feptiéme eft adreflée 
a fon Maitre Aleftan , ou Aldeftans, fon 
fucceffeur dans l'Ecole de Liége; qu'il ex- 
horte au mépris du monde, Apréscela, on 
trouve une Oraifon du méme Abbé Willau- 
me , dans laquelle il prie Dieu pout Patrice 
& Monique, Pere & Mere de S. Auguflin ; 
& demande ; par les mérites de ce Saint, 
quil plaife à Dieu lui pardonner fes offen- 


fes. Sainte Monique n'etoit donc pas encore 


ên ce tems-là reconnuë pour Sainte. On 
peut voir dans le R, P. Dom Rivet un plus 
grand détail fur le contenu de fes Lettres. 
WILLAUME , Peintre Lorrain , origi- 
naire de Nancy; à beaucoup travaillé pour 
Mile Maréchal de la Ferté Ilexcélloir pour 


avecl'Evéque Hériman. Ce Prélat ayant été. les Tableaux d'Hiftoire; fon coloris étoit 


chalfe de fon Siege en 1085. par laviolence - 
de l'Empereur Henri IV. Willaume eut la 
foibleile de fe laifler ordonner Evéque de 
Metz en fa place. Ce fut Thierri, Evêque 
Schifmatique de Verdun , qui le confacra, 
& qui refufa, dans cette cérémonie , de fe 
fervir du Chréme confacré par Hériman. 
Quelque tems après, Willaume touché 
de repentir , alla trouver l'Evéque Hériman , 
& renonça entre fes mains à l'Evéche de 
Metz. Pour preuve énitence , il alla 
à l'Abbaye de Gorze 5^ ou il fut charge de 
l'éducation des enfans qu'on y élevoit. Hé 
riman tóuché de fon humilité , lui rendit- 


quelque tems aprés , l'Abbaye de S. Arnoud 


]l ne paroît pas que Willaume ait vécu au» | 
delà de l'an 1089. C'étoit un homme de 
beaucoup d'efprit & de Religion ; i parloit 
bien, & méme avec élégance. li n'a pas 
épargné Manaffé , Archevéque de Reims , 
dont il a devoilé la turpitude, écrivant à 
lui-méme. | 

Nous avons de lui fept Lettres, qui font 
imprimées dans les Analectes du R. P. Ma- 
billon (c). La premiere de fes Lettres eft 
adreffee au Pape Grégoire VII. qu'il congra- 
tule fur fon élévation au fouverain Pontifi- 
cat , arrivée l'an 1073. 

Willaume lui donne avis, qu'il eft de: 
mandé pour gouverner l'Abbaye de S. Re- 
mi de Reims. Les feconde & troifiéme Let- 
tres de Willaume font adreffees à Manaffe 
Archevéque de Reims , au fujet de ce qu'il 
dit qu'il renonce à l'Abbaye se S. Remi. La 
quatriéme eft fur la méme occafion , & eft 
adreffée à un Abbé, dont le nom commence 
apparemment par P. Hugues, Abbé de Cluny. La 
cinquiéme & la fixieme font une exhortation 
à un Religieux , de rechercher uniquement 


(©) Makili, Aualedl. p. 456, d" fuiv. edit, 1723. in-fols 


«re$ beau. Il a auffi fait des Portraits. Il 
quitta Nancy à caufe des guerres, & fe re- 
tiraa Merz, où il eft mort. 

WILLAUME (D. Paul ) Benédiétin de 
la Congrégation de S. Vanne , natif de Ver- 
dun , l'rofés de l'Abbaye de S. Mihiel , le 
20. Octobre 1625. mort à Hautvillers le 7. 
Juillet 1673. a compofe & fait imprimer 
un Fadum , pour prouver fon droit fur les 
Prieurés de S. Valentin de Rufach & de S. 
Jacques de Volsbach , & le droit de Dom 
Benoit Schuvaller fur le Prieuré de S. Mo- 
rand, Ordre de S. Benoit , deffendeurs ; 
avec le Cardinal Mazarin , élà Abbé géné- 
ral de l'Ordre de Cluny, & Meflire Fran: 
€ois de Nefmond , Abbé de Chezy, au Dio- 


cèfe de Soiffons; contre les Recteurs des 


trois Colléges de Jefuites de Schleftadt ; 
d’Enfisheim & de Fribourg en Brifgau. Je 
mentre pas dans le détail de cette affaire s 
qui fe trouve affez au long dans le premier 
Tome de la [emm des Jefuites ; 
imprimée en I . 127. & fuiv. Vo 
auff l'Hiftoire de la Rélome de la Congrés 
gation de S. Vanne par D. Pierre Munier ; 
tom. 5. pag. 324. & 461. Comme la ma- 
tiere ne regarde pas la Littérature ; je né 
veux pas m'y arrêter. Dom Paul Willaumé 
étoit Prieur Titulaire de S. Chriftophe de 
Vic, lorfqu'il mourut. | 

Il paroît par le Factum de D: Paul Wil: 
laume, que le Procès pour la reftitution 
des Prieurés fufdits , avoit été commencé 
le 21. Mars 1652: au grand Confeil, en 
vertu de l'attribution de toutes les Caufes 
de l'Ordre de Cluny au méme grand Con- 
feil. Les Peres Jefuites , efpérant trouver 
plus de faveur au Confeil du Roi , de dé- 
fendeurs qu'ils étoient , fe rendirent deman- 
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deurs en réintégrande , & firent évoquer 
Pinftance le 28. Mars 1653. au Confeil pri- 
vé du Roi ; mais ils y furent condamnés le 
4. Août 1654. & D. Paul Willaume fut ré- 
tabli dans la joüiffance des Prieurés de S. 
Valentin de Rufach , & de S. Jacques de 
Volsbach , & D. Benoit Schvaller , dans 
la poffeflion de celui de S. Morand , avec 
reftiturion des fruits ; mais les Peres Jefui- 
tes furent maintenus, par la faveur & l'au- 
torité de l'Archiduc , dans la poffeffion ou 
ils fe trouvoient alors. 

W ILTHEM , Préfident à Luxembourg, 
a compofé des Mémoires, & a ramaffe des 
matériaux & des Piéces pour l’Hiftoire de 
Luxembourg, dont le Pere Bertholet s'eft 
fervi utilement dans fon Hiftoire de Luxem- 
bourg , imprimée en 1741. 1748. in-4". en 
huit Volumes, ehez Chevalier. 

WILTZ ( Pierre ) Jefuite, Miffionnaire, 
Poéte & Orateur, a commencé divers Li- 
vre$'de piété. On ne m'en dit pas davan- 

e. 
WITLICH (Jean de ) que Trithéme ap- 
pelle fon Compatriote ( d ), étoit, comme 
lui , du Diocéfe de Trèves , & très habile 
en tout genre d'étude. Il enfeigna ; avecbeau- 
coup de réputation, à Paris & à Cologne , 
la Théolope. Il avoit, dit-on , beaucoup 
écrit; mais Trithéme avoué qu'il n’a vu de 
lui que les quatre Cahiers , qu'il avoit dic- 
tés à Paris fur les quatre Livres des Senten- 


de Croalifles , ou de Craques. M. Uzier , pour 
venger fes Paroiffiens de cette dénomination 
infultante , entreprit la loüange du Corbeau, 
à l'imitation de quelques Savans , qui ont 
fait l'éloge du moucheron , de la fiévre, de 
là folie, &c. ou qui ont décrit la guerre des 
Grenoüilles & des. Rats. Il paroît dans fon 
Ouvrage beaucoup d'efprit & d'érudition 
facrée & profane ; X il fait voir qu'il favoit 
les Langues favantes , & avoit beaucoup de 
lecture. 

Il parle de la création du Corbeau , de 
fes propriétés. Il prouve qu'il y a des Cor- 
beaux blancs, "ghe en a và dans les Indes 
& dans l'Isle d'Islande proche les Indes , où 
les Ours, les Renards , les Liévres , les Fau- 
cons , les Corbeaux font tous blancs. On en 
voit auffi dans la Norvége & ailleurs. Eae 
à fon cri ou à fa voix , il montte qu'il n'a 
rien d’odieux ; que le Corbeau , quand il 
eft dreffé , imite non feulement la voix de 
tous les animaux domeftiques, mais auffi la 
parole de Phomme. Il reléve les augures 
que les anciens tiroient du vol des oifeaux , 
& du croacement du Corbeau ; il dit que le 
Cras de cet oifeau eft un avertiffement , que 
Dieu nous donne de ne pas différer notre 
converfion & notre retour à Dieu , en di- 
fant, Cras, Cras, demain , demain. 

Que les Corbeaux ne nuifent pas au bon 
grain, mais feulement arrachent l'yvraie & 
les autres mauvais grains ; que , felon le 


ces, où l'on trouvoit une grande érudition, ^ Texte Hébreu , Genef. 8. Le Cerbeas fortit 


fruit. Il cite auffi une explication fur toutes 
les Epitres de S. Paul , qu'il avoit dictée à 
fes Ecoliers , étant à Cologne. 

UZIER ( Antoine ) Curé d'Einville-au- 
Parc , ou Einville-au-Jard , Bachelier en 
Théologie , Comingeois , a fait imprimer 
à Nancy, chez Jacob Garnich , Imprimeur 
ir l'Hôtel de Ville, en 1619. un EE 
in-12. intitule, Triomphe des Corbeaux , dédié 
au Duc Henri II. Cet Ecrivain étoit Co- 
mingeois , comme il le témoigne à la téte 
du Livre. Il n'appartient à notre fujet , que 
comme Curé d’Einville-au-Parc, Bourg fi- 
tué au Nord de Lunéville, environ à une 
lienë de cette Ville. Le Bourg eft furnommé 
au Jard, on au Parc, à caufe d'un fort beau 
Parc, qui s'y voit joignant le Château , où 
les Princes nourriffent ordinairement grand 
nombre de Cerfs , & où les Corbeaux atti- 
rés par les Bois de Futaye , fe voient en 
quantité , & y nichoient autrefois. 

Ce concours d'animaux croaffant a fait 
donner aux habitans d'Einville , le furnom 


& d’où l'on pouvoit tirer beaucoup de” de l'Arche , & revint; au lieu que ; felon 


la Vulgate , il nè revint par. Il explique ce 
qui eft dit dans le Pfeaume 22. Que Dien 
mourit les petits du Corbeau , qui l'imvequent , 
lorfque leurs pere & mere les ont abandon- 
nés. Il raconte qu'un Roi d'Egypte , nom- 
mé Manrehes, avoit un Corbeau qui por- 
toit fes Lettres , & lui en rapportoit les ré- 

fes; qu'après la mort de cet oifeau, le 

i lui fit faire un très beau Maufolée. II 
rapporte plufieurs autres exemples de la fi- 
délité & de l'induftrie du Corbeau. 

Enfin , adreffant la parole à Son Alteffe 
le bon Duc Henri , il ofe lui fouhaiter que; 
fuivant la voix du Corbeau, Cras, demain, 
au premier jour, il aille , à l'exemple de 
Godefroi de Boüillon , un de fes illuftres 

écefleurs , chaffer les Infidéles de Jeru- 
falem , & y rétablir la Foi de la trés fainte 
Trinité, fignifiée par le miracle des trois Al- 
lérions volans , percés d'une méme flêche , 
repréfentant les trois perfonnes de la Tri- 
nité, &c. L'Ouvrage eft approuvé par M. 
Renaut de Mauleon de la Baftide , Vicaire 


(4) Trib. Chron. Hirfang. som. 2, pag. 313. ad au. 1401. 
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Général de l'Evéché de Toul, le 9. Décem- 
bre 1618. 


Y 


bM » Peintre à Barde-Duc , à 
fait plufieurs Tableaux à l'Evéché de Toul, 
& à l'Abbaye de S. Maníut » à Senones & 
ailleurs. Il réuffit fort bien en Portraits. 

YvES ( M Saint) le jeunes, nommé 
Etienne Leoffréi, naquit à Pagny-fur Meufe, 
à deux lieués de Toul, & y fut baptife le 9. 
Avril 1693. Agé de quinze à feize ans , il 
alla à Paris, dans le deffein d'y apprendre & 
d'y exercer la Chirurgie — — 

M. Saint-Yves, habile Phyfionomifte > 
l'ayant connu  & étant charmé de fes belles 
difpofirions naturelles , le prit auprès de lui 
& s'attacha à lui montrer lès fecrets de fon 
art. Il lui fit époufer fa Gouvernante , lui 
obtint du Roi fes Lettres patentes ; pour 
porter fon nom après fa mort, lui légua à 
lui, & à fa femme, cout fon bien, qui étoit 
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trés confidéráble. Il s'eft acquis une trés belle 
réputation auprès des Rois & des Princes; 
a fait grand nombre de Cures importantes 
dans Paris & dans les Provinces, & paffe 
ne le plus habile Qculifte du Royaume, 
l n'a compofé aucun Ouvrage, qui nous 
foit connu. Le Prócés qu'il à eü à foutenir , 
au fujet de fon adoption, fe trouve dans le 
cinquiéme Tome des Caufes célébres. Il eft 
à P i avec deux enfans , une fils & 


une 
Z 

Z ILLERS ( Nicolaus ) Sacra Theolog, Bac 
calaur. Œ Abbatia 5. Maximini Officiorum Pras 
feas maximus ; a compofé un Ouvrage ; 
qui a pour titre; Deffenfio Abbatis Impertalis 
S. Maximini ; Coloma 1648. in-fol. 2. edit. im 
qua refpondetur libello contra prefatam Abbas 
tiam , ab Autore anonymo , amo 1633. Tre- 
viris edito, cum approbatione R. P, Fratris Luca 
Fadingi Ordinis Minorum. 


APPROBATION 


De M. TiuorareFrançois Tursavrt T, Confeiler 
du Roy, Lieutenant Général , Civil & Criminel du 
Bailliape de Nancy , Cenfeur Royal des Livres. 

!Ay lú , par ordre de Monftignèur le Chancelier , la nouvelle Edition 
de L'Histoire DE LORRAINE, avec fes Corrections £9. Augmen- 
fations , par le R. P. Dom Carmer, Abbé de Senones ; €F je ny 


ai rien remarqué que d'utile , de curieux , 
le 14. Septembre 1745. 


Pmpre[fion &8 le débit. A Nancy, 


EF de propre à en favorifer. 


THIBAULT. 





PRIVILÈGE DU ROT. 


TANISLAS, parla grace de Dieu, Roi de Pol 
ie , Samogitie, Kiovie ; 


Ruffie ? Pruffe $ 


$ Grand Duc de Lithuanie, 
olhinie , Podolie , Podlachie , 


Livonie, Smolensko ; Sévérie, Czernicovie ; Duc de Lorraine & de Bar ; 


de Pont-à-Mouffon & de Nommeny ; Comte de Vaudémont , de Blamont , de Sarver- 
den & de Salm : A nos Amés & Féaux les Préfidens , Confeillers , & Gens tenans notre 
Conr Souveraine de Lorraine & Barrois, Baillifs , Lieutenans Généraux , Particuliers , 
Confeillers & Gens de nos Bailliages ; SALUT, Frere Auguffin Calmet, Religieux Profèg: 
de l'Ordre dé $. Benajt de la Congrégation de S. Vanne & de S. Hidulphe, & Abbé 
de l'Abbaye de Senones , Nous a très humblement fait repréfenter qu'il défireroit donner 
au Public une nouvelle Edition de l'Hiffoire de Lorraine , fi, pour lui en affürer le débit , 
& empécher les Contrefaçons, il Nous plaifoit lui accorder les Lettres de Privilége fur 
ce néceffaires. A quoi inclinant favorablement , Nous avons permis & accordé, pers 


«mettons & accordons , par ces Préfentes, à l'Expofant de faire imprimer , vendre & 
débiter dans tous les Lieux de nos Etats , Pays, Terres & Seigneuries de notre obéif- 
fance, une nouvelle Edition de l'Hiftoire de Lorraine , en tels formes , marges , ca- 
racteres , & autant de fois que bon lui femblera, pendant l'efpace de vingt années, à 
compter du jour de la datte des Préfentes : Faifant trés exprefles inhibitions & défenfes à 
tous Imprimeurs ; Libraires, & autres Perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'imprimer ou faire imprimer, pendant ledit tems, ledit Livre en tout 
ou en partie, ni d'en vendre & débiter en aucun lieu de notre obéiffance ; fous quelque 
prétexte que ce foit , méme d'Impreffion étrangere, fans le confentement exprès de 
l'Expo(ant , fous prétexte d Augmentation , de Correction , ou changement de Titre; 
à peine de cinq cens livres d'Amende, par chacun Contrevenant , applicable un tiers 
à Nous, un tiers à l'Hópital le plus prochain , l'autre tiers audit Expofant, ou à celui 

ui aura fes droits cédés ; de confifcation, à fon profit, des Exemplaires contrefaits , & 
de tous dépens , dommages & intéréts. A condition que les Préfentes feront enrégitrées 
és Régitres de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de notre bonne Ville de 
Nancy ; que l'Impreffion dudit Livre fera faite dans nos Etats, & non ailleurs , fur 
bon Papier & en beaux Caracteres ; & qu'avant de l'expofer en vente , il en fera mis 
un Exemplaire en notre Bibliothèque, & un en celle de notre très cher & féal Chevalier, 
Chancelier , Garde de nos Sceaux & Chef de nos Confeils , le Sieur de la Galaizieres: le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles NOUS VOUS MANDONS 
de faire jouir pleinement & paifiblement l'Expofant , ou celui qui aura fes droits cédés , 
fans fouffrir qu'il y foit apporté aucun trouble ni empêchement contraires : V OU LO NS 
que la Copie des Préfentes , qui fera imprimée au commencement ou à la fin dudit 
Livre , foit tenuë pour bien & dûment fignifiée. MANDONS, en outre , au premier 
notre Huiffier, ou Sergent fur ce requis, de faire , pour l'exécution de tout ce que deflus, 
toutes Significations , Défenfes , Saifies, & autres Actes de Juftice néceflaires , fans 
demander aucune autre Permiffion , Vifa ni Parcatis: CAR AINSY Nous PLAIST, 
En foi de quoi Nousavons aux Préfentes , fignées de notre main , & contrefignées par 
l'un de nos Confeillers-Secrétaires d'Etat, Commandemens & Finances , fait mettre & 
appofer notre Scel fecret. DONNE en notre Ville de Lunéville, le vingüéme Juillet 
dix-fept cens quarante-trois. 


STANISLAS, ROY. 


Par Le Roy, 
ABRA M. 


Reifraa, DU J AR D. 


Tai cédé C tranfporté ce préfent Privilège au Sieur ANTOINE LESEURE, Imprimeur- 
Libraire ren pl pour en jouir pendant vingt ans, conformément an Traité pa[fé 
entre nous, le vingt-deuxiéme Mai de cette année mil fept cens quarante-trois. A Senones , le 
srentiéme juillet mil fept cens quarantetrois. 

D. AUG. CALMET, 


Abbé de Senones. 


Enrégitré fur le Régftre des Imprimeurs & Libraires de Nancy. N°. 1°. pages 26. a7. 
& 28. À Nancy, ce 15. Août 1743. | 
2 RENE CHARLOT, Syndic, 











A VIS 
dur l'Edition du Poéme de Pilladius. 


'A1 crü rendre fervice au Public, en ajoû- 

tant à ma Bibliotheque Lorraine , le Poé- 
me épique de Pilladius , qui a donné une 
hiftoire circonftanciee de la guerre da Duc 
Antoine contre les Ruftaux d'Alface , dans 
laquelle il étale avéc pompe les hauts faits 
de la Nobleffe Lorraine, Cet Ovrage avoit 
&té imprimé à Metz en 1548. & fes exem- 
plaires en étoient devenus fi rares, qu'à pei- 
ne s'en trouve-t'il deux à Nancy. ; 

Pilladius ; Auteur de ce Poéme ; né à 
Pont-à-Mouffon, étoit Chanoine de S. Diey 
lorfque le Duc Antoine entreprit de com- 
battre les Ruftaux, autrement les Payfans 
de l'Alface , qui avoient fait une irruption 


dans fes Etats , avec cinq mille hommes, & . 


qui auroient caufé la ruine entiere de la Pro- 
vince & de la Religion, fi on ne fe fût op- 
pofe à leurs pernicieux deffeins. 
. Ils étoient tous Luthériens ; ils renver- 
foient ; brüloient , pilloient les Eglifes , af- 
faflinoient tous les Prétres , & ne vouloient 
reconnóitre aucün Souverain, pas méme 
de Seigneurs ; qui auroient eü far eux la 
moindre autorité, Ils avoient pour chef le 
nommé Gerbetus , Tanneur de profeffion , 
qui ayant appris que le Duc Antoine fe pré- 
paroit à lui réfifter , lui écrivit des Lestres 
ménacantes . 
1 Le Duc Antoine craignant pour fes Etats, 
plus encore pour la Religion Catholiques 
Apoftolique & Romaine, pour laquelle fes 
ancêtres avoient expofe leur vie, & qui juf- 
qu'ici a été confervée pure & fans tache par 
fes fucceffeurs dans toute l'étendué de leurs 
Etats; ce Prince; dis-je; penfa férieufement 
à s’oppofer aux entreprifes effrenées d'une 
Populace plus cruelle & plus meurtriere ; 
qu'une armée qui a fes loix & fes régles. Il 
affembla une armée à Vic ; d’où il paffa à 
Dieuze , dansle deffein d'aller attaquer qua- 
tre mille Lutheriens qui s'étoient retranchés 
près Sarguemines , & qui féduifoient grand 
nombre de Lorrains qui habitoient ce Pays; 
mais ces Luthériens ayant été informés de la 
marche du Duc, fe retirerent en Alface 3 
afin de sy fortifier , & de s'oppofer à fon 
armée. 

Le 16. Mai 1525. l’armée du Duc ayant 
force quelques paffages , fe préfenta devant 
Saverne , où grand nombre de Payfans $é- 
toient fortifiés ; onles fomma de fe rendre ; 


mais ils reçurent à coups d'atquebufes cetix 
qui avoient été charges de la comniiffion. 

Sut ces entrefaites on apprit qu'un grand 
nombre de Payfans s'étoit affembléà Loupf- 
tein, dans la réfolution d'inquietter l'armée 
Lorraine , & de porter fecours aux leurs, qui 
étoient inveftis dans Saverne! alors les Prin 
ces de Guife & de Vaudémont allerent à eux 
avec tant d'ardeur & de courage , qu'après 
avoir forcé leurs barrieres & paliffades , ils 
les mirent eh fuite, en tuerent environ fix 
mille, fans compter les habitans du lieu qui 
furent brûlés & confumés dans leurs mai- 
fons. Peu de Lorrains périrent dans cette 
action. . | 

La défaite des Luthériens de Loupftein ; 
déconcerta ceux de Saverne ; ils demande- 
rent à capituler. Il fut ftipulé qu'ils forti- 
roient fans arines le lendemain au matin , 

u'ils fe retireroicnt chacun chez foi, & qu'ils 
hace fur le champ cent Ótages pour 
affurance de leur parole. 

Le lendemain 17. Mai; ati moment que 
les Payfans fortoient de la Ville, & s'affem- 
bloient au Mont des Mártyrs , près de Saver- 
ne, on furprit dés Lettresque Gerber, chef 
de ces mutins ; écrivoit à fes confédérés de 
delà le Rhin , par lefquelles il leur mandoit 
de attendre, & de faire provifion d'armes 
& de vivres , afin d'entrer en Alface avec 
une armée plus pombreufe. 

. i$ que les Princes délibéroient 
fi l'on devoit tenir parole à des gens , qui 
violoient fi vifiblement leurs promeffes, un 
Lanfquenet ayant retenu par la manche un 
Payfan qui réclamoit le nom de Luther , ils 
en vinrent aux mains; les Luthériens ren- 
trerent dans la Ville ; les Lanfquenets les 

ourfuivirent, & en tuerent un grand nom- 

re, malgré les Seigneurs de Salm &de Ri- 
charmenil , qui y étoient entrés avec leurs 
troupes pour en prendre pofleflion : on cria 
en vain quartier ; ceux qui fe fauverent de la 
Ville, ne furent pas mieux traités. Gerber 
leur chef, qui étoit enfermé dans le Château; 
fut pris & pendu. On compta environ trente 
mille Ruftaux tués , tant dans la bataille de 
Loupftein , que dans Saverne & fes envi- 
rons. 

Après cette défaite, le Duc réfolut de 
retourner en Lorraine ; mais à peine l'avant- 
garde avoit pañlé le village de Stotzhem , 

A 


qu'elle trouva un grand nombre de chariots 
chargés de provifions , & appercut de loin 
une grande pouffiere, qui marquóit une nom- 
breufe troupe de gens en marche. Avan- 
«ant jufqu'a Cherviller prés de Scheleftad , 
où luidit que les logemens étoient prêts pout 
plus de dix mille Luthériens en armes, qui 
devoient y arriver detous côtés. Le Duc en 
fut averti ; il affembia fon Confeil , l'avis d'un 
Allemand fat fuivi , aprés bien des débats ; 
& il fut réfolu d'aller attaquer les ennemis, 
ride fix heures du foir. Le Prince de 
Vaudémont fit l'attaque de Chenonvillequi 
couvroit l'armée ennemie , en dépofta deux 
mille Luthériens qui s'y étoient fortifiés; & 
ayant été rejoint pat le Comte de Guife & 

lufieurs autres Seigneurs qui comman- 

oient divers corps ; il franchit toutes les 


barrieres de Cherviller ; & fit un fanglant 


carnage de tous ces mutins. On compte que 
de vingt-quatre mille ennemis, il en refta 
douze mille fur la place, outre quantité de 
bleffes qui périrent , parce que la nuit ne 
permit pas qu'on les fecourüt. Telle fut la 
fin de cette guerre , qui garantit la Lorraine 
de tous les malheurs qui en font des fuites 
néceflaires. 

, Notre Auteur reléve avec élégance les ac 
tions héroiques des Princes de Guife & de 
Vaudémont ; les différens emplois des du 
Châtelet, des Haraucourt, des Lenoncourt, 
des Preny des Stainville, des Deuly , des 
Hauffonville; des Comtes de Bitche , de 
Salm, de Linange, de la Valle , Béthune, 
Ifamberg , des Seigneurs & Chevaliers de 
Ludre & Richarménil. Il finit fon Poéme pae 
l'étalage des réjouiffances faites au retour du 
Duc Antoine. 





LAURENTIT 


PRE Saee 
LAURENTII PILLADII 


Canonici Ecclefiae Sancti Deodati , Rufticiados Libri fex, 
in quibus Illuftriffimi Principis Antonii Lotharingiæ , 
Barri , & ‘Gueldriæ Ducis , egloriofiflima de feditiofis 
Alfatiæ rufticis victoria copiose defcribitur. 


QUÆ CONTINEANT SEX LIBRI RUSTICIADOS. 


In primo vulgus Lotharingia regna petivit ; 
Antonina manus vicum pctit inque fecundo ; 
Tertius Auftraftum cuneum locat ante Sabernam ; 
Loupfteoum quarto profternitur accius agmen ; 
Quinto victa gemit rebus fpoliata Saberna : 
Vincitur in fexto Chervillus fortiter hoftis. 


Adami Bergier Deodarenfis ad. Auffräfianos leHlores 
Q0 We Rafliciados ilione dotliffima exafhichon. 


A Rma juvant fi quem ferventis bellica martis ? 

Perlegat altilocum Pilladianum hoc opus. 
Przlia veridico narrat Laurentius ore 

Principis Auftra(iz , clara trophza (imul. 
Ruftica plebs cujus forti fuperata lacerto 

Al(aiz, in fidci dogmata fanéta ruens. 


Laurentins Pilladius Vogeficola , Antonio Iluftriffimo 
Lotharingie, Barri C Gbeldris Duci. 


A Uftrafiz Princeps qui fplendida fceptra guber- 

nas , 
Gloria Trinacriæ non peritura domás , 

Accipe deviétum celebrantia carmina vulgus , 
Necnon militiæ fortiter acta tui, 

Ut tuus & fratrum confürgat ubique triumphus , 
Per flore(cit reltigiofa fides. 

Pilladii citherz nec duros defpice cantus , 
Raucefcat quanquam pollice tacta fuo. 

Sæpe levis fegerem producit ariftala latam 5 

E tenui rivo flumina larga ruunt, 

AD ILLUSTRISSIMUM CAROLUM 
Lotharingia 6$ Gheldrie Ducem , Laurentii Pilladu 
Vogeficola , in carmen Rufficiades à fe lufum 
dedicatio. 

C Arole cui dives paret Lotharingius orbis , 

Quem tibi vix wino parca regenda dedit , 

Funere magnanimum celeri tollendo tem ; 
Attulic Áuftrafiz plurima damna domo. 

Perdidic illius dum tantum morte parentem ; 
Continua femper cui vigilabar ope. 

Et quoniam Auftrafii te À we umts parentes $ 

edico nunc horum Carle crophara tibi, 

Dedico fortis avi celebrantia carmina landem , 
Atque Renatiadum fortia bella ducum, 

Ut virtutis avi fis affe&ator ubique, 

Nullum præteriens religionis opus. 

Egregium fru&um portat generofior arbos ; 

Ferre bonum m malus amara nequit, 

Carole Chriftinz multum generoía propago , 
Plectro cantanti tu modo dexter ades , 


Porreétis ulnis capias & carmen avitum, 
Quod rance cecinit pilladiana lyra : 

Nam tibi debetur , quanquam fis parvulus ævb ; 
Anthonii ut videas junior aca Ducis , 

Qui bene correxit lapfos in crimine femper , 
Dejectos opibas juvit & ipfe fuis. 

Reddere cuique fuum magnoque cupivit amore ; 
Difcordes diétis conciliando fuis. . 

Moribus atque bonis patriam florete volebat , 
Dilector femper calitenantis heri, 

Quem docuit Chriftus multo molimine belli , 
Ruricolum in merito fpargere membra folo ; 

4 que Renatiadum mavortia pectora fratrum 

fe per Alíatiam cedere vulgus iners, 

Cadere vulgus iners , fidei decreta facratz 
Spernens , & domino reddere jura fuo. 

Forían erunt aliqui qui me fcriplifle reclament ÿ 
Incultá nimium tam pia gefta manu ; 

Actaque fortis avi noftrum fu e laborem: 
Dicent majori concelebranda tubi. 

Falli nil fingunt : taa fed clementia tantum 
Audaci dextrá fcribere fecit o 

Audaéter veluti vento fpirante fecundo 
Audet nauta credere vela mari, 

Proptereà durè canratum zoilus ere 
Infano carmen carpere nullus erat. 

Ergo livoris czcz timor omnis abefto : 
Sed fi quis furgat te duce vanus erit. 

Si qua tamen noftrum decorarit gratia carmen ; 
Si qua fuit Charitum gloria gtera chori ; 

Gratia debetur tibi jam Chriftmane diferte, 
Tollendi mendas cui pia cura fuit, 

Gratia debeturque tibi Herculane Joannes , 
Linguá qui flores doctus utráque bene : 

Qui claudum carmen voluifti (zpé mederi , 
Levi tergendo pumice cunéta tuo. 

Vos ambo mecum tetigiftis ple&ra fidefque , 
Et cecinit quidquid noftra Thalia prius. 

Et ficut terram fœcundar defluis imber ; 
Carmina fic per vos fertiliora fluunt. 

Quz tibi fint oro Princeps placitura legenti ; 
Ilia nihil quanquam w araa artis habent: 

Atque Deodato divo tutare dicatam 
infignem Ecclefiam , cuncta regendo bené : 
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David. 
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vins infero- 
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Miftarumque chorum cives fervaque benignos , 
Cum quibus hic longo tempore vita fuit. 
Sicut paftor ovem dives per teíqua vaganrem 
Cuftodit vigilàns , ne Lupus ore voret ; 
Sic nos cuftodi, ne quis turbare quietem 
Audeat , atque poli vota canenda Deo, 
Argumentam Primi Libri, 
Rimns habet caufas , (imul & primordia belli , 
Quo fuit Al(atiz conterrita ruftica turba , 
Aufa patrum facram refcindere relligionem , 
Atque armis divum templis extradere myflas, 
Qua fuerint acies , contra quzve arma paravit 
Auftraiz Princeps Antonius inclytus armis 
Primus haber ; fimul-& lacrimas enarrat honeftas 
Borboniz , quibus eft fortem miferata , virumque. 


LIBER PRIMUS 


A Rma per Alíatiz manantia fanguine fines 
Ruricolumque dolos qui numina Martia trac- 
tant, 

Neglectumque fidem canimus , templique favillas , 
Atque Renatiaden qui te Lotharingia tælix 
Imperio frznar ; vulgi qui rure furentis 
Funeftas acies viétrici marte repreffit. 
Ut video, nunquam poterit Pimplæa camana, 
Pegafidumque chorus , caufas evolvere quonam 
Dæmone fuaía nefas peperit plebs impia cantum , 
Ut raperet calices facros , arifque refractis , 
Relliquias divum talo calcaret olenti , 
Angelicumque cibum male fano fperneret ore. 
Poftquam mufa nequit caufas memorare latentes; 
Tu mihi Chrifte fve, Coeli fabricator & orbis, 
Ardua cui patuli defervit machina mundi; 
owes & undivagum diffuse circuit zquor , 
Telluri(que (imus vario depiétus amictu: 
Ad tua confugio przfentia numina fupplex — 
Per pelagus vatum peregrinam dirige puppim. 
Numine quippe tuo tantum Lotharingius heros 
Aggrellus bellum , fuperarà plebe triumphat, 
Exiguam rcgem fic fxpe trophæa fequuntur. 
Sic Ifay proles fundi vibrante parumper 
Bellorum rudis Goliaden vicit atrocem. 
Sicque Renateo quondam mucrone peremptus 
Sequanidum Princeps , tunc mundi totius horror. 
Tu quoque da faciles orfus Lotharinge Monarcha , 
Et majora meis da viribus acta referre ; 
Daque tuas celebrem jejuno carmine laudes, 
Gutture feu (tridens imitatur zdona rauco 
Gracalus ; aut inter Cignum ftrepit improbus anfer; 
Vel cova cum fidibus decertant fiftra canoris. 
Trux Erebi Princeps animum verfabat in auras, 
Si quà parte queat mundum maculare jm r 
<a vel virus quo vulgus roxicet illex. 

zc agitans fecum vefaná mente tyrannus, 
Anguicomas fubito furias, ftigiofque clientes 
Convocat ad ditis flagrantia tecta luperbi. 
Haud mora, fecretis auditur raucà cavernis 
Buccina , quz lonitu torum deterruit orcum, 
Continuò fedes & montra bicorpora linquunt. 
Cerberus umbrarum cuftos effertur ab antris : 
Inde Charon Acherontis adeft wajector aquai , 
Plurima cui mento pendebat fordida eda. 
Lernez currunt hyd:æ, Spinge(que volucres. 
Grex volat Eumenidum fumofis narribus horrens : 
Et Rhadamantus erar lacrimabilis arbiter orci; 
es ; & flammis atris armata chimera, 


G 
Thelphons frendens, hydra & vallata colubris , 
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Centimanus grandis , venit quoque belua lernx, 
Peftiferi morbi , & metus, & quzribunda fenectus , 
Luctus & imperioía fames & triftis egeftas , 
Veftibulum ditis fervantes lamine torvo. 
Luciíagi veniunt cœtus , regemque falutant , 
Illius edi&is femper parere parati. 
Ut venatori nemorum cupido arque ferinz 
Czdis turba canum paucis inftruda diebus 
Paret ; qui in falta viridi fua colla tenenti 
Nectere permittit loro , dominumque vocantem 
Per juga przcipiti fequitur frondentia grefu. 
Lelapa pro czcis & janitor excubat antris , 
Et lepores quærit vigilanti nare volantes. 
lfa volucripedem novit profternere cervum t 
Taliter atra cohors ditis mandata Capefcit, 
Eumenides poftquam dudum coire paratæ 
Jola fequi » ftigius princeps fic farier orfus : 
Tartarei cives [uperum queis magna poteftas 
Ad fera cocyti quondam fpælea regnantis 
Detrudens miferos juífit torquere porentet 
Noclivagas animas, nobis inamabile A pl 
Cujus finis erit nunquam, non exitus ullus. 
Propterea regno to virtute cavendum, 
Non latet heu quantum florens telpublica gentis 
Chriftophile furgar ; divis reverentia quanta, | 
Quantus amor facrz fidei, & quantus decor aris 
Sanctaque relligio faxo fundata rigenti , 
In variis oris miro fplendore refulget. 
Fumigeris aris redolent jam dulcia thura , 
Per mare thura folo quz funt evecta Sabzo, 
Chriflica res tandem (' paucis ut plura revolvam) 
Augeícit nimis, in noftrz proh dedecus ædis, 
Maturate igitur rebus fuccurrere lapfis 
O focii! fadam & regno divertere petem. 
Si vacat , hic opus eft tanto in di(crimine veftris 
In(diis , mundum qua furtim femine czco 
Inficiant vulgus, mullis ut legibus altrò 
Pareat , armifero confæviat atque furore, 
Hzrefis exurgar longis fopita diebus , 
Qua duce relligio decepto in corde vacillet ; 
Atque viris fidei nullus fiet ampliàs ardor. 
Dixerat hzc ululans , (zváque tricufpide totum 
Concutit ille chaos, gentemque furentis averni, 
Immugit fubito tellus, erebique poteftas ; 
Sibilus auditur trepidanti voce per umbras : 
Difcurrunt manes czcum per inane volantes, 
Tum malè Suada cohors fpeluncis lapía libenter, 
Accelerare fugam perquirit turbine facto. 
Qnadrata porta ruit, terras alifque capefcit , 
Cunétaque depravans variis illabitur oris. 
Haud fecus Aolia dum venti in turre tenentur : 
llos fi jubeat tenues {ævire per auras 
Rex tempeftatum ; faliunt mox carcere rupto ; 
Luctanteíque limul tellurem murmure diftlant. 
Nubifugus Boreas flando mala plurima volvit , 
Aufler & ille potens conturbat famina fzpe $ 
Omnes & venti terramque polumque fatigant : 
Sic fcelerata cohors multam tulit orbe ruinam. 
Poftquam dira lues Acherontis liquerat undas , 
Vulnificis propert germanas flatibus urbes 
Inficiens , inopes lufit (imul atque potentes ; 
Et quocumque poteft virus difpergit eundo , 
Terrificumque facit paffim regnare furorem, 
Hac duce fanguineum flringit plebecula ferrum 
In dominos fervus, cui fallax. Marte rebellat, 
Quem priùs immiti læto fervare folebat , 
Occidit dominum non gratus, czde cruenta, 
Marcus cenfetur fœlix Antonius olim , 


Plus 
LL 
bus 
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p qui coram culpatus criminis ergo 

cefti , cujus cum fervus confcius eller, ` ` 
Maluit ille tamen lacerari verbere multo, 
Tormentoque gravi teneros conftringier artis , 
Lamellà hd generolum corpus aduri , 


Quam Dominum proprium pay prodere verbo, 
o 


Oblequium fervi cognovit grati : 
Poftquam profcriptus campeltri rare larebat , 
Et bona non paucis fervis direpta fuiflen: ; 
Solus & hic domo comitem fe eunti , 
Quem femper validis affecerat iétibus ille. 
Hunc gus ab(tru(um fervavit verna fidelis, 


Extru 


Hunc fervilis honor cadit & fiducia fervi, 
Vix furor v cxcus — Min peara 
Caperat Al(atiz ; quam fù ærefis atrox, 
Fox cerberaié ihm $a i Crcoras 1 
Teutonicifque novum difleminar illa furorem ; 
Decipiens multam tenebrofo turbine gentem. 
Sic lupus efuriens noctu introgreflus ovile y 
Velligeras obíervat oves ni(i jr quæant 
Suffugio ; pecudum profternit corpora donec 
Immanem ventris rabiem faturaverit annis : 
Inta&umque nihil (pumofo dence relinquit. 
Hareíis ut fürgens mediis (e contulit agris , 
‘Continuò cecidit fuperum venerantia quævis. 
Impietas , livor, divum contemptus iniquus 
Undique fuccrevit ; facilis corruptio legum 
Exulat & fübitó quondam pulcherrima virtus, 
Nempe magiftratüs plebes pia frena remordet ; 
Qualiter in frenis renuit fua colla caballus 
Flectere ; dum feflor teretes devolvit habenas, 
Hic nulli parère cupit , fed protinus orbes 
Tollitur in varios , pondus dum decidat urgens : 
Sic leges folidum contemnit vulgus honeftas ; 
Hinc grave jus domini , regum gravis atque poteftas; 
Hinc cenfura gravis, gravis & reverentia divum + 
Sarcina facta homini fcelerum conteflio facra. 
Sobria contemnunt penitus jejunia multi ; 
Faftidit decimas alter , cenfuíque potentum, 
Prætereo quanto tandem in(anire tumultu 
Cœperit , auriferi quum pervenit ad vada regni, 
Harelis atra ferens multos aconita per agros; 
Infecit varios homines hac labe furentes. 
lllicec obliquis manibus pia templa deorum 
Tot {poliata jacent , ornatus fulgidus omnis - 
Tollitur , & pedibus calcantur corpora divum : 
Vafaque calfantur pueris inftructa lavandis : 
Eftigtes divum maculatur fordibus atris, 
Eloquar an fileam? radiens jam regis imago 
Orbiferi cadit , & genitricis nomen honorum, 
Cui manus aligerum & cœli (acra regia fervit, 
Cocytuíque lubeft , volitat nunc ore prophano 
Inter mordentis convitia plurima vulgi, 
Plebs inimica boni crimen proclivis ad omne; 
His nundum fatiata malis pejora minatur, 
Vomcre dimillo , docili fpreroque ligone , 
Omne folum celfat duro profcindere Ferro, 
Cui fuic exofus Cereris labor atque colendi 
Onera viticomi Bacchi non grata fuere ; 
Agmine fed ledo diris graflacur in agris : 
Morteque contempta fatiatur fanguine nullo. 
Monte (uper cello flammis refonantibus arces 
Uruntur ; villas pariter vulcanius ignis 
Concutit atque calz flammá fternuntur atroci , 
Millia ruricolum mactantur duriter enfe, 


Ah milerum vulgus quo nunc te devius horror 


— 


oque rogopaganum crematinermem , ` | 
Et dominum fingens equites elu(it avaros. 4 








- 


» 
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Impulit? aut quo te divexat triftis Erymnis) 
Nonne vides oculis qualis dementia mentem 
Cœperit ; aur (entis quanto te culmine demens 
Præcipitas, durum quz in vifcera proxima ferrum 
Scringére non cellas : cognatum fauce cruorem 
Degiuris patulá , & fatiaris fuñere nullo; + 
Dum licet infandüm vulnus de mente repelle, ^ 
gr aflueta d hzc vix mala deferit unquanm 
octiporens legio paulatim {picula ni ro, 
Oblita felle Pie in ks (Usine em 


Quum ciro conventus per Teuthona colligit arva Populi per 
Inveríus populus cunctis & przlia milcer. Gering- 
Quavis one ruens türmatim fœdera jungit: RAM COM 
Incufat dominos verbis inftruétus amaris : ws 


Contra pontificum leges & difpütat amens : 

Inde duces creat ille novos qui jura reforment ; 
Qualiter iritér fe hy pe novellum 
Delegant regem juvenes ex omnibus unum, 
Agroine cui facto fua dedunt corpora læti. 

Srant cireum cundi , ludicrum r ue falutant 
Amperiter fi quid mox illi jutfa me 

Dele ] affurgit fic regi ruftica plebes : 

Atque magiftratus quærit qui condere leges 
Spoute novas valeant ; illis jus dilplicet oris 
Cirnobiis multæ Cereris Bacchique refertis 

Hic pellit monachos, facratas atque pucllas , 
Direptis furtimque bonis pia clauftra cremantun 
Sic durus phlegras lacralis Apollinis zdes 
Incendie facras ; hine ditis truíus ad antra 
Admonet ingenti gemiru crudelius umbras 
Juftitiam dilcant : nullos & temnere divos, 
Obferrant alii templum ne facra refolvat 
Advéna deípectus , vel cultum deferat illis, 

Sic fecit Cleo ince iptius olim, 

O bérinbde dies sud & ip de lapillo , 

In qua florentis fpernunrur tempora pacis : 

In qua fic Mavors miferum conterritat orbem $ 
In qua divorum nullo venerarar: honore 
Relligio ; quorum plebes fimülaehra perurit : 
re quippe roca tantos qui füícitàt ignes : 
Silyphzi &xi pleétatur criminis auctor 
Supplicio {atque tibi condcbita Tentale pena, 
Frigore depulío terram pingebat odoram 

Veris honos; leto demulcens æthera flore. 
Littora cum Rheni hzc dimittens lerna malorum 
Tranfmeat Aliatiam confractam turbine belli : 
Atque petit multo Lotharingia regna tumultu : 
Enirens patriam diris dilperdere telis, 

Qualiter hoftili furtim rojectus in urbe iiec 
Ignis fumificus primo fe condit ubique — 7^ 
AR ubi ventus edax ingenti murmure perflat 
Nutrimenta foci ; ille domus ad culmina fummá 
Volvitur, & variis collucens zdibus errat : 
Atque gravi flamma totam depafcitur urbem, 
Succendit ditis fic cives impia Dir 

Nam vafti regni qeosom decepit inertem, 
Quem feflinato fecum jurare coegit : 

Ut nova jura ducis nullo ditfolveret ævo ; 
Principis & proprii ceffaret tota poteftas, 
Importuna cito hzc Lotharingi peltis in oris 
Succrevit ; quavis wa i p lemina parte; 
Lactucas fimiles mordacia labra requirunt, 

Et fimilis vicio fimilem (ibi congregat ufque , 
Vicinæ pecudis morbus contagia gignit. 

Exit fama volans difrupris limina portis, 
Ramorefque vagos per mille foramina mittens , 
Hoc crimen varias hominum fe fandit ad aures j 
Auingit donec Lotharingi principis arcem, 
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Tie ubí cognovit fraudem generofior heros , Circumflant illum refonanti murmure femper ; 
Decrevit regnum jufto defendere Marte ; Atque gerunt humeris shofti corpufcula dedunt , 
Acque novos hoftes patrio propellere regno: Intereant donec pulchram per vulnera mortem, 
emplo proceres primos ad regia ec Omnis fic procerum Dux inclyre clata corona , 
Convocat ; huc etiam mox illuc curritur ultro : Viribus inkas late tua caftra fequetur. 
Amplent atque vias vulgato murmure patres : Non te caufa movec Danaumque in pergama mille 
Non aliter fi quis deletis civibus enfe , Excivit clafles : peperitque funera regum. 
Nocte dolo captam przco denunciet urbem : Troius unde hector cadit ,& violentus Achilles : 
Aut muros b: ublimes clamet habere. Non inhias opibus ;regnandi nulla cupido 
Venerat heroum fublimi regis in æde Mentem (ollicitat : non extera regna requiris. 
Concilium ; capiunt ubivis (ubíellia cuncti : Sicut Alexandrum fortem fatiare nequibat , 
Nullus fit ftrepitus , vocem tenuere vocati 3. Totius hac olim:pragrandis machina mundi, 
Celñor aurata Lotharingus {æde (edebat : 41: Non alienus amor te infauftp — i 
Inde gravi coram loquitur fermone (natu. Przdztor ficut phrygiuslafeivus 
Egregii proceres nunc cernite qualiter ingens Ille Paris, vitæ propria difcrimina fpernens : 
Orbis terrifico paffim fevire tumultu: || Externas oras delectá claffe petivic 
Incipit ; & belli jam. regnet ubique libido : Tyndarida — :Danais ubicunque peremptis, 
Inter mortales miferos crevére repente {| Qui poft damna Phrygum Troie ue labores , 
Livor, fraus , odium , cædes , fervenfquefmultas, || Inculic ille fibi toti gnoque m. 
Impietas , rabies, divum reverentia nulla, + Scd te res fidei peflundata publica facrz , ' 
Anfdix , atque furor , vis & corruptio legam, ? In diroshoftes proprium conftringier enfem 
Ex quibus eveniunt funefta nie | A in: Excitat ys armis d i À 
In magnos oriturque rebellio fzpe , Quod nii depellas Princeps infignibus acti 
Que prier notis infukat finibus audax : In fcelusomne fluens per vaftum labitur orbem 
Inlanus populus qui tinxit fanguine Rhenum , Non fecusac cancer «otum immedicabile corpus 
Jam patriz multo ftipatus milite fines Serpit , & illefos viciatis t artus, 
Occupat extremos , peragratis montibus altis : Taliter effatur quum Titan clarus in undas 
Neício deceptam tandem quo dæmone plebem Abdere lucentesradios fiib no&te parabat : 
Conglobat , infidias nobifque parare videtur , Quam ducunt mulki fine grato munere fomni, 
Et poftquam ftragem lacrymolo funere grandem Poftera lux ftellas aurora t olympo 
JEdidit in fete p mutua vulnera ferri : Lampade Pherbea , & totum d'ffuderat orbem, 
Nodes atque dies in'ano corde volutat , Heroes anä cum regem voce precantur : 
Quo regnum & gentem noftram molimine perdan Magnanimum Mars pullum cui Guifia paret , 
Hoftes aggrediar diurno numine fretus ; Arceffat dubito ératrem ad nova fulmina belli. 
Ante fuas acies valido quam robore firment : Tunc Vademonteus princeps Gheldrinia Prolesy 
Ne totum inficiat difcors vefania mundum. Venerar Aufoniis Ludovicus nuper ab oris : 
Qui quærelum morbum medica cupit arte mederi ; || Viribus infignis, multum & felicibus armis s 
Hunc finar in longum nunquam proíerpere tempus. te procero , formå præftantior ipfo 
Spero aderit capis fpatioft conditor orbis , Daphnide formoío vel turno pulchrior ipfo : 
Terras atque iac qui fanéto numine complet: Illi nam fimilem nullas tulit angulus orbis. 
Et jubar aftrorum cui foli militat omne. Hunc miíére patres cum primo barba cadebar : 
Sic Gedeon judex accitus voce tonantis Advocet ut fratrem germanum milite mal:o; 
Ætherei , letus cum ruri fara legebat , Inftrucdtum ; patrias epe defendere fedes, 
Et tercenteno non plufquam milite cinctus Edoceat pariter quanto in difcrimine Martis 
que extinxir reges , & caftra fubegit. Undique verfetur (ua jam Lotharingia tellus, 
verat è enris quum defes corpora fomnus , Accelerat juilus ; multi €omitantur euntem , 
Taliter affatus princeps Antonius omnes. Paffibus & rapidis equitant illucque feruntur : 
Primores traxit procerum in fua vota repente , Quam modo fluétinagis crepitans Mola labitur un. 
Qui rem confultant paucis labentibus horis : dis ; 
Grande aliquid quoniam magni conflantia præfert |] Et tandem fubeunt turrita palatia fratris, 
Magna ducis ; cui mox 1 decreta lenatus, Ingreffus Princeps dum fandi copia facta , 
Strenuus affurgit miles cui candida mento Hzc placido coram cunétis prior edidit ore, 
Canicies , talique ducem fermone falutat. Illuftris Princeps faciles (bici habenas 
Auftrafie princeps noftrarum fedule rerum Guifia cui florens opibus , populoque potenti , 
Defenfor necis & vitz cuftodia noftræ, En Lotharinga domus meme ad tua limina mifit; 
Quum bellona potens hzc dulcia regna fatiger , Ut referam vultu Nemefis quo refpicit illam, 
Impius ac inte populus circumliget enfm : Peronata cohors cafulis ubicumque relictis : 
Nullum fpernemus pro te perferre laborem , Imperium fratris , regnum quoque totius orbis 


Corpus cum vita telis fubducier ullis 

Nolumus ingrati , vel noftris parcere gazis. 
Namque duci caput & jugulum ad fua jufta vocati 
Prælia debemus noftras arcefque potentes, 
Sepe fublimi veniens generof fequetur 

Te dominum pubes : quz nullum quippe rigorem 
Telorum Martis vel formidabit atrocis. 

Sicut Apes gratæ regem comitantur ubique ; 

Si fit mellificas inter difcordia gentes , 

Flavi mellis opes fpernunt , & cerea regna ; 





Affectat : tua ni mitis clementia tantam 

Sublever zrumnam patriz : populumque repellat, 
Oro nunc ape per clari fratris amorem : 

Per fi quid de te meruit Gheldrina Philippe i 
Perque pios manes te fupplex oro parentis ; 

Per procerum lachrymas regno faccurre labenti : 
Sequanicz gentis quod poft tot funera nobis 
Reddidit armipotens crudeli Marte Renatus, 
Viribus explicitis nec fratrem defere frater , 


Plus decus eft armis regnum fervaile — 


| VE 


Dea ultio. 


nis & inui 


gnationis. 


9 ixgar.ss 

Quim quefiffe novas te moderamine fedes. 

Parta labore gravi tar codem -` 

Sic fatur juvenis , fubito defixa tenebat =- 

Guifius ora folo princeps immobilis hærens 

Multa fuper ve pues fuper agmine multa : 

Inde capit quaflans frontem caperabar honorem : 

Ocius & fratrem querulum fic voce fequutus , 

Prælia nulla decent ignavum quippe bubulcum : 

Noóbes atque dies fed fasda bubtlia curet ; 

Aut terrz fulcos bis vel ver verfet avare ; 

Et bene quam novit prudens exerceat artem. 

Nemo fuam fortem cupiat mutarier unquam ; 

Ne fibi pauperiem vel mortem caufet acerbam, 
Libertas adeon placuit tibi barbara plebes ? 

Ut quovis fubeas difrupto foedere crimen ? 

Ipía cave patriam bello dum perdere quæris : 

Ne tete mileram perdas , vitamque relinquas. 

Nocte piraultra levis citconvolac ante lucernam ; 

Done perit combuflis curpiter alis. 

Sic forfan poteris rio mucrone perire. 

Dixerat ; E tari ai Nanceia ni aec è 

Promittitque fequi propero veftigia gretfu. 

Ille dehinc grandem multo molimine princeps 

Militiam cogit : validis tironibus auctam. 

Finierat tandem gelidæ pars ultima no&is , 
Atque diem rutilus difflabat naribus Athon. 
Heroes sdeunt dum cella palatia cuncti ; 
Provideant rebus patriis belloque futuro, 

Tunc Ludovicus adeft celeri currente veredo ; 
Quem modo prudenter Lotharingia miferat aula ; 
Ad caftrum comitis cui fortis Guilia paret, 

Ut natale folum generofior x heros , 
Cénciliam ingrellus , dum fandi copia facta . 
Pauxillis verbis hac fede filette recenfet, 

O dux Auftrafiz gentem frenare potentem , 
Cui bene concefTit lati faber unicus orbis ; 

Pro patria dulci , vel pro te Guifius heros 
Contemnet nullum belli perferre laborem ; 
Immemorem proprie vire diférimina nulla 
Mortis tertebunt 5 triftis fonitufque tubarum 
Ata nec in campo revocabit machina pus t 
Conjugis & charz nec vox lachrymabilis imo 
Peétore proveniens , aut Martis fortia tela, 

Tot patriz quæflus , nec furda tranfiet aute : 
Novit enim quante in patriam pietate feratur ; 
Nunquam nautà forat navem in qua navigat ipfe. 
Hzc nárrata jubet fubito volitare per urbem 
Fama loquax , multam vernanti læta juventæ, 
Fortia mox juffit Princeps laffare repente 
Brachia fabrorum : atque enfes fabricare feroces ; 
Qualiter exercent nigro Cyclopes in antro 
Ferrum : vel ficulà gladios incude laborant : 
Mulciber etherus cum regibus arma refarfir. 

Sic fabri renovant elipeos teretefque fagittas , 
Loricalque graves , ee gales(que minaces , 
Atque leves ocreas ornant , arcuíque fonoros , 
Immites haltas , néc non venabula multa; 

Et famuli prius arma gravi ferrugine tincta. ` 
Fecerunt juffi miro fplendefcere cultu. 
Innumeramque penum cives ubicunque parabant, 
Inftru&ss acies quavis quz parte fequatur, 
Plau(tra parant alii firmo volvenda rocatu , 


i- Ingens queis farris cumulus dulci(que lyeus 


Arte feratur, adhuc duri Martifque fupellex ; 

Non modice numerantur oves , & mille cenelli , 

Ingens atque boum feries , pecudumque catérva. 
ictitur interea Nicolaus Ludrius i 

Gnarus bellorum, ut venientes arceat hoftes , 


PRIMUS. 


rà ut m ii culmina montis , 
æ fuit Alíaticis Locharinguz portio terræ 
€— » jam regio aros dad ins à rebus ; 
Qua fluit undifono piícoíus margine murtha, 
Fontibus irriguis florens lzci(que viretis, 
Eft ubi (ublimi præfulgens vertice templum i 
In quo relliquiæ facrati corporis omnes 
Rite Deodad magno venerantur honore, 
Additis (i^i qui veniam pro civibus orat , 
Ordo facerdorum cui prono pe&ore (ervit ; 
inter quos dego non tanto nomine dignus. 
Non procul æs charum cæco rimatur in antro t 
Fulgens qua fargit tenebris aurora fugatis, 
Miflus erat pariter prudens Haracurius heros j^ 
Ut petat Albani fublimia maenia montis; 
Obftet neu plebem deludat pufticus error ; 
Pro foribus tantum pato mon-excubet acer ; 
Aft & ovile pecus domini cuftodiat omne, 
Sic rex non (ibi fed patriz vigilabtior extet. 
Principis Auftrafiæ jam fines plarima turba 
Raricolum intrarat ; ftatim quam milite parvo 
Pellere credebat ductor dede acer ; 
Sed vetuit Princeps legio omnis donec adeffet 
Subjectus us ne vitz damna fübirer. 
Parvula villa jacet cunctis pulcherrima vifu y 
Inter Barriffeam gentem Leucenfis & urbis 
Confpicuas arces , circumdata triplice caftro; 
Qua Mofa fubfultans fpatiofis labitur undis ; 
Sorceium veteri quam cives nomine dicunt, 
Hic à caftello veniens Antonius heros 
Hortum percelebrem ornatu conftruxit amano s 
Quo vifo virides nullus mirabitur hortos ; 


| Pheacum vigili femper quos uíque labore 


Rex colit Alcinous ; cujus pomaria grata 
Sunc dulci fructu multis aliifque À 
Pomicolum pariter viridaria cuncta filebunt 
Hefperidum ; quorum rami aurea poma ferebant ; 
Iníomnis ferpens qua cuftodire folebat ; 
Abftulit Alcides tamen illa dracone perempto , 
Huc fimul ambo duces belli coruíci 
Statim conveniunt ; & poftquam dextera dextrae 
Junta fuit; fratrum poftamplexufque petitos ; 
Hi fummis de rebus agunt patrioque labore 
Concilium prudens; quo demum rite peracto , 
Tales eloquitur voces Nanceius heros. 

Scis Comes illuftris , felix bellaror in armis , 
A te fubfidium cur przíens ipfe requiram. 
Factio Ruricolum meme impetit acrius ingens; 
Quorum vefanus numerus graflatur ubiqué : 
Augeícitque nimis veluti {patiofa Mofella 
E Vogel celío decurrens vertice montis ; 
Primum tellurem non grandi flumine furgat; 
Hinc magis atque magis fluitando viribus ingens 
Augetur ; fpatioío & mox fe gurgite pandit ; 
Donec aquis flumen tot auxiliariis errans , 
Oras egreditur (alientis longius alvei, 
Milite izpe novo legio fic ruftica crefcit 
Fortiter infiftens ; nec nos affligere ceffat : 
Quz patriz intentat modo cruenta ruerki 5 
Infdiifque coit rè dum languida vitz 
Rumpat file mez telo gentemque crucidet ; 
Inter & infanos maneo velut Agna Leones, 
Cœperat Oceano fe tytan mergere flu&u ; 
A:que polum & terras jam nox taciturna tenebat j 
Quum famulis omni [preto fudore parare 
Imperat heroum cenam Caftellius heros ; 
Quos prius ille manu grata fufceperat hoftes, 
Lanigerum pecudum multi cito viléera nudant j 

b 


Veris def. 


criptio. 


~ Atque fecant armos : 


dn I" conviva 


YI OR 
In varias partes tem tergore coftis 
ngis verubufque refigunt ; 

Et domus interea regali {plendida cultu 
Ornatur ; pitis um rim tapetilus aula ; 

uam veuére potentes ? 
Malluvium capiens auratis quod micat oris , 
Imicit irriguam manibus puer inclytus undam. 
Sicut {ydereä Ganimedes pulcher in arce, 
Rite Jovi [ummo coram Junone miniftrat. 
Intendunt alii mantilibus arte ponendis ; 
Dulcibus atque epulis alii ( mora nulla ) miniftri 
Expediunt juffi men(as onerare calendes : 
Protinus & przbent cunctis venientibus eícam. 
Illic profpiceres argentea pocula poni ; 
Auratas pateras , torti plenaíque Lyzo. 
Conveniout domini, relonant clamoribus ædes; 
Hofpitibus letatur eques Caftellius atque 
His tunc meritum veniens extollit honorem : 
Qucis alacer multum difereco pectore fatur. 

Quamvis parva penus fit nobis optime Princeps; 
Accipe quz valeo nunc paucula fronte lubenti ; 
M ase nequeo exculet tua przgenero(a poteftas, 

on tem fed peníes animam donantis amici ; 
Flumine cænolo mulier paupercula lympham 
Educens , tradidit Perfarum forte tyranno ? 

Qui cupide capiens grates anniticur illi 
Solvete non modicas ; contentus munere parvo. 

Poftquam totus amor ducibus compreflus edendi 
Sepe Renatigenam prolem íplendore nitentem 
Mirantur proceres in primis corpore pulchro 
Gayíanum Martem ; multos qui vertice toto 
Præcellit ; dari tolerantior eftque laboris; 
Egregius forma : dives fuperabit & ipfos 
Ante alios humeris , & forti latior extat 
Pectore , Trojanos velut inter Troius He&or. 

Vix jam tran(icrat gelidz pars maxima noctis ; 
Scanderat & medinm præfulgens Scinthya calum ; 
Cum famulos agiles prudenter convocat hofpes : 
Pok dulces epulas das intro lumina ferre ; 

Atque parare thoros ubi fomnus lumina claudat 
Heroum , & feílos (opor irriget artus. 
Interjora domas (aragunr ornare repente 
Regifico luxu famuli & depicta colore 
Tegaina divería imponunt, veftelque decoras. 

Nondum lolis equi radiantem ex zquore currum 

Rorarant , tenebris denfa nocte fugatis ; 

Rite falutato quum fratres hoípite tanto 

Maturant reditum, celeri currente caballo. 

Vix introgreBus fuerat lua mænia Princeps 

Guylanus proceres verbis invitat amicis; 

Accumulent ubicunque viros ad bella feroces : 

Nec mora confurgunt canéti & pia juffa faceffant, 

Advolitat volucer præco prm tecta : 

Colligic atque magnum ex Gallorum protinus oris: 

Queis finçera fuit pietas in numina femper , 

Detenduntque fidem facram mucrone furenti, 

Agmina nobilium cunétos fpérnentia cafus 

Augmentant fele, veluti cum frigore primo 

Decidit in fylvis foliorum copia multa. 

Vel cumulantur aves cum friget mobilis annus 

Tranírapidum pun&tum ur fugiant (trepidantibus 
alis, 

Herbicomus Maius veftibat floriger agros 
Floribus z(tivis, culmis cerealibus atque 
Fundebat tellus dulces cum floribus herbas ; 
Omnia florebant , de palmite gemma tumebat 
Vitifero , patulis frondebat frondibus arbor ; 
Sublimis volucrum concentibus aura fonabat ; 
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Ex trabe fub cella przpes tranfibat Hyrundo, 
Omnis veris honor grato florebat odore ; 
Cum Lotharinga manus Nanceia moenia prodit : 
Conveniunt Comites ad martia bella potentes ; 
Venerat atque Phalanx equitum quos ftrenua ducit 
Gloria bellandi, prozerum (imul inclytus ordo 
Primorum patriæ ; nulla formidine captus : 
Turbaque nobilium juvenum his fe junxerat ingens; 
Quz Duce non prælente viros ad bella parabat, 
Quorum duétor erat Mavortius ille Girardus 
Quem genuit nobis Haracuria clarior ædes. 

Hunc fequitur Philibertus eques Caftillius , albá 
Qui cruce Mu Ducis pulchre depicta ferebat; 
Regibus è folymis quz funt deveéta potenter, 
Hinc eduéta fuit roboans bombarda repent? ; 
Extrahitur pariter lechalis machina belli; - 

Cui præfeétus erat modo Lenoncurius heros, 
Bernardinus ovans fidei (uccurrere lapíz , 
Affiftebar ei in mole Georgius ejus , 

Quippe rei doctus præles Preneius ille. 

Auditur fremens fonitus , clangorque tubarum, 
Tympana mox crepitant tereti perculTa bacillz. 

His inftruéta modis Locharingos ecce per agros 
Progreditur legio & fefe diffundit ubique. 

Urbs jacet aeris præfulgens turribus , arces 
Inter Dufiacas , Nicolai & fana beati, 

Quam vicum cives vulgati nomine dicunt, i 
Explicids fignis huc fe omnis contulit ordo 
Nobilium ; fiet ut fidei prote&or amatz, 
Advolat huc totum Lotharingi Principis agmen, 
Hyblez ut ftipantur Apes in vere fereno : 
Ponderaque mellis portant alvearia circum 
Quum celer occiduo (übmergitur zquore Titan : 
Anguftas adeunt aditus {ua «eda petendo; 
Mulfaptes fonitu & campis dec curant, 
Sic adeunt vicum fitientes prælia multi ; 
Expectantque Ducem redeuntem fratris ab arce, 
Qui poftquam patrias acceffic (trenuus ædes ; 
Ægro fufpirans animo provolvitur ante 
Confpeétum Chrifti, fupplex & talibus orat. 

Mi Deus aftripotens noftrz fpes prima falutis; 
Orbis plorandi qui maxima fceptra gubernas, 
Afpicis hæc feritas in quo difcrimine vulgi 
Vertitur ; obeulis [pernit qui vomeris ufum : 
Cornigeri pecoris curam fubducit & agri, 

Quo lignea ca(tra jacent, faftidit rura colonum; 
Multifidi currunt raro per prata canales : 
Labruícas generat fylveftres undique tellus; 
Camporum facies deferta videtur eremus : 
Raftro disjecto pondus contemnit aratri 
Rufticus , & demens facratas concremac ædes. 
Nec non facrificos furiato marte trucidat ; 

In mulis fidei {plendor nunc flu&uat oris : 

( Et quamvis meritum multo majora meretur ) 
Tu tamen hanc peftem noftro depellere regno 
Chrifte velis; reliquas ne pugniat impia gentes, 
Ne virus ferpens latè latefcat in orbem. 

Sic fugiat legio jugi de mente precamur. 

Ante nothum ficut pertranfit pulvis inanis : 
Turbo vel veluti mox tempeftate fugatur. 
Non profe&uris aret hzc vaga littora bubus; 
Nec non faxiferz (ua femina mandat arenæ, 

Faétio fæpe (uos pallenti tradidit Orcho ; 
Aut illos opibus tandem privavit amatis. 

Sic pius oravit Princeps Anronius atque 
Concilium juífit regni de rebus habendum ; 
Conftituitque duces cunctis qui jura miniftrent ; 
Aícivitque fenes multá virtute vergndos , 


JEdes farra 


Y3 FL EM 
Confilioque graves, queis tunc commilit habenas 
Imperii ; cujus pia julie munera curent. w, 

is Caítellius heros 43, 







- Hugo inter proceres illos 
Corporis excellens animi q 
Ingenuá vittute micans cha 


LV 


Ingenio præftans , fermone politus ad unguem: — 


Qui me fic coluic fociali femper amore; -  |[Qua cr 


Foileus fidum ut Pylades dilexit Orefte ; d 


Eurialum Phrygius vel ficut Nifus amavit. 

Affiftebar eis vel Tillius Hardius omnis 
Principis hujus àmor noftri, & dile&tio firma ; 
a regalis erat prasfe&us totius adis : 

igione Naman füperans juftumque periclem. 

Hic & Jacobus Germinius ille latronum 
Du&or : (ic Perrinus ibi tanc Landrius atque 
Fortis Adolphus erat Menovillius heros : 
Thillaraeus pariter Galiaceus , atque Joannes 
Montasus , procerum tantorum nomina 
Me fugiunt : ideo jam non referenda relinquo. 
Przicic hine equites Princeps qui protinus urbes 
Præcipuas adeant patriz ; (erventque popellum , 
Caco ruricolum sene, jM pas T i 
Nempe picem tangens fubito nigreícit ab illa. 
Colin mis, claudo fubclaudicat ipíe ; 
Er vitium mentis frpe in vicinia ferpit. 

Tempus erat ua wie quo fol peragrabat olym- 

pum; i 


Atque dies medius graciles æqüaverat umbras : 

Quem fequitur cuneam Princeps quem miferat ante; 

Mox vexilla levis volitant ad na venti ; 

Atque tubam tubicen fufflabat preflius ore 

Admoto , & fonitu grandi diverberat auras. 

Hoc tremulo clangore viri per compita currunt; 

Multaque nobilium cam forti uet pubes 

Accelerat , gentes ut vincat prompta luperbas, 
Undique concreícens hominum cumulator acer- 


vus; 
Hic erat infignis Theodorus mente Chamundus , 
Abbas Antonii divi pri arius ædis. 
Affuit inter eos fpecie fulgens Joannes ; 
"Tempore cui longo arx anticuftodia fervit ; 
Quem genui: Princeps aliená matre renatus ; 
* Regni Trinacrii dum vixit ftrenuus hæres, 
Martius hic aderat pariter Stenvillius heros. 
Poftquam militiam Princeps Lotharingius omnem 
Nobilium vidit quo juflerit effe paratam. 
Alipedem confcendit equum ; fortemque lupatum 
Mitigat: ille autem tanto ductore fuperbit : 
Irrequietus enim fpumantia frena remordet ; 
Hinnitu tremulo ridens & fydera pullat, 
Poft hzc ille viå quavis procedere que 
Imperat ;atque gradi 0 cupit ordine turma, 
Nec cam mamaris d m urbem 
Egreditur ; reíono belli non abfque re, 

Ædis Borboniæ fg geuerofa als 
Dux Lotharinga ( virum charum ut comitaret eun- 

tem) 

Egreditur : pariter fpumanti vecta caballo ; 
Et fubito largis heu fletibus ora madefcunt ; 
Ordo puellarum patriz cùi longus adhæret, 
Sic ftipantur enim Nympha, Driadefque puella , 
Laurigerum Phæbum cum per juga celía fequuntur. 












is in fpecie rofeo fulgore corufcans ; + 
Nutricis ii'giemie noir. ga urbe manebat 
Barrifea ; Driades quam magni regis i 


Una citò vagitum. depellit ab ore; 
Auratum beers 28 quoque flore decorat} 
Illa abigit muícas ventilante flabello : 
Tinnula pendebat collo & fonanti, 
Altera portando candentis cymbia Jactis , 
Nutribat dominum regali flyrpe creatum. 
Interea Princeps fari cum conjuge capit Anika 
Sermones varios ; inter fe multa loquentes. &dRenatem 
: : Borboni 
id noftrum pignus dixit conjux 
oe tibi ERE ? quum fit tibi (edula cura 
Illius ; & taa nunc virtus monitore marito 
Non eget : hoc tantum conftanti pe&ore ferva ; 
Ut colar ille Deum fumma pietate potentem. 
Templa facrata fciat primo venerarier avo. 
Quz lex fafque jubent teneris edifcat ab annis , 
Arque malis inopum largus miferefcat amaris, 
Quam cito mollis erit docti patienfque magiftri 
Formetur Princeps, fpoliet quoque protinus omnens 
Nequitiam , nec non fale condiat omnia prudens 
Difhicilem format prefsà cervice juvencum 
Rufticus ; ut celeres edifcat ducere currus. — 


Illuftrifque ducem fic eft effata Renate. 

Quo te nunc oculis à noftris inclyte Princeps Renate Au. 
Procipis 7 & noftro tranfa&is montibus orbe m 
Sejungi properas ? MOON relinquere tendis ? 

Lufibus innocuis dum nobis gratior ztas ; 

Ah quá triftitià ducam por s dieíque ! 
Ablens cum fueris {ævi littore Rheni, 
Quid tibi diffidii Rhene "e. 
Qui patriam noftram violenter proteris enfe ? 
Sic dios placent nullo quæfita labore ? 

Non erit æternus tanti Deus immemor acti ; 
Jaéturæ factz tandem puguitor acerbus, 
Blafphemi quendam qui totum perdidit agmen 
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5 
"Affirii regis, ducentis millibus ante 

Auda&er czíis , ftravit quos Angelus unus : 

"Una nocte potens tot perdere ra folus, 

Hic licet expedtans venturam di iram ; 
Supplicio tamen hanc graviori fpe relolvir. 

Me miferam timeo rabies ne fzva propelli 
Afferat huic patriz damnum ; gentique Lotharingie: 
Qui modo porcino fatagit manibus pedibuíque 
Nobilium invifem ftirpem delere potentum. 
- felix Arabum regio in qua babe inarmis 
Aftat conftanter conjunx comitata marirum ; 
Accingitque viris enfem , clypeumque mimiftrat ; 
e n capiti galeam , jaculumque recludit- 
Olli ca(tra placent , nullo trepidatque timore. 
Adjuvatat quofvis communis ftrenua cafus ; 
Fortunam aflumit fecum , bellique labores. 

Sit licet hoc nobis patrio de more negacum ; 

Mente tamen præfens adero fic fedula recum ; 

Eventus belli & mortes pariterque ruentum 

Perpendam mecum : triftis bellique pericla. 

Ipía equidem quzdam de te narrantis ab ore - 

Pendebo cupiens belli cognofcére cafus. 

Non fecus Andromachæ, cui (i quis fata recenfet 

Hectoris indomiti , hzc fubito cupidilfima rerum 

Quarrebat racitè fi quis proftratus ab enfe 

Illius ; ant Thetidis natus fi inventus ab illo 

Effet anguinei inter tot certamina martis, 

Dixerat ; atque falutato tunc Principe forti : 

Nanceium rediit malis humore rigatis. 

Vix acies fortis peragrarat dulcia rura 

Regni ; cum cunctis apparent menia vici : 

Quz dux ingreditur forti glomerante caterva. 

Lzti quem cives multo venerantur honore, 

Nam Bombarda minax emittens pondera ferri 

Mox reboat fonitu : nymphos & fulmine perflat. 
"Argumentum Libri Secundi, 

Nftraétas acies hortatur ad arma fecundus. 

Inftituit Comites Princeps & voto Joannes. 
Mars furit incerea & fpoliantur templa deorum ; 
Cum fubito cafu capitur Brubatius hero, 

Et cui dicata eft delcribitur ara Philipp 

Regina illuftris nulli virtute fecunda. 

Guifus inftruétas inducit ad arma Phalanges; 

Auftraliz fequitur Princeps infignis in armis. 
LIBER SECUNDUS. 


Cam lux aderat tenebris linquentibus orbem; 

Sparíerat atque diem toto jam cynthius orbe ; 

Rite rei facrz cum nudo vertice Princeps ` 

Aítitit & precibus fummum pacare tonantem 

Nititur ; evictà plebe ut fua cæpta fecundet : 

Cujus ftulta cohots aulis inftructa dolofis 

Crefcebat femper : currunt huc undique gentes 
formicz dum fervens ignibus jzftas 

Phæbeis ardet; linquentes horren terra 

Quavis parte vias fimul & loca devia complent ; 

Deníeflitque globus nigranti curbine magnus : 

Grana reperta fibi donec conduntur in antro. 

Undique crefcebat ferro fic manus illa farentum 

Duétor Gerberius quam fic effatur Erafmus, 

Tempore jam longo focii fudavimus omnes : 

Regia conceffent ut vectigalia tandem ; 

Atque facerdotum decima, eenfiliue potentum 

Si concepta diu nobis fuccedat erymnis 5, 

Impia Belzebulis fi nos commenta fuperbi , 

Et phlegetontez faveant kedendo forores ; 

Nullus erit nobis modo vectigalis agellus : 
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Ceffabitque cito regnorum dura poteftas; 

Eft oneri cunctis domino fervire fuperbo. 
Aurea quippe, prius longis amifla diebus 

Æras an cry uin rire redibit: 
Vivet fponte fuå quivis fine Principe tutus; 
Abft C park Pads & [pe&tabit iudicis ora; 
Nullam terrebunt decreta minantia legis : 
Reíque fuas modicas humiliscum divite pauper 
Æquabit; veluti fertur vixifle vetuftas , 

Nam nullum telluris herum natura creavit, 

Ardua res agitur multo ducenda labore ; 
Attamen audenti nunquam fortuna repugnat. 
Viribus & bello (zpe imbecillior hoftis 
Solerti ingenio devincit & arte potentem. 

Regibus excelíis aftu perfzpe faceffit 
Parvæ fortis homo , nec non plebeius hoftis , 
Agmine fic tenui totum turbariet orbem ; 

Et terrere minas regum decrevimus omnes ; 
Nec prius impatiens {pero ceffabit erymnis , 
Totius imperium dum nobis ierviet orbis. 

Jam fatis eft defeffa malo Germania noftro : 
His igitur miffis Lotharingia regna laceffec 
Enfis vulnificus furiofo & prematur. 
Impediat fi quis noftros Lotharingus & aufus 
Fortibus his armis pereat velut impius hoftis. 
Vulgus enim domini mox fervitute jugali 
Percæfum , magno cum turbine caftra fequetur. 
Has igitur vires primas Lotharingius heros 
Sentiat , & bello late feriatur atroci. 

Protinus in cafles fic ys ille peritus 

Qualiter accipitris demiffi præpite 8, 

Spe vibes ruit candens in red rique 

Illa viam celeret quamvis pernicibus alis, 

Haud fecus hifce plagis Princeps capiatur amaris: 
Talibus ogganit vefano gutture verbis 

Ruricoläm miferum turbz przfe&us Eraímus, 
Arrident comites dictis regelque minantur : 
Hilque ducem noftrum cupiunt onerare tabellis; 

Lilia liligerz qui tangis coronz 
Sanguine regali , Lotharingum Sanétule Princeps : 
Accipe quam mittit tibi littera noftra falutem : 
Sit licet hoftili confeftim mifa rapone. 

Forte meum nomen fi non pervenit ad aures : 
Accipe nunc quanto fuerim dignatus honore. 
Hzærefis Al(atia: {um propugnator acerbus, 
Grandia qui multis armis decrera Lutheri 
Defenfare volo : divino devia jure 
Atque Evangelici populi relevare laborem : 
Cymmeriis tectum tenebris qui difcere tentat : 
Libertatis ago caufam , ventrifque voracis : 
Qui Deus à noftro veneratut ut almus acervo. 
Nullus enim nifi qui (atur eft jejunia landat. 
Non placet ut mentem gnavus confeffor iniquam 
Crimine fructetur nec cæci vulnera cordis : 
Peétoris aut latebras doct? rimetur olentes. 
Omne bonum , exofum nobis cane pejus & angue, 
Sanctorum pariter nobis ignota poteftas 
Quorum jam fimulachra fero quatiuntur ab hofte; 
Quod mage congratulor pauci re virgo falutant. 
Miraculumque pium deridet doctus arator, 
In miflæ nomen vulgus convicia fundit; 
Soteris quamvis referat fufpendia chrifti. 
Sacrificum venerandus honor contemnitur ufque: 
Legibus his noftris regnum ó Lotharinge monarcha 
Omnes atque tuos proceres renovare jubemus : 
Ut tibi dolci fidei plantatia facrz ; 
Atque colar nullus placabilis orgia Chrifti , 
Ne furor agricolam te caftigare rebellem 

| Incipiat ; 


Locharing, 


. Nunciat & Parochum 
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Incipiat ; pravos cupiens extollere Marte ; 
Sic Catilina minax acie comitatus atroci, 
Quam tunc ille ftupri fibi confuetudine turpis 
Conciliarat inops donis ERA ps furatis : 
Vexavit proceres rerum qui culmen habebant 
Urbis Troigenz , folidumque necare (enatutn 
Tentavitque urbem flammis incendere totam. 
Audax quod facinus tandem Romana poreftas, 
Coníilio vigili & ftricto vix enfe reprelfit. 
Sternereque potuit toties Carthaginis arces 
Et ficulum vaftare fretum navalibus armis; 
Vincere totque Duces fortes Regelque (uperbos 
Olim cui patulus mundus (ua colla fubegic. 
Res mutare novas pauper fic fxpe laborat 
Quemlibet immitis femper faftidit egeftas, 
Sc fædes quaerendo novas inftructa caterva 
Gothorum varias orbes invafic ubique 
Italiæ multis annis illamque fubegit , 
Gallia cui ferh fe tandem fubdidit omnis ; 
Quam vix egefcit Gallorum mulca punte: 
Ergo qui poteris Princeps tolerare furores 
Agricolüm ; multis fruftraque reliftere folus? 
Nam remedis nullis odium fanatur agreíle. 
Mavortis vulgi qui jura (ubire recufas ; 
Jam Rhenus placidum noftris fe præbet habenis ; 
Alfatiz proceres noftra & vexilla tremifcunc: 
id tumulas igitur deleétà gente maniplos ? 
Et multos wee focios qui funere mergant ? 
Te quamvis legio comitetur franca potenter: 
Optatz przdz facilis tamen iple jacebis. 
Omnis noftra cohors vigili te indagine cinget : 


Ipfe cadas donec bellando in vincula lapfus. — . 
Non aliter quam fævus aper cetifque füperbus , 
Fulmineis quamvis fit dentibas ille imendus 


Mox tamen à multis in ftupea rhetia captus 
Conjicitur; juvenum quum durè magna caterva 
Circum deizvire folet ; qua cominus 

Certatim accelerat funditque ad fydera vocem : 


Hinc montes clamore boant maig os propinqui: 


Sic fac ne tete Princeps in vincula fortis 
Ferrea conjicias milèrè ,-felixque valeto 
Concilii proceres vilis rifere tabellis, 

Qui jacet imperio Martis lucefcere ccepit 
Ille dies : letus lace & fplendefcet Eous 
Illuftris Princeps quia dulcem cura foporem 
Ruperat : exurgit (trato fua membra repentè : 
Aípicit & rimas Phæbi fplendore micantes. 
Nam levifomua decer fummum vigilantia regem , 
Infelix etenim qui totà nocte quielcit. 
Egreditur Princeps im ipsums corona, 
Arcem confcendens donec pervenit ad arcem. 
Ædibus ille jubet patres acceríere totis 
Confiliumque vocat ; circum(tant undique cives, 

Protinus irrumpens miles Fierabrius aulam 
Principis ingreditur ; qui feditione potentem 
Plebem fequanidum pariter popularier oras , 
Templaque pagatim iter igne cremari 
Nuntiat , & furto fublatum ruris honorem: 
Ars confueta armis ubi falconaria fedet : 
Oppida cum caftris vulgi direpta furore , 
Succenfamque domum ge plebes pauper habebat. 

eptum concivibus idem , 

Ex hac fanguineå bis feptem corpora gente 


` Infenfos illi gladio jagulafle cruento , 


"e fugi celeri reliquos pepuliile potenter. 
tior hinc proceres preco de more falutat ; 
Ecce redux ( inquit) Lotharingius atque Joannes; 
Fertilis Iraliz , qui nuper venerat oris : 


SÉCUNDÜS, 
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Nanczis hilaræ fucceffit (edibus hofpes : 
Accepit facili gratum quem fronte Rhenate 
Dux Lotharinga fua. & lztatur prælule vilo. 
Principis at tanti latéat ne (trenua virtus ; 
Hanc modo noftra chelis cenui præludere cantu 
Nititur , & laudes primis guftare labellis. 
Sed ne noftra gemar durò fub pondere Mula ; 
Non reíonas moveat fumpta teftudine chordas 
Heros infignis: Phæbeo pectore mentem 
Afpiret ; timidas jubeatque refurgere vires. | 
Ergo diva lyram mulcenti pollice tange : 
Salcipier noftrz [pero modulamina vocis 
Regia timbrei quamvis Parnaíia Phæbi 


| Inicius ignorem : loca nec divina fororum, 


Non fpernuntur opes tenui devecta phafello s : i 
Exiguas & aquas rfluit ampla triremis, 
Mateties ornubit Opus placitura legenti. 

Non celata fuos magis excitat ardua vircus. 

- Unus ades prælul donatus munere malto 
Virbitis fpeciolz inter generofior omnes - 
Ordinis oftriferi quo troica Roma fuperbit. 
Confpicua pulchra: fpectandus imagine formæ 
Virtutem fequitur, regali mente repo(tum. 
Nullus in zde (uà corrodit Zoilus ore , 

Illum nec livor dominum contriftat iniquus 
Qui proprio pallens lædie fua membra veneno : 
Infidias tabricat multis mortemque furentem. 
Nempe Chaim trifti gladio trajecit Abelem : 
Sanguine fraterno fecitque rubeícere terram , 
Quz maledicta fuit czle(tis regis ab ore. 
Invidiaque diu caftus fervivit Ioleph : 
Nilliduz Ægypti furtim tradu&tus in oris : 
Carceris exanimes pariter detruíus ad umbras 
Fratribus undenis quid charior eflet Iacob, 
Strenuus & Princeps nullo deflatur honore, 
Sed fibi confortes te(live mittis honorat ; 
Non ditem Crzíum tenui disjungit ab Iro : 
Olim namque Mydas milero eft equalis Acate : 
Nec Darium Perfam Codro praponit ezenti 


:Æquali crutinat fed Princeps omnia lance, 


Æquat & obícuram cum claro flemmate gentem : 
Quo moderante metus juris fervatur honetti ; 
Invicta & ratio mentis dominatur in arce. 
Nec vindicta placet pandenti vifcera felle : 
Nunquam pro divis celerem decurrit ad iram, 
Sicut Alexander flagranti percitus ira 

Enfe clitum fibi dilectum trajecit acuto, 

Hac rabie infenfus Romanus Annibal audax 
Vix octenus adhuc jurat per numina Martis y 
Urbi laturum exitium modo fi t ætas ; 
Quod non obftiteriut hoftes Alpelque nivolæs 
Forte Saul Davidem Nobzá in fæde receptum 
Civibus affumptis hoftes, urbemque cremavit. 
Rebus in adveríis mentem confervat eandem , 
Nec fidit divos habeat fi forte faventes : 
Exornar vigilans illum prudentia rerum : 
Dirigit & cunctos preclara modeftia fenfus : 
Quzlibet atque modis pulchris facienda requirit : 
Et quicquid deceat ritu ioi honefto, 
Vindex ne merito poft fa&um pæna fequatur , 
Ambiguzque rei partes fcrutatur utrafque : 
Ut quocumque cadat fua res fecurior extet. 
Non fatis eft urbis partem munire potenter ; 
Altera fi maneat nullo defenfa labore. 

Tortilis haud fatis eft dentem cavifle colubri : 
Noxia cauda pari faerat metuenda timore. 
Palpantes pariter {curranci more repellit : 


Divitialque fuas largus agis omnes, 


"Joannis à 
Lotharin- 
gia prace- 
niun, 


Nobe cftci: 
vitas Sacer: 
dorum 
quan per- 
cuibt Saul 
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Plenior & do&z femper patet archa Minervæ : 
Attamen argenti cœlati copia dives 

Pullulat eratque fera non clauditur ufquam. 
Fallit enim multos flagrans cuftodia rerum. 
Przcipiti motu nec fumpta negotia tractat ; 
At res innocuá fic tempeftate gubernat, 
Feftinet prudens ut Princeps omnia lent, 

Lætn dies aderit niveo fignanda — t 
Scilicet illa dies quà fiet maximus orbis 
Anties, triplicem geftans in fronte coronam. 
Solis in occafu politique palatia Reges 
Afpicient , m us fuis pia bafia figent ; 
Divinis totum moderabit legibus orbem , 
Arbiter in terris qui enit Dao reíolvat. 
Deferet & geminas claves radiantis Olympi ; 
Retia facra Petri finuofo in gurgite ducet : 
Pifcando trahat at multos in littore pifces. 
Qualiter ille fui compulíus voce magiftri , 
Remigio lembum confcendens forte natantem , 
Retia tructifragis alacer projecit in undis : 
Auxilioque fuo focios compellat ut adínt , 
Pifcibus innumeris plenam trahit atque carinam. 

Illotis manibus — dicere laudem 
Prælulis aggredior : modo quz majora requirunt 
Numina : queis cali valeam fpatiarier agro. 
Quem gremio virtus femper concludit amceno, 
Atque {mu facro teneris enutrit ab annis. 

Ad peníum ergo (num mea mula redire laboret : 
Neícit aratricem terram qui fcindere fulco 
Dividuo + & dulces glebas quo fydere vertar, 
Atque boum curam temnat pia munera Fauni, 
Qui non arte pilam didicicque ferire rotundam , 
Aptè reticulo nunquam fpherizat inerti : 
Occupat indoctus nec fpherifteria lufor. 

Jdcirco quicquid jubeat divinus Apollo ; 
Incultam quamvis cupiat dulceflere linguam: 

His humeris tantum pondus portare nequibo : 
Hereos valeam ut facundè dicere laudes : 

Cujus honos celeber tantum coníurgit in horas : 
Exiguos montes quantum nemorolus Olympus 
Exuperat : Rhamnum vel quantum celíior ornus, 
Aut corilos fragiles przcellit florida pinnus : 
Fluminens falices Abies vel Thurea quantum 
Aut Amphitrite fuperat Neptunia rivos, 

Felix villa jacet folo defenfa patrono : 

Nam grandem molem murorum refpuit audax : 
Numine pontificis cives qui fervat inermes : 
Quam portum veteres priíco cognomine dicunt. 
Refpicit Aeois Nanceia non procul oris 

Mania: Murthæo per qoam jam flumine latè 
Merla Mofella res fugitivis volvitur undis. 


. Hic domus infignis fulgentibus alta columnis 


Divitis multis Nicolao ftrücta potenter , 

Mirrhea fuerat fanctus qui przíul in urbe ; 

Qui cito poft primos ortus ( res mira ) mamillas 
Marris lacte graves tantum fuxifle diebus 

Dicitur alternis pia jam jejunia fervans. 

Surgit ubi Titan veniens è parte popellus 

Huc folet ire frequens ; aut quo nox fydera condit: 
Vel ubi fol medius ferventibus zíftuat auris , 

Aut ubi bruma rigens conítringit frigore Pontum: 
Przíulis ad fanum volitat plebs munera ponens 
lilius atque aris regum donatur imago 

Cerea : vel dives gemmis holoíerica veftis. 

Hic pedicas offert cæfis illaptus ab antris 

Ejus pes lichnes nunc ille micantes , 
Sacrificas alter gaudens largitur acerras , 

Thuris odoriferi fumos ut ri vaporet. 
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Hoc templum fübitó Lotharingius ille Joannes Josnnisè 
Ingreditur : necnon procumbens talibus orat. o di. 
O facer Anriftes domui venerabile noftra Em Nico- 
Numen tutelam patriz qui jugibus ultrà luum ore 


Excubiis peragis , mala tot minitantia nobis tio. 

Propulías, regem precibus fle&endo polorum 

Sollicita : omne genu cui (e defle&it honorum : 

Qui trabe in excelfa proprium manare cruorem 

Sanxit pro cunctis ; oculos ut ad infima vertat; 

Sorde tabificá fcelerum nos expiet omnes , 

Nec velit iratus vitæ meminiile prioris. 

At res afflictas fueta pietate ferenet , 

Et pia quz tractat modo Rhenatias heros 

Magnanimus , celío veniens forrunet olympo, ; 

Roricolum rabiem conftanti marte retundat ; ' 

Aut fludio pacis celeres emolliat iras : 

Effufo tellus rubeat ne noftra cruore, 

Hoftis & in przdam miferi ne forè cadamus, 

Qualiter illaqueis venantum cerva frequenter 

Eripitur , quamvis fit debellata canum vi : 

Aucupis è manibus vel mitis labitur ales. 
Auftrafiz patrone domüs miferere tuorum : 

Pervigilem chari curam nec pone parentis , 

Corporis & validas tu noftris fuggere vires, 

Hofteque devicto tandem ut fera bella quiefcant, 

Supremis lacrymis unum rogito quoque Przíul , 

Enlem ut germanus fe fupperiente recundat, 

Si patriz rir rimofa ir de aure , ; 

Jam tua nullus erit TM t numina fupplex, 


Ob meritum vitæ Chriftus qui defuper agros Chriftus 
Fæcundat dulces , per re ins cuia pesa fua mere 
Largiri , veluti proles Latonia claram å 
Lucem per nitidum vitrum jucundius afflat : 
Vel fons exuperans venues mage dirigit undas 
Per tot multifidos paflim ebulire canales, 
Sic pius oravit tollens ad fydera dextras. 

Qui mox egreflo Nicolai fana beati 
Dacitur afturco : properat quem ícandere Princeps: 
Sic aícendit equum generolus Dzlius Hector Hector De 
Leucorum Antiftes , plebis qui jura cuetar : "rl 
Principis Auftrafiique domum prudentem adornat pus, 
Confilio , totus cui fefe devovet heros. 
Affuit infignis pariter Fonfredius Abbas , , 
Haffonvilleà venieníaue Georgius æde : aaepe 
Armipotens frater comitabat & hunc Joannes; leus, 
Hic aderat divi Martini nobilis Abbas: es à 
Dotibus in maltis celeberque Bayffius aftat ; Haffonvilia. 
Principis orator , Hegel condat utráque , 
Mufarum columen , multi virtute beatus ; 
Acri ve&us equo pariter comitatur euntem 
Illam cum multis Monffonius atque Philippus. Joannes à 


Taliter incedit Princeps , vicumque propinquat , gia vicum 


Civibus à cunctis ingenti acceptus honore, ingreffus 
Exactis umbris las piares rubefcit : mel 
Cum tet heroum prudens ex urbe Senatus accipitur. 
Secretam in caftro fedem deligerat amplo, 

Intrat ubi propero gre(fu Rhemhardius heros Remhar- 
Bitícius : ille comes trifti fic pectore fari dius comes. 


Cum gemitu capit : Nunc ex tot millibus inquit 
Imperio noftro faciles qui colla fubibant ; 
Vix modà fex homines fidi mea juífa facefcunt : 
Hi quanquam nobis devindi quippe fuillent, 
Talirer invictus poft tot difcrimina belli 
Annibal , aut poft res confectas enfe potenter 
Exitio patriá tandem (poliatur ab illa , 
Pro qua tot reges crifti demiferat orco. 

Theíea fpreverunt ingrata proríus Athenæ 
Sparíos vicatun cives, qui traxit in unum, 
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Linquere magnanimus mores qui juffit agreftes. 
Reppulit imperium & durüm Minois arrocis; 
Certiforefque Thebas fublato perdidit hofte. 
Huic tamen eft fedes poít cot benefacta negata : 
Ejectufque folo peregriná clauditur urná , 
Ingrati populi meminit fi Bifcius heros. 

Quo ruis aut quò te fic, malè fane lle , 
Przcipitas : rebus nimium modo }ætè fecundis 
Effera quo trahit ad libertas: quantus & error 
Incedit menti : regni que tants libido 


Przcipitem raptat mentem : vel quid ftruis amens? 


Invafitque tuas ferveus audacia vires 

Degere (i tantas fine te ducente Monarcha ; 

Mox tibi continget torto velut accidit angui, 

Sed ne te lateat hanc ordine dicam. 
Przlia forte cum vertice cauda colubri : 


& Corporis ur reliqui fiac dux illa yiciílim : 


uò volet atque capuc non femper julla fequatur : 
fibi ducendi yon nunquam inda poteftas : 
Hoë ubi conceflum Lxtacur munere tanto : 
Cümque ducem fequitur quzrentem deviaczcum , 
Lzdit fe graviter, vifu privata fagaci ; 
Infuetumque caput plagà percuffit cádem, 
Ille fui (it dux alium qui ducere tentat, 
( Dum licet) hanc igitur peftem de mente fugato : 
Et potiùs natale folum dulces & agellos , 
Et putre verva&um ferro proíci cura : 
rns vimineo peer p" cani(lro 
, quz leva finc di ta per dgros : 

cor vut vin c femina jacta : 
Illa raítro dentato contegat ante. 
Nam vobis fant ampla (atis modó jugera terra , 
Omnigenis rebus vos & pecuaria palcanc. 
'T'orpirer infanis ftulto magis eftque chorebo 
Stultitia : phislis pariter clementior ipfis ; 
Qui lictt in patriis requieícere dulciter oris 
Poflit dives opum , atque rei nullius egenus : 


Tui fit fpumantis numeroíaque copia Bacchi : | 


His tamen externam vitæ non abfque periclo 
Sollicitat » natalis non memor agri. 
Jarn fua rufticias jufti gens nefcia freni , 
Saltibus in celíis tudiosè caftra pararat ; 
Herbucag domus ubi jam conftruéta refulget 
Caftaram mulierum in qua facer incolit ordo. 
Nic turba ruit lympharo perdita grellu , 
E caulis propere queis quilibet ante relidtis : 
In béllum currit dum fcindere debet ariftus : 


Quem revocare nequit quamvis Ñt languidus zvo | 
Arte 


ullá : nec fletu flebilis uxor , 
Glutino placidi licèt adjungatur amoris. 
Uxor nempe domi fua (tamina ducere triftis 
Faftidit ; tenui verfare pollice fillum ; 
Illa relicta diem fpatiolum fallere tentat , 

manus viduas tcl laflare fequaci. 

Impius at conjux deípecta mappalia linquens , 
Hoftili prædà non cellat vivere vitam : 


Et piger abfque metu it ue turpia furta, 
Un Do ci eias um 


compilat munera caeli : 
:Divum relliquias denudat & impius auro : 
Hic set bount , e" atque juvencos 
Surripit ille greges ovium fimafque capellas , 
ve vigil opilio tot dumeta videbat 
cere lætanter viridanti gramine tonfo. 
Buccula maétatur viciná quz prius æde 
Rapta fuit : tenerz pendent armique juvencæ 
m germana manus furtivo glutiat ore. 
Scandit equum fortem 
Salmius hunc princeps 


9 E C UNDU & 


opere Nanfullius heros : 
przclarus honore ,. 


Bitfchius atque comes necnon Linangius acer , 
Qui pee obfervant femper ne ruftica plebes 


E noftris aliquem damno perturbet acerbo, 
Quatuor hi Comites infignes viribus altis , 


Prædâ tunc vacuos hoftes ad caftra remittunt ; 
Marftificique fame palentes {ponte fatigant. 

Quos graviora mauent , hzc funt præludia tantüm t 
Nobilium ut vires difcat variabile vulgus : 


Caprea ne fatagat contra certare leonzm : Caprca cam 
Aggreditur nullus potiores abfque periclo, leone E 
alicer obturbant felici fydere plebem , d um 

Primores m, quos Princeps jufferat ante — poreniore 

Exp i. & quo cingant aggere catra — certae 

Ruricolz , | & numerum diíquirere caute ; 

Ordine quove gerant incæpta negotia belli, 

Addidit. Me generofl opus Philippos 

Abs alta petra , Brabatins atque Joannes, ab alra pe- 
Sylva patet pas; is Mis cat e atra : cm 

In qua przduri creícebant undique entes ; 

Nullaque lucebat per calles femita cæcos. 

Ut fuit ingreílus fortis Brubatius illam , 

Obfervet propius faciat quid perfidus hoftis. 

Mox animo(us equus currendo crura reponit Joannes 

Forte duos inter truncos , cadit atque repentè è Brubatius 

Sic capitur miles luctans licer ilie reüftat, ab agricolis 


Retibus in denüs veluti protruditur urfus , 
Unguibus armatis fegeres dum calcat in arvo : 
Quem glomeraut juvenes poliquam vidére furen- 


tem: 
Pars renduntque plagas; canibus pars vincula por 
tant : 3 

Ille ubi commotus fylvam profternit ameenam , 
Quz longè refonat crebro percuila fragore : 
Foctiter & medios fpumans gratlitur in hoftes, 
Hi clamore ruunt duro venabula ferro 
Portantes : faciant. quibus uro vulnera turpi 
Hortatur focios jaétis ab(que ordine «elis : 

Alle furit graviter , fortes Ipargitque moloffos. 


| Necnon mortifero baubantes disjicit ictu : 


Dum «adit hic inter lxdentia fpicula victus. 
Sic-germana cohors equiteni mox fune revinctum 
Ruricolum ad regem tumidum clamando trahebant, 
Nec mora, concurrit captum furiola juventus 
Luétantem ut videat , géflicque illulere verbo. 
Injicit hic menibus captivi ftupea vincla , 
Atque pilum barba ridendo pertrahit alter : 
Deprenfum legio ftrito mucrone repentè 
Omnis circum(lat : feétamque furente cmulty 
Exquirit : génus, & patriam nomenque parentum s 
Cupatis imperio & .conftanter venerir ille. > 
oftquam Prazfíectus captivum in fede vocavit 
Ad feles coram cunctis huic taliter infe: 


Quis te ( fare miler ) pro noftris obtulit oris? 

O utinam tecum fato dedi: eodem Prakan 

Ille Rhenatiades Lotharingius afforet heros. 

Ereétis pedibus furfum penderet inanis , 

Aut caput jn vitreas moriens deflecteret undas; 

A Se ficut mifer eft fufpenfus Achzus , Achæus rex 
ret hic etiam latebrofo carcere claufus Lydiz. 


Guifius ille comes , patriz fiducia veftzz : 
Egregius formå cellæ Vademontis & hæres : 
Iræ qui motus triftes fub pecore volvunc 


.Audaces homines , in nolque profuliùs armant. 


A uam fortuna jocans ( ficut folet ultro ) 
Opel mifere vinclis te compulit iftis : 
Hoc caput eft noftrum, nifi binis millibus aureis 
Nummis (irradians quos ornat folis imago, ) 
Pro muléta redimas , quz corpus funere fervet, 
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Morte vel informi furcá pendebis ab alti : 
Qíam tibi pro trifti fpeculo prope caftra parabit 
Immaríis ide: tendefque per aera plantas, 
Magni funt groffo pendendi fune latrones, 

Ant te Rhenus atrox mediis effundet in undis , 
Et Dryades flebunt magno clamore puellæ , 
Sicut Hylam lugent = À fub gurgite lap{um: 
Nam generi claro mors hzc tolerantior extat. 
Agminis in medio vel corpus inerme locabis : 
Hinc populofa cohors haítis re figet acutis; 
Erumpetque latris difperfo (anguine levum, 
Supplicio hoc plures ma&tavit (xp? potentes —. 
Tranfrhenana manus , pepigi cui fædera prudens, 
Propterea vitam fi vis fervare libenter , 

Vel né mucro tuos infurgens induat artus , 
Juratum Regi Lotharingo defere fœdus. 
Nobilium (zvz pariter te fübtrahe türbz , 
Atque cliens femper nobis adhære fidelis , 
Ruricolumque tuo telo defende catervann 
Prafe&tus populi voces fic jactat inanes. 

Captus ubi vidit fe carcere circumfeptum, ^ 
Sufpiciens celum querulá fic voce precatur. = 

Omnipotens opifex divorum fumma poteftas 
Hanc animam tibi commendo vitamque ruentem : 
Eripe me laqueis parrantis turpia vulgi , 

Qui (truit infidias curpes: & minatur, 
Haud fecus adfurgens in nos abjeceris omnes, 

Tu tamen es nobis veluti fortiffime turris , 

Ad quam confugimus ne nos confufio turbet. 
Ergo feftivam fer opem ; plagate redemptor , 
Liber ut hoftiles laqueos eradere poffim. 

Taliter orabat Chriftum Brubatius heros, ! 
Przfectoque dehinc refpondet pauca minaci. 

id fic increpitas clamando, miles amare? 
Sollicitat qua te fragilis fortuna füperbum , 
Impulit aut quis te fubito confargere in arma ,' 
Orbem no&urno & furto vexare Lothringum ? : 
Huic noxæ aperuit patulam quicumque feneftram , 
Chriftophilis nocuit multüm , rebuíque quietis z 
Primus enim vitii mul&andus diriter auctor. 
Augmentant vircs quz furt neglecta frequenter. 
Quid leges etiam Lotharingi fæderis zquas 
Scindere compellis, propriumque relinquere Re- 

em ? 
Ante Mofellinum potabo inglorius amnem : 
Spiritus hic tenues citiùfque migrabit in auras t 
Per laceras crudus coftas aut eníis abibit, 
Tardaque teftudo leporem perverterit ante , 
Quàm fidei violem perjurus fædera fanz, 
Anthoni Lotharinge , tibi quz debeo femper, 
Quippe fides domino numquam violanda fideli : 
Perpetuo in luétu aut tua femper vita manebit. 
Inrer fic manfit vinctus Brubatius hoftes 
Conftriétus pedici : fic vitam in carcere degit 
Ferrato : nexà devincitur atque catená. 

Hujus enim cafum norunt abi forte potentes 
Hi Comites nofter Princeps quos miferat ante, 
Obfervare aciem vulgi rabidofque tumultus 
Continuò properant focios accerfere fortes : 

Qui fumptis armis omni formidine fpretà , 
Accipiant furtum vulgi prope caftra repoftum : 
Conveniunt illi pees capiuntque malorum. 

'Hic armenta boum ducit , captafque bidentes , 
Serigerafque fues alter, queis nutriat agmen, 
Quod ubi cognovit plebis veían caterva , 
Explicitis fignis mox ad fua tela cucurrit , 

Ut valeat prædam forti defendere dextri. 
Aft ubi nobilium milam videt illa phalangem , 


li 


£vU"sTrUt:i4nos 


Marte nequit puzilem fuftentare Lotharingum, 
Haftam fed fugiendo jacit , celumque cruentum : 
Infiftitque faga turpi retroque ruebar , 
Atque metu cadis properat fe condere vallo, 
Qualiter aeriz volucres cito teta remigrant , 
Dum volitare vident aquilam ftridentibus alis, 
Nuncius interea Regem lztiffimus implet, 
Ecce Pompardus Adam dixit, generofor heros 
Nunciat armifonum Gallorum non procul agmen, 
Nobilium Francis quod Dax conflaverat oris , 
Cujus primus erar Mavortius ille Comarchus 
Guifa cui paret przítante corpore ductor, - 
Germanos pedites fimul & vidilTe fatetur ; 
Enfibus initrudios pulchre, & fulgentibus armis ; 
Cujus ducter erat Vademontis ftrenuus heros, 
Ingenio præftans, belli fervore decorus , 
Conípicuus facie , nec difpar fortibus aulis 
Sicut fulgenti fplendebat Troicus ore 
Ille Paris: virtute tamen fuit impar in armis, 
Urbs jacet infignis faxofo ponte fuperba , 
Sub quo Auétifonæ praterfluit unda Mofellæ, 
Que luit antiquo Ponímontio nomine dicta : 
Adjacet hinc caftrum præfulgens curribus altis, 
Vertice vitifero quod fefe tollit ad aftra : 
MEE potens frugum, Cereris quoque munere 
Ives, 
Uadique botriferi nec inhofpita femine Bacchi, 
Sic legio Gheldrina fuo ductore nitefcens 
Hofpitio accipitur celebri ; veneratur & omni 
Primorum Procerum turbá pre potenti, 
Quippe popino focum lignis è grandibus acrem 
Extruit , & menfas oneratis lancibus ornat, 
Ut fua laffati pedites corpufcula curent, 
Eft & in urbe pia templum hand fublime co» 
lumnis , 
Attamen eft fanéti femper pietate verendum, 
Stat domus & propior caftis habitata puellis ; 
Fallacis mundi (pernacibus, atque parentum, 
Quos nunquam cernunt morbo quocumque gravena 
tur : , | 
Nec datur ingreffos unquam prodire penates , 
In qua clauía lubens degitur Regina Philippe, 
"I rinácriz regis quondam dum viveret ur A 
Inter prolificas matres modo prole corulca , 
Quz mundi pompam fpernens faitu(que caducas ; 
Veftes argento faturas, auroque crepantes 
Depofuit , tenero & gemmata monilia collo: 
Operiens vili panno regalia membra, 
Regalem ( nova res ) pariter faftidit honorem : 
Ornatoque federe loco jam prima recufar : 
Non modo propexi fulgent de more capilli , 
Nec micat irradians in pulchra fronte pyropus : 


Nec convertit humum prælongo [yrmate turpem: | 
prælongo iy urpe Er ge 


At pedibus nudis gradiens velat una fororum , 
Munia conficiens nullis præfertur in æde, 

Illa pigenque fui compelfat quod prior atas 
Perdidit : æterno regi fefeque dicavit : 

Venturis fupereft & quicquid temporis ævi , 
Aris commeritum lacrymando impendit honorem, 
Ut valeat lacrymis vitz delere ruinam , 
Deliciafque demás prudens ambire fupernæ, 
Corniger ut cervus falientes concupit undas , 
Dum celeri curíu fortes fugit ante moloflos, 
Multas impatiens & valles jugiter errat ; 

Ne cadat immani propere laceratus ab umbro , 
Occubat atque canum duro in certamine captus. 
Sic fitit ardenter ternum regia fontem 


Mens : modo fuperum [patiatur in arce, 
Et 


minare 
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Et quocumque üpit depoíto limine quovis Omnis enim argento domus enitebar & &uró : eft porte 
Tollitur ali -& galiat odalan turbz , 'Hernes fou geminis auroque bibebant. Nanceiünir 
Et cupit zthereo fatrari nectare fœlix. Borbôniæ proles cohterita lorte mariti, 
Altius atque volans peragrat faftigia caeli : Guylanum Comitem manibus complexa tenebat: 
Sülares radios vifa & percurrit acuto. Rumpebantque genz lachrymis , oc clia fatur. 
. . Mox & ad ima ruens Chrifti myfteria nati Has Ju ce lachriñias nunc oro Guifie Claudi , 
Philippe Conremplatur adhuc , duræ mortifque dolores, Vel te fi quis honos hanc menten tangit amati 
Ee Illius imprimis fubeunt przfepia dura , Conjugis , aftringor propius cui fa:dere anato; 
contempla. In quo nauis erat , laceri tugurique ruinas : pei pauriz uc foctiflima rupes, 
tur - Nudulus ut modicis à virgine poftus avenis , Evertac nullis quam miles viribus unquam. 
Pro dulci cuna gemmis auroque fuperba : [Te penes imperium cæpti jacet omne Lothringi : 
Bovis & Ur Bos infanti renero pervilis Afellus Totius atque domus {pes in te firma recumbit : 
eerie Affurgit tepido prope calfacit ar sa vapore: Hanc drmis igitur ferva ; gentemque Lochringant. 
reverentia, Qualiter ingreffi frondofa mappalia n Qualiter ignelcens animo criftata volucris 
Paftorum Jem medii, denfo Paftores agmine facto , Rapic ubi fomnum vigili per te&ta canore, 
honor. JErerni regis reverenter numen adorant. — ovens crebris affultibus iram 
Magorum  Donaque minatur fecum preciofa Magorum "Gallinz ut Milvo pullos defendat atroci , 
Multifora virgo qnos in ftatione recepit , || Pro quibus expugnat coriftinci Marte réemendus. 
Aurum & fillan tem Myrrham cum Thure feren- || Sic te przfidiurn patriæ & folamen habemus : 
tum : J| Quam licer exiguam primo (ufeeperit zvo 
^ Suppliciter rerum reverentur , ut inde Monarcham. || Magoanimus conjux , tamen habc prudenter ador- 
Præterea multum meditando fola recenfet XC, 0 
Qualiter Herodes infantum occifor acerbus; (Contigit & quicquid regni locupletius illud , 
Lacteolo juffit maculari fanguine cunas j Reddere conftanter clara virtute laboret. 
Puporum trepidæ dum faggunt ubera matris : Non aliena domus regem in diícrimina ducat. 
Inter tot cxdes pereat quoque regius infans. Semper apum regi brevis fubna(citur ala. 
Macftitet & recolit moríitis ut plena tonantis: Ad cerramen atrox ne longius advolet illis ; 
_.. Divinz fobolis mater non læfa pudore , | Neu noceat regno aut aliquos ad prælia vexet : 
Egypti fu- Ægypti fines long? pase ebat , Dum furgit demens inter difcordia reges , 
g> Ut propero curlu am linqueret hoftem ; Externi regni fempef quæfitor avarus , 
Imbelli puero lztum qui trifte parabar. Divitiis fele acque fios émungit opimis. 
Contemplatur adhuc gemitu regina profundo , Sunt quibus & multis titulus lücratur in annis. 
Difficilem Chrifti mortem longoique dolores , Quid vexare juvat fundendo fzpe cruorem 
Qui fervare diù pereuntem venerat orbem. Finitimas urbes? illi(que parare ruinam 
. Qualiter-armati magno clamore trahebant Sicut Alexander fundi contemptor aviti 
sus Veftibus exutum , mulrà plagäque cruentum, Ardebat totum fubdi fibi latius orbem. 
Sapoe Qui trunco infami palmä diftentus utráque Ante diem hác causi] ntis luget in amne, 
trice Fra. Profobis, n'ilera coram ne pependit ; Nam Lachefis celerans citius {ua ftamina rupit. Lichefi 
ceafixus. kargus & emanat nodofo è ftipite fanguis. , Perfarum Princeps multis cam milibus, hofte? in parca. 
in mentem veniunt clavi , Chriftique flagella, Tnvafic Scytas , fed non feelicibtts armis; rum. 
Oblongæque (des , dirz Crucis arma verenda; Nullus enim folpes è tanta clade remanár, Scytea re- 


Ut Judæus atrox fpatis putrique falina 

Illum confperfit, palmis tonduntque malignis : 

. Qualiter ingenti pectus tranfverberat hafta 
Longinus ; laceros Chrifti violavit & artus , 
Vulnere quo laticem traxit, íanctumque cruorem. 
Interdum ficcis oculis meminille dolores 

Virginis illa nequit , quem Chriftus multa gemen- 


rem 
. . Blanditer affatur : fatagens lenire dolorém 
Diva Virgo Triftis, Joanni cruce quam commendat ab altá : 
Joanni vi- Hane ut progenito turetur ubique relictam, 
Sender, Plurima quz regina facit majora relatu 
Tranieo, ne duro maculem male prodita verfu : 
Aft irer inceeptum repeto non longius ante. 
Interea legio procedens ordine pulchro 
Gui(ani Comitis , Nanceias venit ad arces : 
Cum mulis aliis Princeps ad limina tendit 
ia frarris, ubi Dux tunc fyneria linquens, 
ciculuique nepos illum de more falurat : 
Ambo fimul gaudent lztas conjungere dextras ; 
Et lautis dapibus, focios illumque refecit. 
Mox jugulant pecudes lanii , carnemque ferinam , 
Glandi , legique (uis taxus , queis tergora nudant : 
Ex Palamedis aves rauco cum turture czdunt ; 
Atque rotans caudam Junonis cæditur ales : 
Arguto vel olor deplorans gutture funus ; 
Grapher Qui prope Grapheam portum nutritur in unda 


io Gui- 
fani Comi» 





Darius & domuit Babilonos æde potentes : 619 Sepren- 
Florentes etiam demum vexavit Athenas : 


* P Darius Per- 

Attamen ingenti damno ron abfque bonorunr. farum Rex, 
Carolus horrendo belli fulgore corufcus , Carolus 
Præclarus titulis Princeps Burgundio multis : er e = 


Quo bellante potens late Germania regno 
Pertremuit , pallens & quilibet angulus orbis : 
E campo Mariis Ludovicum cedere regem, 
Gallorum heritia quondam fuper Alpe coegit. 
Parifium obfedit numerofa gente potentem , Pari 
Flumine Sequaneo qua fe Matrona recondit, + 
Divitis Earopæ multos fincíque laceffit : 
Poft peer ille ducum celebres regumque trium 
05 5 
Qui Laus mundo riis & civibus horror , 
Venifluo noftros fædavit fanguine fines , 
Adduxirque fuis lachrimas memoremque dolorem. 
Omnis enim circumflet eum Burgundia fletu , 
Atque cupit patrio cippó mandare cadaver. 


Quid genus & regimen regnorum profuit illi rol de Cat 
luctus, 


Atque fuos cives toties ad bella vocaffe > 

Scdibus infandis & tôt fumpfiffe labores? 
Nei rerum platidam & violaile quietem ? 
Omnis fic Princeps? femper honefti, 

Nec fibi quid liceat regali munere tantum 
Sollicitet : fed quod tandem fecifle decebir, 

@re vergcundo fic eft effata Renata. 


^ 








Guianus 
Renate. 


Templum 
divo Geor- 
gio non 
procul à re- 
gi Nancei- 
anû conf- 
tructum. 
Guifani ad 
divum Ge- 
orgiam 
oratio. 


” Et nofter temeretur honos à gente fuperbä, 


ic Non cefliflet ei Neptuni pulcher Arion , 
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Refpondet Princeps tali fermone forari. 

Quum fedatus erit ( fupero ducente (enatu ) 

Hic furor agricolum , qui nos ad 
Demenuüque parat ftudio nos tectis : 
Bellorum indignis turbare & motibus audet, 
Et malè deis au concra facra jura rebelles ; 
an Lotharingigenas omnes ratione tracident : 
Ultima fed veniet cito meta furoris acerbi ; 


In procul arcc : 


Quod bene dotatum fanguis Lotharingius omnis , 
Præcipuo dudum venerari geftit honore. 
Martyre fic coram fua fapplex vota percgit. 
Athleras omnes inter venerande i 
Æqur militiz fervator maxime miles , 
Hafta potens cujus virofum perculit anguem ; 

Ut devota neci pia libera virgo maneret. 

Sic fac ne patriam vulgi corrodat erynois ; 
Impetra & precibus numerofam perdere plebem , 
Et populum fequitur qui nos liventibus armis; 

In furias ejus ne trifti morte ruamus , 


In nos injaft* quoniam fua t arma. 
Sic pius oravit fublato vertice Princeps. 

Haud mora rorofos armis radiantibus artus 
Induit; & um pas concludere e m 
Fulgentem lateri ingit & e : 
Otélloque dato tunisie Len icol. 
Egreditur fonipes plumä volitante faperbus , 

tius infaltans qui fuflat naribus auras , 
Omnifon&que ferox diverberat aer voce ; 

Ex phaleras mordet fpumofis eg ore: 

Et cutiens disjeétas it arenas ; 

s srl cami: quos ond audiat hoftes, 
Hunc Comes afcendit radianti ditior auro. 
Nam dominum novit quem dorío it acri, 


ui fuit in vita nunquam fatiatus eundi. 
Em huic etiam currendo Cylarus olim , 
Qui ventos celeres anteiret curíibus omnes. 
Illam nec levibus fuperaret Pega(as alis , 
Sufflatus Zephiri quamvis preverterit ille. 
Mec minus aurorz ceffiiler nuntius ævon , 
Et fi Solis equos long? poft terga relinquat , 
riér ornat. 


Hinnituque diem Phæbeum cla 
Martia cum tremulo ftre claffica cantu : 
Jacedit Pri circumdatus ordine longo 


moeps 
Nobilium , Comitem qui cingant undique magnum: 
Et gladios geftanc Borgundi -— ms 
Armigerum auditur i innitus 
Oc alin furrexit e or de rri A 
Nubilus & fpifIà caligine redditur aer : 
Qualem nocturni furtim dum furta latrones , 
Paflorum in domibus peragunt fub nocte filenti, 
Invito gazas compilant atque colono. 

Idem fub tempus Vademontis ftrenuns heros , 


A ualis fuperis pedites jam cogere geftit , 


bella vocavit . 
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Quem fequitur pubes forti (electa lacerto. 
Omnis m regio & ftridencis ripa Mo(cllz 
Bellonam fortem refonat Martemque cruentam , 
Dcllicus ille furor per mœnia celía tumultum 
Commovet armiíonum ; veluti Cyclopes in Ahnaz 
Dum Jovis omnivoli retonantia fulmina cufant ; 
Brachia monoculus ferventi robore tollens : 

Arma parat Brontes taurino folle reflante , 
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Bronte, 
Connectirque gravem durus Thoraca Pyragmon ;' pyraginon 
T temi * cipes dentatá forcipe ferrum : Steropes, 
Mollius ut reddat cadendis enfibus illud. Agmonides 
Agmonides pariter fuper hác incude laborat : Cyckpon 
‘Horrendo fonitu fabricando perftrepit æther. ss 


Sic ftrepit incedens Vademontis Principis agmen, 
Quadrupedem ad lituos hylarem qui fcandic in urbes 
Spumea przdoctus moderandi frena potenter , 
Mitigat illius (urgencia colla retorquens , 
Maturiíque gradi legionem paílibus orat : 
Hos in fronte locans , illos ut pone fequantuz 
Imperat, ut redo procedant ordine cuncti. 
Primores belli mirantibus auribus aftant , 
Egregios geítus {peétantes Principis acri; 
‘Qui virtute fuâ generofos attrahit omnes , 
‘Ut rigidas ornos è celíis montibus Orpheus, 
' Ramofam populum frondofa vertice primum , 
' Multiforam Bixum , laurum pariterque virentenae 
Fraternas acies poftquam Lotharingius heros 
Adventare vider, vicum cito gente Lothringa 
Evacuare jubet , venienti & cedere turma ; 
Ut ducibus pateant procerum faecundius ædes, 
Ipfe etiam princeps niveis conípectus in armis 
Illorum in medio porcis exivit apertis , 
.In ue viam vario fermone ^ 
Flent querulæ matres, confcndunt mœnia vici ; 
| Pulvereum montem fixifque fequuntur ocellis. 


px DM unt ocyus urbem ; 
Urbem is pretioli quippe potentem , 
Quod pee exhauftum calido ab igne; 
Unde Lothringa Domus vectigal contrahit ingens. 


Lyndrius eftque lacus turrita hac non procul urbe : 

Quem pia flumineis dominatrix Nais in oris 

Ditat fcamigero cœtui turbaque natantum 

Multifidum facit lasè fluicare per alveum, 

Carpio nutritur multam laudata colonis : 

Lucius & ranis peftis damnoía canoris. 

Hic anguilla latet virides imitata colubros, 

Jamque duum fratrum crepitans cxercitus omnis — Duornm 


Piétai veftis levium quoque dives equorum , fratrum Le- 
Protinus herboli lè monítrat in equore campi ; gio vicam 
Marnibüs & cellis vici celebrando i ingredi, 


pongu 
Ill: confeftim maturis grefibus ur 

Intrarunt : nbi per celebri decorantur honore ; 
Illos præcedit peditum manus inclyta latè : 
In medio fratres equirant fulgentibus armis, 

Ad petulam matrona potens vifurs (cne(tram 
Aícendir , populum capiunt vix compita prellum : 
Ordo pius procerum fratres confpectat euntes : 
Nec fixo fatiare poteft fua lumina vifu. 

Illum fufpiciens juvenum chorus omnibus effert 
Laudibus hunc pariter feniores laude decorant, 
Terribili fonitu linus refonabet aduncus, 
Undique confurgit creber clangorque tubarum , 
Obfícuras nubes jaculando faxa boarda 
Horrificat radios Phœbi in caligine mutans : 
Intonat aftrimicans caelum ( mirabile dictu ) 
Ut tonitru properans agitando turbine ventos 
JEthera diftarbens feles micantia mittit y 
Undique diffundit bombos per tecta fonantes, 
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His actis, caftrum comites iufigne {ubintrant. 
Nodtifer occiduum quia vefper {pe‘tat olympum , 
Implenturque procul. villarum culmina fumo, 
Et calidis ceflat Rofulani fulgor agell: , 
Et crefcens Volego de vertice decidit umbra, 
Argumentum tertii Libri. 
(Ce Altica infigni obüdione Saberna. 
Ruftica furiis incenfa fuperbis , 
Aggreditur rcg fpoliare facraria di 
Hzrefis infœlix vario fermone notatur, 


LIBER TERTIUS. 


Amque nigrefeenti mergens fe lumine Tytan 

dee © arque poli fufcarat amicus: 
Quum citò tareareus Pri è fedibus imis , 
Anguicomas furias crudelia cientes , 
Atque odiis animas hominam inferre potentes 
Evocat , & dictis hortatur talibus illas : 

Eumenides diræ, queis funt fera crimina cordi , 
Et quibus in terris funt numina mille nocendi : 
Eft adeunda citò vobis Germania greffe , 
Hanc ubi faneftis omnes terigeritis alis , 
Optarem ut moneat ficut priùs illa rebellis, 
Atque diu fervet conceptum in pectore virus, 
Semine vipereo menti infperíumque furorem : 
Nec vulgus rationis inops modo deferat iram ; 
Auonivum femper bello fed terreat orbem. 
Pelliculà in propriá trepidus fatis ille quievit : 
Majores igitur pennas curet; — 
Et (i forè metus belli commoveri: illum , 
Aut ftupidus animos aliquá formidine tenter + 
Ne l'iror incæptus ceffet revocare quos A 
Arma Renatisdos multo ut quælita labore 
Semper defpiciat: nullum vereatur & hoem. 
Majorem À tenui tandem fuperare videmus : 
Nam caftrata poteft ales conterre leoni 
Indomitum bellum : tamen is rre ferocem 
In virtute nequit : trepida ue fugaci 
Illum compellit ; victa tque dolorem. 
Sic pigmeus homo pedibus non forte duobus 
Longior , affidue parvis infe(tat in armis 
Horrendo clamore grues , fuperatque potentes. 
Fortunz cauta jam cunctis nota poteftas : 
Non durare finit quos eft amplexa libenter. 
Divitis eft Crzíi nobis opulentia nota, 
Qui cunctos homines gazis fuperare putabat : 
Protinus ille tamen (zvo eft devidus ab hofte, 
Nobilitare fuit Dionyf & in orbe poteítas , 
Urbe Syracufiá qui formidabilis olim 
Fortunam fenfit labricam ; degen(que Corinthi 
Ludi conficitur tenui mercede magifter , 

uå vix efuriem jejunam ulit arte, 
seen novit fic Bellifrins illam : 
Romam populi qui du&or ftrenuus olim 
Servavit , poftquam focios à czde frequenter : 
Obxinuitque facrum Períà de gente triumphum, 
Vicarim victum fibi mendicavit inanem. 
Victricem Marius toties qui reddidit urbem , 
Victo Cymbrorum cœtu , fortique Jugurthi ; 
Pertulit in czno fatenti multa pudenda, 
Qui terri arque mari tulerat Pompeius ante 
Romanas Aquilas quatientes fulmine mundum , 
Poít tox bellacos reges , viétolque Pyratas , 
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Poft tot coronas à Cæfare vincitur hofte : " 
Ejus & imperio fruftra ad quem fugerat ipfe, 
Quærendo latebras velut acer ceditur hoftis. 
Lætior haud fortuna fuietibi , ftrenue Cæfar , 
Pici infignem belli qui morte potenti 
Vicifti, necnon terrarum maxima regna : 
Civilis tamen in te conjuratio dextram 
Armavit ; & miferz fpreto difcrimine mortis, © 
Ad fines Erebi trufit przíente Senatu. 
Taliter inconflans multos fortuna potentes 
Deprimit ; & fübitó ju(tos deprimere gaudet , 
Regibus intactamque fidem fervare recuíat : 
| i rn dapibus illa 3e 

ravat atque fuos in. paupertate frequenter. 
Talis nec contenta mul elit honore 
immeritum : rebus ridens beat atque. fuperbis, 
Quz juftis adimit non juftis munera præbet , 
Et quos deferuit mutato numine tollit. 
sa pius ignotis multi natalibus ort + 
Regnorum mundi ad eps fumma vehuntur; 
Nomine paftorum regis dum tecta fubivie » 
Lydorum Gyges, illo quoque feriè perempto , 


OR 


is regnavit paftoria rura relinquens, 

Pauper erat primo Viriatus paftor ab avo: 
E paftore dehinc faétus venator aprorum , 
Retibus abjeétis mox turpia furta peregit , 
E latrone fero Hilpanis regnavit in oris. 
Tamburlanus crat deformis , & ante Bubulcus , 
Scytharum tamen imperio fic præfuit audax. 
Si fortuna jucans tales in culmine roce 
Vexerit , & veluti Por vue jacentes 
Levarit: pau non vit inanis : 
Non Ba ek ighar quem mes inopia rerum , 
Cùm fors afflictos relever fic numine verfo. 
Propterea haud defperet inops in rebus egenis. 


alia fuadendo vix finem fecerat ille E. am 
Noctpotens Princeps: nigri nox ceca Barathti — cxi — 


Ecce Acherontigenæ properant evadere læta, 
rom iles, , tenebras & linquere gau- 


t ^t 

Sicut turba canum vinclo religata tenaci , 
Exofos loros & vincula rumpere tentat , 
Dum fua deflexo venator fedulas ore 
Cornua fufflarit, cupiens przcingere fylvas. 
Fort? canes ubi luctantes d (Tolveric ille , 
Poft (e multivago curfu dumofa relinquunt 
Jugera » fufpirant linguä de fauce patenti. 
Æthera es et vigil hic diverberat ore , 
Ille agili caudà gaudens luftraffe profundos 
Jamque velit faltus , predam & laniaile ferinam, 
Ire canes Erebi fic certant agmine facto ; b. 
Infidiafque parant germano protinas orbi , 
Ut fuerat juflum ; atque bicornua flumina Rheni 
Complerunt, fparfum ut firment in peétora virus. 

Pars in templa facrata ruunt , templique minil- 


tros 
Inficiunt ; procerum primorum & fumma domo- 


. rum 

Pars ad tecta volant , & fefe in culmine condunt, 

Pars hzrent etiam plebeis undique tectis , 

Illudunt homines nugis fallacibus , atque 

Illius aut hujus penetrant quoque po crc 

Infuper atrathæ legionis callida duétrix 

Intrat Gerberi folerter limina ftulti , 

Aggreditur quem fic furioío protinus ore. 
"briltina pertælæ (ic vitæ cædia tollis , 

Legibus & prifcis fic te fociolque refolvis 

Atquc nova tete moliris reddere vita ? 


Le 


fit gigas. 


Perilleus 
thaurum z- 
neum exco 
gitavit, 
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Nonne fatis quondam vixifti in rebus egenis ? 
Sic modo fzva pati duris fub legibus optas , 
Magooramque Ducum füb nutu vivere vitam ? 
"Libertatis amor fic fic tibi decidit omnis : 
Rumpe moras agedum ; focios & furripe pefti 
Devotos miferz ; celeri nifi marte leventur. 
Idcirco cunctos millis accerfe tabellis 
"Cæcatos homines , fidei qui jura rebellant , 
Heroum imperium & tenebro mente refringunt. 
Hiíce jube madeant ut fparfo fanguine regum, 
Igneque vulcaneo ne ceffenc templa cremare , 
Et quocumque ruunt hoftes in morte ferantur ; 
Omne genulque necis tentent ubicunque viarum : 
Propterea nullum ción delite movere, 
Ruricolum ut valeas fortem reparare ruentem ; 
Nec te bellorum pigeat , cæptique laboris : 
Quzlibet aut focrorum fpes reddetur inanis y 
Er tua ridebunt lufi promiffa frequenter. 
mas ingenuè nos edocet ifta fabella: 
Faœtiferum partum promittens turgida tellus, - 
Cund&is grande aliquid (ubito paritura minatur : 
Obftupidi multi expectant illius aggreftes, — ~ 
Ut videant fatum , quem dives occulit in fe : 
Intus conclufum quidam Typhza putabant 
Terrigenam , aut montes pragnanti claudierarvo : 
Qui priùs erupra tantùm falit improbulus mas. 
Maxima promittens fic multos fallit inanes. 
Duétorem Eumenidum monuit fic callida du&trix , 
Illius atque manum (imulachro pullat iniquo ; 
Ut face luneftà proprias incenderet oras , 
Enfeque crudeli fallax in vifcera dextram 
Miuere: ; atque fuos macularet fanguine frattés, 
Longius hc agitat Gerberiüs omnia fecum: 
Undique prorumpens numerofum conglobat ag- 


men, . rl 

Quod facile fequirat nullo terrore (üba&am 
Inconftans plebes, quam nox non arcet euntem, 
Hinc atque hinc currens metatur caftra nefanda , 
Omnes atque vias implet fervente tumultu ; 
Urbes evacuar, concrefcens denfius agmen , 
Sydereis fubito factum numerofius aftris. 
Agmine facto fævus Gerberius omnes 
Inttigat focios, homines ut cede cruentá 
Conficiant , necnon furibundo marte crucident, 
Czædibus expletur nullis nulloque furore. 
Hic focii pectus lethali vulnerat hafti ; 
llle facerdotes czíos impune relinquit 
Ante aram celebrem ; ju(tis & parcere nefcit, 
Sanguinis humani per fines flumen inundat 
Alíatiz rapidæ ; primorum , & corpora multa 
Nobilium paffim fparguntur milla per agros. 
Gentilis populi crudeles anteit omnes 
Ruricolum legio nullo fatiata furore. 
Immanes Tyrii nunquam crudelis hoftes 
Invaferc (uos : quamvis feritate potentes, 
Nec tam fzva fuit triftes mittendo boatus 
lila Periilei deformis machina tauri ; 
Hetruícis pariter nec erat [vitia major ; 
Corpora qui ezíis vivorum hzrere jubebant , 
Membra iuis membris (imul & connexa ligabant , 
Dum caderent tandem longo fætore necati. 
Scytharum & (uperat tormenta ferocia long? , 
Qui vivos homines animalib.is ante peremptis , 
Concludi facerent , extra cervice relicto, 
Ut vitam faciant è corpore tardius irz , 
Excrucient donec moriendo corpora vermes , 
Illorum vitam perimant fic morbus ægris, 

kumenidum tamen ifte furor non inficit omnes 


Germanos ; fed quos rabies delectat habendi 
Divitias, vel qui illecebris retinentur avaris. 

Ut figrex avium volitando per aera magnus , 
Aucupis amænum cupide defcendat in agrum y 
Si cautus laqueos in hoc pretenderic ille 
Occulte falices teneras vilcoque virenci 

Læverit ; infidias illi herbaque dolofa 

Struxerit , uc volucres rapidas in rhetia mittat; 
Mox mult capiuntur aves quas ne&ere gluten 
Aucupis incepit , celeres ala(que ligare. 

Sic non omnis erac fallenti daucia vico 

Aucupis inferni laceris Alemannia pennis. 
Libera fed longe fufpeétam deferit eícam 
Maxima pars ejus, quam nullum gluten inefcat, 
Atque novandarum rerum quam nulla libido 
Allicit ardenter ; fimul & quam fauce patenti 
Gurges avaritiz ferventis nulla fatigat , 

Vel quam nullus honor regni contorquet habendi, 

Si meliüs legifler iter Germania prudens, 
Atque viam femper peregillet tramite recto, 
Sentibus ar&tatum duris, callemque finiftenm 
Liquiffet , vitæ fluidz meliora refurans ; 

Prittina relligio multüm venerata per oras 
Staret germanas , atque immaculata maneret. 
Undique legirupi nec fic do&rina Lutheri 
Serperet Alíarias etiam diffuía per urbes. 

Non fic depofiris jam calcaretur habenis 

Alma fides, veteri multüm fpoliata decore. 
Non fie fpreta foret Regum metuenda poteitas ; 
Sanguinis atque (itis non fic buliret avara , 
Nec Bellona ferox toto ferveíceret orbe. ; 

Præcipitat quz te rabies , blafpheme popele è 
Divifor fidei , pacisiquoque fcedera rümpénss 
Neício quo vàcit&m crade te nomine tànd&ià y 
Qui nebulá rhenrem confundis , perfide ; czcam y 
Sanétotum & vitam maleíaná voce laceflas ? 
Quotum relliquias infando conweris ufu; 

Inque fidem primam dubiofi forte duelli 
Confurgis ; dudum qua confirmata cruentis 
Martyribus ; latè jam partá laude triumphat, 

Pannonia hinc infefta tibi fortiíTima tellus , 
Quz priüs Italiam formidine terruit acri ; 
Sarmatia & levium portatrix illa domorum , 
Denique divitiis pollens Burgundia multis. 
Advérfatur enim multüm tibi Gallia triplex , 
Gallia quz mucrone fidem defendere novit ; 
Pro qua dulce fuic femper tolerare labores , 

Eft exo tibi necnon Hifpania dives : 

Et quicumque modo Vogefinas accolit Alpes; 
Judice te quoniam refpublica deüpit omnis , 
Nos rerum ignari prater te fallimur : at tu 
Vera tibi fidens folus fentire profaris, 
Sanctorum veterum folus tot dicta refellis , 
Confenfum fidei — & negligis omnem, 
Que fuit Entheo afflatu difperla per orbem ; 
Autumafque Deum celíum (preville priorum 
Concilium, atque tuum folum voluiile valere. 
Mortales reliqui tenebris verfautur in antris : 
At folus fueris vivendo lumine claro , 
Tanquam fi tantüm faveat tibi fpiritus almus , 
Deceptoque diu toto (accenfeat orbi. 

Flagitio multo jam nobilitate popelle , 
Turpia de rebus fidei mendacia fingis , 
Sermones falfos abfque ullo promere fent 
Non licet, & toties quz (unt certata referre, 
Píytacus hamaná fic tandem lufus ab arte : 

In cavea claufus refonanti fingere voces 
Non intelledas hominum perízpe laborat: — 
Pondera 


za 


, Si pro w 
unam pong. 
tun, 


Entheo id 
eft divino, 
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Pondera verborum fed nunquam nofcere poffet. 


Sic ftolidum vulgus verbis quz non capit, audet 
Funere fopitos acri jugulare lacerto ; 
Atque duces itidem ticülis & nomine claros 
Attentare cipe , belloque laceicere forti : 
Si potis eft uíquam vereri depellere regno. 
Qualiter æthereis invidens turba Gygantum 
Regibus illorum properat difcendere turres , 
Syderealque domos ( extructis montibus ) omnes ; 
Atqne timore jovem fic follicitare fupernum. 
Hic manibus mulcis excelíum promovet Oethan, 
Umb:ofus Pelion vafto properanter olympo 
Additur , atque gravi Parnaífo jungitur offa 
His quibus adductis faperos lítania proles 
Jam vicifle putat, Martem & fuperalle enc ; 
Æquoris atque Deum mediis mertile fub undis , 
Aüriferi & Phæbi laceros laniaffe capillos ; 
Semper & intactam credit violaffe Minervam. 
Hzc poftquam fuperis volitans prenuntiat Iris 
Nuntia Junonis, crebro ftrepitante volatu , 
Conveñère Dei fervent ut te&ta Tonantis, 
Fulmine qui miflo , disje&is montibus altis , 
Omnes Tytanos cœlo trufère recurvo. 
Sic citò (uccumbet tua vana fuperbis plebes, 
Nelia nunc quantas ah! fplendor fxpe potentum 
Obtegit ærumnas fecum , & difcrimina vitz, 
Sic inala præfulgens occuliat me regum, 
Illuftres igitur tua vana fuperbia reges 
Defignat antiquo niti deponere regno ; 
Illis inflacà nec bucci e minari , 
Nec meütem bona diicrucient aliena füperbam , 
Ne fit tártarei tandem fera przda leonis , 
Qui furias Érebi compellens igne cremandam 
Te ttadat zternum , nec lentus differat iram , 
Ulrricique manu jaculet penetrabile fulmen. 
onne cimes ne forte cadat præcellus olympus , 
In te vel elementa ruant hac diruta fede ; 
rerna excruciet ne tete morte tyrannus 
Illius greifm conftanter ab æde referto, 
aper incaute veluti G preífecit anguem ; 
lle pedem exanimis retrahit pallore trémentem: 
Sic pallefce , miter, pedibufque propelle rezradtis ; 
Denfis & lacrymis notas quas iple parrafti , 
Cordolio & gem tu ferventi dilue triftis. 
Nam mens quz icelerum callo durefcit amaro , 
Nüllà corripitur , poftquam perduruit , arte. 
In caelum afpiciens igicur tua lumina tolle , 
Arque vide quò fic poft funera (eva meandum. , 
Reddenda 4 ratio de lapfis ante pera&is , 
Regis Olympiaci tandem ad fublime tribunal , 
Præmia qui reddens homini nil linquit inultum, 
Vix jam Solis equi , pulsà caligine noctis ; 
Afflarant patulum radianti lumine mundum , 
Qnam fratrum cuneus dimittens mania vici 
Progreditur , donec pervenit procul ad arces 
Daziacas , ubi Dux Lotharingus venerat ante, 
Expectans fratres ; quos poftquam novit adelle , 
Obvius ac tutum nullis prodivit in armis : 
Planius ut turmam fpat:oía per zquora campi 
Afpiciat facies ubi vallis pulchra parebat , 
Cui comes aftabac virtute micans Joannes , 
Totius Oltrifeci fublimi gloria cztus. 
Ambo videat acies gradizixes ordine pulchro. 
Awe Geraudurus cunctos veniebat in armis 
Egregius , fequitur quem mox albana juventus 
alto Marte potens , ftrepitu conterrita nullo. 
Etfreno hic volitabat equo Mavortins heros 


| Guilius ille comes, quem nullus terruit unquam, 


TERTIUVS 
Virtus cui multas impertit Martia laudes , 
Et grave confilium bellorum in rebus agendis, 
Cujus fpumando fe tollit ad æthera faku 
Impatiens fonipes , lato quoque calce fuperbit , 
Et rigido ipernit religarierora lupato 
Obvertens tergum , prellis & fumat habenis : 
Ad fonicüm litui quem môx Franconia proles 
Cum figno fequitur , necnon heroa veretur , 
Impefet & fi quid nullus mandata recufar. 
Marchius hic aderat praftans Antonius armis , 
Quem procerum legio decenter fortis obibar, 
llle Baro Auftrafiá lemper dile&us ab æde : 
His ftipatus erat Malberchius ille Robertus ; 
Hinc Petrus præflans armis Haracurius ibat, 
Vallicolori przíes mulrà virtute verendus, 
Claudius hos ómnes fequitur Caftellius heros 
Guifani Comitis portans volicantia figna. 
Poft equitum Cataphratorum manus ordine pul: 


" 

Incedebat ovans fato ductore potenti y 

Quam D is imperio Lotharingi rite regendam , 

x alle(inà dederat Franciibus obortus , - 
gui paret multis generofa triumphis. 

igs fequitur legio peditum tremebunda via 

enti , 
Quam Vademonteus Princeps precedere grefu 
Audaci geftit , laudis He uda honore qus 
Accenfus magni virtutis imagine patris : 

Strenua nam virtus multo fudore paratur , 

Carplit iter priùs ille pedes oblitus honorem 

Principis ingenui , ætatis qui flore virebar. 

Rof velut præftans quz primüm floret in hortis 

Dulciter admovit quam nullus naribus unquam : 

Ejus trina charis geftus ubicumque venuftat ; 

Redditúr incedens nec turpi pulvere fefTus , 

Nec Phæbi paritér rapido fervore flagranti, 

Ighavum credit tenui dormire fub umbra. 
jungitur huic focius praítans armis Ioannes 

Marchius illuftris multàm Sauceius heros, 

Et comes huic Jacobus erat Caftellius acer: 

Non minor hic aderat Villaris Marte Robertus , 

Craccius atque Ioannes erat terrendus in armis, 

Italidurh it legio clypeis ornata corufcis , 

Cujus Dagobio nullo non Marte verendus , 

Fortis rir a erát , barbi comitante potenti. 

Sic campos acies peragtat bene ftructa patentes, 

Mox canor altifonum per valles ille tubarum 

Concrepat , & fonita procedit ad aftra; 

Ut bombo mifcentur apes in bella feroces , 

Illarufn reges dum fortia prælia ducunt, 

Gaudia quis valeat felici prodere verfu 
Principis Antonii cupid? fpecalantis euntes; 
Pompoío greflu fratres fulgore corufcos , 

! Armorum geftus pulchrá gravitate verendos ? 
Quis valeat procetum plaufus memorare potentum? 
Qui pia picio concordi numina pulfant, 
Frontem tollentes ad fydera cella fupinam , 
Auftrsfios cupiunt ut Chriftus compleat orfus. 

Poltquam tota manus fefe fub te&a recepit, 
Unus ab indigenis pravi quem forte Lutheri 
Luterat erratus ftygiis evectus ab undis, 

Noftrates pedites duro fermone repente 

Fortiüs increpuit , valido fervetque furôre, 

O miferum volgus 1 dixit , cui celà minantur 
Fata necem , vitam raiferamque extinguere curant: 
Linquere num poriüs Lotharingi Principis agmen 
Debueras prudens, noftris & adeffe maniplis , 
Libertatis amor quos (emper tangit por : 
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Lit "ni PAT, T ¿i tüta receffit + 
His sr eater defenfa refurgat : 


Sic te regis opes falsá fab imagine ladutt ? 

Sic te foliia p præpes amor ille potentüm ? 

Unius ut glacies non durans rara diei, si 

Ad Solem calidum vanefcit ut alba pruina , 

Ufura citis fic currit genia ie. "ESL 
Hanc ubi defipiens vocem jactavit inanem , 

Illam mox rapiunt inftantes agmine tot 

Dudlores peditum , morti (evzque parabant 

Tradete , & exemplo tarmam terrere videntem. 
Quod ubi reícivit Princeps Lotháringius , ácrem 

Irar frendentis populi bus vl, + " 

Dum poffint monitis animam fervate nocentem, 

Vociferar legio vrifti concuffa furore ,  , 

Haftis atque latus miferi transfixit inerme , 

Veniflus donec rubicundos undique fanguis 

Ártus laviffer , vità fugiente cadenti , 

Spiritus arque cruor venà fluxilleteidem. — 

Hoc meritum pedites dignà dum morte piäféht, 

Concilium Princeps fecretà cogit in arce ~ 

Vellibus auratis, in qua convenit uttinqué — | 

Inclyrum Nobilium fries , &quitamque corona 1 

Oftro qui poítquam cuncti federe parato , 

Et poftquam filuère , hæc prudens edidit heros : 

Magnanimi heroes , quibus eft res ruftica cordi , 

Consta nokis quz fit apo qae ow $ 

Infano trepidat regio quia noftra tumultu , 

Neício a mu is hanc intulit hoftis ; 

Non mo.icz eft (ecreta Dei cognofcere olis : 

Aft ubi lecta manns nullo terrenda periclo , 





Subídio forti noftris confargit in oris z; 
Hit poplite nola Iiet LE 5 
Noftris um fceptris afpirer ubic 
Attamen ultrices mox relligionis adempta: 


Sanguine pendebit panas , fcelerumque piamen , 
libus iue. Chriffo ducente , Ex : 
Ni patriam multum trepidas repetendo falutem 
Repperiat vitz , properet quoque vertere terga , 
Atque fugi celeri letum MN curet , 
Oprando tandem patulos telluris hiatus , 
In quibus abfcondi cupiat turbante timore , 
Sicut ubi Vogelis urfus fe prodidit antris , 
Turbatum pecus aípectu mox deferit agros , / 
Valleque dimisi , quzrit properando lacunam. 
Sic pose populus cæcis condetur in antris , 
Elabens furtim per devia luftra ferarum, 

Afpicies due gelidz in caligine noctis , 
Hofüibus elapfum dimiffam linquere veítem , 

Et juga feminecem propere pinnofa fübire ; 
Hunc in [pelunca atque metu latirare vi 
Alter in alticavo gaudebit fornice poni , 
In quem conftanter lztali Marte ruemus ; 

ic triginta duos divino numine reges , 

uxilio venerant Syris qui forte potenti > 
Rex Ifrael Achab tunc multitudine fpretá ; 
Egreffis pueris in prima fronte fugavit. 
Auftrafius Princeps ceffat dum pauca referre; 
Surgens fortis eques procerum non ultimus inter 
Primores , venia primum qui rire etità D 
Dicendi, loquitur quz dudum prellerat ore.. 

Te quibus argute meritis, fortillime Princeps, 
Tutandi fidei in cau(à non cultus adornem 
Neício : qui difceptores legum jam perdere bello 
Non pertimefcis , divum zwei amore, 
Unde eris exemplar nullodelebile feclo; — — 
Quod Lerhæa ferent poft hzc oblivia nunquam, 
Florelcit famà Lotharingz gloria gentis. | 
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Perceleri 
Afpiciar donec admirans 
Tis, sori dani ^ ne fleitet holtes; 
i vigilet curaque lacéifere regnüm : 
Ét reditu fabis tod Fami Monarch i 
Afferat infandum multo cum dàmnum j 
Damnum quod nullo forfan S ta bitür zv. 
Ergo cædantur Lotharingà cuípide cdhéti : 
Confoila & jaceant germanis corporá terris, 
Sit quamvis noftro longè Wood "s 
Non datur ingenti numero victoria femper. 
Talia dicendo plures in vota trahebat 
Guifanus Princeps celebris cui concio favit : 
Affcctatque fequi CAuftrafías fi deferat oras) 
Ventofam plebem , ut per celía cacümina 
Auritos lepores exténfo longius ore 
Turba canum fequitur : validis & morfibüs inftac , 
Illos in vacuo donec comprenderit agro , 
Faucibus & captam prædam lacerarit apertis, 
Sic proceres medio plebem in cocythidos omnei 
Mergere conftanter condignä morte putabant. 
Stulta Bubulcorum (dicunt ) figmenta paventés 
Quid tanti facimus ? cur non extingaimius illos? 
Poftera perpetuó nos ut denuntiet ætas, — 
Noftra fix & celebris femper poft funera virtus 
His animata fuper decrevit concio totà 
Illo marte die turmam delere potenter 
Agricolum , zquoream quz jam fupzrabat arenan 
Si qua forte finat magni regnator olympi , 
Terribili clypeo qui duros opprimit hoftes + 
Inque finu gaudent proceres venifle repentè 
Exitii tempus , quo jam concurrere julio 
Rhenicolis valeant illos & perdere bello : 
Qui pedici forti poffquam tenucre Joanneta, 
Brubacum ( de quo jam dudum diximus ante) 
a" fuerat lapfus celeri currente caballo; 
Illi perfftunt ædes lacerare facratas. 
Hinc holofericum tegmen prædivite gemm4 
Gemmatum rapiunt ; aras nec rumpere cellant; 
Aras fulgentes auro pariifque columnis: 
Artis Apellez tabulas & frangere curant , 
Furari & reditum quo fe nutrire quot annis 
Antea confverat facrarum Curio rerum ; 
Et pede relliquias divum calcare potentes ; 
Et mala committunt nullis dicenda camænis. 
Quid fic ridiculis jam dudum garrula plebes 
Gerris decipere , immiicendo cunéta tumultu 
Audes, atque ferüm demens fimulare léonèm ? 


Cerio Vi. 
carius, 


Gerre idein 
ac nuga 


w fd ECC 
Antiquit legis quid dogimara jure nefando 
Immutite cupis? riores & polluis omnes 
Crimine crüdeli ! quz te rixofa libido 
faspalit armari; vel quo ducente magiftro 
Militia féqueris , pudeat nec fortis inique ? 
Sic tibi (zva placént pe t6ómmercia Mardis , 
Atque juvat proprios — peneres 
Scenes ; fablicias modo lic hærère gradivo 
An tibi fit virtus fratrem juguleflé paternum ? 
Agmine condenfo hos illofque laceffére bello? 
Urfa velut vit bruto drone , 
aum fibi fablatos catulos per quzrit, 
Pons veniet feveras vindex , : 
Pro metitis homini qui præmia digna rependet, | 
Paniteas igitur , rotas & terge priores 
A(fiduis lacryimis : tous go $ 
Arque comi fcilfa feedauim pulvere 
Deturba fubicd fgcier ; & milerabile pe&us 
Æchera füfpiciens duris conitunde lacertis ; 
Ne ftygio tandemi fera fias prëda tyranno. 
Ut Ninives populus ficco prarestus amaro , 
Incufans fele calus deflevit acerbos 
Laxüri fœdæ : largis & flatibus iram 
Judicis ztherei fabiro placavit atrocem , 
P facri vàtis perfaafüs Ionze , 
J£qnore fübretfüm quem paucis ante diebus 
Sedula cohftanter fervarat cura Tonantis. 
Ergo conceffec regnand: ciecs libido , 
Quz tibi blanditür , era & fubtilis habendi y 
Atque viam multüm fpatiofam defere dicis , 
De cendunt facili quam (emper tramite muli : 
Sed remeare loco null: conceditur unquam. 
Ergo iter ignota ralis modo quare falutis , 
In pénis adigat ne Minos srbirer orci, 
Percuciac vel te rie toris JEacas artis , 
Aut Rhadamantus atrox imo deductus ab igne, 
Terríbili tarpem verbere frsudem. 
Ut leo carnivorans in nos dum colligit iram , 
Incentat mortem damnofam dente voraci , 
Et lateram corpris vafto deglutit hiacu , 
Frangantur donec moribundis dentibus artus. 
In:erea rofeo privantur limine monres ; 
Cunctaque leriibunt curas fib no&e fopora : 
Poltera lux donec lacet patefecerat orbi ; 
Roreque nocturno madidas ficcaverat herbas 
Omnivorens Ph&bus , tenebris ubicumque fü- 
atis : 
Hic) n ftráro Sev ME 
Sur precepit, ddlcem w € loporem : 
Atque db Ke foletter fydera ne 
Pennacam & tnülcentem dulciter oram, 
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Auro quadrupedes ornantur ad arma feroces : 

ima i ntür amictu. 

dextrám , | 

Summe Poli vector (dixit) fabricator &orbis, | 

Ad nain cujas mindas fübthittit hábeis, 

Et fera quem laci formant moriftra'Barathri , 

Cede viam facilem tióbis , fecoridam, 
His dictis equitum legio'fe ménibus alris 

Excludit propere , & vaftis'edacitar agris , 

Et rentate viéni préffa t amato, 


Urbs pritfignis erat forti Sarburgia bello > 





| Lztitiam vanam 


| Primores procerum , 


| Acci i $ 
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Non procul excelfis Vogeímis montibus hæréns , 
prope Sarra fonans fluitanti labitur unda ; 

Illius m mcenia noftris, 

Hac fubeunc lieti non abíque triumpho : 

Teutonicus fermo licevillis forest oris, di 

Appalit huc poftquam gaudèns exercitus omnis ; 


|| Non victum fomnus tunc com ocellum , 


Illam fed totam lucem t habendo. 
Concilio Princeps, ubi convenere vocati , 

In quo decretum , nullo reprob:nte Monarcha s 
Ablque mora populi turbam delere merentem: 
Ante pedes politum quz poftquam refpicit agmen; 


|] Ecce metum turpem venientem fauce Barathri , 


Ejus qui veniens ter corda fubincrat , 
Anre tubam & trepi EA terrore recepto, 
ui in m Lares remigrare it; 
Re pae vitam — x ipa 
|  Auftrafii cecidic omnis i 
Non aliter heo fi fodiendo : acer, 


Rite ligonc gravi dum credit fcindere terram , 


i Pondus opum — cité, diremque theíaurum 


Effodiffe putans , dimilfo vomere gaudet : 
iem fugiíle placet , (aetumque laborem ; 
ue fovendo fuperbic. 


Aft ubi ic millo fua falía fopore 


À Somnia , fortuna triftis valedicit inani , 
| Affidueque levem dicto execratur acerbo. 


Sic doluit populus czco deceptus honore 
Regnandi , in variis antris ia querens. 
Quid fugis Ô noftras celeri ipe favillas > Autor agri» 


i Quod midori Sobie Hin flamma res colis 


ver. 
In viridi florens conftruéta Sabernia valle, 

m prifci vereres olim dixere tabernam , 
Adjacet Alíatio defcenfu proxima montis 
Argentorati turres quæ reípicic altas , 

Fortibus nuéta viris muroque fuperba ; 
Hoftis belligeri quz fpernit cela potenter : 
Viticomi Bacchi & cereris fœcunda labore ; 

Ejus & in media fcaturit foris utilis urbe : 

Ante fuit quamvis fidei hacc fa decora , 
Inficitur ftyzio demens tamen illa furure , 

Aliatiz partim quo Plato infecerat urbes, 

rb tni agricolam fufcepit in urbe cohortem ; 
lila licet corpi non ceffet vivere furto, 
Conteninatque fidem , patrum legeíque facraras. 
Quod Dacis Auftrafii poftquam pervenit ad aures 
M teitur eloquio dives Marnerius illuc. 
I citò Murneri Princeps Antonius inquit : 

Illius aique mone proceres non duriter urbis, 
Sacraræ fidei tollant ut longius hoftes ; 


À Ne rerum ue (imul difpendia quærant, 
Puri pet ri capo D. 


Atque vi ji 
Et poftquam eelerans gerimanisapptilit oris 
llc beni flr audacius intrat. a 
Huc fefe glomerant magno non abíque eumulta 
j quibe hæc + ere in- 
uit. 
Auftrafius Princeps cujas fum naritius orat, 
Acceptant út facræ’jam plebis in arbe Phalingem 
Dimitens ; ter centum equites ex aemine gallo 
*ipelli in difcrimine tanto 
5r xoram pignata chara ; 
it acrius hofte 
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Alíatiam , preprid dominum qui pellir ab æde, 


Si mandata "Ducis duro contemnitis ore , 


| Agmine conderifo confringer menia veftra , 
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39 À 
Quod Voir À foribus bene ftructum non procul 


L 
Spernacem & fidei ce dicet protinüs orbis : 
Emaculata femel vix unquam fama reíurgit. 
Taliter oravit docto Murnerius ore. 
Dum rem confulcant plures m tecta vocati 


Thifiphone Cives : Thifiphone læri cunc regis alumna, 


una ex fi- 


rus. 


Gili 


nuntur 


Poftquam tartareas agiraret verbere manes, 
Sibilat & volitans Lachrimolis exit ab antris ; 
Protinus in medios irrumpit & impia cœtus , 
Impulit atque illos Antoni ut vota reculent , 
Jnvilum Francum fuadetque repellere tectis, 
Lua Saberna fuis monitis immota remaníit , 
In medio Pelagi ficuti (i faxea rupes 
Concutirur ; nullo ramen hzc mollefcit ab idu : 
Verum firma manet quávis quatiente procellá, 
Ocyus effatur quem fic è civibus unus. 
Nuncie nunc qualem gerimus (ub pectore mentem 
Accipe : ni tete atque ducem dolor urgeat ullus, 
Utendum duris nen eft hortamine tanto. 

- Gallorum mores noftris fpernuntur in oris: 
Sermo non notus generat faftidia cunctis, 
Inter nos igitur ne diípar lingua querelam 
Exciter, aut fubito quzdam confufio furgat : 
Incuftoditam Princeps hane deferat urbem ; 
Hujus nec patriæ fit in ifta pericula cuftos, 
Sed patriam dulcem repetat, millofque penates, 
Sunt. nobis intus forti corpora bello : 

. Sunt juvenes etiam nobis non martis inertes , 


. Gallorum qui nos defendant abfque cohorte, 


Hzc ait & di&is commotus nuntius exit : 
Atque Saberninz gentis quz frena regebat , 
Argentineníem fubito contendit ad Tr 
Relligione potens qua fanctis firuxerat aras 
Innumeras , nec non immania la potenter , 
In quibas affiduè proceres orare folebant , 
Ad calim & geminas afluerant tendere palmas: 
Sed modo tenariis herelis è faucibus orta , 
Hic partim ftigium virus diffundit in urbe : 
Infidi mavult dicto aufcultare Lutheri , 
Atque fequi illecebras & blandimenta Baratri , 
Atque prophanatis aris fua templa cremare , 
Quam pia cæleftis bene jufTa capefcere regis. — . 
Hanc poftquam Ducis Auftrafii mandata fecutus, 
Accelerans grellum petiit Murnerius urbem ; 
Ille Sabernorum pren nunciat illis ; 
liter hi Gallum fpreverunt duriter agmen ; 
Tarbas valide mua acri turbine belli 
Mittere decreverat Princeps Antonius ante 
Ut (übitz cladis diferimina (ubleset heros. — . 
Indlitus hzc poftquam: cognovit facta fenatus 
Argeutinenfis, volvens in pectore. multa , 
Rite Sabernigenas iratà voce minatur : , .- 
Qui populum rupto viventem admiferit ad fe , 
Incautos graviter qui furto decipit omni , 
Contempto domino fideique vocaverit hoftem. 
- ` Mittitur interea Knoblochius ille Joannes, 
Auftralos adeat fratres queis nunciet urbem 
Argentinenfem in diffurgens undique bellum 
Laturam auxilium: gentes & ad arma feroces 


^ Atque penum largum , necnon cercalia dona, 


Horuotina fimul miffurum munera Bacchi, 
Et doceat pro fe nullum tandemque laborem 
Spernere : majorum foedus nec rumpere velle , 
Regibus Auftralis juratum tempore lopgo : 
Quod pater iftius Mavortius ante Renatus 
Sen(it, dum primá tegeret lanugine malas; , 
Fronte novercali quando fors ducere: illum ; 


, 
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Ejus dum Carlus; Burgundio regna tenebat : 
Atque Saberninum facinus jam nolle probare. 
Nunquam fpernantur juftæ rationis habena. 
His dictis conicendit equum Kaoblochius acrem 
Atque iuo cum Murnero pia Principis ora 
Aultrafii petiit, fidei quem gloria tollit , 
Atque retert illi veluti. narravimus ante. 
Poftea telluri pauliiper lumina fixa 
Erigit ad proce fach Nanceius heros : 
Atque refolvendo dixit facundius ora : 
Argentinenfem dominis frenantibus urbem, 
Non opis elle fnz dignas períolvere grates : 

Nuntius & poftquam linguá dicente difertá , 
Nobilium procerum tandem mandata peregit , 
Ille (uos fines repetit gradiendo repente. 

Poftea confcedére duces , equitumque corona : 
Remque Sabernorum confultant longius omnes , 
Languidulus donec laflaret lumina fomnus : 
Antea nam Phæbus privarat lumine terram ; 
Corpora jucundum & capiebant cuncta quietem : 
Illunis claro nox cædebaique diei , 

Quæ nondum medias Dim æquaverat horas ; 
Surgere quemque fuo ftrato cum przcipit heros, 

Ante diem furgün: equites , (omnoque remoto, 

Arma parant omnes , nec dulcia linquere rura 
Triftanuir : montes fed fcandunt abiete deníos , 
Nec non fugiferas rupes , fede(4ue ferarum. 
Egreditur Bombarda ferox lucumque per altum 
Fertur equis multis muros ruitura rebelles. 

In fylva reboat bombo colubrina minaci ; 

Unde ferz attonitæ valtis fugere cavernis, 

Et terrore leves liquêsecubilia cervi 

Germanz (tabac juxta confinia terr 

Auftraliana manus : fubito quum Guifiis heres 
Miferat heroes qui caftra inimica fubirent, 

Inter quós nderet praeclaro (anguine natus 

Salmius ille Comes , ducens ex agmine multos, 
Ille notus Lavallus erat virtutis imago 
Artem bellando longo prædoétus ab ufin 
Atque Geraudurus quem Dux præfecerat ante 
Albenæ genti : hic aderat Bethunius heros , 
Guilani cunei du&or veneratur in armis , 

Qui monitu fpreto Lavalli militis omni , 

Enfe fidem ukiíci cupiens fe vertit ad hoftes ; 
Oravitque Deum protenfum ut dirigat enlem, 
Hoflilelque manus iplo feriente trucidet ; 
Immortalem animam ípretoque cadavere fervet, 
Nam fidei pro laude piam contemnere vitam , 
Ut fuperum regem fupplex ad vota vocavit. 

O Lavalle feros ( ait ) accingamur in hoftes ! 
Dixit : & ingentis contorquens. colla caballi 
Raricolüm turmas ardenti Marte laceffit 
Milite cum pauco , multorum & munus obivit : 

Agricolas & ubi conípexit non procul urbe, 

jA cupit multos crudeli tollere morte , 

105 (abitò fternit madefaéti fanguine terrà, 
Hic in fruftra cadit propero percuilus ab i&u; 
Saucius effugiens incædit tardius alter. 

Is plerumque licet currendo vicerit omnes ; 
llle cruore madens vulnus fufcepit in armo ; 
Illius armipotens in pectus & occulit enfem , 

Et quatiens alios penetrat {ua tempora telo ; 

Tartareum pariter non paucos mittit ad amnem: 
Non tulit hzc germana manus certamina Franci 

Bethunni : infidias indignans at ftruit illi ; 

Ejus & affiduè vires abolefcere tentat , 

Illam concutiens & equo profternit arena. 


Tung acies germana fonat teloque prehenfo , 
Omnes 
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Omnes in ftrépitu tanto glomerantur in unum , 
" Certatimque petunt generofum perdere corpus, 
4 Undique tela volant ; equites & talia fantur. 
itat mentem quanam vecordia Galle ? 
Audes qui tali fic Marte lacellère cives ; 
Taliter atque tuum bellando defpicis hoftem, 
Sic propriz laudis dementem gloria tollit ? 
Gloria nam ftudio multos eludit inani ; 
Et mundanus honor properanti deperit hori. 
Hac effata , flent equites Francumque fequun- 


tur , 
Ardenterque trahant maculantem fanguine terram. 
Unus enitn medios ftatim protrudit in hoftes , 
Ejus & alipedem proftratum percutit enfe, 

Hac in re magnà graditur comes ille Philippus 
A cello te&o , gaudens A: tali , d 
i pee proftratàm comitem fervare parabat, 
hus oftes inter mortem fufferre med 
Alfatici poftquam alipedem interiere jacentem 
Bethunnum cibles hclim lurima contra; 
Illius & corpus denudant omnibus armis , 
Configuntque latus penetratam vulnere grandi ; 
As cellant ar ingant donec ad offa; 
Infixumque manet lignum ad præcordia rapti, 
Qui se pecia quada dif in herba : 
Qual. noftri capiunt cippo decorantque decenti 
His aétis gemitu complebat fydera Francus, 
Et luger veluti cels in montibus uría , 
Dum informes catulos illi prædator ademit : 
Undique frendendo (ylvam (crutetur opacam ; 
INaribus autoris quærens veftigia przdz 
Uncat, & horrendo magitu devia complet. 
Bethunpi mortem Legio (ic Gallica ploran 
Multi poft gemitus has voces in fuper addunt, 
. Quam Ehio calu fors anceps omnia verfat , 
t vanas hominum mentes regit ordine nullo. 
hunno belli fpes devitare pericla. 
Pee enim patrios remigrare Penates 
oft plebem everfam , Auftrafii pot przlia regis , 
Ut foler) aft illum (na fpes damnola fetellit. 
ro Patria Dulci Germanum contulit agrum. 
Hinc pater infaclix numquam concludet ocellos; 
Ulterius nec eum redeuntem in teca videbir, 
Sic rurfum quælta {ua cundens pectora Gallus 
Alperat in focii mortem cæfumque relinquit. 
Intereà alma fides pro qua difcrimina vitæ 
Bethuunus fubiit , fuprà defcendit ab arce. 
Sciffa comam & tumulum lachrimis diípergit ama- 


ris ; zu 
Quem circum lugens decoravit carmine tali, 
Fidei fuper ^ Hic Bethanne jaces pæni pugnacis imago ; 
Bethunife Cæfaris & magni quem nunquam gloria tollet; 
chrum — vermibus & quamvis corpus (iet elca protervis ; 
Sydereas animam Chriftus fufcepit in ædes. 
Poftquam (acra fides fignavit carmine buftum ; 
Auftrafi nunc fama Ducis delata per agmen 
Exurgens volitat, donec pervenit ad aures 
Guifani Comitis , lachrimä qui tempus atrunque 
Humectat , rutilum vaginà nudat & enfem 
Auratá , atque Deum jurans qui cuncta gubernat , 
Ultorem {pondet Bethunni funeris elle ; 
Vel cadet agricolum lethali faucius ictu, 
Illis objiciet fefe non territus ultro ; 
Sit legio quamvis cceli numerofior aftris, 
Hee equites numerus non concutit ingens. 
audaci fic Princeps voce minatur. 
Exundans lachrimis poftquam Lotharingius he- 
TOS, 


L 





UARTURLX 
Iratum fratrem czíi de morte fodalis 
Cognovit ; verbis illum folatur amicis. 
Fe(tinere jubet ‘proceres; urbique propinquat 
llle Saberninz , quam cingit milite multo. 
Cogit & egreffos hoftes fua testa fubire , 
Ad murofque (uos timido fe vertere curlir 
Sicut aves faturos plumofa cubilia jer 
Quærere compellit penná trepidante fugaci; 
Aut timor imbriferz nubis (ua cogir ad antra 
Mellis apes , florem quando paícuntur odorum y 
p ue graves remeare volatu. 
Ur de fugiendo perit velociter hoftis , 
Attonitufque metu ferratas claudere portas 
Imperat, armatoque viro (ua menia munit. 
Dum pavidant , Lotharinga cohors ardéntius illuc 
Tendebat figens tentoria non procul urbe. 
Exremplo rabidas confurgit ad ethera clamor : 
Omnis contremit & tellus formidine pallens: 
Tartarei penetratque timor mox Principis antrum, 
Illum concutiens valde cum conjuge pu 
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Rhenus percepto tanto clamore tremifcit. binas flai 
Ima petit Salmo nec fecum tollit in auras, à Gem 
Seque metu curvare nequit Delphinus in undis. — dividens, 
cere rion audet pavido fub gurgite mulus : Salmo, 
Atque timendo mane: fine victu carpio triftis : delphinuss 
Exanimes jacuifle ferunt Nereides omnes. mulus vó- 
gacilTimus, 
Argumentum quarti Libri, ONE 


Upplicibus votis Lotharingia faufta precatur 

None ; premitur mulum hoftis in urbe 
Saberná. 

Poftulat hic pacem , compoltus fraude malignáà: — — 
Czditur , atque armis profternicur ille cruentis. 
Diffugiunt victi , victor laudatur in armis, 
Guifius inquirit fervet ne deleat hoftes, 
Viétorum intereà miícentur moenia luétu. 
| Et tamen inquirunt victorem perdere fraude. 


LIBER QUARTUS. 


Oftquam res fidei partim vilefcere mundo ; 
In proprium dominum plebes & flringere fera 
rum 

Cœperat , atque gravi generofos tollere morte ; . 

Ulcifci cupiens tanros Antonius aufus + 

Omnis cellabat quoniam Germania trifte 

Vindicare nefas : vulgus quoque perdere vitam ; 

Ille {uam patriam dulces & linquere fines 

| "Tentavit proper? , accitis in przlia turmis , 

Ex fiia in Alíatico ftatuit tentoria campo. 

Fama per Auftralæ triftes allabitur oras , 

Nuntiat à volans vento velociter omni _ 

| Tranfcendiile Ducem montes hoftilibus armis 
Ante Saberninas arces & figna tuliffe, 

Anxius unde timor Lotharingo regnat in agro ; 
Maxima novit ubi regem mox ceflifle pericla. 
Ille pavor vulgi non tantum teda fübintrat : 

' At Dux Auftrafiz querulo turbata dolore 
Abfentis domini non parvum vulnus alebat. 
Ejus nam facies illuftris peore fem 

, Figitur , atque pio nunquam diícedit ab ore 

| Egregium nomen , geítus animoque revolvit. 

i 
Propterea nullus retovet fua membrafopore —... 
Dulciculus fomnus , vigiles nec mulcet ocellos  - 
Plurima fed trifti findit fufpiria corde, 

Romofa veluti fcandens fuper ilice caftus i 
Dile&tå poftquam viduatus compare turtur , 
Amiflum trifti roftro fufpirat amorem ; 

' Non ceífatque polum magnis implere querelis, 
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Ingemit ablentem fic Dux generofa maritum: Con'ervat patriam , precnlas promitque per agros 
Emanant lacrymæ , confurgic & alper amaror ; Supplex; fervet ager totus clamore Lochringus. 
Ubertim & lacero lignitu pe&ora languent : Undique turba ruit locupletia te&ta relinquens; 
Sæpius hzc triftis vigilanti mente volutar. Cum vulgo proceres peregrina ad tecta feruntur ; 
nfœlix heu, heu ? vereor mihi ne quid ama- || Matroniíque piis admilcenturque puellz , 
rum Atque Dacem plorant , cui totá menie cremifcunt 
Ruricolum legio , vel quid lagubre reporter, Adverfæ fortis ne quid toleraret eundo ; 
Prodiga quam lucis fequicur Gheldrinia proles : Et facilem reditum veniam pofcendo precantur 
Ut non refpiciat fievi difcrimina Martis ; Ut regnum repetat factures vota Tonanti + 
Humanam timeat nec telo perdere vitam. Pefüiferi belli valeat quoque fauce levari , 
Aldüs hzc agitans Princeps abjecit amictus Pro meritis forfan quod mifit regia cœli. 
Purpureos , nullo regemque decore fuperbit, Ignorant homines ftatuat quid rector olympi , 
Divifum nec acu crinem contorquet in orbem , Qui rigidus vindex numquam delicta malorum 
Induit aut tanicam gemmis aureque crepantem ; Diffimulat ; verum pænå caftigat atroci. 
Nec fplendet media radians in fronte {maragdus : || Dileétrix regum fic gens Lotharinga fuorum 
At neque fegmentis ornantur gurtura flavis, Pro Duce magnanimo pia fydera pulíat. 
His induta modis parvo dedit ofcula nato , At tuba terrifico fonitu refonabac in oris 
Quem complexa diu paucis hzc ore locuta eft. Al(aticis ; litus pulíabat & aera cantu ; 
Dulcis nate tui in quo fpes eft una parentis , Et Bombarda ferox tonitruque fimillima vatos 
Edite Borbonii multüm feliciter æde ; Fulmineam faciens maflam volitare per aftra , 
Si puerilis adhuc defendere vetuit ætas Concutit obícilam bumbis furialibus urbem. 
Auftrag tandem ribi debita fceptra potentis , Sed quoniam nimio fuerat tunc pulvere plena , 
Huic erit auxilio firmum cùm venerit zvum : Rumpitur ; azdentem volitant quoque frufta per 
Tunc proavita tuo fervabit regna labore , agrum. 
Teque patris pietas {pero generofa fequecur ; Augurium nobis equites protendere trifte 
Corporis & robur venier crelcentibus annis, Dicebant : verum valeant oracla deorum , 
Parvula nempe falix fubito con(urgit ubique Vaniloquz & nugz queis priftina credidit ætas. 
Arboris in molem , tangit quoque fydera cali. Alma fides poftquam radianti lamine mando 
E tenui planta grandis generatur & arbor, Collucet ; fuperum atque Deus demiflus ab atce y 
Dixerat : & lacrymans per procambitutrifque, [| Induuis carhem , mundi jam regna gubernat , 
Atque Dei matrem fic fapplice voce precatur, Errores hominum & teto difgelcit ab orbe, 
Sancta Parens, celf cui fervit regia caeli , Ergo miffa diu facra gentilicia cedric y 
Horrendumque chaos ingentis pallet avernis Tartarcis demon quæ fie produxetàt atris , 
Cui mare naufragum , totus famalacar & orbis, Ut genus humanum variis €rroribus actum 
Ex qua rerratam plaftes fine forde pudoris Ludere , educens è recto trainice mundum, 
Pronafci voluit , nec non lacare papillas, | Er licet in multis cecidiffet noftra boarda 
Sacrato la&tis delibans ore liquorem : Fragmentis ; folidas infeftat robore turres 
Sæpius atque manu voluit tractarier albá ; Auftrafiaría manus , crepulo quatit atque fragore j 
Qus gregis aligeri fortem tranícendis in orbe , |]. Germanam faciens femper. trepidare cohortem, 
Sydereo modicum diftans à (ede Tonantis : Altera pars etiam belli non infcia fortis , 
Cai modo funde preces ut falvum fervet ab hofte Excutiens ferrum rabie conterret eadem 
Auftralium regem , ut Mifaelem rite puellum Infeftos hoftes, nullam przbetque quietem. 
Azariam, Ananiam celeri lervavit ab ione, Aftillos itidem vità (poliare laborat, 
Qui ditem ftatuam regis {prevère potentis , [gnivago furens obícurat & aera fumo; 
Nec fanétum inclinare caput voluère parumper ; Inficit atque diem nebulis ubicumque creatis , 
Proptereà calidz fubito fornacis in igne , Imperat atque fuis urbem munire potenter. 
Damnantur : nec eos tamen ignea flamma trucidar. || Hinc foflas omnes adducto flumine complent ; 
Odas fed medià properant cantare favillà. Et multo muniunt ardenter mœnia faxo, — — 
Te Duce fic conjux omni protegatur ab hofte , Undique fervet opus; nec quifquam corpore lana 
Qui fidei bellum capitis non abíque periclo guet; f 
Sufcipit ardenter Chrift pellectus amore. : Mox aliqui portam confirmant abice firmo : 
Taliter orantem poftquam Lotharinga propago ' Exefum pariter prz "p tempore murun 
Audivit , dominz luctus imitatur atroces. Inftaurant alu : ne rurfum pertorer hoftis, 
Subdita gens regum moras fibi format honeftos , Quem cupiunt omnes occultá fallere fraude, 
Principis atque boni fe monitrat fæpe loquacem. Ejus & introrfus durat cuftodia femper 
Sic Ducis omne genus fequitur veftigia gentis, Illum coopertat totum, mittitque rudentem, 
| Sic mutuis odiis legio flagrabat utrinque, 
Ante Saberninas arces generofius ay meri 
i Germanis veniens tunc feftinantius oris, 
: Auftrafio regi (efe conjunxerat ante : 
| Inter quos aderas, ô dux Bronfoice Georgi : 







Ante repurgatus delufæ vulnera mentis , 

Excisá propere fcelerum caus venientum , 

Mox prece templa replet, votis & fydera pullar, 
Acerraque thuris fundit redolentis odorem. 


Antra per obfcura & Vogefmus voce fufurrat LE Venerat huc eriam fulgenti caffide clarus 

Civis fub trifti, mentis promi.que dolorem ; Ille comes Rheni , quem dilexére videntes. 
Immemor atque cibi fit per deferta colonus, Naufilique comes venit Salpontinus heros, 
Excubias & agens, nullo fua lumina fomno Schennius atque Baro ; nunquam lacerandus ab 
Claudit; fed patriam mage cuítodire laborat hofte. 

Quam Palamedis aves , dum parvis prelia mifcent || Hic erat armipotens , & Thinnius ille Philippus 
Pigmeis, pedibu(que deportare die wm Bitíchius , arque comes Rhenhardus pulcher in ar- 


Sueverunt , fomnus (timulando ne gravet illas, 


mis ; 
At Vogefum vulgus nullum portando lapillum lfambergus erat nec non Antonius heros ; 


Proceres 


aff cus ad | 


"Tem; ia 


groups, 
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Venerat & prudens Ferretius ille Joannes 
Archiducis Ferdinandi Legatus ab aula , 
Auftría cui gratas fœlix fubmittit habenas, 
Principis ille fai peragens mandata az y 
Poplite curvato cunétis taliter infit ; 
Cujus dicta bibunt fafpenfis auribus omnes. 
Auftraliz Princeps fidei protector amandz ; 
Utbis qui Solimæ pe infignia facra , 
Perpetuas ago Ferdinandi nomine grates: 
Debeo hon quantas, fed quales lingua refolvit ; 
Conjuge quod miflà, natis pariterque relictis , 
Fœdifrigam vulgus dominorum in jara rebelle, 
Âtque jugum levius Chrifti poft terga relinquens , 
Agmirte contracto pænå pugnire merenti 
Venetis ; Alfatiæ rurfum ne regna laceffet , 
Inque herum proprium capiat violentius arma. 
In te nobilitas illuftri laude fovebit , 
Péeclarum & facinus labiis excollet amicis : 
Nam citius Vogefam montem trux deferet urfas ; 
Atque Mofella prius natitante pifce carebit; 
pues quàm tanti fileacur gloria facti , 
Ætrerhæque tuz pereant oblivia laudis. 
Hzc obi finivit Ferretius ille Joannes ; 
Ecce Saberninus linquens fua mania civis 
Przfe&o cinctus , verbum cupiebat habere 
Cum Dace, juratum fingens componere fædus ; 
Nec certare odiis , nec belli femina velle. 
Accepit placide quem clementiffimus heros 
iw tantz fraudis quàm fzvus alebat 
hriftophilo regi fidei (acrzque miniftris. 
Ac pactum fidei jam nullus in hofte requirat, 
Nam pacem qarit dum falfi jura propago ; 
Alla novos comites fibi conquirebat ubique, 
AAultrafium pugilam valeat queis perdere turmann 
Sed Deus armóruüm Mavorte potentior omni , 
Sufannam falfo qui cuftodivit ab hofte , 
Scirfibi fidentes equites fervare porenter: 
Solivagus veluti in nido pafferculus alto ; 
Implumes pullos milvi defendit ab ungue. 
Sollicitat vulgus dum fi&z federa pacis , 
Ecce novos A a Lotharingus nuntiat hoftes 
Se vidilIz gradi Loopfteno non procul agro, 
Inftfuctos variis armis belloque feroces , 
Undique proveniens fequitur quos magna fupellex 
Fœcundæ Cereris, blandi Bacchique liquoris , 
Setigeri pecoris, pecudum quoque maxima turba, 
Przlautis epulis ventrem qui forte replebanr. 
Ultima fümentes lzto convivia geftu ; 
Nam fubito victi flygiis mittentur in undis. 
Ignorant homines quid vefper deferat illis. 
Hzc acies fortis, quam noftrum viderat agmen ; 
Quippe Saberninz cupiebat jungier urbi ; 
Credebat pariter quod miles claufus in illa , 
Marte potens demum Auftraftos exiret in hoftes , 
Et mucrone fuo (uperatos vinceret omnes , 
Auftrafiumque Ducem fidei facræque fequaces. 
Dux ubi cognovit populo referente tumultum , 
Omnes ire jubet totis acceríere caftris 
Primores equitum , fibi quz narrata repente 
Con(ultent , ftatuentes quid fic agendum, 
Martius eligitur toto fuadente Senatu 
Guifus ille comes, qui furgens deleat agmen. 
Undique concurrunt equites, & tela capefcunt: 
Hunc caput ardenti galea veftire videres ; 
Fortibus ille humeris haftam portabat atrocem; 
Et lateri cundis gladius pendebat acutus, 
Per tutmam Kona Princeps , omnelque tuetàr, 


Herodique lcgit quos hic virtute potentes 


QUARTUS. 





Confilioque gravi pis præftare (ciebat > 

Qui fecum fubeant bellorum cunéta pericla. 
Screnuus hinc Princeps, felix cui Guifa paret , 

Alipedem confcendit equam , qui frena remordet, 

Et pede faxigenas currendo (pargit arenas, 

Intenceque volat cervo ior omni , e 

Quem canis in fylva variis latratibus ürget. 

Guifius ut fpumantis equi falivit in armo; 

Tunc vademonteus medio prodivic in agro » 

Aurea quem veftis per torum corpus obibat : 

Cum multis afcendit equum fic Marchius heros. 

Bombardæ fonitus reboàr quam juílerat ante 

Guifius adduci , quo totus perftrepit aer : 

Ingens atque tubz clangor per caílra remugit. 

Tunc Dux Auftralus fratrem. complexus euntem 

Hzrebat popa lachrimans, RE: AA repente 

Indulget lüpplex , . regemque precatur. 

Summe Deus mundi qui Regum flectis habenas 

Nullius atque preces orantis defpicis unquam : 


À Fac tibi fidenti profit miferatio (emper; 


e de gente pia dimitte miniítrum , 
Zatlefti gladio qui totum hoc conterat agmer. 
Sennacherib Ducis Aflyrii ac fera caftra peremit 
Blafphemus fuerat fuperi qui nominis ultro : 
Unà cui truncat plus centam millia nocte 
Armiíonum peditum , cervicem regis ad ufque 
Qui fua commotus fugiendo bella relinquit, 
Illum ne Lachefis fub terrz éentra rotaret. 

Sic furgens acies noftro quatiatur ab enfe ; 
Priftina vel credens repetat præfepia tandem ; 
Aut ad facra prius per fe dimifla vocetur. 

Odas & referam pro tanto munere dulces ; 
Calitum quoniam provenit ab æde triumphus, 
Viribus hurmanis nullus convincitur hoftis, 
Taliter orabat veniam pofcendo Lothringus, 

Jam noftris caftris equitatus non piger ordo 
Exierat , diros tendens properanter ad hoftes. 
Saltus erat multum qui non diftabat ab agro 
Loupfteno : è truncis ubi multàm ftructa pocentéf 
Machina fulgebat fufixis undique tignis, 


Quam ftrabe multiplici prudenter firuxerat ag. 


men , 

Ut queat hoftiles aditus arcere Lothringum, 

Hoc {ua caftra loco legio Loupftena tencbat. 
Guilia cui paret forti cum fratre Comarchus 
Huc cito Écrsdié bellantum plurima ducens 
Corpora , militiz quz funt experta ferocis, 

Hi fimul invadunt cunétis mirantibus hoftem , 
Effatur quem fic lo pe&ore Princeps: 
Ter miferi agricole quaenam fententia belli 
Vobis fixa manet, vel quz difcordia fuaíit | 
Hunc aut hunc graviter fic Marte laceffere forti ? 
Viribus atque ducem Lotharingum perdere velle ? 
Adveniet tempus rerum fuadente. rcha; 
Quum certafle odiis nobifcum forte pudebit : 
Ultio te divum quia fanguinolenra fequetur. 
Non facilem veniam prægrandis culpa requirit 4 
Nam commifla prius generant peccata dolores: 
Dixerat : impingens & equum cum calce citato 
Magnanimos equites illac convertere telum 
Ingenua virtute jubet, diftendere nervos. 

Hinc Vademonteus Princeps irrumpit in hoftes j 
Atque rebellantes violento. diffecat. enfe : 

Neve fuos lædant deturbat robore forti 


, Formoíum corpus nulloque labore fatifcit 
| Per medium frendens. hoftem crudefcit in illum , 


Ut leo fulmineus quando fpecus acre ferarum 
Ingreditur , nec non pecoris genus omne trucidat, 
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Quod facinus cernens Lotharingum quominus ag- 
men, 
Ad dacis exemplum mortifera przlia ducit , 
Ex fua tela ferox dextrá contorquetutráque. — - 
Acriter arma crepant, & figitur hoftis ab hofte. 
le cadit moriens rubri refupinus in herbi , 
ile&am vitam donec emittat in auras, 
Vulnere largiflub manans quaffarur & alter, 
Multivago curíu pulvis confurgic equorum : 
Czdibus alternis pereunt immanius hoftes. 
Auftrafii pugiles Germanos atque lacerto 
Aadaci petimunt quos dirá morte ligabant. 
Adverío poftquam Loupfteni Marte gravantur ; 
Illorum ductor dimiffum fumere robur 
Hortando focios, verbis affatur amicis , 
Talibus atque jubet verbis ceflare timorem, 
Teutonico ( clamat ) proceres à (anguine nati, 
Infeftos hoftes toties qui Marte domaftis , 
Sic finitis trepidi fociorum corpora fzvo 
Funere trunca foli latè fuper arva jacere ? 
Sicque ferz ftragis magnum fpectatis acervum $ 
Nec ftadium fegnes animum revocatis ad arma? 
Ex jam cum fera bella manus vire(que requirant, 
Proh pudor? Auftrafio video pallere fub enfe; 
Ut trepidant homines violentæ Tigridis iram, 
Illi dum catulos venator cœæperir omnes, 
At proprias zdes dulces liquiftis & agros , 
Atque domi natos & charz conjugis ora , 
Imperio ut veftro valeatis fubdere mundum ; 
Et jam deficiunt in primo limine vires. 
Perdere fic vitam modo formídatis acerbam ? 
Vita hominum femper bullà celerantior omni, 
Taliter intendit focios prefectus ad arma : 
Ad mavortis opus fic mollia corda momordit. 
Mox acres redeunt ad priftina bella Phalanges 
Loupftenz , & contra noftros impenfius inftant, 
Auftrafium turbant armifue ferociüs agmen. 
Pulvere [parla manus czco maculatur ucrinquè ; 
Et tellus carpit turpi manare cruore : 
Horroremque movent czíorum corpora matum ; 
Ilia dejecto (sliebant co multis, 
r dabat fonitum collabens trite cadaver 
multorum & fpargebat corpora cufpis, 
Non procul ut vidit tot cædes Guifius heros , 
Irruit in cuneos hoftiles fulminis inftar; 
Quem fequitur frater vibrando fortius enfem , 
Exitio grandi multis venturus ubique, 
Armipotens pariter comitatur Marchius heros ; 
Et pugilum propius Lotharingum pulchra juven- 
tus , 
Icalicæque manus , glomeratur plurima turba, 
Jam relonant galez , gladius gladiunique retrudit ; 
Pe&oribu(que vitum mifcentur pectora multa , 
Noftrateíque fuos invadunt quominus holtes; 
Atque lacertofo concuífam robore molem 
Loupftenæ gentis, quam ligno ftruxerat atte, 
Gnaviter étis truncis evertere curant, 
Scindere nec cellant violenta ligna feveri — 
Dum deftruéta ruit fublimis machina belli, 
Fortius hinc inftans Lotharingus percutit hoftem , 
Quem cupit impavido miferum pervertere marte, 
Auditur fonitus confcendit ad acra clamor; 
Pefque pedem tangit compreflus in ordine (zp? ; 


* Prætremulo fulgore micans fj fcit & enfis. 
' Audax commentum inveni o terreat hoftem) 
Nofter eques peditem dorfo bat equino, 


Tormentis lace qui vaftat cuncta fonoris. 
Ut grando crepitans fegetis conculcat acervum, 
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Noftra manus dum fic Loupftenum furgit in agmen » 
illius incipiunt tarmz languefcere vircs ; 

Anxius atque timor per inertia corpora currit : 
Hi pallentque metu, veluti dum grana colonum 
Lecta labore grayi compilant omnia fures. 

sic cito Loupitenos belli timor impetit omnes : 
Suffugio repetunt s fua tecta repente , 
Corpora dum cecidifle vident permulta fuorum. 
Agminis ut vidit retrahentis forè receffum 
Guifius in medios currendo convolat hoftes , 

In quos flectit equum radiantem corpore totoy 
Sub pede ferrato cui tellus cota tremifcit ; 

Quem Vademontis herus properantis turbinis inflat 
Inftanter fequitur cum multis przlia mifcens. 

Nil intentatum Lotharingi linquere gaudent , 

Ut valeant aciem Loupftenam perdere bello , 
Cujus bellando turmatim caftra fequuntur 
Gnaviter , & vallum confectum frangere tentant, 
Ut valeant equites fociis afferre falutem , 

Atque gregi peditum loca pervia reddere toto : 
Illuc Auftraíiana manus convenerat omnis. 


Ali defcendit equum tunc Guifius heros , | 

Militiam atque pedes cum fratreexercet acerbam ; — Guifids 

Obftansqui vallum pugilum (prohibente corona) m Fatre 
. Primus confregit , Fe patefecit & hofti : pedes 


: Profiliit cam fratre (uo , ut de vertice montis 


ng- 

Aggere dirupto confternit & agmina Princeps. E 
Continuo ftrages per campum cernitur ingens : 
Ultima Germanis folvie mors vincula vitz: 
Martius atque enfis multorum cæde rubefcit ; 
Ferratä atque cruor folei calcatur equorum , 
Et cerebro turpis fanies ebullit aperto. 

Duétor funerèå percuilus czde fuorum}, 
Irá turbatas ccepit vexare medullas , 
Illeque vociferans dixit non digna telatü. 
Non. pudet ô focii mentéin macülaife timore 
E caftris hoftem qui non arcere potett? 
Hunc numerò quandüam belli fuperetis & atte ; 
Et locas aüxilium donèt füblimior ingens ? 
Huic alactes hofti veftris occurrite telis 
Durando ty vos invadere cominus audet, 
Nunquid facta modo funt faenea brachia vobis 
Hoc qui tutari vallum virtute nequiftis ? 
Unde necem timeo ne nos toleremus acerbam , 
Extrema & veniffe fimul jam terhpora vitæ ; 
linbelles ubi cognovit Lotharingius hoftes. 
Nunc igitur revocate animos, zgtumque pavorem ; 
Veftra manus quoniam grandi concrelcit acervo, 
Sic focios animat generolo pectore ductor. 

Poftea Loupftenus pallet formidine nullus : 
Propterea murmur x per fidera tollit ; 
Buccina terribilis tumefacto períonat ore , 
y mue vocat cuneos ad bella minaces, 
Hi (tantes per caftra fero crefcente tumultu 
Certabant pugnz cupidi, & coire Phalanges: 
Quin etiam mutuo focios hortantur ad arma ; 
Et multis mavors bellaces reddidit artus, 
Inter utramque manum bello confligitur acri : 
Dilcurrit paífim duétor noftrofque aridi : 
Inrer pugnantes fe conjungendo potenter , 
Illorumque animos firmá virtute fovebat ; 
Ad bellumque (evum validos & reddidit omnes , 
Qui pedibus firmi Anftrafios in caftra minantur, 
Illos lztitià mox exultare videres : 
Nam tunc victores fperabant poffe manere. 

Hanc ubi lztitiam vidit Guifeius heros, 
Per laceras ftrages irá concuflus atroci 
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: Horrifonus torrens per concava faxa rotando , 
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Ru ipitat violento turbine rupes. 

v aae en Loupftenum Guifius omne 
Valde terrificat , belli fragore ferocis , 
Ferventes Apium veluti cecidiflec in iras. 

Hoc fa&o atque fuos animi virtute replevit; 
Omnis fegnities mentis difceffit ab illis. 

Mortem nemo fugit, fudatum nemo laborem, 
Tunc equitum manui noftri mifcentur ubique , 
Multaque Loupfítenz legionis corpora fundunt ; 
Illis tranfadigunt jugulum teloque profundo » 
Atque ruunt omnes quo fervet denfius 
Confertumque magis cy. ato pns refringant 
Robore, quem penetrant lu o caítra fuperba, 
Tunc furgit "de , tünc inlilit afpera clades 
Loupftenz gentis, quz concaflatur ab hofle , 
Et fonitum dando pedibus calcatur equorum, 
Has ubi confpexit vires Germanus in hofte, 
Deípondet mentem ,. retró difcedere ccpit , 
Atque pavore necis horum nen pertulit enlem; 
Proptered repetit Loupftenea tecta repente : 

Non quod terga daret nobis , fed cedere norat, 
Paulatim noftros inhians torquere potenter , 
Quos femper pugnans infeftat cominus omnes, 
P im legio cernens hzc fortis equorum , 
Guilanu(que comes refperfus pulvere multo 
Hoftibus innumeris vitam perfundere cogit : 
Noftratum procerum fequitur quem plurima turba; 
Ductorem fequitur veluti pecus omne bidentum, 
Graminis zftivi dum pinguia paícua carpit, 

Sic heroa fubit quavis Lotharinga juventus, 
Quz glomerata fimul crepitando talibus inftat 
Itibus ; ut Loupftena manus tolerare nequiret. 
Propterei focios ductor retrahebat ab armis , 
Ædes qui repetunt vitz quærendo falutem ; 
Implecum prædå pariter templumque fubintrant , 
Hofli nec fefe voluerunt dedere tanto , 
Heroum juflu præco licet ante 

Hoc fimul ac proceres factum feníere Lothringi 
Immittunt ignem nullo prohibente voracem. 

Quid facerent , fraudem cum jura repellere fraude 
Martia permittunt, vim vique retundere gaudent. 
Flamma volat larè , & celeres fe tollit in auras, 
Et rimas penetrans multorum tecta domorum 
Corripit , & tigno fumat domus omnis adempto ; 
Magnz cum parvis pereunt & inüs zdes , 
Loup/ítenas & opes incendia triftia perdunt. 
Neque Deum quivis commotum diceret illis: 
d pud uo T" abraía ei 

ræda perit; fcortillorum qu it aurum. 
Res malè parta citis fic RAMUS horis. 

Et quoniam multi nequeunt tolerare calorem , 
Undique ntis fumi calidumque vaporem , 
Summa domus ( nimis heu fero) faítigia (candunt , 
Extenduntque manus extra, veniamque precantur 
Dedentes figno fefc , fed nullus adibat ; 

Ne dum ferret opem fumus convolveret illum. 
Sic pereunt omnes, fupereft & quud in zde. 
Szpe Deus fontes fic lentitudine mi 

Caftigat ; nullumque fcelus dimittit inultum. 

Hac in Loupftena peditum fex millia ftrage 
Czía jacere fero à noftris numerantur in agro, 

Ex pedites octo è Francis mififfe fub antris. 
Anthiochum fic enfe fagans Machabæus Iudas 
Cum tribus inftruétis male fecum millibus altans , 
De grege verporum truncavit millia quinque , 

In domini populum cautè qui miíerat eníem : 
Perdidit atque ducem Lyfiam cum gente potentem ; 
Fixerat in Bethoro [ua dum tentoria lace, 


9UARTUS 


3o 

Lou poftquam divino Marte jacentes 
Combuftis caftris firicto fuperaverat enfe 
Auftrafisna manus , celebri jucunda triumpho, 
Dimiffum repetit Lotharingi Principis agmen ; 
Ante Saberninas arces dominumque (alutat ; 
Atque (uo quicquid fortis contigerit hofti 
Illi denarrat , fcrutanti plurima verbo. f 
Atque ait ut Vademontis herus bellando rotabat 
Fulmineum gladium , inque fuos irruperit hoftes. 
Ut lupus ad es curíu concurrit anhelo , 
Dumofis illas includens vepribus omnes. 
Hzc ubi cognovit Princeps Antonius acta , 
Sic Chrifto fupplex epinicia folvere cœæpir. 

Rerum fumme Parens foboles zquena parentis , 
Æterno femper qui dirigis omnia nutu 
Quz produxifti ; necnon luxata refolvis , 
Et paoi vultu-élemens quo cuncta reguntur 
Ritè ftatus mundi magna cum laude gubernas 5 
Hos es tibi dile&os nunc pace quietá 
Qui es; illos & forti Marte repellis ; 
Ut im fuerit ribi juft? cun&a regenti. 
Nam -ducibus noftris vires , animumque poten» 

tem 

Donafti , in przdam ne gentibus biícedaremur , 
Qui jugulos noftros faribondä mente petebant. 
Illorum laqueos tua fed miferatio rupit , 
Et licet indignos jufto fervavit ab enfe. 
Venantum veluti fe paller protegit eícá, 
Chrifto fic proceres omnes epinicia folvanr, 
His actis precibus tibicen per caftra repente , 
Ce cow: crepulum fecic refonare tubarum : 
Terribilis fonitus donec nit ad urbem 
Obfetfam , claufos ftupidoque pavore replevit. 
Mania nam credunt fua nos invadere ve 

Dum cum fratre fuo Leupftenum cederet ag- 

men, 

Guifanus Princeps comitatus milite multo; 
Caftra Saberninus petiit noftratia civis : 
Ut cum rege pio feriat facra federa pacis. 
Qui fratris cuneum poftquam ad fua caftra fediffe. 
Vidit : confilium concuífum murmure nullo 
Convocat ad fefe , nullus jam defuit heros. 
Tunc tacuere duces intentis auribus omnes, 
Inde loco Dux Auftrafius furrexit ab alto, 
Atque fibi properanter ab hofte peiita recenfet 
Fœdera, qua pacis legio fancire volebat ; 
Cæforum poftquam fociorum vulnera cernit ; 
Illeque fic orfus mentis decreta reíclvit. 

Inviéti heroes fimul & tu Guifie claudi 
Quem docuit mulcüm fævi experientia belli , 
In quo continue ae ver! nae zvo, 
Accipe, quz populus te non te requirat : 
Ille debetis i rer 
Reddere promittit cunctis cedentibus urbem, 
Reddetur jactura locis illata facratis ; 
Reftituetque gregi nequiter patrata patentum ; 
Solvetur pariter Brubatius ille Joannes , 
Quem modo fub freno noftris in faltibus ante 
Miferat inclufum vinclis & carcere czco. 
Hunc impune prius tetris emitter ab antris, 
Illi quin etiam tanto in difcrimine rerum 
Ante aras jurare parant fe tollere fraudem ; 


Sabernia 
flupore affe 
etur, 


Antonit in 
concilio ad 
fratres oras 
tio. 







Atque centum primoribus urbis 
Hi dare promittunt y ne Kedera fcindant ; 
Si necis Famurs a us abire. 

E: ne vos teneam longis'ümbagibus omnes , 


ga “re dicam quz fit fententia nobis. 
int injuffa licet Germanz prelia gentis , 
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Nolim tot pugiles ablutos (anguine Chrifti , 

Quos aqua baptifmatis adhuc afpergine facro 

Luftravit , (tygii cymbz mandare charontis. 

Forlitan Altitonans illorum molliet iram , 

Sicut cera levis Vulcano admota liquelcit. 

Expc^tabo igitur diving tempora mellis , 

Illos nec toto luctans conamine perdam, 

Dummodo Brubatius vinclis folvatur amaris ; 

Prifcaque relligio penetret fua pedtora rurfum : 

Viribus effrenis regalis quippe poteftas 

Parcius utatur ? nutrit clementia regnum; 

Ad nihilum reddit mentifque ferocia regem. 

Dixerat, & multis placuit clementia ranti 

Principis ; at fubiro furgens Guifeius heros y 

Quid ledeat menti tali fermone recludit, 

Sic proceres hoftis quanti pellatia fallax 

Multaque vis fandi fenfus eludit acutos ? 

Juftitiz farte immemores , rerumque (acrarum , 

Sumere non vultis pro tanto crimine panas ? 

Ad veniam facilis {celerum dilatat habenas , 

Qui malefaéta viram (ic impunita relinquit y 

Criminis alterni nutritor creditur elfe, 

Viribus hanc igitur totis extinguere flammam 

Maturate citò; ne per tor cella domorum 

"Tecta repat , lat? deguftans limina regum. — 

Excreícenfque novum pariter comprimite virus 5 

Ne male credentem fübvertat protinus orbem : 

Vel facra relligio multis fervata diebus 

Profpera qua nobis per tot cfloruit annos , 

Per cunctas mundi faciat diizedere terras. 
Scilicet hunc populum confectum crimine multo 


Nunc fervare fidem credam, ictaque fœdera pacis ? 


Qui fidei fœdus toties dcluferic aftu 5 
Qui veterem legem toties abolere paravit s 
Armis qui tantos opprefleric atque poréntes, 
Quique dies feftos paffim violare popofcit? 
Hac igitur legio quz nil dimifit inaufum 
Eníe gravi pereat, nullos evadat & ictus , 
Ne nos invadens vefano Marte trucider. 

His diis murmur propiüs mifcère fonorum 
Auftrafii regis per fortia caftra videres. 
Sunt qui Germanos omnes abfumere ferro 
Decernant , claufaque illos invadere in urbe, 
Totius & vulgi cupiunt delere furorem. 
In fe (unt alii qui defævire negabant , 
Cum rege atque malunt infenEs parcere genti 
Dummodo juratæ coníervec fœdera pacis. 
His rebus actis , repetunt fua mania cives , 
Enarrantque Ducis coram decreta Senatu : 
Ut Gerberus ei manibus ad fydera teníis 


. Reddere juravit vacuatam civibus urbem , 


Urbis Sa- 
berninæ 
quarimo- 
nia. 


Brubacumque fuum duris exfolvere vinclis , 
om vades centum de prima ducere gente. , 
Multa Saberninam fubito lamenta per urbem 
Attoniti cives mæftis duxére querelis , 

Illa Ducis poftquam novit decreta Lothringi : 
Primores trifti fundunt fufpiria corde , 
Formidantque fibi ne vitam in vincula perdant 4 
Regique totque vades noftro largire negabant. 
Sulpirat pariter multüm Brubauus alto 

Carcere canclufus , nullo quoque lumina fomno 
Claudi ; fed lateri nunc fe declinat in uno, 

Aut alio fele veríans dormire recufat 

Anxius aut valde, dorfo jacet ille fupino 

Hanc fecum fundens depre(l voce querelam : 
Carcere quid tardas, © mors , felicior ifto , 
Infauftz prorogas mea quid modo tempora vitz? 
Cùm reges inter regales corripis efcas, 
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Reípuis atque preces inopum te {urda precantüm : 
Mors irm iix quz vrftibus inferit annis , 
Aflli&umque malo (acit in fua vincla venire. 

His dictis, aperire fores Brubatius atri 
Carceris audit ubi, tot feditione potentum 
Horruit , & (ubitó totoque exalbuit ore , 

Et pavit veluti commotum fi quis in uríum 
Offendit ; multo dum ff faucius i&u. 

Sic rerrore gravi ceflat fiducia capto. 

Nam videt hos qui fe varià profternere morte 
Sæpius optarunt , latus & cransfigere telo, 
Tollere cervicem gladioque rotante cruentam 5 
Aut aliquá pœnæ tormá deperdere vitam. 

Dum timor hunc agitat czcis educitur antris y 
Tali cui fatur ductor Gerberius ore, 

Jam tibi captivo eft abeundi facta H 
Nam Dux Auftrafus noftro te tollit ab enfe, 
Quem non credebam noftris concurrere fignis ; 
Atque meam terrere metu potuifle cohortem. 
Eventus belli quam ones —— omnis. 

His diétis , captus ter vincla relinquit : 
Taliter & Chrifti veneratur nomen honorum : 

Mundi qui totam farcifti , Chrifte , ruinam , 
Et fordes hominum verá bonitate piafti , 

Gratia reddatur , tua quod clementia (em 
pr animam voluit tibi confirmare > 
ue diu corpus cogitatå cede tueri, 

Hic didis, Ducis Aufrafi tentoria nofter 
Prubacus petiit, dimiflà compede firm ; 
Quem cernens Prinoeps hortatur tangere dextram; 
Amplexumque jubet quo coníofentur amores. 
Is jacet ante pedes dilecti Principis , illos 
Fortiter amplexans tremulo haec imimuriuirèt re y 
Verüm fingaltas rumpebant fepe loquelii, 

/. Quienam caufa tuam ( dixic) forcilfime Princeps, 
Vérrere non potuit méütem ; Wt tibi canca fubiret 
Cura tui famuli fervàti Martis ab irà ; 

Per te fervati vario diícrimine mortis, 

Hzc dum dicebat, comités & Guifus heros 
Circumftant illum, cordis curamque refolvunt ; 
Lætanturque fuum pugilem potuifle redire. 

Intereà populus lacrymis rorabat arenas 

Urbis murarz , quam multis Quæftibus implet. 
Stamina cum fufis mulieres lapía relinquunt , 
Rumpendoque comas ululatu tééta replebant 
Fœmineo , pariter fcindebañt peétora planctu, 
Invifam multi trifles abrumpere vitam 

Quzrebant ; laqueo telove feroci; 

Aut obfefla cito tranfcendere mania grella : 

Vel modo juratæ difrumpere foedera pacis. 

Hac dum fic agitant funefto pe&ore cives , 
Protinüs umbrolis dirus regnator in oris 

Pluto tartareum de czca fede miniftrum 
Convocat, -— furens egreflo talia mandat : Plato as 

Scis genus humanum qu molimine demon  niílro wte 

Perdere follicitum , mea ficque in vincula tentem °° 
Trudere, perpetuum tolerans ut fentiat ignem, 
Proptereà ut pereat mea jam mandata capeíce. 
Educ confeftim latebro(o è carcere noftro 
Turpem perfidiam , cin&am fallacibus alis , 
Rumpere qua faciat fanétè jurata Sabernis 
Fœdera facra viris, tantoque illudere regi. 

Impius hzc poftquam juffit mandata tyrannus ; 
Ille volans exit , celeri quoque fibilat alá , 

Et ftridet veluti ferri quod forcipe tortá 
Immergit durus repidá fabricator in undá, 
Per tenebras currens fic dæmon ftridet inanes ; 
Perfidizque petit prope teéta latentia juilus , 
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iola  Tranfrhenana manus cui paret maxime duétor , 
etit ad Ruricolæ Prince: 


ductorem 

onis 
aa 
nz. 


43 LIBER 
Que 
Perfidiamque vocat (uperas ut fcandat in oras ; 
Inde Saberninas fubeat conftanrius arces , 
A le juratæ & faciat delifiere paci. 
Illa fuis julis inferni clauftra relinquit, 
Ex cum fraude citò cenebrolis exit ab oris, | 
Inque Seberninà Manes fe arn urbe 3 
Et jurat jubet diframpere ra pacis 
Aon ds mentes hzc ad perjuria falíis 
Inclinat verbis , milfum renovatque furorem. 
Tum cives verfi renuunt pia foedera pacis , 
Auftrafñoque vades contemnunt mittere regi. 
Hanc ubi cognovit duétor Gerberius artem ; 
Illius elule canctis præconibus arcis , 
Undique confilium jubet appellare potentum ; 
Urbis & in medio poftquam venére vocati : 
Is fermone potens hos incer talja fatur, —— 
Primores audite viri quid pedore verfem : 
Aut violanda fides quam nos juravimus ante , 
Aut omnes mileri mortem patiemur acerbam ; 
Et ftygiis animi no(lez ducentur in undis. 
Verum quz cogito , yobis ut cuncta reíolvam , 
Craítina cùm rubeum latè lux fparferit orbem ; 
Urbem linquentes noftrà cum gente receílum 
Fingemus , noftro veluti promifimus hofti ; 
Evacuata viris linquemus menia veftra : 
Aft ubi non longè fele fubduxerit agmen 
Noftratum furtim rediens nova veltiat armas 
Fortius Auftrafiós audax inväder & hoftes; 
Nam majore mabüs numero concrefcet ubique; 
Quz non curabit jurat& foedera pacis. 
Antea quam repetat patrias Antonius arces; 
A noftris proprio reddetur fanguine tin&us : 
Ex modo qui foris nòg vincere venerat omnes , 
Azming cum roté vi&rici Marte peribit ; 
Victorem victum cernis fuperare frequenter 


.. Nec veftram revocet divum reverentia mentém ; 


Nam lento greffu + péage vindicat irs, 
Et ne qui legio luctaret perfida dictis , 
Tile (inu chartam conclofam derrahit ulcró , 


Ad tranfrhenenum famulus quam írripíerat ag- 


men, 
Agmen (ublimem pariter quod regis honorem 
Alícar mundi & dominos abolere potentes. 


Et fecit coram cunctis aperire ta š 
Atque filere jubet dum fervus perlegit illas , 


"Talier has recitans dum nutu præcipit illi, 


Gerberius ille cohortis, 
Hoc ad te miflo turtim præcone falutat : 
Scis dilecte comes quano molimine noftrüm 


Perdere conerur Princeps Lotharingius agmen , 


Inque Saberninà meme concluferit arce 
Cum multis aliis, quos adjurare qu 
Mania linquendo noftris difcedere te&is. 
Cui fiquidem parere citò decrevimus omnes, 


Quilibet at noftram poftquam dimilerit urbem, 


Inventis gladiis lulos irrumpec n hoftes; 
Quavis parte recens hic inftaurabit & agmen , 
Cai fe conjunget latitans per devia fallax , 
Aultralos homines telo & jugulabit atroci: 
Si nobis faveas, ductor dilecte , valeto. 
Impius has poftquam recitavit przco tabellas , 
Mox cerá religare facit Gerberus odorá , 
Atque dedit cuidam de ftukå À maa clienti , 
Qui tranírhenano duétori deferat audax , 
Mania cum primèm captivæ liquerit urbis, 
Ad fug fic civem ductor commenta tr 





29 UIN TU & 
oftquam intravit domini mandata recenfet , 
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Semper perjurum ; donec primos (ermone poten- 


tum 
Viciffet , quamvis luétaffent tempóre longo. 


Sicüt nauta vigil cernens conlurgere ventum ; 


Hortando focios primo in lu&amine certat : 
Ille tamen ventum ut navem fuperare volentem 
Afpicit , incaflum credens infurgere nautas, 

Is quo vería ruit navem dimittit abire. 
Duétoris verbo fic lufa Sabernia cellir, 


Illa ubi diffimulat , (ua nec promiffa refolvit; 


Iratus Princeps tanto in difcrimine Martis , 
Mittere magnanimos comites decreverat illi , 
Qui promilla (ibi faciant implere porenter , 
Atque Duci reddant vacuatam civibus arcem. 
Sed quia pallenti lumen rarefcere mundo 


Cœæperat , atque viris fua claudere lumina fomno ; 


Hanc rem propterea coníulce diftulic heros 
Auftrafius , donec nova lux illuceat orbi, 


"Argnmenum quinti Libri, 


A Uftrafie Princeps hortatur ad arma Phelanges, 
Invaditque hoftem , fugit ille per invia teíqua. 


Ingeminant locus, refonat clamoribus zther. 
Et graviter meret rebus {poliata Saberna. 
Triftià Gerberi (cribuntur fata tyranni, 


An patriam repetat Princeps, atque arma relie 


quat 
Infpicit , & pietate nová comple&itur hoftem, 
Compofitis rebus , difcedunr caftra Saberna. 


LIBER QUINTUS. 


F Ix aurora tubens grato velita colore 
Liquerat Oceani lenioris tecta mariti 

Reddendo carlo fua lumina clara nitenti , 
m Dux Auftra(iz primà cum luce repellit 
Palpebris fomnum , comitem cui Salmia paret 
Surgere fa&urus , focios qui fufcicer omnes, 
Atque Saberninas accedant protinüs arces : 
Ex poftquam legio vacuam dimiíerit urbem , 
Accipiant illam Lotharingi nomine regis, 
Et faciant hoftes fubitd difcedere ab illa. 
Non ea fallaces quz jam pepigère recafent ; 
Et manibus propriis memorarint fœderis icti. 
Fedifragos etenim dæmon fub tartara mittit, 
Acrius acque furens pænå contorquet erroci. 

Et jam Salmeus facti non immemor heros 
Mandati; nofter quod Princeps jufferat ante, 
Infignem confcendit equum cum gente feroci ; 
Holili propero greflu muroque pront 
Afpicit & propius cum clará ftirpe recellum 
Agminis agricolum , linquentis dulcia tecta. 

Poftquam porta patet multis occlufs diebus 3 
Egredirur legio dimiflam fegniter urbem , 
Fraxineas haltas poft fe portando per agros. 
Duétores belli cum tot primoribus urbis 
Præcedunt , polt fe ducentes agmina denfa, 
Collis erat patulus dimiffà non proeul arce ; 
Quem Marterbergum patriz dixére coloni ; 
Huc deducta cohors hoftis fe prodidit ultro ; 
Nullius & peufi faciebat fcedera pacis. 
Interel hoftiles latè diffuía per agros 
Antonina manus partim fua caftra relinquens , 
Huc fua conceffit firmo veftigia greffu , 
Fortiter inftru&a ut cuneum (pectaret euntem, 


Poft hinc ecce virum cernit fua caftra parum= 


per 
Linquere ; quem cuneus nofter celeranter eunterg 


Continuit ; coram cunctis dextráque prehendit , 
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Ad bellique duces ilium cedendo trahebat : 


Hunc fuper æthereo cunc rege favente reperta eft 
Littera perjuri duétoris plena minarum, 

Quam tranírhenanz tranfmiferat ille cohorti , 
Ductoremque docet deviétam uc liquerit urbem; 


'" Auftrafos iterum fallax irrumper in hoftes , 


Illos aque fuo deperdet Marte veloci. 
Has ubi noftrates miflam videre tabellam, 
Cognita ficque fuit cœci deceptio vulgi, 
Unus Gheldriaus cupiens ut criminis auctor 
Dignam períolvat penam , capram trahit ad fe 
Per mentum capiens , vaginä & detrahit enfem 
Dicens , nunc morere , morere, ceciditque wemen- 
tem ; 
-Fortiter occifum (zvo demifit & orcho. 
Dum fic itur legio Germana Sabernam , 
Ex Marterbergum veríus deduxerat agmen ; 
In noftrum cuneum nalo relonante cachinnum 
Emittunt aliqui, inter fe laudantque Lutherum ; 
Illi lengzvam mifero vitamque precantur 
Vivat & , exclamant ingenti voce , Lutherus ; 
Harefis illius toto quoque floreat orbe : 
Er fimili verbo Auftraítos redire laborant. 
Quod cernens quidam noftrá dc gente bubulcus , 
Hoftis quem victus manicà retinebat euntem 
Manciculà fimulans gazas auferre tenaci ; 
Non tulit is rifum, falf lsudeique Lutheri : 
Ocyus inter eos fed turpia jurgia pi m , 
Jurgia - multos animo movere videntes , 
Dum tali clamore tonant fic ambo per agmen , 
Vox gravior demiffa polo ( res mira ) fuperno 
Auditur , tenues refonans agiturque per auras , 
Qua noftris prohibet Germariz parcere genti, 
Imperat & falium gladio delere cruorem. 
Hanc ubi noftra manus percepit ab zthere vocem, 
Accelerans pugnam fallos irrumpit in hoftes, 
Feftinatque folo profternere multa virorum 
C ra, craflato jam nigrefcentia tabo: 
Nullius ipfiliens pariter miferelcit & hoftis: 
Armorum crepitus fcandebat ad æthera cceli, 
Impliciti dum fic fremerent crudeliter hoftes , 
Unus ab Auftrafio cuneo (ic-mitibus illos 
Affatur verbis dicens : Plorande popelle , 
Cognolces lubitó quantus pugnator in armis 
Sit Deus omnipotens, homines qui fulmine tor- 
uet ; 
Dom jufto latè fociorum corpora bello 
A noftrå turmá paflim jugulata videbis. 
Invito nihil eft quidquam íperare tonanti, 
Fortiter his dictis hoftes difcerpere capit , 
Illos percutiens, implebat fanguinis agros 
Armorum fonitus donec refonaret ubique. 
Ejus noftrates animum ut videre potentem, 
Secum quippe ruunt telo, multoíque tucidant ; 
Hoftes & jugulant Lotharingi hoftile per agmen : 
Er neglecta jacent avibus (ua membra cruentis. 
Huc tamen Aultrafiana manus non venerat om- 
nis; 
Ofo bis centum verüm venifle leguntur. 
Gheldreníes equites nullo terrore paventes , 
Hoftes qui fidet facrz cadendo per agros, 
Uíque Saberninas arces duxére potenter ; 
"Totius atque manus pauci fuperando rigorem , 
Unà cum mulus intrarunc hoftibus urbem , 
Quos pedites noflri divino robore freti 
Con:emnunt , illos cædentes morte profundá, 
Qui portà captá fociis ( mirabile ductu ) 
Ingentem faciunt aditum , quem milite complent; 
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a m vià fadtá primos mucrone trucidant , 
Urbem facrilegam fpargunt & fanguine multo 
Cæforum ; ut fevum Martem veniíle putares. 

Hofes inftaurant bellum, & cupiunt fuccurrere  Raricolæ 

te Urbem in- 

Ædibus obfepris ; qui rurfus & agmine denfo Pa 
Armant fe nci ipe iom sh. armis , 
Omnes cinguntur ne quicquam bella moventes, 
Cum noftraque manu nullà formidine duéti 
Przlia multa gerunt , ædes fruftraque tueri 
Nituntur , gazafque fuas charofque parentes, 
Nam fere ruricolum viginti millia muros 
Exierant nondum , Gheldrinis atque nocebant : 
Sed noftri pedites divino robore freti, 
Infeftare citò legionem audacius audent. 
Clangor luétificus percurrit tecta tubarum , 
Deceptos hoftes fonitu quoque pullat amaro, 
Omnis quippe demus raucu plangore remugit; 
Im ue viz gemitu fera bella videndo, 
Ex t animas quoniam per tecta domorum 
Multi , divitiæ vel mox rapiuntur ab hofte : 
Bellicus atque timor morituram concutit urbem : 
Triftitiam meritoque gravem manifeftat in omnes ; 
Implerent viduz ut criftes ululatibus ædes, 
Dejectos crines lacerantes unguibus uncis, 
Optarentque fenes inter tot funera mortem 
Auétori fcelerum fraudem qui voce nefandi 
Funeream didicit ; mala non dicenda 
Præfentem vitam faftidit pulchra juventus ; 
Atque necem miíeram polcunt lacrimande puella; 
Pupilli pueri flent inter brachia maris , 
Ignari rerumque timent lamenta parentam, 
Luétu cuncta domas martis lacryinifque madeícit, 
Sicut fole nives gelidæ furgente liquefcunt, 
Urbem per mediam fundens fuípiris du&or 
Gerberus , focios omnes hortatur ad arma, 
Fallaci rumpens talem de gutture vocem : 

Qua vos fegnities belli diffuada laborum 
Forte metu morris jam tanto tempore tardat ? 
Paucula fic veniens deterret mortis modes è 
Feftinate precor , redeant in vires, 

Sic comites pungit fruftra Gerberius acer , 

Cui fele glomerant multi juvenefque feneíque , 
Sæpius ut fecum in certamina magna ferantur. 
Aft alii quibus heu tarde ceffarat erymnis 
Omnis regnandi , fceptri quoque blanda poteftas; 
Et quia quo fortuna loco rem digerat omnem 
Alpiciunt , iram & fuperum pugnire volentum , 
Ulciíci cellant proprios à morte nepotes, 

Illic parca ferox duro fera fila (ororum 

Enfe fecare facit, multos truncatque meerentes : 
Sic pedibus czíi crudeliter atque teruntur. 
Grana velut grandis fpicis educta repente 

Calce premunt patulà calcando (zpe juvenci , 

Si quando fegetes plano excutiuntur in agro; 

Sic pedites noftri calcabant durius hoftes : 

Illius ut nullus valeat recitare diei 

Infandam ftragem , ferventer pene peractam 

A noftrá turmá , modo quam Germania nobis 
Duxerat inferior munitam fortiter armis, 

Cujus non putuére duces fedare furorem ; 
Quin cito ruricolas regnorum gaudia vana 
Dedoceant , variis implentes motibus urbem; 
Cives perque domus fele fecreta latentes 
Comperiunt multos , abigunt quos æde porenter , 
Atque viam nullam fugiendi morte relinquunt : 
Aut hos ejiciunt pereant ut viliter icu , 


Vel citò compreílos deperdunt enfe minaci, 


ture 
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Sic fontes femper punit fera pœna potenter. 
Forfitan & quznam fuerit fortuna requiras 
Gerberi , Martis fere promotoris injqui. 
Is poftquam focios compelli vidit in artum: 
Extremum ad vitz difcrimen & enfe redactos, 
Remque citam novit fupremä in cufpide ferri , 
Inge£'i fefe forti moriturus in æde ; 
Inque novo caftro vallato turribus altis 
Cum ducibus belli , turri (e condir in alta , 
Expedtatque citò venturz tempora mortis. 
Exercent illum curæ fævique dolores ; 
E: paenam fceleris fecum verfando patrati , 
Iram non fatiare poteft; & dulcia (omni 
Oria faftidit , vitz finemque precatur ; 
Incæpti bellique pudet , fraudiíque repertz , 
Atque fuum luctum tali fermone renarrat : 
O quales malefida rotas fortuna reflexit 
Infurgens in me , donec trepidare coegit 
Me terrore gravi , diris vinclifque ligavit. 
Nullus in A à manet me defperatior omni ; 
Atque meo ftatu nihil infælicius ifto : 
Nam mihi jurarant hominum tot millia nuper , 
Undique decretant fequi veftigia noftra: 
Ædes atque (acras feítivis urere flammis , 
Regum divitias bello & laflare rapaci, 
Auftraíio: nec non profternere funditus omnes, 
Accidit alt aliter ; nam claufus carcere cœco 
Et fcelerum pœnas nunc adventare feroces 
Profpicio fortemque ferum convertere vultum 
Pro linde » focios dum (ic in morte redegit ; 
Fecit & Auftraíios noftris concurrere de š 
Et fecus ac rebar, Marte oppugnare Sabernam, — 
Ocdíos comites mandareque triftibus umbris : 
Nam xilefcit honor celeri qui rit horá, 
Affiduo dut fic lugens Gerberius ore 
Obfirepit , & focios obtundit carceris omnes : 
Mox Vademonteus Princeps & Guilius heros 
Hos fervare jubent vigilsci (emper ab hofte ; 
arcere de claufo ne fic prodire relinquant. 
Scilicet hic (edu&ar , ait Guifeius ille . 
Jncolumis patriam repetet , charofque parentes, 
Uxoremque fibi fidam , nacofque videbit ; 
Et nullam de fe famemus fanguine penam? 
Qui fuperum delubra fero tot miferit igni , 
Quique fidem facram celerarit crimine multo ; 
Atque facerdotum dederit tot corpora morti ? 
Heroas celeriqne pios extinxerit enfe , 
Atque meo fratri jacturam fecerit omnem? 
Et vafti regni fceleratá mente flagrando 
Deceptum toties vulgus vi traxerit ad fe? 
Non ita ( dixit) erit gravior fed pana manebit 
Prædonem; is ne nos infeftet Marte recenti. 
Dixerat: intere cives expirat avaros 
Divitiis cuneus no(ler , torquetque Sabernas , 


Ignis materiam & quærens incendia ponit 
Ignem in À 


ædibus in- 
jectum cef- 
farc jubent 
Principes. 


ibus in multis, pereant ut durius hoftes , 
Quos ardere cupit projeétis ufque favillis, 

Quod femel ut videre duces , mox impetu facto, 
Honc ceilare jubent , ges non abíque tumultu, 
Tempus erat quo Sol cunctis ardentior aftris , 
Jam medias umbras celli (aperarat olympi ; 
Quum Dux Auftrafius confcendir & iple ferocem 
Quadrupedem , effoilas pede qui difpargit arenas ; 
Os frenum mordendo fonat , dominoque fuperbit. 

Tali ve&us equo fua jam tentoria linquit , 
Atque Saberninas arces comitante corona 
Nobilium petiit, Mavortis & abíque furore. 
Urbis ubi cladem vidit Lotharingius heros ; 


S9UINTUS 


Antonii 
Sup. mifc- 
ria urbis Sr 
bern. def 
eriptio. 


Vix lacrymas triftes oculis tacitumque dolorem 
Lethali fontum femper fervalfet ab enfe , 
Cornigeram veluti Mofem Pharaonis ab ira 
Servalli : quando converío gurgite totum 
Ejus cum domino meríifti protinus agmen , 
Ingentes & opes quas rex crudelis habebar. 
Vel ficut volucris poft partum fedula factum 
Implumes cuftodit aves à cede cruenta ; 
Eque virüm laqueis nidum cuftodit amatum, 
Sic tibi hidentes ( ne nos deprehenderet hoftis ) 
Servaíti ; & quovis {pero fervabis ab enfe , 
Ad fidei ftudium verlos animofque refleétes ; 
Atque hzrefim capram facies ceflare per orbem; 
Intrent ne fidei facratas impia caulas 
Dogmata ; ne rurfum rubeat pia terra cruore ; 
Gratia diceturque tibi rex maxime regum. 
Dum fic orabat Lotharingus poplite flexo : 
Magnanimi fratres etiamnum lumina furfum 
Tollentes orant , omnis procerumque corona. 
Mox aliud templum ftruétum quod in urbe po- 
tenter — 
Divo Franciíco fuerat, Dux inde petivit , 
Ordinis hujus erat quia factor maximas ille. 
His actis hilares facri per limina templi 
Concrepuere tubz , litui raucique fonabant, 
Illorum fonitam percepit ut aure Saberna 
Luctu tota gemit , triti quoque plangitur æde ; 
Nam populi meritis oriuntur bell frequenter, 
Sons quoque fupplicio femper torquetur amaro. 

Praterea caftrum quo (e Gerberus in urbe 
Servarar mediá ; cum rot primoribus ejns , 

Cum ducibus belli , belli non abfque fragore , 
Lavalleus eques noftro cum milite cæpir. 

Haud mora Gerberum cum torto funere vindum 
Gheldrini pedites rabido clamore trahebant, 
Cum paucis aliis è mæfto carcere ductis. 

Omnis nobilium tunc circumfepta propago > 
Ut videat captos , illuc ubicumque rucbat. 
Conffitit inter quos fallax Gerberas inermi 
Corpore turbatus nullo fermone trahenti. 

Cui poftquam multi fimul illafere videntes 
Unus nobilium propere citatur ab illo , 
Hortaturque fari caufam cur impius omni 
Parte fibi denfum fic jam quæfiverir agmen , 
Agmen quod numero mulcas fuperabat ovantes ; 
Lucrofi mifcent dum fe paftoris in zde , 
Quando vaccino fua vafcula lacte madeícunr. 
Quzrit pratereà quznam fibi canta cupido 
Regnandi fübitó mentem decepit amaram ? 
Unde (ibi caufz veniunt odiique furoris ? 
Unde fibi pariter fidei contemtio facræ ? 
Negle&us fuperi tandem furgetque fenatus ? 
Plurima prætereo quz fic Mavortius ille 
Quærebat miles capto ducibufque prehenfis, 
Gerberius primo cafum fic prodidit omnem. 
Vera fatebor enim ( fuerint quzcumque ) libenter 
Heroes : nec me mendacia fingere coget 
Supplicii fevi terror mortifque propinqua, 
Sors bent felici fuccellit fydere vobis ; 
Quod jam nodofo teneor per caftra capiftro : 
Nam nifi me fortuna ferox in vincla dediffet , 
Atque Saberninam Princeps Antonius urbem , 
Abíque mora fegni multum fideliter armis 
Sueviffet , turpi fprerä formidine lucis , 
Ocius hos fines bellantum copia multa 
Impleífet , nemo quam dinumersre valeret : 
Sicut arena maris nullo numeratur ab ore , 
Illaque multorum Auftrafium «um fanguine vitam 
| . H 
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Fudiffet , totum pariter violaffec & agmen ; 

Et bent muratas cœpifler rotinus urbes , 

Villas cum clauftris, validas arcefque potentum. 

Horreíco referens quantis tua templa favillis 

Gerbei — Ulliffec , facras pariter rupillet & aras. 

4ondemna- Dixerat, & cun&os equites circumfletit ingens 
to. Formido, diétis qui fubftupuere revinéti, 

Et poftquam videre fcelus fic ore fateri, 

Hune ut jura jubent furcá pendere rapaci 

Condemnant , & ibi fceleratam perdere vitem. 


His a&is quidam dum quæritur undique licor, 


Qui fontis fædum eelerer torquere reatum ; 
Unus qui culpam tunc conjurarat eandem 
Surgendo crimen fibi condonarier optat ; 
Primorem & dominum laqueo pendebit atroci, 
Illi nam crinem deconfum tonderar ante : 

Pro vita nunquam li&oria munera fpernet, 

Ut novus hic li&or fic vinclis confpicit ar&is 
. Gerberus Gerberum miferum dictis fubfannat amaris. 
Re 3 Quam melius tibi ( dicebat ) venerande magifter 

Servivi : mentum lavando dulcius undá, 
Ars mea quam didici nullam dedit ante ruinam 
Que tibi cæfariem rafit vitz abfque periclo : 
Sed modo quam difco triftes te mittet ad umbras, 
Atque tuum corpus pur gutture perdet. 
Sic ait: atque herum dorlo evexit equino 
Educens illum , fuperatá pay (un urbe, 
Qui fcelus admiffum renuit delere fatendo , 
Nec cupit aflumpto culpam delere dolore ; 
Ille (ed incepto femper perfi(tit eodem , 

. Oblitus faperi quantum clemenria rezis 
Sit prona ad veniam , fcelerumque oblivia ponit, 
Captum præcedunt furiz , fervantque nocendp 
Ne revocet mentem dum fævå morte quiefcat, 

Dacitur is, falicem dum lictor cernit amaram, 
In cujus ramo religata fune ligavit 
Captivi domini collum furíumque pependit , 

Gerberius Emiíit donec effra&o gutture vitam ; 
Corpore contabuit qui lic pendendo repentè, 
buse Sic olor fidei populi decepcor iniquus 
Sufpenfus laqueo volucres enutrit agreftes ; 
Qui vivendo Dei [pernit przcep:a faperni , 
Spernitur à jufto femper rectore polorum. 
Alter erat captus per pulchro corpore fecum , 
ualis fuerat pariter cui debita paena ; 
Is focii vitam milzro finire dolore 
Sufpiciens , illum fe(tinà voce profatur. 
Quid nova feditio, dixit, Gerbere mifelle 
Fata prius juvit , fervens czdefque piorum 
Expetere, & jufto fine jure palatia regum ; 
Quem naturà humilem genuit Germania quondam, 
In qua folerti coriarius arte fuifti ; 
Unde tibi facilem victum natifque parabas , 
Uxori charzque tuz (ine crimine turpi, 
Hanc ubi fprevifti mutato munere vitz , 
Omne tibi crimen nullo.prohibente licebat : 
Aulus es & mundi mifer infultare potentes , 
Omnes Plutonis furias anteire furore, 
Regnaîti, fatis eft: periit quoque cæpta poteftas. 
Quippe gulz tradent viles tua vifcera corvi , 
Atque eanes fefe faviabunt corpore pingui, 

Dixit & advertens mortem libi jure paratam 
Sufpicit hic furfum , (celeris quoque paenitet afti, 
Hinc animo verfans furias cito pectore trifti , 
Quæ fibi noxarum caufam. peperéte nocentum 


"SociiGer. Devovet , & veniam hac lachrimofa voce precatur, 


rro ci Principis ztherei genitrix generofà faveto 
to. Sublimis virgo , priícz quz nefcia culpa 





Portafti prolem , miferz qua gratia terre 

Jam diffufa viget, totumque illuminat orbem : 
Quam prius allumptam folio ‘edere fuperno 
Rex fuperum juftem voluit, fonteíque juvare, 
Arces atque tuo vultu decorare (upernas : 
Mortales miferos celsi de fede ce, 

Atque tuum natum pro me pia Virgo re, 
T'urpibus ut vitiis dais el i d sig i 
Ignoícat , nec non morientem lumine dextro 
Refpiciat , fragiles donec mors dirimat artus. 
His dictis illum fufpendir in arbore lictor ; 


Atque diu Luétans animam'exhalavit amaram Antonisy 
Princeps interea nofter cum fratribus urbem fia autre 


Dimittens capram , repetit fua caftra libenter. 

In cujus reditu cito malla rorando 

Æthera celía quatit , lato &angitque boatu. 

Victorem venille fonat longoque fragore. 

Aufonii hinc pofuére duces pro nocte fequenti 

Excubias vigiles , fervant vigilanter & agmen, 

Quod bene confervant dum nox diílolvitur omnis, 

Sicut turba canum vatum cuftodit ovile , 

Vulnifico ne dente ferz de monte ruentes 

Sylvolo , placidas valeant laniare bidentes, 

sic vigilant Itali , periit quibus undique fomnns, 
Nondum aurora rubens (pariofur fparferat ets 

bem, 

Concilium concire jobet Lotharingius heros ; 

Gaudia ne faciat viulentis hoftibus ille; 

Continuó venit prudens Guifeius illuc, 

Atque Ducis frares , veniunt multique vocati; 

Auftralii comites adíunt pariterque Ducatus ; 

Primores equitum quas fecum duxerat omnes 
Aftabant, ubi conventus Lecharingius heros 

Hzc ait ad cu defigehs lumina 

Scitis quam felix ( fupero ducente Monarcha ) 

Sit modo chrifticolz victoria faéta phalangi , 

In qua bis octo numerantur cæla virorum 

Millia , perpetuo quz funt jam dedita fomno , 

Cruda quibus comedunt obfcœnæ corda volucres 

Confilium quaro fi tot poft millia czía 

Eft fubito repetenda domus regnumque . 

Atque manus revocanda in fedes ante relictas, 

Aut modo germanos hic expectare feroces, 

x patriam remeem timeo ne perfidus hoftis 

æviat, atque novum properahter pullulet agmen; 

Atque cs, "sh "i An pullulac bd. re 

Multorum in lerna turpi rediviva colubrum: 

Uno confciflo multi (ut dixere) refurguns, 

Sic timeo volgus majus ne fufcitet n, 

Inventàque manu nos ezdat more leonis; 

Ur modo Gerberus vulgavit voce minaci. 

Dixit : & exurgens Joannes inclytus heros , 

Cardinei decoris quem fi culmen honorat , 

Effadit talem generofo pectore vocem : 

Diffona non ftatim à cytharedo chorda diferte 

Tollitur à cychara , pariter removetur eburna , 

Illam tendendo docti verüm explicar arte , 

Vel minus extenfam digito fatis ille remittit. 

Sontes fic fubito Princeps non tollat iniquos; 

Illorum mores aft e re relinquat. 

Sic Deus expectat venturz tempora mellis; 


i 


in 


pus 
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i Peccantes clemens nec femper perdit in isa, 
| His didis propere filuit pezftantior heros, 


Guifius & Princeps capit difcrimina belli 


i Mox penfare feri ; quantam miferifque ruinam | 


Afferat humanis, obiter ni re&or olympi : 


i Hac cogitans fecum poftremó ralia dizit. 


Cefet jam vulgus noftratum morte cruorem. 


Sententia 
feniorum 
de reditu 
in 
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Perdere crudeli , vel perniciofa dabuntur 
Damna modo ; dum nobis infidiatur ubique. 
Omnes & rapientur opes quas ante coegit, 
In nos inlurgens fi ruríum viribus impar 
Dementer commovent przliz plena furore. 
Propterea in patriam tua nondum caftra movenda 
Strenue ter Princeps , dulcis repetenda nec ædes , 
Hac populi rabies dum plus fedata quielcar. 
Guifius hac Princeps percuflerat æthera voce. 
Qua Vademonteo comiti fententia multum 
Graca fuit, nullum qui femper Martis amati 
Spernit opus , formå cunctis generofus & armis : 
zc comitum placuit pariter fortique coronae. 
Aft alii patriz (eniores multa ferebant 
Inter fe ; nec fic adeunda pericula belli 
Dicebat : at per Sarburgia mania tantum 
Con(ultant remeare ducem totamque phalangem, 
Confilium tamen hoc cuncti fprevere porentes : 
Decretumque fuit legionem longiüs ire 
Auftraliz , cui jam nullus redituíque pateícet 
Al(aticam vallem donec luftraveric omnem. 
Dicitur interea fpoliatà rumor in urbe 
Awf(trafium regem fua Martia caltra (ubiffe. 
Hzc ubi cognorunt pedites majora fremendo 
Damna ferunt viĝis, ignem rapidumque per ædes 
Hoftiles mittunt , volitent ut jamque faville. 
Conveniunt vi&i poftquam videre periclum ; 
Rem quoque confulcant toto fermone timendam , 
Portarumque dehinc referato cardine cives 
Tre jubent ad pulchra Ducis tentoria centum, 
Centum oratrices, nuptàram ex ordine fanéto 
Deleétas, fparfis gradientes crinibus omnes ; 
Proque viris charis quos carcere detinet ille, 
Maribus & naris lachrimañdo poícere ; 
Ne pereant illi ranti funditus 
gnis & immifRi faciant ceffare furorem , 
Quem (celerata phalanx immiícrat ante latronum.. 
Haud mpra matronz celeri tentoria greífu 
Feftinando adeunt triftes Lotharingia caftra ; 
Acque iter ingreffz matum fua caftra libenter 
Non procul alpiciunt ; illucque fubire laborant, 
Qui priar ingreffis generófo hzc protulit ore, 
Dicite matronz quznam mea caftra perendi 
Caufa fuit , noftrum quis vos huc vexit ad agmen? 
A me quid petitis tanto in difcrimine belli ? 
Urbe Saberniná veniens fele&a virago, 
Quz fuerat cunctis aliis facundior ore , 
Ante ducem noftrum loquitur fic poplite flexo, 
Magne Renatiades ô cui clementia mitis 
Complacuit femper , decor & pietatis amatz , 
Venimus huc multo celeri dux inclyre grelu : 
Proque viris veniam, nati camur ademptis, 
ie ml robufto bellum quos incolit omnes , 
Illos ne facias æternà tollere morte : 
Vidimus heu miferz tot noftrz funera gentis 
Mavortis cecidifle manu! ceffent precor illa 
Ædibus à noftris arce clementer & ignem, 
Quas "m diíceffüm populus fceleratus inurin. 
Et nift nos propero tua virtus fublever eníe ; 
Omnia va violabit fumiger igni l 
Devius ut Phaeton poft jam promilla parentis , 
Poft fibi conceffum Phabi Deer equorum , 
Quod renuens genitor multum diffuaferat ante ; 
Poftquam lora manu coepit puer infcius artis , 
In cinerem vertit multas cam mcenibus urbes. 
Sic facient pedites, ni fit clementia præfto. 
Injufto quamvis bello bellavimus omnes , 
Majori exitio meryimus perdier à te ; 
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Attamen in'captos hoftes non fæviet ira. 

Scipio tam magnus fine nummo reddidit omnes 
Hi:panos , longo quos bello cœperat ante. 
Romanis multis reditum conceflic & ultro 
Pyrrhus Achileides ; hofti caproque pepercit. 

Sic reditum facilem noftris largire maritis ; 

In viduo lecto madeant ne tem fleu : 

Et tanti fa&i ceffabit gloria nunquam. 

His dictis mulier tritti fufpiria corde 
Rumpere non ceflat, multo quoque lumina feta 
Irrorat : veluci dulcis fi forte puellum 
Iratum mater gremio deponit amceno, 

Ocyus his lacrymis motus dux inclytus, urbi 
Afflictz miferis fubito & faccurrere mandat : 
Hoftibus , & flammam pariter prohibere voracem. 
Ludrius eligitur , primis affuetus ab armis 
Ducere bella Ducis, qui tantum manirs obiret, 

Evocat armatos lecta de gente potenter, 
Adjunxitque fibi, domini qui juffa capeffant ; 
Agmine nobilium facto tentoria linquunt , 
Atque Saberninæ fuccedunt prptinus urbi , 

Ignis & immifli flammam compelcere curant : 
Inftanterque jubent hoftem ne talibus ultra 
Inceffent plagis ; nullo quoque funere turbent , 
Nec vitam eripiant conclufis carcere czco 5 
Sed tenui pretio vitam fervare laborent. 

His actis dominz celebrabant jamque receffum 
German ; revocat cùm Princeps eminus illas 
Auftrafius matres , fortis miferatus iniquæ 
Atque fuas epulas partiri juffic in omnes, | 
Tollere neis «rs si famem decrevit ab illis, 

Gramineo cunctas igitur difcumbere campo 
Non procul à caftris fecit , dapibuíque repertis; 
Explevit ventrem jejunum ftrenuus heros , 
Ardentemque fitim dulci vinoque refecit ; 
Atque piz cereris dedit illis plurima dona , 
confervabat wiceius Ulricus ante 
Auratus miles caftelli natus ab æde. 

Potandi poftquam cunctis expleta cupido , 
Hz retulere Duci cereris pro munere grates ; 
Atque fuam repetunt cam dono protinus urbem, 
Ille dum redeunt, fufpenfi trifte cadaver 
Gerberi cernunt pafcentis in aere corvos , 

Non procul è caftris Lotharingi Principis , omnes 

Irato multàm jaciunt convitia corde ; 

Quod proprios omnes macularit fanguine fines ; 

Vicinum gazis fit depopulatus agellum ; 

Per quem tartareis tot corpora mifla fub undis ; 

Auri tot per quem periéreque pondera cæci. 

Pendentem nec non verbo execrantur emaro 

Germanz dominz ; atque dehinc {ua recta (übinw 
trant y 

Enarrantque viris Lotharingi munera tegis 

Illis qua dederat ; mox ut largitus in omnes 

Sitque dapes lautas in fato gramine campi. 

Urbe Ébernind captå Eotharingius heros 
Caftra movere jubet, raucè refonante per altrà 
Ærifono clangore tubz , lituique fonori. 

Arma parant 
Acceptoque penu citò Mormonfíteria tendunt 
Mania , qua captá non diftant longius urbe. 
Accelerant dum fic fratres arcique propinquant 
Przdi&z , cernunt pe de vertice montis 
Innumeros equites fulgentes gre coru(zo. 

Reftitit hic legio donec cognofcet an holtes, 

Illis an fócii conjuncti fcedere pacis. 

Auftrafium dum fic profpeétat non prooslegme e 
Exilit in medium mox gubernator honorus 


pedites , Ducis & mandata faceffutre ? in 


Dux arma 
depofuir. 


65 
Nomine Cæfareo Germanz totius orz. 
Argentinenfes equites fulgentibus armis 
Hic aderant , regem noftram qui pone fequuntur ; 
Intraret donec {ua Mormonfleria tecta. 
Introgreífa fuit poftquam conftenter in urbe 
Antonina manus , furgunt de fede min ftri , 
Occurruntque Duci; pofitifque fulgentibus armis , 
Egregium corpus lxnà cinxère micanti, 
Germani huc veniunt equites regemque falutant : 
Ile fui milis eunétis alor ere ccpit. 
Omnes quem proper celebri venerantur honore , 
Illos prælenti quod fic defenderet enfe : 
Quod Lui Tolgs omni celebrabitur ævo: 
Quod referent homines donec radiantia calo 
Sydera fulgebunt ; vivet dum florida tellus : 
Perque fuum regnum refluer dum rauca Mofella, 
*, Hac & in urbe pius pro victis hoftibus heros , 


' Intentus preculis invifit templa facrata , 


Pro fibi concello laudes agitatque triumpho. 
Hxc urbs & quoniam czcorum lufa furore 


- Agricolüm fuerat : voluére hanc perdere bello 


Noftrate: eres illam fpoliando libenter : 

Noluit at Princeps ablutos fanguine Chrifti 

Tam multos homines properanti tollere morte. 

In melius verüm vitam correxit ubique , 

Atque novum virus cotà depofuit urbe ; 

Ulio ne divina cadens hanc obruat olim 

Moribus ut facris corruptas quatuor urbes 

Gomorram , Sebaim miferam , Sodomenque {ce- 
leftam , 

Atque Adamam grandefn divino perdidit igne, 

Tu tamen his aliquos qui feduxére juvent&m , 
Et fermone fuo populum fus vota fequentem , 
Illius heu fe&z capientis verba libenter , 

Abftulit enfe pio , vitam & finire coegit ; 
Crimine ne populus fefe macularec ab illo, 
Inter quos aderant cathedram qui forte repertant 
Ædibus in facris igni ( res mira ) voraci 
Audacter dederant fpernentes julla Lothringi : 
Hanc cathedram dico quá concio facra fiebat. 
Quos ubi liétor atrox voluit cg oram furci ; 
Noluit ex ipfis unus commifla fateri ; 

Nec fcelus agnovit veluti truculentus Iudas, 

Sit licèr à doétis longo fermone precatus. 

Quem poftquam li&or triftes demifit ad umbras; 
Tunc mage turpe fuit nigro carbone cadaver. 

His actis Princeps populoque in pace redacto , 
Qui (acrz fidei poitquam fervire Lothringo 
Promifit domino, & celeri defiflere capto : 
Dimifit Princeps (ua Marmonfíleria tecta , 

Ut rauco ftrepuére tubz per fydera cantu : 


Ex temploque petit, Martis non abfque tumultu , 
Arcis Dathienhas fublimia te£ta repent. 


Argumentum Libri fexti. 


Rzter fpem in fexto renovantur Martia bella. 
Lotharingus Chervillz caftra locavit ad arces. 


^ Magnanimi heroes confültant, bella parantur 


Horrida, Chervillz incenduntur tecta fuperbz. 
Diffugiunt hoftes, & Marte premuntur acerbo , 
Et dono ius victoria parta fecunda, 
Magnanimi heroes patrios peticre penates 
Marte triumphanti & divis dant thurea dona, 
LIBER SEXTUS, 


Em fidei {ecræ tollendo funere vulgus 


Undique deceptum valde reparalle putabat 
hair Pres ; belli finemque dedifle , 





LU ET TO TA 


Harefeos vires & confregilfe nefandæ. 
Fortius at bellum germano furgit in orbe , 


Poft tantos homines inopinä morte ligatos : Omnis Al: 
Omnis & Al(atiz regio diffultat in arma; fatia cupit 
Aileclafque fuos à noftris cæde peremptos ue ab 


Acrius ulcifci telis exardet amaris , 
Ejas perfidiam fancit nec tradere ventis ; 
Infeftumque fibi querit per devia regem, 
Propterea cives mifzentes omnia Marte 
Injaffi abfque tubz foaitu fia limina linquunt, 
Contemptum fratrem, cum conjuge pignora chart. 
Hic humeros grandes loricà veftit atroci , 
Induit atque caput galei fulgore nirenti ; 
Et teretes ferro furas includit iniquas. 
Alter habens armis prote&um à vertice 
Mucronem lateri fzvo fufpendit acatum. 
Nefcius & vinci clypeum capit ille cruentum. 
Mox alii referant urbes, domibu(que reli&is 
Digreflum quærunt ; veluti (i quando columbz 
Implumem nidum linquentes agmine facto , 
Poftea quàm celum bene confpexére ferenum 
Et vacuas umbrà nubes, fua tecta relinquunt ; 
Perque volant campum carpunt ubi pafcua multe, . 
Sic {ua Germani graflando menia linquunt, 
Poftea fama loquax currit velocibus alis , 
iP vireíque fuas celeranter eundo ; 
Multiplici linguaque fonans ( mirabile di&u ) 
Commovet Alfaricos vario fermone rebelles; 
Auftrafiumque canit dominum poft funera gentis 
Germanæ , poft tot dimila cadavera fævis 
Aliribas , patriam nune cum legione Lothringa 
Per vallem Alíaticam demüm remeare potenter, 
Et nifi Germanos populi modo caufa perempti 
Audaces moneat , alai fortiter ilium ; 
Atque fuum cuneum gladio lacetando minaci ; 
Hic impune petet Nanceia menia victor ; 
Ni ceptum turbetur iter cum ftrage potenti : 
Atque Allemannorum diéto ridebit amaro, 
Antiquas vires belli quoque priftina facta, 
Tali fama ferox cives exaggerat irá , 
Illorum & mentes verbis incendit acutis, 
Urbes qui uam tot dimifere ca $ 
Mox ab ai quo poffint perdere Mus 
Hoftilem cuneum focios qui perdidit omnes, 
Villa fedet prope Sleftadium non invia nullis; 
m modo Germano dicunt fermone coloni | 
Chervillam fluidus quam totam circuit amnis , 
Mornia confpiciens caftenz non procul arcis, 
Hanc villam juxta campo fpatiofa patenti 
Martia vallis erat multùm vicina decore 
Vineto , cereris multüm divefque potentis , 
Flexivago fluvio pingues ornata per agros , * 
Montibus excelíis non diftans , in quibas hoftes 


us > 


Occultent fefe , fi fors advería requirat, Volgus à» 
Hoc iter Auftrafius quoniam cupiebat habere en 
In patriam Princeps, omnis legioque Lothringums | inChervill 


Nec locus ullus erat per quem fecurids iret: 
Confluit huc fubitó vulgus qui fla&uar æftu 
Irarum facto demens (zvitque tumultu : 
Armatum cuneum properanter & undique cogit , 


' Digreflum ut Ducis impediat , przdamque para- 


tam ; 

Dedecus inque fuos fidtum 

Dedecus meer volens hic fæpiüs auget. 
Deceptis ideo veniunt ex urbibus dus 

Hoftes injuffi ad Chervillam caftra locantes ; 

Chriftophilum valeant ut res evertere cunctas, 

Conftruit hic celerem currum quo machina belli 

In 


rare laborat: 


' Pof unum cuneum 
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In caftris horam vicinà ex urbe vehatur. 

Ex alioque loco gemitus ftrepit , atque rotarum 

Bellica quéis tormenta ferat maflafque volantes, 

Lora tenens junétos fcandit (imul ille jugales ; 

Hilque penum furto deducit übique repertum 
Millia (ex veniunt ex una parte virorum ; 

Ocius ex alia cermantur millia quinque. 

rodibar cominus alter, 

Diceres Alíatiam crelcentem gignere gentem , 

Atque novos homines armatos corpore toto 

Sicut Deucalion juftus {f forcè vecufte 

Crédimus ætati ) lapides: poft terga rigentes 

Quando mittebat cum Pyrrha conjuge dulci, 

Hi formas-hominum fubito cœpère recentes : 

nque virüm duri lapides venére figuras. 

Sic Germanus ager pugiles producit ubique. 
Ut-Chervilla cohors in plurima millia crevit + ` 

Inter eos aderat vicio generofior unus , 

Egregius formá violento Marte verendus , 

Latior ante alios nervofo re cives , 

Quem fecére-ducem belli fargentis ubique, 

Duétor qui fá&us-comites ex agmine toto 

Delegit fecum , qui caftra nefanda. gubernent : 
uos-ad concilium duétor novus ille vocavit, 

Ad fe concurrunt veniendo protinus omnes ; 

Ex furgens cunétis mentem patefecit iniquam. 
Ut reor , ó focii , miflà formidine fegni 


Venimus huc ( inquit ) Lotharingum perdere re- 


: em , 

Et be omnes gladio delere minaci, 

Hac ín re quoniam cun&os velocius euro 
Vos venifle palam video & tormenta tuli 
Bellica , fulphureo vaftant quz pulvere tactos, 
Non modo diffido tali in dilcrimine veftris 
Viribus, àffiduo geritis qui prælia Marte ; 
Dum tamen hac in re nil dimittatis inaufüm s 
"Cuncti matur? quoque feftineris ad arma ; 
Ne rumor trepidus celerando nuncier illi 
Infidias veftras , in fe quoque proxima bella + 
Is greífum celeret turpi fe dando fugaci. 

Ut cervus volucer , cui crefcant cornua lata , 
Mobilibus pedibus montaná rupe recedens , 
Aufugit infanam dum liquerit antra leonem ; 
Ne cito compreHum violento eviceret ungue 
Hoftis fc fugiet , fi rumor nuntiet illi, 

Et quia vos video nunc aå mea jufla paratos, 
Chervillam velim vallo munire potenti ; 
Ejus -& in templo fublimi ponere cives , 

Qui vigilent femper cernendo longiüs hoftes, 
Foiforelque dehinc velim qui caftra profundo 
Follaco , necnon vallo munire laborent , 

E noftris caftris fcindendo non procul ornos, 

Taliter his dicis per vallem protinus itur : 


' Arbor fi qua piter diícenditur , atque bipenni 


- ^Atque-ea quz conferre vident ad-caftra tutanda : 


Lignificà multifque viris evertitur omnis 
Juglansaut pyrus quam profpexère qum 
Ingens atque cadit maltis fcindentibus ulmus , 
Quam cuneis in frufta fecant nodofa miniftri : 


lilaque multorum in dorfo prope caftra reponunt , 


Lignaque duétori comportant ordine longo ; 


Inde fragore folum refono circumtonat omne, 
Al(aáci heroes fic (ic fua caftra viciffim 
Expediunt , variis necnon conatibus aptant. 
Qus tu fponte facis femper tibi grata videntur, 
Alter quippe dies nondum diluxerat orbi , 


Linquere cùm Princeps Dathftennia te&a laborat 
Auftrafiuss faperum regem qui in vota vocavit, ;} 


| Auftrafio re 


A llli denarrant quz confpexère tu 





SEXTU.S 
O Deus omnilator patris generofa propsgo , 
Qui intrafti veniam aras Virginis sivi y 
Bethleemitanus lactat quem pauper agellus ; 
AErerno & nutu celíus veneratur olympus : 
Ingens cujus opus miratur machina mundi : 
Horrificumque chaos primo formidat ab zvo: 
Quæfamus hocce die ne nos contagia lædant 
nen » atque viam facilem, tutumque recéf- 
um 
Ferto-tuis famulis à te pie Chrifte redemptis ; 
Infargens hoftis ne nos difperdat eundo. 
Dixerat, atque- tubam mandat per caítra fonare: 
Buécina quat tendens in latum crefcit ab imo 
Tortilis inflato properanter fumitur ore , 
Tectaque voce replet cunei canit atque receflum, 
Hanc ubi: noftrates fic audivére (onantem , 
Subfliunt omnes , reditumque parare laborant ; 
Cernipedes armantur equi , quos fcandere gau- 
den 


Antonii a 
Deum ora 
tio 


Auftrafii 
reditum par 


t 

Heroes læti , natos fpe&are relictos, . 
Cunéta legunt focii pi&is domibufque reliétis , 
Felicem & reditum querulá cum voce ntur : 
Bt tentare viam properant cum cuncta ferena 
Confpiciunt , rutili celi mé sa fugatas , 
Ignari tacitz fraudis , bellique atentis 
Quod fibi Germanus fecretó fufcitat hoftis, 
Dum fic progreditur multo celebranda triumpho 
Auftrafium legio; hanc vigiles liquére repencè 
Exploratores videant fi forte vagari 
Armatos equites , vel quemdam in valle tumul: 

tum 
Alfaticá ; populi cernant fi fortè furorem. 
Undique difcurrunt omnes furfamque deorfum s 
Illis dum Stotíena pateret parvula villa, 
Huc vigiles poftquam curfu venére citato , 
Pulveream nubem tenebrofis furgere campis 


| Non procul afpiciunt hoftili ex agmine factam, 
| Per campos etiam venientum cernitur ingens 


Copia Rhedarum geftantum plurima dona , 
Hoftibus atque penam furto fortafle paratum. 
Pulvereum ut vidére globum non longius effe 
Carferes , aliquos nofcant glomerarier hoftes : 
Accedunt propius fpe&ent ut cominus illos 3. 
Chervillamque petunt , videant ut caftra parata ; 
nt hi ne mendacia regi. 
Mendaces etenim femper privantur nanas: 

His adis redeunt vigiles r e falutant Expl 

edi aei 1A ! mmm 
Magne Renatiades 6 religionis amator s 
Segnem rumpe moram (dicunt) quia perfidus hof- 
tis 


, 
His oculis etiam quie jam jat vidimus ipfi , 
Divitis inhians noftris confurgit ubique , 
Apparat infidiafque tibi, noftrzque cohorti ; 
Ut ferus accipiter , rabies quem vexat edendi ; 
Devolat à nido niveum rapturus olorem , 
Vel pavido lepori cautè infidiatur in agro ; 
Sic germanus atrox cuneo infidiatur eunti : 
Occupat atque locum per quem tua caftra poteñ. nuntiant 
-~ ter + hoftem nom 
Ad patriam ducenda forent, miffofque penates, POWE cf 
Deíipiunt femper quos fallit gloria mundi, i 
Hoftes in foribus quum dux cognovit adelle , 
Ts cum fratre fuo dextram non dormit in aurem; 
Affiduo at monitu pedites celerare laborat , 
Quos via longa nimis prztardos reddidit ante, ` 
Quos urebat adhuc gradiendi folicusardor. — — 
Hinc fratres venire jubet pugilefque Lothringos i 
I 


Antonia 


Antonius 
legioni 
muntiat 
aciem in fe 


paratum, 


Ririn Sirin 
gis fiftula 
maulics, 


Princeps 


Auítrafius 
fuos ad ar- 
ma horti- 
Kr. 
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Ingentemque ducum turbam (ibi pofcit adeffe + 
Ex poftquam linguis cuncti filuere vocati ; 
Ordirf cunéts fuo retulit populique tumoltum 
Atque aciem magnam fe non fpersnte paratam, 
Pol tantum vulgus divino Marte peremptum 
Hinc ait Alíatiam magnoque tonare fragore ; 
A fociis arcere jubet milerumque timorem ; 
Alloque cum ducibus de belli rebus agebat 
Sermones varios ; querulo ut ftridore cicadæ 
Sole levante vago per prata virentia cantann 
Primores belli ut curam vidére monenris 
Principis egregii, nulla non parte laborant 
Ut dn os celerent , totamque cohortem. 
Moxaüriga celer rhedas agitabat eundo ; 
Qunétos & currus belli tormenta ferentes 
Aurigare facit, validis & viribus urget: 
Omnis enim legio feftinans acrius ibat 


Donec Stothíenno fe contulit haud À ce gro. 
t 


. Hic inter binas fylvas przgrande 


Pratum , gramineo fulget quod ubique decore. 
Hac ubi noftra manus ( quanquam non venerat 
omnis) - "mw 
Jam tamen in trinas acies dividitur illic. > 
Guylano comiti armorum fulgore corufco 
Prima datur ; fuperat focios nam viribus omnes, 
Forti vectus equo fequitur quem Pennius heros, 
Marchius hanc ctiam fequitur ille Joannes. 
Hic aderat fulgens etiam Perroius armis, 
Stenvillo pariter fuerat donata fecunda 
Poullia cui paret tanto decorata patrono, 
Et Vademonteo comiti virtute micanti, 
(Hoftili pariter qui mullo frangitur i&u ) 
E eim quum decreta fuit bene regis ab ore : 
i modo parebant peditum tria millia tantum : 
Qui inceffu gravior cunctos celerare jubebat 
MR e primus abit , pedites procul haudque re- 
inquit. | 
Ut veniens taurts de cello vertice montis ; 
Dum virides íylvas & pinguia paícua linquit ; 
Armentum ille boum præcedit longius ante. 
Sic pedites noftros Princeps Vademonteus anteit 
Hinc clangore tubz ftrepuerunt zthera {evo ; 
Tympana multa fonant gemino percuífa bacillo : 
Atque replet cantum fonitu fyringa canorum , 
Montibus in mediis fallentem pana relinquens , 
Hac priùs auditá pratum fedemque paratam 
Maáfit noftra manus; vallem quoque murmure com- 


t, "i | 
TE us quo celíi percufférat ætheris auras ; 
Jllaque carpit iter donec propt caftra nefanda 
Chervilla gentis ftudio(z caftra locavit ; 
Arbor ubi ramola fuit quam vallis amænà 
Cingebat latè; fub qua cum fratribus acri 
Dellin Princeps ab equo comitante phalange : 
rat hicque (ibi tutum fociifque receptum ; 
Ex ducibus belli fargendo talia fatur. 
Dogma viget magnum , proceres, in rebus agen- 


Omnia globofi fuperat quod pn mundi 


Quod vitare nequis , pee e ferendum, 
Pulchrius in grandi fulget difcrimine virtus. 


Dixerat atque fuos ad proxima prælia femper 

Excitat , ut videant quz fir fiducia regi , 

Undique proveniens quem nullum territat agmen. 
Sordidus interea pulvis quem fecerat ante 

Ungula quadrupedum, curíus celerumque rotarum 

Aluus in morem montis fargebat ubique, 

Omnis & Alfaris fumabar pulvere vilis, 
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og 

uem Chervilla cohors, ubi templo vidit ab alto, 
Non procul Auftrafium cuneum cognovit adelle. 
Tune focios vigilare jubet per caftra repenie 
Illius doctor ? pellit cunétilque timorem 
Pugnandi , belli quos fæva libido tenebat : 

antque ducem telo trucidare nocenti. 

Propterea mentem du&or per multa trahebat 
Chervillus ; magno fecum va fluctuat zta 
Curarum , focios cernens ad bella paratos. 

Et citò confurgens ad fefe convocat omnes 
Przdonum belli comites quos fecerat ante : 
Agmen & in medium pofiquam venere vocati ; 
Hic in tres acies etiamnum dividit illud , 

In quo bellantum viginti millia ftabant, 

Nunquam quippe malus fera damna inferre quiéfe 
ct; n f 

Nec ceffat donec faturarit fanguine mentem; 

His a&is du&or focios hortatur ovantes; 
Atque Duci cœnam mandat condire Lothringo 
Virofam multüm , poftquam mage nulla fequatur, 
Accidit aft aliter , quia tunc periere latrones ; 

Et fuit illa dies onibus ultima multis. 
Nam licet expectet tandem ferit ultio fontemi 

Hinc fua cornicem dependens cornua collo 
Martia lztanter labiis i t apertis, 

Concatit agricolüm campum trinoque boatu ; 
Per vallem nec non tremulo clamore remugir. 

Hzc Chervilliná dum fic in parte geruntur z, 
Guyíanus Princeps nunquam virtutis egenus 
Centum mox equites linquentes agmina noftra 
Miferet , ut videant quantis exurgat in armis 
Hoftilis legio ; vel quo ductore regatur ; 

Et quibus infidiis contra nos muniat agmen. 

Qui poftquam venére , Deum in fua vota vocarunt; 
Hoftes & præire parant ad przlia (ævos : 
Enfibus acceptis omnique timore repofto 
Tranfadigunt illis jugulum in certamine primo ; 
Enfeque vulnifico multis damnumque faceffunt ; 
Inge ue fonum fonuerunt protinus arma, 

Chervillinus ubi duétor profternere vidic 
Per campum focios morientes undique telo; 

Ille tonans verbo ventofo taliter infit : 

Vivit adhuc Princeps qui nos tot terruit armis? 
Huic jugulum nullus feriendo fecit um À 
Funere czforum qui tabida ftrata vit 

Et tumulo cives tantos privavit honore ? 

Si nobis igitur conftanter credere vultis ; 
Agmine cum toto nunquam mifer ille videbit 
Dimiffam patriam , nec conjugis oras 
Invocet is quamvis ftudiosè numina cœli. 

Rex non exaudit quoties accitur Olympi, 

Dixit & è caftris populorum corpora multa 
Exiliunt, ut spes linquentes cerea teéta, 
Rufticus illa (agax dum fumo implevit inañi ; 
Difcurrunt illz magno ftridore furentes, 
Ruricolüm legio fic currit ad arma repentè ŝ 
Hoîtes invadens nullá formidine captá: — . 
l&us atque manu dextrá (imul atque finiftrà 
Ingeminat ; ue novæ conftantiüs ardet 
Meri : eos luo] jam fudore madefícit, 

Tunc equites centum , quos nuper riferat heros 
Guyfanus, capiunt vires quz tollere facta 
Non credenda viris faciunt , teloque cruento 
Germanos perimant, vità quaffantque falubri ; 
TANE atque rubens inimico fanguine tellus, 
Auftraii dum fic fternebant corpora multa; 


Ex iplis unus violenti Martis amator , 


Audaci curía focios pracaílerat omnes , 


x Chers 
us focios 
vigilare it- 
cit, 


Àciei tà 
te 


H 


Goifrus cen- 
tum equites 
explorato- 
rés mittit, 


` miftat 


Wis exeunt, 


Centum 
equites re- 
deunt, 
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Ilii (ed munquam redeundi facta poteftas :- 
At gladio (evo dum fic profternit ubique 
Chervillos hoftes , tandem profternitur ipfe? 
Enfeque lætifero morientem percutit illum 
Hoítis ; vita fugit donec demuilà fub umbré, 
Sic fortuna ferox feliciter invidet actis, 

His actis redeunt equites fine murmure magno ; 
Guyfanus venit fubitò quibus obvius heros : 


. Quo præfente duce & noftro fincerè laborum 


Principium, inter fe belli cœptique furorem 
Longius edicunt noftrá lztante cohorte : 
Germanoque folum jam jam maduifle cruore ; 
Atque gravi jacuifle ferunt hoftilia lzto 

Corpora , per campum quz fic defleta jacebant ; 

E noftris unum æthereas fparfilfe per auras 

Tunc animam illuftrem ; teneat quam celíus Olym- 


Cher ina manus fufpensi vidit üt aure 
Noftratum reditum , vires augere per agmeñ 
Tunc facit; ut fi deficientem {parieris undà 


` Prædulei, hic fenfum fubitò revocabit ademptum. 


Othoniel 
udexlfrael 
uos tyran- 

nos vicit. 


Hofilis legio fic vires illa refumpfit ; 
Nam putat Auftrafiam tunc terga dediffe cohortem: 
cernens ductor verbo fic fatur iniquo. 

Quis metus à focii noftros perferpit in hoftes ? 
Contemnant ut jam tentata pericula belli ; 
Tamque citò redeant loris ad caftra rever(is ? 

Hic reditus non abíque fugå confugitur unquarn : 
Semper velocem reddit timor ipfe rimenrem. 

His dictis éjus legio confurgit ubique , 

Atque cupit fonitu crepitans fua linquere caftra , 
Aodren ue ducem exitiali perdere bello, 
Lumine Phebus adhuc nondam privaverat or- 
bem 


L] : p . 
Nec cœlum T3 um nox fulcida fparferat aftris ; 
Nondum pulla dies noctis produxerat umbras ; 
Quum Dax Auftrafus no&tem non longius efle 
Alpiciens , magnum fubitó in faa caftra coegit 
Concilium , cunei noftri magnatibus adum. 
Illi conveniunt ubi Princeps talia fatur. 

Ignorat nullus quod votum fanétius omnes 
Fecerit heroes patriam nunc — dulcem ; 

les & opes , fimul & connubia chara, 

Huc fidei facræ fervens dilectio traxit ; 

uam conturbatam multo defendere Marté 
Nunc fudamus , adhuc negle&o munere vitz 
Hzrefcolque (acrz confringere vincula fzva 
Illicet & quanquam fupero auxiliante Monarcha ; 
Innumeros hoftes proftravimus ante Sabernam , 
Qui faturas volucres fatiant per ftrara viarum : 
Jam majora tamen fubeunda pericula nobis : 
Et quoniam nox eft noftro vicinior orbe 


Quam vellem , quaro an fiet hac in luce peten- 
da 


'Agricolüm legio fprero difcrimine noétis ? 
Àn ex um craftine fulferit hora, 


Et ne vos lateat qua fit fententia nobis , 
Hoc die conftanter velim difperdere torum 
Hoftilem cuneum ; fi nos cœleftis Olympus 
Alpiciat , veluti fortem prius Othonielem 
Relpexit ; populus cceli dum pronus ad aftra , 
Crimina deteltans ccelum clamore replebat ; 
Ille poli domino celf de fede jubente, 
Judicis Ifrael generofum munus obivit : 
Rafutham hinc valido concuísà Marte, Tyrannos 
Gnaviter evicit , fpargendo fanguine terram. 
Nam nocet affiduè milero mala vita nocenti. 
Dixerat & Princeps Guyíanus pectore toto 


SEXTUS 
Inftantis belli fecum difcrimina faulta 
Infpicit , & quz fit fua tunc fententia pandit : 
Quam cum dicebat noftratia caftra filefcunt, 
Agricolüm legio fluvialem quamvis arenam 
/quoris exuperet ; non me deterret ab armis: 
Sed timidam no&em video non longius elle ; 
Non licet heroas in quo mandare periclo , 
Et loca funt limoía nimis non cognita nobis : 
Reípicio longeque vix fudore gravatos 
Omnes Auftrafios pedites , equitumque coronam; 
Sed poftquam ( dixit } lux po(tera (parferit orbem 
Ociüs impavidi crudelia bella ciemus, - 
Hoftem quærentes fuperi cum numine regis; 
Illi nec requiem dabimus donec cadat enk. 
Taliter edixit Princeps quæ mente videntur. 
Hzc ducibus belli placuit fententia multis , 
Hic aufcaltandus bene cum funt quatuor aures, 
Tum peditum Vademonteo cum Principe ductor 
Contra Guyfanum quz fit ferentia pandit : 
Depoftá galei hzc prudenti dixit & ore. 
Magnanimi heroes & tu Lotharinge Monarchas 
Retulit interpres quz fit fententia veftra; 
Bellica Gayfanus bene jam diícrimina fecum 
Prudenter veríàt , fortis nec frangitur ictu , 
Ut dixit ( fateor ) noctem nimis effe propinquam; 
Sed modo reílat adhuc tempus fi vivida virtus 
Incendat mentesequirum , ique trophzüm, 
Nos ideò hocce die cundi irrumpemus in hoftes : 
Multis oblati metam tollemus & ævi , 
Antea quam no&is tenebrz vaga lumina valdè 
Impediant , nigroque polus fe tingat amictu, 
Et loca fint cœnofa licét noétugue timenda ; 
Hofli quippe magis quam nobis ifta nocebunt, 
Sunt equites , fareor , multo fudore gravati , 
Atque labore viz pedites mansère per agros; 
Omines & nondum fua caftra fubière , parati 
Hi tamen advenient fi quifquam devocer illos, 
Ex tamen huc peditum fi nullus venerit ultra 
( Illorum quanquam fit parvula copia nobis ) 
Sufficiet quoniam multum dabit illa laboris 
Hoftili cuneo , quem diro Marte laceífet ; 
Craftina nam fi lux hzc expectetur ad arma ; 
Tora nocte quidem inceflanter copia crefcet 
Agricolum ; ficut formofi tempore veris 
Umbrofz frondes per (ylvas undique crefcunt, 
Nulla quies dabitur nobis totique cohorti ; 
Nullus mulcebit farigata & lumina fomnus 5 
In nos affiduè quia durus (viet hoftis, 
Cai femper crelcet virtus mavertia belli , 
Jam cepi pugná quum nos ceffare jubebit: 
Craftinus ergo dies non ex ad arma è 
Hocce dit virüm totum pellundemus agmen. 
Nam nobis aderit fpero regnator Olympi. 
Taliter heroas inflammat ftrenuus omnes Heroes ad 
Prafe&us peditum, cujus fententia belli bellum in- 
Multum grata fuit Ducibus , Regique Lothrin- flamma, 


7o 


Gaifii fen 


Duétoris 


dos à ubi concilii finem fecere potentes ; 


Dux portare dapes juífit per caítra repent? , 
lmperat atque arcere ares à v millibus om= 
nem, 


Grato partiri & cerealia munera vultu. 

Nec mora capíarum dominorum mulca tegilla 
Pandere confpiceres, conclafum & carpere victum 
Ut fibi reftauret vires exercitus omnis, 

Dolia plena mero nec non duxêre miniftri , 
Ablato fando quz mox erecta fuére ; 


9 Nectargum ut pugiles valeant haurire liquorem ; 


Muhi ab 
Antonio 
donantur 
#nilitià, 


Modus fa- 
siendi mili- 
teir 


Guifius pri. 
mam co- 
hortem in- 
duxit ver- 
sùs Chervil- 
lam, 


Albani pet 
devis rura 
eurrunt, 


Oratione 
fut Anto- 
nius equum 
senlccidit, 
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Atque gravem fedare fitim liberalius omnes. 
Tum juvenes Princeps donavit munere multos 
Militi, quibns inftrait onera cuncta repent? : 
Miles enim ( dixit ) nullus præclarus habetar , 
Divinz faerit ni relligionis amator; 
Oppreflamque fui viduam ni protegat arte; 
Pupilli dantis nt fablevet atque dolorem; 
Prædonis nomen miles fugiatque nefandi ; 
Præfulgens virtute pid devincat & omnes : 
Militis aut non eft generofo nomine dignus, 
His dictis, juvenes demüm fua colla fub enfe 
Submisére Ducis , qui cunctos percutit enle, 
Sis miles dicens zterni in nomine Paris, 
Atque fui Nati cacli fa&oris & orbis , 
Spiritüs & angi motis qui gaudia præftat, 
Venerat hos inter Vademonus ftrenuus heros, 
Hic illuftre capat declinans (ufcipic itum 
Eníis nudati , ficut fecére priores. 
Hinc bombarda ferox celeri revolata rotatü 
Exilit è caftris , omnis quoque machina belli : 
Et clamore virům turbatur nubibus zther ; 
Spargitur & campus tremulo clangore tubarum, 
Guilius interea primam produxit in hoftem 
Auftraíiüm turmam versüs Chervillia caítra. 
Marchius hic aderat veluti przdiximus heros 
Dennius & miles nullo terrendus ab hofte ; 
Cum multis aliis Perroius inclytus armis 
Hac fuit in turma tunc Villenovius heros, 
Qui Dacis Auftraíii in fanéta virtute regebat 
lllaftremque natum Francifcum ztate puellum : 
Inclyta cui multàm Lotharingia fervier olim. 
Hanc aciem primam Stenvillius ille Joannes 
Acer pone fubit fonipes quem portat anhelus : 
Armis fulgentum fequitar quem clarior ordo 
Nobilium , valde quos corquet Martius ardor 
Bellandi : & veniènrem tollere cominus hoftem, 
Hz duo dextrorfum ponunt ve(tigia turma. 
At comes infignis cui dives Salmia paret , 
Egregios equites pia quos Germania nobis 
Milerat inferior contra hos ; in parte finiftré 
Cum multis aliis conftanter ducere juffit. 
Has intet turmas peditum quoque copia grandis 
Procedebat , ovans fidei fuccurrere facra , 
uam Vademonteus radianti fulgidus auro 
Ducebat , clari genitoris captus honore. 
Inde Geraudurus demiffo tramite redo ; 
Albapix gentis duétor prodire coegit 
Præcipites curíu focios per devia rura 
Sleftadium versis , fparíos qui gnaviter hoftes, 
Ne noceant nobis ; (abiti comprimere fecit. 
Cum Duce proceffit vcluti przdiximus anre 
Leucorum prælul generofus Dzylius he&or 
Cum maltis áliis quos fecum duxerat heros , 
Tn caftris cuncti qui permansére reliétis ; 
Proque fuo domino éœli regemque 
Quém tali fupplex etiamnum fupplicat ore, 
Davidis foboles ô fumme tridentifer orbis , 
Sordida quem femper venerarur terra parentem , 
Æthere cum picto , fuperüm cui concinit ordo ; 
Cuftodi populum quem te tribuente regendum 
Sufcepi, mifero ne confundatur ab hofle : 
Inque fuis nullum capiat jam dedecus armis 
Aultéafiana manus, quam facri fanguinis imbre 
Largius effufi , redemifti fumme redemptor : 
Illa domum verüm dulcem patriamque relictam , 
Ob namen fidei fine Ju&u vifitet , oro. 
Dixit, & alipedem demum confcendit atrocem, 
Auratum niveo frenum qui dente ferebat, `“ * 


RUS TIF 


14 DOS , 
Hinnituque gravi campum diverberat omnem : 
His graditur poft hzc acies fulgentior armis 


Quim radians Phæbus , dum mundo lumina fper- 


gi. 
Agmine cum multo fequitur hunc Ioannes , 
Olim quem genuit nobis Gheldrina Philippe 


Cardinei catus facro decoratus honore. 

Faius incedit pariter cum Principe noftro : 
Cui cataphratus eques parebat fævus in hoften 
Ultima mox acies fequitur quam Ludrius acri 
Ve&us equo miles defenfus milite multo 
Ducebat larè bellandi captus amore. 
Auftrafii proceres ut deduxére phal j 
Chervillam versis partim Bibi mide è 
Ruftica quam plebes talpå cæcutior omni 
Prævalido furtim vallo concluferat ante. 
Ocius & partim contra nos venerat illuc , 
Viribus nt cun&is urgens obfifteret in noss 

Cùm Vademonteus (evo difcrimine belli 
Commotus , veluti volucris de rupe cavatä , 
Exilit in hoftem vallum primufque refregit, 
Loupfteno in bello ficut confregerat ante : 
LE quod vallum rupiffet Martia Pallas} 
Ut face 


ret fociis aditum ad mala noftra patentem 


Miliris ar novi mirantur protinus omnes 
Egregium fadum ; vallum fubintrat 
Antonina cohors , ubi pne ire necavit. 
Altera pars enfem conftanter ftringere cæpit 
Defiliens in nos belli virtute repleta ; 
Quilibet atque fuum jugulavit protinus hoftem ; 
Segnitiem quivis bellando fpernit inertem ; 
Algificufque timor nullum confternit ab armis ; 
Nemo fugit pariter cæpti bellique laborem, 
Infequitur fd nos primo certamine vulgus , 
Sicut aprum fequitur fetis horrentibus acrem 
Turba canum currens per fylvas , agmine fastoj 
Exitio ne fic multos afficeret hoftis , 
io ductores ym radiante decori , 
( Deuneam ne te fermone legentem 
Chervillam villam n.a corpore edd 
Spargere t , implent te ue cruore ; 
e epar pni 
Hanc ubi Chervillina manus confpexic atrocem 
perles > gelido commota pavore 
Retro pedem capit , pugnamque refugit ; 


Atque timet noflro v. 
Et modó quz magno belli fervore fremebat , 
Agmine dimiflo £ngiens faa te&a fübintrat ; 
Sicut oves fugiunt ubi confpexére leonem. 

Hos ubi noftrates angi formidine fpe&ant ; 
Ville paribus in multis incendia mittunt. 
Hinc graviter crepitans excluditur zde favilla 
Nec ceffat donec multi periére per ignem. 
Ille perit fubitó quem Chrifti gratia nefcit, 

Dum bis fexcentum pedites de gente Lothringa 
Armati geðs, belli virtute feroces ,. ; 
Chervillos hoftes nullo terrore repletos , 
(In media villa qui commansére potenter ) 
Hi lictt exuperent plufquam duo millia , nobis 
Ne noceant , fubito ad vallum duxére relictum, 
Ruftica plebs in quo nos expectabat in armis, 
Nuntius interea per noftram forte catervam 
Ecce ruit , campüm & multo clamore replevit ; 
Millia fex hominum fefe vidiffe fatetur. 
Cum multis aliis plebi venientia femper 
Auxilio: Princeps quos expectare parumper 
Guifus affectat ; pereant ut protinus omnes, 
Detinuitque Ducem noftrum cui talia fatur: 


Joannes à 
Lotharin- 
gia Cart- 
nalis, . 


Ludrias 
eques ulti- 
mam acicus 
fuit, 


Agricoläà 
legio nof. 
tros inf 


Sex illi + 
hoftium à 
Guifio ex. 


pectantur, 


Noftra 
bombarda 
multos peri- 
mit. 


"Tormenta 
bellica hof 
tium paucos 
€ noftris 
abftulcrunt« 


Hoftis ag 
men nof- 
trum må- 
gui vi re- 
vellit, 


Dezobio 
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515 ER 


Per caput hoc illuflce cuum , per numen olympi , 
Obrteítor tete, per Borboniamque Renaten , 

Per natum pariter cui debita funt tua regna , 
Dextroríüm ut maneas cum turma non procul agro 
Chervillo ; invadam dum bello cominus hoftem. 

Trux bellum poftquam fic conftituére phalanges; 
Noftra boarda globum ferri demilit in agmen 
Horrifico fonitu , multos ictuque peremit ; 

Et via per fævos hoftes fit pondere ferri 
Emiffi, tactos equites & in agmine perdit. 
In mundo veluti cùm fævit turbine fulgur. 

Altera wu etiam belli tormenta replevit 
Palvere fulphureo , & fera pondera mittitin auras ; 
In noftrum cuneum fulmen jaculavit & ignem; 
Abítulit hoc veràm ( dictu mirabile ) paucos : 
Nam globus alta petens paucos ferit impetu facto, 
Haftas {ed tantüm tetigit solitando Lothringüm; 
Hlos nec lædit, nec (zvá cæde laceffir. 

Lzdere nemo poteft fervat quem gratia Chrifi. 

Hzc cùm vidiflent vülzi tèrmenta, potenter ' 
Tranícendunt noftri pedites, non abfque cumultu , 
Ocius ut perimant homines quos odit olympus. 
Profiliunt dum fic curfu penetrare putantes 
Hoftilem populi densá cum (trage phalangem ; 
Dum fic quifque ferit ocium per prælia fortem , 
Chervillina phalanx noftrum prorumpit in agmen, 
Atque gravi bello bis vel ter rejicit illud : 

Omnis adhuc quoniam fævuñ congreffas ad hof 


tem 
Claufus erat, nullas noftris aditufque patebat. 

Ar globus hic peditum fic eft rejectus ab hofte , 
.Hle locum nimis anguftum virtute ruentum 
Majorem fecit, per quem bis quinque Lothrin- 

0m 
PES und, multo cum funere vulgi; — * 
Hoftilemque cito perfundunt fanguine campum. 
Guifanas turtim vulgi dum caftra pererrans 
Nunc huc nanc illuc aditum quærebat ad agmen ; 
Et tentat quænam (it porta patentior illi. 

Interea Vademonteo cum Principe forti 
Dagobio Dux Auloniûm Machaonius acer , 
Chervillam vallum mültà virtute paratum 
Cum peditum turma veniens diírupit ubique ; 
Disjecitque trabes, poltes , & in ordine pinus. 
Hunc aditum poftquam confpexit Guilus heros, 
Alipidem pigtum dicto caftigat amaro ; 

Ire cito pedibus, nullamque relinquere longè 
Poft faa terga jubet , cala & cedere curlir, 
Qui domini verbo fuadentis gnaviter actus 
Exiliit propere, reliquos poft terga relinquit; 
Dimi na loco jam pulvere fydera fcedat , 
Atque folum celeri currendo repercutit ungue, 
Ocior & vento Chervillia caftra (ubivit. 
Noftrares equites etiamnum przpete curfu 
Intrant cum domino , vulgus jugulante fuperbum : 
Auftrafüs verüm magni virtute reíiftit , 
Bifque novem pugiles pugnantes acriüs illi 
Præcipitant ab equo longe , tenuefque per auras 
Di(pergunt alacres , in morem fulminis a&os ; 
Actos ingenti fonitu & clamore cadentum 
Auftraliüm ; inter quos aderat modo Pennius atro 
Ve&as equo , ævum qui dum pugnabat in hoftem, 
Ejus quadripedem multi cecidere potentem. 
Ad mollemque ruit præceps properanter arenam , 
Montibus in cells veluti dum fcinditur ornus. 
llle pedes tamen aggrediens hunc cominus enfe 
Aut hunc infeftans , vires expromit ubique, 
Iníulcans Perras necnon Haracurius illuc 


S EXTUS 


Venerat invifo jugulum ut lat ab hoíte , 
Decidit ille HOUR dalle rir uino, 

Hos tamen excullos vulgi fervavit ab enfe 

Rex fuperum ; rurfus dimicans & Guifius heros 
Hoftes qui Vademónteo cum fratre trucidat , 
Quos pius inlequitur fternens per przlia multos, 
Sævus ficut aper celío de monte molofli 

Quem civére leves, nunc illum fternit in herba, 
Nunc alium caput obliquando fanguine tingit ; 
Hunc fic vel illum protundit Guifius hoftem. 

Si mihi pyerio mule perfufa liquore 
Ora darent centum, linguam multoque loquacem y 
Nunquam profequerer quà magna czde rebellem 
Infeftec populum , nullo (atiatur & ictu : 
Namque (ui pugiles devolvunt corpora terrz : 
Sternitur ante pedes quorum fera copia vulgi, 
Atque cadit veluti de ramo putrea poma 
Arboris è vento dum funt agitata per auram , 
Quo fe cunque tui circumdeflectat ocelli 
Alpiciens acies, nihil hic nifi czía virorum 
Corpora confpicier fædantia fanguine campum, 
Non deploratam plebem fub tartara mitti. 

Hinc Vademonteus nullo difcrimine motus 
Quem Bellona ferox paffim comitatur ubique: 
Ecce ruit rurfum vulgi per caftra potenter , 
Agmen & illius magna virtute laceífir, 

Venerat ut focios hic hortaretur ad arma ; 

Aft hominum poftquam vidit tot millia czía , 
Ut video ( dixic } non eft hortamine noftro 
Nunc opus, ô focii, qui jam tot colla virorum 
Scindere noviftis , pugileique retundere telo , 
Czæloramque folum fatiari fanguine multo. 

His dictis alios Princeps hortatur in hoftem; 
Qui refono belli mox infiluère fragore : 

Rurfus & infternunt geminato Macte rebelles, 
Auftrafium fequitur quos plurima turba , 

Quas cernens terrore gravi jam ruftica plebes 
Concutitur muleüm ; necnon vexilla relinquit 
Milite cum pauco , & remanet Vexillifer illic : 
Increpat hunc duétor multo fermone latentem. 

Quis timor, ô focii , jam pugnæ reddit inertes ? 

Majorum quanam vires ignavia pellit? 
Vix capti jamjam coeperunt tædia belli , 
Sic Letharinga manus tua figna relinquere cogit ? 
Sic finis ignava legionem perdere mente 
Poft modicam ftregem noftrorum cæde cedentum ? 
"Tempore fed no&is potando pocula Bacchi 
Non eftis (egnes , "dosis largius omnes 
Ventre dapes pleno geniales fumere vuliis , 
Invitatque chorum quando vos tibia dulcem ; 
Hic alacres eftis nulloque timore repleti. 
Nunc tamen Auftrafium jam formidatis in armis; 
Signa relinquentes turpi non abfque timore. 
Hoc ductor fermone (uos inftigat in hoftem, 
Amiflamque cird virtutem ad Bella repoícit 
Ruricolüm cumulus , fürgens nunc agmine denfo 
Acrius incurrit cradefcens cæde per agmen; 
Duétorifque memor dictorum eere vires 
Fortiter affectat, noltros & fternere telo, 
Et dare conftanter kethalia vulnera multis, 
At Vademonteus fequitur quem Martia virtus 
Irruit in medium bellando cominus hoftem > 
Injicit & fefe qua vidit denfius agmen , 
Ex seing hoftes — extendit ` pars b 
Enfeque fanguineo (ubítenrat prælia multa. 
Hune era miflo fed durè res hoftis, 
Egregium cupiens ejus ipee corpus , 
Et validos ictus circum fua tempora jactat : 
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* Jnimitis veluti feta circumfep 


7 : 
Tinnitu galeæ fi militis aures 

Percuífz relonent , volicantibus andique telis 
Hofítibus ille tamen Magnà virtute refitti 

ta corond 
Wenaneun , juvans multi quem perdere credunt 
"Hac quatiens telum jactum le protegit ore, 
Acrius atque in (e venabula jacta retundit. 

Sic Vademionteus molto fudote repellit 

I&us agricolam contra fua corda cadentes , 

Enfe facit calido manareque languine terram 
Juraffes Mafterh vulgi verite per agmen , 
Cetvicem quóniam multis à corpore tollit. 


ippe nocet perjaris cœlica virus. 

Sellos kokia veriti. perdere vulgus 
Afiduè pagrians ; telam jaculabat ubique, 
'Hoflilique fero dam fic fua terga fatigac, 
Ocius aurätim manicsm decradic eb armo s 
Pannicoli galèt pittem tradit atqae priorem, 
——. Ut Vademonteor tanto ín difcrimine vidit , 
Mox ufiüs peditüm galeam depofuic ultro , 
Hark dedit atque lubens fievo ut fervaret ab hofte; 
Continu plebem tamen indefeflus agebat , 
In quat ja&tabet:quando foa tela frequeoter ; 
Tirem hæt illi feriendo lædit ocellum , 
Cooperirit 'bjllo quem longo tempore Princeps, 
Ille tamen per bella rueits non ledere ceffat 
Chervillum cineam , terram lavat atque cruor 
Heroo quanquam fic (auciets alter ocel 
Hinc haftile faute dem pugmat frangicer illi 
In varias partes , & diffilic undique tra&tüm , 
Torquentem Dominiiit medio dimittit & as 
Hoc poftquam vidit fic ruptum lumine triti. 
Hafta vale ( dixit) per quam modo flernerefontum 
Corpora tot potui Chrifto juvaste per agmen, 
Arma fimu! pogilum dextrá lacerare gerendi, 
Dixit, & impoftnm vaginé protititts enfer 
Diftrinxit; contra vehieutes pre hoftes, 
Hunc ubi confpexit generofo fanguirie tatus 
Quidam dux Pin fefe per bela propinqua ; 
Haftam fraxincam capieris & tradidit illi : 
Hoc haftile tibi melius quàm bell:ger enfis 
Servier ô Princeps in tanta ftrage virorum. 

Qui latus dixit ( poftquam vibraveret illad ) 

irmiter in dantem fingendo lumina tota. 

Dignas 6 du&or nequeo perfolvere grates 
Munere pro tanto : referat fed. rector olympi 
Cujus opus gerimus jam præmia digna labore; 
Ante cadent rutila fed falgida lümina ccelo : 
Definet'umbra prius luftrareque. culmina montis ; 
Antea quam tanri cefferit oblivia facti, 

Dixit & agricolas validos hâc dejicit hafté, 
Hlos atque ferit doriec fenfere fonanrem , 
Ictibus aífiduis tnftantem provocat hoftem ; 
Nonnihil huit vetu belli violentia ceffat : 

Ille genu flexo cote quoque corpore candem 
Bellando cecidit ; vulgi poft ver malta , 
Atque foum corpiis czíorum fanguine tinxit, 
Non lzto femper florefcit gramine tellas, 
Fulgidus interdtim flos gratum ponit odorem, 
Haud etiam dardrit vires ih mille femper : 
Agniinis agricolüm pertingéns aurea clamor ' 
Sydera vicinam propius diverberac airam , 
Ut Vademonteam tanto ih difcrimine cermnt , 
Infenfue: ctpittrit bi totá perdere mente, 
Uríam turba virüm velti difperdere quærit , 
Infcftam bubos cum fenferit atque javencis, 
Principis ut tarti cafum non loszius heros 


Marchias afpexit :peditamn glomeratus ubiqtte 
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Ingenti numero ; quem clamans ponit in unum 
'Ocius & Vademonteo fuccuirere mandat 
Undique qui kæri focios heriantur ad arma , 
Ruríus & incipiont crudeli. fternere cede; 
Dum tertz fulo furgendi commoda præftent 
Tempora, virtutemque finant recalelcere primam, 
Quis numeret quartum Princeps confligit in Vademon. 
hoftem ] teus fur. 


Hic ubi furrexit ? quartum diffultar ubique? ens raa 
Huic aperit coflas , alio (ua pectora rumpit ; , hoftem. 


Huc trahit exanimem per fortia caftra czdendo, 
Dum dinticant acies inter fe Marte-cruente » 

Tunc crucifex furfum ratili prope lumina folis 

Cerríitur à cuneo. peditum ( mirabile vifu ) 

Hoc ftupidum fignum, fed talia leg:nius antes 

Scripturæ (acrz docuit quæ lectio fancta, 

Anteaquam Solimz fievet deftruétio cædis : 

Tunc bis fex menfes fuper hanc vaga ftella pepeti- 

di 


it 
Mortifero gladio fimilis , ficcique furenti , 
Pendebant etiem celeres & im aëre 'currüs, 
Armati pagiles per cœlum bella movenres : 


, Signa'vig 
an calo, 


. Szpe qaidem fignis revocatur turba malorum, 


Huc ades à nea Calliope & fuccurre canem + 
Ne faftidico virtutem carmine ludam 
Guyfani comitis belli forcilque peri 
Qualiter in canspo Chervillo fulmine armis ; 


' Quam demum vulgi ftragem confecerit ille; 


|. Quantos & pagiles lethzo miferi: amni, 


Hunc derrudit equo nullá formidine plenus , 

Pas kn fuum; perimit feriende cominus hoftem — , 

Vulnere mortifeto , cefumique relinquit in herbas 

Ejus & exultans fonipés tite preterit onmes 

Audaci curfu denfam tranfitque catervam. 

. Longius inter fe prelia mifeent 

Hoftiles acies, multoque labore refiftit 

Agricoliim legio , nomierofa fula Phalangè 

Helvetig gentis , fecum Quz venerat antej; 

Hac confite din, farii ique vanulm , 

Defpicit Auftrafiim prz longo témpore vires, 

Incipit at demum belli trepidare pavore, 

Veftigatque cavam latebram prope caftra relicta j 

Sicut avis fævi dum diffagit aucupis iram , 

Per fylvatn volitons loca conétis devia querit ; 

Sic fugiunt hoftes queis bellam difplicet omne 4 

Ambas nar turmas hylares fudére Lothringi. 

Tertia nec veriiens acies tanc profuit illis 

Chervillus e aai jx in.hoftem. 
ui poftquam focios paffim cecidifIe per agrnen 

Con bici, ilorim re revocare cd di 
Quo tugicis (dix ) poft rot certamina belli ? 

Que machibaís menem nanc nunc ignavia tmt: 

it? 

Hanc prohibetè precor, dam res expoftalat ominis 

Quuin favedt vobis belli fortuna potentis, 

Extremo fuérit quum res in cardine tora , 

Horz nec fpatium victoria noftra or s: 

Nequicquiüm fortis tali fermone redire 

Sollicitat ductor vulgus terrore repleta; 

Longius dt fugiens fureim (ua ca(tra relinquit, 

Decidit huic enfis manibus , fereleque xelum 

llle metu lzthi clypettm deponit & haftam, 

Atque petit vitem dimiflé cramite re&to 

Sub palo quo junéta fuic cœpirque latere, 

Alter & in fylvath cundem fugiebat opacum ; 

Aít alius tranfit fluvium prope caftra fluentem y 

Lucis in occafu vitam & fervare laborat, 


Vicinam talam paffim fcandebac & alier , 


Veo ie 
o longo 
tem: ré 
Tum mukè 
todita 


V 
m 
linquit. 


7 Librk 
Affectatque citò mortis vitare periclum. 

Ut (ine cæde (uos hoftes conípexit abire 
Anthonina manus , palantes agmine facto 
Per vallem fequitur quz mox clamore remugit 
Noltratis cunei fugientia caftra fequentis , 


. Per quamcumque viam celum montemque mi- 


Dye 
14 + 
'colüm pi 
zierent. 


Immodicus 
fomnus. 


graílet ; 
Atque folum totum geminaró funere turpat : 
Nec cellat donec perierunt millia bis fex , 
E grandi numero vulgi qui venerat illuc, 
pi oem & fi quis culmen (canditlet in altam , 
A noltris ftatim colubrino fternicur icu, 
Ut mihi narravit docto Murnerius ore 
E bello veniens , noftrá fufceprus in æde 
Hofpitio tenui ; lecto modicumque párato. 
Qui tamen hic longo (atiabar lumina fomno; 
Endymioneum fùperabat qaippe foporem ; 
Nam plures no&es inlomnes duxerat anre. 
At de Murnerio ne longias evager extra 
Materiam veríans gentis redeamus ad arma 
Auftrafiz : —— poftquam ftraverat onrfe ; 
Syderei —— i teen auras 
Victrici fonitu tócam v ue propinquam, 
Ux fonus ille ducis noftri an a pri 
Nota firit pariter fparû viéboria vulgi; 
Hic defcendit equo frenum famuloque tetendit 
Armatamque genu fubirà defleĝit in herba 
Caffide depofti Chriftum regemque precatur. 
Chrifte tni mundi ( dixit ) generalis ladex , 
Ætherei regni totás cui concinit ordo , 
Qui miferos homines cohíervararus ab Orchó 
Inteafti tandem (acratie Virginis alvür , 
Et necis eviéto laqueo jam rum 
Opera celía i matas (rriad pd 
nos adus ex quo fpe&are benignus 
Suevifti, fidei fan&z quos cara remordet , 
Illorumque piá mifereri mente laborum ; 
Atque fuos bello delere poteritis 
Sicut delefti valgi (ua caítra farencis 
Armorum tanquam dominus, cuftofque tuor&ám ; 
Ylli ne fierem nunc præda pudenda cadendo 
Auftrafiufque two confidens numine miles 
Armis non timuit graflanes tollere morte ; 
Scd tibi quam celebrem pro tali manere laudem ? 
Vue precem referam pro parto Chrifte rium- 
"ES oui 
i T füperent humanam premia mentem; 
1 repetam Nanceia moenia victór , 


— Noftrates myfte picto loca fancta tapero, 


t 


Vadeinon- 
teum ceci- 
ditie in bel- 
lo nuntiat. 


Candidulique rolà decorabunt ordine palchro ; 
Atque vaporarint eras-ubi thure fabæo , 
Feftivo laudem tibi dicent ore canoram. 

Dixerat atque ‘fan tandem cum fratre recep- 

tum 

Gayfano petiit comicatus milite multo : 
Antea quippe Baro Baldenfis venerat illuc ; 
Quem Dux cum fociis celebri fufcepit honore. 
Nuntius inrerea tarft currebat anhelo , 
Principis Auftráfii graviter qui vulnerat aurem ; 


Nam Vademontis herum nuper cecidiffe (ub armis | 


Viderat , ingentis vite pofitamque periclo , 
Qui ka ag illum wu ic À a 
Antoni, Antóni tibi quanti nuntius adum 
Exitii :-quanitæ cladis patriæque Lothringæ. 
Extemplo quecumque terat Dux edere mandat : 
Junior ille refert ( quem tantum diligis ) acri 
In bello cecidit frater per tela furentum: 


Nec fpera vitam in tanto fervalle periclo. 


SEXTUS |. »8 
Dixit : & audito Lotharingus nomine fratris 
Fortius expavit , poftquam cecidilfe fub armis 
Illum cognovit, nondumque redifle per agmen; 
Unde fuum feriens rei d fufpiria fundit, 
Talia non ficcis oculis lamentaque promit. 
Heu mihi quis fratrem tanto in difcrimine Mar- 
tis 
Funerei liquit ? qui tot proftraverat hoftes ? 
Quantum merftitiz frater damnumve tulifti 
Occideris fi fic; majori dignior zvo : 
Qui feret, hanc triftem mortem Gheldrina Phi- — o 
er Ve 


demono 


Antonii ft- 


fi 
LN 


ore T 
Infelix mater! bello fi perdidit illum —— 
Alvi regalis florem; pignufque decorum ? 
Claudere cui flendo morienti debet ocello 
Quot lamenta dabit lacerato crine Renare, 
Inclyta Borboniæ tundendo pectora proles ? 
Quas etiam ff lachrymas Antonia magni 
Principis illuftris conjux cui Guifta paret ? 
Quum fibi dile&as dóminus fine fratre redibit ? 
Auftrafiæ pariter rotus flebitque popellus ; 
Cum fine fratre meo miflos remeabo penates , 
Hoftili terra gladioxczíumque relinquam. 

Dixit & amiflum jubet ille requirere fratrem ; 
Quæficulque diu , tandèm cognolcitur inter teus inter 
Chervillos hoftes invadens enie repertos boites re . 
Poftque fugam rediens eftentat fanguine multo "as 
Fœdatam faciem : veluti fi forte rubenre 
Do&as ebur minio pi&or violaverit albam, 

Poftea nobilium trifti quzrantur in agro 


, Vademon: 


|| Corpora ruricolám nobis quos abftalit eufis, 


Dum fic queruntur tunc pus honoras 

Ille Baro nu oprio qui ine nomen 

Sacratz fidel ddindost. venerat, illic 

Reperitur cæfus pauci pugileíque Lochringi , 

Auftralius Princeps quos fecüm ducere mandar, 

Illos & patrio voluit decorare fepulchro ; 

Nam fuerant Martis malt virtare corulci, 
Interea venére Duces, oenáqae paraci } 

Cœnant frondenti pefiris fub gramine menlsz 

Vw are replent dapibas faa corpora tandem + 

Auftrafium legio cœni cœnavit eádem , 

Ferventemque fitim modico {atiaviriacho, 

Noftri magnares hic difcubuère parumper, 

Et tenuem poftquam peregerunt ordine cenar, 

Rurfus equum fcandunt ; multam noétemque per 

egrum 
inbonen ducunt , fervant noftramque phalangem; 
Illam ne veniens occulto degravet hoftis. 


Magnum praterea pius in fua caftra vocavit  Conicilium 
Concilium Princeps in quo venére faorum Convocat 
Primores procerum , cun&e'pariterque cohortes Princeps in 
Germani populi, cui Dux valedixit ubique A Gerni 
Amplexumque dedit , generofis colla lacertis wi 


Stringéndo mulum, [que peregit amicas, 
Pro fibi præfidio ar delenda potenter 
Ofores facrz fidei ftultumque popellum. 
. Ordine cuncta fuo poftquam prasata peregit, 
Alíatiam Princeps fe velle relinquere dixit ; 
Craftiná urt ut prirhüm veniens effulferit hori. 
Jam multis tenebris nox obícaraverat orbem, 
Arbore fub celsá le&us confternitur olli 
In quo procubuit , nullam dedit atque quierem 3 
Ingenuam mentem partes at verfät in omnes , 
Auftrafioque doler vulgus cecidiíle fub enle, 
Expectatque diem qui dum diluxit ubique, 
Et matutinum volucres cecinére canorem ; 
Ille thero furgens armis veftire laborat 
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Antonis Egregium corpus , zonz quoque fubligat enfem , 


Sicam, 


Quatuor aut centum pedites vel T potentes 
Inftructos armis , quibus omnia ftrata viarum 
Curribus aptarent belli ad tormenta paratis, 
Sarniculafque ducum fpoliumque vehentibus omne. 

Ille Deodati (sancti ut properando petivit. 
Oppidulam przco , domini mandata peregit, 
Ncc mora , confpiceres multos per rura vagari 
Præcones, mifit quos Buxius ille Gerardus , 
Accerfantque viros adeant qui caftra Lothringi 
Ut poffint æquare viam , truncumque reflexum 
Ontnes lignifici valeant truncare fecuri. 

Inter przcones aderam huic fervire paratus 
Qui rem facratæ fidei fervaverat armis , 

* Er populum accivi noftre qui fubdivus effet 
Eccefiz , qui cum reliquis fua tecta reliquit , 
Æquavirque viam truncis ubicumque reicifis , 
Dum sole tranfire poteft exercitus omnis. 

Poft hzc Urfinam Princeps tranfivit ad hortum , 
Atque fuos fratres retrò ques liquerat ille 
Expeétavit ibi , milam polt feque cohortem ; 
Corpora nobilium & fidei quos abftulit ardor 
Ad Francifcanos tumulo fepelivit honoro, 

Hinc Guilanus iter celerens cum milite multo 
Phile(iam vallem ingreditur lucumque fonorum ; 
Hac illac fua convertendo lumina fzpe , 
Undique miratur laftrum campeftre ferarum , 
Rupes à noftris multoque labore cavatas , 

Atque diem totum focios properando fatigat , 
Conípiciat donec fylveltria vecta domorum , 

In quibus intravit multo fudore repletus , 
Armaque deponens alios folatur ubique. 

Atque ubi collegium noftrum non longius effe 
Noverar , ille cados necnon vinaria vala 

Mittere decrevit cupiens onerare lyzo, 

Ut fedare fitim pugilüm qui caftra fequuntur 
Atque fuam valeat quæ (e torquebat in agros 

Principis æconomum poftquam cognovit adele 
Eccleliæ noftrz przíes , concivit in unum 
Ex templo myítas , qui cùm venére vocati 
Omnes unanimi voto ftatuére libenter 
Ejus vafa mero vinaria cuncta replere , 

Atque fibi celerem plauftrum jullcre parare , 
Qui ferat Alíatici duo dolia plena lyai, 
Pofleà cum celeri curfu misere repentè 
Legatum proprium , verbo qui munus adornet 
Sit licet exiguum , tanto nec Principe dignum. 
Appulit accelerans ubi parvum ceperat heros 
Holpitium , à noftris donatur munere Bacchi , 
Quod bene jucando fufcepit protinas ore ; 
Guifius — Eloquio & dulci peragens pro munere grates, 
pra ne. Obf uium blandum nobis promifit ubique , 
grauas egit. sq 


Autor in- 
ter nuntios 
aderat. 


Corpora 
nobilium a- 
pud Fran- 
cifcanos fe- 
peliuur, 


Canonici 
S. Deodati 
Guilio vi- 
num offc- 
rünt 


Atque datum vinum focios partivit in omnes , 
Et celerat cuneum ne nos infefler eundo , 
Urlinum donec hortum cum fratre petivit. 
Huc ibi mox alii fratres vencre potenter , Auftrafi 
Treique dies mansère fimul non abfque tumultu Em 


; i ‘n d . : lainburgo 
Expectant & ubi legio dum tranfeat omnis, mer, d 
Exequias triítes faciunt magnoque Baroni ciunz, 


liamburgo , & reliquis hoftili Marte peremptis, 
Divi Francifci quos Dux tumulavit in æde. 
Hoc-oculis lacrymans nullus pro funere cuncti 
Fortius at famuli plorando pe&ora tuudunt , * e 
Et templum querulis implent ngultibus omne, 
Jaéturæ memores quam fecerat impius enis , 
Tollendo dominum tantá virtute decorum, 
Exequiis fuperum multa cum laude peradtis, 
Extremo pariter completo mortis honore, 
Quatuor Auftraliüm fratrum per fpumea frena 
Quadrupedes coram hoípitio ducuntur anheli. 
Omnes quippe Duces unà fufcepit in zde 
Boylavius Simon ; magno & iervivit honore ; 
Ejus & ante edem poftquam vencre caballi , 
Accelerare facit foni cava buccina cunctos. 
Undique currences veniunt per fata viarum 
Auftralii pugiles , regem noftrumque fequuntur : 
Hinc Lunevillæ falgentia mania fortis; 
Iuque fuo caftro eit populo lztante receptus , 
In quo cum ducibus fubi iaa prandia lumpfit. 
Nuntius interea Nanceam prodit ad urbem , 
Adventum dumini cunctis magnatibus ejus 


Antonius 
Lunevillz 
fe contulit, 


. Auftrafizque Duci lzto denuntiat ore. 


Illius rumor poftquam pervenit ad aures, 
Hac lugubrem veftem quam flendo fumpieratanté, ringa sudi- 


Funebrem pariter longe deponit amittam ; Wu enam 
Poftea fcandic pro multæ fecumque puella ; — i 
Marchio Franciicus fcandit cum matre ca » veltes de- 
Eque pio bello redeunti longiùs omnes ' ponin. 
Occarrunt lztz dominæ per pinguia rura ie 
Proceduntque Ducis donec videre phalangem, Mae 
Atque genu flexo proceres venerantur honore quom cum 
Aufimios quorum mirantur ftrenua facta. Xni. 
Hos ubi conípexit veniens Lotharingius heros, 

ofcula muita dedit nato charzque Renata , 

Quz venerata virum collo pendebat amato , 

Inquiritque diu qualem devicerit hoftem , 

Pro fidei rebus quo fe difcrimine mifit ; 

Hunc & deduxit Nancæam dum venit urbem, 

Complures cujus veftigia lta fequuntur. 

Plurima pulíando tundebant tympana multi,  Anronias 
Tangitur atque manu prædoéta fiftula dulcis ; cum frarri- 
Raucifono fouitu clangentum fepe tubarum , bus ædes fs 
Sydera læta fonant , ædes facræque propinque , — pe mme 
In quibus intravit poftquam deícenderat heros. i iod 
Haud longt fequitur fratrumquem clara corona : ria lauda, 
Ordo facerdotum , pueri imberbefque feneíque do, 
Æthereo regi mundi qui fceptra ot cis , 


Latinosá laudem fanctam cum voce canebant, 

Pro per fe infanä parto de plebe triumpho , 
Sanctorum ornabantque fuis altaria donis , 
Laudandoque Deum refonabant organa pulchra , 
Cumque lyrå dulci citharz quzcunque fonabant ; 
Atque Mofellini. pifces (ua gaudia laeto 

Promebant faltu , cygni argutoque canore. 

Urbs exultabat blando Nanceia plaufu , 

Perpetuo fervet quam nobis rector olympi. 


Ejufdem 


t s 
tr USDEM NOENIA AN TONTI jj Integrüm patriam qui vix frénaverat ánnum , 


Jllnitriffimi Loharingie, Barri © Gheldria Ducis. 


I laerymis aljquid dignum cecinêre amens, 
lllud pro noftra crftius aure loner, 
Omnis lugentam fletus qui rorgr ocellos , 
Ocius has mufas oraque noftra riget. 
Exurgac lu&us querulá portatus ab ala, 
Cai gravidus plandu (ic dolor ipfe comes, 
Nec cantu referat. miferi lamenta Thyeftis 
Quz (ol conípiciens occulit ante diem. 
Atque Philomelz ceffet revelare dolorem 
Corina horrifoni tzdia longa fui. 
At Ducis Auftrafii deploret funus acerbum , 
Funus quod lugübris flere querela nequit, 
Quem fic parca ferox ursi ter atrocior omni 
. Turbato mundo dente vorante tulit. 
Verba mihi defunt quó te mors nomine dicam, 
, Imprecer atque mali quid truculenta tibi. 
Quippe truces fuperas torv feritate leones , 
Nullá mortali flecteris atque prece. 
Qüznam te rabies tandem feralis adegit? 
Tutamen fidei falce fecare cit. 
Atque Renatiadi pro nato fanguine regis 
ndam Trinacrii dira aconita dare. 
"Qui patriam ( nova res ) inter tòt prælia regam 
. Tránquillá rexit pace manente Diu , 
Orhnes & linquens liberos ætate tenellos, 
Ædem magnificam & conjugis ora (uz. 
'Ruricol(m turmam fceptro afpirare volentem , 
. Procuranre Deo , ftravit & enfe gravi. 
Poftquam rem fidei variis dejecerat oris , 
,. Atque igni dederat templa facrata vago; 
"Hac mercede was vivit fuper æthers Princeps , 
. ]llum dum lacrymis flet Lotheringa domus, 
Fr malis quibus Weu nunc mundus aban- 
ats 
. Supplicuoque fuum protegit ore gregem. 
Et patriz curam fuetá virtue gubagnar — 
Île vicelque fuas ut prius acque regi 
Cumque ter illuftri genito fua fomnia ludit 
Somnia quz nullo funt periturg die, 


Minodialis querula fuper funere Francifci illuflriffami 
ET Lotharingie edic. Giria Dai | 


Q" novus heu plangor Lotharingo furgit in 
orbe , x 
Cùm madeat lacrymä nofter ocellus adhuc? 
Quem fi refpiciat Phebus fua lumina claudet , 
. Atque erit inviíus pervigil ifte dolor. 
Tllum nec pia mnemof(ine plorare valebit , 
Multorum funus planxerit illa licet. 
itium Priami quamquam defleverit ante 
Plóratu mifero Troica facta fimul, 
Et ne te lateat quz fit modo caufa doloris , 
Audi flebiliter quid mea plectra fonent, 
Dipfade lztiferá lachels erudelior omni , 
is quem vis jaciens fpicula dira necis, 
Quz inter es occidit & eícas 
Auftra(ium mifit fub fua vincla ducem; 
Qui ter Dux fuerat ficnlà pronatus ab æde , 
: decus. 


"m 


He&oris egregio pheygii 


Burgundum Carlam 
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Atropos hunc quando vermibus atra dedir. 
Ad fuperum nutum mos eft ubicumque gerendus, una ex pare 
Qui res humanas ad fna yota regunt. = 
Nullus non novit quaenam faftidia epe 
Craftina lux. cun&is infidiofa parat. 
Non abs re Lotharinga gemit {poliata potenti 
Præfidio tellus , rege repulía diu, 
Angorem minuet fed trimus Carolus infans 
Chriftianz foboles przgenerofa Dacis. 
Qui patriæ natus Nanceà ludit in aulà 
Empireus fervet quem fine fine pater. 


Renates Borbonie illufiriffome Lotharingie , Barri c^ 
Gbeldrie Ducis Monodia. 


Igride famelicá lachefis crudelior omni , Dipfas fer- 
T tes cui dipías ter venenola dedit. Leur ge- 
Heu Lotharingigenas quanto temone levafti , nus. 
Poftquam rupifti criftia colla Ducis, 

Borbonium fublime decus generofa Renate , 
Emporium excellens omne decoris abits 

Cui fuir ofa fuis regni dilcordia femper , 
Iraque civili turbine mota gravis. 

Floruit & jüftz multàm moderamine lancis, 
Turbiduli fedans jurgia multa fori, 

Hanc tanquam zephirus fpiraverat inclyta virtus ; 
Ut rebus patriis anchora tuta foret, 

()rdo quam procerum fletu complorat amaro , 
Haud ignara fui quanta columna jacet. 

Nec lamenta filet cætus era omnis , 
Tancalides ficut Bet Phylomela fcelus. 

Qualiter Andromachz lacrymofis imbribus ægra 
He&oris i it funera dira fui, 

Sic Phrygium Paridem lus corrente fequuta eft 
Flebilis Ænone dilaniando comam. | 

Nam fuerat przíens Sp plebis afillum 
Sacrarg pariter relligionis honos 

Optima mors eripit quævis deterrima linquens ; 
Et vulgare nihil (zva ferire cupit. 


Monodis fuper. funere Gheldrine Philippes Renati y 
Sicilie qnondam regis illuffriffimi Loibaringia 
QC Barri Ducis uxoris 


H Oc tumulo claudor trifti Gheldrina Philippe 
Trinacrii conjux regis amata pii. 
i non dimifit inultum 
Imberbem parriá truferit ille licet. 
Oppida vulcaneo dederit quoque plurima fzvo; 
Nanceium validá clauferit atque manu. 
Hoc ubi vaftantem confpexit marte Renatus , 
Auxilium magnum repetit ille citó. 
A cuneum multoque labore paratum 
veticæ is, captaque regna petit. 
Dirripit seen mu, Cohen 5s jacentens 
Non procul è caftris occidit enfe fuis. 
Inde Duci tanto thalamo fum nupta jugali , 
Alvo cui faufta pignora quinque tuli, 
Ut turtur cafto meme dilexit amore , 
In fatum donec parca fevera tulit, 
Humani regni tunc fa(tidita repent? , 
San&z me carpit relligionis amor. 
Er legi clauftrum 







cun&is maníura diebus ; 
j fimul. 
ue meum flevi delendo reatum ; 


t me fy ducat in arce Deus, 


B3 
Ad Sacram Eucharifliann ` 
H Ofia quz modici panis velamine facro 
1 Clauderis , & cœli culmina cella tenes, 
Cui vaftum Pelagus , Phoebi quoque flammeus ar- 
dor 
Parent , *& quicquid frugifer orbis habet. 
Vivificis animum dapibus depafcis , anhelam 
.  Fonübus omnifluis exigis atqüe fitim. 
"Tabifici (celeris fordes avertis ditis " 
Te duce cœleftis porta réclufa patet. 
-Ad tua confugimus dulcis libamina guftüs , 
Cervus'arenivagas ut levis ardet aquas. 
"Da mea difcrucier gemebundus ilia mæror 
' Nectarc praterito tórqueat atque magis, 
“Da ülygii nobis artes fuperare draconis , 
. Tariareo demur ne cita-przdalacü, — . 


| . De fapfa | 
A Mbitione carens aftu nec prædita cæco 
Exilis genuit me fine luce domus. 
Cui vicina jacet frugum Penfmontio dives ;, 
"Qua fluit undivago grata Mofella finu. 
Terra ferax agris vario molita novali, — 
Liber ubi gignit Bacchica dona pater. 
Hic me nutrivit genitricis cura puellum ; 
Nam bimum liquit me fine patre pater. 
At mihi dum paulüm fuccrevit adultior ætas; 
Myftarum celeber me redimivit honos. 


In quo fuccumbens neglexi jura tonantis , 


Et bona cœleftis non ruitura domüs. 
Idcirco patrii regni ne priver honore , 

Sanet præventrix gratia , Chrifte, tu, 
Ut tuba dum refoni defun&os voce citabir, 

Ad dextram partem me tua dextra locet, 


FINIS 
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SUPPLEMENT 
À la Bibliotbéque Lorraine. 


A 


Á NCILLON (David ) a fait imprimer 
la vie du fidele Miniffre de jefus-Chriff, en la 
Vie de Guillaume Fareli. Ancillon , à force 
de vouloir écrire d'un ftile pompeux , n'a 
fait qu'un galimatias. Il a Ómis d'y parler 
d'une Epitre de Farel au Dac de Lorraine, 
datrée de Gorze le 11. Février 1543. & 
d'une autre au Docteur Caroli , dattee de 
Strasbourg le 25. Juin 1543. Elles fe trou- 
yent imprimées à Geneve en la méme an- 
née, dans Ducatians, tom. 1. pag. 95. On 
a donne; fous le nòm de David Ancillon , 
wrois Volumes de mélanges de Litterature , re- 
'cuëillis des Comver[ations de feu M. Ancillon ; 
à Basle 1698. in-12. On y trouve un Difcours 
fur la vie de David Ancillon , € fes dernieres 
heures. L'Epitre dédicatoire , & l’Avertiffe- 
ment qui fuit aù premier Volume , font de 
l'Editeur Charles Aurillon. Le difcours fur 
la vie, & les dernieres heures de feu M. Au 
#illon , font tout le troilieme Volume... 
, ARNOLDI( Jean-Conrade ) Docteur & 
Profeffeur en Théologie, & Infpecteur de 
Ja Bibhothéque de l'Académie de Gieffen , 
naquit à Trarbach fur la Mofelle, Diocéfe 
de Tréves , le premier Novembre 1658. 
Son pere Jcan-Jufte Arnoldi, y fut d'abord 
Reéteurdu Collége, & enfuite Pafteur pen- 
dant près de 40. ans. 

Jean Conrade , après avoir fait fes pre- 
mieres études dans le lieu P fa sun ; 
alla à Gieffen , où il profita des lecons d' Ar- 
cularius de Weiff, de Phafian; & de plu- 
ficurs autres, En 1679. il y fut créé Maitre- 
és-Arts , après y avoir foutenu des Théfes 
publiques ; & enfuite il tourna fes études 
du oĝté de la Théologie. En 1680. il alla à 
Strasbourg, où il entendit Schimd , Ifaac 
Faoften, & Bebelm , fous lequel il foutint 
des Théfes , De refurrechione infantium non- 
shan eeuirorwn. ll profita aufi avec foin des 
Leçons d'Hiftoire du (avant Ulric Oberclu. 
Il étoit encore à Strasbourg, loríque cette 
Ville fe donna à la France. Arnoldi fir en- 
fuite un voyage à Tubinge, vit une partie 
tle la Souabe , de la Baviere & de la Fran- 
conie , & fe rendit à Altorff , ou en 1683. 


il foutint les Théfes fur l'Apothéofe de Rò 
mulus , fous ce titre : Procus Divinitatis 
Julius Proculus. On lui offrit, à fon retour, 
le Rectorat de Worms, qu'il refufa. S'étant 
enfuite arrêté durant fix mois en France, il 
fut appellé au Rectorat de Trarbach, qu'il 
géra pendant 23. ans. Le 10. Février 1708. 
il fut fait Recteur du Gymnafe, ou College 
illuftre de Darmftad , & huit ans après, 


Profeffear en Logique & en Métaphifique 


à Gieffen , où il prit le dégré de ur 
l'an 1719. On lui confia en 1725. l'infpec- 
tion de la Bibliothéque de l’Univerfité ; & 
en 1729. étant déja âgé de 71. ans, on le 
chargea de la Chaire de Théologie, qu'il 
remplit avec honneur jufqu'à fa mort, arri- 
vée le 21. Mai 1735. Outre fes Théfes & 
Programmes ; Arnoldi a publié en Alle- 
mand une nouvelle Géographie hiftorique 
& Mag SE » dreffée fur les derniers Traités 
de paix de l'Europe , imprimée à Gieffen 
Pan 1718. in-12. D'onze enfans nés de fon 
Mariage , l'ainé de fes fils, Erneft-Chrifto- 
phe; eft devenu Profeffeur extraordinaire 
en Droit à Gieffen. Voyez le Supplément 
Francois de Basle. 

A VILLER ( Auguftin-Charles ) d’une fa- 
mille originaire de Nancy en Lorraine, mais 
depuis long-tems établieà Paris, naquit dans 
cette Ville en 1653. Son goût pour T Archi- 
tecture le porta à fe rendre à Rome , pour 
À ram des inftructions des plus habiles 

aîtres, & par la vuë des beaux reftes d'an- 
tiquité qui s'y remarquent. 

Il s'embarqua à Marfeille en 1674. mais il 
eut le malheur de tomber entre les mains 
des Corfaires d'Alger , qui le tinrent en cap- 
tivité pendant feize mois. Il ne fat mis eu 
liberté que le 22. Février 1676. Arrivé à 
Rome, où il demeura pendant cinq ans, il 
s'appliqua avec une ardeur incroyable ; a 
mefurer les Monumens antiques & modet- 
nes qui s'y voient. A fon retour , M. Man- 
fart, premier Architecte du Roi; le reçut 
dans le Bureau d'Architecture , où il occu. 
pa bien.tôt une des premieres places. Il com. 
menca déslors fon Ouvrage , qui a paru 
plus d’une fois fous le nom de Cours d Archi 
teciure , dont on admire la PR lly 
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joignit un Dictionnaire &'Architeëture. ll fut 
enfuite appellé à Montpellier en 1691. pour 
conduire l'ouvrage d'une Porte magnifique, 
en formed'Arc-de-triomphe; quecette Ville 
vouloit ériger à la gloire de Loüis XIV. Il 
fit. dans cette Province grand nombre d'ou- 
vrages importans ; à Beziers, à Carcaffon- 
ne , à Nimes , à Montpellier , à Touloufe. 
Les Etats de Languedoc, pour reconnoitre 
fon mérite, creerent, en fa faveur , un Ti- 
tre d'Architedte de la Province en 1693. 
Il fe maria à Montpellier , & y mourut en 
1700. n'étant âgé que de 47. ans. Ses ou- 

vrages font , 
1°. Les Oeuvres d'Archite&ture de Vin- 


cent Scammoki , traduits de PIralien par 


` Auguftin-Charles d'Aviller , à Paris 1685. 


in-folio. 

2°. Cours d'Architedure imprimé plu- 
fieurs fois à Paris en deux Volumes id-4^. 
en 1691. 1710. & 1738. par Jean Mariette. 
Voyez le fecond Supplement de Moreri , 
tom. I. 1739. Voyez aulli Purpura erudita. 


B 


| B ALTUS, Jeluite , outre fes Ouvra- 


ges imprimés, on a de lui un Manufcrit in- 
titulé , De veteris Bapti/mi forma, qui eften- 
tre les mains de M. Baltus, ancien Notaire 
Royal à Metz, neveu du P, Baltus, Jefuite. 

BARCLAY : quoique nous ayions déja 


les Jéfuites » nous le mèttrons ici plus au long, 
parce qu'il eft une fuite de celui du Toulou- 
fain , & que tous les deux renferment les 
principaux évenemens de l’Hiftoire de la Fa- 
culté de Droit du Pont-à3-Mouffon. 

Le fecond Article des Réglemens faits en 


.1587. pour la Faculté de Droit, contient , 
qu'il y aura un. Chancelier particulier dans 


cette Faculté. Les Jefuites en avoient empê 
che l'exécution. Barclai en 1602. fit revivre 
cette pretention. Il prefenta une Requête au 
Duc Charles IL. dans laquelle il lui remon- 
troit l'injure que l'on faifoit à fon autorité , 
en empecbant l'exécution de fes ordres, & 
le dommage qui en réfultoit à la Faculté de 
Droit. Le Duc fit citer les Parties devant 
fon Covfeil , pour le 18. Novembre fui. 


vant. Elles comparurent ; Barclai fitur long 


& vigoureux difcours , où il attaqua les Je- 
fuites , non feulement fur la Chancellerie de 
PUniverlite, mais encore fur le Rectorar, 


Il prétendit prouver que les trois Députés, 


pour réd ger les Statuts, avoient étégagnés 
parles Jefuites. Enfuite il déduifit les moyens 
que ceux-ci pouvoient oppofer , & les ré- 
fura. I finit, en remontrant au Prince, que 


les Jefuites abufoient de fa protection , & 


que la juftice qu'il devoità fes fojets , en 
fouffroit. Ceüx qui ont une idée du carac- 
tere de ce grand Prince, ne feront point fur. 
pris de ce que Barclai ait ofé lui repréfenter 
des raifons encore plus fortes. A prés l'avoir 
écouté tranquillement , il lui répondit en 
peu de mots , que l'affaire du Rectorat étoit 
terminée ; qu'il pouvoit expofer fes raifons , 
fans attaquer les Jefuites , & qu'il ne les in- 
terrompit point dans leurs défenfes. Aprés 
avoir fini fon difcours , le Pere Machaut ré- 
pondit en peu de paroles , au nom de la So- 
ciété. On fit fortir les Parties. Le Cardinal 
de Lorraine fe trouva à ce Confeil, fuivane 
qu'il l'avoit promis aux Jéfuites, L'Edit fut 
favorable à ceux-ci. On avoit réfolu de ne 
le point publier ; mais, à la follicitation de 
Meilieurs de Lénoncourt , Primat, & de 
Maillane, amis des Jefuites, il le fur. Bar- 
clai eut un fi grand chagrin de cet événe- 
ment, qu’étant invité, le jour de la Fête de 
S. Nicolas fuivant , à affifter à la Proceffion 
da Recteur, il répondit qu'il ne lui étoit 
plus permis d'aller à cette Cerémonie , parce 
qu'il n'etoit plus de l'Univerfité. Il remercia 
effectivement , & quitta le Pays. 

Son fils Jean Barclai , fenfible à cette dif. 
grace, en tira une vengeance littéraire, en 
faifant imprimer , peu de tems après , fon 
Satyricon , où il ne maltraite pas moins le 
Confeil du Duc. Charles IH. que les Jéfuites, 
Il eft néceffaire , pour l'intelligence de ce 
Livre , de favoir quela premiere partic eft 
YHiftoire du Pere, & la feconde celle da 
Fils, quoique fous le méme nom , & qu'au 
contraire , 1l défigne la méme perfonne , & 
le méme lieu , fous differens noms, 

BARIBAN eft Auteur d'une Ode fur le 
Mariage de S. A. S. Monfeigneur le Prince 
Charles de Lorraine, avec la Séréniffime Ar- 
chiduchcffe Marie-Anne d'Autriche , deus 
xiéme fille de l'Empereur Charles VI. La 
voici: j 

Nymphes , qui célébrez des Héros la 

Victoire , 

De leurs faits valeureux le triomphe & la 
gloire ; e 

Fût-il jamais pour vous fujet plus gracieux, 

Que celui que l'Hymen vient offrir à vos 

eux © 

Un le Héros naiffant va dans cette jour- 
nee, 

Sous fes aimables loix , remplir fa deftinée ; 

Elevé dans le rang du plus grand des Guer- 


riers y 

Venez ceindre fon front de vos plus beaux 
lauriers : 

Vous n'avez jamais vü'un fi beau jour de 
Féte , 


Si digne de vos vœux , ni fi belle conquête. 
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Du bruit de fes combats; de fes fameux 

exploits , 

Par-tout la Renommée en a porté la voix; 

À ceux qui font fous POurfe y ou vothns 
de l'Aurore , 

Dans le fein du Sarmate, & mémejufqu'au 
More ; 

Eti rien au-deflus des courageux efforts , 

Que le Danube vient d'eprouver für fes 
bords ? 

Dans l’âge , où dévançant le nombre des 
annees » 

A fon nom il a feu elever cent trophées : 

Ce Vainqueur cede enfin aux tendres móu- 
vemens , 

Dont l'Amour X l'Hymen ont marqué les 
mitans, 


Charme par la beaute d’une illuftre 

Princeffe , 

Qui joint à fa naiffance une aimable jéu- 
nelle , 

Pouvoit-il faire un choix plus digne de fon 
cœur , 

Qui püt mieux foûtemr de fon nom la 
fplendeur ? 

D'an Prince ti chéri publiez la fageffe ; 

De cette Archiduchetle annoncez la ten- 
drelle ; 

Les trairs-de fon efprit, le pouvoir de fes 
yeux 

Vonr reünir le fang des Heros & des Dieux, 

Dont l'amour , par des jours de Saturne 
& de Khee a 

Prendra foin de former l'agréable durée. 


Pourfuis donc , Ô Deftin, charme de 

leurs apas ; 

Aux Trónes les plus grands de conduire 
leurs pas; 

Sur l’une de fes Sœurs la victoire eft en- 
tiere ; 

Sur l’autre également vas fournir ta car: 
riere ; 

Que d'un fi noble fang il naiffe à jamais 

Des Monarques , des Rois, pour remplir 
nos fouhaits ; 

Telle que, pour combler notre jufte ef 
pérance , 

Nous promet, dès long-tems, leur ancien- 
ne Alliance, 

De leurs Ayeux chéris l'illuftre fouvenir , 

Sans que d’un fi beau cours rien le püt di- 
vertir, 


De CHARLES, de FRANCOIS prolon- 
ge les années ; 
Que fur eux à jamais, & fur leurs defcen- 


dans, 

L'on voye triompher leurs deffeins impor. 
t2n5 , 

Be ces tems orageux telles foient les prati- 
ques , 

De leurs puiffans reflorts les fecrettes in- 
trigees 5 

Ou du moins, que la paix, aprés tant de 
progres, 

Dans un calme profond vienne fuivre de 
près , 


Des elpris divifes éteindre le murmure , 
Sans que de leurs accords renaifle la rup- 
ture. 


Mais attendant qu'il foit de tous les pré 

tendans 

L'irrévocable Arrét de tous leurs diffe- 
rends , 

Tandis qu'à cette Fête une jeune Prin- 
cefle (4) 

À combler nos défirs par mille foins sem- 
prefle ; 

Publions fa beauté , fes charmes ; fa dou- 
ceur , 

Pour fon Frere cheri fon amour ; fa fer- 
veur ; 

Avoüons que jamais, pour la rendre pu- 
blique , 

Rien ne parut plus grand, plus pompeux ; 
magnifique (é); 

De méme qu'il ne fut un plus fuperbe jour; 

Que celui que l'on vient de voir dans cette 
Cour: 


Petit fils d'un Ayeul (r ) qui, pendant 
fon vivant , 
Par fes fieges, combats , renverfa le Croif- 
fant ; 
Malgré fes grands efforts , affoiblit la puif- 
tance 
De fon Empire , au point d'en voir la dé- 
cadence ; 
Fus d'un Pere d’ailleurs , qui , par tous fes 
bienfaits , 
De fes fujets remplit les vœux & les fou- 
haits 5 ' 
Et qui, tel que Titus, par fes tendres of 
j i ` . 
Des mortels ici-bas fut l'objet des délices. 
BAYARD ( Claude-Martin ) nauf du Fau- 


bourg S. Evre-lès Toul , étudia dans l'Uni- 


Prions donc que le Ciel, formant leurs — verfitéde Paris, & y devint Docteur en Droit 
define = 


5 


J S. A. R. Madame la Princetfe Charlotte. 
b) Les Fétes données à Commerci en Janvier 1744. 


Canon & Civil. Nous n'en favons pas davan- 
| fe) Charles V. 
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tage fur fon compte. Voici les ritres des Ou- 
vrages qu'il a fait imprimer : 

De perpetuis Œ generalibus: Vicariis Dialo- 
gus ; Auctore CL Mar. Bayard , Jurium Doc- 
tore 5 Parifiis , apud Jacobum Boyard 1542. 
in-12. 

Ce Livre eft dédié à Sébaftien Prevót , 
Abbé Commendataire de S. Manfuy , Vice- 
gerant du Cardinal de Lorraine daus les Du- 
chés de Lorraine & Barrois. Les Interlocu- 
teurs du Dialogue font Tarvenus & Bayard. 

Tractatus Compendiarius de Legato Cardinali 
à Lattre mifa , per quem, omijji Docforum 
controverfits , Juriumque citationibus ; primo 
intuitu videre licebit que fimt Legato de jure 
conceffa , Cr que Sedi Apoflolica [pecialiter re- 
Jervats ; per Cl. M. Bayardum de fanélo Apro, 
Jurium Doctore , reverendiffimi perilluitrifque 
Principis Cardisalis Lotharingis Apoffolice de 
Latere Legati , Conciliarium; Paris 1616. in- 
douze. 

:BOURCIER ( Jean-Loüis ) Baron de 
Montureux , eft mort à Nancy le 14. Mars 
1751. 

trie (Pierre ) Chanoine de la Ca- 
thédrale de Metz , Grand-Archidiacre , & 
Vicaire-Général de ce Diocéfe , Docteur de 
Sorbonne , homme d'une piété finguliere , 
& d'une doctrine peu commune , eft Au- 
teur du Aituel du Diocèfe de Metz, , imprimé 
in-quarto en 1713. Il a, de plus, compofeé 
& fait imprimer quelques Ouvrages de pié- 
té, &en particulier des Heures à l'ufage des 
Diocéíains , imprimées plufieurs fois, &en 
différentes formes. Ila aufi compofe PO- 
raifon funébre de Monfeigneur le Dauphin, 
imprimée en 1711. Il eit mort en Janvier 
1731. 

BREYE eft Auteur d'une Ode fur le re- 
tour de Son Alteffe Royale Francois III. en 
1729. 

D'où viennent ces tranfports , & quel 
nouveau délire | 

Se rend maitre de tous mes fens ? 
Quelle Divinité me préfente une lire ? 

Ah! puis-je en tirer des accens ! 


Attéré fous les traits de l'infernale envie, 
La haine & la fourbe , fes faeurs , 
Maitre(fes de mon fort, avoient livré ma 
vie 
A leurs plus affreufes noirceurs. 


Abandonné de tous , en butte 3 Pinfo- 
lenoe, 
Trite joiiet de fon pouvoir, 
Perfecure , proícrit , dans un morne f- 
lence , 
Je dévorois mon défefpoir. 


Les pes les plus cruels que produifit la 
pelte, 
N'égalerent jamais les miens , 
Et les foins qu'enfanta la pauvreté funefte 
M'environnoient de leurs liens, 


Un Héros pacifique , un Pere, un Dicu 
fur terre, 
S'il eft des Dieux chez les mortels , 
Vrai fimbole du Dieu qui lance le ton- 
nerre , 
Et le foutien de fes Autels. 


Leopold ( à ce nom que l'Europe tévére , 
Je fens renaitre mes douleurs ) 

Leopold devenu fenfible à ma mifere , 
Alloit terminer mes malheurs. 


Ainfi du Dieu du jour la célefte influence, 
Lorfqu'il quitte le fein des mers, 
Répand fur nos guérets la joie & l'abon- 


» 
Et rajeunit tout l'Univers. 


À fon brillant afpect, on voit la violette , 
Tendre victime des frimats, 
m la vigueur que cet Aftre lui 
i 
Se parer d nouveaux appas. 


Telle de l'attention actlye 
Se re fur tous fes fujets ; 
L'innocence fur-tout , & la vertu craim 
tive , 


De fes foins font les deux objets. 


Il m'ouvrit les tréfors de {à main bienfai 
fante » 
Et de mon cœur prefque abattu 
Ses faveurs ranimant la force chancelante, 
Il me rendit à ma vertu. 


À peine ai-je des vens le fouffle favorable , 
À peine apercois-je le port , 
Qu'un fort précipité, qu'un deftin déplo- 
rable 
Le livre aux horreurs de la mort. 
Ainfi qu'un tendre fils , après un long 
orage » 
Echappé du dernier écuéil , 
Cherchant fon pere aime fur le prochain 
rivage , 
N'y rencontre qu'un vain cercuëil, 


De fanglots redoublés ma voix éntrecou- 
pe. 
Laitle échapper quelques apcens ; 
La nuit couvre mes yeux, de terreur oc. 


cupée 
Mon ame abandonne mes fens} 
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‘Felle fera toujours ma trifte deftinée. ... 
Mais quels fons rempliffent les airs ! 
Quels chants viennent frapper mon oreille 

étonnée ! 
Que vois-je ! les cieux font ouverts, 


Quel Héros, ou quel Dieu vient s'offrir 
à ma vué, 
Et change l'afpect de ces lieux ? 
La triftefle qui fuit de mon ame éperduë, 
Y laffe un repos précieux. 


De mes foucis cuifans la troupe meur 
triere 
Senvole , abandonne ces bords ; 
Tour prend part à ma joie, & la nature 
entiere 
Etale à mes yeux fes tréfors 


Nos prés font émaillés de mille fleurs nou- 
velles , 
Les ruiffeaux fufpendent leurs cours ; 
Zéphire rafraichit l'air du fouffle de fes 
alles , 
Et l'Agueau paît avec l'ours. 


Qui peut me retenir ? allons lui rendre 
hommage ; 

ue d'attraits ! que de grandeur! 

Ahlceft de Leopold la plus pafaite image, 

C'eft fon fils , & j'en crois mon cœur. 


Eh ! quel autre que lui pourroit » par fa 
refence , 
M'infpiret ces tranfports touchans , 
Et ramener les ris , qu'une trop longue 


abfence 
Avoit éloignés de nos champs t 


Tel on yit autrefois le jeune Thélémaque , 
Semblable au Maitre de Delos , 


S'échapper, en fuyant des rivages d'Itaque, | 


Pour aller s'inftruire à Pylos. 


Au pas de ce Héros la fageffe attentive , 
Sous les traits du prudent Mentor , 
Le Confeil le fuit, v de riveenrive, 

Le conduit au fage Neftor. 


ME ueni Pénélope interdite, abattuë 
mplit fon Palais de fes cris ; 


La crainte lui fournit un poifon qui la tu£ ; 
Que ne craint-on point pour un fils ? 


Mais déja Thélémaque , au gré d'un doux 


zéphire , 
Fendoit le vafte fein des mers; 
Autour de fon vaiffeau les Dieux de cet 
re 
jiomai par efcadrons divers. 
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Il arrive ; à mon fils ! agréable lumiere, 

Mon fils, eft vous ! Ó fort heureux! 

Ah! Déeffe , ah! Thétis , divine Nau- 
tonniere , 


Enfin tu le rends à mes vœux, 
Semblable à ce Héros , fur les bords get» 


maniques » 
François , dés fes plus tendres ans, 
Va là paur imiter les vertus héroïques 
Du fage Vainqueur des Titans. 


Il revient , je le vois; de nos douleurs 
paffees 
Oublions jufqu'au fouvenir ; 
Qu'a chanter deformais nos Lyres eme 
tes 
Portent fau nom dans l'avenir, 


C 


C ACHEDENIER ( Daniel ) s'établit en 
Allemagne avant 1600. Il eft Auteur d’une 
Grammaire Françoife, écrite en beau Latin, 
imprimée à Francfort en 1600. fous ce titre: 
Intraducfie ad Linguam Gallicam per Danielem 
Cathedenier , Barraducaum Nicai Dominum. 
L'Epitre dédicatoire au Magiftrat de Nu- 
remberg , eft dattée d'Altorff, Univerfité, 
Calendis Januarii anso 1600. Dans la Préface, 
il dit avoir demeure prefque quatre ans à 
Altorff. On conjecture qu'il y étudiait le 
Droit, fous le favant Conrard Kittershufius, 
Il paroit que Daniel Cachedenier retourna 
en France , après l'impreílion de fon Livre, 
qu'il y porta les armes, & retourna en Sa- 
xe, pour épaufer Magdelaine d'Etzdorff , 
C'eft le nom d'un Fief, qui relève de la Mai 


fon de Saxe-Altembourg. Daniel fit encore - 


un voyage en France pour les affaires de fon 
beau-pere, & mourut à Paris en 1612. 
Co1GNET ( Jean ) étoit de Metz, & 
Apoticaire de Charles de Lorraine, Evêque 
de Metz. Il a fait imprimer un Difreurs de 
la Pierre de Befoar. Ce Livret eft fans lieu & 
année d’impreflion ; mais on peut conjec- 
turer qu'il a été mis au Jour environ l'année. 
1580. Ce weft, à proprement parler, qu’. 
une compilation de ce que Garcias ab horto, 
& quelques autres Auteurs ont écrit far le 


oar. 

CoisL IN ( Henry-Charles ) du Cam- 
bout, Duc de Coislin , Evêque de Metz , 
Prince du S. Empire . &c. fils d'Armand du 
Cambout , Duc de Coislin , Pair de France, 
&c. mort en 1702. âgé de 67. ans, & de 
Magdelaine du Hulgoët, fille unique & hé- 
ritiere de Philippe, Seigneur de Kargres & 
de la Roche-Rouffe ; fut pourvü de l'Evéchá 


Addition 
pour I» pe 
gei 
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de Metz en 1697. aprés la mort de M. de 
la Feüillade , fon Prédéceffeur immédiat 
dans le méme Siége. Il mourut à Paris le 
28. Novembre 1732. 

Ce Prélat a laiffe (a mémoire en benédic- 
tion dans la Ville & Diocèfe de Metz, par 
les grands fervices qu'il y a rendus , par le 
bon gouvernement de cette Eglife , & par 
les aumónes immenfes , qu'il y a répanduës 
dans les dernieres annees de fa vie, pendant 
lefquelles il jotiffoit des grands biens de fa 
Maifon , dont il avoit herite. I 

Il avoit appelle auprès de lui, pour Pat- 
der dans le gouvernement de fon Diocéfe , 
deux Docteurs de Sorbonne ; favoir , M. 
Brayer, dont nous venons de parler, & M. 
Seron , qui fe font diftingues par leur pro- 
bitė, par leur favoir, & par la fagelle de 
leur conduite , ainfi que nous l'avons dit 
dans leurs articles. 

En 1699. le 5. Juillet , il publia fes Stå- 
tuts Synodaux , où il rappelle ceux de fes 
Prédecefleurs des annees 1588. 1604. 1629. 
1633. 1634. 1666. 1671. 1679. auxquels 
il ajoüte X corrige peu de chofes , fuivant 
les circonftances des tems, perfuadé, com- 
me il le dit dans fon Mandement , que la 
multitude des préceptes eft fouvent une oc- 
calion de tranfgreflion. | 

En 1713. M. de Coislin fit imprimer à 
Metz , chez Brice Antoine , fon nouveau 
Rituel, auquel ont travaille les deux Doc- 
teurs dont nous avons parlé , & qui y ont 
répandu une fcience Ecclefiaftique trés re- 
cherchée, Ce Rituel eft en Latin, & la Ler- 
tre Paftorale qui fe voit à la tête , eft des 

lus belles & des plus favantes ; le Corps de 
"Duvrage & l'avertitlement aux Cures, qui 
fuivent , font du méme goüt & du méme 
caractere. Ce n'eft point un fimple Rituels 
où l'on ne trouve que les Céremonies & 
quelques legéres Inftructions fur chaque Sa- 
crement , c'eft une efpéce de Corps de Théo- 
logie abrégée , dans laquelle, aprés l'expli- 
cation du Dogme & des Cérémonies des Sa- 
cremens , on trouve de favantes Notes abré- 
gées , tirées de l'Ecriture fainte , des Con- 
ciles & des anciens Peres , pour confirmer 
on éclaircir ce qui a été dit dans le Corps de 
l'Onvrage ; ce qui peut fournir aux Cures 
un bon & folide Traite des Sacremens , & 
méme ia matierc de leurs Prónes fur ce fu- 
jet. Et comme le Diocéfe de Metz cft com- 
pote de François & d'Allemands, on a mis 
en ces deux Langues les Formules des Sa- 
cremens & des autres chofes , où il faut que 
chaque Fidele réponde en fa langue natu- 
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relle, de méme que les Inftruétions que les 
Cures font obligés de faire aux Paroiffiens , 
dans une langue à eux connué & intelligi- 
ble. 

La méme année 1713. le 8. de Septem- 
bre , il publia fon Mandement pour la pu- 
blication de la Bulle dc notre S. Perele Pa- 
pe Clement XI. qui commence par ces 
mots , Unigenitus Dei Filius , dans lequel il 
diftingue les mauvais fens , dans lefquelson 
peut prendre les cent & une Propofitions , 
qui y font condamnées. Ces explications. 
font belles & folides ; mais on trouva mau- 
vais à Rome , qu'un fimple Evêque fe fût 
donné la liberté de fixer , de fon chef , le 
fens de la Bulle du S. Pere. La chofe fitdu 
bruit à Rome & à Paris, & M. l'Abbé Seron 
compofa quelques Pieces , pour juftifier le 
Prelat & fes explications. Nous en avons 
parle fous l'article de Seron. 

L'on a auffi un Mandement de M. de 
Coislin , portant défenfe de foütenir ni im- 
primer aucunes Théfes de Théologie dans 
fon Diocéfe , qu'elles n'aient préalablement 
ete approuvées de lui, & par écrit. 

M. l'Evêque de Metz ayant hérité de la 
Bibliothéque de M. Pierre Séguier, Chan- 
celier de France , fon Bifayeul maternel , la 
dépofa en l'Abbaye de S. Germain-des Prés, 
& lui en fit préfent quelque tems avant fa 
mort. Cette Bibliothéque eft compofee 
d'environ quatre mille Volumes manufcrits , 
queM, le Chancelier Seguier avoit ramaffes 
à trés grands frais , tant dans l'Europe que 
dans tout l'Orient. La plüpart font trés rare 
& très précieux. Il y en a d'Hebreux , de 
Syriaques , d'Arabes, de Coprites , d'Efcla- 
vons, & plus de quatre cens Grecs fans 
compter un trés grand nombre d'autres Ma- 
nufcrits Francois , qui concernent l'état du 
Royaume & des Provinces, & en particulier 
22. Volumes in-fol, qui contiennent les Co- 
pies des principaux Titres du Duché de Lor- 
raine ( d), que le Duc Charles IV. avoit 
réfugie dans la Forterefle de la Mothe, qui 
pafloit pour imprenable, & qui, apres la 
prife de certe Place en 1635. furent tranf- 
portés à Paris, ou ils font encore aujour- 
d'hui. Nous en avons fait grand ufage dans 
le tems que nous rravaillions à l'Hiftoire de 
Lorraine , étant à Paris en l'Abbaye de S. 
Germain. | 

Quant aux Manufcrits Grecs, M. de Cois- 
lin engagea le R.P. Dom Bernard de Mon- 
faucon à en donner au Publicune Lifte, ou 
Defcription ratfonnée , ou il rend raifon de 
ce qu'ils contiennent de fingulier ; marque 


€ 848 ) Voyez l'Hifloire de Lorraine, tom. 3. pag. 381. 381. 1. edit. 
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leur âge ; donne des extraits des plus remar- 
quables , & méme quelquefois des Ouvra- 
ges entiers , ou des grands Fragmens de ceux 
qui n'ont pas encore été imprimés. Cet Ou- 
vrage parut en un Volume in-folio , impri» 
mé à Paris en 1715. fous ce titre : Bolio- 
sheca Cowliniana , olim Saguriana , five Mana- 
firiptorum omnium Gracorum , qua i ea conti- 
mentur , accurata defcriptio. 

M. de Coislin informé des défordres que 
le mélange des foldats logés dans les maifons 
des Bourgeois de Metz , caufoit dans cette 

grande Ville , où l'on tient ordinairement 
dé fortes, garnifons , forma le‘ deflein d'y 
faire bâtir des Cafernes, pour y loger les 
foldats , prevenir le defordre , pour le fou- 
lagement des Bourgeois , & pour y confer- 
ver la difcipline dans le Militaire, Il exécuta 
ce deflein en 1726. dans la Place nommée 
Champ-à-Saille, Tous les Ordres de la Ville 
en temoignerent leurs feconnoiífances au 
Prélat. On donna fon nom à la Place, & 
les noms de Coislin , de Cambout & de S. 
Charles , aux Rués qui y aboutiffent. Le 4. 
Décembre 1726. M. PAbbe Seron pronon- 
ça, au nom des trois Etats de la Ville, & 
à leur tête , un Difcours en remerciement 
de la générofité, que M. de Coislin avoit té- 
moignée dans cette entreprife. On a encore 
depuis bâti deux Corps de Cafernes , l'un 
aux dépens du Roi , à une extrémité de la 
Ville de Metz, versl'Abbaye de S. Vincent, 
& l’autre, aux dépens de la Ville fur le Ram- 


Pi méme Prélat a fonde & bâti en 1725. 
un Séminaire deftiné pour l'éducation des 
jeunes Eceléfiaftiques de fon Diocèfe, tant 
rou qu'Allemands. Ce Séminaire eft 
fitué dans le Cimetiére de la Paroiffe de faint 
Simplice. Il y a entretenu jufqu'a fa mort 
arrivée en 1732, un bon nombre de jeunes 
Séminariftes, qui n'étoient pas en état de 
payer leur penfion ; & afin de rendre cet 
établiflement {table & perpétuel , il a conf- 
titué, par fon Teftament , une fomme de 
quarante mille livres , pour le dotter. 

- M. dela Feüillade , fon prédéceffeur dans 
l'Evêché de Metz, avoit fondé dans le grand 
Séminaire , des places pour quatre Curés 
vieux & infirmes, auxquels il avoit affüré 
une fomme de mille livres annuelle pour 
leur fubfiftance , & en outre , une fomme 
de vingt mille livres , pour fournir au paye- 
ment des Penfions des jeunes Clercs, qui n'é- 
toient pas en état de les payer ; mais ces 
fonds etant fort diminués par le fameux fif- 
téme de Law ; M. de Coislin y a magnifi- 
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quement fuppléé par une fomme de trente 


“mille livres, pour la penfion des Prêtres hors 


d'âge & infirmes , & de trente-cinq mille li» 
vres pour le fupplément de la penfion des 
jeunes Clercs, qui fe trouvent hors d'état de 
payer leurs penfions au Séminaire, 

Jean-Chriftophe Fremin de Morus à com. 
poie l'Oraifon funébre de M. de Coklin , 
Evéque de Metz, imprimée en cette Ville 
en 1733. chez la Veuve Brice Antoine. M. 
Fremin de Morus eft né à Metz le 21. Juil- 
let 1666. & eft mort le 20. Mars 1748. ágé 
de 81. ans neuf mois. Son pete Guillaume 
Fremin a été depuis Prétident à Mortier. 

CoriN ( Dominique ) Prémontré , à 
compofe une Vie de S. Norbert en Latin, 
fort ample, in-4*. Il étoit Docteur en Théo» 
logie , & Prieur du Pont-à-Mouffon. 

CRE' TOT ( Dom Charles ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne, a fait pro- 
feffion à S. Vue de Verdun le 29. Août 
1685. (e) ; &eft mort dans l'Abbaye de 
Notre-Dame de Mouzon le 30. Juin 1743. 
Il a compófe en Latin un Ecrit fur Pincen- 
die du Monaftére de S. Vincent de Metz , 
arrivé la nuit du 28. au 29. Août 1705. 
& encore la nuit fuivante du 29. au 30, 
Aprés avoir repréfenté d’un ftile aife & cou- 
lant la défolation de cette Maifon réduite à 
fix Religieux , il parledes démélés que l'on 
fut oblige d'avoir avec M. Ancelin, Abbé 
Commandataire de cette Abbaye , & de 
l'accord fait entre cet Abbé & les Religieux, 
pour la réparation des édifices du Monaftere 
incendié. 

M. de Bourlémont , qui fuccéda à M. An. 
celin , mitla premiere pierre au. nouveau 
Bátiment le 4. de Juin 1711. &l'Abbayede 
S. Vincent fe trouve aujourd'hui trés bien 
bâtie, & dans un état plus floriffant qu’elle 
n'ait jamais été, Ses Bátimens fans fafte & 
fans magnificence au dehors , ont toutes les 
commodités qu'on peut défirer au dedans ; 
tout y refpire le recuëillement & la piété 
religieufe. 

Dom Charles Crétot avoit trés bien étu- 
die , & enfeigné la Philofophie & la Théo- 
logie , & avoit rempli avec honneur les em- 
plois de Vifiteur & de Prieur dans les prin- 
cipales Maifons de la Congrégation. Ilétoit 
d'un caractere de douceur, de modération 
& de bonté , qui le faifoit aimer de tous 
ceux qui le connoiffoient ; d'ailleurs fort 
exact dans l'exercice des devoirs de fa. pro- 
feffion, & trés 2élé pour le bon ordre & pour 
l'obfervance réguliere , dont il donnoit Pe- 
xemple en toutes chofes. Outre le récit de 


(e) D. P. Munier, Hift. de la Réforme , t. 4. p. 799 rapporteun affez long Fragment d'an Ecrit de D. Crétot- 
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Tincendie de S. Vincent , il avoit encore 
*écrit d'autres chofes qui font demeurées-ma- 
nufcrites. 


D 


AILLY , Gentilhomme des plus fpi- 
ritucls de la Cour de Lorraine, fur député 
par le Duc Francois IL & ie Duc Charles 
IV. à la Cour de France , pour juftifier la 
conduite de ces deux Princes envers la Da- 
cheffe Nicole, fille du bon Duc Henri, qu'ils 
avoient excluë de la fücceffion à la Couroa- 
ne de Lorraine , prétendant que cette Cou- 
ronne appartenoit aux feuls måles , à l'ex- 
clufion i filles. 

Le Baron Dailly y vit d'abord la Reine 
Mere, à laquelle la Ducheffe de Guife le 
préfenta. lla trouva fort touchée des plain- 
tes de la Ducheffe Doüairiere, Marguerite de 
Gonzague fa niece. Il lui fit le detail de la 
chofe. Elle répondit que, s'ils avaient re- 
*onnuque certe difpolition fût un bien pour 
la füreté de leur etat, elle ne pouvoit la 
défapprouver ; mais qu’elle leur demandort 
inftament de traiter avec beaucoup d’égard 
fa bonne niéce , la Ducheffe Doüairiere de 
Lorraine. 

Dailly lui fit voir un Mémoire des biens 
& avantages, dont cette Princeffe joüifloit 
en Lorraine & en Barrois, qui excedoient 
de beaucoup tous ceux , dont les autres 
Doüairieres avoient joiii avantelle, 1l aoû 
ta que , quand ce ne feroit que l'honneur 
qu'elle avoit d'appartenir de fi prés à Sa Ma- 
jefté , elle feroit toujours aflez puiflante , 
pour donner des Loix , telles qu'il lùi plai- 
roit en fa propre faveur. Aulfi la Ducheffe 
Margueritte ne fe plaignoit pas de ce cóté-E. 

Enfuite Dailly alla voir le Roi , & lui pré- 
Tenta la Lettre que le Duc François lui ceri- 
voit. Le Roi le remit aux gens de fon Corn- 
feil, & donna commiffion au Chanceliet 
d'Aligre de l'entendre. Dailly parla , & fit 
voir les motifs qui avoient porte leDucRené 
II. à introduire , par fon Teftament, la Loi 
Salique en Lorraine. Le Chancelier lui ré- 
ponditque , pour ce qui,regardoit la Lor- 
raine, le Roi n'en prenoit aucune connoif- 
fance ; mais que, pour le Barrois, la chefe 
foutiroit de la difficulté , parce que la qua- 
lite de Fief fervant ne pouvoit étre altérée , 
fansle confentement exprés du Seigneur do- 
minant. Dailly répondit que le Fief n'avoir 
recu aucune altération par ce changement ; 
que le changement de perfonne & de fexe, 
ne touchoit ni 'hommage ni le reflort, qui 
demeureroient toujours à la France. 

Le Parlement voulut aufli prendre con- 
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nôiffance de cette affaire, & les Chambres 
furent affeniblées plus d'ane fois, pour pro- 
noncer, Néanmoins on ne jugea rien , &on 
fe contenta de donner à un Secrétaire d'E- 
rat un Billet de la Réponfe, que le Roi 
pourroit faire à la Lettre du Duc de Lor- 
raine , que Dailly dui avoit apportée. Cette 
Réponfe fut qu'il ne pouvoit ni approuver 
ce qui s'étoit fait; ni le vouloitimprouver , 
pour ne faire prejudice à fon Alteffe , ni à 
autre qui y prit intérét. C'eft ce que raconte 
Dailly dans le Livre de fes Mémoires , que 
le R. P. Donat avoit devant les yenx ; mais 
que Je n'ai pü recouvrer. Dailly fat encore 
employé en d'autres négociations , dont ä 
fe tira avec honneur. 

I! fut de nouveau envoyé en France , à 
l'occafion de ce que le Cardinal de Riche: 
lieu , au lieu d'envoyer , comme on avoit 
fait du paffe depuis 33. ans, les Ordres au 
DucFrancois , concernant le gouvernement 
des Villes de Toul & de Verdun » On lesen- 
voyoit aux Lieutenans réfidans en ces Places; 
ce qui fut caufe que François envoya Dailly 

rter fa démiffion dudit Gouvernement au 

oi > le priant d'en difpofer en faveur du 
Prince de Phalfebourg. Le Roi accepta la 
démiffion , & répondit à Dailly par un com« 
pliment. 
DER EE de Juvrecourt & 
de Chanvé, quoique Parifien, appartient à 
notré deffein. 1! avoit été Commtflaire des 
Guerres, & depuis il s'étoit retiré à Vic, où 
il a paffe une grande partie de fa vie, qui a ` 
été de 88. ans , occupe à écrire. pour fon 
amufement. 

On jugera de la fingularité de fot! génie ; 
par les Ouvrages fuivans , qui font reftes ma- 
nufcrits entre les mains de M. Datmure de 
Maizé. 

L'Auffraffe Capucinade , Peéme burlefque de 
1825. Vers , en quatre Chants. C'eft une Sas 
tire , affez mal tournée , de l'attachement 
des Lorráins pour leur Souverain le Duc 
Charles V. Tl prend fon fujet d’une Affem- 
blée & d'un Repas, qu'il feint avoir été fait 
chez les Capncins de Marfal. Il les remplit 
d’incidens ridicules fur le compte de ces pau 
vres Peres. 

Les Guerres Parviffiales de la Ville de Vic s 
imitation de la Pharfale de Lucain , en 1258. 
Verr, 

Recueil de Contes C bons mots en 40868. 
Feri. 

DitTionnaire in[IfrutHf , moral récréatif, 
contenant plufieurs traits historiques Cb eritis 
ques, Ét. en douze Volumes in-fol. 

L'Hifloire de France mife en Vers, deux Vo- 
lumes in-folio. 

Lej 
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Lei Pfoaumes de David , en 9484. Vers 

Il TS taire plufieurs autres Ouvrages tou- 
jours em Vers, qui ne font pas moins longs 
que les précédens ; mais em voilà fuffifa- 
ment, pour que l'on puifle dire de lni , 
Diarreà Poéticá laborabat, 

Le méme M. Duclos, ayant eñ commu- 
nication du Poëme de la Henriade , édition 
de Genéve 1723. par un de fes amis, lniren- 
voya le Poéme., avec l'Ecrit que nous don- 
nons ici. 


E Auteur ne fait point mention de la fer- 


penr l P* meté de l'Evéque de Lizieux, qui s'oppofa 


fortement au maffacre de la S. Barthelemy , 
& fauva tous les Keligionnaires de fa Ville 
Epifcopale. C'eft ce qu'on peut ajouter à la 
fin du Chant fecond , ainfi qu'il fut: 
Quand «n Koi veut le crime  iief trop 


abéi ;. 
Par -— mille affaffins fon courzoux eft 
Un Pt si opti » Prélat dont la mé- 
moire, 


Sera daus — les tems celebre dans l'Hi(- 
Unique di dans la France , ofe feul s'a 


done inhumain qu'on lui vient an- - 


Je rebelle, ‘di, l'autorité autosieé fepsime 
De ceux qui fur leur chef portent le dia- 


deme ; 
Tous humble » foumis & fidéle fujet , 
L'obéianee aux Rois fut mon. peecsier 
objet ; 
Mais: je dois obéir encore an phis grand 
Maitre , 
Difpeníateur des Loix du Dieu dont je tiens 
létre, 
Je dois , € ou je ferois plutôt loup que Paf- 


teur } 

Quand mes cheres brebis fe livrent à Per- 
reur, 

Travailler fans relâche au falut de leurs 
ames, 

POL is & non par le fer & les 


Kaiffons à Modi. ceperfideimpofteur, 

Etablir l'Alcoran par femblable rigueur. 

La Foi de Jefus-Chrift tout autrement fe 
plante ; 

Les jamais , avec l'épée fauglante, 

m - aucun climat , l'Évangie am 


Larga, par l'héréfie, le Ciel eft offeníz, 

g m la voie de vive remon- 

C'eft à Dieu qu'il en doit remettre la ven- 
geance. 
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La force & les courmens. font de mauvais 
moyens 

Pour attirer à lui de bons & vrais Chré- 


tiens ; 
Si l'erreur , à fes yeux, paroit abominable, 
He affaffinar weft pas moins déteíta- 
e 
Anathéme fur qui trempe & foüille fes 


mans, 

Quel qu'en foit le fujet , dans le fang des 
humains ;. 

Double anathéme donc fur le Moine ou le 


Prêtre, 

Quiconque eft aflaflin , eft un perfide , un 
traitre ; 

De la Religion le zéle fpécieux 

A Dieu rendra fon crime encore plus 


Le re eft de tout tems en horreur à 


Eglife , 
Quei] loin de le défendre , un Prêtre 
l'autorife , 
Ce malheurenx eft au(fi criminel, 
Que celui NE le bras porte le coup 


morte 

C'eft ainfi que s'explique un Prélat véné- 
rable > 

Et plus loin étendant fon fecours charita» 
ble , 

n e T qu'an doit égor- 


ui, pour fe dérober à ce preffant danger, 

Qui pos ^ » quittant leur do- 
micile , 

En foule, en fon Palais, recherchent ua 
azle : 

Il les y reçoit tous avec humanité , 

Les confole, & raflüre en cette extrémité , 

Promettant d'employer toute fon élo- 
quence , 

Pour nns des bourreaux l'implacable 

engeance , 

Si jufqu'en fon Palais ils ofent pénétrer. 
Sue peu après , ils r veulent entrer : 

An ce grand Prelat , qu'on doit , à jufte 
ütre, 

Regarder commeun Saint , ornéde Croffe 
& Mitre , 

Vers ces fiers meurtriers , armés de cou- 
telats , 


D'un air majeftueux s'avancant à grands 


pas: A. 2 ^ + £ . 
Arrêtez, leur dit-il, arrêtez, téméraires , 
D'une injufte faveur miniftres fanguinai- 

res 
Parma volt. écoutez celle du Dieu vivant, 
Ce grand Dieu vous défend de paffer plus 


avant : 
Si vous vous roidiffez contre cette défenfe 
B 
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Vous fentirez bien-tót l'effet de fa puif- 
fance : 

À ces mots ménacans , ces lâches affaflins, 

Tout prêts d'exécuter leurs barbares def. 
feins s 

De ce Palais facré refpectant la barriere , 

Effrayés & confus retournent en atriere: 

Ainfi le faint Prélat fut garantir les jours 

De nombre de profcrits , fauvés par fon 


fecours 
Lorfque partout ailleurs , par leur lâche 
indolence ; 
Dévoüés aux Ligueurs qui ravageoient la 
France , 
Ses confreres impies , fans nulle émotion, 
Virent du fang François l'horrible effufion, 
Et des fleuves enflés les eaux enfanglantées 
Ne porter que des morts aux mers épou- 
vantées. e 
Il faut ajoûter , pour fuppléer 
à la i. Vers qui fuit , avant ou après 
le vingt.troifiéme , 
» De umm il fuivra les funeftes exem- 


956 Api iios venti 


faut mettre , 
» p vers lui conduifant une troupe nom- 


Page 64. Aprés le huitiéme Vers qui fi- 
nit ainf s iai vérité s'enfuit, us 
ajoûter les quatre fuivans , 

» Dès qu'elle a déferté, prompt à fuivre 

fa trace , 
» menfonge effronté fe faifit de fa 
ce » 
» Ce orateur fécond en vains raifonne- 
uU , uia 
» Etalant un amas d'abfurdes argumens : 
» On brife les liens , &c. - 

Page 65. Aprés le neuviéme vers qui fi- 
nit, . . . des enfans d'Ifraël, il faut ajoü- 
ter les deux fuivans , 

» De celui du tyran que les vótres rou- 

giffent , 
» Et que fes adhérans , ainfi que lui, pé- 
ent ; 
p Le monftre, &c. 

Deux Vers aprés, il faut encore ajoüter 
celui qui fuit, 

» Armés ne rpg mn meurtre & que 

carnage. 

Page 69 Après le neuviéme s Val qui fi- 
nit, .. . . Et vous jeune , il faut mettre 
les deux Vers fuivans , 

» Fütes tous expofés , pour comble de 

difzrace , 
» As MIN d'une indigne & vile popu- 


Le le Sénat, &c. 


Page 79. Aprés le troifiéme Vers qui fi- 
nit, . .. . Parfumant fon chemin, il faut 
ajoûter celui qui fuit , 

» Par leurs difcours trompeurs toujours 

plus le feduifent , 
» PEN d'un faint refpect , 

Page 90. Après le feptieme Vers qui fi. 
nit, . . . . Dans des routes trompeufes , 
il y a une lacune , qu'on peut remplir par 
les quatre Vers fuivans , 

» va — en naïlant, fucé des No. 


" La doctrine fertile en damnables erreurs, 
» Ceft dar dE -tems refter dans cette 


» Pour affermir en vous la Couronne 


&c. 

Page 97. Après le troifiéme Vers qui fi- 
nit , . . . . qu'ont produit tous les âges, 
il faut ajoüter , 

» Rendant à l'Eternel de purs & faints 

mmages » : 

» Là fur un Trône d'or ; &c. 

Page 111. Aprés le douxiéme Vers qui 
il finit, . . . le grand Dieu des Armées, il 
faut ajoüter les Vers fuivans , 


» En ces termes qu'on doit aux fiécles à ` 


venir , 
» B Mut A gut A pa M 


» Seigneur» désert, vous conhoiffez 
caufe , 
lé Fu. laquelle en ce jour tant de braves 


fe 
» A danget de pé en foütenant mes 


» Gnd Dieu! qui dans vos mains tenez 
les cœurs des Rois ; 
» Si je combats à tort, g contre la juftice, 
» p^ vea coup tiré, faites que je pé- 
e 


, Heureux ! fi mon trépas procure à mes 

d fujets , 

» Après tant de malheurs, une folide paix , 

» Et de mon fang j'éteins la derniere étin- 
celle 

» De cet embrafement qu'attife le faux 
zele , 

» Sur les pas; &c. 

Page 133. Aprés le quatriéme Vers qui 
finit, . . . . maitrifoit les deftins , il ya 
unelacune , qu'on peut remplirpar les qua» 
tre Vers qui fuivent 

» Ce Koi n'eft plus alors ce Héros re 

doutable , 
» Obfédé des attraits d'un objet trop ai 
mable ; 


» Aux piés de cette Armide, ilimiteRe- - 


naud , 
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» Etfemble rebutté de fes noblestravaux; 
» L'amour à chaque inftant, &c. 

A la méme page 133. après le Vers qui 
finie, .. . . Et remplriloient fes jours, il 
y a encore une lacune , qui fe peut remplir 
par les quatre Vers fuivans ; 

» Quand, d'un Princes "aux langueurs 

livrant fon ame en proie , 

» Ce Miniftre fidéle trouble la fauffe joie, 

» Son abord imprévü l'étonne , l'interdit , 

» Il connoît fa foibleffe , honteux il en 

rougit : 

» L'amour au milieu d'eux, &c. 

Page 140. Aprés le fecond Vers qui fi- 
hit, .... Et qui les déshonore , on peut 
ajoüter les fix Vers fuivans ; 

» Ce Tribunal enfin, Touvrage du dé- 

mon , 
» Qui, fous l'emprun du nom de l'inqui- 
ition» 

» Affervit les Chrétiens fons le foug ty- 

rannique 

w Des avides fappôts du Siege Apofto- 

lique , 
» Qu n'ont que trop fouvent ; par finif- 
tres moyens , 

» Fait périr l'innocent , pour lui ravir fes 

biens : 

# Celui-ci corrompu, &c. 

DUHAMEL, Avocat à Metz , à com- 
pofé un Traité fur la maniere de lire les Au- 
teurs avec utilité ; à Paris, chez N. Kolin 
1747. in-octavo. 


E 


Exo ( R. P. Placidus). S. Mathia 
Trevirenfis Ord. S. Benedicli Monachus , com- 
pofuit » C typis dedit , Speculum Angelico-Be- 
nedictino Thomiflicum , in quo precipue C chà- 
raferifla Quafliones Philofophice de puro ac 
plano ex S. Thoma — demon[lrantur. > 
cum refutatione Libelli P. Kirchi S. J. Theolo- 

ia Profefforis Treviris , Auctore P. Placido 
idu Ord. S. Bened. T S. Mathiam au 
Profe[f. S. Theolog. Profe[f. anno 1713. Impref- 
fu d é y: triplex. ejufdem i 
eumdem. Hifloria Trevirenfis & SS. Abbatia S. 
Mathie cum defcriptione vita C miraculrum 
de eodem S. Apoflolo Cf» adjunéfis motibus infli- 
tutionibus Chriflian vivendi, meditandi c 
moriendi ; Autore P. Mauro. Hillar, $5. Theo- 
legia Doctore 1747. 

Libellus celeberrima Confraternitatis $. Ma- 
thia Apof..— 

Plura ipfius vità C fanitate comite typis da- 

€ f) e lisailleurs qu'il étoit Francifcain , Hift. de Lorr. 

(4) Meurifle, Hit. de Metz , p.640. Ss. 
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bit in proximo Œ primo quidem. librum exerci- 
Tioram fpiritualam. 


F 


F ERRY (Paul) on lit dans la page 47. 
du Voyage de M. de la Croze à Paris , que 
M. Paul Ferri avoit écrit de fa main, fur un 
Exemplaire de Climéne Tragicomcdie par M. 
de la Croix , imprimée en 1632. ces paro- 
les: * La plüpart de cette Climéne a été 
» plagiarifee , prife & dérobée de mon Ifa- 
» belle; & comme j'ai dit à l'Imprimeur , 
» étant à Paris en 1634: & pour cette caufe, 
» Jai acheté , après avoir connu le larcin, 
» eny lifant, fans y penfer , & m'a dic l'Im- 
» primeur que le fieur de la Croix qui s'en 
» dit l'Auteur, eft un Avocat figné Past 
» Ferry. | 

Or cette //ñbelle de Ferry , eft ùn perit 
ouvrage, qu'il a compofe dans fa jeuneffe s 
& qu'on pourroit appeller fes Jwvenilis, dit 
Bayle. Ilétoitécrit en Latin. Mémoire com- 
muniqué par M. de Lançon ; Avocat à 
Metz. 

FOURNIER ou Fermier ( le R. P.) Chá- 
noine-Régulier de S. Denys de Reims (f); 
Docteur de Théologie , & célébré Prédica- 
teur, fut appellé dans la Ville de Metz par 
le Cardinal Charles de Lorraine; quien étoit 
Evêque ( g), & qui travailloit à en banni? 
le Calvinifme, qui y faifoit journellement 
de nouveaux progrés. Le P. Formier en fut 
fait Grand-Vicaire ; &, aprés y avoir prêché 
long-tems, & avec beaucoup de fuccés , il 
fut fait Princier , & enfuite Suffragant dé 
cette Eglife , & fut facré en cette qualité à 
Paris le 13. Mai 1576. fous le titre d'Evé- 
que de Bafilite, im partibus infidelium. 

Il fut (h ) fouvent employé dans les affai- 
res de l'Evéché , & député à Paris pout les 
intérêts du Chapitre de la Cáthédrale dé 
Metz. En 1586. il envoya aux Chanoines 
une ample Dépéche , dattée de Blois le 17. 
Octobre , ( la Cour étant alors dans cetté 
Ville ) par laquelle il donnoit avis au Cha 
pitre ; que les Miniftres d'Etat de Frances 
étoient réfolus de réduire la Ville de Met 
fur le même pied , pour le gouvernement 
temporel; que lesautres Villes du Royau- 


me, 

Le même M. Formier ayant acheté la Mai 
fon des Joyeufe.Garde à Metz , pour y éta- 
blir un Collége de Jéfuites , & n'ayant på 
faire réuffir ce deffein , par l'oppofition des 
Calviniftes ; aprés y avoir retenu les Peres 


| (h) Idem; pag: 41. 
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éfuites perdant un an , il deftina cette Mai- 
fon pour l’établiffement des Peres Capucins, 
auxquels il légua fa Bibliothèque ; & à qui 
il fit de uh biens. | 

Le Cardinal Charles de Lorraine, Evé- 
que de Metz, Légat du S. Siege dans la Lor- 
raine, le Barrois & les trois Evéches , ayant 
entrepris la Réforme des Ordres Religieux 
dans les Monafteres fitués aux Pays de fa 
Légation , employa le Pere Formier, pour 
travailler avec lui à cette bonne œuvre. Ille 
fit fon Vice-Légat , & Formier travailla avec 
zéle & avec fuccès à la Réforme ( i), ayant 
été député en 1595. de la part de fon Emi- 
nence , aux Affemblées qui fe tinrent, pour 
jetter les fondemens de la Réforme, qui fut 
heureufement exécutée au commencement 
du fiecle dix-feptieme. 

M. Fournier , ou Formier mourut le 25. 
de Novembre 1610. & fut enterré aux Ca- 
pucins, qu'il avoit fondés. Il a laiffe une mé 
moire perpétuelle ( 4) , par la quantité d'ar- 
genterie qu'il a donnée à la Cathédrale, par 
les fervices fignalés qu'il a rendus au Feri s 
& aux Catholiques de Metz, par fes Predi- 
cations, fes inftructions & fréquentes dépu- 
tations, auxquelles il a été fouvent & utile- 
ment employé. Il futaífez long-tems chargé 
du gouvernement fpirituel dú Diocèfe de 
Metz , où fa mémoire eit en benédiction, 
On lui rend la juftice , que cette Eglife lui 
devroit beaucoup , fi une Mere pouvoit de 
voir quelque chofe à fes enfans. 

F RAICHOT (D. Cafimir ) natif de Mot- 
teau, & Benédictin de la Congregation de 
S. Vanne , Profés de S. Vincent de Befan- 

on le 20. Mars 1663. eft mort en l'Abbaye 
h Luxeüil le 2. Octobre 1720. Lorfqu'il 
mourut , il travailloit à la viede Loüis XIV. 
Roi de France. 
D. Cafimir Fraichot €toit forti de la Còn- 
régation de S. Vanne , &étoit paffe en Ita- 
ie, dansletems des guerresque Loüis XIV. 
fit en Bourgogne. Il fut recu d'abord à Ro- 
me dans le Monaftére de S. Paul , où il de- 
meura quelque tems comme hôte. Il paila 
enfuire à l'Abbaye de S. Procul de Boulo- 

e ; enfin, en 1689. il fut admis au nam- 
[an des Religieux de la Congrégation de 
Caffin, par Décret du Chapitre général te- 
nu à Péroufe. 

Il s’appliqua d’abord à la Scholaftique, 
& fuivit le goût de quelques Savans , qui 
avoient comme réfufcitc du tombeau Dé- 
mocrite d'Abdére , ou Abderite, & d'au- 
tres anciens. Philofophes , dont il vouloit 
faire revivre les fiftemes Philofophiques, En- 


(i) Hiftoire de Lorraine, an, 1595. & 1597. 
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fuite il tourna toutes fes études du cóté de 
THiftoire , qu'il traita légérement & briéve- 
ment, pour fe faire mieux lire. 

1^. ll commenca à fe faire un nom par 
la compofition d'un Jeu Geographique , im» 
primé en Italien à Venife en 1679. dans le- 
quel les jeunes gens apprennent , tout en 
joüant aux dés , la fituation des Provinces , 
des Villes-& des lieux, fur lefquelles le dez 
du joüeur tombe , & en méme tems , celui 
qui jote doit expliquer le nom, la Religion 
& la Police du lieu marqué fur la table à 
joüer. 

2°. Il compofa en 1675. le récit dece qui 
fe paífa à Rome à l'ouverture & à la clôture 
de la Porte fainte , fous le Pape Clement X, 
imprimé à Rome 1676. in-quarto. 

3°. Exarata Gentilitio D. Pauli gladio , ejuf- 
dem Apoftoli vite fynopfis ; Rome 1n-4°. 1675» 
Ouvrage compofe en Profe & en Vers. 

4°. Melliflua Uranodia , Poëfis moralis de- 
vòta; Roma 1676. in-4°. : 

$^. », Pregi della nóbilità Veneta, 6 vero 
» lofrigine di tutole cafe, Patricie colle lot 
» armi, é perfonnaggi piu cofpicui che ne 
» fono ufciti; Venetis, Andi Colleri 1663 

6. 5 Cetemonie Nuzziali di tute le Na: 
» Cioni del mundo; Venetiis 1685. C'eft une 
traduction , de Francois en Italien, de Pow 
vrage de M. de la Gaia. 
7". » Relatio di Genova , foidiverfi fati 
ultime diffetence , & aggiuftamento colla 
Corona di Francia ; Bononiz 1685. 
8. » Idea generale del Regno d'Unghe- 
ria, fuá defcritione Coftueni Regi , il 
guerre con li imotivi del toltima Solleva- 
zione , invafione de Tutchi, &e. Bono- 
niæ 1684. in-8°. 
9. » Defcrizione della Lingiane è Paefé 
novamento fcoperto de Francefi nell A- 
merica Settentrionale , del P. Liugy Ene-: 
pin Recoletto Franafcano, &c. Bononiz 
1686. in-12. 
IO". » Succeffi della Fede in Ingilterra , 
colla ftoria dell ultima erefti fino alla fe. 
lice liberta , data alla Religione catolica 
dal regnante Ciacomo II. &c. Con la vita 
€ morte del Duca di Moutmouth ; Bo- 
noniz 1685. 
If". » L'erefia eftinta nella Francia; Bo- 
nóoniz 1687. 
12. Carmen Amabeum de pietatis C inge- 
nii concordia, 1687. Bononie. Cet ouvrage 
fut imprimé parmi ceux des Académiciens 
de Ravenne , qui prennent le nom de bon 
accord , Cencorder. 


(k ) Meurifle ; pag. 666. 
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13", Panadyris in laudem Cardinalis de An- 
guerre ; Bononie, 

14. » Memorie hiftoriche à Geogra- 
» fice della Dalmatia ; Bononiz 1687. 

15". Profunere R. Patris D. Angeli Maria 
Arcioni, Abbatis religiofilfimi ; Placentia 1686: 

16". Supplementum ad Annales mundi , five 
ad Cronicon uniuer[ale Philippi Labbay S. |. ab 
anno 1660. ad 1692. Venetiis apud Herz, 1692. 
Le Libraire a mis mal-à-propos, que ce Sup- 

lément avoit été fait par un Prétre de la 
Éociété. Voyez Benedit, Bianchini Ephem. 
Litter. tom. 6. p. 878. c Armelli, p. 114. 

17. » Memorie hiftoriche della Cafa 
» Arcioni ; in Parma per li Puzzoni, anno 
1689. Il entreprit cet ouvrage ; pour mar- 
quer fa reconnoiffance envers l'Abbé Ange- 
Marie- Arcioni , fon bienfaiteur, | 

18. » Li fafti di Liugi il grande , traduit 
du François en Italien ; omenit 1700. 

19". » Ilenore in pace , ofia l'arte di vi- 
» vere in » con-ogui forte di perfon- 
ne , traduit du François en Italien; Benomia 
1700. ` 

20". » Venetia combattante è triom- 
» phante dal principio della faa fundazione 
p LFanepyris. ET 
21°. De Leopoldi 1. Cefaris victoriis , Poé- 
me héroïque, — MAN 

22. » Riftrefto della Hiftoria di Polo- 

» nia fino à Tempi Correnti. 
. 23% » L'Imperio d'Occidente fua funda- 
» zione dal Romano Pontifice , & le cofe 
» feguite tra Papi & Imperadori ocagiono 
p del autorita. 

Outre les Ouvrages rapportés dans le P. 
Armelli , il a aufi compofe , de fon aveu , 

24°. L'Hiftoire d'Etrech. | 

25". Hiftoire des Archevéques de Prague. 

26". Traité de Petat préfent des Princi- 
pautés de Parmes , de Modene , de Man- 
touë , de Tofcane & de Boulogne. 

. 27, Voyage Littéraire, in-octavo. 
. 28. Hiftoire de Pologne, in-quarto, 

29. Traité touchant le Couronnement 
de Jacques, Roi d'Angleterre ; voyez cy- 
devant N°. 9. | 

30°. Hiftoire du banniffement des Calvi- 
niftes de France , apparemment la méme 
que PHerefía exflinta nella Francia , cy-de- 
vant N°. ir. 

31”. Panégyrique de Clement XI. Tous 
ces Ouvrages font une preuve de la fecon- 
dite de D. Fraichot, mais non de fon exac- 
titude. 

FUSI, ou F#fl ( Antoine ) Lorrain de 
taiffance , que l'ondit avoir été Gentilhom- 
me , fut Cure de S. Barthelemi & de S. Leu 
S, Gilles de Paris. Il fe fit Jefuite de bonne. 
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heuré ; mais il ne demeuráà pas long.tems 
dans là Societé, 

On voit par un ouvrage intitulé, Franc- 
Archerz.y pae. 870. qu'il avoit étudié à Lou- 
vain , & qu'il y avoit méme pris des degrés 
de Théologie, Erant venu à Paris, il s'y fit 
recevoir Docteur de Sorbonne , & fut fait 
Protonotaire Apoftelique. Etant Curé de 
S. Barthelemi , & de S. Leu S. Gilles ; & 
cette derniere Eglife étant alors Annexe de 
la premiere ; en 1609. les Marguilliers dé 
S. Leu lui intenterent un Procès criminel ; 
l'accufant d’hérélie, de forcellerie & d'in- 
continence. On dit qu'il affifta à la mort Ra- 
vaillac, qui fut exécuté lé 27. Mai 1610 
mais cé fait n’eft point certain | 

Pour fe venger des Marguilliers de faint 
Leu , il publia en 1609. un violent Libelle 
diffamatoire, intitule, Le Maffigafore. Tl le 


défavoüa toujours depuis ; mais cela n'em- 


pécha pas qu'il ne fut arrére le 12. Juillet 
1612. & mis en prifon au grand Châtelet. 
Son affairé fut portée à l'Oificialité , où; 

ar Sentence , ti fur privé de fes benefices, 
interdit de toutes fonctions Ecclefiaftiques ; 
& condamné à faire réparation envers Vi- 
vian , premier Marguiller de S. Leu. Il en 
"D au Parlement, & de là à Sens, & 
enfin à Lyon , & par-tout la Sentence dé 
l'Officialité fut confirmée. Aprés avoir de- 
meuré environ cinq ans dans les prifons , il 
fat élargi ; & ne fachant plus où donner de 
la tête , il fe retira à Genéve en 1619. où il 
embraffa le Calvinifme , & s'y maria. On 
dit qu'enfuite étant allé à Conftantinople, il 
fe fit Turc. On ignore le tems de fa mort. 

Voici le Cathologue de fes Ouvrages, Fac- 
tum pour M. Ahtoine Fufi , Doëteur en Th/o'ogie, 
Prédicateur ordinaire du Roi y  Confeffeur 
de [a Maifon , Curé de S$, Barthelemy , € de 
S. Len S. Gilles , fon Annéxe ; conire Maitré 
Nicolas Vivian, G autres Marguilliers de S. 
Leu S. Gilles, C Margueritte Biblet . in-&. 
à Paris. C'eft fa defenfe contre Vivian. 

Le Mafligafere , ou Précurjeur du Zodiaque, 
eft encore une apologie contre fon adver: 
faire Vivian; à Paris 1609. in-8”. Le Zo: 
diaque annoncé n'a point paru. 

Le Franc- Archer de la vraie Eclife contre 
les abus cr énormités de la * ; à Paris 
1619. in-8°. C'eft un fruit de fon apofta(ié 
contre 'Eglife Catholique. On voit à la été 
cette inféription : * Au Roi dela Grande: 
» Bretagne, Jacques I. Remontrance apo» 
» logétique fur les énormités & abus repré: 
» fentés; atténtat & inhumanites du 
» de la fauffe Eglife , & de fes fuppóts , 
» contre les vrais & légitimes enfans de la 
» Vraie. 
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On a fait plufieurs Ecrits contre Fufi , 
‘comme , La Déclaration € Décret de la Sor- 
bonne de Paris , Œc. contre les impiétés de M. 
Antoine Fufi; Paris 1619. 

La Vie de M. Antoine Fufi , Gt. Ceft la 
traduction du Decret de Sorbonne. 

La Banqueroute de M. Antoine Fufi , devenn 

“apellat à Genéde ; Paris 1619. 

Quelques-uns ont dit qu'il fe fit Maho- 
métan, étant allé à Conftantinople fur la fin 
de fa vie ; mais la Boulai le Gonz dit que ce 
futun fils d'Antoine Fufi , qui étant à Conf- 
tantinople, fe fit Turc , pour décliner la 
Jurifdiction de M. de la Haye, Ambaffadeur 
de France, à qui il appartenoit, fuivant 
l'ufage , delejuger pour uncrime qu'il avoit 
commis. On peut voir le P. Niceron , tom. 
34. & le Supplément de Moreri de Basle. 


G 


G EoR6E ( Claude) Préfident à la Cour 
Souvéraine de Lorraine & de Bar, habile 
Jurifconfulte, & curieux de ce qui concerne 
l'Hitoire des Ducs de Lorraine , a compofé 
des remarques carieufes & favantes fur POu- 
vrage de Nicolas de Traille , dont j'ai parlé 
en fon lieu. Ilcite fouvent Vaffebourg , Ro 
fieres, le P. Saleur, Cordelier, & fur-tout 
THiftoire univerfelle de Jacques de Char- 
ron. Il donne de longues & curieufes remar- 
16s fur les régnes de Henri IL. Charles IV. 
Charles V. & Leopold L le tout rangé par 
année. On y trouve des Epigrammes , des 
Sonnets à l'honneur de Charles V. des Inf- 
eriptions , des Epitaphes ; il y a méme quel- 
ques remarques jufqu'en 17 
Il a auffi compofe, 1°. Réfléxions fur les 
pofitions faites par le Comte d'Anau de 
kon de la France ; 2°. Réflexions fur ce 
ge regarde le Duc de Lorraine dans PEcrit 
u Comte d’Anau, Ambaffadeur de France 
À Stokolm , préfenté au Roi de Suéde au 
mois de Mars 1694. Ces deux Mémoires 
ui font manuftrits dans les Recuëils de M. 
icolas fils , Manchand à Nancy , regardent 
le retour du Duc Leopold dans fes Etats. 
Claude George eft mort vers Pan r721. 
GEORGE ( D. Francois) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne , naquit à Lu- 
ncville en 1717. fit profeflion en l'Abbaye 
de Senones, le 14. Décembre 1734. a com- 
pofé une Differtation fur l'origine des Co- 
quillages , que l'on trouve fur les monta- 
gnes, ou dans les lieux éloignés dela mer; 
où , aprés avoir donné une Hiftoire natu- 
relle & concife des Pays où on les trouve, 
il examine par quelle méchanique ils ont été 
pétrifiés, & par occafion, l'origine des pier- 
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res , & de la caufe des pétrificatións. Cet 
Ouvrage eft encore manufcri entre les 
mains de l' Auteur. Il enfeigne actuellement 
la Philofophie & les Mathématiques à de 
jeunes Meffieurs d'Alface, qui étudient en 
l'Abbaye de Munfter au Val de 5. Grégoire. 
Il a fuivi une méthode affez differente de la 
commune. Dans la Logique, on commence 
par des réflexions fur Pame & fes facultés, 
avant d'entrer dans l'examen des différentes 
idées. Des queftions Scholaftiques , on a 
retranché celles quront paru pour 
les remplacer par d'autres plus intéreflantes. 

La feconde partie de la Méraphyfique , 
que l'on connoit fous le nom de Pneumato. 
logie, eft divifce en cinq Traités. Le premier 
renferme l'Hiftoire dela Religion naturelle, 
dans laquelle on expofe les differens fenti- 
mens des Nations & des Philofophes far la 
Divinité , & les autres matiéres qui entrent 
dans l'effence de la Religion. 

Le fecond expofe les démonftrations de 
F'exiftance dim. Dieu , accompagnées de la 
refutation des Athées, Panthéiftes , Maté 
riahftes , &c. ainfi que des principales ob- 
jeétions faites par les efprits forts de nos 
jours. On donne à la fuite de ce Traité, une 
Differtation. particuliere, qui établit lef- 
fence de la Religion naturelle contre les 


3. , 
Le quatriéme Traité regarde les Angess 
& le dernier, l'ame oum. où l’on traité 
au long les queftions principales de fa natus 
re, de fon union, de fon immortalité , &c. 
On a táché de répandre quelque jour fur les 
queftions épmeufes , en réuniffant les prin- 
cipes qui peuvent fervir à les éclaircir, 
ll À auli Auteur d'une Hifteire Phyfi- 
ue & Anatomique des Limacons terreftres , 
s laquelle il expofe les differentes efpé 
ces du Limacon , fes divers états, rea 
l'œuf, foit dans la formation de fa coquille, 
foit dans la multiplication de fon efpéce; le 
tout fondé fur obfervarions & expériences 
réitérées , & fuivies pendant plufieurs années. 
GERVAIS, ligne E NAI 
€ 415. lig. 20. lifez Pfutncher ; ligne 25: 
ie Holitz. Sa Majefté Impériale hien de 
donner des Lettres de Nobleffeà Lotis Ger 
vais, & une augmentation de penfion de 
500. florins. 
L'article de M. Gervais à été fourni par 
M. Nicolas fils , Marchand à Nancy. 
. GIFFORT ( Guillaume ) Francois P'o 
rigine , naquit en Angleterre vers Pan 19$ 1. 
de l'illuftre Maifon de Giffort , qui s’eft tou- 
jours diftinguée par fon fidéle attachement 
à la Religion Catholique Romaine. Il avoit 
un oncle Eyéque de Vincheftre , rotmteé 
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Guillaume Giffort, qui fut fon parain , & 
qui lui donna par préfent une Croix d'or, 
qu'il lui recommanda de garder foigneufe- 
ment, parce qu'il devoit un jour poffeder 
une grande dignité dans l'Eglife, 

Le jeune Guillaume fit fes premieres étu- 
des d'Humanité & de Philofophie à Lou- 
vain & à Paris ; de làil vint au Pont-4.Mouf- 
fon , où il reçut le Bonnet de Doĝenr ( / ). 
Enfuite il fe rendit à Reims , où il y avoit 
alors un Séminaire d'Anglois trés Aoriffant ; 
il y profeffa la Théologie, & s'attira non feu- 
lement lesapplaudiffemens des Catholiques, 
mais auffi ce qu'il y eut de plus gloriéux , ce 
fut la haine des Héréti es ( m.). 

Il paffa enfuite en Italie; vifita les pre- 
mieres & principales Académies de ce Pays, 
fit connoiffance à Rome avec les plus célé- 
bres Thcologiens , & s’attacha à la Maifon 
de Frideric Borromée , qui venoit de fuccé- 
der à S. Charles Borromée , fon oncle dans 
l'Archevéché de Milan. Giffort accompagna 
ce Prélat dans la vifite de fon Diocéfe. 

Le Pape Clement VIIL l'envoya , quel- 

ue tems aprés , en Angleterre , pour traiter 
Em affaires de la Religion Catholique avec 
le Roi Jacques , qui venoit de monter fur le 
Tróne. Auretour de cette importante com- 
miffon , il fut nommé Chanoine & Doyen 
de l'Eglife de PIsle en Flandre , où il s'ap- 
pliqua , par fes éloquentes Prédications, à 
inftruire les Catholiques , & à réfuter par 
fes doctes Ecrits ; les erreurs des Hérétiques 
d'Hollande , & à réprimer leur infolence. 

La vie agitée qu'il avoit menée jufqu’a- 
lois, lui infpira un fi grand dégoût pour le 
monde , qu'il réfolut de ie quitter, & d'em. 
braífer la vie Religieufe, Il revint à Reims, 
y profeffa encore quelque tems la Théolo- 
gie» & fut Recteur de l'Univerfité ; puis il 
prit lhabit de S. Benoit parmi les Peres Be- 
nédictins ois , & reçut le nom de Frere 
Gabriël de Sainte-Marie. Il vint faire fon 
Noviciat dans la Maifon , que ces Religieux 
ont à Dieulewart, à une bonne. lieuë du 
Pont à-Mouffon. | 

Il s’y fit diftinguer par fon exactitude à 
remplir tous les devoirs d'un excellent Re- 
ligieux, & y fit p le 14. Décembre 
1609. Il fut, pendant quelques années,Prieur 
de Dieulewart, & enfuite de S. Malo, dont 
le Monaftere appartenoit alors aux Bené. 
diétins Anglois , & eft aujourd’hui occupé 

les Benédictins de la Congrégation de S. 
vallas Il parut avec diftinchon en Baffe- 
Brétagne , à Poitiers , & enfin à Paris , où 
il s’acquit l’eftime , & mérita les applaudif. 


(1) Abram, Hift. Univerfir. Mujfp. lib: 3. 
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femens de tout le monde , qui le regardoie 
comme un € de fcience. 

Il fonda deux Monafteres pour les Bené 
dictins Anglois ; Pun à S. Malo, & l'autre à 
Paris. Ayant été nommé Suffragant de l'E: 
glife de Reims par le Cardinal de Guife , ce 
Prince lui réfigna cet Archevéché. Le Pape 
Grégoire XI. applaudit à un fi bon choix, & 
lui accorda grati; les Bulles & le Pallium, Ainfi 
fut accomplie la prédiction de fon oncle ; 
qui lui avoit annoncé, en lài donnant une 
Croix d'or , qu'il feroit un jour élevé à une 
dignité éminente dans l'Eglife. Ce nouvel 
honneur ne fit qu'augmenter fon zéle & fa 
vigilance , pour procurer le falut de fon peu: 
ple. Il mourut accablé d'infirmités le 10. 
Avril 1629. ou 1630. avant Pâques; qui en 
1629. étoit le 8. Mars. 1l étoit âge de 74 
ans, 


Avant fa mort, il donha la derniere Be- 
nédiction aux affiftans, & jettant les yeux 
fur l'Image de la fainte Vierge , qu'il avoit 
fouvent arrofee de fes larmes , il dit trois fois, 
dans les fentimens de la plus tendre dévo- 
tion , Vierge fainte , fecourez-moi ; car vous 
me l'avez, promis. Il fat inhumé à la Cathé. 
drale de Reims ; fon cœur fut dépofé dans 
l'Eglife des Benedictines Angloifes de faint 
Pierre. Henty de Maupas , alors Abbé de 
S. Denys de Reims, fit fon Oraifon funébre , 
de méme que le R. P. Marcot Benédictin ,* 
Prieur de S. Pierre. 

On loüe fa piété, fa libéralité envers les 
pauvres honteux, fe retranchant quelque- 
fois le néceflaire , pour donner aux Reli: 
gieux de fon Ordre , qui alloient en Miffion 
en Angleterre. Fidéle & exact obfervateur 
de la Régle de S. Benoit , il ne fe difpenfa 
jamais des jeünes , ni de l'abftinence qu'elle 
prefcrit, pratiquant, outre cela, des mors 

ifications extraordinaires , pour foumettre 

le corps à l'efprit, & pour expier fes fautes , 
qui font inévitables dans le cours de cette 
vie. 

Quoiqu'il ne foit pas né Lorrain, nous 
avons crü pouvoir le rapporter ici, comme 
Profés de Dieulewart , & Doéteut de PU: 
niverfité de Pont-à-Mouffon. Je conjecture 
que c’eft lui qui donna aux Peres Benédic: 
tins de Dieulewart la belle Bibliotheque , 
que nous avons vüé autrefois dans leur Mo- 
naftere, & qui a été malheureufement con- 
fumée par les flammes , il y a plus de 30. 


Ou 40. ans, 
dr: NET ( Claude) Médecin & Poéte 


rrain , étoit de Nancy. Etant à Montpel- 
lier en 1626. il fit des Vets Latins, mélés 


( m) Ex Oraciom funtbri ab H, de Maupas Epoanicienf, 
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de Grec , à la loüange de P Ælphubeth anato- 
mie du fieur Cabrol. Wl avoit de lafacilite pour 
ces fortes de complimens. Beaucoup de nos 
Livres Lorrains en font garnis , fuivant la 
méthode de ce temslà. Sa Poëlie eft quel- 
quefois paflable , comme celle qui eft à la 
téte des dévots élancemens de Pocte Chrétien 
du fiear Rembervilier. 

IE a compof une Piéce plus longue de 
Poéfie , que nous n'avons point vüé. En 
voici le titre, pris da Caralogue de la Bi- 
bliochéque de M. Perrin , ancien Médecin 
Lorrain. 

La Gineromanie y où Hymne à l'honneur de 
la très illuffre G très ancienne Maifen de Lor- 
raine. 

GIVRY, Cardinal, vivoit d'une maniere 
fi pure & fi imocente , que Valladier affüre 
avoir appris de la bouche d'un faint Prêtre , 

i avoit été [on Confeffeur pendant les 

ans qu'il demenra à Rome , que le 
pieux Cardinal n'avoit jamais, pendant tout 
ce tems , commis aucun péché mortel. 

Le méme Valladier dit que ce Cardinal 
employoit, chaque jour quatre heures à la 
méditation des chofes celeftes , & fléchif- 
foit fouvent les genoux , à l'imitation d'un 
faint Solitaire , qui faifoit chaque jour cent 
génufléxtons. Il ajoüte qu'il portoit ordinai- 
tement le cilice fous fes habits, & prenoit, 
tne ou deux fois la femaine , la difcipline , 
méme étant malade , fe feryant, pour cet 
exercice, du miniftere d'un ferviteur fidele 
& diferet, quia avoüé qu'il lui avoit donné 
plus de cinq cens fois la gn à en fecret 
le bon Prélat lui difant ordinairement de 
frapper plus fortement cette chair rebelle, 
Il obfervoit religieufement tous les jeünes 
commandes par l'Eglife , méme dans fa vieil- 
leffe , & dans fa derniere maladie , n'ayant 
jamais voulu rompre P'abftinence du Caré- 
me, quoique les Médecins le jugeaffent né- 
ceffaire pour fa fante, Il ne fe rendit qu'à 
l'ordre , ou au confeil de fon Confeffeur ; & 
encore , reprit-il fon abftinence ordinaire , 
auffi-tót que fa fanté lui pat permettre” Il 
vécut toujours dans une mnocence & pureté 
de corps admirables , & dans un grand éloi- 
gnement du monde & de fes vanités. Ilavoit 
horreur de P'inutilite & de Poifiveté. On ne 
le vit jamais entierement défoccupé ; ou il 
prioit mentalement , ou il récitoit l'Office 
divin , ou il s'occupoit à la lecture des bons 
Livres. Sortant de table , il prenoit plaifir 
de parler, ou d'entendre difcourir les hom- 
mes dođes fur les matieres de Théologie, 
ou de Hiftoire Eccléfiaftique. Il avoit auffi 
ordinairement à fa table des perfonnes ca- 


pables de traiter des matieres de controverfe 
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ou de Thcologie. S'il vouloit prendre quel. 
que délaffement , il faifoit venir des Mufi- 
ciens , ou des Joüeurs d'inftrument , fachant 
lui-méme fort bien la Mufique. 

Sa douceur , fon affabilité , fes manieres 
douces & infinuantes lui gagnerent tous les 
cœurs. Il ne rebutoit jamais perfonne , de 
quelque rang ou condition qu'il füt. Tou- 
jours le méme, méme humeur , méme vi- 
fage dans toutes les circonftances de la vie; 
toujours tranquille, toujours benin , fans 
fiel , fans rancune, fans vengeance; haif- 
fant également les délateurs & les flatteurs, 
excufant , autant qu'il pouvoir, le mal qu'il 
voyoit , ou qu'on lui rapportoit ; ce qu'il 
faifoit principalement envers fes ennemis , 
ne faifant jamais paroitre d'emotion contre 
eux, mais donnant, autant qu'il pouvoit , 
de bonnes tournures aux chofes les plus o- 
dieufes. 

On l'avoit fort prefle de réfigner à quel- 
qu'un de fes parens, quelques-uns de fes 
bénéfices ; mais il éluda toujours les inftan- 
ces qu'on lui en fit , fous divers prétextes , 
difant tantót , que les perfonnes qu'on lui 

ropofoit , n’étoient pas propres à l'état 
léfiaftique ; tantôt , qu'il n'avoit pas en- 
core pris fur cela fa réfolution. 

Gonpy: Catalogue des Ouvrages du 
Cardinal de Retz , 

I. Avis à M. le Coadjuteur, prononcé 
au Parlement, pour l’eloignement des créa- 
tures du Cardinal Mazarin, 11. Juillet 1651. 
in-quarto. 

2. Avis défintéreffé fur la conduite de M. 
le Coadjuteur , in-quarto 1651. 

3. Le bon Frondeur qui fraude les mau- 
vais Frondeurs , & qui ne flatte pas la From 
de Mazarine de ceux qui ne font plus bons 
Frondeurs , in-quarto 1651. 

4. Apologie de lancienne & légitime 
Fronde , in-quarto 1651. 

5. Le vrai &le faux de M. le Prince, & 
de M. le Cardinal de Retz, in-quarto 1652. 

6. Le vraifemblable far la conduite de M. 
le Cardinal de Retz ; in-quarto 1652. 

7. Les contretems du fieur de Chavigny, 

ier Miniftre d'Etat de M. le: Prince , 
mn-quarto 1652. | 

& Les intérêts du tems, in-quarto 1652. 

9. Le Solitaire , m-quarto 1652. | 

IO. Avis aux malheureux , in-4?. 1652. 

11. Le Manifefte de M. de Beaufort , par 
lequel il déclare fe jomdre à S. A. R. au Par. 
lement, &à la Ville de Paris, in-quarto 
1652. 

12. L'efprit de paix, in-quarto 1652. 

. 13. Letrre d'un Bourgeois défintéreffe , 
in-quarto 1652. i 
I4 
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14 Harangue faite au Roi par M. le Car- 
dinal de Retz, en préfence de M. le Nonce, 
affifté de Meffieuts du Clergé, pour la Paix 
générale , à Compiégne le 12. Septembre 
1652. in-quarto. 

m Réponfe de M. le Cardinal de Retz, 
faite à M. le Nonce du Pape , à Meffieurs 
de Brienne & le Tellier , Secrétaire d'Etat ; 
le 4 Août 1655. in-quarto. 

16. Rein adreffee au Rói fur là 
temife des Places maritimes de la France, 
entre les mains des Anglois , in-quarto 1658. 
Le but de cet Ouvrage eft de décrier la con- 
duite du Cardinal Mazarin. . —— 

Le Cardinal de Retz a auffi compofe és 
Ouvrages fuivans , qu'on vient de donner 
dans la nouvelle édition de fes Mémoires ; 
à Genéve , chez Fabry & Bnilot, en quatre 
Volumes 1751. & qui ont déja paru dans 
T'Édition d'Hollande de l'an 1719. à Amf- 
terdam en quatre Volumes in-oétavo. ` 

I. Procés br -— Pr 
à Roel; par Meflieurs les Députés du Par- 
lement Chambre des Comptes , & Cour 
des Aides ; enfemble ceux de la Ville , con- 
tenant toutes les propofitions qui ont été 
faites ; tant par les Princes & Députés del- 
dites Compagnies, & de tout ce qui seft 
paff entre eux ladite Conference. 
> 2. Lettre préfentée au facré College , de 
la part du Cardinal de Retz, pendant fa pri- 
fon. Elle eft en Latin. xn 
: 8. Le Courier Burlefque de la guerre de 
Paris ; envoyé à M. le Prince de Condé ; 
pour le divertir pendant fa prifon, 

- 4 Sermon de S. Loüis , Roi de France; 
fait & prononcé devant le Roi & la Reine 
Régénte fa mere ; par M. J. F. P. de Gon- 
dy, Archevêque de Cofinthe , & Coadju- 
teur de Paris ; à Paris dans l'Eglife de S. 
Loüis des Peres Jefuites, aux jour & fête de 
S. Loüis l’année 1 
. La Conjuration de Jeàn-Loüis Comte 
de Tiefque , ouvrage que M. de Retz com- 
pofa , n'ayant encore que 17. ans. 
- 6. Avis à M. le Cardinal Mazarin fur les 
affaires de M, le Cardinal de Retz. 

G OULON (Le) de la Religion préten- 
duë réformée ; eft paffe en Pruffe, où il a 
été fait Ingénieur en chef du Roi: Ila com- 
pofe un Traité de l'attaque © de la défenfe des 
Places, 

GRANDCLAS ( M.) Profeffeur de Mê- 
decine, & Doyen de la Faculté de Médeci- 
ne de PUniverfité du Pontá-Mouffon , 
natif de Chátel-far Mofelle , fort habile dans 
fa profeflion , a fait imprimer une Differta- 
tion fur les differens climats , © fur leur in. 
fluence fur la Janté des hommes. Cette Differ- 
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tation eft dédiée à Monfeigneur le Prince 
Charles de Lorraine , & a pour titre, The- 
[es de temperatura diverforum Lotharingia trac- 
tuum. Cetouvrage acté reci du Public avec 
avidité, & tous les Exempläires en ont été 


promptement enlevés. L'Auteur rendroit 


un grand fervice à la Médecine , s'il vouloit 
ajoüter de nouvelles obfervations à fon ou- 
"e: & en donner une feconde Edition 
au Public; car il eft indubitable que l'air ; 
les eaux, lá terre , lesfruits dechäque Pays, 
contribuent beaucoup à la bonne ou mau- 
yaife fanté des habitans, & qu'il importe in- 
finiment au bien public , que les Médecins 
foient informés de là qualité de toutes ces 
chofes ; par rapport au Pays dans lequel 
ils exercent leur profeffion. 

> GUILLOT ( D. Conftance ) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Befancon ; fit profeffion dans l'Abbaye de 
S. Vincent de la méme Ville; le 10. Juin 
I683. & mourut Vifiteur de fa Congréga- 
tion, à Faverneile 26. Janviet 1730. lla 
compofe l'Hiftoire du Monaftere de S. Vin- 
cent de Befancon , qui fe trouve manufcrite 
à Befancon. ll a rempli avec honneur les 
premiers emplois de fon Ordre , & a prê 
ché avec réputation dans plufieurs Cathé- 
drales. ll avoit beaucoup d'éloquence , & 
encore plus de candeur , de droiture , de 
piété ; de zéle pour l'obfervance réguliere, 


H 
Ho: (Jean ) natif de Verdun ; en. 


tra chez les Jefuites à Cologne en 1558. 
dans la quinziéme année de fon Âge. Il en- 
feigna la Grammaire & les baffes-Claffes 

ant 20. ans, dans la Haute-Allemagne ; 
il. devint enfuite Profefleur d'Eloquence ; 
& s'acquitta de cette fonction avec répu- 
tation pendant vingt-fix ans; il ptofeffa en- 
fuite la Philofophie pendant fix : il mourut 
à Ausbourg, le 12. Juin 1622. Il a laiffe une 
Oraifon funébre , prononcée aux obséques 
de Martin Eifengre , imprimée à Ingolftadt 
en 1578. Martin Eifengre étoit mort cette 
même année ; & avoit été Chancelier de PA- 
cademie d'Ingolftadt, Holon avoit écrit 
beaucoup d'Ouvrages; dont on peut voir 
la lifte PEpitôme de Gefner. 


J 


J Acqvuor ( Blaife ) Doyen de la Facul- 
té des Droits de Pont-à-Mouffon, étoit na- 
tif de Befancon. Il entra dans la Société des 
Jefuites , & en fortit avant de faire les pre- 
miers vœux. ll étudia depuis en a & 


; SUPPLEMENT 
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fit de grands prôgres. Enfuite il cultiva 
he militaire, & demanda du fervice au 
Prince de Phalfebaurg , qui ménoit des 
Troupes en Alle e. Comme il étoit 
d'une belle figure, d'un génie heureux , & 
qu'il poffedoit admirablement bien tous les 
talens d'un Courtifan , il ne tarda pas à s'in- 
finuer fort avant dans les bonnes graces de 
ce Prince, qui en fit méme fon confident le 
plus intime. A fa folliciration le Duc Hen- 
ry ll. le nomma Doyen de la Faculté des 
Droits Pan 1624. Il joüit de cette charge 


pendant quatre ans, & foütint avec force . 


les Priviléges de fa Faculté. On craignit de 
voir renaître en lui un autre Grégoire de 
Touloufe. Une circonftance des plus fingu- 
liéres fournit un moyen affüré de fe défai- 
re d'un Jurifconfulte fi incommode aux Fa- 
cultés régulieres ( »). Voici comme le P. 
Abram raconte la chofe, Ily avoit à Nan- 
«y une célébre poffedée, Les Jefuites exor- 
cifoient , elle repéta fouvent qu'il y avoit en 
Lorraine vn grand Magicien , dont elle ne 
voulut pas abfolument dire le nom. On 
commanda audémon de lui faire une marque 
fur unepartie du vifage qu'on lui dcfignoit , 
fans cependant le tuer, ni lui faire aucune 
plaie confidérable. A peu près dans le 
- méme tems que ceci fe paffoit à Nancy , 
Jacquot reçut le coup à Pont-à-Mouffon 
dans l'endroit fpécifié, en forte qu'il fe ca- 
cha tellement , que perfonne ne le vit pen- 
dant plufieurs jours, Dr l'on ne vit 
auffi la marque. On en répandit auffi-tóc le 
bruit dans tout le Pays. Le Duc fit avertir 
Jacquot par un Seigneur de la Cour, de fe 
retirer. Cétoit la plus grande grace qu'il pou- 
voit lui faire; car on faifoit brüler en Lor- 


raine, pour le moindre foupcon de fortilé- , 


ge. ( Voyez l'article Nicolas Remy. ) Jacquot 
parut aufli-tôt , le jour de l'Epiphanie de 
l'an 1628. 

Pour appuyer fon fentiment (o ), le Pere 
Abram dit que M. de Lénoncourt , confer- 
vateur des Priviléges de l'Univerfité , avoit 
erú voir Jacquot tout couvert de bouë & 
' d'ordure, quand il fit fon premier Difcours, 
pour prendre poffeffion de fa Chaire. 

Le P. Abram ajoüte que Jacquot fe re- 
tira dans fa Patrie , qu'il s'y convertit en 
1632. & y mourut peu de tems aprés. 

l a fait imprimer (p) au Pont-à-Mouf- 
fon , 1°, De origine Juris  Magiffratuum y 
Oratio. 

2°. Juridice Curie recognitio , Oratio, 


3°. Mars togatus , five de Jure © Juffitia . 


militari. 
^ 
Comme nous n'avons pü trouver ces Ou- 


n) Hift. Acad. Muffrp. lib. 6. Se), 76. 
F ) Ibid; Seit. 77. 
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vrages , nous n'en dirons pas d'avantage. 

JOSSELIN (Jean-Ignace) né à Verdun 
le 28. Octobre 1677. embraffa l'Inftitut de 
la Société de Jefus , le 18. Octobre 1693. 
Il fit fes quatre vœux le 2. Février 1711. 
enfeigna les Humanités à Dijon, & la Rhé- 
torique au Pont-à-Mouffon, & exerça la char- 
ge de Prédicateur avec beaucoup de zéle. Il 
refte de lui une Oraifon funébre de Loüis XIV. 
1717. in-I2. Elle fut imprimée au Pont-à- 
Mouffon , fans nom ni de l'Auteur, ni de 
la Ville, ni.de l'Imprimeur. 


L 


| La Croix dù Maine dit 
qu'il a auffi compofe La Dialeique Fram 
foife pour les Chirurgiens C Barbiers ; à Paris , 
chez Thomas Richard 1553. . 

LAMBER T , ancien Benédictin de faint 
Airy de Verdun , a écrit l'Hiftoire abrégée 
des Hommes illuftres de cette Abbaye vers 
l'an 1312. Dom Godefroid'Armeine l’a cons 
tinuée en 1639. Elle eft manufcrite dans ce 
Monaftere ; mais l'Hiftoire compofee par 
Lambert , ne fe trouve plus. 

LAMORMAIN( Guillaume) Ardenois, 
Jefuite , Docteur de Théologie , profeffa à 
Gratz la Philofophie & la Théologie avee 
beaucoup de réputation. ll fut enfuite Pré- 
fet des Colleges de Gratz & de Vienne ; & 
Confeffeur de l'Empereur Ferdinand I. dont 
il entreprit d'écrire la vie, Il en fit impri- 
mer le quatriéme Livre , qui contient les 
vertus de ce Prince, en 1538. in-quarto , à 
Vienne, & la méme année à Cologne , in- 
octavo. Je ne fais fi les trois premiers Livres 
ont paru. Il fit auffi imprimer à Gratz , en 
1608. l'Oraifon funébre , qu'il avoit pro- 
noncée le 28. Mai, en l'honneur de Marie, 
Mere de l'Empereur Ferdinand II. 

LAMORMAIN (Henry ) frere de Guil- 
laume dont nous venons de parler , fuivit 
fon frere , & embrafía, comme lui , l'Inf- 
titut de la Société de Jefus, âgé de 21. ans, 
en 1596. Il s'appliqua particuliérement à 
traduire, de François en Latin, les Livres 
de fes Confreres, qui étoient alors le plus à 
la mode ; comme , | 

I. Le Catéchifme des Controverfes du 
R. P. Guillaume Bailly, Jefuite, imprimé 
à Viehne en 1616. in-octavo & à Cologne 
en 1627. in-12. 

2. L'Académie d'honneur du R. P. Ri- 
chéme , à Vienne en 1635. in-octavo. 


Atii 
pour la pe 


ge 


3. La Cour fainte du R. P. Cauffin , Je- | 


fuite , en trois Tomes. 


4. Le Prélat Chrétien , le Chevallier 


| Cp) Bid Sä. 78, 


éi. 
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Chrétien > le Politique Chrétien , à Vienne 
1636. 1637. 1638. m-oclavo. — — 

5. L'Aiman de l'amour , qui attire effi. 
gacement le cœur de l'homme à l'amour de 
Jefus.Chrift , compolé par le R. P; Binet ; 
traduit en Italien, & imprimé à Vienne en 
1636. i 

ll a encore traduit , de Francois en Latin, 
d'autres Ouvrages de fes Confreres , aux- 
quels il n'a pas mis fon nom. Voyez Ale- 
gambe & Valere André , Bibliothèque Bel- 


uc. 

P ANQUCI ( François) Docteur en Théo- 
logie, Prévót & Chanoine de Sainte-Croix 
de Pont-à-Mouffon , a fe l'Oraifoa 
funébre de Chriftine de Salm , Duchefle de 
Lorraine , époule de Francois H Duc de 
Lorraine , Comtede Vaudémont, Mere du 
Duc Charles IV. 

LANNEL ( Jean de ) étoit neveu de M. 
de Hillerin , Confeiller du Roi en fes Con» 
feils d'Etat , Maitre-d'Hótel de Sa Majefté , 
"Fréforier de France ; & Général de fes Fi- 
nances à Poitiers. H fut élevé dés l'enfance 
par les foins de fon oncle ; qui lui procura 
une excellente éducation. De Lannel fut mis 
chez les Jéfuites ; pour y faire fes études , 
& il y demeura huit ans. Enfuite , après a- 
voir étudié en Droit pendant deux années, 
it fut employé par Charles de Coffé, Comte 
de Briffac, Maréchal de France , auprès du- 
quel il fut mis par M. de Hillerin , qui étoit 
le Confeil de ce Seigneur. De Lannel de- 
meura auprès dé M, de Briffac jufqu'a la 
mort de ce Maréchal , arrivée le 31. Dé- 
tembre 1563. Il recuëillit fes difcours & ceux 
de plufieurs autres, en retouchá le ftile, & 
les fit imprimer fous ce titre, Recuëil de pla- 
freurs Harangues ; Remontrances , Difcours c 
Avis d'affaires d Etat de quelques Officiers de la 
Couronne , C d'autres grands Perfonnages , fait 
per Jean de Lannel, Ecuyer, Seigneur du 
Chaintreau Cr du Chambort. C'eit un Volume 
in-octavo , imprimé à Paris , chez la Veuve 
d'Abraham Pacard , en 1622. Outre vingt 
Harangues de M. de Briffac , on trouve en- 
core dans ce Recueil trois Harangues de M. 
de Laval, ditle Maréchal de Bois-Dauphin ; 
quelques Difcouts & Lettres de M, de Vil. 
leroi , &c. fon A je, & plufieurs autres 
Piéces fervant à PHiftoire de la Ligue. —— 

- -C'eft ce qui fe lit dans le nouveau Sup- 
plément de Moreri , à Paris 1749. J'ai en 
main un Volume du méme M. Lannel , in- 
titulé, Zeztre de M. de Lannel , à Paris, chez 
Fouffaint du Bray 1625. in-sétave. Il e& dédié 
à Madame Henriette de Lorraine , Princeffe 
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de Phalsbourg, four de Son Alteffe de Lor- 
raine Charles IV. Cette Epitre dédicatoiré 
eft fuivie d'un Avis ferieux , où l'Auteur 
parle beaucoup de fes Lettres & de fon dés 
fintéreflement, en les publiant. Ces Lettres 
font aa nombre de trois cens quatorze ; 
favoir , cent trente-quatre à diverfes perfon- 
nes, & vingt à Filiftée fa femme , quarante- 
fix de Filiftée à Lannel ; une à Vaugelas , 
& deux à Balfac. Dans ces Lettres , il parle 
de quelques-uns de fes Ouvrages , comme, 

1. Le Roman des Indes, dédieg M. le Prin- 
ce de Phalsbourg. | 

2. L'Hifloire de Jean, deuxiéme Rei de-Caf: 
žile , dédiee au Ror. 

3. Le devoir d'un Prince Chrétien , com. 
pofe en Latin par feu M. le Cardinal Bellar: 
min , mis en Francois par M. Lannel, dé: 
dié à Son Alteffe de Lorraine Charles IV. 

4- La vie de Godefroi de Beuillen , dediée 
à M.le Duc de Vaudémont , Francois dé 
Lorraine, pere du Duc Charles IV, 

$. Le Lys de Chafleé, dédié à Madame 
la Ducheffe Doüairiere de Lorraine, Mar. 
guerite de Gonzague, époufe du Duc Hen- 

IL 
AT Lettre cent trente-troifiéme eft la Dé- 
dicace faite à M. Hillerin , fon oncle, de fom 
Recuëil de plufeurs Harangues , © Inffructiont 
d'affaires d' Etat. 

paroi par les Lettres de M. Lannel , 
qu'il étoit fort dévoüé aux Princes & Prin- 
ceffes de la Maifon de Lorraine , qu'il leut 
avoit des obligations particulieres, qu'il avoit 
paffe quelque tems dans leurs Etats, & qu'it 
avoit étudié dans l'Académie de Ponti» 
Mouffon. C'eft ce qu'on peut recuéillir des 
Lettres qu'il a écrites au R. P. Bouvet, Pros 
vincial des Peres Jefuites de Lorraine , au 
Pere Principal du Collége du Pont-à-Mouf- 
fon ; au Pere de la Vie de la méme Com: 
pagnie, áuquel il promet de faire voir s» 
Mei À bn » qui s avance fort , È po 
Je réfout de faire voir à Son Alieffe , dans : 
mois au plus tard, qui ef prefque le tems 
je m'en pourrai retourner em Lorraine 
Dans la méme Lettre , il promet au R. P. 
de la Vie, un Leffiur en François pour le com. 
mencement du Cartme. Dans fa 4. Lettré 


à M. de S Chames, il lui dit : Je fuis biem+ 
aife que vous appreniex mon Orthographe , G* 
les obfervations que yai faites fur notre Langue 3 


& dans cette méme Lettre , il fait une aflez 
grand nombre d'obfervations fur la Langue 
& l'Orthographe Francoifes. 

Il parle de M. Baudotiin, un de fes amis, 
qui avoit fait diverfes tzaductions de Grec s 


(4) Ceh apparemment le Devoir d'un Prince Chrétien ; dédié an Duc Charles IV. 
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‘de Latin, d'Efpagnol & d'Italien, en Fran- 
çois; mais qui étoit dégoüre de cette étude, 
& voulôit travailler de fon chef : à quoi l'ex- 
horte M. Lannel. H croit que les Princes de 
la Maifon de Lorraine font deícendus d'un 
. frere de Godefroi de Boüillon , & qu'ils en 
portent les Armes. Il témoigne que fon 
Roman des Indes n’a point été du goût de 
quelques perfonnes de la premiere diftinc- 
tion. 

, LAURENT , Abbé de S. Vanne de Ver- 
dun , 


5UPPLE MENT 


gouverna cette Abbaye depuis l'an ` 


1098. jufqu'en 1140. & pendant ce long 


gouvernement , il fut prefque toujours dans 
l'agitation , à caufe des divifions qui trou- 
bloient l'Eglife, & du fchifme qui la déchi- 
roit à l'occafion des Inveflitures. Richer, 
Evéque de Verdun, élüen 1090. ayant em- 
braffé la Communion de Ë. ur Hen- 
ry IV. &ayant recu de lni l'Inveftiture , fut 
excommunié par le Pape Paíchal II. &ayant 
‘demandé l'abfolution à Pafchal , Laurent , 
Abbé:de S. Vanne fat député pour la lui 
‘donner. uw 

L'Evéque Richer mourut en 1107. & eut 
‘pour fucceffeur Richard qui ayant recu Pin- 
'vefüture de la main de l'Empereur Henri V. 
'encourut ‘encore l'excommunication de la 
part du Pape Pafchal LE qui écrivit à Law- 
rent , Abbé de S. Vanne , d'éviter la com. 
munion de Richard & de fes partifans. Ceux- 
€i obligerent Laurent & fes Religieux d'a. 
bandonner leur Monaftere, & defe retirer, 
les uns dans les Prieurés dépendans de PAb- 
baye, & les autres à l'Abbaye de S. Benigne 
de Dijon , où ils furent charitablement re- 
cus par l'Abbé Jarenton ; ils y demeurerent 
jafqu’a la mort de l'Evêque Richard, arri- 
vee en ilid- ` 

Henry de Vinton , ou de Vinchefter ; qui 
lui fucceda, continua à perfecater l'Abbé 
Laurent. L'Evéque chargé de cenfures & 
d'accufations ; fe rendit à Rome pour fe 
juftifier ; l'Abbé Laurent l'y fuivit. 

Le Pape & les Cardinaux voulant favori- 
fer l'Evéque , le renvoyerent par- devant 
Mathieu d'Albane , Légat en France , qui, 
ayant affemble les Evêques & les Abbes à 
Chálons.far Marne , pour entendre ce qu'on 
propofoit contre l'Evéque Henry , celui-ci , 
parle confeil de S. Bernard, qui étoit de 
l'affemblée , renonça à l'Evéché de Verdun, 
& (e retira à Vinton ou Vinchefter en An: 
gleterre, en 1129. On lui donna pour fuc- 
ceffeur. Urfion , qui gouverna affez paifible- 
ment PEvéché de Verdun. 

» Laurent, Abbé de S. Vanne, mourut en. 


(r) Abram, Hift. Acad. Muffip. lib. 6. paragr, 48. 
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1140. après avoir poffedé fon Abbaye pen- 
dant plus de 40. ans. Il étoit Allemand, & 
avoit pratiqué la vie monaftique au Monaf 
tere de S. Airy de Verdun, d'ou il fut tiré, 
pour gouverner celui de S. Vanne. Il étoit 
doüe d'une profonde fcience , & fort habile 
dans le maniment des affaires. Il obtint du 
Pape Pafchal 1I. quelques Privilèges confir- 
matifs des biens de fon Monaftere , en re- 
connotífance de fon fidele attachement aux 
intéréts du S. Siége. 

Nous avons de lui une Lettre aux Cha- 
noines de Verdun , imprimée dans Vale. 
bourg, & dansle Tome V. des Annales Be- 
nédictines de D. Mabillon, où il raconte au 
long ce qu'il a fait & fouffert , à l'occaíion 
du fchifme des Evéques de Verdun. 

. L'EscALE (Le Chevalier de ) Gentil- 
homme Lorrain , a fait imprimer la Cynofs- 
phie , ou de la cure des chiens , écrite en Grec 
par Phemon , ancien Philofophe , traduite & 
commentée par le Chevalier de l' Efcale , avec 
an Traité du Duc de Nardo fur la méme ma- 
tiere , Gun curieux Difcours , fi da chafe eff 
un exercice convenable aux l'rinces e aux Gem. 
tilshommies ; à Paris , chez Denys de Lay 
1634. 1n-12. Tl eft dédie à Henry de Lor- 
raine , Prince de Cœurs , Marquis de Moy. 

Phœmon eft le méme Auteur que Deme- 
trius de Conftartinople , dont l'ouvrage fe 
trouvé dans la Collection de M. Rigaut + 
Rei accipit varie Seriptores 4 a Paris, chez Mo- 
relle 1612. in-quarto. 


LEURECKON en prit poñeffion le 7. 


Àdàirit 


Avril de la méme annce (r), par un Dit pour la ptt 


‘cours, auquel toute l'Univerfite affifta. Ses 
Leçons qui fuivirent , furent trés goütées , 
& on regretta de n'avoir paseü plutót un fi 
digne Collégue des habiles gens , qui com- 
pofoient alors cette Faculté, Il n'y eut que 
l'intérét public , qui put réfoudre le Prince : 
à féparer de fa perfonne fon Médecin Le 
vrechon, qu'il éftimoit beaucoup. Voici ce 
que Charles le Pois nous apprend de fa re- 
connoiffance pour un fi bon Maître (s ): 
Suis eximiam domeflitorum charitatem. non 
magni facit gratuito iki ( Carolo 111.) fervire; 
quam magna flipendis , commodaque apud alium 
quemquam Principem merere malentium? Certè 
non femel audivi eam egregiam animi , erga sp- 
timum Principem y propenjionem y, "virum inte 
grésate vita Qr "varia eruditione clarum Joan- 
nem Levrechonium Medicum cubicularium nom 
vanis nec fitis verbii palam profitentem. 

Nous n'avons pû recouvrer jufqu'à pré: 
fent, qu'une Differtation en forme de Théfe , 
foutenué fous la Préfidence de Lévrechon. : 


(5) Macarifmos Caroli III, p. 140 


ge 


fif. * 
prèsta [ign 
cinquiéme, 
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Elle eft favante & bien écrite 5 ce qui nous 
fait croire qu'elle eft de fa compofition. 
"Ceux qui connoiffent les Univerfites , favent 
que les Etudians ne font que préter leurs 
noms aux Théfes , & que communément 
elles font l'ouvrage des Profeffeurs. 

An ignes accenfi m —— faluberrimi ? 
Quaflio Medica , fub prafidio Cl. & mob. viri 
Joannis Levrechonii , P. M. public? difcutiends 
à Nicolae Poirot , Medicine Baccaluureo , pro 
Licentia impetranda , die 11. Julii , beris ma- 
tutinit in Schola medica Pontans. Ponte ad Mon- 

tionem, Typis Sebafliam Cramoi[y , an. 1622. 
im-quarto, | 

C'eft ane queftion qui eft difcutée affir- 
mativement, pour éclaircir files feux que 
T'on allume avec méthode, & de differentes 
matres appropriées aux circonftances , 
peuvent purifier l'air, & corriger les miaf- 
mes des maladies contagieufes , & fur-tout 
de la pefte, qui avoir déja fait de grands 
ravages en Lorraine ; mais qu'aucuns fecours 
humains ne purent arrêter ; car, quelques 
années après , elle s'irrita fi fort , que Lé 
vrechon lui-même y fuccomba , dé méme 
‘que plufieurs autres favans Perfonnages qui 
n’ävoient épargné aucuns foins, pour indi- 
quer les moyens de prévenir cette funefte 
maladie , & autres qui n'étoient pas moins 
dangereufes ; car ‘en cette année 1622. il 
régnoit en Lorraine une Diflenterie conta- 
gieufe , qui enleva beaucoup de monde. 
Charles le Pois nous a laiffe un Livre là- 
deffus. | ; | 

LIGNIERES ( Jean de ) que nous, con- 
jecturons être Lorrain par fon nom de Li. 

eret , y ayant un Village de ce nom près 
D fur la Meufe, & plufieurs familles du 
nom de Lignieres, aux environs. Voici ce 
que Trithéme en dit (2) : Jean de Lignie- 
» res; Philofophe ; & le plus célebre Af- 
tronome de fon tems , qui tira de l'obícu- 
rié , &, pour ainfi dire , du néant , cette 
fcience qui étoit alors prefque entiérement 
oùbliée parmi les honimes; fe diftingua ex- 
traordinairement dans l'Univerfité de Paris. 
Il eut; pour Ajoint & Coopérateur dans 
cette étude, de trés habiles Mathémaricietss ; 
Jean de Saxe ; Jean ou Julien de Muri , & 
Maitre Bernard, qui excellérent en ce méme 
genre d'étude ; & qui cómpoferent aufi di- 
vers Ouvrages dans le méme goût. Voici la 
lifte de ceux de Jean de Lignieres, 

I. Un Livre des Regles des Eclypfes 

2. Des Regles pour les Tables; 

. Un Livre de incenfiomibus. — 

Mis dans le Livre du méme Trithéme; 


Trirhem. de viris illuflribur, tom. 130. Voyez aufi 
Mii do roler tiea Foi, LR MD 
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de Scriptoribus Feclefiafltris', donné par Jean 
Albert Fabricius voici les titres des Ou- 
vrages de Jean de Lignieres, = 

I. Canones primi mobilis , I. Cuju libes avchs 
Gti. 

M Tabule ejafdem , de Sphera , II. De ce 
teris nihil reperi, Vide num. ŞO. pag. 140. 
apud J. Alb. Fabricium, l 

ll a fleuri fous le Pape Jean XXII. & l'Em- 

pereur Loüis de Baviere , vers l'an 1300. 

Lis LE ( D. Paulin de ) Benédictin de la 

Congrégation de S. Vanne, naquit à Châlons 
fur Marne, Profès de l'Abbaye de S. Pierre 
de la méme Ville ( 4). Aprés avoir vécu 
prés de 25. ans dans la Congrégation de S. 
Vanne, il obtint avec beaucoup de peine 
un Bref de Rome , qui lui áccorda la per- 
milon de paffer à Notre-Dame de la Trap- 
pe. Il y fut recu par M. de Rancé, célébre 
Abbé de ce Monaîtere , & y vécut jufqu'a 
fa mort, dans toute l'auftérité de la Régle , 
& dans l'accompliffement le plus exact des 
devoirs de fon noutel engagement. Il a été 
Préfident de ce Monaftere , fous la cou- 
duite & le gouvernement de M. de Rancá & 
Maitre des Novices , fous D. Gervais , trois 
fieme Abbe Régulier depuis la réforme , 
qui eft forti enfuite de ce Monaftere. Le 
deuxiéme Abbé fut D. Zozime; qui mou. 
rat le fixiéme mois depuis fa nomination ; 
& dans ces deux emplois , D. Paulin a tou- 
jours paru un Religieux trés fervent, &un 
Pénitent très auftere. mM 

, Quoique fes travaux & fa pénitence euf. 
fent accable fon corps d'infirmités, loin de 
rechercher aucun des foulagemens qu'on a 
coürume de donner aux malades ; il n'ufa 
jufqu'a fà mort que de l'eau de là fontaine 
du Monaftere , & elle fut fa boiffon ordi- 
naire pendant les deux dernieres années de 
fa vie. Il fit toujours fa félicité de fa retraite; 
du faint Autel le centre de fon raviffement; 

& de la priere fes plus chaftes délices. Il re 
Cut les derniers Sacremens au milieu du 
Chœur des Religieux ; & lorfque le R. Pere 
Abbé lui préfenta le Crucifix , il le prit} 
en prononçant ces paroles de S. Auguftin ; 
jnter brachia Salvatoris mei vivere vole , e 
mori cupio, Il mourut ainfien odeur de fain- 
teté, le 22. Mai 1698. aprés onze ans, un 
mois & quelque jours depuis fà profeflion 
faite à la Trappe. On a imprimé à Châlons 
en Champagne en 1723. un Recuéil de Let: 
tre de ce faint Religieux , pleines de grands 
fentimens de piété, & d'excellens principei 
de morales. On y a joint un récit abrégé de 
fa vie , & quelques Lettres de feu M. de 


j ( 8) Supplément de Moreri , tem. 1. 1735: 
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Rance, & de D. Ifidore , quiétoit Abbé de 
la Trappe, lorfque ce Recueil a été impri 
mé fous ce titre: De l'idée d'un vrai Religieux 
dans le Recuëil des Lettres de Dom Piulin de 
Lisle, dre. par M. Lambert , ancien Curé de 
Notre-Dame de Chaalons, & Prieur Com- 
mandataire de Poffeffe. 


LiSLE( Francois de ) frere du précédents 


Chanoine de Notre-Dame de Chaalons en 
Champagne , mourut au mois de Février 
. en odeur de faintete. C'eft lui à qui 
prefque toutes les Lettres de D. Paulin, fon 
frere, font adreffees. Quoique Francois de 
Lisle ait été difgracié de la nature, & con- 
ttefait de corps, la vivacité de fon efprit » 
la folidiré de fon jugement, & fon éminente 
piété, porterent M. de Vialart , Evéque de 
Chaalons , l'un des plus faints & des plus 
ands Prelars du dix-feptiéme fiécle , à le 
fure entrer dans le Clergé, & à lui conférer 
les faints Ordres ; enfuite il lui donna à dé 
fticher une Cure de fon Diocèfe , qui étoit 
lechamp le plas ingrat & le plas ftérile, & 
dont M. de Lisle fir;avec le fecours de la grace 
du Seigneur, par fes foins , fon application 
continuelle & fes prieres, une terre des plus 
fertiles. 

M. de Vialart le chargea enfuite de la di 
rection de l’Abbaye d'Andecy près d'Etoge , 
Monaftete de Religieufes , dont le temporel 
étoit alors trés dérangé par les exceffives dés 
penfes qui s'y faifotent. M. de Lisle y rét 
blit le bon ordre & la régularité , 
tous les obftacles que les Religieufes elles. 
mêmes y apporterent. Il écarra de cette 
Maifon tous les Confeffeurs qui autorifoient 
lé reláchernent , ou qui ne s'y oppofoient 
pas ; & quoiqu'on voulüt lui faire un crime 
de cette régularité; fa fermeté , fes bonnes 
manieres, la fainteté de fa vie , fes prieres 
fhrmonterent tout ce qui s'oppofa à fes gé 
rfereox deffeins ; & les Religieufes ayant elles- 
mémes changé de conduite ; & de difpofi- 
tion à l'égard de M. de l'Isle, ce Monaftere 
devint un modéle de régularité, 

` Pour récompenfer le zéle de ce digne Mi- 
riftre, M. de Vialart le fit Chanoine de PE- 
life Collegiale & Paroiffiale de l'églife de 
ons , où il fut , comme il avoir été par. 

tout ailleurs, un exemple accompli de regu- 
larité , de piété, de zéle, d'attachement à 
fes devoirs , de défintéreffement , de péni- 
tence. Ses vertus étoient telles , qu'elles ont 
fait dire à M. Gafton Jean-Baptifte Loüis de 
Noailles, Evéque de Chaalons , que fi M. de 
Lisle venoit à mourir , il iroit auffi-tót dans 
fa Chambre, pour implorer le fecours de 
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fes prieres , parce qu'il le regardeit comme 

un Saint ; & c'eft ce que ce digne Prélar exé- 

cura en effet. ll voulnt méme fare l'inhu- 

mation de fon corps, & célébrer ponifiea. 
lement la Mefle qui fe dit à fon enterrement, 
auquel il fe trouva un concours extraordi 

naire de perfonnes, qui loüoienc publique- 

ment les vertus du faint Chanoine, Qn. en 
peut voir le détail dans l'abrege de fa vie ,. 
qui eft à la fin de l'idée d'un vrai Religieux, 
cité au bas de l'article précédent. 

LivANIX Ç Jean de Liven ) Bourg (itué 
fur la Mofelle , au Diacéfe de [reves (x ),. 
environ trois mille pas de cette Ville, à la 
droite de Ja Mofelle , ex defeendant ce fleu- 
ve, pas loin du Village nomme ['ri.heme.- 
Jean dont nous parlons, eto Chanoine de 
l'Eglife de Saint Simeon de Trèves, & 
en réputation d'une érudition très étenduë 
dans les fciences divines & humaines ; Poéte, 
Aftronome , Rhétoricien. ll excellou fur- 
tout en Aftronomie. H cempala, L cinq 
Livres en Profe & en Vers contre Jean de 
Pierre-brifee , de Rupe fcifrá , de l'Ordre des 
Frères Mineurs, qui avoit compofe des Pro- 
phéties tirées de fon cerveau ; 2. Trois Li 
vres contre la vaine fctence des Alchimiftes ; 
3. Deux Livres contre lesignocans Aftrono- 
mes ; 4. Quatre Livres pour la défenfe de 
la Faculté Aftronomique ; $. Introduction 
à l'étude de cette fciemce; 6. Un Livre pour 
tirer l'horofcope par la naiflance des hom- 
mes , & quelques autres ouv 

Lou (Servat ou Servais ) naquit vets 
Pan Sos, ou &o6. dans la Province de Sens, 
Ilembraffa la Profeflion Monaftique en P Ab. 
baye de Ferrieres en Gatinois ; & Aldric qui 
en étoit Abbé, voulut feconder fon ardeur 
& fes difpofitions l'étude , ini donna 
un Maître , fous lequel il étudia la Gram- ` 
maire , la Rhétorique & les Arts libéraux, 
Aldric étant devenu Archevêque de Sens, 
l'envoya à Fulde , pour fe perfectionner dans 
l'étude des Lettres & de la Théologie, 
Outre les fecours qu'il trouvoit à Fulde, où 
il avoit pour Maître le celebre Sp pre 
il profita du voifinage d'Eginhard, qui 
meuroit prés de là , à Selgenftat, & qui lui 
prétoit des Livres , & lui donnoit toutes for- 
tes de marques ion, 

ce dee en France et 836. & l'Impe- 
ratrice Judith , qui aimoit les gens de Lettres, 
le préfenta à 'Empereur Loüis le Débon- 
naire, qui le reçut avec de ues 
de bonté, Le Roi Charles le Chauve, héri- 
tier deLoüis , nomma Loup, Abbé de Fer- 
rieres , au mois de Novembre 842. & le 


(xJ Tritbem. Cbrouiq. Hirfaug. au. 1375. tom. 2 pag. 167. 
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choix du Roi fut agréé par la Communauté 
de Ferrieres , qui ctoit alors gouvernée par 
un Abbé nommé Odon , que l'on fut obli- 
gé, pour de bonnes raifons , de chaffer de 
fon Siége ; ce qui ne manqua pas d'attirer à 
Loup des reproches de la part de fes jaloux. 

Loup de Ferrieres fit une fort grande fi- 
gure dans fon tems parmi les Prélats du Le 
mier ordre , & parut avec diftinction 
les Conciles , qui fe tinrent de fon vivant. 

Nous n'entrons point iei dans un détail 
fur la perfonne & les Ecrits de Loup , Abbé 
de Ferrieres, d'autant plus qu'il eft étran- 
ger à notre fujet, fuppofé qu'il ne foit pas 
Auteur de la vie de S. Maximin, Archevé- 

ue de Tréves ; & comme la chofe eft très 
douteufe , nous renvoyons à ceux qui ont 
traité cette maflere , comme, M. Tillemont, 
Hifl. Ecclef. tom. 7. pag. 247. 694. Bolland. 
ad 29. Maii, pag. 20. Dom River, Hiftoire 
Littéraire de France , tom. 5. p. 267. On 
conjecture que l’Evêque Loup, Auteur de 
la vie de S. Maximin , qui vivoit en 839. & 
qui dédia fon UNE à fon ami Valton , 
pouvoit étre Evéque de Chaalons fur Marne; 
car on ne connoit point d'Evéque du nom 
de Loup en ce tems-là , finon celui de Chaa- 
lons. Loup de Ferrieres eft mort vers l'an 


Luc-ALBzRTIUS ( D. Laurent ) Bè- 
nédictin de la Congrégation du Mont-Caf- 
fin , fut envoyé en Lorraine par le Pape 
Paul V. & par les Supérieurs de fa Congré- 


m pour fervir le Cardinal de Lorraine 
s la 


réformation de la Congregation de 
S. Vanne en 1605. 

Il s'employa à cette bonne œuvre avec 
beaucoup de zele, de fageíle & de capa- 
cité. Le R. P. Armelly le met au nombre 
des Ecrivains Eccléfiaftiques de la Congré- 
gation de Callin. Luc- Albertius étant en 
Lorraine, écrivit diverfes Lettres , & com- 

fa quelques Ecrits , pour procurer la ré- 

orme des Monafteres , par exemple , dece- 
lui de S. Airy de Verdun. Didier Sarion en 
étoit alors Abbé titulaire , & voyoit avec 
plaifir l'envie que quelques-uns de fes Reli- 
gieux avoient d'embrafler la réforme, qua- 
tre d'eux ayant même, depuis peu , em- 
brafie l'inftitut des Minimes, & y ayant fain- 
tement achevé leur carriere. Sarion tranfi- 
gea avec les Peres de la Réforme , & fit in- 
viter D. Luc-Albertius à venir manger dans 
PAbbaye de S. Airy , pour avoir plus de 
loifir de l'entretenir. D. Luc-Albertius ne 
put lui accorder cette grace , difant , qu'é- 
tant envoyé par le Souverain Pontife , en 
qualité de Miniftre du Cardinal de Lozrai- 

QJ Lu. x. 7. 
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ne fon Légat , pour la réforme de l'Ordre 
de S. Benoit, dans la Province de fa Legà- 


tion , il étoit obligé de pratiquet le Précepre 


du Seigneur (y), Nolite tranfire de domo in 
demum. Il ajoütoit que les Conftitutions de 
Caflin ne lui permettoient pas de manger 
autre part, que dans les Monafteres de 
cette Congrégation, dans les lieux où il s'y 
en trouvoit de réformés. 

Cette répónfe affligea lé boi Abbé Sá- 
rion , il s’en plaignit à D. Luc-Albertius , 
qui lui écrivit une feconde & longue Lettre , 
dans laquelle il l'exhorte vivement à rece- 
voir la Réforme dans fon Abbaye, & à ne 
pas écouter ceux qui s’éfforcoient de le dé- 
tourner de ce pieux deffein; la Lettre eft plei 
ne de bonnes & folides raifons. La grandé 
appréhenfion de l'Abbé Sarion étoit qu'on 
ne lui otát la juridiction fur fon Monaftere 
& fur fes Religieux. 

Maiscinqansaprés, c'eft--dire, en 1611: 
voyant, parla conduite des Réformes qu’on 
n'en vouloit ni à fes biens temporels , ni à la 
juridiction qui lui étoit düé , felon les Ca- 
nons, il demanda & obtint la Réforme du 
Monaftere de S. Airy, fuivant le Traité paf- 
fé auparavánt entre lui & les Supérieurs de 
la Réforme, le 6. Juillet 161 r M. de Mail- 
lane, Evéque de Toul , en dreffa les articles ; 
& peu de jours après, il en dreffa d'autres 
pour le bon gouvernement des Religieux an- 
ciens dela méme Abbaye, qui ne jugerent 
pas à propós d'embraffer la Réforme. 

Lon trouve un Recueil de 55. Articles de 
mitigation, dreffés par ledit D. Luc-Alber- 
tius, en faveur des anciens Religieux de di. 
vers Monafteres , qui ne pourroient fe réfous 
dreà embraffer la Réforme dans fa rigueur. 
Ces Articles font tirés des Conftitutions des 
Papes, & des Statuts des Congrégations les 
mieux réglées. 

Le P. Lut-Albertius , aprés avoir travail. 
lé avec beaucoup de zéle & de fuccés à ré- 
tablir la régularité dans les Monafteres de la 
Congrégation de S. Vanne, s'en retourna eh 
Italie en 16. . . & feretira, avec l'agrément 
de fes Supérieurs , dans une Eglife ou Prieu- 
ré dépendant de l'Abbaye de Florence , pour 
y vacquet plus tranquillement à l'étude; 
mais il y fat affaffiné , Pes > par fon domef. 


‘tique; d'autres difent qu'il y fut tué, avec fon 


valet, par des voleurs, 

Il étoit homme de Lettres , d'une mé- 
moire trés heureufe , fachant les Langues 
Gréques & Hébraiques , & avoit enfeigné a- 
vec réputation la Philofophie &la Théolo- 
gie en plufieurs Monafteres de fa Congréga- 
tion. On conferye dans la Bibliothéque de 
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la Badie de Florence , un trés grand nombre 
de Lettres , d'Inftructions, de Mémoires , 
de Statuts, d'Informations concernant la Ré- 
forme des Monafteres des Benédictins de 
Lorraine. On ne nous apprend pas l'année 
de fa mort; mais celle de fa Profeffion , qui 
fut le 25. Avril 1573. On peut voir le P. 
Marien Armellini, Bibliotheque Benédictine 
de Caflin, fol. 67. premiere Partie, 


M 


M AILLOT (Dom Nicolas) Benédictin 
réformé de la Congrégation de S. Vanne & 
S. Hydulphe , naquit à S. Mihiel le 11. No- 
vembre 1649. Il fit fes premieres études dans 
l'Ecole de l'Abbaye de S. Mihiel , où il prit 
goût pour l'Ordrede S. Benoit , auquel il fe 
confacra dés Pâge de dix-fept ans , & vint dans 
l'Abbaye de Moyenmoutier , pour y pren- 
tire l'habit; mais les guerres & les malheurs 
des tems , n'ayant pas permis aux Supérieurs 
de recevoir alors aucun Novice, le jeune 
Nicolas Maillot retourna chez fes parens, qui 
l'envoyerent à Bar-le-Duc, pour y étudier en 
Philofophie, Aprés deux ans d'étude , il fe 
préfenta de nouveau au Noviciat ; Il y fut re- 
€u dans l'Abbaye de S. Avold, & y fit pro- 
{eflion le premier novembre 1669. Il ache: 
va fon cours de Philofophie & de Théologie 
en trois ans, comme c'etoit alors la coütu: 
me. Depuis ce tems, on a fixé le tems de 
. nos études à cinq ou fix ans. 
. De S. Avold il fut envoyé au Prieuré de 
Breüil , proche Commercy, pour s’y perfec- 
tionner dans les bonnes études , fous le R. P; 
D. Robert des-Gabets, celebre Philofophe , 
qui en étoit Prieur. Il profita tellement fous 
fa difcipline ; qu'il fut bien-tót en état d'en- 
feigner fes Confreres, La Philofophie de M. 
Deícartes étoit alors en grande vogue, & 
* Dom Maillot s'y appliqua avec beaucoup 
de fucces. Il profeffa b Philofophie pendant 
quelqne tems dans l'Abbaye de Munfter en 
Alface , puisil fut chargé en 1682. de la 
„conduite d'un Noviciat , qui étoit dans I Abe 
baye de Bouzonville, dans la Lorraine Al- 
lemande. Cette Abbaye ayant éte entiére- 
ment confumée par les flammes en 1682. 
le Noviciat fut transferé en l'Abbaye de S. 
Manfuy , où Dom Maillot le fuivit. 
Ce futalors que Dicu lui ayant ouvert les 
yeux fur l'étendue de fes devoirs, & fur la 
perfection que demande la Profeffion Reli- 
gieufe , qu'il avoit embraffce , il changea 
tout d'un coup l'objet de fes études , & les 
tourna du cóte de la dévotion & de la fpiri- 
tualité, Il embraffa une vie beaucoup plus 
auftere , que celle qu'on mene ordinaire- 
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ment dans la Congrégation de S. Vannie. Il 
s'interdit abfolument Pufage du vin, & ce- 
luide deux mets qu'on lui fervoit , qui étoit 
plus capable de flatter fon goût , jeünant 
rigoureufement tant les jeünes de Régle, 
que ceux qui font commandés par l'Eglife, 
& paffant une grande partie de la nuit, a- 
pres Matines ; en prieres. Le filence exact, 
le recuëillement , la mortification des fens , 
furent fes exercices ordinaires. Il pratiqua 
la retraite des dix jours inufitée alors dans 
la Congregation de S. Vanne ; & fe donna 
tout entier à la pratique des plus fublimes 
vertus Religieufes , & à l'étude des Livres 
propres à nourrir l'efprit de componétion 
& de recuëillement. 

Ce changement lui attira beaucoup d'ad- 
mirateurs & quelques imitateurs. Plufieurs 
perfonnes de piéte de la Ville de Toul, & 
plufieurs Religieufes fe mirent fous fa con: 
duite , & Dieu verfa une fi abondante bené- 
diction fur fes foins & fur fes inftructions , 
qu’on le regardoit commen Saint; & qu'on 
recherchoit à l'envie d'entrer fous fa. direc- 
tion. On le confultoit de toutes parts, & 
il répondoit à toutes ces Lettres d’une mas 
niere pleine d'onction & de folidité. Dom 
Claude Paquin , fon neveu ; a ramaffe juf- 
qu'à deux cens de fes Lettres écrites à diffé. 
rentes perfonnes fur toutes fortes de fujete 
de piété. On y voit par-tout l'efprit de mor- 
tification , de priere, de foumiflion aux ot- 
dres de Dieu ; on y trouve des avis falutai- 
res fur les tentations , & fur les traverfes & 
les viciffitudes que l'on éprouve dans la vie 
fpirituelle. Dom Maillot y parle toujours 
en homme trés éclairé fur toutes ces marie. 
res; & la plüpart de fes Lettres mériteroient 
de voir le jour. 

J'ai en main un Ouvrage ; qu'il à inti 
tulé, Difficultés fur les vifions de Marie d A- . 


des » dans [on Hifloire de la fainte Vierges 


l réfute par l'Ecriture fainte , la tradition ; 
& des raifonnemens trés folides , grand 
nombre de propofitions avancées par cette 
bonne fille , fans aucun fondement, & cone 
trairement à l'Ecriture. 

On voit par les Ecrits de D. Maillot, 
qu'il ne donnoit pas dans les vifions d'une 
fpiritualité outrée. Sa dévotion étoit folide 
& éclairée , & elle éclatte comme telle dans 
toutes fes Lettres , comme elle éclatoit dans 
fa conduite & fes difcours , dont nons avons 
éte fouvent témoins, Trés fevére à lui-mé. 
me, il étoit affez indulgent envers fes Reli- 
gieux; mais quand il voyoit le défordre, il 
le reprenoit fns refpect humain , & avec 
une vigueur digne d'un zélé ferviteur de 


Dicu. 
Outre 
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Outre les Lettres de picté dont nous 
avons parlé , il avoit. compofé quelques 
Ouvrages & quelques pratiques de dévotion 
pour fon propre ufage, & pour celui des 
perfonnes qu'il dirigeoit. Il avoit decrit de 
fa main les maximes dc M. Berniers , & les 
lifoit affidüment. Il avoit aufi ramaffe di- 
vers Ecrits de D. Robert des Gabets, qu'il 
nous a communiqués, & dont nous avons 
compofe le Recuëil de fes œuvres , avec les 
autres Ecrits du méme Philofophe , que 
nous avons recouvrés par d'autres voies. 
Aprés avoir paffe par les emplois de Mai- 
tre des Novices , de Soüprieur, de Prieur 
en diverfes Maifons , & de Vifiteur ou Pro- 
vincial, jufqu'à trois fois , il fe retira dans 
l'Abbaye de Senones, invité par le tres R, 
Pere D. Mathieu Pericdidier , I en étoit 
Abbé , & fon ami particulier. Îl y paffa les 
dernieres années de fa vie , occupe de la 
nde affaire de fon falut, & y continua 
es exercices de fa pénitence, autant que fa 
fanté le lui permit ; car , outre la goutte, 
dont il fut attaqué plufieurs années avant fa 
mort , il fut , fur la fin de fa vie, fujet à 
plufieurs autres infirmités corporelles. Dieu 
mit fin à fes travaux & à (a vie , aprés une 
année prefque entiere de maladie, le trois 
Octobre 1722. à la fin de la 73°. année de 
fon âge. Sa vie a été écrite par le R. Pere 
Dom Claude Paquin fon neveu, qui me 
donne avis que le R. P. Dom Maillot a en- 
core écrit bon nombre d'autres Lettres, & 
tn particulier quelques petits Traités fur des 
matieres de piété ; par exemple , fur Phu- 
milité, & fur la conduite de la confcience. 
Il y a pèw de fes Lettres, qui ne contiennent 
des inftradtions folides fur divers fujets de 
imorale. 
MaRcHANT ( M. de ) Baron d’Anfe- 
urg » à deux lieués & demie de Luxem- 
bourg , vers le Nord, homme de Lettres & 
curieux, a ramaffé plus de quinze mille Mé- 
daillesen or , argent & bronze , tant an- 
tiennes que modernes, & quantité de Livres 
des plus rares, Il a jufqu’a 60. Volumes 
d'Athlas & de Cofmagraphie; ila fait venir 
des Indes des Plantes étrangeres de plus de 
cent cinquante differentes efpéces, fans 
compter fon Jardin Botanique, Orangerie 
& fon Parterre, dans lequel il y a les plus 
belles & les plus rares fleurs. Il a dans fon 
Jardin trois Jets-d'eaux fort cutieux , & une 
vingtaine de belles Statués de quatre à cinq 
pieds de hauteur , &en fon Château , les 
uatre Parties du monde en une feule piéce 
de fept pieds de haut , faites par un Sculp. 
teur Italien. Il a un Tour , pour travailler 
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à la Mauboife ; qui coüte cinq mille livres. 
ll a , de plus, une riche Pharmacie , dont il 
ek lé Directeur. Il a eü pendant plufieurs 
années chez lui le favant M. Simon , pout 
travailler avec lui fur differens fujets de Lit- 
térature. 1l nous a communiqué une Lifte 
des Hommes illuftres du Pays de Luxem» 
bourg , qui fe font diftingués tant dans la 
Littérature, que dans les emplois de Magif- 
trature , & dans le Militaire. Le R. P. Ber- 
tholet a auffi profité de cette Lifte, dont il 
a fait imprimer une grande partie dans fon 
Hiftoire de Luxembourg ; mais, comme ni 
l'un ni l'autre n'entrent pas dans le détail de. 
la vie, ni des Quvrages des perfonnes dont 
ils parlent , & ne marquent ni les dattes de 
leur vie , de leùr mott, ni de leurs Quvra- 
es, nous n'en avons pü rendre compte au 
blic, comme nous l'aurions fouhaité, 
MATHIEU (Claude-Gerard ) né en Lor- 
raine dans le Diocéfe de Toul , au Village 
de Gugnei , au pied des Montagnes de Vô- 
ges , toit forti de parens pauvres ; mais il 
avoit recu de Dieu de grands talens > & sé- 
tant engagé dans la Société de Jefus» il y 
remplit divers emplois importans , & y ren- 
dit de grands fervices, fur-tout dans Pérec» 
tion de l'Univerfité de Pont-à-Mouffon. Le 
Roi Henri III. faifoit un cas particulier du 
Pere Mathieu, & s'entretenoit fouvent avec 
lui , fe fervant de fes confeils dans des cho- 
fes de la derniere conféquence. Le Prince 
Henri de Guife ne paffoit prefque aucun 
jour» qu'il ne l'entendit fur des matieres fpi- 
rituelles, & ne profitát de fes avis. Ce com- 
merce avec les grands ne l'avoit rendu ni 
moû, ni trop complaifant ; il favoit con- 
ferver une certaine autorité , que l'idée qu'on 
avoit de fa fainteté, & de la grandeur de 
fon courage , augmentoit encore. Un jour 
le Cardinal de Guife voulant lui faire agréer 
certaines pratiques contraires à l'Ínftitut de 
la Société , il lui dit avec liberté , qu'il n'y 
confentiroit jamais , & qu'il fauroit s'en re- 
tourner pat le chemin qu'il étoit venu. 
S'étant trouvé près d Tours ménacé de 
mort avec fa Communauté, de la part des 
Hérétiques , il fe prépara hardiment à fubir 
la mort , & y anima les fiens de maniere , 
qu'ils étoient tous préparés à fouffrir le mar- 
tyre; mais Dieu fe contenta de la prépa- 
ration de leurs cœurs , & ils arriverent à 
Tours fans danger. Le Pere Abram dans 
fon Hiftoire dc PUniverfite de Pont-à-Mouf- 
fon, fait une trés honorable mension du 
R. P. Mathieu , & rapporte une de fes Let- 
tres au R. P. Evrard, Général de la Société, 
& une autre Lettre du Cardinal de bsp 


T1 
au méme Pere Mathieu, qui étoit alors Pro- 
vincial, ou ce grand Cardinal lui parle com- 
me à fon intime ami, 

Voici ce que le Pere Daniel dit du Pere 
Mathieu dans fon Hiftoire de France ( 2 ): 
Le Pere Claude Mathieu, Jefuite de Pont-à- 
Mouffon , Lorrain de naiffance, habile & 
intelligent , s'étant laiffe feduire, comme 
une infinité d'autres Eccléfiaftiques , par les 
fpécieufes apparences de zéle pour la vraie 
Religion , dont on coloroit la Ligue, étoit 
fort avant dans la confidence de la Maifon 
de Lorraine, Il fut employé en diverfes né- 
gociations par cette Faction (4), fur-tout 
à Rome ; & ces fréquens voyages lui firent 
donner le nom de Courrier de la Ligue, juf- 
qu'a ce que Claude Aquaviva, Gencral des 
Jefuites , malgré les inftances du Cardinal 
de Pilleve, lui defendit de fe méler de ces 


fortes d'intrigues ; & , avec l'agrément du , 


Pape, qui vouloit d'abord le retenir à Ro- 
me, il l'envoya demeurer à Lorette, & 


l'empécha de retourner en France, &c. Il : 


mourut à Ancône , revenant de Rome l'an 
1587. le 24. Decembre. 

MATHIEU ( Francois ) Jefuite , a fait 
imprimer un Difcours funebre , prononce à 
PAnniverlaire de feuë Madame Scholafti- 
que Gabrielle de Livron , Abbeffe de Juvi- 
gny» Ordre de S. Benoit , dans l’Eglife de 
Juvigny , l'onziéme de Juin 1663. à Reims; 
chez la Veuve Jean Bernard 1663. - 

MENARD ( D. Nicolas-Hugues ) né à 
Paris en l'an 1585. prit l'habit. Religieux 
dans l'Abbaye de S. Denys en France , le 
3. de Fevrier 1608. & y fit profeffion le 10. 
de Septembre 1612. Il embraffa la reforme 
de S. Vanne le 15. Août 1614. étant âgé 
de 29. ans. Il entra en 1618. dans la Con- 
grégation de S. Maur, lorfque les Supérieurs 
de celle de S. Vanne permirent à leurs Re- 
ligieux qui rélidoient dans les Monafteres 
de S. Auguftin de Limoges, & de Noaillies 
au Diocéfe de Poitiers, de S. Faron de 
Meaux, de S. Pierre de Jumiéges , de No- 
tee-Dame de Bernay en Normandie , de fe 
préter pour commencer la Congrégation de 
S. Maur, dont on fixe le commencement 
en cette année 1618. 

On regarde avec raifon le Pere Menard , 
comme celui E le premier, a fait revivre 
le bon goût des véritables études dans la 
Congrégation de S. Maur. Il joignoit à un 
y fupérieur une piété folide , une pro- 

ité , une bonne foi , un attachement aux 
plus pénibles devoirs de fon état, qui lui 
attiroient l'eftime de tous ceux qui le con- 
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noiffoient. Outre la parfaite connoiffance 
qu'il avoit des Langues Latine , Gréque & 
Hébraïque , il avoit un jugement exquis, 
un difcernement jufte & exact, & une mé. 
moire prodigieufe ; ce qui faifoit dire au 
R. P. Jacques Sirmond Jefuite , fon ami, 
que le P. Ménard lui fervoit de répertoire, 
pour trouver ce qu'il avoit lû dans quelques 
Anciens. Je n'entre pas dans un grand détail 
de fa vie , que l'on trouve dans plufieurs 
endroits, : 

Voici la lifte de fes principaux Ouvra- 
ges. Il fit imprimer en 1629. le Martyrolo- 

e des Saints de l'Ordre de S. Benoit, in-8». 
à Paris, chez Germain. 

En 1638. il donna la Concordance des 
Régles de S. Benoit d'Aniane, in-4°. 

En 1642. il fitimprimer le Sacramentaire 
de S. Grégoire le Grand , in-4°, 

En 1645. on publia 'Epitre de S. Barna 
bé, Apôtre, avec des Notes du Pere Mé- 
nard; c'eft un ouvrage pofthume, 

En 1643. il fit imprimer , Diatriba de 
unico Dionyfio, où il pretend qu'il faut diftin- 
guer 5. Denis l'Aréopagite , de S. Denis, 
Evéque de Paris —— 

D. Hugues Ménard mourut prefque fubi- 
tement à S. Germain-des Pres le 2. de Jan- 
vier, âgé de 59. ans. — — 

MzusGiN ( D. Ambroife ) fut envoyé; 
‘en qualité de Procureur-Général de la Con- 
grégatiôn , à Paris en 1685. & 'enfuite il 
pafla à Rome pour les affaires de 1a méme. 
Congrégation. 1l y étoit queftion principa- 
lement de certain nombre de Maifons de 
l'Ordre de Cluny qni ayant embraffe la 
Réforme deS. Vanne; & ayant été aggré- 
gées à la méme Congrégation; vouloiént 
s’en feparer , pour retourner à la Congrés 
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gation des Réformés de Cluny. La chofe- 


S'exécuta , après bien des mouvemens ; & 
les fepr Maifons qui étoient cy-devant de la 
Congrégation de 5. Vanne , font à préfent 
& depuis plufieurs années, réunies à celle 
de Cluny, 

Mais pendant que Dom Ambroife Mem 
gin étoit à Rome pour cette affaire, il reçut 
ordre des premiers Supérieurs de la Cons 
grégation , de folliciter un Bref pour lé 
changement de notre regime, principale- 
ment pour la tenuë des Chapitres généraux s 
que l'on tenoit alors tous les ans. L'on avois 
déja fait pour cela plus d'une tentative , & 
en dernier lieu, quoiqu'on eût la pluralité 
des voix des Religieux particuliers , qui cone 
fentoient à ce changement , on craignoit 
toujours des oppofitions de la part du moin 


( x) Danicl, Hift. de France, édit in-4. 1722. p 646. | (a) Hiftoire de Pierre Mathieu, liv. $ 
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dre nombre , qui ne l'approuvoit point. 
D. Ambroife fut donc charge de folliciter 
če changement , dont on lut envoya les ar- 
ticles, de telle maniere que Sa Sainteté > 
par la: plénitude de fa puiffance, accorda la 
grace , fans donner ni le tems, ni le moyen 
aux méconrens , d'y former oppofition. D. 
Ambroife préfenta fa Supplique, & en con- 
fequence , intervint utt et dà $. Avril 
1689. qui agréoit & éonfirmoit le change. 
ment demandé , avec les articles joints. 

Les oppofans r'ayant rien à faire du côté 
de Rome, s'adrefferent à M. de Boucherat, 
Chancelier de France, & lui firent entendre 
qu'au mépris des Loix du Royaume , qui 
ie permettent pas de. mettre en exécution 
les Brefs où les Bulles érhanées de la Cour 
de Rome; finon aprés avoir été confirmées 
par Lettrés Patehtes du Roi , & enfuite en- 
régiftrées dans les Cours Souveraines , les 
Supérieuts de la Congrégation de S. Vanne 
vouloient faire , en vertu d'un Bref du Pa- 
pe , un clingement confiderable dans le ré- 

ime de leurdite Congrégation, & mettre; 
de leut àutorité ; ledit Bref en exécution. 
Sur cet avis» M. le Chancelier manda D. 
Paul July , pour-lors Procureur-Général de 
la Congrégation ; & lui ordonna de repré. 
fente? le Brefen queftion , pour le faire exa- 
miner àu Confeil du Roi. Il y fut examiné; 
& quelques jours après , le méme D. Paul 
Jufly étant retourné à .Verfailles , M. le 
Chañcelier lui dit qu'on n'avoit rien trouvé 
dans PIndult, qui en dût empécher lexé- 
cutión; & qu'il étoit prêt de donner fes or- 
dres$ pour faire expedier les Lettres Paten- 
tes; & les faire enrégiftrer au Grand-Con- 
feil; où la Congrégation avoit alors fes Cau- 
fes commifes ( $). Es 

Mais les Supérieurs majeurs de là Con- 
grégation de S. Vanne ne jugerent pas à 
propos de profiter des bonnes difpofitions 

M: Boucherat ; principalement à caufe 
d'un article du Bref, qui vouloit que les 
Préfidens & Vifiteurs, aprés leur troifieme 
année de Régime , ent néceffairement 
trois ans; & que dans l'intervalle d'un 
Chapitre général à l'autre , on ne devoit 
tenir qu'uné Diette intermédiaire , au lien 
qu'on auroit dé cu tcnir une chaque année; 

utu E ro Anl PEE 
Jufqu'en 1741: que le 13. i il , 
ct accorda à la même Coon. 


tion de $, Vanne un nouveau Bref, qui 
permet de he tenir à l'avenir les Chapitres 
généraux , que de trois ans en trois ans; 
avec une Diette intermédiaire toutes les an- 


(5) J'écris tout ceci fur la Lettre originale du Ri P, Dom Pani Juffy 1689» 
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nées. Ledit Indult confirmé par Arrêt dú 
Confeil du Roi du 21. Février 1744. & mis 
en exécution depuis ce tems. 

MERCIER ( Dom Ambroife ) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne , né à 
Dôle dans la Franche-Comté , fit profeffion 
dans l'Abbaye de Luxeüil le 27. Mai 1653. 
& mourut Prieur decette fameufe Abbaye 
le 29. Janvier 1702. Il à templi avec hon- 
neur les 11e de Vifiteüt & de Prieur; 
& a profeffé la Philofophie & 14 Théologie ; 
& s'eft acquis une grande réputation de ver- 
tu. Ila compofé un Corps de Théologie , 
Ad mentem [authorum Gregori , Anfelmi c 
Bernardi , qui eft demeurée manufcrite, & 
qui fe conferve dans l'Abbaye de Luxeüil. 

MiTRY ( Madame de ) Comtefle des 
Plaffons ; voici fon Poëme : 


‘Stances à Me. P Evéque de Mont- 


| pellier , en lui adreffant l'Epitre 
fur l'amour de Dieu. 


. Des dođes Filles de mémoire, 
Si junis ici les concerts , 
Ce n'eft pas pour chanter ta gloire ; 
Elle eft au-deflus de mes Vers ; 
. Torcy ; qu'un autre moins timide ; 
"Peignant ton efprit & ton cœur , 
Célébre ton zéle intrépide , 
Si digne d'un facré Pafteur. 
Des vertus ; dont brille tå vie; 
Je fens l’afle: aits 
Et de tant d'éclat ébloüie , 
Es ips erc » & fe tait, 
i-e puiffan te L 5 
Qui faifoit mouvoir les foréts ; 
Ses accords pourroient-ils décriré 
Ta f: & fes nobles traits. 
Msg que le Parnaffe débite 
De i de fes tranfports » 
Il eft fouvent plus d'un mérite , 
ui paffe fes plus grands efforts, 
uftre Torcy ; ta fcience, 
on amour pour la vérité; 
T: fcrupuleufe vigilance ; 
out fe joint à ta piété. 
. Ceft elle feule qui t'infpiré j 
Seule elle régle ton beau feu ; 
Sur quelque ton qu'on puiffeledite, — . 
On en dira toujours trop peu. 
. Ainfi plus fage dans mon zéle , 
Et tes vertus pour moi > 
Je viens d'une illuftre quérelle 
Me faire hotineur auprès de toi. 
Contre un Doéteur , vois mori audace ; 
Je m'engage en un long débat ; 
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Mais , n'en déplaife à fa ménace , 
C'eft là que tout homme eft foldat. 

Mon cœur ne fauroit fe contraindre; 

L'amour de Dieu doit l'enflamer ; 
Mon Docteur me borne à le craindre; 
Et je veux le craindre & l'aimer. —— 

| Apprends-moi donc ce qu'il faut diré 
Sur la Loi de l'amour divin ; 
Quel autre peut mieux m'en inftruire 
Que celui qui le fent fi bien? 

1 tu m'aides ; mon adverfairé 

Au premier choc feradéfait; — . 
Commencons. ... fi je puis te plaire} 
Mon triomphe fera parfait. 


Epitre fiir l'amour de Dieu 
à M, l'Abbé de..... 


Abbé , gardes pour toita morale inutile ; 
on, je n’approuve pas cette crainte fervile , 
Qui vient, fur les débris de nos plus faintes 
: Loix $ 
Ravir au Dieu du Ciel le premier de fes 
droits. 
Qui, moi , qui me croyois Bien Chrétienne 
& bien fainte , 
Si payant fon amour par un excés de crainte, 
Je venois froidement au pied de fon Autel, 
Tremblanté le prier comme un Maître 
cruel. | | 
Tournes de tdus côtés ; cites Liviés pour 
Livres , 
Ton dogtrie rhe revoltë ; & je ne puis le 
fuivre : ' 
Du Dieu qui me forma la tendreffe & Pa- 
mour 
Exige de mori cœur un plus roble retour. 
O! de tes vains détours le plaifant ftrata- 
~ géme; 
Tu me difpenferas d'aimer un Dieu qhi 
m'aime ; 
Et lorfque fa bonté veut me fervir d'appui, 
Ce cœur fe'montrera tout de glace pour lui! 
Ah! fur ce point, Abbé, déploresta fcience, 
Et d'un cœur fans amour crains l'affreufe in- 
digence. 
L'homme formé pour Diéu , heft fait qde 
pour lafmer , m 
Íl meurt, dès que ce feu ceffe de l’enflamier. 
Vois-tu comme tout fuit fon inftinct & fa 
pente ; 
Le fleuve dans fonlit fe promérie & ferente; 
Par fesdouces chaleurs l'été meurit les fruits, 
Que fous d’aimables fleurs le Printems a 
produits ; 
Le Soleil dans fa courfe anime la nature , 
Les prés à nos regards étalent leur pein- 
ture ; 
7 Les campagnes , les bois , l'être le moins 
parfait, 


` 


EMENT |$€ 

'Tout fuit l'heureufe fin, pour laquelle il 

. eft fait. 

L'homme feul , dira-ton , :6 l'étrange blaf 
phéme! 


Formé pour aimer Dieu ; fe faüve ; fans 
qu'il l'aime. PRES OT NS 
Eh ! quel fèra dés-lors l'objet de mon ari 


deur, , 
Si je ne dois à Dieu ni tendreffe ni cœur ! 
Si vous fouffrez , Seigneur , qu'à vos côtés 
Je régne , : 
Pourvû que fais amour, timide je vous 
craigne; , 
Eh! pourquoi dañs mon amie afez -vóus 
| onc écrit > UE x 
S dois vous aimet du cœur & de l'efprit 
i je t'entends > Abbé , ta colere sens 
flamme : | "mo 
C'eft bien à moi , dis-tü , qui nt fuis qu's 
. he femme, . 
D'ofer méme douter de ce que tu me dis: 
Arbitres abfolus des clefs du Paradis, 
Vous le fermez , l’ouvréz , fans voulolé 
nous permettré 
De fonder des chemins , que hou$ dévons 
.  Connoître; 
Et quand nous vous fuivons, Docteurs mat 
ec 35 . 
Vous vous perdez cent fois , & vous nous 
égatez. |. 5 - 
Jufte Gal! qu’aïjé dit; efptit foible & fris 
vole, e rs l 
Ai-je avalé dix ans là poudre d'uhe Ecole 3 
Feüilleté S. Thomas & lá S. pm $ 
Et fai-je feulement un feul mot de Latin? 
Peut-être... que faistu, fi dâns ina déi 
D. PNR OR IE 
De ce lárigagė mort j'ai cherché la fciehce£ 
Mais x ons là ce point, & fans bleffer teg 
OIX ; . - 
Le vrai ne peut-il pas s’habiller ei Francois? 
Ne puis-je donc favoir ; fáns la Langue La« 
€, 
Si mon cœur doit aimer la Majefté divine ? 
Si lerfqu'aux pieds d'un Prêtre abbätuë 
humblement , 
Confüfe je foupire après lé Sacrenient ; 
Eftil befoin alòrs , dáns ma larigueur ex: 
tri ême , 
Que brûlante pô Tfieii . je l'adore & jé 
l'aime ! 
Eh ! que ferois-je dohc aux pieds de ce Sau: 
veur , 
Si mille feux facrés ne fortoient de moz 
cœur ? 
Quoi ; fans brüler pour lui, jé pourrois voiz 
mon Pere 
Changer en amitié fa trop jufte colere? 
Pleurer fur mes péchés, & lui-méme cow 


rir 
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Après un cœur qu'il aime, &qu'il cherche 
à guérir ; 

Me rendre les habits de ma premiere gloire; 

Et de tous mes forfaits perdre encore la 
mémoire ? 

Jele verrai, jaloux de l'éclat de mon rang 

‘Laver mon lâche cœur dans les flots de fon 
fang ? 

Appaifer mes remords , adoucir mes al: 
larmes, - 

Lui-méme de fa main fécher mes juftes lar- 
mes ¿ € 

Le voir fe réjoüir- de mon heureux retour , 

Et m'accabler enfin du poids de fon amour? 

Ær moi dans mes regrets toujours froide s 
indolente; 

: patai pour te Dien qu'une ame indie. 
rente ? 

e fà bónté vient s'épuifer pour moi, 

iA ne x nd que ar quo fous 

. flo? . 

Àh! = mi , fi mon cœur fe bórne à cet 


S'il craint > "fans vous aimer , reprenez vo- 
| _ tre ouvrage. 
De quoi me fert ce cœur infidéle & jaloux, 
Si tous. fes . mqavemens font pour d'autres. 
que vous! 
Mais votre efprit ; Seigneur, dicte d'autres - 
» … maximes j, 
Notre amour vous plait plus que toutes 
.. chos victimes. 
Vous Payez dit cent fois , vous voulez être . 
aimé , 
Wit c’eft pour ce bonheur que tout homme 
eít forme. 
Ge Heft pas que ma voix donne ici i quelque 
atteinte 
Ron utiles effets à 'une amoureufe crainte 3 
on je n'ignore pas que la crainte du mal 
Doit étre réunie à l'amour filial ; 
'eft le fort des Elüs , un fils aime fon Pere ; 
Ét plein de fà tendrefle, il craint de lui dé 


il LÉ: perdre un Dieu , dont Paimà 
. ble douceur 
Fait dans tous fes befoins fa joie & fon bon- ` 
; heut... E 
Cette crainte s'unit avec notre tendreffe, 
Ér par-là ,. nous dit Dieu ,, commence la, 


Mais mpi. d efclave, &ce lugubre effroi 
Qui nous fait voir en Dieu plus un tyran. 
. . qu'un Roi ; 
. Cette accablante peur de l'éternel fu pplice, 
$5 aux pécheurs endurcis prépare fa Miei 
oute cela, je le fais, peut ébranler un 
caur » 
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Et par fon intérét , remuer le pécheur : ` 

Ce S heureux , cette crainte fer- 

| vue, . 

N'en Gen point , Abbé, peut devenit 
|. utile : 

Et tel qui de l'enfer craint l'affreux cháti- 
,, ments. 

Sur fes iniquités réfléchie aifément ; ; 

Du monde quelquefois fe propofe la fuite; 

Rappellé tous fes maut, tremble fous fa 
,, Conduite: |.,, 

Mais fi l'amour ne vient aider tre frayeur; " 

Si le Maitre des cœurs ne vient parler au 


S'il ne e deícend du Ciel quélque heureufe 
„j; €uncelle, 
Qui c le pécheut , le touche , le: rap- 


n A vainement , & fon cœur engagé 

Dans Je méme limon fe trouvera plongé. , 

Voyez, dit un $. Pere (+), un loup qu'un 

: Pd np rapide | 

onduit , r l'é er, versun troupeau 

uere à 

Il court, il vole, il vient, quand , par mal- 
heur pour lui, 

De cet heureux troupeau le trop fidéle 

-,o n APpuis,. 

Lc Berger r appercoit A fe leve , lei ménace : 

A cet aípect foudain , qui le trouble & le 


glace, 
- Le loup sarréte ; craint , & loin de Sap 
roche r, 
troupeau ; s'agite, & n'ofe le tou-. 
.-, cher; . 
Mais bien que fon tranfport arrêté par la 
crainte , 
Au troupeau défendu nè doáne aucune 
attéinte , | 


— A Spoons loup , & n'étoit du 


Voir 


Berger 
Il wek point de brebis qu'il n "allât é égorger, 
D'un eíclave craintif- telle eft l'ame trema 
blante, 
Áinfi dun Dieu vengeur il craint la voix ton: 
nante ; 
Mais ce pécheur au ford rebelle, furieux ; ; 
Áime encore fon péché , le voit des mémes 


L'amour f feul dans un cœur fait couper là 
, racine 

Du mal invétéré dont le poids le domine : : 
L'homme a beau réfléchir fur fdn vif inté- 

rét ; 

Tout eft muet pour lui , fila grace fe tait. 
Cet aveugle fameux, dont parle I Evangile » 
À beau toucher fes yeux d'une main inutile; 


. Loin de le foulager , fa miferé s'aigrit ; 
Ec) S. Asgaftiaj Xi 


sy | 

I] falloit pour fon mal la main de Jefus- 
Chrift : 

Ainfi , pour nous guérir , Pamour feule & 
là:grace ; 

D'un pécheur endurci peuvent fondre la 


glace. À s cd 

Réponds-moi donc ; Abbé ; toi qui fais Pef- 
prit fort ; | 

Celui qui n'aime point , n'eftil pas déja 
mort ( d)? 

Comment prétends-tu donc que la peur 
reffufeite 5 

Une ame criminelle ; en qui la mort habite? 

Montres-moi quelque Saint ; que fa feule 
frayeur 

Ait conduit en triomphe au trône du Sei- 
gneur ? 

Par-tout du faint amour c'eft la divine 

: flamme. 

Juifs timides & tremblans( e), voyez-vous 
cette femme , 

Dit jadis Jefus-Chrift, au milieu d'un repas; 

Ses yeux , fes mains, fes pleurs; tout ne vous 
dit-il Pas » 

De pe tranfport d'amour agitée & brû- 
ante , 

Elle offre à fon Sauveur une ame pénitente ? 

Par ce feu tout divin mon bras eft defarmé , 

Je lui remets beaucoup , elle a beaucoup 
aimé. 

La charité fait tout ; fans elle , tout le tefte 

Ne femble avoir ; Abbé ; qu'une fuite fu- 
nefte: , 

Crains Dieu; mais fouviens-toi qu'un amour 
glorieux 


Le contraignit, pour toi, de defcendre des 
Cieux ; | 
Que voulant v'affürer l'effet de fes promef- 


fes, 

Cet amour l'engàgea d'époufer tes foibleffes; 

Qu'il fut ton Koi , ton Dieu , ton Sauveur 
à la fois ; 

Que rié dans une étable; il mourut fur la 
Croix ; 

Et que , pour tant d'ardeur , ce Dieu ne te 
deman 

Que d'un cœur tout tremblant la précieufe 
offrande. 

Hélas ! fans ce beau feu ; tout le refte n’eft 
Tien, 

Reffuícites les morts ; fouffres, donnes ton 
bien (f); 


(f); 
Rafraichis par les eaux les arides campa- 


es, 
Dans le fein de la rher tranfportes les mon- 
' — tagnes ; | 


d S. Jean, chap. 3; 
(25 Loc; chap. T : 
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, 
Perces par ton efprit les fecrets de la Foi, 
Si ton cœur n'a pour Dieu qu'une crainte 
fervile > ' 
Tures dans fon amour qu'un airain inutile, 
Ne vas pas cependant , en téméraire Au 


1 
Det mes 
, voix. M 
Mais , pour toi, laiffes Là ces problémes fris 
voles , 


Dont s les jours ta voix étourdit les 


Ecoles. 

C'éft peu pour l'amour faint d'en avoir dif. 
puté ;, | 

Dans ri du cœur Dieu teut étra 


*, 50 
L'ombre de nos Autels ; où fon amour le 
cache , 


ig. m ir mé quë Vafqués , ni 


Ni que tous ces Auteurs, dont le vafte déffein- 
Voulant tout éclaircir , ne nous découvre 


rien 
Puiffe de fon amour , ainfi que de fa ctainte; 
Comme le dit David , nóue Hair ren 


preinte 5 
Et aa cœur brûlant de cet anant pare 
ait 5 
Laiffer ce qu'on eh dit, & fentir cé qu'il eft; 
MorsAUT de Brieux ( Jacques ) Con. 
feiller au Parlement de Metz, a dotihé au 
Public un Recuéil de Piéces en Profe & en 
Vers, imprimé en I641. Ses Poéfies Lati- 
res ont été imprimées en 1669. à Can , 
ih-12. Son Poëme für le Coq cft fort eftimé 
des connoiffeurs ; le refte de fes Vers eft 
trés médiocre ; à l'exception de quelques 
Epigrammes. On a encore de lui un Traité. 
ihtitulé : Origine de s Costumes antiene 
nes , C de plufieurs façons de parler Triviales z 
en 1672. in-12. Nous avons aufi de lui huit 
Commentaires de rehus ad eam pertinentibus, 
Il mourut vers le milieu de 1674. âgé de 


60. ans. 

MONICART ( Jean-Baptifte de ) Préf- 
dent au Bureau des Finances de Metz, a 
compofé un Ouvrage, qui a pour titre $ 
erfoilles immortalifé , opel es deux 


| (f) S. Pat, 1. Cor. chap. 13, 


Addition 
la pa 
679- 
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Volumes in-4°. avec figures; à Paris, chez 
Etienne Ganeau , & Jacques Quillau en 
1720. L'Auteur a compole cet ve à 
la Baítille , où il étoit détenu pour affaire 
d'Etat , depuis 1710. Jufqu'en 1714. Il en 
avoit compofe deux Volumes d'environ dix 


mille Vers chacun, dans l'efpace de trois 


ans , fans le fecours d'aucuns Livres. Il n'en 
a paru que deux Volumes. Cet Ouvrage 
montre une mémoire prodigieufe. L'Auteur 
eft mort en 1722. | s 
MOULINET ( D. Jerôme du) Benédic- 
tin de la Congrégation de S. Vanne, Pro- 
fès de S. Pierre de Châlons , le 5. Septem- 
bre 1656. étoit natif de Chálons en Cham- 
pagne ; & a rempli avec honneur les prin- 
cipaux emplois de fa Congregation. En 
étant Préfident , ou Supérieur général en 
1688. il écrivit plufieurs Lettres inftructi- 
ves à D. Ambroife Mengin, Procureur gé- 
ncral de la Congrégation en Cour de Ro- 
me , pour l'inftruire fur la maniere dont il 
s'y devoit prendre , afin d'obtenir un Bref 
ou une Bulle, qui autorifàt les p NUR 
au changement qu'on fouhaitoit depuis fi 
long-tems , en réduifant les Chapitres gé- 
néraux à la Triennalité, au lieu que , juf 
qu'alors , on les avoit tenus chaque annee. 
On remarque dans fes Lettres beaucoup de 
peo & une grande intelligence dans 
e maniment des affaires. On peut voirtout 
cela dans un plus grand détail , de méme 
que les motifs qu'on apportoit , pour obte- 
nir ce changement , & les conditions , fous 
lefquelles on le demándoit , dans l'Hiftoire 


manufcrite de la Réforme de S. Vanne, , 


tom. 6. pag. 580. & fuivantes. 

D: Jeróme du Moulinet-étoit Prieur Ti- 
tulaire du Prieuré de Novi, proche Rhétel ; 
il le réfigna au R. P. D. Benoit Fontaine , & 
mourut dans le Monaftere de S. Pierre de 
‘Châlons fur Marne , le 23. Février 1700. 

MOYCET ; fes Armes font une efpéce 
de Rébus , S. Simon au-deffus d'un Moüie 
(£) d'echalats , qu'on amaffe dans les Vi- 

es en hyver ; puis un C. [ Simon Moi C. ] 
Éson Moycet. 


N 


N AUDE (Gabriel ) Chanoine de Ver- 
dun, naquit à Paris le 22. Février 1600. Il 
n'appartjent à notre fujet ; que par fa quá- 
lité de Chanoine de Verdun. 1l fit fes pre- 
mieres études dans une Communauté Reli- 
p ; il paffa de là dans l'Univerfité , ou 

étudia en Philofophie ; & s'attacha à la 


(g) En Lorraine, les anciens Titres & le p ap- 


pellent encore aujourd'hui une More, ces amas d'échalats 
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Médecine. Henri de Mefme , Préfident à 
Mortier , voulant l'avoir pour fon Biblig- 
thécaire , il n'y demeura que jufqu’en 1626. 
qu'il fe rendit à Padouë, pour y étudier la 
Médecine. La mort de fon pere le rappella 
bien-tôt à Paris. — | 

En 1628. il fut choifi par la Faculté de 
Médecine , pour faire les Difcours ordinai- 
res à la réception des Licentiés. Peu de 
tems après, il fut faic Bibliothécaire du Cat- 
dinal Bagny » qui l'emmena à Rome eh 
1631. où il demeura jufqu'à la mort de ce 
Cardinal , arrivée en 1641. .. : 

Il s’attacha enfuite au Cardinal Barberin ; 
mais le Cardinal de Richelieu ayant appellé 
à Paris, il y revint en 1642. Ce Cardinal 
étant mort fur la fin de cette année, Naudé 
entra au fervice du Cardinal Mazarin , en 
qualité de fon Bibliothécaire. Il lui forma 
en peu de tems une Bibliothéque de plus 
de 45. mille Volumes. Ce fat alórs que ce 
Cardinal lui donna un Canonicat de Ver- 
dun; & le Prieuré d'Artige en Limoufin. 

Après l'eloignement du Cardinal , Chrif- 
tine , Reine de Suede, l'attira dans fes Etats > 
mais Naudé ne put s'y accoütumer , il le 
mit en chemin pour revenir en France , & 
mourut à Abbeville le 29. Juillet 1653. âgè 
de 53. ans. | | 
Voici la lifte de fes principaux Ouvrages; 
. I. Le Marfore , ou Difcours contre les 
Libelles ; Paris 1620. in-octavo. 

2. Inftruction à la France fur là vérité 
des Freres de la Rofecroix; Paris 1623. in- 
octavo. y 
3. Apologie pour les grands hommes 
fauflement foupcomnés de magie; Paris 
1628. MONS E —« 

Avis pour dreffer une Bibliothéque; 
à Paris 1627. inocano. | 

5. » De antiquitate & dignitate Scolz 
» medicz Parifienfis ; Paris 1628. in-oétavo. 

6. Addition à l'Hiftoire de Loüis XI. à 
Paris 1630. in-octavo. | 

7. » Johan. Riolani Patris Medici Pa- 
» rifenfis Regii , Commentária in artem 

$. » Propzdeumaton ers morte 
» Johan. Riolani, Liber cum Præfatione 
» Naudzi ; à Paris 1631. in-quarto. 

9. » De ftudio liberali Syntagma Urba 
» ni 1632. in-quarto. - . d 

10. » Quaftio Jatro-Philologica L An 
» magnum homini à venenis peri $ 

. 11. Difcours fur les divers incendies di 
Mont Veluve, & principalement fur le det; 


june Pbyveis 


6; 
nier, quicommenca le 16. Décembre 1631. 
à Paris 1632. in-ođtavo. — 

I2. » Bibliographia politica ad Jac. Gaf 
5» farellum ; Venetiis 1633. 

13. » Gratiarum actio habita in Colle- 
» gio Patavino pro Philofophiæ & Medici- 
» nz laurea 1633. 

I4. » Delle origine & governo della Re- 
» publica de S. Marino ; Paduz 1633. in- 
» quarto. 

IS. » Quaftio Jatro-philologica II. An 
» Vita hominum hodie quàm olim brevior ; 
» Caíenz 1634. in-octavo. 

16. » Queftio Jatro-Philologica III. An 
» matutina ftudia vefpertinis falubriora ; 
» Patavii 1634. in-octavo. 

17. »' io Jatro-Pllologica IV. An 
p liceat Medico fallere zgrotum, an. 1635. 
» in-octavo. 

18. » Hiermini Cordani Mediolanenf. de 
» praceptis ad filios , Libellus ; Paris 1635. 
» in-octavo. 

19. » Quæftio Jatro-Philologica V. de 
» fato & fatali vitz termino ; Lugduni Ba- 
» tà. 1635. in-octavo. 

20. » Nicolai ex Comitibus Guidtis Mar- 
» Chionis Montisbelli , elogium > in-quarto. 

21. » Deftudiomilitari Syntagma ; Ro- 
» mz 1637. in-quarto, 

22. » Epiftola ad Petrum Gaffendum de 
» obitu Nicolai Faltieri Pierefcii ; Romz 
» 1637. 1638. in-quarto. 

2. Ludovici Cznalis Marchionis de 
» Altavilla, elogium ; Romz 1658. in 
» quarto. 

24 Confidérations politiques fur les 
coups dEtrat, 1639. in-quarto. 

25. » Inftauratio Tabularii majoris Tem- 
» pli Reatini; Romz 1 


26. » Gabrielis Naudzi Epigrammata ; 


» Romz I , 
us in funere domeftico Cardi- 


27.» | 
» nal à Balneo ; Romæ 1641. in-folio. 
-Bagni ; 


28. » Jl Teftamento del 
» Romz 1641. in-folio. 
© 29. » Licetus Leonis Allatii carmine græ- 
» co & latino Guidonis , de Souvigny ; 
» Romz 1641. in-quarto. 

30. » Inftrumentum plenariz fecurita- 
» Us, fcriptum anno Jufliniani; Romæ 


1641. 
ape Gabrielis Naudzi exercitatio quód 
'» Senz, nomen , Cefenz, feu Senogallix 
» conveniat, I in-octavo. 
32. » Leonardus Aretinus de Studiis & 
» Litteris, ex Bibliotheca Gabrielis Naudzi ; 
» Paris 1642; m-octavo. 
33. » Jobannis Cardefÿ , Ecclefie Le- 


3» 
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movicenfis Canonici , elogium ; 1643. in- 
octavo. 

34. » Hieronimi Cardani de propria vi- 
ta , Liber; 1644. in-octavo. 

35. » AdamiBlzvodzielogium ; 1644. 
» in-octavo. PINE 

36. » Panegyricus dicatus Urbano VIII. 
» 1644. in-octavo. 

37. » In Epiftolam divi. Pauli ad Ti. 
» mothzum , Paraphrafis ; 1644. in-oct. 

38. » Julii Czfaris Lagallz , Philofophi 
» Komani , vita, à Leone Allatio confcrip- 
» ta; 1644. in-octavo. ` 

39. » Bartholomæi perdulcis Doctoris 
» Medici Parifienfis , in Jacobi Sylvii Ana- 
» tomen, & Hypocratis Librum de natura 
» humana; Paris 1 in-quarto. 

sm » Johan. Baptiftz Doni Differtatio 
» de utraque pennula. 

41. » Auguftini Niphi Opufcula mora- 
» lia & politica ; 1645. in-quarto. 

2. » Hieronimi Rorarii Exlegati Ponti- _ 
» fici , quód animalia bruta ratione utan- 
» tur, meliis homine, Libri duo 1645. 
» inodavo. —— s , 

43 » Gabrielis Naudai ex Italia difce- 
» dentis , apobaterion ad. amicos ; Patavii 
» 1645. in-folio. 

44- -» Scipionis Claramontii Philofophi» 
» de altitudine Caucafi, Liber à Naudzo 
» editus; Paris 1646. in-quarto, 

45> Jugement de cout ce qui a été impri 
mé contre le Cardinal Mazarin , depuis le 
6. Janvier , jufqu'au premier Avril 1647. 
1650. in-quarto, : 

46. » Epigrammaton Libri duo, 1650. 


» m- vo, 
. » Jofephi Mariz Suaretii Epifcopi; 
» Bathe duz; Paris 1650. idar, i 
. Remife de la Bibliothéque de M. 
le Cardinal Mazarin, par le fieur Naudé , 
entre les mains de M. Tubeuf , 1651. in- 
quarto. 

49. » Avis à Noffeigneurs du Parlement, 
fur la vente de la Bibliothéque de M. le Car 
dinal Mazarin , 1652. in-quarto. 

50. » In clariffimi viri Petri Puteani œ 
» bitum, Elogia ; Paris 1651. in-quarto. 

si. Lettre à M. Gaffandi , dattée de Sto- 
kolm, du 19. OGtobre 1652. in-quarto. 

52. Relation du fieur Naudé à M. Du. 
puy; de quatre Maires, Manufcrits qui font 
en Italie , touchant le Livre de imitatione 
Chrifli , fauflement attribué à Jean Gerfen, 
Conftantin Cajetan ; en dg 

$3. Requéte fervant de Factum au Pro- 
cès pendant aux Requétes du Palais, entre 

, í Gabriel 


8r 
Gabriel Naudé , & Dom Placide Rouffel , 
Prieur de $. Germain-des Prés, D. Robert 
atre-maire, & D. Francois Valgrave $ 
1650. & 1651. im-quattó. . 
4. Avis fur le Factum dés Benédicins y 
Gabriël Nandé; Paris 1651. in-octavo. 
$5. Placet des Peres Benédictins contre 
Gabriel Naudé , avec les Réponfes & Cor- 
rections dudit Naudé, &c. 1652. in-quarto. 

56. Raïfons peremptoires de M. Ga- 
bricl Naudé ; contre D. Placide Koutfel, D, 
Robert Quatre-máire , & D. Francois Val. 
grave, pour próuver qhe les Manafcrits de 
Rome ; pour Get le Livre de l'mitation 
de Thomas à Kempis , font falcifies; 1652. 
ih-quarto. 

57. » Velitatio prima Kempenfis adver» 
» sus Johan. Launoium ; Paris 1651.in.8*. 

58. » Bibliographia Kempenfis , &c. 
1651. in-octavo. 

$9. » Caufe Ke comjecio prò 
» Curia Romana ; 1651. in-12. 

6o. 5 Georgii Heferi Societatis Jefu ad- 
» versis Pfeudogerfeniftas prxmonitio no- 
» Va; 1651. in octavo. 

61. » Vita & 5yllabas operum omnium 
w Thome à Kempis, &c. 165 1. in-octavo. 

62. 5 Thomas à Kempis à feipfo refti- 
» tutus, Autore Thom Carrzo; 1651: 
w in-octavo. | | 

63. » Argürmentà duò ríóvà quibus dè- 
» monftrátut Thomam Kempenfem effe 
» verum Autorem Librorum de Imitationé 
> Chrifti; 1651. in-octavo. 

» Teftimonium adversis Getfenif. 

» tas duplex ; 1652. in-octavo. —. 
65. s Epiftolz Gabrielis Naudæi curâ An- 
» tonii de la Potterie ; Genev 1667. in-12. 

66. >, Bibliographia militaris in Germa- 
» nia primum edita, curd Georgii Schubar- 
» te: Jenz 1683. in-12. 

67. » Epiftola ad Paulom Zacchiat , 
» Medicum Romanum. 

On peut voir toures cés Piéces dans un 
plus grand détail , dans le Volume neuvié- 
me, pag. 76. & fuiv. du R. P. Niceron , 
Mémoires pour fervir à l'Hiftoire des Horm 
fes illuftres. l 

NOBLE ( Enftachele ) Procureur géné: 
tal aù Parlement de Metz , n'appartient à 
notre fujet que par cette feule qualité ; car 
il étoit natif de Troyes en Champagne ; 
fils d'Euftache le Noble, Seigneur de Ton. 
cliete , Préfident & Lieutenant Général au 
. Bailliage & Siege Préfidial de Troyes en 
Champagne , & de Francoife Amiot. M. le 
Noble, dont nous parlons ici , fe rendit télé: 
bre fur la fin du dix-feptiéme fiécle, par plu- 
ficurs ingémieufes Paíquinades , qu'il com- 
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pofa fur les événemens des guerres , qui 
commencerent en 1688. jufqu’a la paix de 
Tafwich ; & pendant celles qui commence- 
rent avec le 18%. fiécle. Ces petits Ouvra- 
‘ges ingénieux , qn'il dormoit tous les mois; 
formerent plu(ieurs Volumes , où l'on trou- 
ve beaucoup d'efprit, bien du feu & de bel- 
les humanites. 1l compofa aufi plufieurs 
autres Ouvrages, foit'en Profe ou en Vers. 
En voici le Catalogue: 

I. Entretiens politiques far les affaires 
'du tems. 

2. La Grotte des Fables, 

3. L'Ecole du monde. 

4. Contes & Fables. 

5. Voyage de Chaudray. 

6. Voyage de Falaife. 

7. Le Gage touché. 

8- Il-Degerte. 

Zalima. 


[^ La fauffe Comteffc d’'Iflembeft, 

11. Milord Courtenay. 

Y2. Mémoires da Chevalier Balthazat 

15. L'Hiftoire d'Hollande. 

14. La conjuration des Pazzi. 

15. Efope — 

16. Les deux Arlequins, Piéce de Thé& 
tfe en Vers. s 

17. Nouvelles Affricaines, 

48. Le Sceau enlevé. 

19. Le Diable boiteux. 

2o. Le Diable borgne: 

21. Les Dancourades. 

22. L'Allée des Sérierques. 

23. Les Ongles rognées. 

24. Traité de la Monnoie de Metz , áveé 
un Tarif de fa réduction avec cellede France 

25. L'Héréfie détruite, Poéme en qua- 
tre chants. 

26. Epitre morale. 

27. Traduction en Vers des 150. Píeau- 
mes. 

28. Une Traduction en Profe des mé- 
fnes Pfeaures , avec des réfléxions , & le 
Texte Latin à côté : ce qui forme un im 
octavo en trois colomnes 

29. L'Efprit de David. 

$0. Le dégoüt du monde. 

51. La Traduction de Juvénal , avec le 
Latin à côté 

Il fe fit de imauvaifes affaires, étant Pro: 
cureur-Genéral à Metz, & fut envoyé en 
prifon , où il compofa la plüpart de fes 
Ouvrages. Il y mourut en 1711: âgé de 
68. ans. Il étoic fi néceffiteux , qu'il fallut 

ue la Charité de laParoiffe de S. Séverin le 
t enterrer. ll vénoit de faire imprimer une 
Pafquinade , fous le titre de Réveil de Paf: 
quin , à l'arrivée du Courrier dipegat; 
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aufujey du gain dela bataille de Pila«viriofa , 
gagnée par le Roi Philippe V. — 

ichel Brunet , Libraire à Paris , a re- 
exilli les Ouvrages de M. le Nobleen 2e. 
Volumes in-12. 

Voici quatre Vers qu'il fit mettre au bas 
de fon Portrait, à la téte de fon Hiftoire de 
ETE UE la République de Hol- 
lande : 

Nobilitas fi clara. dedit nomenque gem[que., 
Clarior ingenio , mobilionque micas. 
Imvida fortune fic fpernens tela maligne: 

Per fcopulos virtus fapins aftra petit. 

On peut voir Moreri fousle nom Noble, 
'& le Supplément, & en particulier M. Ti- 
ton du Tillet dans fon Parnaffe Francois in. 
folio , pag. 530. chap. cxcv]. où il entre dans 
‘un affez grand détail fur M.-le Noble, & fur 
fes Ouvrages. 

ll remarque que M. le Noble brilla quel. 

ue tems par fon favoir dans la Jurifpru- 
LE >» & par fon éloquence dans le Parle- 
ment ; mais que, comme il aimoit fort fes 
plaifirs , & que fa conduite n’ctoit pas des 
plus réguliere , il s'attira des affaires fácheu- 
fes, qui l'obligerent à fe défaire de fa char- 
ge:de Procureur-Général. Jl paffa méme 
plufieurs années en prifon à Paris, où H 
compofa une partie des Quvrages qu'il a 
-donnés au Public. —— 

Sa plume feule auroit pů fuffire-à le faire 
vivre très à fon aile; car jamais Auteur n'a 
‘été mieux payé de fon Libraire , que lui, 
ayant:touché de fon travail jufqu'à cent pif 
toles par mois : cependant le dérangement 
dans lequel il-etoit continuellement, l'em- 
péchoit de fubfifter avec de pareilles ref 

fources. 

Au milieu de fa prifon , il écrivoit contre 
quelques-uns de fes Juges, &badinoit agréa- 
blement dans les interrogatoires qu'il avoit 
à fubir. ll devint amoureux dans la prifon 
d'une femme de Paris, qui y étoit détenué ; 
il s'en fit aimer par les foins qu'il prit de la 
défendre contre un mari jaloux, qui la pour- 
fuivoit. 1l donnoit des repas & des fêtes , & 
trouvoit moyen dans un lieu auffi trifte , 
d'y paffer quelques heures de plaifir, & d'y 
dépenfer beaucoup d'argent, qui provenoit 
des ouvrages qu'il envoyoit à fes Libraires. 

Le Noble parloit trés bien fa la » & 
perfonne n'a jamais eü plus de facilité à 
écrire, & un génie plus univerfel, que lui, 
comme on le voit par la quantité des ou- 
vrages en Profe & en Vers, qui font fortis 
de fa plume , quoiqu'il fût né naturellement 
parefleux, & fort ami du plaifir. 


(5) Vide Herinum. dereffauratione Ecclefie S. Martini 
Vornacenf. som, 12. Spicilez. p. 36, & feq. Video Gallia 
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. Ses Fables & fes Contes en deux Volu- 
mes in-I2. font écrites dans le vrai goût, 
qui convient à ces fortes d'ouvrages. Il ne 
laiffe pas de dire dans fa Préface, qu'il fe 
reconnoit fort au:deffous de la Fontaine, & 
il fe fait l'application de ce Vers de Virgile, 
“en fe comparant à la Fontaine , 
Froximu: bic longe, fed proximur intervalle. 
On trouve à la fin du fecond Volume de 
'fes Fables & de fes Contes, quelques Stan- 
ces & Sonnets à diverfes Puiflances de l'Eu- 
rope ; des Traductions en Vers de quelques 
"Odes d'Horace. -Il a traduit aufli en Vers 
quelques Poëfies Larines de »anteüil , qu'on 
trouve au premier & au troifieme Volumes 
de la derniere Edition des œuvres de San- 
teüil., .à Paris 1729. 


Q 


O DON ou -Oudsrd (‘Le.Biertheureux ) 
natif d'Orléans , enfeigna d'abord à Toul, 
vers l'an 1090. fous l'Évéque Pibon, qui 
étoit favant & aimoit les Lettres. Il fut en- 
‘fuite appellé par les Chanoines de Tournai, 
‘pour préfider aux Ecoles de-cette Ville ; il 
y enfeigna.pendantcinq ans, depuis l'année 
1091. jufqu'en 1096. Sa réputation lui at- 
tira des Ecoliers , non feulement de France, 
a epe n de Normandie, mais aufli des 
Pays plus éloignés, de la Bourgogne , d'I- 
ae » de Saxe. La Ville de Tournai évoit 
pleine d'Ecoliers , que l’on voyoit difputer 
dans les rués (5). Onlestrouvoit fepromé- 
nant avec Odon , à la maniere des Peripa- 
téticiens , ou l’écoutant afis devant la Ca- 
thédrale-de Tournai, où il leur montroit de 
la main , quand il étoit nuit., à connoître le 
mouvement des étoiles & les contlellaions. 

-Il excelloit -dans la Dialectique , dont il 
<ompofa trois Livres, dans leíquels il fui. 
voit la méthode de Boéce , plutôt quecelle 
de quelques modernes de fon tems , qui fe 
vantoient de fuivre Porphyre & Ariftote, 
Oudard s'attachoit principalement aux cho- 
fes , au lieu que fes émules s'attachoient 
davantage aux mots. Ces deux Sectes por- 
terent dans la fuite le nom de Réalifles ; Cé- 
toit celle d'Oudart; & de Nominaux , c'etoit 
la Secte d'un certain Raimbert , qui enfei- 
gnoit alors la Dialectique à l'Isle, & s'effor- 
coit de décrier la doctrine d'Oudart. 

Un jour on lui apporta le Livre du libre- 
arbitre de S. Auguftin ; il l'acheta plutôt 
pour garnir fa Bibliotheque , que pour en 
faire ufage , aimant beaucoup mieux alors 
lire Platon, que S. Auguftin. Environ un 


Chrifliana , tom. 3. pag. 26. 16. do^ Trirbem, ae Seripterie 
bus oca f, V PE d audio 
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mois après, expliquant le quatriéme Livre 
de Boëce de la confolation de la Philofo- 
phie , où l'Auteur parle du libre-arbitre ; il 
fe fouvint du Livre qu'il avoit acheté, il en 
lut deux ou trois pages, & fut fi charme de 
cette lecture , qu'il avota à fes difciples , 
que jufqu'alors il n'avoit pas connu S. Au- 
guftin ; & il commença à le leur expliquer, 
Etant venu au troifieme Livre, où S. Au- 
guftin compare l'ame péchereffe à un efcla- 
ve condamné à vuider la cloaque, & contri» 
buë ainf à l'ornement de la maifon. À ces 
paroles , Oudard dit à fes difciples : Voila 
notre peinture ; nous travaillons à orner ce 
monde par le peu de fcience que nous avons; 
nous abufons de cette fcience par la vanité, 
& pour acquérir la gloire du monde, pen- 
dant que nous ne rendons à Dieu aucun fer- 
vice , qui puiffe nous mériter, après la mort, 
la gloire celefte. 

En méme tems, il fe léve, entre dans 
l'Eglife fondant en larmes; & dès-lors il ré- 
folut de renoncer au monde, & commença 
à pratiquer des auftérités & des œuvres de 
charité toutes extraordinaires. 

Le bruit de fa converfion s'étant 3p a 
du , quatre de fes difciples promirent de ne 
le point quitter , & l'engagerent à ne rien 
faire que de concert avec eux. Quelque tems 
après , l’évêque de Tournai l'engagea à 
prendre, & à retablir l'Eglife du Monaîtere 
de S. Martin, qui étoit alors abandonnée ; 
il en prit poffeflion le deux Mai 1092. avec 
cinq de fes difciples. Ils ne vécurent que d'au- 
mónes pendant la premiere année ; mais dés 
la feconde année , ils fe trouverent jufqu'a 
dix-huit, & commencerent à joüir de quel- 
ques biens temporels. L'année fuivante , à 
la perfuafion d'Aimeric , Abbé d'Anchin, 
ils embrafferent la vie monaftique , & chan- 
gerent leur habit blanc, qui étoit celui des 
Chanoines Reguliers deS. Auguftin, en Phas 
bit noit de S. Benoit. | 

Comme il lui venoit des difciples de tou- 
tes parts ; & que méme plufieurs femmes 


fe mettoient fous fa conduite , il leur bâtit. 


deux Monafteres , à l'un defquelsil donna fa 
fœur pour Abbefle. Il eut le bonheur de 
recevoir à S. Martin plufieurs Religieux let- 
trés , en forte que l'on en voyoit quelque- 
fois jufqu'à douze occupés dans le Cloître à 
copier des Livres. Ils copierent les Ecrits de 
S. Jeróme fur les Prophétes , tous les Ou- 
vrages du Pape Grégoire le Grand , & tout 
ce qu'ils purent trouver de Livresde S. Au- 
guítin , de S. Ambroife, d'Iidore , & mé- 


(i) Benoit, Hiftoire de Toul, pag. 386. 
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me d'Aníclme , Abbé de Beck , qui vivoit 
encore. 

Oudard étant allé au Concile de Reims 
en 1105. y fut élu Archevêque de Cambrai, 
& ordonné par les Evêques Provinciaux, Il 
y eut difficulté de la part de Golchere , fon 
Compétiteur , qui l'empécha d'entrer en 
poffetlion de fon Siège ; il n'y fut recu que 
quelque tems aprés, par les ordres de l'Em- 
pereur Henri IV. en 1 106. Il avoit compofe 
un Livre fur le Canon de la Meffe ; un au- 
tre de la difpute qu'il eut contre un Juif; 
un Livre du blafphéme contre le S. Efprit, 
& un quatriéme ; de l'origine de l'ame , & 
plufieurs Sermons. Accablé d'infirmités , il 
renonça à l'Archevéché de Cambrai en1 113. 
& fe retira au Monaflere d'Anchin , où il 
mourut , huit jours aprés fa retraite, le 19. 
Juin de l'an 1113. 

Un de fes difciples , dontlenom ne nous 
eft pas connu , écrivit la vie d'Odon, Evé- 
que de Toul, fucceffeur du Pape Leon IX. 
& Prédéceffeur de l'Evéque Pibon. Cet Ecri- 
vain reconnoit qu'il avoit étudié fous Odon, 
ou Eudes , ou Oudard , dans le tems qu'il 
gouvernoit les Ecoles de Toul. Il entreprit 
d'écrire la vie de l'Evéque Udon ; il Pécri- 
vit, a la priere de Riquin, Princier de Toul; 
qui ne fut pourvü de cette Princerie , que 
vers le milieu de l'Epifcopat de Pibon , qui 
agouverné depuis l'an 1070. jufqu'en I 107. 
L'Anonyme dont nous parlons, n'avoit eù 
d'abord deffein que de faire un abrégé de 
la vie del'Evéque Udon, pour l'inferer dans 
l'Hiftôire des Evé ues de Toul » à l'exemple 
de PArchidiacre Ufpert , qui avoit écrit la 
vie de Leon IX. dans la méme vu ; enfuite 
1l jugea à propos de la donner plus au long, 
Le R. P. Benoit Picart, Capucin de Toul 
(5), avoit le Manufcrit de cette vie, d’où 
il a tiré les particularités , dont nous ve- 
nons de parler. j 
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P A VILLON ( Etienne ) neveu de Nico- 
las Pavillon , Evêque d'Alet, naquit à Paris 
en 1632. dans une famille de Robe, & ri- 
che. On lui fit apprendre les belles Lettres 
avec foin ; & enfuite il fut envoyé chez fon 
oncle l'Evéque d'Alet. Il y prit du goût pour 
la lecture de l'Ecriture & des Peres, & ac 
quit une grande connoiflance de la Religion. * 
À fon retour , il fut pourvü de la charge 
d'Avocat dans le Parlement de Metz. Elo- 
quent, fort inftruit du Droit Romain, des 


E ij, 
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Ordonnances des Rois de France , & du 
Droit Canonique , d'un jugement folide , 
d’une mémoire heureufe , & d'un extérieur 
agréable , il fe fit aifément diftinguer. Le 
changement des affaires , qui mit obftacle 
à fon avancement , tappa à réfigner fon 
emploi, & à vivre plus à lui-même , & à fes 
amis. On voulut l'engager à prendre foin 
d'un jeune Prince, ou il auroit pü pouffer 
fa fortune ; mais il aima mieux demeurer 
dans un cercle de gens d'efprit , dont il fai- 
foit les charmes. L'Académie Francoife s'c- 
tant trouvée balancée en 1691. entre deux 
fujets , qui partageoient les voix, un des 
Académiciens s'avifa de nommer M. Pavil- 
lon, & fabitement les parties fe réünirent , 
pour le choifir. Aprés la mort de Racine , 
il fut élû membre de l'Académie des Inf- 
criptions. Il lui échappa plufieurs Piéces de 
Profe & de Vers, qui firent connoître de 
quoi il eüt été capable , s'il fe füt appliqué 
à quelque grand Ouvrage. Chacune de ces 
Pieces , où il paroiffoit badiner, pouvoit 
paffer pour un chef-d'œuvre ; & perfonne 
n'écrivoit mieux que lui dans le goût de Voi- 
ture. Il mourutà Parisle 10. Janvier 1705. 

PELLICAN ( Pierre ) de l'Ordre des 
Freres Prêcheurs , réfidant au Monalteré 
des Sœurs Précherefles de Nancy , le 25. 
Mars 1640. a compofé L'honneur de la très 
Jairte Mere de Dien, avec approbation du 
fieur Simonin , Docteur en Théologie, Pro- 
tonotaire du S. Siége , & Curé de S. Evre 
de Nancy ; & par le Pere Henri Geoffroi , 
Docteur en Theologie de la Compagnie de 
Jefus. 

Il paroît que le Pere Pellican étoit Doc- 
teur de Théologie de la Faculté de Paris ; 
ainfi je doute qu'il foit Lorrain de naiffance. 
Son Ouvrage a été imprimé à Toul. A la 
fin du Livre on lit , /'/mitation de la vie de 
Jefus , par S: Dominique , tirée de S. Antos 
nin , Hif. tii. 23. cap. I. 

PERAUD ( Kaimond ) natif de Surgeres 
en Saintonges en 1435. Ctoit d'une naïffan- 
ce baffe & obfcure ; mais il la releva par 
fon rare mérite. Il poffeda le Prieuré de S. 
Gilles dans la Ville de Saintes fa Patrie, & 
fut envoyé à Paris pe y faire fes études. 
Il fut Bourcier au Collége de Navarre en 
1471. Il y étudia en Théologie ; mais on 
ne trouve pas qu'il y ait pris des dégrés. On 
ignore les motifs qui lui firent quitter la 
France, pour fe rendre à Rome; mais il eft 
certain qu'il y fit fortune, &y gagna l'efti- 
me & l'amirié des Papes Paul I. Sixte IV. & 
Innocent VIII. On dit qu'il fut pourvü des 
Evéches de Saintes fa Patrie, de Novarre & 
de Viterbe ; mais il eft certain qu'il le fut 


SUPPLE MEN T 7i 


de Saintes & de Gure, & qu'il porta jufqu'à 
la mort le nom de Cardinal de Gure, ou de 
Gurce. 

Le Pape Innocent VIII. le nomma, pour 
aller en qualité de Légat en Allemagne , 
pour y publier les Indulgences , afin d'en 
employer les déniers à la guerre contre les 
Turcs ; mais il eut le malheur d'étre volé à 
Cronach , par le fils d'un payfan, & à Fri- 
bourg pat un Cure , qui confefferent le vol, 
étant pris , & furent exécutés pour cela, & 

ur d'autres vols : mais fon innocence ne 

treconnuë, qu'après fon retour à Rome; 
& on J'y foupconna méme de négligence, 
ou d'infidelite ; car on remarque qu'arri- 
vant à Rome; aucun Cardinal ne vint aw 
devant de lui , felon la coûtume, 

Il fut envoyé après encore en Allema 
pne, vers l'Empereur Maximilien , & les 
autres Princes de ce Pays-là , pour les ex- 
horter à la paix entr'eux , & pour les porter 
à fe réünir , afin de faire la guerre aux Turcs. 
Cet Empereur fut fi content de lui , qu'il 
lui ra, peu de tems après  l'Evéché 
de Gure en Carinthie dans l'Archevéché de 
Salsbourg , & le fit enfin nommer Cardinal 
par le Pape... . VI. Il étoir à Amboife , 
quand le Roi Charles VIII. y mourut , au 
mois d'Avril 1498. Il fut enfuite envoyé 
Légat à Latere l'an 1501. en Allemagne, & 
dans les Pays du Nord, pour faire entre: 
prendre la guerre contre le Taro N'y ayant 
pas réüffi , il revint à Rome , & y rendit 
compte de fa Légation. Il quitta l'Evéchede 
Gure en 1503. & fuccéda à Pierre de Ro- 
chechoüart , Evéque de Saintes, 

Il étoit en Lorraine en 1489. & célébra à 
Bar-le-Duc , le 16. de Juin de la méme an. 
née , la Cérémonie du Baptéme du Prince 
Antoine de Lorraine , fils aîné du Duc Re- 
né II. Le méme Cardinal fit à Nancy, le 20. 
Mai 1500. la Proceffion folemnelle du S. 
Sacrement , pour obtenir la guérifon du 
même Duc René. 

Le Prince Henri de Lorraine , Evéque de 
Merz, ne voyant perfonne dans fa famille, 
qui eùt l’âge néceffaire , pour pouvoir lui 
fuccédet dans cet Evéché , qu'il étoit de la 
derntere importance de conferver dans fa 
Mailon, jetta les yeux far le Cardinal de 
Gurce , pour le faire fon Coadjuteur. En 
1501. la chofe fut aifément agréée de part 
& d'autre ; mais le Duc René II. employa 
tout fon crédit auprès du Pape, pour obte- 
nir ladite Coadjutorie au jeune Prince Jean 
de Lorraine , qui n'avoit alors qu'environ 
quatre ans ; & pour dédommager le Cardi- 
nal de Gurce , on lui donna en Commende 
l'Abbaye de S. Manfui-lès Toul, C'eft donc 
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en qualité de Coadjuteur de Metz défigné , 
& d'Abbe de S. Manfui, que ce Cardinal 
entre dans notre deffein. 

On raconte de lui , qu'étánt à Rome (ous 
le Pape Jules II. & étant obligé de faire la 
fonction de donner des Cendres fur le front 
au Pape , au commencement du Caréme ; 
le Maitre des Cérémonies l'avertit de ne pas 
dire, Memento , bomo , quia pulvis es , Cc. 
parce que le Pape étant le Maitre , & le Doc- 
teur de l'Eglife , n'a pas befoin d'étre inf 
trait ni averti ; mais qu'il falloit fimplement 
lui impofer des Cendres, fans prononcer la 
Formule. Le Cardinal dit, aprés cela, à fes 
amis, en riant , qu'il avoit éte tenté de dire 
au Pape, Memento, Papa , quia non babeo 

ecumiat ; ce qui ayant ete rapporté à Jules, 
il le.combla de biens, en réco e de fes 
ands fervices. 

Il étoit fort favant , & fort zélé pour le 
bon ordre , ayant beaucoup travaille dans 
fes Légations , à la reforme du Clerge fécu- 
lier & regulier. Il mourut le 5. de Septem- 
bre 1505. âge de 67. ans, trois mois, huit 
jours , à Viterbe , où il etoit en qualité de 
Légat, On lui donne dans fon Epitaphe la 
loüange d'avoir éte fi défintéreffe & ti libé- 
ral, qu'il ne fe réfervoit rien. JL. 

Il a laiffe, 1*. un Traite intitulé , De di- 
gnitate [acerdotals faper omnes Reges terre, im- 
primé en Allemagne , fans nom d'Auteur 
ni dImprimeur. 

- 2", Quelques Livtes de Air fuis , Lubri 
im Dominica 5 imprimés en Allemagne. 

... 3°. Quelques Lettres a Capnion, ou Rau- 
lin, aux Seigneurs d'Allemagne , & aux Suif- 
fes, étant dicii par la goüte , & ne pou- 
vant aller par. lui-méme les exhorter à la 
guerre contre le Turc. Il eft fouvent fait 
mention du Cardinal de Gurce dans Crantz 
& dans Trithéme , qui vivoient de ce tems- 
là. Voyez Ciacomius , vit, Pontif. Roman. C 
Cardinal. tom. 3. pag. 172. & M. Dupin, 165. 
fiécle, Partie 4. p. 306. 

. Pren (D. Aléxis la ) Benédictin de la 
Congrégation de S. Vanne , natif de Metz, 
fit profeflion à S. Airy de Verdun, le 24. 
Juin 1636. mourut au Prieuré de S. Ayoul 
de Provins , le 26. Septembre 1661. Il a 
laiffe un Traité fur l'ufage des paffions ; il y 
parle d'abord des paffions en général, puis 
des paflions en particulier. Après avoir ex- 
pliqué leur effence , leurs propriétés & leurs 
effets , il en découvre le mauvais ufage , 
pour l'éviter , & le bon ufage que l'on en 
peut faire. Son Manufcrit fe conferve en 
l'Abbaye d'Hautviller. 


(4) Hift. Acid. Muffipous. lb. f. fel. 21: 
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PIERRE, Dominicain de Metz , qui vi: 
voit vers l'an 1218. a écrit plufieurs ouvræ 
ges, mais principalement fur es quatre Li: 
ures aes Sentence: ; manulcrits Vid, Echard., 
# I. de Scriptoribus Ord. Frédicat. pag. 450. 

P i£R RE ( D. Etienne ) Benedictin de la 
Congrégation de S. Vanne & S. Hydulphe , 
a fait profeffion dans l'Abbaye de Notre- 
Dame de Moufon , le premier Novembre 
1724. a profeffe la Philofophie & la Théo- 
logie, & a rempli avec honneur des em- 
plois confiderables dans la Congrégation , 
étant actuellement Prieur de l'Abbaye de 
S. Arnoü de Metz. H a compofé trois on 
quatre Lettres en forme de Differtations , 

adreffees au R. P. Dom Toufaim Duple[fis s 
Benédiiin de la Congrégation de $. Maur , Au- 
tour de l Hifloire Eccléftaflique de Meaux, tows 
chant la Translation dei Reliquer de S. Saintin, 
en PEglje de S. Vanne de Verdun. 

En kp à la Lettre de M. Thomé le Jeune, 

Gbaneine de l'Eghfe de Meaux , Licencié em 
Droit Canon C Civil de la Faculté de Paris, 
.. Le fujet des Lettres du R. P. D. Etienne 
Pierre , eft de prouver , par des témoigna 
ges autentiques & domeftiques , que les Re. 
liques de S. Saintin , premier Evéque de Ver- 
dun repofent actuellement dans l'Abbaye 
de S. Vanne de Verdun , contre la préten- 
tion de M. Thomé , qui foutient que les Reli- 
ques de S. Saintin repofent en l'Eglife Ca 
thédrale de Meaux. 

La difficulté ne peut être terminée , que 
par des Piéces qui juftifient la poffeffion rés 
ciproque ; ou exclufive de ces deux Eglifes, 
du Corps de S. Saintin. Il faut avoüer que 
ces deux favans Auteurs , qui ont traité cette 
matiere > produifent des preuves , chacun 
de leur côté, qui fonttrés favorables à leurs 

prétentions : ce qui pourroit faire croire , 
ou qu'il y auroit eÑ deux faints Saintins, ou 
que l'on auroit à Meaux & à S. Vanne de 
Verdun, des R eliques confiderables du mê 
me Saint. Les Ecrits de part & d'autre mé» 
ritent d’être lûs avec attention , & fans pré- 


e. 
"P O1S ( Charles le ) Le P. Abram nous 
apprend que Charles le Pois donna , fur la 
fin de fes jours, beaucoup de marques d'une 
véritable piété ( # ) , en difant qu'il em- 
oyoit régulierement fept heures par jour 
la priere ; qu'il ne fe couchoit jamais fans 
s'être confefle, &c. Cela n'a nul caractere 
de vraifemblance. Les longs & penibles tra- 
vaux de Charles le Pois lui donnoient à pei- 
ne le tems de remplir fes engagemens. [1 a 
donné en toutes occafiogs des marques d'un 


Addition 
pour la pa- 
ge 77. 
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efprit folide , & nullement propre au per- 
fonnage qu'on veut lui faire joüer. l 

Il avance qu'il avoit fait toutes fes études 
dans le College de Pont-3-Mouffon. Il na- 
voit pas lü fes Ouvrages, où il auroit vü le 
contraire, fur-tout dans l'obfervation on- 


-ziéme du Livre de fua Collevie. Il ajoüte qu'il 


avoir fait fes études de Médecine en partie 


à Montpellier , mais avec aufli peu de fon- ' 


dement; ce que l'on prouveroit , fi cela 
toit douteux. : 

Il avance encore qu'il étoit boffu, petit 
& fort maigre ; fon Portrait qui eft dans 
l'Ecole de Médecine du Pont--Mouflon » 
annonce tout le contraire. 

POTHIER ( D. Mathieu ) Benédictin de 
la Congrégation de S. Vanne , natif de Se- 
mur , Profés de Abbaye de S. Vanne, le 
27. Février 1611. mort dans l'Abbaye de 
Mouzon , le premier Aoüt 1645. a écrit 
1”. Adwer[ariorum fantfe Reformationis Mo- 
naflice C Benedittina argumenta G objettio- 
nes , contra abffinentiam à carnibus , C ufum 
ipfarum , non efe abfolute contrarium. Refor- 
mationi. 

2. Vindicie Reformationis , Huberto-Bene- 
dicfine , five refponfio brevis feu diffolutio ar- 
gumrentorum ab adverfariis pofitorum contra 
abflinentiam à carnibus in Reformatione Monaf- 
tica Benediclina fervata. 

3°. Compendium Epiflole parenetice fratris 
Caroli Ferdinandi , ad Sagienfes Monachos 
Regnle Benedicline obfervationis ; le tout ma- 


nuícrit dans la Bibliotheque de S. Airy de: 


Verdun. 
D. Mathias Pothier étoit uti excellent Re: 


 ligieux , trés zélé & trés exact dans l'obfer- 


vance des Régles de fon état , qu'il faifoit 
auffi obferver à fes Religieux avec la der- 
niere ponctualité. Il avoit été Religieux Be: 
nedictin dans le Prieuré de Semur , avant que 
d'embraffer la réforme. Dom Didier de la 
Cour , qui connoiffoit fa ferveur & fon exac- 
titude , le mit bien-tót dans les emplois. On 
raconte divers exemples qui prouvent fon 
zéle pour la difcipline , & la perfection des 
difciples qui vivoient fous fa conduite à S. 
Vanne. : 

Il fut Préfident de la Congrégation en 
1637. & en 1641. & Viliteur en 1632. On 
F'cnvoya pour reformer les Abbayes de S. 
Hubert en Ardennes , de S. Denis en Hai- 
naut, deS. Adrien, & de quelques autres , 
Qu il réuffit heureufement. 

En 1642. il fut député par les Etats de la 
Ville de Verdun, pour aller folliciter à Pa- 
ris la fuppreffion des Bureaux de Traite-fo- 
raine. Ce fut à l'occafion de ce voyage , que 
D. Fiacre de Rais compofa une Remontran- 


ce au Cardinal de Richelieu , en datte du 
4 Décembre 1642. pour le prier de faire 

onner à l'Abbaye de S. Vanne les indem- 
nités pour le terrain qui lui avoit été pris, 
lors de la conftruction de la Citadelle , & de 
lùi faire rendre le Titre Abbatial qui avoit 
été éteint , contre toutes les régles ; mais 
ce Mémoire ne fut pas préfenté , ou du 
moins ne produifit aucun effet. 

Un peu avant fa mort, D. Mathieu Po- 
thier fut envoyé Soüprieur en l'Abbaye de 
Mouzon , afin qu'il eüt encore une fois la 
confolation de revoir l'Abbaye de S. Hu- 
bert , où il avoit mis la réforme ; mais il y 
mourut , comme nous avons dit , avantque 
d'avoir pü aller à $. Hubert, embrafler fes 
chers enfans en Jefus-Chrift. 

PROBUS ( Criffopberus) eft fans doute 
le méme que Chriftophe Prudhomme , dont 
j'ai parlé fous Prudhomme, 


R 


R ABUSSON (D. Paul) Benédictin de la 
Congrégation réformée de l'Ordre de Cluni. 
Je ne puis mieux le faire connoître, qu'en 
donnant ici la Lettre circulaire , qui fut écrite 
aux Maifons de fon Ordre après fon décès. 


Lettre Circulaire fur la mort du R. P. D. Paul 


Rabuffon, ci-devant Supérieur Genéral de 
l'étroite obfervance de l'Ordre de Cluny, par 
le R. P. Dom Gerard Poncet , cy-devant Pres 
cureur-Général de l'Ordre de Cluny. 


Le R. P. D. Paul Rabuffon eft mort dans 
le Monaftere de S. Martin-des Champs, de 
P'étroite obfervance de l'Ordre de Cluny, à 
Paris , le 23. Octobre de la préfente année 
1717. âgé de 83. ans accomplis, étant né le 
&. Septembre de l'année 1634 dans la Ville 
de Gana en Bourbonnois. Il avoit pris Pha- 
bit de Religieux , à l’âge de 20. ans , dans 
l'Abbaye rs Cluny , où il fit profeflion le 
25. Août de l'an 1655. & comme la Con- 
grégation de S. Vanne fut alors unie à l'Or- 
dre de Cluny , il paffa quelques années de 
fes études en Lorraine, d'oü il revint à Clu- 
ny en 1661. lorfque fefit la défunion de ces 
deux Congrégations. ll y enfeigna d'abord 
la Philofophie aux Réligieux & aux Séculiers, 
avec tant d'applaudiffement & de facilité, 
qu'étant furvequé à Cluny une maladiegéné- 
rale, dont la plus grande partie des Reli- 
gieux & des Séculiers moururent , il fut obli- 
gé de fuppléer en méme tems aux charges 
iX fonctions des Officiers de cette Abbaye ; 
en forte qu'il fe trouvoit en méme rems 
chargé de veiller au fpirituel & au temporel ; 
à faire fecourir les malades ; à faire la recette 
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& la dépenfe de cette Abbaye, dont le dé- 
tail eft immenfe, par les foins qu'il faut 
prendre des biens de la campagne ; & tou- 
tes ces occupations ne l'empécherent pas de 
continuer fes Leçons de Philofophie , & de 
fatisfaire à tout d'une maniere qui lui acquit 
dés-lors une réputation au-deflus de fon âge, 
mais au-deffous du mérite qu'il poffedoit dé- 
ja; & étant aimé autant que refpecté au- 
dedans comme au-dehors , il s’acquit la con- 
fiance & l'eftime géncralement de tous. 

En 1664. la Reforme ayant été deman- 
dée au Collége-Monaftere de faint Martial 
d'Avignon , p fut choifi pour en étre le 
Prieur, & pour y enfeigner en méme tems 
la Théologie , dont il s’acquitta avec tant 
Q'eitime , que chacun dans cette Ville lui dé- 
feroit., & reconnut dans lui cette profon- 
deur de fcience & d'érudition finguliere & 
univerfelle ; & après avoir formé autant de 
Maitres, qu'il avoit d’écoliers , il revint dans 
l'Abbaye de Cluny , où le Confeil de POr- 
dre , nommé la Voûte , qui exercoit toute 
la Jurifdiction , fe conduifit & gouverna 

ar fes lumieres avec tant de fageífe , que les 

onafteres de l'ancienne obfervance deman- 
doient de toutes parts des Réformés , pour 
les y établir. Il dreffoit tous les Actes dans 
ce Confeil, dont il étoit Secrétaire , aprés 
en avoir réuni tous les fentimens à fes déci- 
fions. Et après avoir fourni tous les Mémoi- 
res qui fervirent à defendre les Droits de la 
Voûte , contre les entreprifes d'un Grand- 
Prieur de l'ancienne Obfervance accrédité, 
On vint à bout par des Arréts fans nombre 
du Grand-Confeïl & du Confcil d'en-haut , 
de détruire fes prétentions , & de rendre à 
l'autorité de la Voüte de Cluny fon droit de 
gouverner l'Ordre , & d'en conférer les Bé- 
néfices en l'abfence de l'Abbe , qui étoit a- 
lors M. le Cardinal d'Efte , employé à Ro- 
me aux affaires de la France , où il mourut. 

La modeftie du R. P. D. Paul Rabuffon 
lui fit refufer en 1664. d’être élû Abbé de 
Cluny, & les fuffrages furent , à fon refus , 
réunis fur la perfonne du R. P. D. de Beu- 
vron, dont lélection déplut à la Cour, & 
attira fur Abbaye & l'Ordre de Cluny des 
troubles & un orage , qui auroient été capa- 
bles d'en détruire la Réforme, & lui ôter 
fon droit d'élection, fila prudence & la fa- 
gefe du K. P. Dom Paul Rabuffon, qui fut 

ors envoyé à Paris , n'avoient fervi à trou- 
ver les moyens de parer les coups , que les 
€nnemis de la Réforme , fe fervant de cette 
occafion, lui portoient de toutes parts. 

Il fit imprimer , fans nom d'Auteur, le 
favant Traité du Droit d'Election de l'Abbé 
de Cluny, auquel perfonne du Parti con- 
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traire n'ofa entreprendre de tépondre, & 
fit ceffer le cours des Partis formes , & des 
entreprifes faites pour détruire la Réforme 
de l'Ordre. 

. ll enfeigna dans le Monaftere de S. Mar- 
tin-des Champs la Théologie , où il fit fou- 
tenir des Thefes publiques de Morale pen- 
dant plufieurs jours , avec tant d'éclat & de 
réputation, que fon mérite fut auffi-tót ref- 
pecte , que connu dans Paris. 

li étoit fouvent confulté par les Cafuiftes, 


& méme par les plus habiles Docteurs de 


Sorbonne ; & chacun s'en retournoit tou- 
Jours également fatisfait de fes décifions 
promptes & nettes, comme de fa douceur 
& de fa modeftie. 

M. d'Harlay , alors Archevêque de Paris, 
dont l'élévation d'efprit lui donnoit autant 
de difcernement que de délicateffe , témoi- 
gnoit tant de marques d'eftime & de con- 
fiance au R. P. Dom Paul Rabuffon , qu'il 
étoit fouvent obligé d'avoir de longs entre- 
tiens avec lui, & de lui rendre compte de 
l'examen de plufieurs Livres , comme de la 
conduite de plufiears Monafteres de Reli- 
gieufes , & d'autres affaires dont il fe dechar- 
geoit fur lui. 

Les deux Chapitres Généraux de l'Ordre 
de T » tenus à Paris en 1676. & 1678. 
par l'ordre du Roi , ou M. l'Archevéque de 
Paris , le R. P. de la Chaife & M. Peliffon 
affifterent en qualité de Commiffaires, pen- 
dant la vacance du Siége de l'Abbaye de Clu- 
ny » feront toujours regardés comme des 
Loix reípectables per leur autorité ; mais 
on fera toujours redevable aux lumieres du 
R. P. Dom Paul Rabuffon, & à l'eftime qu'il 
s'étoit acquife avec juftice , d'avoir fourni 
les tempéramens heureux qui firent réuffir 
l'entreprife de réunir les deux Obfervances 
de l'Ordre de Cluny, dans un méme Cha- 
pitre général , & d'avoir mis la Réforme à 
couvert des Partis formés contre elle , en Pafe 
fermiffant au contraire par l'autorité , que 
fes ennemis avoient voulu faire fervir à la 
détruire. 

Il; fut chargé dans ces Chapitres Généraux 
de l'ouvrage important de b compofition 
d'un Breviaire Monaftique , à Pufage de POr- 
dre de Cluny , felon la Régle de S. Benoit , 
& felon l'efprit de la Reformation ordonnée 
par le faint Concile de Trente, & le Pape 
Paul V. On lui affocia , pour ce travail , 
Dom Claude de Vert , Esigienx de Fam 
cienne Obfervance , qui fe chargea feule- 
ment des Rubriques: & comme il y eut des 
Conférences réglées établies pour l'examen 
& la perfection de cet Ouvrage , les perfon 
nes les plus favantes qui furent choifies poug 
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y after, Pen retournoient toujouts fatis- 
faites da R. P. D. Paul Rabüffon, qui avoit 
refè le plan & le fiftéme de cet Ouvrage, 
ui fera toujours regardé comme un chef- 
dure » qui a fervi de modele aux autres 
Breviaires qui ont paru depuis (1). 

Ce fat le R., P. Dom Panl Rabuffon , qui 
— M. de Samtetil a compofer les Hym- 
wies de ce Breviaire, qui ont été auffi adop- 
itées dans les autres Breviaires qui ont été faits 
depuis. ‘Ce fut lui qui te détermina à chan- 
pari fa Potfe de profane en facrée , & qui 
Autfournifloit les penfées pieufes, dont ces 
Hymnes font remplies > & auxquelles ce 
Poète habile fut donner cette élégance, & 
“cette force de Larinité & de Poëlie , qui 
font avec juftice l'admiration des Savans , 
tomme le fonds fert à nourrir la piété des 
Fidéles. 

Le R. P. D. Paul Rabuffon tronvoit eh- 
core a(fez de tems, pour diriger gufi les étu- 
des de plufieurs auttes Conférences, qui fe 
faifoient à S. Mártin-des Champs fat dau- 
tres matieres, & pour travailler à d'autres 
Ouvrages de fcience & de piété, & pour ne 
pas refufer fes confeils à ceux qui le venoient 
'confulter fouvent , ou qui venorent lui dé- 
pofer leur confcience dans les Confeffions , 
qu'il entendoit avec charité & affidürhertt. 

line put fe défendre d'accepter la Charge 
de Supérieur Général de la Réformes dans 
le Chapitre Général qoi fe tint cette année 
1655. & qui étoit dffemblé tout la con- 
fommation de 1a réunion des deux Obfer- 
vances, qui avoit été commencée dans les 
Chapitres précédens tenus par ordre de Sa 
Majefté. Il fe fervit de la déférence qu'avoit 
M. le Cardinal de Bottillon à fes fentimens , 
pour lui perfuader d'en faire approuver à 
Rome les difpofitions , afin que la Puiffance 
Eccléfiaftique ayant concouru , & étant join- 
te à l'autorité Royale , ces Loix fondamen. 
tales de la réunion des deux Obfetvances , 
devinffent parla inébranlables ; & là Réfor- 
Mme hors d'état de pouvoir être artaquée dans 
la fuite. 1l fut continué dans cette même 
Charge au Chapitre Général fuivant tenu en 
1697. & pendant prés de huit ans qu'il 
gouverna de faite , On peut dire avec vérité 
que la Réforme n'a jamais joili d'une plus 
grande paix, ni l'Ordre entier d'une. plus 
grande tranquillité. 


"(1) Voici quelques partienlarités qui fe Hitre dans Ia 
PU des Blevitire. Dès l'an iE. us M. ues 
d'Arbouze , alors Abbé de Cluny , on forma le detfein 
d'un nouveau Breviaire à l'ufage de cet Ordre, En 1651. 
on entreprit de nouveau d'y travailler; mais divers inci- 
dens en ayant empêché l'exécution, on en donna la com- 
Thon , au Chapitre Général de l'an 1666. à Dom Paul 
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Cet emploi ne l'empéchoit pas de conci- 
timer toujours fes mémes occupations, quoi- 
qu'il fut encore oblige de fe partager en 


‘beaucoup d'autres, étant obligé d'affifter aux 


Confeils , que M. de Cardinal de Boüillon 


avoit établis pour le gouvernement des Ke. 


ligieux de l'ancienne Obfervance , & des Re 
ligieufes de l'Ordre de Cluny; & outre ce- 
la , de donner encore fes foins à gouverner, 
eh qualité de Vifireur , plufieurs Abbayes 
de Religieufes qui n'étoient pas de Cluny $ 
favoir, les Abbayes de Montmartre ; du 
Val de Grace , de Malnoüe , de Gerfi, & 
de plufieurs autres, dont M. le Cardinal de 
Noailles fe repofoit entiérement fur lui, 
n'ayant pas voulu P'honorer d'une moindre 
confiance , que celui auquel il avoit fuccé- 
dé, y ayant méme fouvent ajoûté des mar- 
ques d'une diftinction finguliere. 

Depuis le Chapitre Général de 1761. an- 
quel , fuivant les pratiques de la Réforme, 
il ne put étre continué dans la Charge de 


Supérieur Général, comme tous l'auroient 


fouhaité , il commença à reffentir des infir- 
mités, que fon Âge & fes grands travaux lui 
avoient procurées ; & il devint ‘fujet à une 
colique prefque continuelle, qui lui faifoit 
fouftrir fouvenc de grandes doulears qui di. 
fninubienr peu à ‘pen fes forces ; mais si 
'étoit incommodé , il n’en'étoit Ipas ples im- 
€omfirode ai à charge à Iperfonre » nè fe 
plaiguant prefque jamais, «X s'appliqaant à 
faire un bon ufage de fes maux: H avoit tous 
jours là même douceur & 1a méme facilité 
dans fes entretiens, & ure égalité d'humeur, 
dont il eft rare de trouver des exemples. 
Les conteftations qui commencerent à fë 
former entre M, le Catdinal de Boüillon & 


‘des ne de l'étroite Obfetvancé , aa 
ela 


fajet Jutifdiction & da Gouvernement, 
dés le Chapitre Général de 1701, auquelle 
R. P. D. Paul quitta la Charge de Supérieur: 
Général de la Réforme , ont caufé des Pros 
cès qui ont duré pendant plus de dix ans , 
tant au Grand Confeil , qu'au Confeil d'en- 
Haut , & au Parlement: Et perfonne ne peut 
difconvenir que la fageffe des confeils du R. 
P. D. Paul, a plus fervi à la conduite de 
cette affaire , pour la défenfe de la Réfor- 
me, que tous les mouvemens & les écrits 
qui fe font faits à ce fujet , & qui n'ont été 
utiles, qu'autant qu'il les a dirigés ou ap- 


Rabuffon & à D, Claude de Vert, kr , deux ans après, 
préfénterent leur Ouvrage à l'Affemblée générale de Or: 
dre , qui en ordonne l'impreffion , & en donna in come 
miflion aux mêmes Dom Rabuffon & de Vert. On peut 
voir dans la Préface de ce Breviaire Is méthode qu'on y a 
fuivie , & les raifons qu'on a eües de s'éloigner en beau« 
coup de chots de l'ufage des sucres Congréguions : 
prouves, 


$1 
prouvés. Une feule vifite qu'il rendoit à quel- 
ques-uns des Juges ; donnoit des lumieres 
nouvelles , & laiffoit des impreffions ; dont 
il étoit aift de connoître l'effet. Il eur l’hon- 
neur , à l'occafion de ces affaires importan- 
tés , de parler au Roi plufieurs fois , & de 


lui préfenter des Placets & des Mémoires , . 


qu'il récat toujours avéc tine bonté fingu- 
liere , Sa Majeftc venant de fon propre mou- 
vement à lar; & quand il étoit annoncé par 
le Capitaine des Gardes ; Sa Majefté difoit , 
ge le connots bien, Et après l'avoir écouté a- 
. vec bonté, Elle répétoit plufieurs fois: Pere 
Rabuffoh ; 4ye£ foin de tenir tojours votre Or- 
dre dass la birine Règle ; € y aurai foin des af- 

aires 
f fuis bien content. de vohis ; ce neft pas une 
grace que ont derhéridiz , ff tiné juflice. Je 
me fotviens bieh des Chafitrés de 1676. © 
1678. où "our étiez ; CF de tout ce que tons y 
avez fait ; & autres termes femblables tou- 
jours obligeans , lui rendantles mêmes hon- 
meurs que Sa Majefté ne rendoit qu'aux Ge- 
riéraux Ordres, & difant à ceux qui étoient 
autour de lui : C'eff le Pere Rabujfon , Supériemr 
Général des Peres de Cluny. I faut avoïüer que 
le R. P. D. Paul étoit fi attendri, que les 
bontés du Roi pour la Réforme lui faifoit 
verfer des larmes de joie ; & quand il fat lé 
remerciet après FArtêt rendu au Confeil , 
Sa Majefté y érañt au mors de Mars 1708. 
comme il commencoit X s'incliner & à fe 
courber , Sa Majefte le releva elle-rnême ; 
& fur fes remerciemens de la bonté de Sa 
Majefté , Elle l'intérrompit , & lur dit: Ne 
dites pas bonté , Pere Rabuffon , mais juflice , 
en vous a rendu juflice , fenes toujours la bonnè 
Aégle, dr. Les Courtifans avoüoient tous 

é le Roi ne recevoit perfonne comme lé 

P. D. Paul Rabuffon , qui ne pouvóit re: 
tenir fes larmés , quand on lui faifoit parler 
de ces affaires , tant il étoit fenfible au& in- 
téréts de la Réforme. 

` T! fat encore élü Supérieur Général de la 
Réforme , au Chapitre Général tenu en 
1708. à Cluny , quoiqu'il fût alors à Paris, 
& fon élection fut confirmée avec ce Cha- 
pitre , par l'Arrét du Parlement rendu au 
rnois dé Décembre 1710. 

' Il fur de méme continué dans cette Char- 
ge, au Chapitre Général tenu à Cluny en 
1711.0u M. Trudaine , Intendant'de Bour 
ie: affifta en qualité de Commiffaire de 

a Majefté ; & tout fe paffa dans ce Chapi. 
tre Général par fes décifions & fes avis. 

Il fut enfuite obligé de vaquer , en fe dé 
pofant, au Chapitre Général tenu en 1714. 
he pouvant érre continué dans fa Charge , 
fuivant lés pratiques de la Réforme ; il fe 
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où vons fait ;- priez Dieu pour moi ,- 


RIS 
regarda dès-lors comme déchargé d’un grand 
fardeau ; mais, fans refufer jamais fes avis 
& fes confeils. Il difoit toujours, quand on 
lui parloit: Je fwis mort ; ou bien : Jene fonge 
plus qu'à mourir. —— | 

Il ne voulut jamais fouffrir qu'on fic im» 
primer aucuns de fes Ecrits ; & dans cette 
appréhenfion qu'on ne les rendit publics, il 
retira méme tous ceux quïl put ; & à ceux 
qa lui en demandoient , ou à qui il en avoit 

onné , il leur difoit : Ne les gardez que pour > 
votre ufage. Il feroit méme difficile de les 
pouvoir tous raffembler , par le peude mé. 
nagement avec lequel il les donnoit ; quand 
il nef fe’ méfioit pas qu'on voulüt les rendre 
publics. Voici cependant un état de ceux 
dont on a connoiffance ; fur-tout de fes ou- 
vrages de piété , 

Un Commentaire ; ou Explication des 
Epitres de S. Paul. 

L'Evangile felon S. Matthieu & felon S, 
Jean ; traduit & expliqué en Méditations. 

Quatre- vingt Méditations fur les grane 
deurs de Dieu , & fes attributs. 

L'Explication des Pfeaumes , qu'il a faité 
jufqu'à trois fois differentes. 

L'Explication du Pater, óu Oraifon Do- 
minicale. 

L'Explication du Cantique des Cantiques ; 
& du Livre de Job. 

La maniere de célébrer les Fétes en géné- 
rál ; &en particulier , pour chaque Myftere 
& chaque Féte de differens Saints & Saintes, 

Ses Retraites de dix jours ; de deux Mé- 
ditations par jour fur differens fujets ; com: 
me , fur le Baptême , fur la fainte Euchari- 


tie ; fur l'amour de Dieu , fur la mort , fur 


létat Religieux , fur l'humilité, fur Pamour 
des fouffrances, qui eft fa derniere ; & fur 
divers autres fujets. 

Ses Difcours pour les Entrées & Clôtu: 
res de fes Vifites des Monafteres , & pour 
des Vétures & Profeffions, en trés grand 
nombre. 

Ses Conferences fur la Régle de S. Benoît, 
& autres fujets. , 

Unė infinité de Lettres de confolation à 
des pérfonnes affligées, & plufieurs autres 
Ouvtages fémblables , difperíes de toutes 


parts. 
On ne parle point ici de fes Ecrits de 
Philofophie, & de fes Cours de Théologie, 


qu'il a enfeignée jufqu'à cinq fois differentes; 
en donnant toujours de nouvelles matierés, 
Celui qu'il a le plus travaillé, eft fon Cours 
de Morale , que tous les Savans qui l'ont 
vü , ont regardé comme un chef-d'œuvre, 
& où tous ceux qui ont imprimé depuis 
quarante ans fur cette matiere , - puife 
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comme dans une fource abondante, &ont 
copié lesuns fur lesautresce qu'ils y avoient 
trouvé de principes, | 
Il a confervé jufqu'à la mórt toujours la 
méme préfence d'efprit , un jugement éga- 
lement folide ; & uné mémoire fidelle. On 
peut dire fans flatterie ; qu’il étoit un pro- 
dige digne d'admiration , ayant réuni en fa 
perfonne tant de vertu & des qualités fi dif- 
- tinguées, en forte qu'on ne peut trop re- 
gretter la perte d’un fi grand homme, dont 
le fouvenir fera toujours infiniment précieux 
à un Ordre, qu'il a fi utilement fervi , & 
“dont il a fait l'ornement pendant fa vie. 

On peut dire avec vérité, que fa mort 
toute fainte a été une récompenfe de la vie 
exemplaire qu'il à menée. Íl n'a point été 
fürpris , parce qu'il veilloit fans ceffe, & s'y 
préparoit à tous momens ; & comme il fen- 
toit bien fa fin sapprocher ; il avoit une ap- 
plication cónrinüclleà fe rendre digne de pa- 
roitre au Jugement de Dieu. Quand fes infir- 
mités l'empéchoient de dire la fainte Melle, 
il ne manquoit pas de l'entendre , & fe con: 
fefloit comme s'il l'avoit dû célébrer, 

Là derniere fois qu'il l'a dite, fut le jour 
de S. Luc; & deux jours après , il fe trouva 
fur le foir dans une grande foiblefle & dans 
une grande altération : il ne voulut cepen- 
dant jamais fouffrir qu'aucun Frere ni do: 
meftique couchát dans fa chambre; Le len- 
demain il eut une fievre violente , & (a lan- 
gue s'epaiffiffant de tems à autre ; on avoit 
quelquefois peine à l'entendre: & fur l'efpe- 
rance qu'on voulut lui donnet qu'il revien: 
droit en fanté , il répondit : Depuis quinze 
jours ; pour me préparer à mourir s f'ai pris là 
vie de Notre-Seigneur depuis fa naifance ; j'en 
fuis à gréfem à f Paffion , pefpere qu'il me fira 
la grace de finir ma vie avec là fienne, Il de: 
manda le (aint Viatique , qu'il reçut le Jeudy 
2.1. à fix heures du matin, avec les fentimens 
de piété & de ferveur qui lui étoient ordi- 
naires; il demanda auparavant de parler au 
R. P. Supérieur Général fon frete , dont le 
mérite eft auffi fort connu ; &quoiqu'il foit 
âge de quatorze ans moins que lui , le R. P. 
Dom Paull'avoit été trouver quelques jours 
auparavant dans fa chambre , pour lui ren. 
dre les devoirsqui font dûs à un Supérieur, 
& lui découvrirles fentimens les plus fecrets 
de fon cœur ; ce qu'il réitéra avant de rece- 
voir le faint Viatique. Il ne ceffa depuis de 
réciter des Pfeaumes & des Verfets de PE- 
criture fainte. Le foir , après Complies, il 
reçut le Sacrement de l'Extréme-Onction , 
& répondit à toutes les Prieres , qui lui fu- 
fent encore continuées devant & aprés Ma- 
tines , avec toute l'attention & la préfence 
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d’efprir qu'on peut avoir ; & le fecond jour; 
qui étoit le Samedi 23. Octobre , environ 
les huit heures du matin , il eut une agonie 
qui ne dura pas une demi-heure, à la fin de 
laquelle il rendit fa bienheureufe ame à fon 
Créateur. Son corps fut enfuite aufli-tôrex- 
pofe, & enterré le lendemain aprés la gran- 
de Meffe ; avec un concours de perfonnes 
diftinguées. ED 

Il repofe äuprès de la Chapelle de faint 
Benoit, ou il avoit toujours eü coutume de 
célébrer la fainte Mefle , pendant qu'il vi- 
voit, PAPER 

RMS VIRLER (Ahost de) L'on 
à Ómis de parler de plufieurs Ouvrages de 
Poclie , qu'ila faits, & qui méritent place 
ici. Il a donné en 15 
convalefcence de Charles; Cardinal de Lor- 
raine , Evêque de Metz & de Strasbourg. 

, Un autre Poéme fur le trépas de Paul 
de Porcelets , fils du Seigneur de Maillane, 
Bailly de 'Evéché de Metz. 

Stances intitulées , Adies ; aux généreux 
Seigneurs Gentilbommes , € Soldats allant en 
Hongrie contre le Turc, en 1597. 

Stances funébres fur le trépas de Meflire 
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96. un Poëme fur la ` 


George , Baron de Boppart , Seigneur d'AL. . 


be, Colonel Lorrain, tué au fiége de Bude 
en 1598. 


. Enfin, un Poéme intitulé » Plaintes de là | 


Lorraine [ur le tripas de Jean Comte de Salm p 
Maréchal de Lorraine , Gouverneur de Nancy s 
décédé en 1600 
.. Le Médaillier d'Alphonfe de Rembervil. 
ler dont on a parlé, étoit très confidérable ; 
& faifoit les Monumens les plus précieux dé 
lHiftoire Métallique. 

L'on ne peur fe difpenfer de dire que nous 
avons un Médaillon en cuivre doré ; de M. 
Alphonfe de Rembetviller , ayant d'un côté, 
le Bufte de ce Magiftrat trés bien gravé b 
avec cette infcription autour de la figure s 
ALPH. DE RAMB. J. U. D. IN EPISCOP. 
MET. PROP. & fur le revers le Nom dè 
Dieu JEHOV A , dans une nuée ; d’où 
fortent des foudres & des éclairs qui fem- 
blent tomber fur une enclume furmontéè 
d'une Croix , au córé de laquelle font deux 
Brasarthésde gros marteaux difpofés à frap- 
per far ladite enclume? autour de tout cela , 
on lit en caracteres Grecs, EXEI OEO ZR 
EKAIKON OMMA I | 

Les détails & fictions qu'on a relevés, en 
parlant de S. Livier , faites par Alphonfe s 
éroient le goût dominant du fiécle où il écri- 
voit. L'on y connoiffoit peu les régles de lá 
faine critique ; il étoit néanmoins fort fa. 
vant pour ce tems. Le Roi Henri IV. rclévé 
le mérite & les talens d'Alphonfe , dans leg 


> 


8; 
Lettres qu'il a écrites.en fa faveur & à fa 
gloire; au Duc & au Cardinal de Lorraine. 

Puifqu'on a fait mention des Armoiries 
de Remberviller , il eft à propos d'ajouter 
que le Duc Henri lui donna en 1617. des 
Lettres de reconnoiffance de Gentilleffe , qui 

rtent , aprés vérification des Preuves & 

iliations faite par deux Confeillers d'Etat, 
que dés l'an. 1383. les de Remberviller é- 
toient déja décores du titre d'Ecuyers. 

Deux Perfonnages de cette méme famille 
auroient pá trouver place parmi les Hom- 
mes illuftres du Pays; l'un eft Hugues de 
Remberviller , Chanoine de la Cathédrale 
de Toul, décédé en 1425. qui a laiffé de 
bons & utils Ecrits ; & l'autre eft Jean de 
Remberviller, Docteur en Droits Canon & 
Civil , Chanoine de la Cathédrale, Orficial 
& Vicaire Général du Diocéfe de Verdun , 
€lá Evéque de cette Eglife le 7. Novembre 
1587. & en faveur duquel le Duc Charles III. 
écrivit à Sa Sainteté lui expofant que Jean 
de Remberviller avoit les qualités requifes 
pour l'exerctce de cette Dignité. Cette elec 
tion n'ayant pas réüili , il fur élû de rechef 
le 21. Avril 1593. Il a laiffe d'excellens 
Mémoires, pour foutenir le droit d'élec: 
tion , & faire maintenirle Chapitre de Ver- 
dun dans les Privileges du Concordat Get- 
amanique. 

C'eft fimplement far quelques Anecdo- 
tes, & éclatrciffemens fournis par M. Re- 
gnard (7), Avocat à la Cour Souveraine 
de Lorraine & Barrois, à préfent à Epinal, 
que l'on a dreffe le Mémoire cy-devant rap- 
porté, & qui concerne Alphonfe de Rem. 
berviller. 

RENE Il. Le célebre Americ Vefpecte, 
au retour de fes expéditions , dans lefquel- 
les il découvrit le nouveau Monde , arriva 
en Portugal en 1504. & y mourut en 1508. 
laiffant plufieurs Lettres, & une Relation de 
fes quatre Voyages , 2 dédia au Due 
René II. qui portoit auffi le nom de Roi de 
Sicile. Cette D:dicace feule prouve le goût 
de ce grand Prince pour les Lettres , & 
pour les grandes chofes. 

REY d D. Fiacre de ) natif de Dijon en 
Bourgogne , Profès de Abbaye de S. Mi- 
hiel le 3. Septembre 1624. fe diftingua fi 
fort par fa ferveur, & fon attachement à 
l'exacte obfervance des Régles , qu'on le 

-deftina déslors à élever lës Novices. 

Il fut envoyé, à cet effet, dans l'Abbaye 

de Beaulieu en Argonne en 1638. où il en- 


(1) M. Regnard a donné au public pendant les années 
2748. 1749. & 1750. cinq Mémoires imprimés à Epinal, 
‘pour fouwenir les Prérogatives & les Droits des Mar- 
L*hands de la Ville d'Epinal , contre le Chapitre des Da- 
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feigna la Philofophie , & fut fait Soüprieur 
& Curé de la Paroiffe du lieu. Il s'acquitra 
des devoirs d'un Pafteur zélé , avec un com 
rage admirable , allant à pied par les cam- 
pagnes , prêchant & catéchifant d’une ma- 
niere Apoftolique , fans fe donner la moin- 
dre difpenfe des Offices de la nuit, Aufli 
M. Felix de Vialard , Evéque de Châlons , 
l'appelloit 'Apótre de fon Dioc?fe. 
Pendant qu'il étoit Maitre des Novices 
dans l'Abbaye de S. Vanne, i! compofa un 
Ouvrage inatulé , Traité de l'exaëte obfer- 
Dance des petites chofes en Religion, où il fait 
voir que les moindres obfervances des Ré- 
gles, lorfqu'elles font faites avec ferveur, & 
avec un efprit de piété, contribuent beau. 
coup à la perfection , non feulement des 
jeunes Religieux & des commencans , mais 
auffi de ceux qui font avancésen Âge, & mé- 
fne élevés aux emplois & aux dignités dans 
la Religion. 
. D. Fiacre gagna fa derriere maladie, qui 
fut une violente pleuréfie , exerçant la cha: 
rité & l'obeiffance ; il alla, malgré fon in- 
tommodité , adminiftrer comme Curé, les 
Sacremens dans une Verrerie €'oignée du 
Monaftere d'environ une lieu&. Il mourut 
le 11. de Mai 1644. âgé feulement de 35: 
ans. Un moment avant fa mort  embraf- 
fantle Crucifix, il s’écria: Mon bon Maitre, 
je meurs aujourd'ui avec vous fur la Croix 


de l'obeiffance. 


RHODES ( Jean de ) Abbé de S. Ma — Ad&itíon 


thias de Trèves , fameux Reformateur de 
l'Ordre de S. Benoît, vivoit au quinziéme 
fiécle. Il a fouffert une infinité de contra- 
dictions dans la Reforme qu'il entreprit d'in- 
troduire dans les Monafteres de fon Ordre, 
dans les Evéchés de Treves, de Cologne ; 
de Mayence , de Spire & de Worms. Ilfut 
le premier & principal Auteur de Ja fa- 
meufe Congrégation de Bursfeld en Alle- 
magne. Il étoit naf de Trèves, &avoit fait 
Tes études à Heidelberg , où il fut reçu Ba- 
chelier en Théologie , & Liceñcié en Droit 
Canonique. Il écrivit quelques Ouvrages 
pour la Réforme de l'Ordre Monaftique ; 
par exemple , un Livredes qualités que doit 
avoir un ami; & un autre des Conflitutions 
régulieres. Il mourat le premier Décembre 
1439 à Monthabor , au-delà du Rhin. Soa 
corps fut rapporté à Tréves , &entertédans 
PAbbaye de S. Mathias. 

RIQUECHIER ( D. Claude) né à Com- 
mercy fur Meufe, & Docteur de Sorbonne, 


mes de la même Ville ; ils font fort folides , remplis dés 
rudition , dé beaucoup de recherches, de goür , de po- 
litefie , & fur-tour d'un (tile noble, Gégant & épuré, 
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prit Phabit de S. Benoit dans l'Abbaye de 
S. Evre, & y fit profeffion. Dès l'an 1595. 
il en étoit Prieur Clauftral , & dans l'Af- 
femblée tenué à S. Mihiel la méme année 
-pour la Réforme de l'Ordre de S. Benoît, 
3l fut choifi Secrétaire de la nouvelle Con- 

régation qu'on fe propofa d'établir , con- 
Rare aux Décrets du Concile de 
Trente. Ce fut lui qui rédigea les trente-fix 
Articles, qu’on dreffa dans cette Affemblée, 
-où l'on choifit, pour Supérieur General, 
D. Jacques de Tavagny, Abbé Régulier de 
S. Evre. 

D. Claude Riquechier s'employa avec 
zéle à faire recevoir la Réforme dans cette 
Abbaye ; & en 1610. il compofa plufieurs 
Ecrits contre M. Loüis de Tavagny, Abbé 
de ce Monaftere, qui s'oppofoit de tout fon 
pouvoir à cette Reforme ; elle y fut enfin 
'heureufement introduite le 30. Août 1611. 

D. Riquechier aide de M. de Maillane de 
Porcelets , Evêque de Toul , comme Délé- 
gué du S. Siege , introduifit en 1619. les 
Benédictins réformés dans le Prieuré de 
Breüil , afin d'y faire un Séminaire d études 
pour la Congrégation. Les études de Théo- 
logie y ont continué jufqu'aprés les grandes 
guerres de Lorraine. Alors les Suédois & les 
autres ennemis ayant defolé toutle Pays, & 
la peíte ayant enlevé prefque tous les Reli- 
gieux de la Congrégation, ces études furent 
fupprimées ; & on s'eft mis dans l'ufage de 
‘faire ctudier les jeunes Profès en Philofophie 
& en Théologie, autant qu'il eft poffible , 
'dans les mêmes Maifons , où ils ont fait leur 
Noviciat & leur Profeffion. Quant au Prieuré 
-de Breüil , on a toujours continuc à y enfei- 

ner la Langue Latine & les Humanités , 
jufqu’a la Rhétorique, aux jeunes garçons 
de Commercy & des environs, 

En cette année 175 1. nous avons travaillé 
à y faire unir le Prieuré Régulier de Merva- 
ville , dépendant de notre Abbaye de Seno- 
nes, dans la vuë d'y entretenir deux Reli- 
gieux de plus , qui y enfeigneront la Langue 


Latine, jufqu'à la Rhétoriqueinclufivement, ` 


On a obtenu en Cour de Rome , fous l’a- 
grément du Roi Loüis XV. & du Roi Sta- 
nislas, la fuppreffion dutitre de Mervaville, 
& l'union à ladite Maifon de Breüil. 
ROBERT ( Jean) Ardennois , Jefuite, 
Docteur en Théologie, a enfeigné dans les 
Univerfites de Tréves , de Wirtzbourg, de 
Doiiai & de Mayence, Ila aufli publié quel- 
ques Ouvrages, & eft mort en 1651. Ber- 
tholet, dans fon Hiftoire de Luxembourg , 
ne nous en apprend pas davantage. 
ROBERTI ( Jean) Jefuite, né à S. Hu- 
bert en Ardennes le 4. Août 1569. fit fes 
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Humanités à Liége , & fa Philofophie à Co- 
logne, & entra chez les Jefuites en 1592. 
Il reçut à Mayence le degre de Docteur en 
Théologie. Il profeffala Theologie pendant 
plufieurs annees à Doiiai ,à Treves ,à Wirtz- 
bourg, & mourut à Namur le 14. Fevrier 
1651. Il avoit un frere nommé Pierre Ro: 
berti, Licencié en Théologie, qui fut Abbé 
de S. Pierre, ou de Sainte-Marie de Luxem- 
bourg, depuis l'an 1602. jufqu’en 1626. IL 
fit de grands biens à cette Abbaye, & la gou- 
verna avec beaucoup de fageffe. Il étoit , 
comme fon frere , homme de Lettres. 

Voici la lifte des Ouvrages de Jean Ka. 
berti Jefuite. 

I. Parallels Mife C Cena Calviniflice , 
in-8. Treviris, : 

2. Differtatio de Superflitione ; ibid. 160% 
1n-16. 

3. Myflica Ezechielis Quadriga , boc eff 
Jencha quatuor Evangelia Hhfloriarum C ten 
porum ferie vinculata , Grec. &* Lat, Mayencè 
I615. in-folio. 

4. Anatome Magici Libelli Rodolphs Goclenif 
de curatione magnetica per unguentum. arme 
rium ; Treviris 1615. in-12. 

5. Metamorphofis magnetica Calviho-Gocle« 
miana ; Leodii 1618. in-3. 

6. Goclemus magnus ferid delirans , aduer. 
sàs Libellum ejus quem Morofaphiam infcripfit s 
Doüai 1619. in-12. | 

7. Curationis magnetica Œ unguenti armia 
ii magica impeflura; Luxemb. 1620. in-8*. 

$8. Ecclefie Anglicane bafis impoflura ; Is» 
xemb. 1619. in-24..— | 

9. Contemptus mundi; Luxemb. 1618. ing". 

10. Mores Epitaphii Sanctorum. L'ouvräge 
eft de Théofride, Abbé d'Epternach ; le 
P. Roberti y a ajoûté des Notes, & là vie 
del'Auteur. — 

II. Nathanaël Bartholomeus, Il cáche de 

rouver que Nathanael eft le méme que S. 
Duchess Barthelemi Gavantus a prouvé 
la méme chofe à la fin de fon Thefaurus fås 
zrorum Rimum. 

12. Hifforia S. Ruberti , ultimi Tungrormh 
€ primi Leodienfium Epifcopi , cum Nolis @ 
Paralipomenis ; accedunt Quaffiones Habertine, 
tum Hiflorice , tum "Theologica , quo agunt de 
curationibus que in Abbatia S. Huberti fieri fa- 
lent , utrum fcilicet aliquid fuperflitionis conti. 
neant; Lutzemb, 1621. in-4°. 

I3. Saniferum quinquaginta Jurifperitorups 
elogia , contra populare commentum de jolo fancta 
Tvone ; Leodii 1632. in-12. 
14 Fita S, Lamberti 29. Turgrenfis Epifc 
pi & Martyris 5, Leodii 1633. in&°. | 

IS. Logica Catholica ; à Liege 1633. Pour 
montrer que depuis S. Materne envoyé par 
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S. Pierre , tous les Evéques de Licge ont été 
Catholiques. 

16. La Confeífion de Foi des prétendus 
Réformés de Flandres, convaincué de fauf- 
fete ; à Liege 1642. Voyez Valere Andre, 
Bibliotheque Belgique , & le Supplément de 
Moreri de Paris 1749. 

ROCHE ( Laurent la ) favant Abbé d'Or- 
val , mort l'an 1638. a compofc quelques 
Ouvrages ; Mémoires Manufcrits de M. de 
Marchand, Baron d'Anfebourg. 

RUTANT ( D. Hilaire ) étoit un excel- 
lent Religieux, d'une trés grande régularité, 
& d’une mortification extraordinaire. Ceux 
qui ont fcü aprés fa mort les rigueurs qu'il 
exercoit durant fa vie fur fon corps, pour ex- 
pierles moindres fautes, conviennent qu'on 
ne peut guéres porter plus loin l'efprit de 
pénitence. Il faifoit tout cela dans un fi grand 
fecret , qu'on ne fe doutoit pas méme des 
rigueurs qu'il exercoit contre lui-même ; 
n'ayant pour confident de fes exercices de 
mortifications , qu'un jeune Frere Convers, 
à qui il ordonnoit d'exercer fur lui les plus 
rigoureules peines , fuivantun Billet qu'il lui 
mettoit en main , & où ces fortes de péni- 
tences Ctoicnt marquées , proportionnées 
aux fautes dont il s'accufoit. Tout cela fe 
patloit dans un foüterrain, hors la vuë & là 
xonnoiffance de fa Communauté, qui ne 
foupconnoit pas méme D. Rutant , d'ailleurs 
fort fociable , & d'une trés grande indul- 
gence pour fes Confreres , de pratiquer de 
telles rigueurs envers lui-même. Je ne parle 
point d’une double ceinture, d’une chaîne 
affez groffe, qu'il porta fecrettement jufqu'a 
fa mort, & qui étoit fermée par un cade- 
nat, dont on ne put trouver la clef , & qu'on 
fut oblige de caffer, aprés fa mort ; à coups 
de marteaux. ll portoit un Reliquaire dé 
cuivre ,, pendu à fon col par un gros fil de 
fer , & envcloppé groffierement d'une pla- 
que de fer mal pali, & dont les angles mal 
courbés l'incommodoient trés notablement, 
en frottant fur fa poitrine. 11 prédit le jour 
& l'heure précife de fa mort, & mourut 
tranquillement muni de tous les Sacremens 
de l'Eglife. 

e: S | 
S AILLET ( M.) ancien Préfident de 
Verdun, travaille fur le Clermontois ; & 
fur Stenai, comme il me l'a mandé , en me 
demandant quelques éclairciflemens fur fon 
Ouvrage. 

SaiNTJORY( Loüis Ruftaing de ) Gen- 
tilhomme ordinaire de M. le Duc d'Orléans , 
& Avocat au Parlement de Metz, fe quali- 
Éc ailleurs Procureur du Roi au Bailliage de 
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Meudon. Nous avons de lui dans le quatrié- 
me Tome des Caufes célébres , pag. 396. & 
fuiv. I^. un Mémoire pour Dame Anne 
Chriftinne Gomés , contre Meffire Komain 
de Klinglin fon mari, Préfident au Confeil 
Souveram d’Alface, ll a été aufli imprimé 
à Nancy chez Charlot, in-quarto 1736. 

2°. Un Mémoire pour le fieur Loüis de 
Ruftaing de S. Jory, contre Demoifelle 
Jeanne Genevieve Aubert de Chäullon, fille 
majeure , &c. aprés l'an 1711. 

3°. Mémoire du fiear de S. Jory , Pro- 
cureur du Roi au Bailliage de Meudon, pour 
fervir de réplique aux défentes du fieur Ni- 
colas Leonard de Lamer, Avocat au Con. 
feil du Roi , Bailli du méme Siège. La Sen. 
rence intervenué en confequence , eft du dix 
Janvier 1724. 

4”. Mercuriale prononcée en l'Audience 
par le fieur de S. Jory , Audience tenante à 
M. Droüet. 

SALM ( Adolphe ) Comte de Salm , 
Doyen de la Cathédrale de Strasbourg, zélé 
défenfeur de la Foi Catholique en Alface, 
ayant été fait prifonnier par les Suédois , il 
leur dit qu'il aimoit mieux étré coupé en 
troncon en guife de Saumon , qu'il portoit 


dans fes Armes, que de renoncer à la Foi 


"nis devoit à Dieu , & de manquer à la fi- 
élité qu'il devoit à Céfar. 

SCHUC, ou Schouch ( Volfgange ) Alle- 
mand de nation, vivoit vers l'an 1524. & 
étoit apparemment natif de la paie Vile 
de Sainte-Hypolite en Alface; mais de la 
Souveraineté des Ducs de Lorraine ; du 
moins il eft certain qu'ayant embraffe le Lu- 
théranifme ; il efforca de l'introduire dans 
cette Ville; il n'y réuffit pas Le Duc An- 
toiné de Lorraine , zélé Protecteur de la 
Religion Catholique , en étaht informé, en- 
voya des Ordres ménacans à S. Hypolite 
contre les nouvelles opinions. Schouch , fans 
s'ébranler , foutint hardiment fes fentimens, 
'& de vive voix, & par un Ecrit qu'il adreffa 
au Duc Antoine lui-méme.Cela ne fervie qu'à 
irriter davantage le pieux Prince, Schouch fe 
tranfporta à Nancy , fans craindre le péril 
auquel il s’expofoir. On le jetta dans une 
étroite prifon, & le P. Bonaventure Retinel , 
Cordeher , l'ayant convaincu d'héréfie , il fut, 
condamné à étre brûlé vif. Il marcha au 
fupplice avec une conftancé admirable , 
chantant le Pfeaume Miferere mes, Deus, 
comme s'il eût voulu braver la mort même, 
Il mourut le 19. Août 1525. Voyez l'Ex- 
trait des Hommes illuftres.de Théodore de 
Beze ; à Génêve, chez Jean Launois 1580. 
communiqué par M. de Corberon , premier 
Préfident à Colman 
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SCHWEITZER ( Mathias-Bernard ) fai- 
foit fa réfidence ordinaire à Seville en Efpa- 
gne , & a fait imprimer quelques Quvrages. 

ScouvILLE ( Philippede ) Jefuite , zélé 
Mitlionnaire , mort en odeur de fainteté en 
r7o1. a publié divers Cathéchifmes & quel- 
ques autres Ouvrages. 

SENOQUE ( Dom Claude ) né à Ver- 
dun , fit profeflion dans Abbaye d'Haut- 
viller de la Congrégation de 5. Vanne , le 3. 
Juin 1636. mourut en odeur de fainteté à S. 
Vanne de Verdun, le 12. Août 1669. Voici 
Péloge qui lui a été confacré dans l'Obituaire 
de cette Abbaye : Obiit R. P. D. Claudius Se- 
moque, qui à teneris innocentis vite annis Re- 
lhgtenem ingrefus , zelo pietatis ac falutis ani. 
marum maxime enituit ; Monaflerium S. Mauri 
Virdunen[i: diu [ummá cum prudentia © feda- 
litate rexit : toto vite decurfu fingularis ejus 
pietas , © candor morum bunc ommbus amabi- 
lem reddiderunt. Difcipline regularis illibata 
confervande zelantiffimus omnibus Patribus & 
Fratribus Congregationis amabilis , in fuis tas 
men oculis femper bumilis © nefciri cupidas , 
tandem pojl diutinam corporis egritudinem pa- 
tientiffimè ef ferventiffime taleratam , cupiens 
difolo: C effe cum Chriflo , quievit in pace die 
12. Angwili anni 1669. : 

SIMONIN ( D. Guillaume ) Religieux 
Benedictin , Profès de l'Abbaye de S. Vin- 
cent de Befancon, poffeda d'abord l'Office 
clauftral dela Chantrerie de cette Abbaye , 
puis celui de Sacriftain, Il fut Grand-Prieur , 
Vicaire de Pierreratd ; Abbé de S. Vincent 
dans le temporel & le fpirituel, Suffragant 
de l'Archevéque de Befançon , enfin Abbé 
de S. Vincent, & Archevéque de Corinthe 
in partibus infidelium. L'ufage de la Franche- 
Comté étoit alors que l'on choisit pour les 
Abbayes trois Sujets ; que l'on prefentoit 


aux Princes Gouverneurs des Pays-Bas, lef- . 


quels choififfoient celui des trois qu'ils ju- 
geoient à propos, pour joiir de Abbaye. 
Guillaume Simonin m'étant encore que 
Prieur de S. Vincent de Beíancon, fut undes 
trois qu'on préfenta aux Princes Albert & 
Claire-Eugénie, 

D. Simonin , dans l'incertitude fi le fort 


tomberoir fur lui ; fit vœu à Dieu que s'il de. 


venoit Abbé de 8. Vincent, il y mettroit la 
Réforme. La chofe arriva comme ille défi- 
roit; & bien-tót aprés, il partit. de Befan- 
con, pouraller Ajen par raj fice qu'on 

iblioit de la Réforme de la Congrégation 
Bes. Vanne ctoit bien réelle, C’étoit bug mois 
d'Octobre 1610. 

Le hazard , ou plutót la Providence le 
conduifit à Moyenmoutier, dont le Prieur 
D. Pierre Rozet ctoit alors au Chapitre Gé- 
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néral. D. Simonin ne parla ni de fa qualité 
d'Abbé de S. Vincent de Bcfancon , ni de 
celle d'Archevéque de Corinthe. Il ne parut 
que comme fimple Religieux , & fut recu au 
Monaftere fous cette qualite, Il y trouva Ja 
Regularité & la Réforme bien établie ; aprés 
quoi, ayant déclare qui il étoit, il célcbra 
la Mefle pontificalement , mangea au Ré. 
fectoire avec les Religieux , leur fit une ex- 
hortation patétique , témoigna qu'il étoit 
réfolu d'introduire la Réforme dans fon Ab. 
baye, & pria le Pere Soüprieur d'en infor- 
mer les Supérieurs , & lui laiffa une Lettre 
qui contenoit fes intentions ; elle eft dattée 
du 16. Août 1610. 

. De retour à Befançon , il écrivit à Leurs 
Alteffes des Pays-Bas, & leur demanda leur 
agrément pour l'introduction de la Réforme 
à S. Vincent de Befancon ; il l'obtint fans 
peine par une Lettre , qu'on lui écrivit du 
deux Octobre 1610. Il obtint méme un Bref 
du Pape Paul V. en datte du 30. Décembre 
dela méme année, pour la méme fin ; & 
auffi-tór aprés Dom Simonin pria les Supé- 
rieurs de la Congrégation de 5. Vanne, de 
lut envoyer des Religienx de leur Corps, 
pour introduire la Reforme dans fon Ab. 
baye de S. Vincent. On y deftina D. Pierre 
Rozet, Prieur de Moyenmoutier; & Dom 
Jean Barthelmy fon Soüprieut ; avec quel- 
ques autres Religieux, Ils arriverent à Befan- 
con le 39. Mars 1611. qui étoit le Mardi- 
Saint, & furent fort bien recus de PArche. 
véque de Corinthe ; mais ce Prélat trouva de 
grandes oppofitions de la part des anciens 
Religieux , dont la plüpart lui déclarerent , 
qu'ils ne confentiroient jamais à ce change- 
ment, qu'il vouloit introduire dans fon Ab- 


ye. 
Le Jeudy-Saint , vers neuf ou dix heures 
du foir, l'Archevéque & la plüpart de fes 
memi trouverent attaqués de maux extraor 
inaires & inconnus aux Médecins ; &lelen- 
demain, quelques-uns des Religieux réfor- 
més nouveaux venus , furent de méme atta- 
qués d'infirmités , qu'on a attribués à Pennes 
mi du bien. Tout cela ne dura pas long. 
tems, & le méme jour du Vendredy-Saint ` 
le Religieux de S. Vincent , qui étoit le plus 
oppofe à la Réforme , vint faire fes foumif- 
millions ; &le jour fuivant , 'Archevéque 
de Corinthe étant venu au Chapitre en 
grande compagnie ; mitles Religieux réfor- 
més en polleflion du Monaftere de S. Vin- 
cent , qu'il incorpora à la Congrégation de 
S. Vanne , fans aucune oppolition de la part 
des anciens, qui demeurerent alors dans le 
filencé; mais le 4. Avril fuivant, quelques- 
uns formerent oppofition, & le Seigneur 
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véque leur fit défenfes exprefles, & fous 
peine de cenfures, de fortir du Monaftere, 
fans la permiffion de Dom Rozet, Prieur, 
Aprésquoi , ayant pris le confeil de perfon- 
nes fages & éclairées , il fit des Réglemens 
pour la conduite des anciens, & pour là 
réforme des abus. Peu de jours après, c'eft-à- 
dire, le 29. de Juillet 1611. il affigna aux 
Réformés des revenus fixes pour leur nour- 
riture & entretien. l " 
Il informa par Lettre l'Archiduc Albert 
& l'Infante Claire Eugénie , de tout ce qu'il 
avoit fait par rapport à la Réforme de fon 
Monaítere. Ils lotierent & approuverent le 
tout par leurs Lettres Patentes du 9. Mars 
1613. Il farvint dans la fuite quelques diffi- 
cultés entre l'Archevéque & fes Religieux 
réformés , touchant l'autorité qu'il préten- 
doit conferver fur eux, en fa qualite d’Abbé 
Régulier, & touchant quelques intérêts tem- 
porels. Il fallut que les Réformés deman- 
daffent au Pape Paul V. un Bref qui expli- 
quát l'autorité que devoient exercer les 
Prieuts généraux & particuliers des Réfor- 
més fur leurs Religieux , à l'exclufion des 
Abbes réguliersnon réformés, & n'ayant pa 
reçu le régime de leur Monaftere par le Cha- 
pitre general. La chofe ne fut pas pourfui- 
vie, parce que M. Valladier , Abbé de S. 
Arnoû de Metz, & M. l'Archevéque de Co- 
rinthe, Abbé de S. Vincent de Befancon ; 
fe déporterent de leurs prétentions en 1619. 
& les difficultés fur le temporel de ladite 
Abbaye de S. Vincent, furent terminées par 
tne derniere Tranfaction du 12. Février 
3623 PT nun 
D. Guillaume Simonin , Archevêque de 
Corinthe , & Abbé de S. Vincent de Befan- 
con ; mourut dans fon Château de Ville- 
Pater , le 26. Août 1630. & fut enterré 
dans fon Abbaye. C'etoit un Prélat très ca- 
ble, ayant beaucoup d'expérience dans 
s affaires, beaucoup de zéle , de Religion 
& de piété. Il eut pour fucceffeur dans I Ab: 
baye de S. Vincent, D. Jojeph Saulnier , dont 
On a parlé ci-devant. Voyez Saulnier, 
STANISLAS LESZCZYNSKI , Roi 
de Pologne , Grand-Duc de Lithuanie, Duc 
de Lorraine & de Bar , illuftre par fa naif- 
fance , par fa dignité fupréme , par fon infi- 
gne piété , par fes qualités perfonnelles , par 
fon goût naturel, fes talens méme pour les 
Sciences & les Arts, legrand & le beau ; les 
délices de fon Peuple, l'amour de la Patrie, 
le Pere des pauvres. Ce grand Prince naquit 
en Pologne le 20. Octobre 1677. 
. . Raphaël Lefzczynski , Comte de Lekno, 
fon Pere , fut d'abord Starofte, ou, Gouver- 
incur & Juge de la Nobleffe de Fravenftadt ; 


ò} 
puis fucceffivement Ecuyer-Tranchänt de là 
Couronne , Grand-Maître-d'Hôtel, Grand- 
Enfeigne du Royaume ; Palatin de Kalifz ; 
enfuite de Pofnanie , d’où il paffa au Palati- 
nat de Lencici, auquel il joignit bientôt 
l'importante Charge de Général de la grande 
Pologne ; enfin celle de Grand - Tréforier. 
N’étant encore que Grand. Enfeigne du 
Royaume, il fut élà Maréchal de la fameufe 
Diette de 1683. dans laquelle la République 
fit, avec l'Empereur Leopold , cette Ligue 
contre les Turcs ; qui fut le flut de tout 
l'Empire. La République avoit tant de con- 
fiance en lui, qu'elle l'envoya encore Am- 
baffadeur à Conftantinople, pour mettre la 
derniere main à la Paix de Carlowitz. 

_ Dés l'âge de douze ans , Stanislas fe faifoit 
admirer dans tous les exercices propres à la 
Nobleffe ; & dans ce méme tems il fut nom- 
me Starofte d'Odolanow. — 

Dans la vüë de perfectionner & d'étendre 
fes connoiffances , il défira de voir les Cours 
étrangeres , & fe rendit à Paris en 1695. Il 
y fut très bien recà ; voyagea dans la Partie 
Meridionale de la France, où fon deffein 
étoit de faire un plus long féjour : mais la 
mort du Roi Jean Sobieski le rappella en 
Pologne, où il fut nommé Nonce de la 
Diette de convocation. C'eft en cette qua- 
lité qu'il fit à la Reine Doüairiere le com- 
pliment de condoléance ; au nom des Pala- 
tinats de la grande Pologne. 

. Stanislàs & fon Pere contribuerent beau- 

Coup à faire monter Augufte IL. fur le Trône 
de Pol en 1697. & Stanislas fut créé 
Echanfon de la Couronne. Il époufa en 
1698. Catherine Opalinska; née le 5. No 
vembre 1680. morte à Lunéville le 19. 
Mars 1747. inhumée dans l’Eglife de Notre- 
Dame de Bonfecours , où le Roi fon époux 
lui a fait élever un fuperbe Maufolée : cette 
Princefle étoit file du Comte Opalinski ; 
Cáftellàn de Pofnanie.… 

L'année qui fuivit fon mariage , Stanislas 
eut de fon époufe une fille qui fut nommée 
Anne ; elle mourut à l'ágede 18. ans. Le 23; 
Juin 1703. il lui naquit une autre fille, à 
laquelle on donna le nom de Marie. Elle eft 
aujourd'hui fur le Trône de France. 

Lorfque Charles XII. entra en Pologne ; 
dans la réfolution de détrôner Augufte IL 
une partie de l'Armée de la Couronne fe 
joignit à la Confédération de Varfovie ; & 
choifit Stavislas , Palatin de Pofnanie , pour 
la commander. Peu aprés , la Confedéra- 
tion le députa à Charles XII. à qui il fut fi 
agréable , que ce Prince réfolut de l'elever 
fur le Trône. Stanislas étoit alors âge de 
27. ans , & furélü Roi de Pologne le 12. 
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Tuillet 1704. Lelendemain, le Roi de Suéde 
le fit prier de fe rendre à fon Quartier gé- 
néral, où il recut tous les honneurs du Dia- 
déme. Il reçut peu après les foumiffions du 
Primat , & de tous ceux qui s'étoient abfen- 
tés de l'élection — — 

A peiné fix fenaines s’étoient écoulées , 
depuis qu'il éroit monté fur le Trône, qu'il 
apprit à Varfovie , qu'Augufte marchoit à 
lui à là téte de vingt mille hommes: Le pre- 
mier foin de Stanislas fut de mettre en fü- 
reté la Famille Royale ; enfuite il fortit de 
Varíovie avec fix mille hommes ; Armée 
trop foible pour l'oppofer aux forces fupé- 
rieures de l'ennemi. Augufte fut oblige bien- 
tôt de fe retirer, & le Couronnement dé 
Stanislas fixé au 4. Octobre 1705. On frap: 


pa une Médaille à l'occafion de ce célébré 


événement, où tour fut paifible , malgré les 
menages de la Cour de Rome, & la defenfé 
qu'elle fit à tous les Prélats du Royaume ; 
d'affifter à cette Cérémonie , fous peine d'ex 
communication, " 

Augufte tentrá en Pologne , & arriva à 
Varfovie le 5. Février ; mais fes troupes 
ayant été battués par l'Armée Suédoife ; il 
fut obligé rand auis le Royaume ; &les 
Princes fe foumirent avec empreffement à 
Stanislas, Aprés le Traité de Paix ; conclu à 
Alc-Ranftad , entre Charles XII. & Augufte; 
ee dernier fut obligé d'écrire à Stanislas unë 
Lettre de felicitation, Augufte ayant peu 
après reci, du Czar de Mofcovie fon Allie; 
un fecours de trente mille hommes , livra 
bataille à ceux qu'une paix fi récente tenoit 
en fecurité , & remporta unè victoire com- 
plette , auprès de Kolifolo, 

Mais le Roi dé Suede étant rentré en Po- 
logne » Obligea le Czar d'en fortir, & le pour- 
faivit jufques dans fes Erats, Stanislas revine 
donc en Pologne ; avec feize mille Lithua- 
niens, & vingt mille Suédois. La paix n'é- 
toit pas fi bien affermie dans la Nation mé- 
me, qu'il y eût en Pologne un grand nom- 
bre de falaise : ils icum à leur tête le 
Grand-Maréchal Sienawwski. Stanislas luii li- 
vra bataille aux environs de Koniecpolockc , 
le 21. Novembre , & la perdit. Il y eut en- 
core divers combats entre les deux Partis : 
mais ce qui acheva de ruiner les affaites du 
Roi Stanislas , fut la défaite de Charles XII: 
à Pultawa. Alors Stanislas convoqua à Var: 
fovie , les Etats qui lui étoient reftes fideles : 
on réfolut d'envoyer une Ambaffade au 
Czar , pour lui offrir la paix, aux conditions 
qu'il avoit demandées lui-méme, deux mois 
auparavant. Cette Ambaffade n'eut aucun 
faccés , & les propofitions furent rejettées. 

Auguíte étant encore rentré en Pologne, 
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à la tête d'une Armée, le Czat s’y rendit 
aufi , & joignit les mécontens confédérés. 
Stanislas > hors d'état de réfifter à de fi 
grandes forces , fe retira à Stetin, où toute: 
fa Cour quitta l'habillement Polonois. ll. 
conduifit la Reine fon époufe à Chriftianf- 
tadt; & accompagné de quelques Seigneurs , 
il prit le chemin de Stockolm. Il y occupa 
le Palais Royal près d'une année ; puis ims 
vité par Charles XII. il alla joindre ce Prince 
à Bender ; pour fe mettre à la tête d'une Ar: 
mée formidable; qu'il fe flattoit d'obtenie- 
de la Turquie. Stanislas effuya mille dans 
gers dans la route ; fut arrêté à Jaffy , Ca- 
pitale de la Moldavie , & conduit à Behder 4- 
ou il arriva le premier Mars 1713. Char- 
les XII. n'y étoit plus ; on l'avoit mené à 
Andrinople. | 

Stanislas fut obligé de quittet Bender , & 
fe rendit éscogniso aux Deux-Ponts , où ik 
arrivale 4. Juillet 1714. La Reine fon époufe 
Py vint joindre. Là il apprit la fácheüfe nou« 
velle de lamort de Charles XII. & fe trouva 
ainfi abandonné aux foins de la Providence; 

La France ; qui fut toujours l'azile des 
Princes malheufeux , lui donna utie retraite 
à Weiffembourg , dans la Baffe-Alface , & 
il s’y rendit le 10. Janvier 1720. Il eut lai 
joie d'y apprendre en 1725. que Loüis XV, 
avoit jetté les yeux fur la Princetfe Marie : 
le Duc d'Orléans l'époufa à Strasbourg ; au 
nói de Sa Majefté Trés Chrétienne, là 
14. Août: & la nouvelle Reine partit le 174 
du même mois pour Verfailles, La méme 
année ; le Roi Stanislas fut invité d'aller oci 
cuper le Château de Chambor , où il fe rek 
dit le 20. Octobré , avec toute fa famille. ` 

La mort du Koi Augufte , arrivée lepres 
mier Février 1733. fit efpéret à Stanislas de 
temoñter fur fon Trône. Le Marquis de 
Monti ; qui étoit à Varfovie, fut chargé 
la France de donner tous fes foihs au fuccés 
dé cette entreprife, L'Empereur Charles VI, 
& l'Imperatrice de Ruffie ; donnerent haus 
tement l'exclufion à Stanislas. Gependant ; 
ce Prince partit de France le 22. Août, & 
arriva à Varfovie, avec le Chevalier d'Ar 
delot , le to. Septembre ; & Stanislas fut de 


nouveau élà Koi de Pologne. Le 5. Octo: 
bre, Augufte, Electeur de Saxe , fut aufi 


€lü ; & fon parti ayant prévalu ; Stanislas 
fut obligc de fe retirer à Dantzic. La Fraficé 
promit du fecours aux Dantzicois : leur Villa 
fataffiégée au mois de Mars 1734. Malgré 
la réfiftance des afliégés, & les efforts du 
fecours qui leur avoit été envoyé , les tra 
vaux furent poufles avec tant de vigueur 
& de fuccès, que la Ville éroit à l'extrd- 
mité, quand Stanislas réfolut d'en fortir. I} 

choifit, 
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choifit, pour cela, le 27. Juin 1734 & , 
fous l'habit de Payfan , accompagné du Gé 
néral Steinflick , prit le chemin du Rampart, 
& paff le foffe fur deux nacelles; trompant 
ainfi la vigilance de l'ennemi , dont les trou- 
pes nombreufes couvroient les campagnes, 
il arriva enfin, à travers mille périls , à Ma- 
tien-Verder le 5. Juillet ; d'on il fe rendit à 
Konisberg. 

Li guerre avoit étendu fes ravages fur 

efque toutes les parties de PEurope ; il 

toit lui rendre fa tranquillité. Stanislas fa- 
crifia à de fi grands mrercts le droit qu'il 
ávoit au Trône ; & par les Préliminaires de 
1737 cnin l'Empire ; la France & les au- 
tres Puiffances , il fut arrêté que Stanislas , 
én rénonçant à la Couronne , conferveroit 
néanmoins la qualité de Roi de Pologne , de 
Grand.Duc de Lithuänie , avec tous les hon- 
neurs & toutes les prérogatives attachés à 
€et auguite rang ; qu'il joüiroit de fes biens 
& de ceux de la Reine fon époufe. L'Empe- 
reur confentit auffi qu'il foit mis en poflef- 
flon dés Duchés de Lorraine & de Bar , aufi- 
tôt que Francois III. Duc de Lorraine , fe- 
roit mis en poffeffion du Duché de Tofcane. 
En Mai 1736. Stanislas quitta Konisberg , 
& vint à Berlin , fòus le nom de Comte de 
Lin Enfin, il arriva en France, & trou- 
va le Château de Meudon préparé pour fà 
demeure. 

Le 8. Février 1737. le Marquis de la G4 
laiziére , Chancelier de Sa Majefte Polo- 
noife , & le Baron de Mezcheck , Maréchal 
de fa Cour , prirent pofleffion aZue/le du 
Barrais , dans la Ville de Bar , aprés que 
les Sujets eurent été déliés du ferment de 
fidélité par les Commiffaires du Grand-Duc 
de Tofcane. Le Marquis de la Galaiziere 
feul prit enfuite la poffeffion evensselle pour 
la France. 

Le 21. Mars de cette année , on fit la 
méme chofe à Nancy pour la Lorraine. 

Enfin , le Roi de Pologne arriva en Lor- 
raine ; ctéa fon Confeil d'Etat le 25. Mai 
1737. & le premier Juin fuivant, le Confeil 

es Finances. Ce Prince forma auffi fa Mai- 
fon, & établit à Lunéville une Académie, 
où vingt-quatre jeunes Gentilshommes Po- 
lonois , & vingt-quatre Gentilshommes Lor- 
rains, font inftruits dans tous les exercices, 
& dans toutes les fciences qui conviennent à 
la Nobleffe. 

Il s’eft livré, depuis ce tems, à fon incli- 
nation pour les Sciences & pour les Arts; & 
quelques Ouvrages font échappés de fa plu- 
ont été rendus publics. 

1°. Entretien de l'ame avec Dieu, compolé 
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en Vers Polonois ; imprimé avec la Traduc» 
tion Francoife in-8°. 1745. 

2°. Le Fhilofophe Chrétien , in-12. deux 
parties, 1749. Ouvrage où l'on montre, 
comment on peut accorder les devoirs de 
la Religion , avec ceux de la fociété. 
]g. Combat de [a volonté ef de la raifon , 
in-12. de 44. pages 1749. Il finit par cette 


"belle priere : ** Seigneur , éclairez votre 


» image , formez fes défirs, conduifez fes 
» actions ; apprenez-lui , non feulement à 
» connoître, mais encore à faire votre vo» 
» Jonte. ss... 

4. Un Ouvrage en Polonois fous le titre 
de Gies Welny , imprimé in-4°. traduit depuis 
en Francois, & imprimé in-I2. à Paris 1749. 
fous ce titre: La voix libre du Citoyen, ou ob- 

fervations far le Gouvernement de Pologne ; Ou: 
vrage folide , qui montre une profonde con- 
noiffance du Gouvernement Polonois ; en 
découvre les vices, & en indique les remédes. 

&. Repone d'Arifle aux confeils de l'ami- 
tié, in 12. de 234. pages, 1750. L'Ouvrage 
auquel celui-là répond , eft affez connu pat 
plufieurs éditions. 

6°. Réfléxions far divers fnjets de Morale, 
in-8°. de 137. pages, 1750. 

7". Deux Difcours , l'un , Que le vraiben- 
heur confiffe à faire des heureux. Dans l'autre 
on fait voir , que /'efpérance eff un bien dent 
dñ ne cóhnoit pas afez le prix ; 1750. 

Enfin , des Memoires , & une relation de 
fa forie de Dantzick , dans une Lettre à la 
Reine de France fa fille ; manufcrits. 

Tous ces Ouvrages , fruits d'un génié 
toujours actif, peuvent faire prétendre à 
la gloire d’Aureur ; mais ce qui rendra im- 
mortelle celle du Prince , c'eft fon amour 
p fes Peuples , & ce grand nombre de 

aux Etabliffemens , qui tous ont leur bon- 
heur pour objet. i 

La Miffion Royale ; fondation magnifi- 
que ; qui pourvoit aux befoins de Pame, & 
au foulagement de la mifere des pauvres; 
Des Aumônes à perpétuité. Des Places d'or- 
phelins & d'orphelines ; le fort les ajuge ; 
la faveur & la brigue ne les donnent pas. 
Un fonds confidérable deftiné à fournir des 
fecours au Peuple dans les maladies épidé- 
miques. Une fomme de cent vingt mille li- 
vres donnée aux Marchands de Nancy, pour 
foutenir perpétuellement le commerce , & 
prévenir les banqueroutes : ce fonds doit 
toujours augmenter par l'addition de l'inté- 
rét à deux pour cént. Un Hópital fonde à 
Plombieres , oi les pauvres des deux fexes 
font recüs ; pendant la faifon des Eaux. Une 
Cliaire de Mathématique dans er. 
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de Pont-3-Mouffon. Une Chambre des Con- 
fultations , où d'anciens Avocats , payés 
fur la fondation , éclairent le pauvre fur fes 
droits , le mettent dans la voie de les récla- 
mer, & l'empéchent en méme tems de fati- 
guer le Public par des plaintes & des chica- 
nes fans fondement. Des Magazins de grains, 
pour le foulagement des Peuples dans les 
tems de difette. Une Académie des Scien- 
ces & des Arts, & une Bibliothéque publi- 
que dans la Ville de Nancy , Capitale des 
Etats de Sa Majefté Polonoife. On ne peut 
qu'indiquer ici une partie des Etabliffemens 
de ce Prince, & renvoyer, pour le détail, 
au Recuëil de fes Ordonnances, imprimées 
par Antoine , en plufieurs in-4”. 
On renvoye de méme , pour ce grand 
normbre de beaux Edifices, qu'il a fait ou 
embellir , ou conftruire , au Recueil donné 
au Public par fon premier Architecte. Le 
Prince lui-même a crayonné & donné les 
deffeins de ces Bátimens, guidé l'Architecte 
dans l'exécution, & fait exécuter fous fes 
eux des Machines nouvelles & furprenantes. 
h manie le Pinceau avec la méme  adreffe, 
Il excite ainfi tous les Arts, & par fes bien- 


faits & par fon exemple. 
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A tios (D. Philippe ) Benédictin 
de l'Abbaye de Moyenmoutier , a vécu a- 
vant la Réforme , ou du moins il ne l’a pas 
embraffee. Il avoit écrit quelque chofe fur 
la vie & les miracles de S. Hydulphe. Son 
Ouvrage eft cité par le R. P. D. Théodore 
Moy , autrement dit Dom Théodore de la 
Croix , dans lavie de S. Hydulphe , qui eft 
demeurée manufcrite. L'on ne trouve plus 
celle qui a été compofee par D. Philibert de 
Teintrux. Hifl. Med. Monafl. pag. 146. 
TuEUTGAUDE , Archevéque de Tré- 
ves , weft pas trop connu dans l'Hiftoire, 
par le mauvais perfonnage qu'il fit dans l'af- 
faire du Roi Lothaire qui vouloit faire di- 
vorce avec Thietberge fon époufe, pour 
époufer Valdrade. L'on nous repréfente 
Theutgaude comme un homme fimple & 
crédule, qui fe laiffa perfuader par Gonthier, 
Archevéque de Cologne, pour favorifer 
l'injufte paffion du Roi Lothaire. Gonthier 
& Theutgaude furent frappes d'excommu- 
mication par le Pape Nicolas I. & pour s'en 
venger, le méme Gonthier compofa, en fon 
nom & au nom de Theutgaude , un Ecrit 
violent, qu'un Auteur du tems nomme ss 
Ecrit diabolique , où il traite le Pape d’une 


n) Marrenne , ampliff. Collect, t, 1. p. 165. 
i» Vide Constr Huberti, t. 4 ampliff. Celles, | 
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maniere indigne , & ofe l'anathématifer lui. 
méme X l'excommunier ; mais on croit avec 
raifon , que Theutgaude n'eut d'autre part 
à cette mauvaife Piéce , que la foibleffe d'y 
avoir adhéré, 

Nous avons du même Theutgaude deux 
Lettres formées (#), par lefquelles il per. 
met à deux Prétres de fon Dioctfe d'aller 
demeurer dans le Diocèfe de Tongres , ou 
de Liege. On remarque dans ces deux Let- 
tres écrites vers l'an 860. qu'il y a des carac- 
teres Grecs, qui mis enfemble forment une 
certaine fomme , apparemment pour em- 
pécher la contrefaçon de ces Lettres. Ceci 
infinué que Theutgaude avoit quelque tein- 
ture de la Langue Gréque, & que ces carac- 
teres n'étoient pas inconnus dans fa Ville 
Epifcopale. Il mourut en 868. Voyez no- 
tre Hiftoire de Lorraine, tom. I. pag. 710. 
712- 713.7. 

Tanket, Abbé de S. Hubert en Ar- 
dennes, naquit de parens nobles à Lirnes en 
Hainaut, prés de Train l'an 1006. (o). Il 
prit l'habit religieux, & fit profeffion dans 
le Monaítere de Lobbes , & y fut inftruit 
dans les fciences divines & humaines , 
le vénérable Richard , Abbé de S. Vanne 
de Verdun. Il y fit de fi grands progrés , 

u'il fut enfuite chargé d'enfeigner les faintes 

;critures à Stavelo, à Verdun , & dans d'au- 
tres Monafteres de fon Ordre. Ayant obtes 
nu la permiffion de Hugues, Abbé de Lob- 
bes, de faire le pélérinage de Jerufalem , il 
fe mit en chemin ; mais il rencontra à Rome 
Theoduin , Evêque de Liege, qui lui per« 
fuada de retourner en fon Pays , & Thierry 
fuivit ce confeil , & revint à Lobbes. 

L'Empereur , quelque tems aprés , de- 
manda à l'Evéque Theoduin un Régent de 
Théologie pour l'Abbaye de Fulde. Ce Pré- 
lat y deftina Thierry , & le fit venir auprès 
de lui ; mais fur ces entrefaites, l'Abbaye 
de S. Hubert étant venué à vacquer, l’Evé. 
que y fit élire Thierry, qui, malgré fa ré. 
fiftance , reçut la Benédition Abbatiale au 
mois de Fevrier 1035. 

Il y avoit alors à S. Hubert un Religieux 
nommé Lambert , qui ne pouvoit fuppor- 
ter la fevérité avec laquelle Thierry y faifoit 
obferver la difcipline réguliere. Il alloit juf- 
qu'à témoigner hautement fon mepris con- 
tre fon Supérieur. Un jour devant chanter 
une Leçon à Matines , il ne daigna pas s'in- 
cliner devant fon Abbé; mais en ce moment 
Lambert ayant vû entre les bras de fon Su- 
périeur un enfant d'une beauté divine , qui 
detournoit de lui fon vifage , ilen fut telle- 


Edmundi Marzenne , p. 914. &* Fifen, Elogia Sandorum 
Leodienf. 


tor 
ment frappé, qu'il ne put achever la Lecon 
qu'il avoit commencée., 

Après Office, il alla fe jetter aux piés 
de fon Abbé, reconnut fa faute, & deman- 
da pour pénitence , d'aller en exil le refte 
de fa vie , mandiant fón pain de porte en 
porte. L'Abbé fit ce qu'il put pour le por- 
ter à modérer cette pénitence; mais Lam- 
bertinfifta , & partit couvert d'un fac & d'un 
vilice , & chargé de trois chaines fur fes 
reins. En cet état , il arriva à l'Abbaye de 
Moufon , ou l'Abbe Rodolphe l'obligea 
de refter. Il y finit fes jours d l'exercice 
d'une très rigoureufe penitence. 

Pour Thierry, Abbé de S. Hubert, il fe 
prefcrivit une maniere de vie des plus auf- 
tere ; car ne fe contentant pas de ce qui eft 
preferit par la Régle de S. Benoit , il neman- 
geoic qu'une fois le jour , & ne mangeoit 
jamais Jufqu'a fe raflafer. Il s'interdit pour 
toujours l'ufage des viandes, d'œufs & du 
fromage. Pendant l'Avent & le Carême , il 
demeuroit fouvent deux ou trois jours, fans 
prendre aucune nourriture. Il couchoit fur 
un cilice , & éveilloit fes Religieux pour Ma- 
tines. ILentretenoit tous les jours neuf pau- 
vres de fes aumónes, & leur lavoit les pies 
& les mains. 

Il étoit dans une eftime univerfelle des 
perfonnes de toutes les conditions, Les Ar- 
xhevéques de Cologne & de Reims, les Evé- 
ques de Liége, de Metz & de Laon fe fai- 
foient honneur de le confulter , & de fuivre 


fes avis. Plufieurs Seigneurs des environs re- 


mettoient la décifion de leurs différends en- 
tre fes mains ; & Pidée que l'on avoit de fon 
mérite, acquit plus de biens à fon Monaf- 
tere , que n'auroit pü faire une économie 
très attentive. 

Sous fon gouvernement , Godefroi le Bar- 
bu fonda le Prieuré fitué proche le Château 
de Boüillon ; & Arnoû II. Comte de Chiny, 
fonda celui de S. Valburge dans la Ville de 
Chiny. Le premier fut donné à l'Abbayede 
S. Hubert, & le fecond à celle de S. Arnou 
de Metz. 

L'Abbé Thierry mourut en 1086. âgé de 
$o. ans , après avoir gouverné pendant 32. 
ans le Monaftere de S. Hubert. Son hiftoire 
fe trouve au long dans l'Ouvrage intitulé , 
Cantatorium S. Huberti ( p ) , écrit en 1006. 
Ou 1008. imprimé au quatriéme Tome de 
la très ample Collection du R. P. Martenne , 
pag. 999. L'Abbé Thierry laiffa plufieurs 
difciples illuftres par leur doctrine. Il eut, 
pour fucceffeur un autre Thierry, qui ne 
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fut guéres moins recommandable par fon 
mérité , fa fainceté & fa fcience, 

THIRIOT, ou Thiriw ( Jean ) Le Ca- 
pitaine Thiriau acquit de grands biens, & 
tcmoigna fa reconnoiffance envers fa Patrie, 
en y envoyant un Ornement complet en noir, 
orné de broderie , que l'on y a và jufqu'a 
ces derniers tems , avec fes Armes, & l'inf- 
cription qui portoit que Thiriau étoit de 
Vignot. 

Plufieurs perfonnes , fur-tout ceux de fa 
famille, fe refflenurent de fa bonne fortune , 
& en particulier un nommé Ermin , ou Fre- 
my l'Archer , fon neveu , que nous avons en- 
core vu à Vignot, & qui fut pere de Fran- 
çoife l'Archer ; qui époufa Jean Rouffel, fils 
de Gibrien Rouffel , dont les fils que nous 
avons auffi vü & connu , prenoit le furnom 
de Reuffel de la Digue. 

Ce méme Fremy l' Archer étant allé à Pa- 
ris auprès de fon oncle , fut fait Infpecteut 
& Payeur des Ouvriers , qui travailloient 
fous fon oncle aux Bátimens du Roi. Ilem- 
ploya aufi Claude Dieudevant fon compa- 
triote , qui revint enfuite en Lorraine , & fit 
travailler, en qualite d'Architecle , à la gran- 
de facade du Château haut de Commercy , 
laquelle regarde fur la Prairie, & qui fut 
entreprife par M. le Cardinal de Retz. Ma- 
dame la Marquife de Beauveau de la Maifon 
de Ragecourt , étant allée à Paris , logea 
chez M. Thiriot ; & pendant fon fejour , fe 
fervit de fon caroffe. Cette Dame fe plai- 
gnoit fouvent que cet habile homme füc fi 
peu connu dans l'Hiftoire , & méme dans 
fon propre Pays. | 

M. Thiriot mourut à Paris, & eftenterré 
à S. Mandé, près Vincennes, du côté de S. 
Maur , où l'on dit que l'on voit fon Epitaj 
phe. 

THOMAS de Charmes ( Capucin ) n'a 
eù d'abord en vüë que de donner au Public 
la Theologie morale en trois Volumes, fous 
cetitrez Totius Theologie Moralis luculenta ac 
dilucida elucubratio , rc. Enfuite , dans le def- 
fein de completter fon Ouvrage, ila fait 
imprimer en 1750. la Scholaftique égale- 
ment en trois Volumes , & a réuni le tout 
fous ce titre : Theologia univerfa ad ufum fa- 
cra Theologie candidatorum , Auéfore R. Patre 
Thomáex Charmes, Provincie Lotharingie Ca- 

imorum Definitore , necnon antiquo facra 
Theologia Profeffore. 

L'Auteur déclare dans la Préface de fa 
Scholaftique , qu'il a retranché non feule- 
ment les queftions de Philofophie & d'Hif- 
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toire abfolument étrangeres à la Théologie: 
mais encore celles de pure poffibilite, plus 
propres à ennuyer l'Ecolier, qu'a l'inftruire, 
pour s'appliquer entiérement au Dogme, & 
autres queftions controverfees entre les 
Théologiens Catholiques. 

Son Ouvrage, quoique tout récent , eft 
répandu dans toute l'Europe , ou il a été 
recu avec un applaudiífement général , com- 
me il paroit , non feulement par le grand 
débit qui s'en fait, & par les Ecoles dans 
lefquelles il eft enfeigne , mais encore par 
le témoignage que le Souverain Pontife en 
a rendu dans la Capitale du monde Chré- 
ten, & dont il a fait part à l'Auteur par 
une Lettre tendre & affectueufe , dont il l'a 
honoré en ces termes. 

» Ba NOIT XIV. Pape; notre cher Fils,Salut 
» & Apoftolique Benédiction. Vos Lettres 
» du 30. Mai m'ont été fidelement renduës 
avec les Livres que vous avez fait impri- 
» mer fur toute la Théologie. En les par- 
» Courant, nous en avons lu quelques quef- 
» tions, que nous avons trouvées écrites 
avec beaucoup d'exactimude & de clarté ; 
& nous avons tout lieu de croire que les 
» autres, fortant de la méme plume , leur 
feront parfaitement femblables. Nous 
» vous en félicitons donc & tout votre Or- 
dre , & vous rendons nos actions de gra» 
ces , tant pour le préfent que vous nous 
en avez fait , que par l'attention que vous 
avez eüe de nous les dédier. C'eft pour- 
quoi nous vous embraflons de toute Pé 
tenduë de notre cœur , & vous donnons, 
auffi-bien qu'a tous vos Confreres , notre 
Benédiction Apoftolique. Donné à Ro- 
me, à Sainte-Marie-Majeure , le25.Sep- 
» tembre 1 751 . là douzième année de no- 
» tre Pontificat. 

La Lettre écrite de la propre main de Sa 
Sainteté , & munie du Sceau de fes Armes, 
porte cette Infcription : A motre cher Fils , 
le Frere Thomas de Charmes , Capucin. 

A Nancy en Lorraine. 

THOMASSIN ( D. Gabriel} Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , néà Cou- 
rouvre en Barrois, a fait profeffion dans 
l'Abbaye de S. Evre le 30. Novembre 1674. 
& eft mort dans l'Abbaye de S. Mihiel le 
7. Octobre 1741. Ila compofé une Gram- 
maire Francoife-Allemande , & une autre 
Allemande-Francoife , qui ont mérité l'efti- 
me des connoiffeurs . 

2^. Un Dictionnaire Allemand-Francois, 
& unautre Francois-Allemand ; le tout ma- 
nufcrit. Il a aufi compofe & notte les Of 
fices de S. Grégoire le Grand , qu'on récite 
& qu'on chante en l'Abbaye de Munfter, 
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au Val S. Grégoire en Alface , où il a ete 
long-tems Prieur; & l'Otfice de S. Anatole, 
Eveque de Cahors , qui eft honore dans 
PAbbaye de 5. Mihiel , qui poifede les Re- 
liques du Saint. Il favoitla Miutique, & étoit 
excellent Organifte , d'une vie trés exem- 
plaire & trés innocente, & d'une douceut 
qui le rendoit cher à tout le monde. Il a 
paffe par tous les degrés de Supériorites & 
dignites de la Congrégation. 

T1ToT ( Pierre-Abraham ) Médecin ou 
Apoticaire à Montbelliard, a fait imprimer 
en 1706. une Differtation en forme de Thé. 
fe, fur les quaiité & la nature des Eaux de 
Plombieres. L'Auteur n'eft pas Lorrain, & 
il ne regarde notre deflein , que parce qu'il 
a écrit fur les Eaux de Plombieres. Voici le 
titre de fon Ouvrage : Nature usés Ther- 
morum Plumbariarum brevis de/criptio , Autore 
Petro Abrahamo Titot Monsbirgardienfi; Bafilia 
1686. i»-8 '. réimprime dans Fafciculus Dif? 
fert. Medic. felectior. par Theodore Zuing- 
herus ; à Basle 1710. in-g^. 

TRESSE : Quant au P. Muniet , 1°. La 
Théfe de Dijon n'étoit pas fur l'amour de 
Dieu, mais fut le péché philofophique ; 2% 
Elle en donne fimplement la notion , fans 
en affürer l'exi(tence ; ainfi la Théfe n'etoit 
qu'hypothétique, comme le Pere l'a déclaré 
lui-même par un Ecrit rapporté dans un 
Recueil de Bulles , Brefs & Détrets fur la 
Doctrine , imprimé à Lyon in-octavo, oüil 
condamne expreffement , avec le Pape, le 
fens abfolu qu'on peut donner à la Théfe, 
i Enfin , on fit courir en ce tems-là une 

rochure intitulée : Sentiment des Jefuites fur 
le péché philolophique , dont le Public fut con- 
tent, 


V 
V AILLANT ( D. Nicolas ) Benédic- 


tin de la Congrégation de S. Vanne , natif 
de Sedan, Profës de l'Abbaye de Moufon, 
le 9. Novembre 1708. après avoir profcífé 
avec honneur les Cours de Philofophie & de 
Théologie, a rempli les emplois de Prieur 
& de Vifiteur dans fa Congregation, & a 
compofe & écrit de fa main feize Volumes 
in folio , qui contiennent une Analyfe exacte 
& judicicufe de tous les Auteurs de la Bi- 
bliothéque de l'Abbaye de Beaulieu en Ar- 
gonne, qui aété, pour la meilleure partie , 
choifie & compofee par le R. P. Dom An- 


toine l'Archer , mort Préfident de fa Con. 


grégation en 1737. 

Upon, Evêque de Toul , fuccéda au Pa- 
pe Leon IX. dans le gouvernement de cette 
Eglife. Il étoit natif du Pays des Ripwaires » 
C'eít-a-dire , des Peuples qui habitent entre 
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le Rhin & la Meufe. Son pere Ricuin etoit 
un des plus grands Seigneurs de ce Pays, & 
fa mere Mathilde tiroit fon origine de la 
Souabe. Ils comptoient entre leurs ancétres 
des Princes & des Rois. Ricuin leur fils ainé, 
fut Comte de Saintois , comme nous l'ap- 
prenons d'une Chartre du Pape Leon IX. 
de l'an 1044. L'Auteur manuferit de fa vie, 
qui étoit entre les mains du R, P. Benoit Pi- 
cart , Capucin de Toul, nous apprend que 
le Comté de Saintois ( 4 ) avoit eté donne 
au Comte Ricuin par l'Empereur Conrade 
leSalique , & confirmé à fon fils Ricuin par 
l'Empereur Henri III. à condition que fon 
fils aîné en feroit l'unique héritier; mais Ri- 
cuin fils n'ayant point éü d’enfans, le Sain- 
tois retourna à l'Empereur , qui en gratifia 
les Princes de la Maifon d’Alface. 

Udon, qui etoit le fils puiné du Comte 
Ricuin , étoit d'un naturel fi heureux & fi 
doux , qu'il fe faifoit aimer de tout le mon- 
de. Ses parens leconfierent à Brunon, Evè 
que de Toul, qui fut depuis Pape s fous le 
nom de Leon IX. qui chargea de fon éduca- 
tion le (avant Valtére, Chancelier & Doyen 
de l'Eglife de Toul. 

À peine Udon avoit-il atteint l'âge de dix 
ans, qu'on le fit entrerau Seminaire de Toul, 
pour y étre élevé dans la picte , & les Lettres 
convenables à un jeuñe homme qui eft def- 
tiné au fervice del'Eslife. Il donna dès-lors 
des marques d'une folide piété, vacquant 
aífidüment à la priere , aux exercices de 
piété, à l’abftinence , & à la mortification 
de fes fens. Sen inclination le portoit à fe 
confacrer au fervice de Dieu & de fes Au- 
tels ; & PEvêque Brunon , aprés l'avoir 
éprouvé pendant deux ans, lui donna une 

lace de Chanoine dans fa Cathédrale, pour 
Lin: aux pratiques de la Cléricature. 

Il continuoit cependant fes études ; &, 
aprés avoir employé quelques années aux 
Humanités , on l’appliqua à la Philofophié 
de Pithagore ; C’eft-a-dire, aux Mathémati- 
ques, à la Mufique, à l'Arithmétique, puis 
à l'Ecrirure fainte , & à la Jurifprudence ; 
enfin, l'Évéque Brunon , qui avoit pour lui 
une tendrefle de pere”, le fit choifir Prin- 
cier de fon Clergé, Cette dignité ne lui fit 
rien perdre de fa modeftie, ni de fonamour 
pour la retraite. Entre fes vertus, il avoitun 
attrait particulier pour la chafteté , & il pre- 
noit toutes les précautions poffibles pour la 
conferver précieufement ; & pour éviterde 
lui donner la moindre atteinte, il avoit fait 
vœu de continence, méme avant que d’être 


et 


Le Saintois, Pafques Salienfir étoit entre la Meufe 
iclle, ayant le Toulois au Nord, & le Comté 
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engagé dans les Ordres (acres ; & avoit choili 
S. Jean l'Evangelifte pour fon modele, fur- 
tout dans la pratique de la plus parfaite chaf- 
teté; & par fon fecours , ii furmonta toutes 
les tentatións , que le démon & la concu- 
pifcence lui fufciterent, pour l'ébranler dans 
fa fainte refolution. 

Mais comme cette vertu eft d'une déli- 
tateffe infinie , il ne laiffa pas d'éprouver 
quelque affoibliffement ; & Dieu permit, 
pour le punir , qu'il tombát dans une dan- 
gereufe maladie , qu'il attribua à fon peu 
de fidélité ; & occupe de cette penfee , il 
s'endormit , & crut voir S. Jean l'Evange- 
lifte, qui lui reprochoit fon peu de coura- 
£e; mais en méme tems il lui fembla que 
le méme Apótre lui faifoit lire ces trois Paf 
fages de l'Ecriture : Lapidem quem reprobave- 
tant edificantes , hic fatfus eff im caput anguli $ 
Pal. 117. & cet autre, Luc 1. serviens Doa 
mino fine crimine : & le troifieme , Luc 1. 6, 
incedentes in omnibus mandatis, Il ne décou- 
vrit qu'ala mortcette vition , qui étoit com- 
ine le préfage de cé qui lui devoit arriver 3 
& il remarqua qu'au jour de fa Confécra- 
tion Epifcopale, le Diacre les lut fans af- 
fectation & fans choix ; mais ils fe trouvent 
naturellement dans la Priere qu'on récita fur 
lui. 

Le Pape S. Léon IX. garda l'Evéché de 

oul encore trois ans , aprés fon élevation 
au Pontificat ; & il ne crut pas pouvoir don- 
ner une marque plus fenfible de fa confian- 
ce , & de fon affection pour Udon, que de 
le choifir pour fon fucceffeur dans ce Siége, 
auquel il avoit toujours été attaché de cœur 
& d'inclination. Il auroit pû lui donner un 
Evéché plus riche & plus éclatant; mais il 
lui donnoit ce qu'il avoit de plus précieux 
fur la terre , fa premiere Epoufe bien-aimée. 

Il fat facré à Tréves le 15. des Calendes 
de Mai 1052. par l'Archevéque Eberard fon 
Métropolitain , affifté d'Adalberon de Metz, 
& de Theodoric de Verdun. Il fut inftallé 
dans fon Siége par l'Evéque de Verdun, en 
préfence de Gerard d'Alface, Duc de Lor- 
raine, & de Loüis, Comte de Montbéliard 
& de Bar, & d'une mültitude innombrable 
zh e i du Pays, & du Peuple du Dio- 

e. 

Dés le lendemain de fon Sacte , il tint un 
Synode dans fon Eglife Cathédrale , où il 
régla les droits des Avoüés de plufieurs Ab- 
bayes du Diocéfe , qui caufoient par leurs 
excés de grands troubles dans les Monafte- 
res qui étoient confiés à leur défenfe. Il fit 
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en particulier des Réglemens , pour modé- 
rer les droits des Avoiiés de l'Eglife de Re- 
mitemont , à la follicitation de l'Abbeffe , 
qui étoit préfente au Synode , fuivant l'u- 
fage du tems, de méme que les Abbes & 
Abbelfes des autres Abbayes du Pays. Ils 
étoient rangés en cercle , l'Evéque à leur 
tête, au milieu du Chœur dela Cathédrale, 
chacun y portant les marques de fa dignité, 
les Archidiacres ayant leurs Aumufles far 
la tête. 

Le Château de Vaucouleurs fervoit alors 
de retraite à une troupe de pillards , qui ra- 
vageoient les Terres du Comté de Toul, & 
en particulier celles des Eccléfiaftiques. Le 
Pape S. Leon n'ctant encore qu'Evéque de 
Toul , fit aifieger cette Fortereffe ; mais le 
Seigneur de Vaucouleurs , aidé du fecours 
du Seigneur de Rivel , & de celui de Flifte, 
obligea fes troupes à en lever le fiege. 

Udon ayant traité avec le Duc de Lor- 
raine & le Comte de Bar, obtint d'eux 500. 
hommes de bonnes troupes, avec le fecours 
defquelles il emporta ie Château , après 
trois mois de fiége , y mit le feu , & lerafa. 
L'Hiftroire rapporte qu'il fe trouva en per- 
fonne à routes les attaques , encourageant 
les foldats par fa préfence. Le Duc de Lor- 
raine & le Comte de Bar , peu de tems a- 
près , étant fur le point d'entrer en guerre 
pour des intéréts de famille , Udon les re- 
concilia par un Traité paffe entre eux en 
1057. 

Gobert , Seigneur d'Apremont , avoit 
envahi quelques Terres d'un Seigneur de 
Cernieville , vaffal d'Udon ; ce Prélat le con- 
traignit à rendre ce qu'il avoit pris, em- 
ployant , pour cela, les armes & les cen- 
fures. Tel étoit alors l’état de la Lorraine, 
remplie de Seigneurs particuliers & indé- 
pendans , qui fe faifoient la guerre pour de 
très légers intéréts, & accabloient impuné- 
ment les peuples par leurs violences. 

Les Evéques & les Abbés , poffedans des 
Fiefs de l'Empereur ou du Roi , étoient 
obligés de conduire leurs foldats à l’armée, 
& de leur fournir les armes & les alimens 
neceffaires. L'Evéque Udon, dans une Af- 
femblée de Seigneurs , ou de Prélats, obtint 
exemption de cette fervitude pour les guer- 
res qui fe faifoient hors dela Province; mais 
à caufe du Fief de Berkem , qu'il poffedoit 
en Alface, il fut dit, qu'au cas que la guerre 
fe feroit en Alface, il feroit oblige d'y con- 
duire fon contingent de foldats. 

Il y avoit prés la Ville de Toul un Prieuré 
fous le nom de S. Anian , fondé depuis PE- 


( 7 ) Voyez les Preaves de l'Hiftoire de Lorraine. 
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pifcopat de S. Gauzelin, dépendant del Ab- 
baye d'Indes , ou de S. Corneille , près la 
Ville d'Aix-la Chapelle. L'Evéque Udon 
réfolut de l'ériger en Abbaye , & en obtint 
le confentement de Veric , Abbé de S. Cor- 
neille, 

Udon donna à l'Abbé quelques fonds de 
fon propre Patrimoine , pour le dédomma- 
ger de la perte de ce Prieuré. Le Traité con- 
clu entre eux , fur ratifié par l'Empereur 


Henri IV. & le Prieuré de S. Anian fut éri- 


gé en Abbaye fousle nom de / Abbaye de 5, 
Sawveur, Les Benédidtins y furent introduits 
folemnellement , & y demeurerent quel- 
que tems ; mais il furvint depuis quelques 
difficultés , qui les obligerent d'en fortir, 
méme avant la mort de l'Evéque Udon. 
Ainfi Saint Anian reprit fon ancien titre de 
Prieuré, 

Il y a lieu de conjecturer que l'Evéque 
Udon, ayant deshérité fes propres parens , 

ur enrichir cette nouvelle Abbaye de S. 

auveur , ces mémes parens ou revendique- 
rent les biens qu'il lui avoit donnés , ou s'op- 
poferent à l'execution de cette fondation 
(r) On ignore aujourd'hui jufqu'au lieu 
où etoit ce Prieuré , ou cette Abbaye. 

Eudes, Comte de Champagne , ayant 
ruiné le Bourg de S. Amand , aujourd'hui 
renfermé dans la Ville de Toul, & enayant 
brûlé l'Eglife , 'Evéque Udon fit rétablir 
le Village & PEglife. 

L'Abbaye de Bleurville fondée par Re- 
nard III. du nom, Comte de Toul , & con- 
firmée par le Pape Leon IX, Evéque de Toul 
en 1050. appartenoit peur-être dès fon ori- 
gine à l'Eglife de Toul , à laquelle elle avoit 
été foumife par fes fondateurs. Le méme 
Pape Leon IX. confirma en 1052. la cef- 
fion qui en avoit été faite à fon Eglife, & 
Udon, Evéque de Toul, fon fuccefleur dans 
ce Siége, rendit cette méme année le Comté 
de Toul à Frideric , Gendre du Comte Re- 
nard , époux de Gertrude. Frideric en avoit 
été dépoiillé par fa défobciffance à Leon IX. 
& pour punir l'infolence de fa femme ; mais 
il ne lui rendit ce Comté , qu'a condition 

ul céderoit à l'Evéque Udon l'Avocatie 

Bleurville, que le méme Comte Renard 

avoit venduë quelques années auparavant à 
Leon IX. 

Le fücceffeur immédiat du Comte Re- 
nard III. fut 4rmos (5) , dontla dépofition fe 
fit avec grand éclat dans une Affemblée gé- 
nérale du Clergé & de la Nobleffe, où Ar- 
noû fut convaincu de concullion & de vio- 
lence. Pour contenir dans le refpect & dans 


(1) Benoit, Hiftoire de Toul, pog. 382 383. 
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le devoir Frideric fucceffeur d’Arnoû , PE- 
véque Udonen 1069. publia un Réglement 
qui borne les droits des Comtes de Toul, 
Ces Réglemens furent rédigés par Herman, 
fon Vice-Chancelier , & foulcrit par Valtes 
fon Chancelier ; qui y étoient préfens. On 
y voit quelle étoit alors l'autorité d'un Evé. 
ue de Toul fur les Monnoies , les grands 
mins , la füreté publique , l'établiffe- 
ment & la deftitution des Officiers. 
. Alberic, fils du Comte Arnoü , qui, com- 
me nous l'avons vû, avoit été depoüille du 
Comté de Toul par l'Evéque Udon (2 , 
réfolut de venger l'affront qui avoit été fait 
à fon pere ; & ayant pris à fa folde plufieurs 
foldats avanturiers , concerta avec eux de 
furprendre la Ville de Toul , & de rétablir 
fon pere dans fa dignité , malgré l'Evéque. 
Il s’etoit faifi pendant la nuit de la Porte la 
Rouffe , & fes foldats avoient déja pénétré 
dans la Ville, loríque les Bourgeois couru- 
rent aux armes , les repoufferent & lesobli- 
erent d'abandonner leur Chef, qui fe jetta 
5 le foffe , & fe fauva à la nage. 

Udon outré de l'attentat d'Alberic, le 
frappa d'excommunication , le dépoüilla de 
tous les Fiefs qu'il tenoit de l'Eglife de Toul, 
& le bannit des Terres de l'Evêché. Loüis, 
Comte de Moncon , & la Comteffe Sophie 
fon époufe , s'employerent auprés du Pre- 
lat, pour lui obtenir le pardon. Udon lui 
pardonna, à condition qu'il lui feroit fatis- 
faction , donneroit caution de fa fidélité 
pour l'avenir. | 

Dans tout ce que nous venóns de voit 
du gouvernement de l'Evêque Udon, nous 
l'avons repréfenté plutót comme Prince 
temporel, que comme un Prélat occu 
pé des foins de fon troupeau. Nous avons 
touche , en paffant , la fondation qu'il fit 
de l'Abbaye de S. Sauveur , en achetant le 
Prieuré de S. Anian, & y ajoutant une 
grande partie de {es biens patrimoniaux; le 
tout pour témoigner (a reconnoiffance au 
Pape Leon IX. qui l'avoit toujours aimé 
d'un amour paternel, & qui l'avoit com- 
bic de faveur & d'honneur , afin qu'à per- 
pétuité on en fit mémoire dans ce Monaf- 
tere, & qu'on y priát pour les ames de l'un 
& de l'autre. 

Il entreprit enfuite de réparer 'Eglife de 
S. Gengoul , & d'y rétablir le Chapitre que 
S. Gerard , un de fes prédéceffeur , y avoit 
fondé ( # ) ; il en répara donc l'Eglife' qui 
étoit en trés mauvais etat , l'enrichit 
biens de fon Patrimoine, & forma cette Col- 


(+) Penoit , Hiftoire de Toul, g. 387. 
Ça) Voyez dans les Preuves de l'Hiftoire de Lorraine 
V'Hoftoire de Toul. 
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légiale des plus zélés Eccléfiaftiques de fon 
Diocéfe , auxquels il donna ; pour Chefs, 
un Prévót & un Doyen ; illui unit le grand 
Archidiaconé de fon Eglife Cathédrale, y 
mit des Ornemens d'Eglife , & en répara les 
Bátimens, 

Il réduifit à l'obéiffance les habitans de 
Varangcville , qui refufoient de le recon- 
noitre pour Evéque (x), fous prétexte qu'ils 
dépendoient de l'Abbaye de Gorze , qui cft 
du Diocèfe de Metz. Il intéreffa dans fes 
juftes prétentions Eberard, Archevêque de 
Tréves , fon Métropolitain , qui fit afem- 
bler les Evêques de fa Province Eccléfiafti- 
que, pour juger cette affaire ; & l'AfTem- 
blée fe tint dans l'Eglife de Toul', au mois 
de Juillet 1057. Le Métropolitain n'ayant 
rà s'y trouver , y envoya , en fa place, un 

e fes Archidiacres , nommé Arnoû. Les 
babitans de Varangéville furent condamnés, 
& contraints par cenfures , à reconnoitre la 
Juridiction de l'Évéque de Toul. A ce Con- 
cile affifterent Adalberon Evéque de Metz, 
Theodoric Evéque de Verdun, les Abbes 
de S. Evre , de S. Mihiel , de S, Manfui , de 
umane de Senones, de S. Sauveur 
en Vóge , de Gorze, de S. Arnoü , de S. 
Vincent , de S. Symphorien , de S. Felix, 
aujourd’hui S. Clement de Metz ; les Prin- 
ciers de Metz , de Toul & de Verdun , un 
grand nombre d'Archidiacres de ces trois 
Eglifes , avec la plüpart de la haute No- 
bleffe du Pays, qui fignerent les Actes de 
ce Concile, 

Notre Prélat eut encore une occafion de 
fignaler fon zéle (y ) , à caufe du fchifme de 
Cadaloüs , Antipape créé en 1061. contre 
le vrai Pape Alexandre II. Cadaloiis , au- 
paravant Evêque de Parme , étoit foutenu 

l'Empereur Henri IV. L'Evêque Udon 
eut la hardieffe d’ecrire à cet Empereur, & 
de lui déclarer avec une fermeté Epifcopa- 
le, qu'il ne pouvoit ni ne devoit foutenir 
cet Antipape contre le légitime Pafteur de 
l'Eglife ; Que Dieu ne l'avoit placé fur le 
Tróne Impérial, que pour la défenfe de 
fon Eglife , & qu'il devoit craindre, s'il 
lopprimoit, d'étre lui-même rejetté de 
Dieu , comme Saül. L'Empereur irrité de 
ce difcours de PEvêque , chercha toujours 
depuis les occfiaons de le chagriner. Udon 
ne s'en mit pas en peine , & il parla encore 
avec une égale hardieffe dans le Concile de 
Mayence , tenu en 1069. ouil fut queftion 
de décider fi l'Empereur Henri pouvoit ré- 
pudier fon époufe. Udon opina hardiment, 


I (x) Hiftoire de Toul P] pog. ji; 
| (3 7 Ibidem , pag. 385- 
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que fon mariage étoit légitime, & qu'il ne 
pouvoit le faire déclarer nul, fans violer 
les loix de l'Eglife. 

Il tomba malade dans fa Terre de Ber- 
kem en Alface ; au retour du Concile de 
Mayence , & y mourut le 14. de Juillet 
1059. la dix-huitieme année de fa confécra- 
tion, Il fut rapporté à Toul , & fon corps 
honorablement enterré dans la Cathédrale 
devant l'Autel faint Blaife. Quelque tems 
après, les Chanoines de S. Gengoû rede- 
manderent fon corps, pour l'enterrer dans 
leur Eglife , en reconnoiffance des biens qu'il 
leur avoit faits. Son Maufolée eft élevé à 
la droite du Maître-Autel de 5. Gengoû, 

Sa vie fe trouve dans Ouvrage intitulé; 
Cedule cujuslibet Epifcopi Tullenfis , imprimé 
dans PHiftoire de Lorraine, Tome premier, 
pag. 211. & fuiv, Elle avoit été compofée 
en particuliet pat un Chanoine de Toul, 
contemporain , qui avoit étudie fous Eudes 
d'Orleans , Evéque de Cambrai. Le R. P. 
Benoit Picart avoit eù en main une copie de 
cette vie. Udon eut pour fucceffeur dans 
l'Évéché de Toul, Pibon né en Saxe, célé 
bre dans fon tems , comme nous en avons 
parlé fous fon article. 

VILLIERS ( D. Placide de) Benédictin 
de la Congrégation de S. Vanne , natif de 
Vefoul , Protés de 'Abbaye de Luxeüil, 
le 5. Août 1635. a compofé une Hiftoire 
Latine de l'Abbaye de Luxeüil, fous ce 
titre: EduiZum à tenebris Luxovium , feu Chro- 
nicon Luxovienfe , ex vetaflis illins monnmen- 
tis tamquam ex pulvere exerutum anno Domi- 
ni 1684. Dom Leandre Vincent a fait lé- 
loge de Dom Placide de Villiers , qu'il a 
mis à la tête de fon Ouvrage, en ces ter- 
mes : 
» Hic patriá Vefulanus , piis & honeftis 
» parentibus natus, adolefcens in hac infi- 
» gni Abbatia Luxovienfi habitum Stiffimi 
» D. N. Benedicti die 5. Augufti anno Do- 
» mini 1656. fufcepit, in quo per 33. an- 
5 nos maximá cum omhium dcos , 
» perfeveravit , juncti vivacirate ingenii & 
» facilitate inftructus , honeftáte morum 
» ac probitate ornatus, apud ómnes fingu- 
» larem fat exiftimationem promeruit; ftu- 
» dium litterarum cum pietate tanto pro- 
» fectu conjunxit, ut omnes feté fcientias 
» & artes aífiduá exercitatione fit adeptus; 
» Philofophià , Theologià , Hiftoriz fcien- 
» tià , Muficá , Organorum conftrudio- 
» ne& mirá modulatione , verbi divini præ- 
» dicatione famam non mediocrem fit adep- 
a» tus: tot egregias animi dotes unus epilep- 


(3) Malill, veser, Analect, t. 1. pag. 229, 
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» fiz morbus feré inutiles reddidit. Cùm 
» enim laudabiliter officium Subprioris in 
Prioratu Mortuacenfi , & in noftro Col- 
» legio fancti Jeronimi Dolani , per quin- 
» quennium exercuiffet, morbus adhuc la« 
» tenserupit ; nullum fuit remedium quod 
» non fit expertus : tandem morbo ingra- 
» vefcente , totum fe providentiz divina 
» commifit. Preter hanc. Hiftoriam ( Lu 
» xovienfem ) > concimnavit etiam Pfaltes 
» rium affliétorum ex diverfis Pfalmis fe. 
» lectum & multis refertum (anctorum Pas 
» trum fententiis, & motivis quibus mo- 
» veretur ut fefe humiliaret fub marre 
» manu Dei. Alia infuper opufcula devota, 
» Precationes ad folamen animz fuz conf- 
» cripfit. Anno 1689. rr. Marti horá 
» qutntá ferotiná in cubiculo fuo inventus 
» eft exanimis, epileptico cafu ; ut credi- 
» tur, fuffocatus. 

|" WaRIN , AbbédeS, Arnoû de Metz, 
cut de gros démélés avec Jean, Abbé de 
Fefcamp en Normandie ( z ) , à l'occafion 
d'un Religieux nommé Benoit , qui s'étoit 
retiré de Fefcamp , & étoit venu à S. Ar- 
noû de Metz, vers l'an 1040. Benoît avoit 
été Juif, & s'étant converti au Chriftiani 
me, s'étoit fait Religieux à Fefcamp. L'Ab- 
bé Warin fe défend de le rendre , difané 
qu'il n'étoit pas Moine de Fefcamp ; mais 
qu'il avoit été Religieux de Gorze , qu'il y 
avoit été nourri , & y avoit fait profeffiors 
fous l'Abbé Villaume , lequel lui avoit don« 
né permillion de venir de Gorze demeurer 
à S. Arnoü. Les Lettres de l'Abbé Jeam 
font pleines de véhémence & d'aigreur ; cel. 
les del'Abbé Warin font plus modérées , 
& toutefois pleines de vigueur & de force, 
& foutenuës de bonnes raifons. Elles fe 
trouvent en manufcrit dans le Monaftere 
de S. Amoû de Metz. 

W ARINOT ( Loiiis) Prémontré, a come 
pofe la vie de S. Norbert , fous ce titre » 
Fita fantliffimi Patris nofiri Norberti , ex vas 
riis Auctoribus , È veteribus manferiptit cols 
lecfa ; manufcrit in-4°. 

WATRINELLE ( D. Placide ) Benés 
diétin de la Congrégation de S. Vanne, Pro». 
fts de l'Abbaye de Beaulieu en Argonne ; 
le 26. Juin 1722. actuellement Curé au mé: 
me lieu de Beaulieu , a compofé un Ou- 
vrage confidérable , intitulé: Accord listé. 
ral de plufieurs contradictions apparentes , qui 
fe trouvent entre les NC s de PEcrituré 
fiinte, Cet Ouvrage eft la fin d'une longue 
& ferieufe étude , quel'Auteur a faite des 
"Textes facrés de la faipte Bible , des Inter» 
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prétes & Commentateurs , & fur-tout des . 


Auteurs tant anciens que modernes , qui 
ont traité exprés des contradictions de cette 
efpéce. Ilen aramaffé plus de quinze cens 
contradictions , compofees chacune de deux 
paffages au moins , & quelquefois de qua- 
tre, cinq on fix, dans leur ordre , felon les 
Livres , Chapitres & Verfets de l'Ecriture , 
toutes en Francois, fe formant des difficul- 
tés de différentes manieres que pouvoit fai- 
re un Déifte, ajoürant à chaque article fa 
réponfe , & faifant voir, en fuivant les meil- 
leurs Interprètes , que , quelque explication 
que l'on apporté , l'Efprit de Dieu n’eft 
point contraire à lui-même. 


Y 


Y Ves ( Charles Saint) fameux Oculifte , 
faifoit fa réfidence à Paris. Il n'appartient pas 
proprement à notre fujet, n'étant pas né 
Lorrain, & n'ayant pas méme demeuré en 
Lortaine ; mais comme il a adopre, & laiffé 
fon nom & fes biens à un fujet aujourd'hui 
célebre , né à Pagny fur Meufe , Village íi- 
tué entre Toul & Commercy en Lorraine, 
nous avons crü ne pouvoir nous difpenfer 
de parler du premier , aprés avoir fait men- 
tion du fecond ; d'autant plus que M. S. 
Yves neft pas affez connu dans les Dic- 
tionnaires Hiftoriques. Nous allons donc 
donner fa vie, telle qu'elle nous a été en- 
voyée par les Meilieurs de S. Lazare de Pa- 
ris, parmi léfquels il a paffe une grande 
partie de fa vie | 

Charles S. Yves eft ne le 10. Novembre 
1667. à la Viotte, proche Rocroi (4), dé- 
pendant du Domaine de Mademoifelle de 
Guife. Sa famille étoit attachée à quelques- 
unes des parties de ce Domaine, & la Prin- 
ceffe avoit des bontés pour elle , au point 
qu'elle voulut bien fe charger dudit Charles 
S. Yves; & de fon frere ainé. Elle les fit 
venir tous deux à Paris, & eut foin de leur 
éducation ; par la fuite méme elle les prit 
auprès d'elle comme Pages. La Maifon de 
cette. Princeffe étoit auffi réguliere qu'un 
Couvent. Il falloit que tout fon monde en- 
tendit la Meffe journellement , & la Priere 
tous les foirs ; à une heure réglée. 

Charles S. Y ves étoit naturellement rem- 
pli de l'amour de Dieu , & de fes myfteres ; 
toujours le premier à s'acquitter de fes de- 
voirs, & fur-tout de celui qui concernoit le 
fervice divin. 

(a) Les Régltres de S. Lazare portent à Liard , Dio- 


ue de Reims. l | 
(4) On peut voir Je dérail de cès Cures dans le Traité 
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A l'áge de 18. ou 19. ans, voulant fe 
retirer du monde, il choifit la Maifon de 
S. Lazare. Il y fut recü le 9. Octobre 1686. 


&après avoir fait fon Noviciat , il y fit pro- 


feffion. On peut dire avec vérité, &il y en 
a encorc des témoins , qu'il y a rempli tous 
fes devoirs tant temporels que fpirituels. 

Au bout de quelques années qu'il fut à 
S. Lazare , on le deftina pour être à Apo- 
ticairie. ll fera obferve qu'il avoit eû au- 
paravant des difpolitions & du goût pouè 
la Médecine & la Chirurgie ; il s’y étoit beau- 
coup appliqué , & continuoit de le faire, en 
méme tems qu'il travailloit à la Pharmacie 
dans l'Apoticairie de fa Maifon. 

En fort peu de tems il fit de grands pro- 
grès dans ces trois parties de la Médecine j 
en forte que non feulement il gouvernoit 
tous les malades de la Maifon ; mais encore 
il éroit confulté de dehors. 

Outre fes connoiffances & fa grande ca- 
pacité , il étoit né hacurellement doux & 
compáriflant , & fon feul afpect donnoit de 
la fatisfachion aux malades. Il étoit princi- 
palement attaché à ceux de fa Maifon , & 
leur repandoit méme des douceurs & des 
confolations , qui n'etoient point à charge 
à la Communauté. 

Au bout de douze où quinze ans de pra- 
tique des trois parties de la Médecine, il 
avoit và & traité beaucoup de maladies des 
yeux. Comme il s'apperçut que c'etoit une 
partie de la Chirurgie , qui avoit été extré- 
mement négligce , & cependant une des 
plus effenielles à l'homme , il s'y livra par- 
ticulierement , en forte qu'avant ce tems il 
étoit confulté pour toutes fortes de malas 
dies; mais pour-lors il fe reftraignit aux feus 
les maladies des yeux. Les guérifons( b ) fur- 
prenantes qu'il pon » lui attirerent uné 
affluence confiderable de malades de la 
Ville, des Provinces , & de toutes les Vil- 
les du Royaume; par la (uite il lui ariivoit 
des malades des Pays étrangers, ou enétoit 
confulré. Son nom & fa reputation fe font 
étendus dans toutes les parties du monde, 
Il ne manquoit jamais de fe rendre exacte- 
ment aux heures de fes audiences. 

Il fortoit fouvent de table , quand on lui 
difoit que c'étoit des gens de la campagne , 
qui devoient s'en retourner le méme Jours 
Il étoit fi bon & fi charitable, que non feu- 
lement les bonnes gens de la campagne , 
mais les pauvres de la Ville recevoient les 
ordonnances & fes remcdes gratis, & fileurs, 


| qu'il a donné au Public fur les maladies des yeux, & 
| leurs rcinédes ' 
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maladies exigeoient des opérations, dans ce 
cas, il les faifoit refter à Paris , en les fai- 
fant fubfifter des aumônes , qu'il follicitoit 
pour eux , & le plus fouvent de fes propres 
deniers. 

Le frere ainé de Charles S. Yves prit le 
arti du Deffein , &enfuite de la Peinture. 
| fit du progrès dans cet état, & fut en- 

voyé à Rome en qualité de Penfionnaire du 
Roi ; il y retta trois ans, au bout defquels 
il revint à Paris. Il continua de travailler 
avec tant de fuccis , qu'il mérita d’être reçu 
à l'Académie. 

En 1711. Charles S. Yves vint demeurer 
avec fon frere à la Ville-neuve , Faubourg 
de Paris. Il étoit forti de S. Lazare les mains 
pures, n'ayant rien épargné de fon travail, 
a fon profit ; il fnt obligé d'acheter des meu- 
bles, payables à poftes , pour l'apparte- 
ment que fon frere lui avoit deftine. 

Il continua depuis à mertre fes talens en 
ufage avec la meme charité, & le méme 
défintérefflement ; tout Paris lui a rendu 
cette juftice. 

En 1715.étant beaucoup farcharge d'oc- 
cupations , il choifit un jeune garcon Chi- 
rurgien à Paris , pour le former & l'aider 
à remplir toujours les vuës de charité, & 
pour donner à cet éléve les mêmes inclina- 
Hors pour pratiquer les mêmes charités que 
lui. Le fieur S. Yves ne s'étant point trouvé 
de parent capable de s'inftruire dans cet 
art, & ayant reconnu d'heureufes difpoii- 
tions dans le Sujet qu'il avoit choifi, il l'a 
adopté, & Ini a donné fon nom, fous les 
motifs expofes au Roi, del'avantage que le 
Public en retireroit. 

Un pareil objet a détermine Sa Majefté 
à lui accorder des Lettres Patentes enrégi- 
trées au Parlement, 

Dans le méme tems que le fieur S. Yves 
procuroit à fon éléve l'avantage fufdit , il 
donna fon Traite des Maladies des yeux. De- 
puis long-tems il travailloit à cet ouvrage, 
pour lui donner toute fa perfection, tant 
pour la connoiffance de la ftructure de la 
partie, que des maladies en général, qui 
affligent cet organe , & des remedes & ope- 
rations, pour parvenir à leur guerifon, Cet 
excellent Traité , joint à la haute réputa- 
tion de l'Auteur , immortalifera fon nom. 
Cet ouvrage s'eft répandu par toutes les 
Villes du Royaume , dans les campagnes , 
aioli que dans toutes les parties du monde. 
Il a éte traduit en plufeurs langues; le Pu- 
blic en a tiré de grands avantages , puifque 
la plus grande partie de ceux qui étoient mé- 
rfacés de perdre la vué , fe font trouvés ou 
foulagés , ou guéris , par l'adminiftration 


S UP PLEM EN T 


116 
des Médecins & des Chirurgiens attachés à 
fa méthode. 

Le fieur S. Yves a continue de travailler 
Jufqu'en 1732. à la vérité beaucoup aidé 
par fon éleve. Il étoit fujet à la goûte & à 
la colique néfrétique. Cette méme année, 
à la fuite d'une attaque de goûte violente, 
il fe fit une métaftafe de cette humeur fur 
fes reins. Dès ce moment il fe fit une fup- 
preflion de l'urine , qui , au lieu de fe phil- 
trer par les reins, reflua dans le fang , mal- 
gré tous les remédes ufités : cet accident 
dura jufqu'au quinzieme jour , que les uri- 
nes repercerent. Il rendit , dans l'efpace de 
quatorze ou quinze heures, ce qui s'en étoit 
retenu pendant l'efpace du tems marqué, 
Les douleurs qu'il reffentit, font inexprima- 
bles, ainfi que fa patience & fa réfignation. 
I! appréta lui-même les attributs convena- 
bles pour les faintes Huiles ; il confoloic fes 
amis , & ceux qui lui étoient attachés. Dans 
fes momens de relâche , il chantoit des 
Hymnes , ou repétoit des Pfeaumes, dont 
il €toit pénétre, ayant étudié le Latin avec 
fuccés. 

Il s'étoit aflez bien rétabli de cette mala- 
die ; mais l'année fuivante 1733. elle le re- 
prit avec plus de violence , & malgré les mê- 
mes remedes , qui furent mis en ufage la 
premiere fois, il mourut le 17e. jour, aprés 
avoir fouffert des douleurs infiniment au- 
deflus de celles de fa premiere attaque. Je 
ne penfe pas qu'il y ait de Martyr » qui ait 
plus fouffert que lui , & qui ait marqué 
plus de patience , de courage & de conf- 
tance ; {a confolation étoit la priere conti- 
nuelle. Il avoit fait fon Teftament , & avoit 
demandé en grace d'être enterré à S. La: 
zare, ayant toujours aimé cette Maifon juft- 
qu'à la fin. Quand il parloit de S. Vincent 
de Paule , c'etoit avec enthoufiafme. Tou- 
jours il avoit aimé toute la Congrégation , 
& en étoit généralement aimé ; il y parut 
bien par les marques de bonté que lui té- 
moigna M. Coutil , en le recevant dans fon 
Eglife. C'étoit lui qui l'avoit rec à fa pro- 
feílion , & cela fe trouva dans le méme 
mois , le méme jour , & le méme quantié- 
me du mois. Ici finit le Mémoire fourni 
par Meffieurs de S. Lazare. 

Il avoitun neveu , nommé Jean Palmier, 

u'il déshérita , & déclara pour fon héri- 
tier ce jeune Lorrain de Pagny-fur Meufe , 
nommé Etienne Leoffroy , dont nousavons 
parlé , à qui il fit époufer fa Gouvernante, 
& lui permit de parter fon nom , &le dé. 
clara fon Légataire univerfelle, à l'exclu- 
fion de Jean Palmier fon neveu. 

Cette difpofition du Teftament de M. S, 
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Yves fouffrit de la difficulté ; & l'affaire fut 
plaidée au Parlement, où M.S. Yves Léga- 
taire gagna fon procès , comme on le peut 
voir au cinquième Tome des Caufes cele- 
bres, pag. 520. 521. L'Arrét eft du 7. Mai 
1734. Ceft ce jeune M. S. Yves fon éléve, 
& qui a été avec lui pendant plus de ao. ans, 
travaillant fous fes yeux & à fon profit. 

Le premier M. de S. Yves mourut à Pa- 
ris le 3. d'Aoüt 1733. Il a compofé & fait 
imprimer à Paris en 1722. un Ouvrage in- 
titulé , Nouveau Traité des maladies des yeux, 
où Pon expofe leur firuëture , leur ufage les 
canfes de leurs maladies , leurs [ymptômes , les 
remédes C les opérations de Chirurgie , quicon- 
viennent le plus à leur guérifon, avec de non- 
velles décewvertes fur la ffruéture de ločil, qui 
prouvent l'organe immédiat de la vu. Cet Qu- 
vrage étant devenu rare , a été réimprimé 
à Amfterdam chez François l'Honoré en 
1736.1noctavo. — | 

Après l'Epirre Dédicatoire adreflée à 
Monfeigneur le Duc , on trouve les appro- 
barions de M. Burette, de M^. Vinslou & 


Sybon , de M. Emmery , de M. Helvétius»- 


de M. Arman, ancien Prévót des Chirur- 
giens de Paris, & de M. Petit. Toutes ces 
approbations font l'éloge , & de Auteur, 
& du Livre de M. S. Yves. 

. On voit enfuite une Réponfe de M. S. 
Yves, &une Lettre Critique de fon Traité 
des maladies des yeux , inférée dans le Sup- 
plément du Mercure du mois de Mai 1722. 
fous le nom de M. Marchand, & pour 
fervir d'addition à fon Traité des maladies 
des yeux. Il y a dans cette Réponfe de M. 
S. Yves plufieurs. particularités qui regar- 
dent la méme matiere , & les fentimens de 
plufieurs habiles Chirurgiens fur les mala- 
dies & la ftructure des yeux, 

L'ouvrage de M. S. Yves eft partage en 
deux parties. On y trouve d'abord la def. 
cription de l'oéil & de fes parties , & qui eft 
une eípéce d'introduction à fon Traité , 
glans la permiere partie il traite des maladies 
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de l'oëil en général, & des maladies qui 
attaquent le globe de l'oeil. 

.. Dans fa Préface , il remarque judicien- 
fement que le déiir d’être univerfel dans un 
art ; qui a dutant de parties, qu'en a la Chi- 
rurgie , eft trés loüable ; mais comme cha- 
cune de fes parties eft. d'une trés grande 
étendue , on doit convenir qu'il eft prefque 
impoflible d'y exceller également. C'eft ce 
qui a obligé plufieurs de s'attacher unique- 
ment à une des parties de la Chirurgie. En 
effet, il n'eft pas étonnant que l'expérience 
fouvent réitéree de quantité de faits parti- 
culiers, qui ont paffe par les mains de ceux 
qui ne s'attachent qu'à une partie finguliere 
de la Chirurgie , leur ait donné desconnoif. 
fances plus etendués qu'aux autres. 

Mais il eft vrai auili que ce fiftéme ne 
peut guéres avoir lieu que dans de grandes 
Villes , où il y a plufieurs Chirurgiens, plus 
ou moins employés. 

M. S. Yves, aprés avoir donné d'abord 
une defcription des parties de l'ocil , de 
leuts ufages, & des régles particulieres pour 
connoitre les principes de la fcience dont il 
écrit , qui confiftent dans la connoiffance 
de l'etat , & des differentes alterations de la 
vué, il commence par les maladies des par- 
ties externes de l’oëil. De plus, il donne 
une méthode de faire opération de la fif- 
tulelacrymale , & enfuite la maniere. de 
guérir plufieurs maladies de l'oeil , par Pap- 
plication de la pierre infernale, dont l'ufa- 
ge n’avoit pas été employé avant lui dans 
ces occafions. 

Le fecond Livre renferme les maladies 
des differentes parties qui compofent le 
globe de l'oéil , où l'on trouve le détail des 
différehtes efpéces d'ophtalmies , & un nou- 
veau fiftéme fur la maniere dont fe forme 
la catharadte. Il ne parle que des maladies 
qu'il a vuës & traitées lui-même , & il ne 
donne que des remédes les plus fimples , Sh 
les plus aifés à compofer. 


FIN. 
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CORRECTIONS 


A la Bibliothéque Lorraine. 


Depuis l'Impreffion de cet Ouvrage , il nous eft furvenu plufieurs 
Articles & Additions, que nous avons crû pouvoir inférer ici. 


"A BRAM, pag. 4. ajoitez: Nous avions 

promis en plus d'un endroits de faire 
im dans cette Bibliothéque Lorraine ; 
T Hiloire de l'Univerfité du Pont-à-Meuffon , 
écrite en Latin par le R. P. Abram ; nous 
l'avions méme envoyée à l'Imprimeur, pour 
la placer à la fin de cet Ouvrage , comme 
une efpéce de fuite ou de Supplément à la 
Bibliotheque Lorraine : mais on a fait agir 
des perfonnes d'autorité, qui nous ont inf- 


tamment prié de ne la pas faire imprimer, . 


parce, difoitil, qu’il y avoit certaines par- 
ticularités , qu'on ne defiroit pas qui paruf- 
fènt au Public. Comme nous n'avons au- 
tune envie de défobliger perfonne , nous a- 
yons acquicfcé aux prieres qu'on nous a fai- 
tes. Tl en réfulre deux inconvéniens; le pre- 
mier , que ce Volume de notre Biblioché- 
que n’a pas fa jufte groffeur ; le fecond , que 
le Public eft privé d'un grand nombre de 
particularités des Auteurs Lorrains , que je 
n'ai pas rapportées dans le Corps de cet Ou- 
vrage, dans l'efpérance que le Lecteur les 
trouveroit dans l'Hiftoire de l'Univerfité du 
Pont-à-Mouflon , que le Public atrendoit 
avec meae da & qe je prie qu'on ne 
"impute avoir fupprimec. 
i fap at. 4 Adolphe de Sierk ; ajoñtez : Le 
R. P. Jean Puth , Chartreux de Tréves , nous 
écrit du 25. Janvier 1752. qu'aprés avoir 
long-tems & inutilement cherché la Vie ma- 
nufcrite de Marguerite de Baviére, Duchefe 
de Lorraine , il l’a enfin trouvée dans un 
Manufcrit de la main du R. Pere Thierri 
Leutfch, Sacriftain de la Chartreufe de Tré- 
ves. Ce Manufcrit commence par ces mots ; 
Sequitur Vita beate Margarete Palatine Reni 
Boiaris [eu Bavarie , Principis Roberti Bavarri 
Imperatoris filie , Caroli fecundi Lotharingie 
Ducis conjugis , ex Matthaeo Ralero S. ]. Sa- 
cerdote ; qui ex Manufcriptis V. P. D. Adolpbi 
ex Affindia, Profeff © Prioris Domus Trevi- 
akg necnon heéforts Carthufienfis nove Pla- 
nationis in Marie Rroulo prope Circium, Ceci 
ne prouve pas que ce Manufcrit foit la vie 
originale dela Ducheffe Marguerite, mais 


une Copie de ce qu'en dit le R. P. Raderus 
dans fa Baviere facrée. Il eft à remarquer que 
ce Religieux qui nousécrit, nomme toujours 
l'Auteur de cette Vie , Adolphus de Affindia. 

Page 59. lig. 25. Argentrey du Plejfis; cor- 
igez & fupprimez cout cet Article, Ceux qui 
m'ont fourni des Mémoires, ont crü que 
M. Argentrey du Pleffis étoit de Toul ; c'eft 
une faute grofliere , il étoit né au Château 
du Pleflis, Paroiffe d'Argentrey ; mais on a 
imprimé plufieurs dc fes Ouvrages à Tulles 
en Limoufin , & en particulier celui que j'ai 
rapporté fous fon article , Co/le/f;o Judicto- 
rum de novis erroribus , cc. Onatrois Va- 
lumes in-folio de cet Ouvrage , imprimés à 
Paris : on peut voir le premier Tome da 
Supplémentde Moreri, imprimé à Paris in- 
fol. 1749. Le mot de Tulles a donne occa- 


ion à l'erreur que nous corrigeons ici. 


Bacchie ( Henry ) Lorrain d'origine, iffa 
de parens ltaliens, naquit à Nancy en 1609. 
entra dans la Socicte É Jefus le 30. Août, 
& fit profeflion le 27. Décembre 1643. à 
Dijon, oùil enfeigna la Rhétorique l'efpace 
de cinq ans; après quoi on l'envoya précher 
en differens endroits, Il eut la conduite de 
plufieurs Collèges ; & étant Préfet des Cla(- 
fes à Pont-à-Mouflon , il y mourut le 25. 
Janvier 1681. 

Il a fait imprimer à Dijon chez Pailloten 
1647. une Oraifon funébre de Roger Belle- 

arde , in-quarto ; il l'avoit prononcée dans 
la Salle du Collège de Dijonle 23. Mai 1647. 

Page 77. lig. 43. Louis Cardona de Bar, 
quatrième fils de Robert I. du nom , Duc de 
Bar, mort en 1411. & de Marie , fille de 
Jean I. Roi de France. Loüis de Bar dont 
nous parlons ici , fut élevé à Paris, & y fit 
fes études. Le Duc Robert fon pere y réfi- 
doit ordinairement. Loüis fit paroitre de trés 
bonne heure une piété folide , & un grand 
talent pour le maniement des affaires, & 
méme pour l'Art militaire ; mais fon goüt 
dominant le détermina à choifir l'état Ecclé- 
fiaftique. 

ll fut d'abord nommé en 1391. Adminif- 
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trateur de l'Evêché de Poitiers, puis Evé- 
uc de Langres en 1395. & enfin crée Car- 
dad en 1397. par le Pape Benoit XIIL à la 
conlideration du Roi Charles VI. Le Car- 
dinal de Bar employa fon zéle à fatre ceffer 
le fchifme qui déchiroit l'Eglife. Pour y réuf- 
fir ,.il fallut depofer Benoit XIII. & Gregoi- 
re XII. auquel on fubfhtua Alexandre V. 

Ce Pontife donna au Cardinal de Bar le 
titre de Cardinal-Prétée des douze Apótres , 
qu'il quitta depuis , pour porter celui de 
PEvéché de Porto. Alexandre V. le fit fon 
Légat en France & en Allemagne, pour pu- 
'blier le Concile de Pife , qui y fut recü avec 
applaudiffement , auffi-bien qu'en Lorraine 
& dans le Duché de Bar. 

Il fut transféré eh 1413. à l'Evéché de 
Châlons-fur Marne (4) , & il fe rendit au 
Concile de Conftance , fur lequel il a laiffe 
quelques Mémoires , qui fe confervent dans 
les Archives de l'Evéché de Verdun. Il fut 
transféré de Chálons à Verdun, par permu- 
‘tation avec Jean de Sarbruche , Evéque de 
Verdun, qui cherchoit à quitter cette Pro- 
vince. La permutation fut ‘confirmée en 
1419. par le Pape Martin V. 

Le Cardinal de Bar avoit cinq freres & 
‘cinq fœurs, qui ne laifferenr point d'enfans. 
Il fe démit de fon Duché de Bar en 1419. en 
faveur de René d'Anjou , fon petit-neveu ; 
sen réfervant feulement l'adminiftration. 
Des-lors il fongea à unir le Duché de Bar à 
‘celui de Lorraine, par le mariage du même 
René d'Anjou , avec Ifabelle de Lorraine , 
fille aince du Duc Charles IT. Ce mariage fut 
‘conclu en 1420. ainfi que nous l'avons ra- 
conté plus au long dans I'Hiftoire de Lor- 
raine, de méme que les fuites dé ce fameux 
mariage. 

Le Pape Martin V. nomma notre Cardi- 
mal fon Légat en Fránce , & le chargea de 
travailler à un accommodement entre Char- 
les VII. Roi de France, & Henri VI. Roi 
d'Angleterre ; mais n'y avant pas réuffi , il 
prit le parti de la neutralité pour le Duché 
de Bar & l'Evéche de Verdun, & il fe donnà 
tout entier au bon gouvernement de l'un & 
de l'aute , & à y maintenir la paix, autant 
par la voie de la négociation , que par celle 
des armes, qu'il futobligé d'employer con- 
tre les bandits qui défoloient le Pays ; & 
s'empara de quelques Châteaux qui leur fer- 
voenit de retraite , & qu'il fallut attaquer & 
réduire par la force. 

Il publia de beaux Réglemens , qu'il fit 
pour la réforme des mœurs & de la difcipli- 
ne, & qui furent connus fous le nom de 


(4) Hiftoire de Verdun, p.371. 
( é) Hüloire de Verdun , p. 370. & fuiv. 


Statuts Synodaux , loríqu'il gouvernoit les 
Dioctfes de Châlons & de Langres. Vari de 
Dommartin, un de fes fucceíleurs dans le 
Diocéfe de Verdun , en fait mention dans fa 
‘Collection des Statuts , &les cite fous le 
nom du Cardinal de Bar d'heureufe mé. 
ioirc. 

Ce Cardinal mourut à Varennes le 23; 
Juin 1430. fon corps fut rapporté à Ver- 
dun, & inhumé devant l'Autel de la Cha- 
pelle de S. Martin & de fainte Elizabeth , 
que Thiébaut II. Comte de Bar avoit fondée; 
fa tombe y eft un peu élevée , & on y lit fon 
épitaphe en feize vers. Nous avons fait im- 
primer fon Teftament dans l'Hiftoire de Lor- 
raine, fous l'an 1430. On peut voir fon Hif 
toire plus au long dans celle de Verdun ( $ ); 
nous la rapportons ici en abrégc, principa- 
lement fous l'idée d'homme de lettres, qui 
doit avoir place dans la Bibliotheque Lor- 
raine. On en a déja parlé ci-devant ; mais 
d'une maniére un peu trop fuccinte. 

Page 86. lig. 38. Baudouin , Archevéque 
de Tréves , a fait un fort bon Ouvrage, & 
très utile pour le bon gouvernement de fon 
Archevéche. Il en eft fait mention dans là 
Vie manufcrite de l'Archevéque Baudoiün ; 
& M. de Hontheim en donne une idée affez 
diftinéte (c), que nous avons tirée de la 
Préface de fon fecond Tome de PHiftoire de 
Trèves. Cet Ouvrage renferme deux Livres 
en trois Volumes, où l'on voit les Droits, 
Privilèges & Franchifes de l'Archevéché de 
Tréves , & la maniére de conferver rant les 
anciens fonds , que ceux qu'il à acquis de 
nouveau. Il fit faire trois Copies de cés deux 
Livres ; l'une pour étre confervée dans lé 
Tréfor de l'Eglife Métropolitaine ; l'autre 
pour le tréfor du Palais Archiépifcopal ; & 
une troifiéme moins groffe & moins épaiffe 
que les deux autres, pour étre toujours por- 
tée méme dans les voyages de l'Electeur, 
Ce Prélat eut très grand foin de confronter 
ces trois Exemplaires les uns avec les autres, 
afin de les rendre auffi corrects & auffi fem- 
blables à l'Original , qu'il étoit poffible. 

Le premiet Volume contient les Titres 
des biens de cette Eglife , acquis avant PE» 
pifcopat de Baudoüin ; enfuite les Lettres 
qui regardent les biens acquis de fon tems. 
On y voit, 1°. les Lettres des Papes, 2°. des 
Empereurs & des Rois ; 3°. des Biens &des 
Fonds de l'Eglife de Trèves ; 4°. des Fiefs, 
5°. des Chartres gátées de pourriture, qui 
ont été données par les Papes , les Empe- 
reurs & les Rois, & dont les Sceaux font 
perdus. 


| («2 Honsbeim, t. 2. Hifl. Trevir, pag. 8. pe 
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Le fecond Volume contient les Lettres 
des Empereurs , des Rois des Romains , la 
Confirmation par les Electéurs de l'Empire 
Romain ; celles de Jean, Roi de Bohéme , 
Dac de Lüxembourg ; l'état des biens acquis 
par ledit Archevéque Baudoüin ; enfin , le 
dénombrement des Fiefs relevant de fon 
Églife. | 
.. La protection déclarée de Bandotiin pour 
les hommes de Lettres, lui a procuré la Dé. 
dicàce des Livres de quelques Savans de fon 
tems ; par exemple , Ludolfde Baberg , qui 

i à offert un Livre , fous ce titre , Des 
Droits de lu Translation de l'Empire Romain ; 
iterii , Pierre de Lutra , Prémontré , qui lui 
a dédié un Livre intitulé , De la Prérogative 
de T zele de Trévesy dont parle Tritheme 
dans fa Chronique d'Hirfauge , tom. 11. p. 
174. & Canon , qui a ecrit un Abrégé de 
P'Hiftoire de Trèves, felon Brouver , pro pa- 
vaft. Annal. Trevir. c. 3. p. 4.5. l 

Baudoüin ayant entrepris de bâtir un Chá- 
teau à Biskerifeld dans fon Diocéfe, mais fur 
le fond du Comte de Starkemberg (d) , qui 
étoit alors outre-mer , en pélerinage au S. 
Sepulcre ; Lorette , époufe de ce Comte , 
amaffa quelques troupes, pour obliger l’Ar- 
€hevéque de fe défifter de fon entreprife ; 
mai. le Prelat ; de fon côté y fit le ravage 
dans le Comté de Starkemberg , X obligea 
la Comrefle à avoir recours aux voies de né 
gocudon. À force de pricres , elle obtint 
une Terre pour quelque tems. Dans Pinter- 
valle , Baudoüin fut oblige d'aller donner 
les Ordres à Coblentz ; il defcendoit la Mo- 
felle dans une nacelle peu accompagné , la 
Comteffe l'arréta prifonnier, & le retint dans 
fon Cháteau , jufqu'à ce qu'il fe fût racheté 
par une rancon , & qu'il fe füt engagé par 
écrit de renoncer à fon entreprife contre 
Starkemberg. 

Il fonda en 1330. la Chartreufe de Tré- 
ves , où il paffoic cout le tems que fes occu- 

tions lui permetroient , dans l'exercice de 
Lue avecces bons Religieux. Il mourut 
à Mayence en 1354. le 12. des calendes de 
Février, ou le 21. de Janvier. Il avoit choifi 
fa fepulture à la Chartreufe de Tr&ves; mais 
les Chanoines de la Métropole le retinrent 
dans l'Eglife Métropolitaine , & l'énterre- 
rent dans le Chœur de S. Nicolas. 

Le mérite de l'Archevéque Baudoïüin é- 
toit fi &niverfellement reconnu , qu'il eut 
fuccelfivement la conduite de l'Archevéche 
de Mayence, 1°. en 1320. apres la mort de 
l'Archevéque Pierre; 2^. en 1328. aprés la 
mort de l'Archevéque Mathias ( e ). 1l eut 


(4) Aujourd'hui Trarbak. 
Ce) Fide de Howbeim , Hift, Trevir. tom. 2. pp. 121. 
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aufi Padminiftration de l'Evéché de Spire , 
& de celui de Vorms. Fide Lehman, Chron. 
Spir. l. 7. Schaman. Hii. Format. p. 394. C 
Probation. p. 1681. 

La Vie de l'Archevéque Baudoiiin , que 
nous citons dans fon article , & que nous n’a- 
vons pů avoir , eft imprimée dans les mif: 
cellanées de Baluze , & comprend trois Livres 
& trente-neuf Chapitres. Elle a encore de- 
puis été imprimée dans le quatrieme Tome 
de la trés ample Collection des RR. PP. 
Martenne & Durand , pag. 737. L'Auteur 
de cette vie , qui mérite certainement d'a- 
voir place dans cette Bibliothéque Lorraine, 
€ít anonyme & contemporain de Baudoüin. 
Il eft cité par les Hiftoriens de Tréves , avec 
éloge , comme un Ecrivain judicieux bien 
inftruic , & qui n'écrit que ce dont il a éré 
témoin , ou qu'il a appris de perfonnes dif- 
crettes & bien inftruites, 

Outre les deux Conciles Provinciaux de 
P'Archevéque Baudoüin , dont nous avons 
parlé , & qui font imprimés , M. de Hon- 
theim , dans fon Hiftoire de Tréves , a don. 
né un trés grand nombre de Diplómes & 
de Lettres, depuis l'an 1308. jufqu'en 1354. 
qui regardent le régne dudit Archevéque , & 
qui peuvent beaucoup fervir à illuftrer fon 
Hiftoire , & celle du Pays de l'Electorat de 
Tréves. Voyez tom. 3. depuis la page 35. 
jufqu’a la 180. 

Pat 86. lig. $3. Baudry , Auteur de la 
Vie d'Adalberon , Archevéque de Tréves , 
qui fut élà en 1131. eft eftimé comme un 
Ecrivain exa@ , fidele & contemporain, qui 
étoit méme attaché au fervice & à la per- 
fonne d' Adalberon, dont ila écrit la vie. Son 
Hiftoire n'eft point encore imprimée , quoi- 
que très digne de voir le jour. Hontheim , 
Hift. de Tréves, tom. 3. pp. 984- 985. 

Pag. l. 86. $3. Bayer ( Conrade ) Evéque de 
Metz, depuis l'an 1415. jufqu'en 1459. toic 
de la Maifon de Bayer de Boppart , fort cé- 
lébre & fort puiffante en ce tems-là. Ce Pré- 
lat voyant avec regret le déréglement des 
Abbayes de la Ville de Metz ; qui étoient 
monté à un point , que les Magiftrats Sécu- 
liers méme avoient été obligés d'employer 
leur autorité ; pour les réprimer; Conrade 
fit venir à Metz Jean de Rhodes, Abbé de 
S. Mathias de Tréves, & Jean d'Agen, Ab- 
bé de Burtfeld , pour tâcher d'introduire la 
Réforme de Burtfeld dans les Abbayes de la 
Ville de Metz. Il en fit la vifite le 9. Décem- 
bre 1433. & dreffa le 12. du méme mois des 
Statuts pour le bon gouvernement de ces 
Maifons. Ces Statuts défendoient aux Reli» 
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‘gieux de poffeder rie en propre, & leur or- 
dad d'apporter dans un mois ce qu'ils 
ponvoient avoir en propriété ; de réciter 
l'Office divin pofément , & aux heures ré- 
glées; de manger tous en commun , & de 
faire la lecture pendant le repas ; de cou- 
cher tous au Dortoir ; d'exclure toutes for- 
des de femmes du Monaftere ; de conferver 
la tonfure & l'habit monaftiques; de ne pas 
fortir du Cloitre , fans la permiffion du 5u- 
périeur ; de n'avoir ni chiens de chaffe , ni 
oifeaux. Tout cela fut ordonné fous peine 
de cenfures ; mais le zcle de l'Evêque Con- 
rade n'opéra que peu de chofes , le mal étoit 
trop grand & trop invétéré ; l'ouvrage de la 
Réforme étoit réfervé au grand Cardinal de 
Lorraine , qui procura par fes foins & fon 
autorité, la Réforme de la Congrégation de 
S. Vanne , dansles Abbayes de Metz & dans 
les autres de la Lorraine & des trois Evéchés. 
Pag 171. £rowverus ; ajoutez; à fon article , 
` que la premiere Edition de fes Annales de 
Trèves, eft extraordinairement rare, & trés 
recherchée par les Savans & les Ecrivains ; 
mais il eft très difficile d'en recouvrer un feul 
exemplaire. Quant à la feconde Edition, 
elle eft très commune ; mais on foupconne 
avec grande raifon, que nous ne l'avons pas 
telle qu'elle avoit été compofce par l'Au- 
teur, ayant été pendant trois ans entre les 
mains des Revifeurs. Qna heu de croire qu'ils 
en ont retranche, corrigé & changé plufieurs 
‘endroits, felon leur goût, leur capacité & 
leurs intérêts : ce qui fait défirer que l'on 
puiffz avoir communication de l'Exemplaire 
originale de Brouverus, qui fe conferve dans 
les Archives de la Cathédrale de Tréves. 
On fait aufli que lé méme Brouverus à- 
voit compofe la Norice des Monafteres du 
Diocéfe de Trèves, fous le titre de Norris 
Monaflices Diecefis Trevirenfis ; & l'Abrége 
de l'Hiftoire des trois Evéchés, Metz, Toul 
& Verdun, & un dénombrement des Sour- 
ces & Fontaines qui font (alutaires à la fanté , 
& dont on voit un affez bon nombre dans le 
Paysde Trèves ; mais cesouvrages n'ont pas 
encore paru , & peut-être font-ils cachés avec 
de grand Ouvrage des Annales de Brouverus, 
Voici comme s'en expliquent fes Confreres , 
à la tête de l'Original de ces Ouvrages : 
Hac Metropolis ( f ) partim à Browvero , par. 
tim à Maferico collela , C ab boc ultimo di- 
geffa c compofita , cen[urd Patrum noftrorum 
approbata fuit : "an sce Confiliariis Princi- 
pit con typo tradenda effet. [ufpenfa, precipue 
quod terminos fi defie quofdam difputationi ob- 
noxios dicerent , melins ante ex Archivii © 
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Archidiaconatuum decifionibus defignandos, Un 
de ultima manus à Compofitore non non adbibi- 
ta, É errata quedam prammaticalia non cor. 
recla tum ob[curior binc inde fenfus é conf. 
truclio , quarumdam additione aut fubtractione 
suum emendanda , que Autori non vacabat , 
re negleëta praffare. | 

Pag. 172. lig. 23. Buch ( Henry-Michel ) 
natif d'Arlon , Ville du Duché de Luxem- 
bourg , Inftituteur des Freres Cordonniers & 
Tailleurs en France ; étoit né de parens pau- 
vres, apprit le métier de Cordonnier, pour 


gagner fa vie. Son inclination pour la prati- . 


quedes œuvres de piété , le porta à un dé- 
gré de perfection peu commun. Tl prit pour 
modéle les faints Crepin & Crepinien , Pa- 
trons des Cordonniers, &, à leur exemple, 
il alloit de Ville en Ville , afin de gagner les 
ames à Dieu par le moyen de fon travail. Il 
alloit chercher les Compagnons Cordonniers 
dans les Cabarets , dans les Berlans & dans 
les Boutiques ; & s'infimant dans leurs ef- 
prits avec douceur, il leur infpiroitla dévo- 
tion dont il étoit rempli, 

La Providence l'ayant cónduit à Paris, il 
y continua fes exercices avec beaucoup de 
fuccès , & y acquit la connoiffance du Baron 
de Renti, qui ayant remarqué les tréfors de 
graces, que Dieu avoit mis dans le cœur du 
Bon Henry , ( car c'eft ainfi qu'on le nom- 
moit ) lui dénna toute fa confiance , & lui 
procura toute la protection dont il avoit be- 
foin , pour l'exécution de fes pieux deffeins. 
On l'engageaà fe faire recevoir Maître Cor- 
'domnier , afin d'avoir occafion de prendre 

lufieurs Compagnons; & de leur infpirer 
a crainte de Dieu ; & l'amour de la vertu. 

Il commenca par fupprimer cé qu'on ap- 
pelloit le Compagnonage , qui étoient certai- 
nes maximes abominables, reçuës par les 
Artifans du méme métier , tenués fort fe- 
crettes, & couvertes fous le voile d'une piété 
apparente. Il fit défendre ces Affemblées par 
les Juges Eccléfiaftiques, fous peine d'ex- 
communication. 

Ce fut vers le méme tems , qu'à la folli- 
citation de M. de Renti , & de quelques au- 
tres perfonnes de piété, il établit une Société 
de gens de fa profeffion , qui devoit vivre 
fuivant les maximes de PEvangile, & la pu- 
reté d'une vie chrétienne, Cette Société fut 
réfolué & formée l'an 1645. le jour de la 
Purification de la fainte Vierge : cc fut le 
Cure de S. Paul de Paris, qui en dreffa les 
Reglemens ; on en établit trois Communau- 
tés dans Paris Jean-François de Gondy , 
Archevéque de cette Ville, approuva ces Ké- 
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Ec & cette fociété, & leur donna pour 
ire&eur un Abbé pieux & éclairé, par le 
confeil duquel ils devoient fe gouverner. 
Deux ans aprés deux Maitres Tailleurs 
d'habits, des plus pieux de Paris, refolurent 
d’écablir une femblable fociété pour les gar- 
çons de leurs métiers ; ils allerent trouver le 
bon Henry lc dernier jour du Carnaval de 
l'an 1647. & l'ayant trouvé avec fes Compa- 
nons occupes au travail & à chanter les 
need Dieu ; ils le confultcrent fur le 
fujet de leur deffein , & en méme tems pri- 
rent les mefures pour l'exécuter. Dicu verfa 
fur ces pieux écabliffemens de fi abondantes 
bénédidtions uen peu de tems on vit des 
focietes de Cordoazjers de Tailleurs, éta- 
blis.non feulement dans Paris, mais auli à 
Touloufe & à SoiíTons ; ce fur au milieu de 
ces faints & pénibles exercices, que Dieu re- 
tira du monde le bon Henri-Michel de Buch 
le 9. Juin 1666. I1 mourut au milieu de fa 
Communauté des Cordonniers & fut enter 
ré dans le Cimetiére de S. Gervais fa Paroif- 
fc. Il y a à préfent de ccs Communautés de 
Tailleurs & Cordonniers dans plufieurs Vil- 
les du Royaume. On peut voir fur cela le P. 
Eliot , Hiftoire des Ordres Religieux , com: 
B. c xxii, c 
Pag. 276. ligne 12. Dorothée de Lorraine ; 
Fille du Duc Francois I, & de Chriftine de 
Danemarck, vint au monde ayant les deux 
ignets collés à fes deux yeux, & les deux 
talons attachés à fes cuiffes. Pierfon Bcaupré, 
dic Chaulot , entreprit cetce cure & détacha 
les uns & les autres. Le Petic-fils de Chaulot 
en 1716 préfenta Requête au Duc Léopold, 
pour en recevoir quelques gratifications. 
Pag. 296. l. 1. Collant ( D. Hiacinthe ) natif de 
Remiremont, fit profeífion à S. Vanne le 
2. Juillet 1618. & moutut dans la méme Ab- 
bayc le 29. May 1674. 1l a compofe plufieuts 
ouvrages de piete, comme 
= Deux Livres de la pratique de la préfen- 
ce de Dieu ##-4”. Mff. conferves à S. Vanne. 
Item , 39. Méditations fur la préfence de 
Dieu i»-4'. compofées en 1642. Mf. 
Traité de l'abnégation de foi-méme; felon 
Vefprit de S. Benoît, Mf. 
Les pensées de l'enfer , touchant les peis 
nes de l'ame & les fupplices des damnés, Mf: 
Le premier de fes Ouvrages a été compo- 
se en l'Abbaye de S. Airy en 1640. D. Iide- 
fonce Bardin , Profeifeur en Théologie dans 
l'Abbaye de S. Vincent de Metz, a certifié 
par un Ade figné du 4. Décembre 1661. 
qu'il avoit là avec un fingulier contente- 
ment de fon efprit, la pratique dela préfen- 


ce de Dicu , contenant plu(icurs moyens trés 
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propres pour fe maintenir dans ce faint exer- 
cice; il l'avoit trouvé tout-à-faic catholique; 

orthodoxe, & très utile pour conduire les 
ames dévotes au fommet de la perfection ; 

“en les faifant jouir dés cette vie; autant que 

la fragilité humaine le peut permettre de la 
felicite des bienheureux; qui confifte dans 
la jouiffance de Dieu; que cet ouvrage étoit 
une produétion digne de la ‘dévotion, du 
zele & de la piété de fon Autheur, & méri- 
toit de voir le jour. 

Je n'ajourerai rien à ces traits qui fontle 

Panégyrique de D. Collaut & de fon Ou- 
Vago. 0. : 
. Pag. 319. lig. 9. Cufon( Jean-Baptifte )nous 
à fouvent follicité de lui aider à compofet 
les Concordances de la bible dans un ordre 
& fuivant une méthode nouvelle, qui con- 
fiftoit à ranger les maticres felon l'ordre de 
la Grammaire Latine , en fe conformant à 
la déclinaifon des nems & la conjugaifon 
des verbes : il avoit depuis longtems cetteen: 
treprife dans l'efprit , & s'il avoit vécu plus 
longtems il y a lieu de croire qu'il l'auroit 
exécutée. 

Pag. 321. lig. 21. Danet ( Pierre ) Abbé de 
S. Nicolas des Prés de Verdun, Auteur de 
deux Di&ionnaires, l'un Latin-Frangois 3 
l'autre Frangois-Latin , le premicr plus cxact 
& plus eftimé que le fecond. Ces Diétion- 
naires furent deftinés à l'age de Monfci- 
gneur le Dauphin, & Daner les a augmen- 
tés depuis confidérablement. Il en avoit don- 
né un effai dans un petit i»-gr. intitulé: Ra- 
cines de la Langue Latine , Latin & François, 
lla encore donné un Dictionnairc François 
des Antiquités Gréques & Romaines, àl'u- 
lage de Monfcigneur le Dauphin , i»-47. en 
mil fix cens nónantc-huit. Enfin il fat char. 
gé de donner Phedre avec des notes à l'ufa- 
ge du même Prince. 

Il avoit été Curé de fainte Croix dans Ia 
Cire à Paris, & de S. Martin au Cloître de 
S. Marcel; il y entra en 1699. & la quitta 
fur la fin de Septembre”, ou en Oétobre 
1699. & mourut à Paris en 1709. 

Pag. 328. lig. 36. Le R. P. Dominique, Char- 
treux , Profés de la Chartrcu(e d Tréves, 
étoit Pruffien de naiflance, cft loué dans la 
Bibliotheque Chartreufe du R. P. Théodore 
Perrée, Profés de la Chartreufc de Cologne, 
il en parle comme d'un excellent Religieux, 
dont tous les écrits refpirent la plus tendre 
piété. Ila écrit 

Y. Volumen cui titulus : Sonus epulantis. 

2. Corona B. Maria Virginis. 

3. Un Liwe de l' Expérience , où il rappor- 
te plulicurs révélations qui lui onc été faitest 
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où il parle de foi-même en ticrce perfonne. 
4. De contemptu mandi. 
5. De verá © humili obedientiä. 


6. Remedium graviffimarum tentationum, 

7. Exercitium quo fe religiofus fpiritualibus 
meditationibus fedulo debet exercere. 

S. De Pallto fpirituali B. Virgini conficiendo. 
9. De educatione pueri Jefu in cella. 

10. Fpiflola ad quemdam confiuentime Caf: 
+hafie monachum , de exercitio exercitiorum. 

1T. Epiffola contra metum peflfera contagio- 
eis. 

12. Ppiflola de verecundia. 

13. De exercitio dominice paffionis. 

14. De aula , frve domo fpirituali B. Maria 
Virg. extruenda. 

15. De fruétuofo mifarum celebrandarum 
»rodo. 

16. Rithmicum de contemptu mundi , cujus 
d$nitium 

Homo Dei creatura 

"Cui in carne moritura 

Efl tam parva tibi cura 
Pro aterna gloria. | 

17. Canticum de corona flellarum duodecim ; 
dans lequel il adapte à la fainte Vierge ce 
que nous difons à Dieu dans le 7e Deum lau- 
amus, La plüparc de cts opufcules fe con- 
fervent en manafcrit dans la Chartrcufc de 
Tréves. 

Le R. P. Dominique mourat ágé de 75. 
ans, le jour de S. Thomas Apôtte 21, de De- 
cembre 1461. , 

Pag. 337. lig. 39. Du Charelét ( Gabrielle- 
Emilie de Breteuil) Fille de Nicolas de Bre- 
teuil, Baron de Preuilly, Introducteut des 
Ambaffadeurs & Princes étrangers auprès dà 
Roi, & d'Anne de Fróulay ; epoufa le 20. 
Juin 1725. Florent-Claude du Chatelet , 
Chevalier Seigneur deCirey, Grand-Croix, 

‘Commandeur de l'Ordre Royal & milicai- 
fe de S. Louis, Lieutenant Genéral des Ar- 
mées du Roi, &c, Cette Dame encore plus 
diftinguce par fes fencimens , par fes con- 
noiflances & l'élévation de fon efpric, que 
par fa naiffance , encre naturellement dans 
notre Bibliotheque Lorrainc;alliéeá la Mai- 
fon du Chatelet , unc des plasancienne & des 
plus illuftre de cc Pays. 

Elle a fait imprimer un onvrage confidé- 
table intitulé : /nffitutions Phifiques de Madame 
da Marquife du Chatelet adre[Jees à M. fom fils; 
imprimées à Paris en 1740. & réimprimécs 
à Amfterdam aux depens de la Compagnie 
en 1742. in-8". accompagnées de Vignettes 
trés proprement gravées en tailles douces, 
toutes inftruétives & pronos au fu- 
jet de chaque Chapitre, fans parlet des au- 
cres gravures de Machematique & de Ger- 
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matric , utiles pour l'intelligence de l'Ouvra- 


e 
; On y traite des Principes de nos connoif- 
fances, de l'exiftence dc Dieu , de l'effence , 
des attributs & des modes , des hypothefes 
de l'efpace du tems , des élémens de Ja ma- 
tiere, de la nature des corps, de la divifibi- 
lité de la matiere, de la figure, de la porofi- 
té & de la folidité des corps , du mouvement, 
du repos, de la pefantear , des découvertes 
de M. Newton fur la pefanteur , de l'attrac- 
tion Neuconienne, de l'ofcillation des Pen- 
dules, du mouvement des projections, des 
forces mortes, ou forces preflantes & de l'é- 
quilibre des puiffances & dc la force des 
corps. | 

A la fin on tronve une Lettre de M. Mai- 
ran à Madame la Marquife du Chatelet fur 
la queftion des forces vives; & une réponfe 
de Madame la Marquife du Chatelet à la 
Lettre de M. Mairan. 

Dans l'avant propos adreffé à Monfieur 

‘fon fils, elle lui parle comme le fuppofant 
bien inftruit des principes de la Géométrie, 
fans laquelle elle croit qu'on ne peut pas fai- 
re de grands progrès dans l'étude de la na- 
ture, cette fcience étant comme la clef de 
toutes les découvertes qu'on y a faites , & 
qu'on y peut encore faire. Elle parle de M. 
Defcartes avec de grands éloges ; ce grand 
homme ayant paru comme un nouvel af- 
tre pour éclairer l'Univers dans les ténébres 
dont il &oit couvert. Elle dit que fa Germa- 
trie, fa Dioptrique, & fa méthode font des 
chefs-d'œuvres de fagacité , qui rendront 
Ton nom immortel, Que ce font Defcartes 
& Galilée , qui ont formé lors, Huygens & 
les Leibnitz; & que c'eft en profitant des 
travaux de Kepler , & en faifant ufage des 
Théoremes d'Huygens, que M. Newton à 
découvert cette loi univerfelle répandue 
dans toure la natute, qui fait circuler les 
planetes autour du Soleil, & qui opete la 

éfanteur fur la terre. Elle avoue que nous 

ommes encore en Phyfique comme cet 
aveugle-né, à qui Chefclden rendit la veué; 
cet homme ne vit d'abord rien que confu-. 
fement , ce ne fut qu'en tatohhant , & at 
bout d'un tems confidérable, qu'il com- 
menca à bien voir; ce rems n'eft pas encore 
tout-à fait venu pour nous, & peutêtre nc 
viendra-t-il jamais entíérement. 

Un des torts de quelques Philofophes de 
ce tems cft de vouloir bannir les hypothe- 
fes dela Phyfique. Elles y font aufi nécetfai- 
res, que les pa er re dans une maifon que 
l'on bâtir. Toute l'aflronomie par exemple 
n'eft fondée que fur des hypothefes : fi on 

‘les avoit toujours evitées en Phyfique, il y 
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a apparence qu'on n'autoic pas fait tant de 
découvertes. 

En parlant d'Ariftote qui a efluyé des for- 
tuncs (i diveríes & fi injuftes, je fuis étonnée, 
dit-elle , de lui trouver quelquefois des idées 
fi faines fur plufieurs points de Phyfique gë- 
néraleà cote des plus grandes abfurdices ; 
mais quand je lis quelques-unes des queftions 
que M. Newton a mifes à la fin dc fon opti- 
que, je fuis frappée d'un étonnement bien 
different. Cetexemple desdeux plus grands 
hommes de leur fiecle, doit nous faire voir 

ue lorfque l'on a l'ufage de la raifon , il ne 
fout en croire perfonne fur fa parole. Je n'ai 
point fongé dans cer ouvrage 3 avoir de l'ef- 
prit; maisä avoir railon, & j'ai fait allez de 
cas de la vôtre, pour croire que vous étiez 
capable de boda la verité indepen- 
pamment de tous les orne mens étrangers, 
dont on l'a accablée de nos jours. 

On peur juger par cet échantillon du def- 


fein & du caractere d'efpric de Madame la. 


Matquife du Chatelet. Sur les principes de 
nos connóiffances, che dit qu'elles naiflent 
toutes les unes des autres , & font fondées 
fur de certains principes , dont on connoît 
la vérité, même fans y rélechir , parce qu'ils 
font evidens par eux-méines. Defcartes cta- 
blit qu'on ne doit raifonner que fur desidecs 
claires : mais il poufla trop loin ce principe; 
car il admit que l'on pouvoit s'en rapporter 
à un certain fentiment vif & intime dc clar- 
té d’evidence pour fonder nosraifonnemens. 
Certe méthode ne peur fervir qu'à éternifer 
les difputes ; car ceux qui ont des fentimens 
oppoles ont chacun ce fentiment vif & in- 
terne de la vérité de ce qu'ils avancent. Il 
nc faut donc rien admettre comme vrai, 
que ce qui peut fe déduire d'une maniere 
inconteftable , des premiers principes, que 
perfonne ne peut révoquer en doute, &re- 
jetter comme faux, ce qui eft contraire à 
ces principes o. | 

On appelle contradiétion ce qui affirme 
& nic la méme chofe en méme tems. Ce 
principe eft le premier axiome fut lequcl 
toutes les vérités fonc fondées, Tout le mon- 
de l'accorde fans peine, Les Pyrrhoniens mê- 
mes, qui faifoient profeffion de douter de 

ut, n'ont jamais nié ce principe, Ils nioient 
bien à la vérité qu'il y eut aucune réalité dans 
les choíes; mais ils ne doutoient point qu'ils 
euffent une idée, pendant qu'ils l'avoient; 

Le principe de contradiction aété de tout 
tems en ulage dans la Philofophie, & ce 
principe fuit pour toutes les vérités nécef- 
faires; Ccft-3-dire pour les vérités qui nefont 
déterminables que d'une feule maniére; car 
€'cft cc qu'on entend par ks vérités néceffai- 
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res; mais ce principe n'a pas lieu dans les vé- 
rités contingentes 5 c cft-à-dire lorfqu'il eft pof- 
fible qu'une chofe exifte de differentes ma- 
niéres : alors la néceflicé d'un autre principe 
fe fait fentir parce que celui de comrradiétion 
n'a plus lieu; & ce principe eft celui de La 
ratfon fuffifante , que tous les hommes fuivent 
naturellement. Car fi je ne me determine 
pas par unc railon fuffifante , ma certitude 
deviendra une chimere; M. Leibnitz fuc le 
premier qui énonca diftinétement cc prin- 
cipe, & qui l'introduilic dans les fciences. 

En traitant de l'exiftence de Dicu clle dit: 
7°. Quelque chofe exifte, puifque j'exifte, 
2”. Parce que quelque chofe cxifte , il faut 
que quelque chofc ait exifté de toute éterni- 
té; fans cela il faudroit que le néant, qui 
n'eft qu'une négation ; ait produit tout ce 
qui exifte , ce qui eftune contradiction dans 
les termes. 3°. L'Etre qui a exifté de toute 
éternité, doit exifter neceffairement , & ne 
tenir fon exiftence d'aucune caufe ; car sil 
avoit reçu {on exiftence d'un autre Etre, il 
faudroit que cet autre Etre exitkát par lui- ‘ 
mème, & alors c'cít celui dont je parle, & 
c'el Dicu. 

4. Tout ce qui nous environne nait & 

érit fucceflivement, Rien ne jouit d'un 
etat nécellaire. Tout fe íaccede , & nous 
nous fuccedons nous mémes les uns aux au- 
tres :il n'y a donc que de la contingence dans 
tous les Etres qui nous environnent. 

$^ Tout cc qui exifte a une raifon fuffi- 

fante de fon exiftence, ainfi il faut quc la 
raifon fuffi(ante de l'exiftence d'un Etre foit 
dans lui, ou hors de lui. Or la raifon d'un 
Etre contingent ne peut être dans lui ; cat 
s'il portoit la railon fuffifante de fon étre en 
lui, il feroit impoffible qu'il n'exiftât pas: ce 
qui eft contradi&oire à la définition d'un 
Ltre contingent. . 
. Les attributs de l'Etre fuprême font une 
fuite de la néceífité de fon exiftence ; ainf il 
eft éternel; c'eft-à-dire qu'il n'a point eu de 
commencement & qu'il n'aura jamais de 
fin. 

Il eft immuable, car s'il changeoit il ne fe- 
roit plus ce qu'il étoit; par conféquent il mau: 
roit pů exifter néceffairement : il en cft de 
même de fesautres attributs. L'Etre exiftane 
par lui-même eft donc un Etre different du 
monde que nous voyons, de la matiere qui 
compofe ce monde, & de notre ame, & cet 
Etre contient en foi la raifon fuffifante de 
fon exiftence & de celle de tous les Etres qui 
exiftent, 

Il faudroit copier la plus grande partie du 
Livre de Madame du Chatelet, pour en don. 
ner unc jufte idéc. 
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Elle a encore compofe un autre Ouvrage, 

i eft demeuré manufcrit entre les mains 

ucelebre M.de Voltaire, à qui elle l’a con- 
fic avant fa mort, arrivée au Château de Lu- 
néville le 1o. Septembre 1749. en la 44e. 
année de fon âge, des fuites d'une couche , 
& aprésavoir éte l'efpace de 20. années , fans 
‘avoir eù d'enfans. | 

Outre cet Ouvrage » eile avoit auffi fait 
une Traduction Françoife des principes de 
la Philofophie naturelle de M. Newton , a- 
vec un Commentaire fur quelque propofi- 
tion du troifieme Livre du même Auteur. 
Cet Ouvrage étoit deja imprimé en partie, 
& devoit paroître I'hyver de 1741. 

On lui a confacré diverfes Epitaphes ; en 
voici une des plus courtes & des meilleures : 

L'Univers a perdu la fublime Emilie ; 
Elle aima les platfirs , les Arts, la vérité: 
Les Dieux, en lus donnant leur ame € leur 

génie » . 

Ne s'ctolent réfervé que l'immortalité. 

Par. 337. 1. 39. Dudechin , où Dodechin , 
Prêtre , Curé de l'Eglife de Rogeftein, au 
Diocrfe de Tréves, affez près de Coblentz, 
étant allé , comme beaucoup d’autres, par 
dévotion, à la Terre fainte, pour combat- 
tre les infidéles ( g) fe trouva en pluficurs 
‘batailles navales contre eux , où il donna des 
preuves de fa valeur. De retour dans fon 
Pays» avec Cunon, ‘Abbé de S. Difibode, 
il écrivit l'Hittoire de fon voyage en un Vo- 
lume , & plutieurs Lettres à diverfes perfon- 
ncs. On lui attribué aufli une continuation 
de la Chronique de Marianus Scotus, ou PE- 
coffois , depuis Pan 1084. jufqu'à l'an 1200. 
auquel Dodechin vivoit. Trithéme en parle 
fous l'an 1144. Quelques-uns le font Abbé 
de S. Difibode , au Diocéfe de Tréves. 

Pag. 346. l. 16. Elizabeth de Schonau y 
Religieufe Benédictite , Abbeffe de Scho- 
mau dans le Diocéfe de Trèves , y confacra 
fes jours à la pénitence. Aprés avoir paffé 
onze ans dans les plus pénibles exercices de 
la Religion ; Dieu commenca à fe manifef- 
ter à elie vers l'an 1151. En 1155. elle mit 
par écrit fes révélations , dans un Ouvrage 
intitulé, Ze Livre des voyes de Dieu. Cet 
Ouvrage qui fut achevé en 1156. contient 
dix difcours , qui font comme autant de 
moyens & de guides, qui conduifent au fom- 
met de la perfection. 

Elle compofa auffi un Sermon, où elle 
dit que la fainte Vierge eft reflufcitée, & eft 

montée au Ciel, quarante jours après fon 
décès , &c. 
Elle eut auffi des révélations fur les onze 
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mille Vierges , & fur les Compagnes de leurs 
Martyres , dont clle foûtient la réalité, Elle 
porta fes découvertes jufqu'à dire leurs noms 
&le genre de leur mort. 

Elle compofaencore d'autres Ouvrages, 
& fat en grand commerce de lettres avec 
fainte Hildegarde. Sa mort arriva en 1165. 
Elle étoit Âgée que de 36. ans. 

Ces Ouvrages furent imprimés à Colo- 
gne en 1628. fous ce titre : 'ifionum [eu reve. 
lationum libri tres , C Epiflolarum liber unus, 
unà cum libro Echerti , Abbatis Schonaugienfis, 
quem de obitu feu tranfitu fente Eisaberh fe- 
roris fue germanecempofait. Voyez ci-devant 
Ecbert. deux Monaftéres de Schonau , 
de Benédictins & de Benédictines , étoient 
voifins l’un de l'autre , tous deux au Diocéfe 


'de Tréves , fous la domination des Comp- 
tes de Naffau. Celui des Filleseft fupprime, 


l'autre fubfifte fous le nom de S, Florin. 
Pac. 346. lig. 31. Enenius ( Jean ) Docteur 


‘en Théologie, a compofe en Allemand P £ps- 


tóme , oula Molle de l'Hifleire de Tréves , en 
trois Livres, traduitsen Latin par Frere Jean 
Scheckman, & imprimés à Metz in-4". par 
Gafpard Hochfuder. L'Ouvrage eft écrit 
d'un ftile rude ; mais il eft fincere, & ap- 
prend bien des chofes concernant le Dio- 
cèfe de Tréves. Il parle de la pratique de la 
Pénitence publique , qui s’exercoit encore 
à Tréves de fon tems; c'eft-à.dire ; au fet 


ziéme fiécle. Vide Hentheim , p. 989 


lag. 360. Folcon ( Aymar ) Chanoine-Ré- 
gulier de S. Antoine , Ecrivain du feiziéme 
fiécle , fortoit d'une familleilluftre de la Pro- 
vince de Dauphiné. Il entra fort jeune dans 
l'Ordre de S. Antoine , & ne tarda pas à s'y 
diftinguer par fon mérite. A peine avoit-il 
fini fes études de Théologie , que fes Supé- 


- rieurs lui confierent la conduite de la Paroiffe 


de la Ville de S. Antoine. On le chargea en- 
fuite d'exercer les fonctions du grand Prieur 
de l'Abbaye , en l'abfence de celui-ci, & 
on le pourvut de la Commanderie générale 
de Bar-le Duc. Le Chapitre général de fon 
Ordre, ayant befoin à Rome d'un homme 
fage, intelligent & expérimenté , le députa 
vers le Pape Clément VII. avec des pleins 
pouvoirs & des Lettres de recommandation , 
qui, par une diftinclion particuliere, conte- 
noient fon éloge. Le fucces de fa négociation, 
joint à l'eftime qu'il s'étoit acquife parmi fes 
Confreres, le fit recevoir , à fon retour , avec 
de grands honneurs & des démonfítrations 
de joie extraordinaires. 

Après la mort de PAbbé Théodore de S. 
Chaumont, arrivée en 1527. & pendant la 


(g) Tihem. Chron, Hirfaug. rom. t. pag. 412. ad an. 1144. 


vacance 
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vacance du Siége Abbatial, Falcon fut choifi 
unanimement pour gouverner l'Ordre, fous 
le titre de Vicaire-Général, conjointement 
avec Jean Borrel , dit auifi Buteo , Com- 
mandeur de Sainte-Croix. Quelque tems a- 
prés , le Chapitre Canonial de l'Abbaye 
de S. Antoine, voulant lui confier la dé- 
fenfe de fes droits , dans des tems difficiles 
& orageux , créa, en fa faveur, une charge 
de Dictateur , qu'il exerca avec autant de 
zéle que de capacité. Pendant les dernieres 
années de fa vie, il fut cruellement tourmen- 
té de la pierre ; ce qu'il fouffrit avec beau- 
coup de patience & de réfignation. Il mou- 
rut l'an 1544. dans la 5 1c, année de fon âge, 

Dès 1534.il fit publier à Lyon, chez Thi- 
bauld Payen , PHiftoire de l'Ordre de S. 
Antoine , fous ce titre: Antoniane. Hiflorie 
Compendium ex variis itfque graviffimis Ecele- 

fafficis Scriptoribus , necnon rerum ge/lsrum 
monumentis colletfum ; unà cum externis rebus 

im plurimis [citu memoratuque dignifimi:. 
Cet Ouvrage a été traduit en Efpagnol par 
Fernand Suarez , Provincial de l'Ordre.des 
Carmes dans la Province d'Andaloufie , & 
cette Traduction a été imprimée à Séville , 

r Francifco Peres , en 1603. Outre une 

pitre Dédicatoire & une Préface , le Tra- 
ducteur a ajoüté au Corps du Livre , un 
Chapitre contenant l'Hiftoire abrégée des 
Commanderies de l'Ordre de S. Antoine en 
Efpague. L'Hiftoire d' Aymar Falco eft écrite 
d'un ftile fimple & naturel ; la latinite en eft 
cependant pure, & méme élégante. La can- 
deur de l'Ecrivain , & fon amour pour la 
vérité, brillent dans tout l'Ouvrage. Il don- 
ne d’ailicurs les preuves de ce qu'il avance, 
& n'affüre point ce qu'il n'étoit pas en état 
de démontrer. 

Un autre Ouvrage de Falco , qui prouve 
en même tems fon érudition, & fon zele pour 
la confervation de la Foi , eft celui qui a 
pour titre : De tnta Fidelium navigatione in- 

Ser varias peregrinorum. dogmatum , necnon 
claudicantium opinionum fluciuationes , Dialogi 
decem quibus ex ipfo facrarum Litterarum fon- 
te, yni hauriuntur Sententia, adjunctis 
paffim atiffimis veterum Patrum dictis e 
rationibus ; à Lyon, chez Gilles & Jacques 
Huguetan , Freres 1536. On a encore du 
méme Auteur , 1°. De exhilaratione animi 
quem metus mortis contriffat ; 2°. De compen- 

- diofa ratione quà quis ditari poffit , Dialegus 

amiliaris : & on dit dans un ancien Necro- 
loge de l'Abbaye de S. Antoine qu'Aymar 
Falco avoit compofe bien d'autres Ecrits , 
qui ne font pas parvenus jufqu’a nous. Il en 
avoit fait imprimer un, De federe cum Turca 
mon ineunde ; mais n'en ayant pas été fatisfait, 


aprés l'avoir relu , il en fupprima tous les 

emplaires. Chorier fait une mention ho- 
norabie de la Famille des Falcon , dans le 
Tome III. de fon Etat politique du Dauphi- 
ré , pag. 244. Edition de Grenobie 1671. 
Extrait de quelques Memoires manufcrits 
fur l'Ordre de S. Antoine ; communiqués 
par M. Boudet , Supérieur de la Maifon de 
5$. Antoine à Paris. 

Fag. 394. lig. 14 Frideric, Prévót de S. 
Simeon de Treves, a écrit PHiftoire de la 
découverte & de la translation de S. Simeon, 
Réclus dans la Porte de Trèves. Frideric vi- 
voit en 1400. fous l'Archevéque de Treves, 
Vernerui, Son Ouvrage cfteftime ; l’Auteur 
étoit temoin oculaire de ce quil raconte. Il 
eft imprimé au premier Tome de Juin des 
Boilandiftes, pag. 101. 

Pag. 412. lig. 6. Gerard ( Le P. Anguflin de 
S. Paul ) Cordelier , a fait honneur a fon Or- 
dre par la folidité de fon efprit , & par fon 
zéle à maintenir la régularité. Il étoit pros 
fond dans les matiéres de Philofophie & de 
Théologie. Etant Profeffeur de Philofophie 
à Nancy , il fit foutenir des Théfes en pré» 
fence de Leur Alteffe Royale , & de toute la 
Cour , en Francois, à Froüart , le 21. Sep- 
tembre 1705. dans le Cháteau de Madame 
de Pique-de Bar , prés Nancy. 

Ces Théfes furent dédiées à Son Alteffe 
Royale , & l'Eftampe qui les accompagna , 
fut gravée avec grand foin & avec beaucoup 
de propreté. Elle repréfentoit le Bufte du 
Prince , foütenu des quatre Vertus qui écla- 
toientenlut Dans le Corps de ces Théfes , 
le Pere Auguftin établit les principes de la 
nouvelle Philofophie de Dcícartes. 

Aprés la Harangue ordinaire du Soüre- 
nant, qui fut applaudie, le R. P. Loüis 
Hugo , pour-lors Prieur des Prémontrés de 
Nancy , argumenta fur la pcíanteur de l'air, 
& foütint fes raifonnemens par les expérien- 
ces qui fe firent avec les inflrumens ,. à la 
vuë de toute la Cour. Entre les autres Ar. 
gumentans , fe diftinguerent auffi le R. P. D. 
Mathieu Petit-Didier , pour-lors Abbé de 
S. Leopold de Nancy ; le R. P. D. Ambroife 
Borain , Benédiétin , ancien Profeffeur de 
Philofophie & de Théologie , & le R. P. 
Chevillard , Docteur en Théologie, & Su- 
périeur des Peres de l'Oratoire de Nancy s 
dont le compliment fut en Vers Francois. 
Monfeigneur le Prince d'Elbeuf fit honncur 
aux Soütenans de propofer auffi quelques 
Argumens, La chofe fe paffa avec beaucou 
d'eclat, & fit honncur au Profefleur & 
fes Ecoliers. 

Le R. P. Auguftin eft natif du Barrois, 
Il a préché avec réputation , & nous avons 


139 
de lui deux Oraifons Funébres imprimées à 
Nancy ; Pune du Duc Leopold prononcée 
à Ligny en 1729. & l'autre de M. le Général 
de Stainville; prononcée à Stainville, 

Pag. 413. Germée ( Henry ) dit La Mort- 
menil, Jéluite, Confeffeur de l'Empereur 
Ferdinand I. a publie quelques Ouvrages 
d'érudition. 

Il avoit un frere nommé Guillaume , Con- 
fefleur de l'Empereur Ferdinand II. Il a 
procuré la fondation de divers Collèges & 
Séminaires en Bohéme & en Autriche. Il eft 
mort en 1648. Voyez le P. Bertholet , Hifl. de 
Luxembourg. 

Pag. 450. l. 12. Guérin (le R. P. Nicolas ) 

éfuite, a fait imprimer le S. Evangile de 
Vus Chef » felon les quatre Evangeéliftes 
avec des Notes liurérales ; en 1733. in-12. 
Íl nva fait l'honneur de m'envoyer fon Ou- 
vrage, étant âgé, dit-il, de g6.ans. 

Pag. 480. Hattoy ( ^ icolas du) Chanoine- 
Régulier, Premontre de l'etroite Obíervan- 
ce , fut Procureur de Abbaye de Mureau, 
où il mourut l'an 1714. le 3. Juin. On y 

arde un Ouvrage manufcrit de fa compo- 
ition , en trois Volumes in-4”. C'eft un 
Recueil de Sentences fur toutes fortes de 
matiéres , tirées de l'Ecriture fainte , des 
Ecrits des faints Peres, des Hiftoriens & des 
Poétes , tant facrés que profanes, pour & 
contre, P. du Hattoy avoit beaucoup d'éru- 
dition , & il ne manquoit pas de génie. 

Pag. 482. l. 3. Hées ( Nicolas ) Religieux 
de l'Abbaye de Hemmerode, Ordre de Ci- 
teaux, a compofe une Hiftoire de ce Mo- 
naftcre, fous ce titre; Manipulus rerum me. 
morabiliun Clauflri Hemmerodienfis , Ordinis 
Ciflercienfis in Archidiecefi. Trevirenfi , Lò- 
brum unum compl. xus ; pablicatus aufpscits Re- 

—verendi[imi c Ampliffimi Domini Matthie de 
Lefura, ejufdem lci Abbatis , ftudio er labore 
Reverendifi. Patris Nicolai Heejii ibidem iro- 
feli; Colonie , apud Joannem Henning, anno 
M. DC. LXI. Livre contient vingt-fept 
Chapitres ; il y parle de la fondation X Mo- 
naftére d'Hemmerode , par Adalberon , Ar- 
chevéque de Trèves, qui y fit veniren..... 
des Religieux de Clervaux. Il y rapporte la 
fuite des Abbes , les noms des Bienfaiteurs; 
& des Hommes illuftres qui y ont vécu; les 
Bulles & les Diplómes accordes au Monaf- 
tére; les Maufolées des perfonnes de diftinc- 
tion qui y font inhumees , &c. 

Pag. 485. L 23. Hendre ( Le R. P.le) Jé- 
fuite, eft Auteur des Entretiens Eccléfiaffi. 
ques , Où Recu.tl des chicannerie, C momeries 
de l'office divin ; à Toul 1628. in-12. Je ne 
connois cet Auteur que par le titre de fon 
Livre. 
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Pag. 483. l. 33. Henn ( Alexandre ) Abbé 
eS. Maximin de Tréves; a compofe le Jour- 
nal du fiége de Tréves par les Francois , au 
mois d'Aoüt 1673. Item, PHiftoire de la 
deftruction de l'Abbaye Imperiale de $. Ma- 
ximin , fous l'Abbé dece nom, en 1674. 
écrite par le Pere Alexandre Henn , Reli- 
gieux du méme Monaftére , témoin oculaire. 
Item , 'Hiftoire de la deftruction de l’Eglife 
de S. Paulin en 1674 Ces Ouvrages ne font 
pas imprimés. L’Auteur parle avec véhé- 
mence, & aflez peu dc menagement , de 
tous ces malheurs , dont il étoit témoin. 

Pag. 495. Heré ( Emmanuel ) Ingénieur , 
& premier Architecte du Roi de Pologne , 
né à Nancy le 14. Octobre 1705. entra au 
fervice de Sa Majette Polonoife à fon avéne- 
ment en Lorraine. ll a fait exécuter avec 
beaucoup d'intelligence, & une étonnante 
promptitude , tous ces beaux Edifices , que 
le Roi de Pologne avoit lui-méme projettes. 
En 1751. il en donna au Public le Plan & 
Elévation en deux Volumes, formed' Adas, 
gravés à Paris par Francois , dont nous avons 
parlé. Sa Majefte Polonoife voulant recon- 
noitre les fervices d'Emmanuel Here , ré- 
compenfer fes talens, & donner aux Arts 
une marque éclatante de fa protection , l'an- 
noblit & fa poftérité , par Lettres du I5. 
Septembre 1751. Il eft actuellement occu- 

€ à faire conftruire la magnifique Place de 

ancy, que Sa Majefté Polonoife confacre 
à Loüis XV. fon gendre , comme une mar- 
que de fa tendre affection envers Sa Majefte. 
Les Plans & les Deffeins font de M. Here : 
ce fera une nouvelle preuve de fes talens, 
pour mettre le Publicen état d'en juger; ils 
feront gravés & ajoütés au Recuéil des aus 
tres l'ácimens de 5a Majcfte. 

Pag. 506. Hentheim , Suffragant de Tré: 
ves ; voici le titre entier de fon Ouvrage : 
Hifloria Trevirenjis diplomatica C pragmatica, 
inde à translatá Treviri prafeiturá pratoriá Gal. 
liarum , ad bec ufque tempora , è genuinis [crip- 
turis eruta , atque ita digefla, ut non [oium jus 
publicum y particulare Archiepi[copatàs C. Elec- 
torathi Treviren[is in fais fontibus pleniffime ex- 
hibeat , fed & Hifleriam Civilem C Ecclefiafli- 
cam Germania , ejufque [ingularia jura publica 
C privata illuflret ; Tomus. primus ab anno 
Domini 418. ad annum 1301. cim licen. 
tia Superiorum, Augufle Find. Cv, Herbipoli ; 
Sumptibus Martini Vesth, Bibliopele , an. 1701. 

Le feul titre de cet Ouvrage en explique 
affez clairement le fujet & l'economie , & 
l'on peut affürer que l'Auteur a trés bien 
rempli fon deffein. On trouve dans fon Ou. 
vrage beaucoup d’erudition , d'ordre & de 
bonne foi. Il y donne quantité de Pièces & 
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de Diplômes, tirés des Archives de FEglife 
de Trèves; le tout accompagné de bonnes 
Notes critiques & chronologiques. 


Dansle premier Tome, il examine à fond 


la fucceflion des premiers Evêques de Tré- 
ves , & montre folidement que les Catalo- 
gues ordinaires de ces Prelats, font très peu 
exacts , & ont été imptudemment grofis 
dans ces derniers fiécles ; par des perfonnes 
trop prévenuës de l'antiquité de PEglife de 
Trèves, & tropzélées pour l'honneur de fes 
anciens Prélats , dont ils ont augmenté le 
nombre, empruntant des Eglifes voilines 
des Evéques , qui n'ont jamais fiégé à Tré- 
ves. Ilsenontpris grand nombreà Tongres; 
quelques-uns à Metz, à Toul & à Châlons; 
c'eft ce qu'il prouve folidenrent dans les 
quatriéme & cinquiéme Paragraphes de fa 
longue Préface , où il ménage avec beau- 
coup de politeffe & de difcrérion les Peres 
Bollandiftes , qui ont adopté les Catalogues 
ordinaires, & qui donnent le nom de Saints 
à la plüpart de ces Evéques empruntés , qut 
font en effet honorés comme Saints dans les 
,Eglifes qu'ils ont gouvernées ; mais que les 
anciens monumens de l'Eglife de Tréves ne 
connoiffent point. | : 
Hontheim, aprés avoir rempli ar l'an 
1738: jufqu'en 1748. les emplois de Preti- 
dent du Confiftoire de l' A rchevéché de Tré- 
ves à Coblentz , & de Confeiller intime du 
méme Electeur , dans fa Fortereffe d'Ebren- 
breiffein; fut élevé en 1748. à la dignité de 
Suffragant de Trèves ; c'eft dans ces divers 
emplois qu'il a compofe le grand Ouvrage; 
dont on vient de voir le titre. L'Aureur y fait 
voir fa vafte connoiffance de l'Hiftoire & des 
droits de cet Archevéché ; fa judicieufe cri. 
tique & fon exactitude , & la juftice qu'il 
rend à ceux dont il a tiré quelques lumiéres. 
Pag. $34. Ruffin È Eeoa » Ecuyer, Con- 
feiller-Secrétaire , & Avocat-Général du Roi 
au Bureau des Tréforiers de France d'A- 
miens , Confeiller & Garde des Sceaux au 
Bailliage Royal de Verdun, & Subdélegué 
d'Intendance dans le Verdunois, Auteur de 
plufieurs Ecrits fur l'Hiftoire de fa Patrie 


b) 
s ! étoit né à Verdun le 19. Février 1599. 
Ses pere & mere étoient Jacques d'Huffon, 
Ecuyer, & Nicolle l'Ecolfois, fille de Jean 
l'Ecoffois , Ecuyer-Capitaine, Prévót de PE- 
veché à Mangiennes, & depuis Echevin de 


la Cité de Verdun & de Claudon de Rofne, - 


Aprés que Mathieu Huffon eut fait fes 
jéres études au Collége des Jefuites à 
Verda, fon pere l'envoya à Paris, pour 


f b) Fourni par M. le Moyne , Infpecteur général des 
saine) dé Moyenvic, d'après un Mémoire de la Famille 
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faire fa Rhétorique au Collége de Lotis le 
Grand, où il fe diftingua. Il revint frire fa 
Philofophie à Pont-à- Mouflon, d'ou il alla 
à Bourges étudier en Droit, & retourna à 
Paris pour fréquenter le Barreau, & fairé 
quelques autres exercices. 

Vers 1618. il fut rappellé par fon perey 
qui ayant été député par le Chapitre de là 
Cathédrale , pour accompagner 'Evéqué 
Charles de Lorraine dans la foilicita:ion des 
affaires de cette Eglife , ramena encore fon 
fils à Paris en 1619. 

Après ce voyage, fon pere cherchant à 
lui faire acquérir du mérite & des connoif- 
fances , l'envoya en Italie; il partit au mois dé 
Mat 1619. & paffa par Lyon, Chambery ; 
Turin, Milan; Bologne & Florence, pour fé 
rendre à Rome, 

Il y demeura environ un an chez M. Ma- 
ré, Procureur en Penitencerie, neveu de (à 
grande-mere , &il fur préfenré au Pape Paul 
V: par M. Lombard Soufdataire, 

En revenant de Rome; il paffa par Notre 
Dame de Lorette, & y fit fes dévotions en 
Septembre 1620. 

l arriva en Lorraine en Octobre de la 
méme année , & alla prendre fes Licences en 
Droit à Pontà-Mouffon, Il foütint avec a 
plaudiffement fes Théfes, ou il eft quali 
noble, & les dédia à Mefficursles Doyen & 
Chanoines de la Cathédrale de Verdun. 

Le 3. Mars i621. à fon retour, le méme 
Chapitre dans une affemblée générale , lui 
donna la charge du Subftitut du l'rocureur 
général de cette Eglife, en confideration des 
fervices de fon pere; dés ce jour il fut ad: 
mis & recu au Confeil avec lui. 

Mathieu Huffon fe maria le 16. Septem: 
bre 1621. avec Demoifelle Catherine Co- 
gnon, fille de Jean Cognon , Ecuyer. 

En 1627. M. le Maréchalde Marillac, qui 
commandoit pour le Roy de France dans Ie 
Pays, l'envoya au Cháteau de Mangiennes 
exercer la charge de fon grand-pere, Capi» 
taine, Prevôt , & Receveur pour les Evé 
ques de Verdun en cette Prévôté. Il y de: 
meura jufqu’au retour du Prince Francois 
de Lorraine. 

Le 26. Février 1636. il fut pourvu pat 
Lettres du Roi du 14. du méme mois, de la 
charge de Confeillez en la Salle Epifcopale, 

Au mois de Mai de la méme annee, 1l fut 
Grand-Mayeur de l'Abbaye de S. Vanne de 
Verdun, à la place de feu fieur d'Hanon- 
celle. i 

En 1649. il fut nommé Confciller de la 
Cité par Lettres du Roi du 12. Mai, & leg. 


du Sicur Hufen + 
Kij 
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+ "Octobre 1641. Garde des Sceaux du Bail- 
- liage. . 
En 1644. il eut la commiffion de Con- 


feiller en l'Economat de Verdun, dela part 
de M. de Vignier , Intendant à Metz ; & en 
1645. il fut Commis pour oüir les Comp- 
tes des Economats. 

En 1 il fut envoyé par ordre du Roi 
& de M. le Chancelier, vers l'Archevéque 
de Trèves, pour tirer Copie de certains Ti- 
tres , dont on avoit befoin en France. 

Le 26. Février 165 1. il fut créé Prevôt 
d'Etain. 

En 1653. au mois d'Aoüt, il fut envoyé, 
par ordre du Roi à Bordeaux, la Rochelle 
& Pays voifins, en qualité de Controlleur 
général de la Régie des Convois, appellée 
Ferme de Charente, & Connétablie dudit 
Bordeaux, qui rapportoit à lors deux mil- 
lions cinq cens mille livres par an. 

Le 8. Octobre 1653. M. Fouquet Surin- 
tendant des Finances, le chargea de toute 


la dépenfe ordonnée par le Confeil , pour > 
la réd ifi 


cation des Cháteaux , Trompette & 
Duha, fousles ordres de M. le Comte JEL 
trades , Lieutenant général pour le Rot en 
Guyenne & Gafcogne. 

Au mois de Novembre le méme M. Fou- 
quet chargea Mathieu Huffon de lui écrire 
fouvent, amplement & exactement, par une 
fuite , fans doute, de la confiance dont il le 
jegeoit digne. 

Le 12. Août 1655. il fut mandé à Paris 
par M. Fouquet , pour raffembler les Papiers 
de la Surintendance, dont il eut la garde. 

La méme annee , il reçut une nouvelle 
marque de l'amitie de ce Miniftre , par le 
Brevet de premier Commis de Tréforier des 
Chartes du Roi , dignité reünie alorsàcelle 
de Surintendant des Finances. 

Le 2. Février 1657. il fut envoyé, par 
„ordre tlu Cardinal Mazarin, fur la frontiere 
d'Allemagne pour prendre des arrangemens 
avec un Seigneur Allemand , que l'on avoit 
attiré au fervice du Roi , & qui étoit en état 
de fournir des Troupes à la France. 

Le 5. Juillet de la méme année, il fut 
mandé par le Surintendant, pour tenir les 
Papiers des Finances & Traités , &c. comme 
il en avoit déja été charge. 

En 1658. il fut encore employé fous les 
ordres du méme Miniftre à l'arrangement 
des Chartes de la Ste. Chapelle, ou il tra- 
vailloit fous les Intendans des Chartes , avec 
un de fes fils. 

Des le 8. Janvier de la méme année, M. 
Fouquet pour recompenfer les fervices de 
Mathieu Huffon, lui fit partager par une 
Tranfaction fignée de lui & du Sieur de la 


Guerche, Confeiller au parlement de Merz, 
les émolumens d'un Office d’intendant des 
Chartes, dont les provi:ions furent expediees 
fous le nom du Sieur de la Guerche ; mais 
la difgrace de M. Fouquet interrompit la 
fuite de certe faveur; & le Sieur Huffon fe 
vit oblige de retourner à Verdun , fa Patrie, 
où il fut pourvü d'une charge de Confeiller 
au Préfidial. 

Sa premiere femme étoit mortele 1 1. Jan. 
vier 1659. lui laiffant trois enfans; Jacques 
Huffon , Bernardin , Marguerite & Fran- 
coife, Religieufes. Il fe remaria le 26. Juil- 
let 1659. à Demoifelle Marguerite-Agnés 
Chabraux , fille de Francois Chabraux , 
Ecuyer-Confeiller de Monfeigneur le Duc 
Nicolas-Francois de Lorraine , à S. Mihiel , 
& de Demoilelle Elizabeth Marionel. 

Le 12. Mai 1661. il fut envoyé , par or- 
dre du Roi, dansles trois Evéchés , & dans 
l'Abbaye & les Terres de Gorze , Villes & 
Prevótés de Luxembourg & de Lorraine , 
cédees à la France par les Traités de Paix 
pour l'erabliffement & la recette de la Sub- 
vention, 

Enfin, nommé Subdélégué de l'Intendan- 
ce au Département de Verdun, il a exercé 
cette fonction dans un tems où il n’y avoit 
point d'Intendant, & en partageoit les fonc- 
tions , les émolumens & les honneurs avec le 
Subdelégue de Metz. 

Il mourut le 30. Août 1673. laiffant de 
fon fecond mariage quatre enfans , dont un 
né le 26. Decembre 1670. mort ie 11. Juil. 
let 1745. aprés avoir exercé 52. ans une . 
charge de Confeiller au Préfidial & Bailliage 
de Verdun, avec diftinction, a laiffe fept à 
huit enfans, dont plufieurs vivent encore, 
& n'ont pas dégénéré du mérite de leurs 
peres. 

On peut juger par tous ces faits, que M. 
Huffon méritoit de ne pas demeurer incon- 
nu; & tout ce détail de tant d'emplois de 
confiance , dont il s’eft acquitté avec diftinc- 
tion , fera connoitre les fecours qu'il a eüs 
pour compofer le grand nombre d'Ecrics 
qu'il a laiffes, fur l'Hiftoire de fa Patrie ; ce 
qui néanmoins , eüt égard à toutes les oc- 
cupations dont il a été chargé , dénotent un 
homme extrémement laborieux. 


Catalogue des principaux Ouvrages de 
Mathieu Hw[fon. 


1°. Hiftoire Chronologique abrégée de 
la Ville'de Verdun, depuis 514. jufqu'en 


633. 
2'. Hiftoire abrégée des Evéques de Ver- 
dun , depuis S. Saintin jufqu'à Charles de 
Lorraine, qui fe fit Jéfuite en 1631. 
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3°. Hiftoire de Verdun, depuis 1500. 
juíqu'à la mort de M. Pfeaume, Evéque de 
cette Ville. 
4°. Hiftoire de l'Abbaye de S. Paul de 

Verdun , Ordre de Prémontré. 

$^. Hiftoire de l'Abbaye de Châtillon , 

Ordre de Citeaux, Diocéfe de Verdun. 

Ces cinq Ouvrages en manufcrit font dans 

la Bibliotheque de S. Vanne de Verdun. 

6'. Memoires de la Vie du Cardinal de 

Givry. 

7". Inventaire des Titres , Actes & Pié- 
ces autentiques des Archives & Trefor des 
Chartes de l’Evêche, Chapitre, Monafteres, 
Maifon de Ville, & de la Cité de Verdun, 
fervant à l'Hiftoire, & à montrer qu'elle a 
éré aflujertie à nos Rois dès le commence- 

- ment de la Monarchie Francoife ; dédiée à 
M. le Chancelier Seguier, conferve dans fa 
Bibliotheque , aujourd’hui à S. Germain-des 
Pres , à Paris. 

Q^. Continuation de l'Hiftoire Verdu- 
noile de Richard de Vaffebourg » fous la 
Vie de M. Nicolas Píeaume , Evéque & 
Comte de Verdun , tirée des Mémoires, Ti- 
tres & Piéces autentiques, & particuliére- 
ment de plufieurs Lettres du Prince Char: 
les de Lorraine, Cardinal de Vaudémont, 
Archevéque de Rheims , & autres grands 
Perfonnages , touchant les affaires les plus 
intéreffantes de fon Diocéfe , depuis l'an 
1548. jufqu'en 1575. in-folio, manufcrite; 
elle eft entre les mains du Sieur d'Huffon , 
Ecuyer-Capitaine des Grenadiers-Royaux , 
petit-fils de Auteurs | 

g. Les Notes fur l'Hiftoire Verdunoife 
de Vaffebourg. M. Huflon avoir beaucoup 
travaille fur cette Hiftoire , dont il fe propo- 
foit de donner une nouvelle Edition. Son 
Exemplaire , avec les remarques , eft entre 
les mains de M. Roüier , ancien Avocat- 
Général au Parlement de Metz. 

10°. L'Hiftoire & la Vie de M. Pfeaume s 
Evéque de Verdun ; manufcrite. 

11°, Journal du Concile de Trente, ma- 
nufcrit, 

12°. Les intrigues du Conclave après la 
mort du Pape Paul III. manufcrit. 

13°. Lettres, Mémoires , & Exploits de 
Guerre de Francois de Lorraine , Duc de 
Guife , Grand.Chambellan , & Lieutenant. 
Général des Armées du Roi Henri IL en 
France & en Italie. 

14°. Les particularités curieufes du fiége 
mémorable de la Ville de Metz, par Em- 
pereur Charles-Quint. 

157. Les deffeins fecrets pour la tenuë du 
Concile, fous le Pape Jules II. avec les pro- 
pofñtions & demandes des Princes Proteftans 
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d'Allemagne ; au nom de tous les prétendus 
Keformes , pour y ailifter ; manuicrir, 

16 . L'état des affaires du Royaume d'E» 
cofle , fous Marie de Lorraine , fœur du Duc 
de Guife, 

Ces cinq derniers Traités tirés des Origi- 
naux des Lettres du Roi, des Princes , Mi- 
niítres & Secrétaires d'Etat , des Ambaffa- 
deurs de France , en Allemagne, à Bruxel 
les, à Rome, à Venife, &c. & de leurs Inf- 
tructions & négociations; in-fol, manufcrit . 

17. Deux Volumes in-fol. manuferits , 
dont l'un renferme les Contracts de Maria 
ge des Princes & Traités de Paix. 

18". L'autre, les inftructions & négocia- 
tions des Ambaffadeurs dans les differentes 
Cours. 

Ces deux Volumes ont été envoyés à M. 
le Comte d'Argenfon , Miniítre dela Guerre, 
par le Sieur d'Huffon , Capitaine des Gre- 
padiers-Royaux, : 

19". Nobiliaire de Lorraine , imprimé 
in-4". avec les Armoiries des Familles; c’eft 
fans doute: celui qui eft intitule , Simple 
Crayon , Ct. 

Pag. $50. Dans l'article d’//Fael Henriet s 
Graveur , on s'eít trompé dans les noms pro- 
pres & de Baptéme ; le nom de famille eft 
Henriet , il faut lire Henriet ( Ifrael ), fils de 
Claude Henriet de Chálons en Champagne s 
enterré dans le Cloître des Cordeliers de 
Nancy , où fe voyoit fa tombe. 

Claude Henriet eut deux enfans , 1°, //7ael 
Henriet , Graveur , 2°. Elizabeth Henriet , 
qui époufa Giles Sylveftres , & fut mere 
d'Iírael Sylveftre, dont on a donné l'arti- 
cle. 

Pag. 552. Knauf : l'Ouvrage du R. P. 
Knauf eft adreffe Urbi & orbi , à Rome & à 
l'Univers ; il eft dédié au Saveur , Patron de 
l'Abbaye de Pruim. Il y rappórte quantité 
d'anciennes Lettres des Empereurs da Rois 
& des Papes , qui font voir les Privileges & 
les droits de cette Abbaye , & qui peu- 
vent fervir à illuftrer fon Hiftoire, Il y rap- 
porte en que la Bulle du Pape Gre 
goire XIIL. qui unit la Croffe Abbatiale 
de Pruim à la Menfe Electorale de Tréves, 
& il s'efforce de prouver la nullité & l'irre 
gularité de cette union dans le fond & dans 
la forme. 1l s'attendoit fans doute que l’on 
y répondroit par ecrit, & qu'il auroit moyen 
de déduire fes raifons en Cour de Rome, ou 
devant quelqu'autre Tribunal, On s'y prit 
d'une maniére plus efficace & plus abrégée ; 
on trouva moyen d'attirer ce bon Prieur 
hors de fon Cloitre, de l'enlever, & de le 
tranfporter dans la Fortereffe d'Ebrenbef- 
tein , au deflus de Coblentz, où il eft mort 
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d'ennui & de douleurs, fans avoir rendu 
aucun fervice ré&l à fon Monaftere. 

Pag. $53. Kyriander , ajoutez à fon Article 
que l'Acchevéque Jacques d'Eltz ne vcuffic 
pas à fupprimer tous les exemplaires del'hin- 
time de Pillaume Kyriander , mais que ce Pre- 
lac s'étant attiré la haine de Jean Duc dts 
Deux-Ponts , ce Seigneur trouva moyen 
* d'acheter quelques exemplaires de Kyrian- 

der , & les fir réimprimer aux Deux-Ponts. 
C'eft la feule Edition qu'on en connoilleau- 
jourd'hui. 
.— Pag. S61. Lambert de Liége , étoit Moine de 
' S. Mathias de Tréves, il a vêçu versle mi- 
dieu du XII. fiécle, & a composé une longue 
vic de S. Agrece, Archevéque de Tréves. Cer- 
te viecítimprimée dans les Bollandiftes au 15. 
de Janvier, Les critiques fonc affez d'accord 
fur le jugement qu'on peut porter de cet ou- 
vrage, Ils conviennent qu'il eft peu exact & 
très peu certain dans ce qu'il raconte, Lam- 
bert de Liége étoit Chef des Ecoles de Ab- 
baye de S. Mathias au XII. fiecle. Voyez M. 
Honthem, Hift. de Trèves, t. 3. p. 969. 

Pag. SG1.Lamour ( Jean }ne Nancy le 26. 
Mars 1698. s'eft fait un nom par fon babile- 
té dans toutes fortes d'Ouvrages de ferru- 
rerie & de grillages en fer ; les curieux & 
les connoifleurs voyent avec plaifir les deux 
grands grillages qu'il a fait devant les Au- 
tels de S. Jean-Baptifte & de S. Charles, dans 
l'Eglife Primatiale de Nancy, & par quel- 
ques autres Ouvrages de méme goûc : il eft 
actuellement occupe à travailler au grillage 
en fer, qui doit étre placé autour de la Sra- 
tué Equeftre du Roi Louis XV. il fait auffi 
Ic modéle d'un fuperbe Arc de triomphe, qui 
fera pofe fur la Place que le Roi de Pologne, 
Stanislas, fait élever entreles deux Villes de 
Nancy. Il fuffic, pour donner une idée avan- 
tageufe de l'ouvrage, dc dire qu'il eft du goût 
du grand Prince qui l'a commandé & ap- 
prouvé. 

M. Lamour a dans fa maifon un Cabinet 
de peintures,& autres curiofirés rares de tou- 
tes fortes, qu'il enrichit tous les jours, & 
qu'il communique aux curieux, 

Pag. S86. Linden ( Jean de ) natif de Tre- 
vs, a composé l'Hiftoire de cette Ville, & 
l'a continuec jufqu'à l'an 1627. On parle de 
l'Auteur & de fon ouvrage aflez differem- 
ment les uns le louent comme un Ecrivain 
exa& & diligent ; mais M. de Honthem 
en parle avec affez peu d'eílime , difanc 
qu'il adopte les traditions populaires fur 
l'origine de Tréves , & n'apporte que peu 
ou point de critique pour difcerner le vrai 
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du faux ou du douteux. 

Pag. 586. lig. 11. Life ( De) Ingénicur des 
Fon leadom dé odi aede Pireti une 
machine en laquelle il s'etoit enferme, & 
Tayant fait mener fur des roués en la Ruë 
Neuve de Nancy; autrement la Carriere, od 
ja Duche(le de Lorraine & toute la Cour 
étoit allemblée , de Lisle y ayant mis lc feu 
artificiel, pour le divertilement de l'affem- 
blée, le jour du Mardi gras s. Fevrier 1616. 
il y fut malheureu(ement brûlé avec un au- 
trc Bourgeois, Hotlogeut , qui mourut quel 


ques jours aprés, 

d; A lig. Y z Maillet ( M. )s'étant enrichi 
au Caire ( jj où il éroic ci-devant Conful, 
vint mourir en Provence il y a quelques an» 
nées. Il avoit fait toute fa vic unc étude par: 
ticuliére de PHiftoire naturelle; fon but prins 
cipal étoit de connoitre l'origine de notre | 
globe ; il nousa laiffe la-deflus en mourant 
des obfervations fort curicufes, & c'eit ce 
que M, Gure, déja connu dans la Littéeratu- 
re par plufieurs ouvrages, vient de donner 
au Public, fous le titre de Telliamed, ces ob- 
fervations qui, aprés la mort de M. Maillet, 
lui étoient tombées entre les mains, n'ont 
reçu de lui que Pordre, le ftile & la métho- 
de. Il leur a donné la forme & le titre d'Em 
tretiens. Un Philofophe Indien expofe à un 
Miffionnaire François fon fentimenc fur la 
natare du globe que nous habitons , fur l'o» 
rigine de l'homme & des animaux , & fur les 
divers changemens que nous voyons arriver 
tous les jours dans toutes les parties de l'U- 
nivers. C'eft ce qui (aic la matiére de fix En- 
tretiens , qui renferment cout le fyfteme de 
M. Maillet, & qui forment les deux Volu- 
mes de cct ouvrage, 

Telliamed fait les honneurs de fon Livre 

à l'illuflre Cyrano de Bergerac, Auteur des voye- 
ges imaginaires dans le Soleil © dans la Lume. 
Dans l'Épicre badine qu'il lui adrelle, le Phi- 
lofophe indien ne nous annonce ces Entre- 
tiens que comme un tifu de réveries & de 
vifions : on nc peut pas dire tout-à-fait qu'il 
nous ait manqué de parole ; mais je crois 
qu'on pourroit lui reprocher de neles avoit 
as écrit dans le même goût que fon Epitre 
à Cyrano , & de n'y avoir pas allez répan- 
du de gayeté & de badinage. Il traite de la 
maniére la plus grave le fujer le plus extra» 
vagant:il expofe un fentiment ridiculeavee 
tout le férieux d'un Philofophe. Il elt vrai 
quc jamais la raifon ne s'accorda fi bien avec 
l'imagination , la fagetfe avec la folie, le bon 
fens avec le délire. L'Auteur employe pour 
établir fes fétions, des preuves fi folides , que 


(1) Obfervatious fur la Limérarure MOŠEE; È Je P: 304. art. XX. 
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la vérité elle-même auroit de la peine à les 
défavouer : jamais peur être on ne raifonna 
mieux, on nc prouva plus, & l'on ne per- 
fuada moins. Chaque (ic, chaque oblerva- 
tion , chaque découverte porte avec foi tou- 
te l'apparence du vrai , & le lifteme entier 
elt rempli de folies & d'extravagances. 

Notre Philofophe commence d'abord par 
établir fes preuves par la diminution conti- 
nucile des caux de la Mer. Il cire la premic- 
re de la fubftance de nos terrains. Quand on 
les examine de prés, de quoi trouve-t-on 
qu'ils font composés ? de fable , de vafe, de 
cailloux liés clé par un ciment, qui , 
en les uniflant , cn fait une grande mafle, 
On voir auffi que ccs matiéres appliquées les 
unes fur les autres, y forment différens lits, 
des couches differentes , qui gardent tou- 
jours le méme ordre, la méme difpolition, 
tant qu'une caufe étrangére n'en trouble 
point l'arrangement. ; 

On apperçoit dans la Mer précisément la 
méme chofe. Elle forme dans fon fein des 
amas de parcilles matieres , liées par le mê- 
me ciment , difpofces dans le même fens , 
formant les mêmes couches & fituées dans 
le méme afpeét, fi cout cela ne peut être que 
l'cffet du mémetravail dela Mer, c'cít donc 
à la Mer, conclut Telliamed, que nous de- 
vons attribuer la formation des terreins ap- 
parens de notre globe ; or il eft clair qu'elle 
ne peut les avoir formé, qu'en les couvrant 
de fes eaux: fi donc elle en eft aujourd'hui 
fi éloignée, il faut néceffairement qu'elle 
ait fouffert une diminution trés confidera- 
ble. 

Ce qui rend cette preuve encore plus fen» 
fible , c'eft la quantité prodigieufe de corps 
étrangers qui (c trouvent renfermes dans ces 
terrcins. On y découvre des plantes , des 
fleuts, des reptiles » des coquillages , des ar- 
rêces de poiflons & des os de corps humains} 
tout cela n'a pú pénérrer dans ces malles , 
que dans un tems où elles étoient encore 
molles & liquides, & il n'y a quela Merelle 
même qui ait pů porter fi loin tant de corps 
marins, & rant de coquillages; preuve évi- 
dente & de fon ancienne étendué , & de 
fa grande diminution. 

E illiamed qui fent bien que d'attribuer 
ce Pw) ad au déluge, c'ch renverfer entié- 
rement {on fiftéme , prend le parti de nier 
tout net ce point de notre créance. J’efpere 
qu'on voudra bien me difpenfer de rappor- 
tcr ici les raifons dont il (c fert pour lescom- 
battre. Mais en fuppofant méme le Deluge, 
M. Maillet foutient que ces phénomenes & 
d'autres femblables , ne fauroient lui étre at- 
tribues ; qu'il faut néceflairement que la 
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Met ait journé pendant pluficurs fiécles fué 
nos terres , pour avoir cu le tems d'y pro- 
duire tant de merveilles. D'ailleurs , peut« 
on. dire, par exemple, que ce foit le Deli 
gc qui ait apporté dans lc canton de Berne 
un Vaiffeau entier fait à peu prés commeles 
nótrcs , enterré à cent brailes de profondeur, 
avec fes voiles, fes cordages , fes ancres , & 
les corps de quarante perfonncs , le tout pé- 
trifié, Du tems du Deluge on ne fe fervoit 
point encore de Navire, il faut donc que 
cc foit la Mer qui l'ait depofe dans ce can- 
ton pendant fon fejour en Suifle, 

Telliamed accompagne ce fait de quan: 
tité d’aucres de méme nature, Rien n'et plus 
commun , felon lui, que ces bátimens petri» 
fiés , qu'on trouve dans une infinité d'en- 
droits. On voit dans un Rocher efcarpé de 
l'Appennin , qu'un torrent a miné par fa 
chute la proué d'un Vaiíleau quí s'avanceca. 
dehors de fix coudées, 

Il y a à quelques journées du Caire, une 
vallée environnée de Rochers, où l'on ap» 
perçoit des Mats, des Antennes & d'autres 
piéces de Navire en trés grand nombre; ce 
qui prouve que lorfque ce lieu fervoic de lit 
à la Mer, il devoit être trés dangereux pout 
la navigation, comme les reftes de ces bâti» 
mens entallés les uns fur les autres en font 
foi, 

Ceux qui voyagent par les déferts (ablon« 
neux de la Lybie , découvrent fouvent , en 
creufant des Puits, des corps de petirs Bati» 
mens pécrifiés , qui {ans doute avoient fait 
naufrage dans ces endroics-là , loríque la 
Mer les couvroit encore, 

Il y a peu de tems qu'en Dalmatie, en tra: 
vaillant aux fortifications d'un Château, on 
trouva dix pieds au deffous du fondement 
des anciens murs, unc Ancre de fer fi cons 
fumée du tems & de la rouille , qu'elle fe 
plioit comme fi elle cà été de plomb. 

On trouve en Egypte quelque chofe de 
plus remarquable encore ; cè (ont des Vil- 
lcs entieres enterrées dans dcs déferts aujour: 
d'hui inhabicables, Les fables fous lefquels 
elles font enfcvelies, en ontconfervé les fons 
demens, & méme une partie des Edifices , 
des Tours & des Fortereíles dontellesétoiene 
accomjagnecs, Telliamed prouve par leue 
pofition , que ces Villes ont été autrefois des 
ports de Mer. Il y a bien de l'apparence en 
effer que dans des endroits auffi fteriles,licués 
à plulieurs journées des pays habités , où il 
eût fallu porter jufqu'à de l'eau, on ne fe fut 
jamais avile de conftruire des Villes, fi le 
voilinage de la Mer n'y cut pas facilité le 
tranfporc des choles néceflaires à la vie, 

Alexandrie n'a-t-elle pas changé quatre 
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ou cinq fois de place fous differens noms, 
& ccla uniquement pour fe rapprocher de 
la Mer , qui la fuyoit toujours, & qui fem- 
ble encore aujourd'hui la vouloir abandon- 
ner. La grande & perite Syrie, affifes fur le 
bord de la Mer il y a dix-huit fiecles , n'en 
font elles pas deja confiderablemenc éloi- 
gnécs?on peut donc conclure, felon le fyfte- 
me de M. Mailler , qu'un jour on paílera à 
pied fec de la France en Angleterre , & d'Ef- 
pagne en Afrique. 

M. Maillet n'en demeure pas là , il pré- 
tend queles plantes, les arbres, lesanimaux, 
les hommes mêmes tirent leur origine de la 
Mer. On y rencontre des plantes & des ar- 
brifleaux, qui fonc tous les mêmes qui fe 
voyent fur la terre, Les pefcheurs des côtes 
de Marfeille, en ramenent tons les jours dans 
leurs filets de cent fortes differentes y ayant 
toutes leurs fruits pendus à leurs branches; 
ce font des Poires, des Pommes, des Pru- 
nes, des Cerifes, des Raifins & des Pêches, 
parmi lefquelles il y en a de parfaitement 
mûres. 

A l'égard des Oifeaux, il prétend qu'ils 
font venus des Poiffons qui s'elévent au det- 
fus de la fuperfcie de la Mers il entre fur ce- 
la dans un détail affez divertiffant , mais al- 
fez peu probable. 

Quant aux animaux à quatre pieds, PAu- 
teur rapporte uncinfinité d'exemples qu'on 
en trouve dans la Mer, qui font prelquetous 
femblables à ceux qui vivent fur la Terre. 
On montroit à Londres, il n'y a que tre: peu 
detems,un poiffon qui avoit deux dents pa- 
reillesä celles de l'Elephanr, & fur la tête une 
trompe avec laquelle il tiroit l'eau, & avec 
l'eau la proye qui lui fervoit de nourriture, 

Qu'il y ait des hommes dans la Mer, c' ft 
ce dont l'Auteur ne doute nullement. En 

* 1681. 0n apperçur vers les Isles du Diamant, 
un monftre marin qui avoit la figure humai- 
ne depuis le haut jufqu'à la ceinture, & qui 
par le bas fe terminoit en poiffon. En 1682. 
on prit Leftri un homme marin qui fur và 
de tout le monde, & qui étoit prefque fem- 
blable à celui dont on vient de parler. On 
amena à Emmanuel, Roi de Portugal , une 
femme & unc fille qu'on avoit pefchées dans 
la Mer. Elles mangcoient fi peu, qu'elles di- 
minuoient à vuë d'œil. Le Roi couché de 
leur état, ordonna qu'on les renvoyát dans 
la Mer,aprèsles avoir attachées par une chaf- 
ne légére. Aui tór qu'elles furent dans Peau, 
elles commencerent à jouer enfemble, pour 
témoigner leur facisfaétion & leur joye, 

M. Mailler rapporte encore cent autres 
exeinples de certe nature, bicn conitatés par 
des Procès-verbaux , & par la dépolition de 
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plufieurs témoins. Mais d'où vient que la tra- 
dition de cette origine des hommes & des 
animaux, ne Selt point. confervée jufqu'à 
nous? C'eft que les premiers hommes dans 
leur origine étoienc muets, & ignoroient les 
moyens de fe faire entendre & de cranfmet- 
tre à leurs defcendans la mémoire de ce qui 
leur étoit arrivé. La parole, l'écriture , l'art 
de faire des mouvemens propres à tranfmet- 
trela mémoire des chofes à la poftérité, n'ont 
été inventés que plufieurs fiécles après la pro- 
duétion des premiers hommes, 

On nc peut nier qM n'y ait beaucoup 
d'efpric & de recherches dans ce fyftéme.Si 
le Lecteur n'y trouve pas de quoi le períua- 
der & s'inftruire , il y crouvera du moins de 
quoi fe divertir. 

Paz. 645. lig. 28. Mafenius ( arques ) a auf 
fi compose l'abrege des Annales de Brouve- 
rus, & l'a fait imprimer à Tréves en 1676. 
fous ce titre : Annalium Trevirenf. Epitome, 
Le motif qui l'a détermineà entreprendre 
cet abrégé, c'eft,dic-il, que le public deman- 
doit qu'on répandit quelque jour fur ce 

wil y a d'obícur & de trop élevé dans le 
ftile de Brouverus, & qu'on abregeát ce qu'il 
y a de trop diffus. 

Pag. 656. lig. 15. Mercy ( Claude Florimond 
Comte de ) naquit en Lorraine en 1666. il fe 
rendir à Vienne en 1682. auvrès du Duc de 
Lorraine Charles V. De-là il alla en Hongrie 
joindre l'armée de l'Empereur, où il demeu- 
ra en qualité de volontaire: après avoir ai- 
dé à défendre la Ville de Vienne, il fuc fait 
Licutenant dans un Regiment de Cuiraffiers 
Impériaux. I! fit enfuite fix Campagnes en 
Hongrie, & obtint la charge de Capitaine 
de Cavalerie ; il y eut lc malheur d’être blef- 
séàun œil, fon cheval étant tombé & ayant 
érté tuc fous lui, 

En 1691. il alla en Italic, & y demeura 
jufqu'en 1696. allant fouvent en parti, od 
il remporta divers avantages fur les Trou- 
pes Françoiles. 

En 1697. il donna des preuves de fa va- 
leur à la Bataille de Zentha contre les Turcs, 
& mérita la charge de Major. En 1701. il 
fut commande pour l'Italie en qualité de 
Lieutenant Colonel; il mir en fuite le 9. Dé- 
cembre près de Borgo-forte avec 300. che- 
vaux , fix Efcadrons ennemis ; il étoit en 
1702. du nombre de ceux qui vinrent pour 
furprendre Crémone ; mais il y fut blefie & 
demcura prifonnicr. Guéri de fes bleflures, 
on l'échangea, & on lui donna un nouveau 
Régiment de Cuirafficrs, dont il fut fait Co- 
lonel. 

Il vint avec fon Régiment fur le Rhin, & 
fe trouva à l'action de Fridelingue, où il cuc 
un 
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un cheval tué fous lui, & cut beaucoup de 
peine à fe tirer du danger. En 1704. l'Em- 
pereur le nomma General Fcld-Major , & en 
1705. il emporta les lignes.prés de Pfeffen- 
haulen. En 1706. il fit entrer des provifions 
dans Landau. En 1707: il defit quatre mille 
hommes prés d'offenbourg. Il firen 1709. 
la Campagne en Ilic ; il en revint bien-tót 
& érant entré en Allce, en vint aux mains 
le 26. Aoüt avec le Comte du Bourg, mais 
il n'en ramena que fort peu de fon monde. 

La guerre étant commencée contre les 
Turcs en 1716. il marcha en Hongrie en 
qualité de Général de Cavalerie, & fc diftin- 
gua dans la bataille de Petervaradin. Le 9. 
Novembre il prit Panfova, & le 15. il s'en- 
para de Vipalancka ; il (e fit beaucoup d'hon- 
ncur en 1717. à la bataille de Belgrade. 

- L'Empereur lui offrit en 1719. le Com- 
mandement général en Sicile, où il attaqua 
les 20. & 21. Juin les Efpagnols retranchés 
dans leur Camp; il ne pur les y forcer, mais 
il prit la méme année la Ville de Mefline & 
mit le feu à la Ville de Palerme ; ayant obli- 
gé les Efpagnols à abandonner la Sicile en 
1720. il reçut dans Palerme l'hommage au 
nom de l'Empereur. | | 

De-là il revint à Vienne, où l'Empereur 
lui donna le Gouvernement de Temef-var 
& de tout le bannat; dont il prit pofleflion 
en 1721. PE 

Le premier Oétobre 1723. il fut nommé 
Fcld-Maréchal , & peu de tems après l'Em- 
pereur le fit Confeiller intime. 

En 1733. il fut chargé du Commande- 
ment des Troupes impériales qui alloient en 
Jcalie contre les François. Il arriva à Man- 
touë au mois de Février 1734. Le premier 
May il paffa le Pô, & s'ouvrit l'entrée dans 
le Duché de Parme. ll en vinr aux mains avec 
les François le 29. Juin ; près du Mrs Croi- 
fetta, à une petite diftance de la Ville de 
Parme, où il fut tué d'un coup de mouf- 
quet à la téte ; fon corps fut enterré dans 
l'Eglife des Chanoines de Reggio: 

le Genéral Mercy a écrit des Mémoi- 
res fur les Campagnes du Duc Charles V, eù 
Hongrie. Je les ai euës en main manufcritcs , 
qui m'avoient été communiquées par le R; 
P. D. Charles Vatfimont, Prieur titulaire de 
Flavigny. 

Mercy ( Gafpard) auli Lorrain de naiffan: 
ce, different de celui dont nous venons de 
parker, mais fon proche parent, Dès l'an 
1632. le Baron de Mercy croit Gouverneur 
de Moyenvic pour le Duc Charles IV. Il y 
fur obligé de fe rendre aux Troupes du Roi 
Louis XIII. qui étoit alors à Metz. En 1634. 
il fut envoyé avec quelques Troupes defon 

+ 


À LA BIBLIOTHEQUE LORRAINE. 


154 
Régiment de Croates & de Hongrois, po: e 
reconnoitre l'Armée du Roi , qui étoit dars 
les prairies de Koeurs , & venoit affiéger S. 
Mihiel. En 1636. le Duc de Veimar enleva 
le Régiment de Mercy, &le méme Mercy 
eut le bras caffe à la bataille de Poligni ca 
1638. . _. 

. En 1643. il fuivit'le Duc Charles IV. & 
Jean de Vert, qui défirent les Généraux 
Rofe & Rantzau. Il futbleffe à Bénamenil, 
en attaquant l’Arriere:ban d'Anjou. Aprés 
la mort du Duc Charles IV. arrivée en 1675. 
le Prince de Vaudémont envoya le Colonel 
Mercy , pour donner avis de cette mort au 


* DucCharles V. neveu de Charles IV. au fié- 


ge de Philisbourg en 1676. Mercy étoit Co- 
lonel de Cavalerie. En 1683. il étoit Gené- 


` ral de Bataille dans l'Armée de l'Empereur, 


commandée pale Duc Charles V. Il étoic 
Sergent de Bataille en Hongrie en 1686. & 
la méme anie il fat fait Lieutenant de Ma- 
réchal de Camie 

Pag. 673. l- *3. M. Morel ; il eft nommé 
Docteur en Médecine , & Employé à la 
Monnoye pour l’affinage des Métaux. Il a 
fait en cette année 1726. à l'Académie le 
récit de fes expériences. Ii approche de Par- 
gent un linge moüillé , afin de lc refroidir 
plus promptement , & que la matiére en fui 
fion étant encore alors plus rechauffee , elle 
faffe plus d'effort, & jailliffe en plus grande 
quantité & plus haut. En méme tems, & dans 
la méme vuë , il trempe dans l'eau froide le 
fond de la coupelle ; ce qui fait qu'elle fa ` 
reíferre brufquement ; & ajoüte un nouvel 
effort à celui de la matiére qui doit jaillir. 
Par ce moyen, la croute fuperficielle fe per- 
ce en beaucoup plus d'endroits, & il en fort 
une infinité de jets, qui par les differens ar. 
rangemens qu'ils prennent, en fe conjettant , 
repréfentent affez bien les têtes de choux: 
fleurs. 

L'argent mélé avec le plomb fait de plus 
belles végétations , que le plomb feul ; fa 
furface fe perce trop vite, & en trop d'en- 
droits à la fois ; d'ailleurs , il fe refroidit trop 
aifement , & fes jets font congelés dans l'air , 
avant que de s'être affez élevés. 

Il paroit par-la qu'un mélange d'argent 
& de plomb doit tenir le milieu requis pour 
les belles agitations ; & celui qui a le mieux 
réuffi à M. Morel, eft d'une ou de deux pars 
ties de plomb, fur une d'argent. 

Si on mettoit trois ou quatre parties de 
plomb, les végetations fe feroient encore ; 
mais avec le défaut d'être trop plombées , 
ou de n'étre pas e aegri p'us on employe 
de matiéres , plus les vegerations font belles, 

Le cuivre ne vcgéte pas facilement; pour 

L 
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“peu que la furface foit congelée , ‘elle ect 
trop dure pour fe laiffer percer par la ma- 
tiere liquide, & cette matiere agi: plutócdans 
les fens oppofes ; c'eftà-dire, furlefond de 
‘la coupelle , qu'elle brile : par cette raifon, 
argent de'bas alloi , dont l'alliage eft ordi- 
nairement de cuivre, ne végéte pas bien. 
Sil'oneffaye de faire des vegetations d’or, 
;à la maniere que-M. Morel a trouvée pour 
:celle d'argent , ‘il s’eleve avec bruit de la fur- 
face de lor quantité de petits grams ronds; 
:quifont quelquefois jettés à plus dedix pou- 
«ces de la vis aps On voit bien que cette 
ámpeétuofité de mouvement doit empécher 
da végétation ; mais pourquoi eft-elle parti- 
culiere à l'or c'eft.ce que M. Morel n'a pas 
entrepris d'expliquer ; il laiffe ce phenoméne 
à ceux qui voudront fuivre cette matié- 
Pag. 679.4. 20. Mulbaum ( Jacgge ) Ju- 
rifconfulte, Médecin, Chevalier OK, Pa- 
trice Romain ,-a compofe un Ouvrage im- 
portant fous ce titre: Sylv» Academica » feu 
de antiquitate Urbis f". Acidemie Trevirorum 
difcurfus , ex variis werribus C navis, auc- 
toritate SS. Patrum , &anonum, Legum , Jure- 
confultorum Medicorum , Hifloricorum , Orato- 
rum , Pottarwnt, aliorumque Dociqrum viro- 
vum-vioieftem © certis monumentis folidifque 
vatiowtbus compilatus , C multarum retrum in- 
ter venientium , atque tam ob varictatem C 


gravitatem , quàm curiofitatem C jucundita- 


tem [citu dignarum compendio adornatus , à 
Jacobo Mulbaum jureconfulto , Jatro , Equite 
aurato C* Patricio Romano, Treviris excudebat 
Robertus Reutland. | 
L'Ouvrage contient 24. Chapitres, dans 
lefquels il montre l'origine & le progrès des 
études des Lettres Latines & des Arts , dans 
la Ville de Tréves , les privilèges & les ré 
compenfes dont les Profeffeurs joüiffoient ; 
quelle étoit la Langue des anciens Trevi- 
riens, fila Langue Gréque y étoit connué, 
Il traite dans cet Ouvrage de beaucoup d'au- 
tres chofes curieufes concernant la Ville & 
le Pays de Trèves. | 
Pag. 687. Neuville ( Nicolas de ) natif de 
Luxembourg, Religieux de S. Maximin de 
Trèves, mort le 3. Mars 1618. a compofé 
le Catalogue des Abbés de cette fameufe 
Abbaye , depuis l'an 333. sufqu'en 1582. 
Ce weft pas une fimple Lifte d'Abbés ; il 
remarque les origines & les progrès de ce 
Monaftere , & ce qui y eft arrivé (ous Cha- 
pa, Abbé; mais il y a trop peu de critique 
dans fes remarques , il fuit les anciens pré. 
juges , & donne créance à des faits douteux 
& incertains. 


(4) Vide Echard, de Scrintoribur Ord. Pradicat. 1. 2. 
pres. de Hosibeim , Hifl. Trevir. 1,2, p. 551. 


Pag. 704. l. 21. Otthon de Denerings Chas 
noinc de Metz , a traduit en Langue Alle- 
mande le Voyage , que Jean de Mandreuil, 
Chevalier Anglois , a fait-en 1522. & écrit 
enLatin & en Francois. L'orignal de la tra- 
duction Allemande fe conferve dans les Ars 
chives de Strasbourg. Vfez M. Sylveftre, 
"Gloffaire Teutonique. 

Pag. 719. L 28. a ond ege ir 
minicain ; fon nom de famille étoit Størk; 
qui fignifie une C&^29e , de méme que Pélar+ 
queen Grec. Petot né à Nides dans la Vé- 
teravie( & } on croit qu'il fit fes premiéres 
études à-Tibourgen Brifgau, La réputation 
de f-doctrine extraordinaire , le fit appeller 
à 7réves, où il remplit avec beaucoup de 

‘répuration l'office de T héologal s Ecclefiafles, 
ou Prédicateur , & fut envoyé au Concile de 
Trente, de la part de Jean d'Ifembourg , 
Electeur de Tréves, & d'Adolphe de Shan- 
venbourg , Electeur de Cologne. Il fut reçu 
dans ce Concile avec beaucoup de diftinc- 
tion, & pris feance an deflus des Généraux 
d'Ordre , en qualité de Procureur de ces 
deux Electeurs. 1l y parut jufqu'à deux fois 
(1); la premiere en 1546. fousle Pape Paul 
III. & dans ce voyage il fit un Difcours au 
Concile le ro. Mai ; la feconde fois en 1547. 
Le Concile étant transféré à Pife , l'Empe« 
reur Charles V. mal fatisfait de ce que Ar~ ` 
'chevéque & Electeur de Tréves lui eüt donné 
fa procuration, la fit révoquer ; mais en 
1551. fous le Pape Jules III. le Concile 
ayant repris fes feances à Trente , Pelargue 
y accompagna l'Eledeur de Tréves , en 
‘qualité de fon Théologien. 

Pélargue étoit trés favant Théologienÿ 
‘habile dans les Langues Gréque & Hébraï 
que, habile & zélé Controverfifte. Il eut de 
grandes & fréquentes difputes avec Luther; 
contre lequel il écrivit plufieurs Traités de 
Controverfes, Voici la lifte de fes Ouvra- 
ges » telle que l'a donnée le R. P. Echart, 
Dominicain, dans fon fecond Tome des E+ 
crivains de fon Ordre, i 

1°. Contre les Anabatifles; imprimé à 
Fribourg en Brifgau en 1530. 

2°. Cotes les Æleathero: Baprifles , qui 
enfeignent que l'on peut être fanvé fans rc» 
cevoir le Baptême, & qu'il eft indifferente 
ou arbitraire, de le recevoir ou non, 

3^. Réfutation du fentiment d'/Ecolam- 
pade, qui vouloit qu'on differát le Baptéme 
Jufqu'à l’âge de trois ou quatre ans. 

4". S'il eft permis de faire mourir les A. 
nabatiftes & les autres Hérétiques; à Fris 

bourg 1531. 


| (1) Pallsvicin. Hifl. Concil, Trident, l. to, c. 1, th 6, 
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5°, Contre les Iconomaques, ou deftruc- 
teurs des Images; à Fribourg en 1531. 

6°. Petite difpute entre Hieroprepias s & 
Mifoliturgus ; c'eft un Dialogue contre Lu- 
ther, qui abrogea l'ufage des Mefles privces, 
& un Catholique fous le nom de Hieraprepius; 
imprimé en 1532. 

7^. La Liturgie de S. Chryfoftome tra- 
duite de Grec en Latin pour Ambroife Pelar- 
gue» avec la Doxologie en Grec & en La- 
tin, & le Symbole de Nicée de méme; à 
Vorms en 1541. in-quarto. 

8°. Epitres de Pélargue à Erafme, & 
d'Erafme à Pelargue ; Cologne 1539. 
. €f. Remarque fur ce qu'Erafme a écrit, 
qui n'eft pas ortodoxe. . 

10°. Livre pour prouver qu'on ne doit 
pas craindre la mort. 

11^. Dialogue entre les femmes & les 
hommes des premiers prétendus Réformés. 

32°. Du célibat des Prétres; Livre rem- 
pli d'érudition. | 

13°. Notes fur plufieurs Livres de lE- 
«riture, 

14°. Plufieurs Sermons. 

15^. Difcours prononcé au Concile ce 
Trente, le 10. Mai 1546. 

16". Difcours prononcé au Synode de 
Tréves, le 25. Novembre 1548. imprimé 
au quatriéme Tome des Conciles Généraux. 

Pelargue mourut à Tréves en 1557. & 
fut enterré dans le Couvent de fon Ordre. 

Pag. 734. l 41. D. Matthien l'etit-Didier 
étoit véritablement pénétré des vérités de la 
Religion, & trés attaché aux pratiques de fa 
Régle ; on affüre que tous les jours, avant de 
fe coucher , il fc difpofoit comme devant 

aroître devant Dieu la nuit même, & ildi- 
foit fouvent que fi Dieu lui donnoit le choix 
de fa mort, il demanderoit une mort fubite ; 
mais non imprevuë ; & que poarvü qu'il püt 
dire la Meffe le jour méme, il ne craindroit 

de mourir fubitement. Il femble que 
Dien ait exaucé fa priére; car le Mercredy 
15. Juin 1728. après avoir affifte aux Ma- 
tines , à la Meditation, & avoir dit la Mefe 
à fix heures à fon ordinaire , ayant pris {a 
réfection au Kéfectoire avec fes Religieux, 
il alla faire un tour dans la prairie voifine 
avec les jeunes Erudians, où il commencaà 
fe fentir mal; vers deux heures il rentra dans 
la Maifon , & étant conduit dans fa chambre 
au milieu de trés grandes douleurs, il tomba 
fur fes genoux, & expira, fans dire un feul 
mot. Il mourut le 15. Juin 1728. 

Pag. 752. l'oirel( Dominique ) a fait im- 
primer à Nancy , conjointement avec An- 
toine & Claude les Charlot Imprimeurs , 
des Affociés demeurant devant la Primatiale, 
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le Triomphe de S. A. Charles IV. in-folio p 
avec figures en tailles-douces, 

lag. 772. S. Poton, Moine Benédidin de 
l'Abbaye de Prum , a compofe un Ouvrage 
de piete , fous le titre de Domus Dei , en cinq 
Livres. On en parle comme d'un ouvrage 
d'or, Liber aureus. Je n'ai pà encore favoir 
l'âge de ce S. Religieux, Ce Livre eft cité 
en 1574. comme un ouvrage déja ancien ; 
il commence par ces mots : Religio peperit ` 
nobis divitias , fed filia devoravit matrem. ll 
avoit aufli compofe quelques autres ouvras 
ges de piété. 

Pag. 784. Ranfain ; ajoutez : Dans 'Hif- 
toire de PUniverfité du Pont-à-Mouffon ; 
Livre VIIL Art. EL. il ya un Décret de Ro 
me contre les Peres Rene Detrome, Char- 
les Seignier, & Jean Dagrubar., Jéfuires s 
auxquels il eft défendu , fous peine d'ex- 
communication encourué par le feul fair s 
fans qu'il foit befoin d'autre declaration, & 
dont ils ne pourront étre abíoüs que par le 
Pape ; ou par le S. Siege ; d'avoir aucuné 
converfation ou relation, par eux ni par ait- 
tre , par parole ou par écrit , avec la Sœut 
Maric-Elizabeth de la Croix de Jefus ; des 
meurant à Nancy , ni avec les Aflociés & 
Confreres de la Confrairie érigée ou à cris 
ger par ladite Elizabeth , ni d'ufer d'exor- 
cifmes, de médailles , d'oraifons particulié» 
res, ou d'exercices fpirituels inftitués pat 
ladite Elizabeth ; le Pape condamne tout” 
cela, & défend aux mêmes trois Jéfuires de 
venir en Lorraine, & en particulier à Nancy, 

Fag. 800. L 14. Reiffeinberg (. Jean-rbilippe, 
Baron de ) a ajouté des notes & des correc 
tions aux Annales de Brouverus , dans lef- 
quelles il seft appliqué à ramaffer les Anti: 
quités Romaines , qui fe trouvent dans le 
Diocéfe de Trèves , & qui avoient été Gmi- 
fes par Brouverus & Mafenius. Il y a joint 
quantité de monumensdu moyen âge, qui 
font trés propres à répandre du jour fur 
l'Hiftoire des anciennes Maifons du Pays. 
Honteim , Hifl. Trevir. t. 3. p. 993. 

Pag. 810. Rhode ( Jean de ) voici fon Epi- 
taphe, qui fe voit en l'Eglife de S. Mathias 
de Tréves, devant l'Autel de S. Etienne , 
premier Martyr : 

Theologus Chrifli , Jwriflaque floridus ife , 
Officium Treviris , Prior extitit Catbufienfis, 
Abbas formatus, tunc Principibus bene geas 

Ius. 

Moribus € clarus , vincoque draconis hiatus 

Ordinis ob zelum Vifitator deffruo Belum; — . 

Pofleque proffratus , nunc vermibus efta ke 

CATUS > 
Hir jacet in tumba , vas Ordinis alta columna, 
Abbas donatus, Joannes Rhode x 
4 
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, Colleitis membris , primá decumbo. Decem- 
bris 
"Trigefimo nono , C. quarto , M. quoque folo. 
I. Décembre 1439. 

Pag. 810. M. l'Abbé Rice, ou Ryce, en- 
treprit , par les ordres du Duc Leopold , 
cet immenfe travail de la deícription detail. 
ke de tous les Bénéfices de Lorraine. Il 
commença en 1704. fa vifite de tous les 
lieux où ils font fitués s & ne l'acheva qu'en 
1712. ou 1713. Son Manufcrit original de 
12. à 1500. pages , étoit) à l'avénement 
du Roi de Pologne, entre les mains de feu 
l'Abbé Thomas , mort il y a quelques an- 
nées , Doyen de S. Diey : il s'en perdit une 
bonne partie par négligence , & ce qui ref- 
toit, ayant été remis à M. Jamet le Jeune, 
il le dépofa au Tréfor des Chartres de Lor- 
raine, M. Lancelot, qui y travailloit alors, 
s'appliqua à réparer les bréches de cet Ou- 
vrage, reftitua partie de ce qui y manquoit , 

fit des Tables trés amples , le divifa, & 
k relier par Diftricts Eccléliaftiques , en 
treize Volumes, qui font actuellement aux 
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par M. Jamet. 

Pag. 894. L 25. Sigebert de Gerbblous : 
outre les Ecrits dont nous avons parlé fous 
fon article, on a imprimé depuis peu deux 

. Epitres , qu'il a compofe fur la HE de Ber- 
non , que celui-ci avoit propofée fur la fixa- 
tion & fur le Jeüne des Quatre-tems. Les 
Chanoines de Liege , ou plutôt Sigebert en 
leur nom , avoient propofe fur ce fujet des 
difficultés au Clerge de Tréves; & le Clergé 
de Trèves avoit prié le méme Sigebert de 
faire lui-même la réponfe au Clergé de Lié- 
ge, en leur nom. Il le fait dans une affez 
grande Lettre ; mais qui ne me paroit 
nullement propre à éclaircir la matiére , 
& à terminer la difficulté, Sigebert lui-mé- 
me, dans fa Chronique, parle de l'Ouvrage 
de Bernon fur les Quatre-tems (m ); mais 
je ne l’entens guéres mieux que dans fa Let- 
tre. Il paroît feulement que bien des gens , 
für-tout en Allemagne , ne jeünoient que le 
Mercredi & le Vendredi des Quatre-tems. 
> Pag. 933. L 17. Thierri 1. du nom , Ar- 
chevéque de Trèves, elü en l'an 965. mort 
en 975. (1) fe diftingua par fa fageffe , fa 
vigilance, & par les privileges & les grands 
biens qu'il acquit ou confirma à fa Métro- 
pole; enparticulier la Primatie, le droit de 
Légat Apoftolique , & celui d'occuper la 
droite dans les Synodes , après le Legat à 
Latere , tant en France qu'en Allemagne ; 
& qu'en l'abfence du Légat Apoftolique, il 


Co (m) Sigehers. de Sriptor, Ecclefr:ff, de Bernone. 
v De Houtberns , Hifl. Trevir. 3. 3. pp. 247. 67141. 
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tienne la prerhiere plate en préfence de ` 
l'Empereur ou du Roi des Romains; pre 
rogative dont il a joti en préfence de l’Em. 
pereur Frideric Il. Le droit de donner lé 
remier fa voix ; avant les autres Llecteurs 
cckfiaftiques , dans l'election d'un Empe- 
reur ; de publier les décitions du Concile 
Synodal ; de donner des £ettres formées aux. 
Eccléfiaftiques qui en ont befoin ; de con- 
voquer le Concile Provincial; de rapporter 
du Pape les gu vw pour les caufes majeu- 
res; le droit de faire portet la Croix devant 
lui, comme on la porté devant l'Archevé- 
que de Ravenne ; enfin, de monter un che: 
val avec une houffe , ou un caparäffon de 
couleur rouge, dans les ftations. | 

Mais ce qui nous regarde plus particu» 
liérement dans cet article , c'eft l'érudition |, 
de ce Prélat ; car il a cornpofe un Livre des 
Lolianges de la famte Vierge, & le Récit de la 
Vie de fainte Edeltrude , ou plutôt de Sainte 
Luidtrude , que Tritheme lui attribué, 

Quantau droit de porter la Croix devant 
PArchevêque de Tréves , à lui accordé paf 
le Pape Benoit VII. à l'imitation de l'Arche- 
vêque de Ravenne ; on lit dans une Bulle 
du Pape Honore II. qui confirme ce droit à 
l'Archevéque de Ravenne , qu'il étoit pré 
cédé de la Croix , & d'une Sonnette en tous 
les lieux où il alloit en cérémonie, excepté, 
dans la Ville de Rome , & trois mille pas 
aux environs ; ce qui peut faire juger de l4. 
nature & de l'etendué du privilége accordé 
à Archevêque de Tréves. 

Pag. 941. l 4. Thierri, Religieux de Thos 
ley , Abbaye de Benédictins au Diocéfe de 
Treves , a compofe l'Hiftoire du Martyre 
de Conrade ou Cunon , Archevêque de Tré. 
ves , qui fut mis à mort, avant que d’avoir 
pris poffeffion de fon "DE » pat le Prévót 
& les Bourgeois de la Ville. Son Ouvrage 
eft eftimé. Il étoit contemporain de Conta- 
de, & vivoit vers lan 1080. On juge qu'il 
n'eroit pas Allemand , jap demeurant 
à Tholey. On ignore le lieu de fa naiffance, 
Hifl. Litter. de France, tom. 8. p. 78. 

Pag. 979. Richard de Vafeboure (0) 'eft en- 
terré dans la Cathédrale de Verdun , au 
pied d'un pillier , fur lequel eft repréferitée 
la fainte Vierge tenant entre fes bras fon Fils 
Jefus-Chrift. A côté de fon image, on lit 
ces deux mots en Grec , borike Mere de 
Dieu, a«xeerw Mere du Chrift, qui 
y ont été mis par ordre de Vaffebourg, de 
fon vivant, 1l avoit fait tailler cette figure eri 
bois , dela méme maniére qu’on la voit en- 
core , & l'Eftampe en fut mife par fes foins 


Prefat. p. 1i ri. 
Co) Hift. de Verdun, Supplement , p. 1, 
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à la tête de fon Hiftoir& Le Graveur y a mis 
Taumuffe fur le bras droit de Vaffebourg ; 
il fait face à fix Enfans de Chœur en furplis 
à manches ferrées, de la bouche defquels 
fort en ftcophe: Monffra te efe Matrem, Oc. 

Pag. 1044 Wiltbem : j'ai attribué au Ra 
P. Alexandre Wilthem le grand Ouvrage 
des Annales de S. Maximin de Tréves; mais 
M. de Hontheim; dans få nouvelle Hiftoire 
de l'Atchevéché de Trèves tom. 3. f. 1002. 
& fuiv. m'apprend que le véritable Auteur 
de ces Annales, eft Pillaume Wilthem , aufi 
Jéfuite qui a compoié cet Ouvrage, dont il 
fait un grand cas, duquel il fait l'Analyfe; 
& qu'il dit être confervé en original dans là 
Maifon des Peres Jéfuites de Luxembourg 
Le méme M. de Honteim avertit que le R: 
P. Alexandre Wilthem a continué l'Ouvra- 
ge dudit R. P. Villaume W'ilthem , fon frere, 
compris en deux gros Volumes in.folio, con- 
fervés dans l'Abbaye de S. Maximin ; & 
Celt de ces deux Volumes que j'ai voulu 
parler dans l'article du Pere Alexandre Wil- 
them. l 

Villaume Wilhem à de plus compofë 
un fort bon Ouvrage, intitulé: Hiflorie La. 
cemburgenfis antiquariarum difquifitionum libri 
tres. Cet Ouvrage eft encore manufctit dans 
' la Bibliotheque des Peres Jefuites de Luxem- 
bourg. On peut voir le précis de cet Ou- 
vrage dans le troifiéme tome de l'Hiftoire 
de Tréves de M. Hontheim ; p. 10171 

Pag. 1047. Zacharie ( Le R. P.) Religieux 
Minime de la Ville de Verdun ( p) » vivoit 
au feizieme fiécle, fous l'Evéque Nicolas 
Pícaume. Ce Religieux , aprés avoir gou- 
verné trés faintement le Couvent de fon Or- 
dre à Verdun, & avoir répandu dans cette 
Ville la bonne odeur de Jefus-Chrift , par 
fes Prédications Apoftoliques , fut clioifi 
Général de fon Ordre au commencement 
de ce fiécle. Quoiqu'élevé à cette premiere 
dignité, il ne diminua rien de fa ferveur & 
de fes exercices de piété, Il conferva fon af. 
fection pour le Couvent de Verdun, lui pro- 
tura des fommes confidérables , pour y faire 


Cp) Hift. de Verdun, t à. part. a. & 12. p 112 
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des Bátimens plus commodes & plus (oli: 
des , & pour y conftruire la nouvelle Eglifé 
qu'on y voit à préfent , & où l'on a trans: 
feré le Maufolee & les offemens de l'i.vé: 
que Boufmard , qui étoient dans l'ancienné 
Eglife. 

Pag. 1047. Zillers : fon vrai nom eft Zylle- 
fas, Ludewic & M. de Hontheim remar 
quent que cet Ouvrage de Zyllefius eft de: 
venu ttés rare , & qu'il mériteroit d'étré réim: 
prime, & que cet Auteur eft le premier qui 
ait traité de la vérité ou fauffeté des Diplo- 
mes ; ce qui à donné lieu aux Henfchenius j 
Papebroch & Mabillon de traiter férieufes 
ment cette matiére , qui à depuis été très 
foigneufement éclaircie & débroüillée. 

"Ouvrage que Zyllefius prétend réfuters 
à pour titre, Archiepifcopatus ef Elecforatus 
Trevirenfis per refrabfarios Monachos Maximiae 
mos , altofque turbati, anno 1633. L'Edition 
de l'Ouvrage de Zylleiius eft de l'an 16384 
. Dans l'article de Brouverus & Mafenius; 
j'ai parlé de leur Ouvrage, intitulé, Mero: 
polis Ecclefie Trevirenfis , feu Monaflica Eccle 
Jie Trevirenfis s qui weft pas encore impria 
mée. J'aicité un paffage Latin; qui fe trous 
ve à la tête du Manufícrit de cette Hiftoiré 
Chez les Jefuites dé Luxembourg J'ai dit 
mal à-propos que ce paffage Latin regardoit 
l'origine des Annales de Tréve: de Brouverus s 
au lieu qu'il regardé Metropolis Ecclefie Tréa 
wirenfis , dont je viens de parler. 

A l'article di Cardinal Cw/a , ajoütez ł 
Oma imprimé depuis quelques années à Trés 
ves , une vié du Cardinal de Cuía , fous ce 
titre: Pità Nicol; de Cufa 5. R. E. Cardinali 
ad vincula S. Petri , Epifcopi Brixienfis , Dida 
coni ad fanum Florinum Confluentiæ , Admis 
niffratoris S. Vendelini , Prapofiti Monafleril 
Meinfeldia , Archidiaconi Leodienfis ; Autorë 
Carparo Harzbein Soc. Jefu Sacerdote , Trevirir, 
apud Jacobum Reuland. L'Ouvrage elt partagé 
en trois Livres. L'Auteur y examihe la vie 
de Cufa depuis fa naiffance jufqu'a fa mort, 
arrivée en 1464. 
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Ag. ij. tout an bas de la In Epifl, iix. Galac. L 2. 
P È 6. lifez In Epifloi. Calar prejar ligne 1. 

Pag. ij. Aux morts , lifez aux mortels. 

Pag. ii). En Hongrie , lifez en Dalmatie. 

Ibid. LV'inferipeion gréque qui fe voit au bas de la page, 
4B, X.H. P. e, liez O.K.H.P. 0). 

Pag. ix. On a mal écrit le Grec dans l'original que j'ai 
fourni ; la lettre M eíl. formée à peu prés comme un X. 
“arrondi ; ici on Pa mis comme un Cl; : on a ómis dans 
«ette Infcriptionda lettre @ Phi, au lieu de QOPMA, 
on s mis OPKA, qui nc fignifie rien. — : 

Pag. xij. lig. 14. Jean Lud & Chretien, Sécrétaire, 
difez Sécréraires, 

Pag. xiij. lig. 36. le nom de pitt, T le don, 

Pag. xiv. lig. 37. Thierri Beppart, difez Thierri Bayer 
'de Boppart. 

Pag. xv. lig. pennis l'Abbaye de Malck, Jif. de Melk, 

Paz. xix. lig. s2. Emineus , lifez Emineas; ibid. lig. 18. 
2. eol. linas (ics fus. 

Pag. xx. lig. 32. quem , lifez quam. 

Par. xxij. lip. 14. Deflerreicb , lifez Oferreich ; ibid. 
lig. 32. P. 7. hfez P. S. 

Pag. xxv. lig. antepentlt. v. 9. lifez v. ge 

Pag. xxvj. col, 2, L 16. indicium , lifez judicium, 

Pag. xviij. col. 1. L 25. audeo, lifez gaudeo; ibid. col. 
2. L 19. prafíar , lifez praflat. 

Dans le Corps de l'Owvrage. 


Pag. a. l. 11, partie de Rene-Jofeph , difez par le R. P. 
René Jofeph ; iórd. l. 30. le Pere Jottvel ,. /1fez Sotvel. 

Pag. 6. /. 20. N'ayant plus de compétiteur , il fat recon- 
nu , effacez il ; ibid. avant la fin, Prefulis iufenio, lifez 
sn fenio, 

Pag. 7. L 3. avane la fin, pour prêcher PEvangile sax 
Rufliens , ceci doit être placé plus haut avant ces mots, 
Certe Priuce[[? drois nommée Olga. 

Pag. 21. 1. 17. Hirfang , lifés Hirfang ; l. 10, renvoi, 
lifez renvoyé. 

Pag. 13. /. 37. S. AbbE , lifez premier Abbé, 

Pag. 24. |. 11. avane la fin, la fimplicité de la colom- 
bine, Jifez de la colombe. 

Paz. 28. l 12. Il fie élire Baudouin , ajoutez, il fitélire 
Archevêque de Tréves ; Z 1$. avant la fin , pof quinor 
menfer amor, Vlez, pof quinos menfes, auos des rerra, 

Pag. 29. l. 4. entra brufquement , Jifec entrerent bruf- 
quement. 

"o Pag. 11.1. 53. Aldri , lifes Aldric, comme aufi. dans 
des lignes fulvancer.— ' 

Pag. 33. /. 19. Elbon, lifez Fbbon. 

Pag. 35. /. $4. qu'on renveríoit celles, Jifez qu'on ren- 
"werfoit eee "E" 

Pag. 37. |. 36. vir juffe , lifez quamvis jnffi g L 40. 
frudus E uriia lifez lieri rire Fa Jl. 41. 
dMonaflerium indue , lifez Monac^um induir $ h 47. fola. 
dium , lifez , fodalium ; |. ço. H. P. D. lifex R. P. D. 

Pag. 49. L. 16. avoir écrit le régne, Lifes fous le régne. 

Pag. $$. I. aa. Monsifalremis , liiez Montis Falconir ; 
Epiftola a Hwngris , lifez de Fiunzris. 

Pag. $7. lig. dern. la rendit , {if la vendit aux Anglais. 

Pag. 48. 4 8. fur tout parce que , lijes fur tout cela, 
parce que ; À 21. puelle , lifcz puelle, 

Pag. 64, 1. 22. Paventalia , lifez Farenralia, 

zm 74 |. 2, à Strasbourg à Dijon , lifes de Strasbourg 
à Dijon. 

Pag. $9. 1. 41. & auffi le P. Anfelme ; Jif. voyez auffi 
k P. Anfelme " 

Pag. 107. I. 2.avaut la ftu, Mongarin de la Bigne, lif. 
Maryarin de la Bigne. 

Pag. 109. l. 13. tn 30. diĝas redacTum , lifez in 30. Die. 
tà: redactum, ? 

Pag. 113. l. 13.avant la fin, Civia jura , lif. Civica jura, 

Pac. 116. L penult. Archiepifcop. Trevirenfis , lifez Tre- 
virenf.m, i "i i P 

Pag. 123.1. 38. ni pays d'ufage , liféz mais pays d'ufage, 

Pag. 126. l. dern. i la dn, , dfezà ta Fit e 

Pag. 127. l. 6. Clementis fefla , lifez Clementis feflo. 

Pag. 130, 4 23. Théodore Briu , lifes Théodore Brice, 


Pag. 131. Voici ces deux Paffages en lettres courantes 
gréques , auAo tree xai llo , & laure un peu 
plusbas , Oaemovog Fllagbm du Xar Bior oa Kreeg 
KAAI. 

Pag. 132. |. 4. Séerochlin, lifez Schocfilin ; L 9. Ce- 
tropedie , difez Ceitropedie. 

ag. 142. À. 40. Gueh^rie , lifez Guelrie. 

Pag. 179. |. 33. TEXNIKH , lifez TEXNIKHN ; & 
À. 10. avems la fin». APOAEIKHKH lifez ATOAEIKTIKH 

Pag. 211. l. 12. M. Fourmant , /ifez Fourmont, d de 
méme par-1ou1 Fourmont , aujourd^ bui décédé, 

Pag. 146. l. 40. Batlin , dijes Balin. 

Pag. 269. |. 28. taticus dormis , lifez tacirus, 

Pag. 262. l. 2. parronum, lifez parrouorim, 

Pag. 164. l. 30. rude en latinité , /i/ez rude & latinif£, 

Pag. 266. au Veftibule de l'Abbaye de Moyenmantier s 
lifes de Senones. 

Pag. 277. L 11. volos feufibus biffum , lifez volvis fen- 
tibus birtum. 

Pag. 278. 1. 4, Qui lucros faran, lifez lucos y 

Pag. 284. l 25. Theumor, lifez Thevenot ; ibid. l $2, 
adapté , {fes adopté. 

Pag. 296. É 23. Marnés , lifez, Mamés, 

Pag. 300, /. 46. Dans les Monalteres de Vofge , lifes 
dans Rh Montagnes de Volge. 

Pag. 314- pro avorum visa , lifez pia avermm vota, 

Pay. 315. 1, 9. kut fiabilert, difez leur habileté, 

Pag, 317.4 15. abflarit , lifez abftrait. 

Pay. 318. À 2. trudition,, lifez traduction, 

Pag. 321.4 1. panfes , files peníces ; ibid. 1, 7. avant 
la fin, outre la mer Méditerranée, lijes entre. 

Pag. 346. |. $0. 1722. lifes 1727. 

Pag. 348. L 1. l'iofpicsle , fes l'Hofpital ; ibid. L 24, 
Albert, /;fez Alberte. 

Pag. 3 50. l. 40. pris fa réforme, lifez pris fa forme, 

Pag. 370. |. 3. quamrnla cumque , lifez quautulamcumque, 

Pag. 371. 4 22, de facfuris , lifcz de fraéluris. 

Pag. 376. 1. 47. Forqueraux , /ifrz Forquevaux. 

Pag. 377. h 19. depierar, lifez deptélar, 

Pag. 395. 4 3. d'Aix la Chapelle, ajoírez & de Gon- 
dreville. 

Pag. 397. l. 38. des maximes, lifez des manieres 

Pag. 424. l. 7. poit, life point. 3 

Pag. 40$. i dern. il comse , lifez il compte. 

Pag. 406. !, 38. 1629. lifez 1729. 

Pag. 411. /, g. avane la fin, Abbaiffes , lifez Abbeffes, 

Pag. 422. L 3. dons, hfez dans, 

Pag. 424. 4 44. Morcy , difez Morcy ; ibid. L $3. fou- 
dris , difez fourdis. 

Pag. 427. !. 43. Buze , lifez Bere. 

Pay. 433. / 13. Coveudique facrd purpuré, lifez exura 
dáque facra rpm á z ibid, l. qo. menre , lifez merito, 

Pag. 436: b 4. aute cile , ajoûtez vira ; ibid, 1. $0. t» 
lumna , lifez co'umnir. 

Pas. 436. l. 47. Forqueraux, lifes Forquevaux. 

Pag. 437. |. 33. virtutit , lifez virent: ibid, L $3. infe 
gnis, liiez mityniit. 

Pg. 438. Liens, lifer Slnffur. 

Pag. 441. |. 21. à nous le faire connoître , Jifez à nous 
les faire connottre ; térd. /. 14. cn detlein , /rfez un deffein, 

Pag. 449. Lettre in (r), Grimalaïc, dit Luc d'Ache- 
ry , difez Grimalgic , Edir. Luc. Ab. 

4544 24. fœcnlos lirigamium , lifez facculor ; ibid. hg 1e 
Libarius , lifez Libavius , & encore ligne pénultiéme. 

4$1« I. 12. Les les Pois, /ifez les le Pois ; ibid. L 20, 
Nemeins , life Nemcefias, 

460. i. 69. immortalitatis , lifez immortalitas, 

462. l. 34. Sereniffimo Duce , lifez Duci, 

"n 14. quia, lifez qud. 

464. l. pennis, a riat, lifez appropiar, 

463. I. gegen oi er , lifez stes lenifor. 

467. l. 8. expalitis , lifez ex fulisis 5 ibid, d. 62. mimum, 
lifez minimem, 

469. À 14. placuit , lifez placavir, 

dird, 1. 18. wrine , lifez ulrimà, di "A 

471. À 30. peritfema , lifez peripfema ; ibid. l. 45. - 
the, #fez Mathe. perf 


472. L. 48. jGuro , fee Gore ou urge ` 
! 477. L. 15. le Roi de Bourgogne, lifrz, le Duc de Cour- 
e. 


frogne. 

482. 7. 19. l'Abbé Angefifet , lifes Anfepife. 
: 486. l. 18. naturel & chrétienne , lifez narurclie. 

487. I. 28. rerracto, lifez rerraclir. 

419. à 2. Bethelois , lifes, Rhetelois. 

490. À. 24. ne mareris , lifez ne miraris ; il, d, 33. Ber- 
non, lifez Bennon; ibid. L 34. Soiffon , ljfet Soilfons. 

499. L 2t. Bernier , lifez Brenier, 

fo. L 24. compiechus , lifez complecienr, 

fop. L 25. l'Auteur de penfer , Ds l'Aureur de l'art de 
penfer ; ibid, L 34. comme nous devons, effacez comme. 

506. L 13. du Harlay , Jijez de Harlay. 

fot. L 1. dit vulgairement, lifes dite ; ibid. L 6o. 
Holdat , lifez Ho 

$09. 1. $2. celui étoit , lifes ce lui était. 

$12. l. 3. ffercicore , Lez terpficore z ibid. ]. 13. ín 19. 
J'Anguedoe, /ifrz Languedoc. 
al geles fers, ézfez tes fers ; ibid, L g. Etats , lifez 

$. 


$21. L dern. flumina , lifez fulmina ; ib. l. 12. ne præ- 
pores, hier ni preporenis, 
$23. L 9. nuni: Agamew nonas , lifez nunc Agamentonar ; 
ibid, L 38. 10 crffi mando: , lifez in ejflimendo: ; ibid. 1 45. 
admis , liiez fodinis 
$44. L aurezen, dans la premiere, ajostez partie, 
$47. |. 57. Buri , dif. Buzi; 16, 1, 43. Dagen, lif. d'Agen, 
gsp L 19. Aobare fervatus , lifez Servativ. 
€64- l 46. allufion , /rfez illution, 
563. l. 22. les voies de bien, lifez de Diew 
674 L 29. Pofviede , Lifez Rofveidz. 
$754. l. 34 Cant venu , fifez Étant devenu. 
.$8o. l. «o. Dangie la Kies + lif. d'Angic la Riche; 1. 
Ritbusu , lifez Ri: henan, 
$81. L 33. Vaindesheim , Jifzz Windesheim, 
$83. l. dern, Pacis de Arria , lifez Perss. 
584. l. 16. S. Maur, lifes S. Vanne. 
$87. l. 20. s'sppliqueroient , /ifez ils s'appliquoient, 
498. L 48. fure , /rfez feür. 
$99. l. $2. les expofent , lifez les expofe. ; 
Goo. l 8. du 24. ajodrez Août 1624. uiid, l. 46. laqué, 
Tifez laquai. 
602.1. 2. dà Roi Charles IV. ifez du Duc Charles IV. 
dlid. L 10. Geróme , /ifez Jerôme. 
604. L 11. il rapporte, //fes , il rapporte, 
dor. L 34. crotefques, Zifes grotefques, 
Go. l. 47. & langue, /ifez de langue, 
€o8. L 1. feculart , litez faecular? ; ibid. L 20. editis , li- 
Lez edisus, 
10. l. 36. Bertrand , lifes Bertaire, 
612. L 12, affo endis, liler ejfeveutit, 
biş. L 24. Breraque > lifez Bretagne. 
616, l. 18. reconnu, files recouvr& 
6:7: l. 13. Comtes , lifez Comptes. 
Paz. 618. l. 41. decorum , lifcz duorum 
éig. L 41. au Roi, lifez au Pape. 
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